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^  (jui  a  paj?é  fo/xante 
ans^  il  ejl permis  QtielaU'a 
liberté'^  Tant  pliis  après 
trente  cinq  ans  de  fer-vi*' 
ces  5  ^  tant  plus  encoP 
quand  elle  ri  a  but  que  lefalut  defon  Prince  ^ 
îinterejlpubliq.  Cène  fut  pits  fans  grand  my- 
fiere  que  quelque  mou>  avant  [^jjaf^mat  du 
feu  Roy  d'immortelle  mémoire^  Père  de  V.  M, 
les  le  fuites  procurer  et  vers  le  Pape,  que  ï^r^ 
rejt  devoftre  Cour  de  Parlement  contre  Cha-» 
fldfuficenfuréiCefloit  le  prologue  de  laTra^ 
gedie,  ^uj?i  peu  ejUl fans  profond  dejjeirj^' 
que  tofl  après  ce  parricide  le  Cardinal  Bellar- 
mm  ait  publié  cefi  abominable  livre ^  quide^ 
grade  tous  les  Rois  Chrefliens,  les  plus  facrés, 
ifousy  cSprend  mefmes  *^fans  doute  pour  pren-^ 
^^dvantage  du  malhçur  de  vofireMmoritci 


en  cejîe nulEl  de  cofufionfapper  vojlre  Royaux 
7ne.  Car  de  croire^  5  l  R I ,  qu.'un  Cardinal Mo^, 
main^  <^  de  tel  poids  ^  C ait  fait  imprim  erÀRo" 
me-^tad'venture  y  Autrement  que  par  concert 
formé  avec  le  Pape^  cefi  pécher  contre  le  fens 
comun^  avoir  trefmal  reconnu  .^  leur  façon 
(^Icurjiature,^  Ce  donq  qu'Hofe prefchey au- 
tour d!hui  fur  les  toicis^  ce  nouvel  Eyangtle 
quenagueresfes  confrères  le  fuit  es  nefiffloient  ' 
quenùreiUe^  defgutfoient  pdf  tant  îequivor 
queSj  traîne  après  foi  quelque  me fchef^  nou^ 
forte  quelque  infigne  Monopole  en  croupe^ 
pour  abolir  ou  avilir  la  Ma]ejlé  de  vojhe 
E^fat^  après  ces  tonnerres  quelque  fatale  Fou- 
dre. E  t pourtant  tl  vous  importe^  SlKt^  qu^ 
%os  fulr]eEi$  de  toutes  qualités^  foi ent prému- 
nis defolides  vérités  cotre  cefle  pernicieufe  do'* 
cirine  y  Qu'ils  fâchent  que  c'cfl  du  Fape^  defon 
authoritéjd'ou  il  ta  tient^par  quelles  voies  iUk 
emblée-j  Qu^il  ny  a  en  tout  cela,  ri  en  de  divin ,  i 
pêne  d'humain-^  Rien  par  confequentqui  oblige 
la  confcience^qui  lapuifje  abfoudre  des  liens  de 
iafocieté  civile.  E  t  c'ejUci  ^  SlKl^à  quoi  je 
trauaiUe.  N'eji  point  ici queftion proprement 
de  la  R eltgion.  Luther  ç^Ca Ivin  ny pa rient 
point^non  unfeul  mot-^ll  s  agit  purement  de  îx 
prétendue  Toute-puijjance  de  tEvefque  de 
Rome^  de  la  vie  confrquemment^  authorité.  ^ 
confervation  des  Rots  ^  des  Royaumes ,  de  U 


iiherté^  deU  lurffdiction  de  toutes  les  Bglifti 
Chrefiiennes,  ^uiTinorrés  z/ous  ici  cjue  Do- 
fleurs  ^  Hijhriens  anciens  de  rE^hje^  Con" 
fit  tes  Vnherjels  ,Na  tionaux^  C  recs  ^  Z4  tir,  s, 
chroniqueurs  de  toutes  Nations  ,  Evefaues 
pour  Uplufpart ,  P  refires  ^  M  aines  j  Qui  dc^ 
fendent  les  Rots  leurs  Souverains  contre  les 
indeUes  invafions  desPapes^  leur  légitime puif- 
fance  contre  leurs  usurpations ,  les  libertés  de 
leurs  Egl/fes  contre  leurs  furprifes  i(y*  entre- 
prtfes.  Nous  apprennent  que  la  Chreflienté  fe 
peutpajferde  Pape\  Que  Rome  plufieurs  fois 
&  plufieurs  fiecles  a  ejlé fins  Pape,  ^  lui  fans 
tUe-jRome  toutesfoU  cefie^epretedu  deSaincî 
Pierre  y  feul prétexte  de  cejhplene  puiJJ'ance^ 
Hui  chaque  ^gHfi  au  resle  fans  aller  pui fer  fi 
loin  ne  manquera  point  tEfprit  deVieu^  fin^ 
voquant  faincîemeutpour  fa  conduite^  Alars 
particulièrement  ^  SlKL  ^  vous  feront  voir^ 
comme  vosfages  Predeceffeurs,  fe  fçav oient 
bien  aider  à  gauche  ç^  a  droiciedeleur  Court 
deParlementyde  leur  Clergé^deleur Sorbonne^ 
paroicnt  contre  leurs  Décrets  des  ftinfls  Ca^ 
nonSj  contre  leurs  ^nathemes  t^^p  Interdicls^ 
Au  befoin,  du  fort  de  leur  efjrée^  VnRojSaincl 
Louis  par  fapragmatique  fanclion  banni fjant 
les  fimoni es  des  Papes,  VnPhtlippes  le  Bel  ar- 
Tachant  B  ont  face  VJ  J I,  ce  Monarque  pre^ 
tendn  du  temporel  (^  dujpirituel  5  defonfege 


propre  l  Vn  Charles  VI  IL  en  la  face  tf^- 
lexandre  VI,  exerçant  toutes  fortes  de  lufli- 
ces  a  Rome  j  Vn  Louys  XII,  tout  excommu^ 
niéquil  ejloit ,  terraj?it  Iules  1 1.  leplm  mau^ 
*vaU garçon  de  tous ,  par  la  bataille  de^avenc^ 
Tour  cela  non  moins  reconnue  fainSl s  ,  Zela-* 
teurs  de  HEglife ,  pères  du  peuple  ;  Non  moins 
bien  feruts  de  leur  Nobleffe  ,  chervs  de  leurs 
fub]eEis  de  toutes  (qualités  ,  af^ijlés  de  leurs 
£,vefques^qui  fçavoient  dire  nettement ^ç^  le 
faifoient  de  f ai 61  ;  Si  le  Pape  nous  vient 
excommunier  ,  nous  rexcômunicrons, 
Tar  ce  certes  que  nos  François  navoient  point 
encor  appris  cefie  Théologie^  qui  fort  du  puits 
de  t^hyfme  •  Que  les  R  ois  ne  font  Rois  quen-* 
tant  qu  il  plaijl  aux  Papes  ;  p  erfonne  s  privées  ^ 
exp 0 fées  en proye  au  premier  ajfaf^in  ,  aufre^ 
mier  occupant^quand  il  leur plaifl  5  Qu^il  ejien 
lui  de  difpofer  ^  de  dijp enfer  ^  des  Rots  ç^  des 
Xo/AT^des  biens  mefmes  d'un  chacun  par- 
ticulier ^  nom  dit  ce  Cardinal ,  afn  qu'il  ne  lui 
""  f oit  reproché ^  qùil  laijje  les  fubjeBs  en  meil^ 
leure  condition  que  leurs  R  ots.  l'ai  donq  penfé, 
S  IK^^ence  befoin  5  de  vous  reprefenter  ici  les 
fiecles  pafés,  de  vom  faire  ici  parler  les  morts, 
puisqu'on  fer  me  la  bouche  aux  vivant  s»  Oeu" 
vre plein  d* envie  ^jene  {ignore points  Mais  je 
fuis  déformais  trop  vieil  pour  rien  craindre^ 
Et  lemal  preffe  aujîi  de  trop  près  pour  teffar"^ 


<r»f)*.  SuhjeSi  anj^i  4  calomnie  5  Nefujl-ee  que 

four  ma  profeJ?ion',  Mau  <fejl  ici  une  fimpîe 

Enquejie  ;  le  n'y  produits  que  les  Te/moins  pris 

de  leurfeln  j  Titres  compulfés  fur  leurs  Thre-- 

fors,  quils  les  maintiennent  de  faux  ^qu'ils  les 

objeftent.  Trouvés  bon^  S  IK  IL,  puis  que  vos 

fentinelles  dormet-y  quelques  uns  peut  ejhe  trop 

efveilUs  conmvent  a  l'Sfcalade^  que  vojlre 

chien  abbaye^  qu'il  vous  alarme.  Et  ne  crai^ 

gne'xj>ointny  les  Iules  5  ny  les  Bonifaces  de  ce 

fiecle^  Le  mondey  voit  trop  clair,  Vieuvom 

garde  encor  des  Nogarets  &des  Gaflons  j  Que 

puiJ?ions  nom  feulement ,  par  nosfouhaits  ha^ 

fier  vos  ans  5  Mais  en  attendant ,  ProteSleur 

desPuppilles  quil  eji^ne  doutés^en  t  invoquant^ 

qu'il  ne  prenne  en  garde  ^  vofireperfonne  ^ 

"voJlre  Couronne,  Les  Papes,  SlKl^  n'ont  ja^ 

mais  mordu  que  ceux  qui  les  ont  craint'^  Exem-» 

pie  tout  frais  du  Lion  de  S  n  Marc^  qui  leur  fait 

rependre  au  crùq  (^  les  Clefs  ^  rsjpée.  Que 

vos  Peuples  fçachent  une  foi;  que  (feji  de  ce 

fantofme  y  aient  ajjeuré leurs  yeux  contre  fes 

iUufions^  leurs  confciences  contre  leurs  fauffes 

pofitios'^EtvoHS  ejies  trop  fort-y  Vota  en  ave^ 

dereJie,Pourmoi,S  I  K  1, outre  legré que  m'en 

fçaura  un  jour  mort  ou  vif  V,  M,  d'avoir pu^ 

bliécejle  vérité  pour  mon  dernierfervice^je 

fris  ajjvuré,  que  f  en  aurai  d'abondant  la  bene-^ 

diction  de plufieursCatholiques  Romains  5  vos 

Aiiij 
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au  devant  cômc  un  fantofmc  ccfte  Maflc 
de  Papauté,  ruineufc  à  la  vérité,  &qui 
fait  ventre  de  toutes  parts  5  mais,  nefuft 
ce  quepour  fa  vieilleffe^tousjours  véné- 
rable ;  TEglife  Reformée  au  contraire, 
petite  au  regard,  ôr  de  trois  jours ,  ne  fuft 
ce  que  la  nouveauté,  peu  confiderable. 
Etici  on  nous  cric,  jufques  à  s'enrouer, 
ce  que  les  Pharifiens  jadis  à  noftre  Sei- 
gneur, les  Philo  fop  h  es  à  S.Paulj  Quelle 
?Ji cejle nouvelle doElrine ?  l^om  fçâvom  que 
^7-  Dieu  a  parlé  à  Moyfe,  mx'ts  Cf/î»/-c/,  nom  ne 

ly.  *  fçnvonsd'où  il  ejl.  Aufqucis  faifans  mon- 
r.T  ''^'  ftredel^antiquitéàcôtrepoiljnoftreSei- 
idun  s.  V.  gneur  nous  auroit  appris  de  refpondrc,// 
it*5r ^'T'  ^'^^  ejioitp(is  ùnÇi  du  commencement  *^fi  vous 
CYOïexj'  M  oyfe^jl  afes  efcrùs^dit-il^vous  croi^ 
riez^^ujil  à  moy.  Si  à  la  facréc  parole  de 
Dieu,  fi  aux  fainftes Efcritures  divine- 
ment infpiré  es  la  vraie  antiquité,  le  fcul 
Threfor  des  Chartres  de  l'Eglife  Chre- 
ftienne.  Mais  certes,  fi  vous  n  eftes  trop 
durs  créanciers,  je  penfe  maintenât  vous 
fatiffaire  ici  à  ces  deux  fcrupuIesJls  vous 
veulent  faire  croire,  que  les  Papes  ont 
tousjours  cftétcls,  que  vous  les  adorez 
aujourd'hui. Vous  en  avez  ici  Toriginejle 
progrez,raccroi{rement,  les  fourdes  me- 
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nées  &  les  cmblées;  les  furprifes  caute- 
IcufeSjIes  cnrreprifesadvantageufcs,  les 
cfforts^lesaflaAjtSj  les  violences  contre 
rEglifc.  Vn  myftere  (non fans  myftere 
cft-il  ainfi  appelle) foubs  ombre  de  mini- 
ftere,  aboutiffant  en  ce  prodigieux  Eftat 
que  nous  voionsj  en  ce  Monftre  à  deux 
tQÛcs.  IceuXjde  Miniftres  du  S,  Evangi- 
Ie,de  Prcbftres  qu'ils  eftoicnt,  &  s*appel- 
loicnt  faits  Evefques.  Arche  vefques.  Pa- 
triarches ^  Et  jufques  là,  partie  foubs  les 
Empereurs  Payens^  Martyrs  de  Chrift, 
partie  foubs  les  Chrcftiens,  quigrandc- 
mentles  enrichirentfubje6ls&  obeiflans 
un  temps  en  humilité  &  de  franc  coura- 
ge j  un  temps  certes  félon  que  Tappetit 
leur  croilfoit  avec  les  moiens ,  à  regret  & 
par  acquit.  Delà,  par  une  ambition  tou- 
te ouverte,  par  s'accommoder  auxmef- 
chancetez  de  quelques  Empereurs,  dun 
Phocas  nomméement ,  Meurtrier  exé- 
crable de  fon  Maiftre,  faits  E vefques  uni- 
verfels.  Princes  terriens  en  Italie,  à Tex- 
clufion  des  Empereurs  5  noncontcnsde 
fe  foubftraire  de  leur  lurifdidion  ,  libè- 
rent les  Peuples  &:  les  Grands  du  ferment 
naturel  Se  civil  de  fidélité ,  leur  font  &  en 
exemple  &  en  occafiondes'cndiftrairc.; 
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Içs  obligent  à  leur  hommage.  En  fin  jcci- 
gnent  le  Baudrier  ,  fc  jouent  de  Tun  ôc 
l'autre  Glaive^  peflcmeflent  chofes  fain- 
âes  &profanes  ;  dans  les  profanes  fon- 
dent &  confondent  les  fain des 'Cho- 
quent lesRois  l'un  contre  l'autre  Jes  bri- 
fcnt,  les  ruinent  î  de  leur  ruine  5  fe  font  et 
chelle  au  plus  haut  poinft  de  laGrâdeur: 
Goronnent  les  Empereurs  i  les  font,  les 
desfont  àleurpoftei  leur  mettentlepicd 
furlagorge^  Déformais  ;>  Empereurs  ôc 
Papes  tout  enfemble^S  eigneurs  duMon- 
de.  Monarques  de l'Vnivers  ,  au  djeffus 
des  Anges ,  àfegaî  de  Dieu,  Dieux  tret 
puifTans ,  très-bons  eux  mefmes ,  modi- 
iîans  5  caffans  fcs  fainftçs  Loix,  ains  le 
crcans  quand  il  leur  plaift ,  ains  le  faifans 
créer  ,  par  ceux  qu'ils  appellent  leurs 
Créatures  i  Vien  maintenant  quiconque 
çn  es  en  doutÇjàjoindre  CCS  deux  bouts, 
à  les  comparer  enfcmble  -,  un  Miniftre  de 
Dicu(appclIôslePr<?/?reaveçcux)m.ain-. 
tenant  devenu  Dieu:  emparé  du  Throf- 
nc  dçDieUjfi  on  Fen  veut  croirejle  faifant 
'marchcrpourcftafierdevantfaface^par- 
tic  dc^fbn  bagage  :  ladis  humble  ^doux, 
fervitcur  des  fcrviteurs  de  Dieu  i  obcyf- 
lant  oc  obfequicux  aux  Princes^  mainte^ 


ï)Ë l'Eglise  Romaine, 

naftt,  orgueilIeuXjOtitrecuidéifouIIanc 
aux  pieds ,  les  plus  auguflcs  ;  jadis  relui- 
fant  en  faindeté ,  IbufFrant  alaigrcmcnt 
pourle  nom  deChriftiMaintcriant  {biibs 
un  vain  titre  de  Tres-laindt,  enfle,  profa- 
ne, teînft  &  enyvré  du  fangdcs  faind:s 
de  Chrifl  ;  le  refpandant,  en  cnyvrant  les;' 
autres.  Quelle  proportion  Je  vous  prie," 
quelle  Symmetric  entre  ces  deux  cxtrcr^ 
mitez  ;'  fi  efloignées ,  fi  répugnantes  ?  tt 
qui  nous  peut  plus  retenir,  qucnousne 
crions,  My^ere^  lagrand'  Babylon  en  une  ff 
cftrange,  fi  bigearre  nouveauté  .^nous 
pourra-on  plus  oppofercefte prétendue 
antiquité  de  Papauté,  où  Satan  règne  lî 
vifiblement  foubs  le  feul  nom ,  ne  difon$ 
pTus,lemalquei  (qu'en  tient-il  plus  ?)  de 
S.Pierre5^ 

Ils  vous  abufent  auflî  du  nom  d'Eglife^ 
r.t/-/7o/;Vy«(^nousdifent-ils ,  pourfuppofcr 
auffi  to{ï^  Romaine,  Fraudulcufement^car 
TEglife  Romaine,  neftnyflitonqruni- 
vcrfelle,  la  Catholique  i  Partie  a  elle  cftc 
d'icelle  ,  tandis  qu'elle  fe  tint  debout; 
Mais  partie i  mais  quelque  partie?  n\ïis 
avec  les  autres  5  mais  non  plus  qiieîes  au- 
tres ^  Et  pourtant  en  fa  chcute:,' nienfaf 
nioiT,  ne  peutpas'pcrirlcTrÔtipeaudc 
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Chriftjcncor  qu'il  depcriflè,  défaillir  cn- 
cores qu'elle  faille;  un  temps  retint-elle 
fa  chaftetéi  partie  non  petite  de  rEfpouft 
de  Chrift ,  tâdis  qu  elle  efcoutoit  fa  voix, 
repouflpit  celle  de  l'cftlranger^av oit  de- 
vant fes  yeux  fdnCoiitraft  de  Mariage. 
Mais  rAdulterCj  s*eft  gliflé  au  moien  de 
fes  fauffes  Clefs  5  dedans  fa  Chambre ,& 
mcfmesfa  elle  reccu  parla  potetnc  ;  il  a 
fouillé  fa  couche,  de  ce  contagietix  at- 
touchement^ lui  voions  nous  tout  fou 
bcauteintperdu5cevifagelivide;Cequc 
tului  vois  plus  d'efclattant,  ceneft  que 
fardîdodtrine  menfongere  5  eftrangere, 
baftardeiToutRouge-d'Italie,  &  Blanc 
d'Hefpagne.Etles  autresEglifes  certes  fi- 
rent leur  devoir  de  s'oppofer;  d'Afrique, 
des  Gaules  5  d'Allemagne  ^  de  Grèce ,  les 
autres  Orientales  ;  &  n'y  eutpas  mefmes 
faute  deChiens  fidèles  chez  elle,  qui  ab- 
baiaffent/ur  le  point  qu'il  fe  trainoit^qu  il 
ratoitlaparoijqu'illaperçoitj  au  péril  de 
leur  vie  5  appcUâs^oppofans^interpofans, 
defenfes ,  fàifans  tefte  fur  la  brefche  ;  tant 
que  par  coUufionj&intclligence  duCler- 
gé  Romain  5  venu  à  bout  de  fondeflêin, 
ravageant  tout  àfonplaifir ,  il  fait  de  la 
maifondc  Dieu,  félonie  Proverbe^  une 
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caucrne  de  Cacus^une  eftable  d'Augic^y 
remplit  tout  de  violence  &  d  ordure^  op- 
prime miferablement  toutes  perfonnes 
prefquedepietéjlapietémeûnes.Dcpuis 
ncantmoins  ne  laiflentpas  quelquestois 
les  foufpirs  eftoufFez  des  gens  de  bien  de 

fcfaireentédreilavoixplaintiredeccfte 
feme  quifmt  devit  leDragoriydc  noftre  Co- 
lôbe^derEglifeplus  rappuréc,  de  fe  faire 
cntrouïr/apiftemefmesdeferemarquec 
en  terre,  bien  que  prefsée  de  fes  pcrfecu- 
tcurs,  elle  s'envole.  Mais  ceftepiftc  cer- 
tes pour  la  foule  de  ceux  qui  la  courent 
comme  labourée,  entre-effacée,  fa  voix 
auflî  entre  les  tonnerres  des  Papes,  com- 
me eftrangléc,  entre-rompue  des  flam- 
mes qui  petillentautourd'ellc;  engloutie, 
comme  dans  le  Taureau  de  Phalaris,  erî 
la  bouche  des  adverfair  es,  ^  efcritsdes 
Moines  efclavespour  laplufpartdes  Pa- 
pes ,•  qui  la  nous  tournent  entant  qu'en 
eux  eft  en  mugifTemés  pour  efteindre  en 
nous  la  pitié  des  tourmensquilsfouffrêt. 
Tu  demandes  donq  en  tous  ces  fiecles- 
oùpaijjon  noftrc  Eglife,  oi  ellefa^foit  reùol  canc  ^  r 
fer  fes  troupeaux  fur  le  Midy.  Efcoute,  ictc^'    '  " 
prie.  S.  lean  l'Evangeliftedit,  que  ce/le 
fgg^g^rEglifepQurfuiviedu  Dragorifc 
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Apoc.  ît.  {^uva  au  àcfert ,  cniirie  folitudc  ;  ôi  jD/'c» 
^'*^'  ^  '  lui  avoit'f  Vf  pare  fon  lieu  j  oueUefuJïrepeUc^ 
cntretenuCjjt?^^'  w;7/f  deux  cens  foixate  jours  ^ 
jours  prophétiques  ^  un  tcnips"çirrtaîh ;, 
mais  affcz  lôg.  N'y  a  donq  lieu  délacer- 
cher  3  de  la  penfer  trouver  cilla  Papaufc^ 
en  cefte  lumière  mondaine ,  au  milieu  d  e 
ccfaftjôrdcceluxe.  Nous  dit  auffi^  que 
ce  Drae;on ,  qu'ifeduit  toute  la  terre  habita- 
hle^outïé  de  colere^perfccute  teJleFemme^ 
^pour  l'engloutir  tout  e^vomii  un  grand fleu-* 
ve,  mais  qu'alors,  lui  font  données  deux  ailes 
d'unegrU^igle-^  afin  quelles^  envole  èh  te  de-- 
fert^  en  cefte  folitude.  Et  du  voler,  iie  de- 
meure en  l'air  aucune  tracc^tellerhêt  que 
nous  né  foions^poirit  tenus  deJa  recher- 
cher par  lè^monis  delà  te  môfttèr^Nous 
eftantaflez  de  croire  àTEicriturcfàîride^ 
QncDteuconnoiJlles  ftensi,  que  fon  Eglifc^ 
comme  du  temps  d'Elielui  cft  devant  les 
yeuXjbienqu'incônuèàfonProphete^dc 
laquelle  tant  de  fiecles  entrcdeux;tu  n'as, 
aucun  droitjde  nous  demander  coiite^ . 
Mais  certes  ,  je  ne  veux  pas  agir  avec 
toy  à  la  rigueur.  Veux- tu  rauoiT.où  eftoit 
&  quelle  eftoit  en  tout  ce  temps  noftre 
EglifePNoftreEglilc^c' eftoit  cefte  primi- 
tive ApoftoliqtiCj  conduite  de  l'Ecrit  dc 

Dieu^ 
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Dieu,rcpcûc  de  fa  parole;qui  nous  a  bail- 
lé le  Ganon  des  fainCtes  Eicritures,  pour 
rcigle  de  noftrc  foy  àc  denoftrevici  le 
Symbole  desx^poftresjlivréc  delà  milice 
Chreftiennc^ànous  qui  les  embraflbns, 
qui  pour  les  retenir^rejettôstoutesinven-. 
tions  humaines^  fermons  l'oreille  à  toute 
autre  voix^nepeuteftre  déniée  la  focieté 
de  ccfte  Eglifelà^efpâdue  par  tout  rVni- 
vcrs^Â:  eftédue  nous  dit  noftreS  eigneur^ 
jufquesau  dernier  bout  du  mode.  AV0US5 
aucontraire,  anatheme  depar  S.Paul^ 
vousn'auez  rien  à  y  prétendre  qui  entant 
de  manières  evangelizés  outrera:  contre 
fon  E vangile,  ceft  Evangile  duquel  il  dit 
lui  mefmc  5  Si  noiiâ  mcfmes ,  ott^  un  ^nge  du 
Ciel^  evigeliT;^  outre  icelui\qu  il  foit^nathe^ 
'/we.NoftreeftrEglife  continue  avec  celle 
là,  non  que  contiguej  Céfte Eglife  ^  illu- 
ftrée  de  tant  de  miracles,  empourprée 
du  fang  de  tant  de  Martyrs,  miracles  qui 
feelloient  ceft  Euangile,  Martyres  qui 
rendoient  tefmoignage  au  fils  unique  de 
DieUjfeulRedcmpteutjMediatcurjSau- 
veur  du  genre  humain^feul  vraiement  fa<» 
crificateur  de  la  nouvelle  Alliance.,  Ce 

Suc  feul  nous  preflbnSjfommes  prefts  de 
gnerdenoftrefangjrcbutonstoutlcrc* 
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fte.  Ces  miracles  donq,  &  ces  Martyre 
(ont-ils  pas  noftrcsjcntantqu'cnroollés. 
entant  qu'incorporez  par  une  mefmefo) 
encefteEglilc?  Cancre  prie  oferoi-tu 
voudroi-tu  dire^  que  tes  Traditions  euf- 
fcnt  eftc  confirmées  par  ces  miracles? 
Qu^e  pour  la  Papauté  5  la  doctrine  Papa- 
le 5  radoraticn  des  imagcSj le fervice des 
faindts,  le  traffiq  du  Purgatoire^Ie  facrifi- 
ce  de  la  Meffe^la  Tranflubftantiationjait 
onq  foufFcrt ,  ou  penfé  fouffrir  un  feul  de  1 
ces  martyrs  5  Etdonq,  de  quel  droit  te 
peux-tu vendiquer ,  ny  fes  miracles ,  ny 
îes martyres?  de  quel  les  nous  ofterr  à 
nous  qui  retenons  la  dodrine  que  par  là 
ilsontmaintenuciQueDieunousdôinr 
pourTentretenirapres  eux,  pareille  con- 
fiance. Noftre  derechef  cftceftcEglifc, 
quijadis  confondit  Arius5Maccdonius, 
Neftorius ,  Eutyches ,  Pyrrhus ,  le  Pape 
Honoriusmefme^  Qui  combatoientla 
Divinité  du  Fils  Eternel  6c  du  S.  Efprit, 
les  deux  natures  5  les  deux  volontez  en 
un  Chrift.  Noftres,  ces  Conciles  univer- 
fels,  qui  les  condamnèrent,  les  mirent  en 
route  5  de  Nicéc,  de  Conftantinoplc, 
d'EphefCjdeChalcedone&autres.Cer- 
tes,  puis  que  de  fait  nous  les  cmbrafibns 
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trcf-eftroitcmetjrEglifc  univerfelle  auffi 
parconfequent,  en  cuxrcprefentée,  ne 
nous  départons  en  rien  de  leur  doftrinc, 
qui  nous  peut  arracher  de  leur  corps?  Or 
di  moi  donq  maintenant  5  fi  tu  enoferoi 
dire  autât^&:  fi  de  honte,  tu  fais  femblanc 
de  l'ofer.fi  tu  vois  pas  ton  Pape  réduit  au 
petit  pied,  la  Papauté  par  terre?  Car  en 
tous  ces  Conciles  plus  anciens,  plus 
approuvez,  pourroi-tu  trouver  la  moin- 
dre partie  de  tes  inventions?  Et  toutcs- 
foiis  nous  voici  ja  fix  cens  ans  au  deçà  de 
la  nativité  de  noftrc  Seigneur  ^  Auquel 
cntre-temps,certes,fi  tous  les  poinds  de 
dodtrinc,  que  nous  affermons  font  con- 
firmez pac  les  Efcriturcs  fain^es  ,  les 
SymboleSj  les  miracles,  les  martyres,  les 
Décrets  dcsfainâs  Conciles  j  ceux  que 
nous  nions  au  contraire  bien  loin  d'eltrc 
affermez  ne  coparoilfent point,  ne  pou- 
vons nous  pas  dire  à  très-bonne  raiTon 
que  celle  Eglife  eftoit  noflre?  leur  de-* 
mander  de  meilleur  droit ,  p endant  tous 
ces  fix  cens  ans,  où  eftoit  lalcur  ?  vbinam 
Gentium '^El  de  fait  là  eft  oit-elle  ?  là  paif- 
foitelle.  Non  certes  en  la  montagne  de 
Sion^  Arrière  de  là  fidolatrie^  Mais  es 
collincsôcés  bofcages  vcrds  deGarizim^^' 
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ésmontsdeSeyr,  es  pafturages  duPa- 
ganifme^De  là  auez  vous  raclé, accumu- 
lé, tout  ce  que  le  fourcil  Pharifayquc 
avoit  apporté  en  la  Synagogue3  la  vaine 
Philofophic  des  Grecs  en  l'Académie. 
.  De  là  en  avant  donq  ;  l'authorité  d'un 
fculHommegaignantenrEgliicRomai* 
ne,  les  Princes  aulTi^  comme  il  eftoit  pré- 
dit,  lui  preftans  leur  puiflànce  comme  à 
Tenvi  il  ne  tient  plusbornc  ne  mefure^fait 
&  desfait  lesL oix  à  fon  plaifir^prefere  les 
inventions  humaines  aux  Oracles  Di- 
uins,  fes  Décrets  aux  Canons  des  Con- 
ciles, les  nouveautez  à  rantiqaité,  les 
.  chofes  prophanes  aux  facrées  ,  les  em-^ 
pruntées  aux  propres  Se  naïves^lesba- 
ftardes  aux  legitimeSjlafuperftitionàla 
religoin^tout  ceft  apparat  duPaganifme, 
àlafimplicitéApoftoIiquc&Chreftiénc 
&delàcofcquemment,vicntl'Eglifepar 
dcgrez  à  decheoir, dépérir,  &:perir,  de 
maladie  en  lâgueur.&delâgueur  en  celle 
phtifcEn  forte  neantmoins  qu'au  milieu 
de  cefte  corruption ,  de  cefte  confufîon, 
nous  avons  encor  partie  de  nous ,  &  en 
double  manière.  Partie  de  nous  fait  cefte 
Eglifelàbienque  corrompue,  envelop- 
pée, prefquc  accablée  de  bois,  de  foin^ 
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dccbaumcjtandis  que  le  fondement  de- 
meure debout^  lefiiô  Chrifi^  certes  fonde-  j.c< 
ment  unique  de  l'Eglife;  Tandis  que  le 
falutdcs  hommes  eft appuie  furluifeul, 
furronmerire/urlcfâgdefaCroixjNoii 
en  n  os  Œuvres^non  es  fufFrages  d'autrui^ 
non  es  abfolutions&  IndulgencesPapa- 
leSj  &:  autres  piperies  blafphematoires. 
Et  comme  fur  lepoinftquele  vent  veut 
ch#iger5  les  nuées  varient^  ainfi  demeu- 
re la  chofe  un  tcmps.comme  entre  deux 
fcrs^  tant  que  l'impiété  l'emporte,!' elprit 
humain  pefant  à  la  balance^  a  Ton  propre 
dommage,  amoureux  qu'il  eft  naturelle- 
ment detout  ce  qu'il  invente.  Partie"  de 
nous  derechef,  &:  beaucoup  plus  pure, 
fontplufieurs  grands  perlonnages ,  d'in- 
fignepicté  &:  doftrine  5  qui  moaftrent  la 
tcfteen  toutes  nations  hors  de  ces  ténè- 
bres. Des  afséblées  d'Evefques^des  Vni- 
verfitez  entières,  qui  vont  contre  ce  tor- 
rent à  la  nage,  protcftent  contre  lui  d*cn- 
treprife.  RepoufTcz,  s'efpandentenfou- 
fpirs&  en  clameurs,  efclattent  en  com- 
plaintes, appellent  Ciel  &:  Terre  àtef- 
moin  contre  les  Papes,  leurs  Satellites. 
Et  quand  ceux  ci  certes,  parlent  fi  hau- 
tement, fi  clairement,  tant  U  en  tant  de 
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lieuXj&non  par  conccrt^mais  par  un  Ccrî^ 
timét  commun  de  la  calamité  publique;*' 
combien  cuidons  nous  qu'il  y  en  euft 
d'autres ,  qui  ferroient les  lèvres,  pofI*e4 
doient  cependant  leurs  amcs  pures  en  fi-î 
lences?  Tels  défait,  que  ceux  def quels' 
l'Eternel  difoità  Elie^  le  me  futi  refervé^ 

îlom.  II.  lyM^Tqy  A  moi^dit-iljils  fubfiftct  pour  moi,; 

J'^y  iiet'en  donnes  point  pcne 5  Septmilhom^- 
mes  qui  n'ont  point  ploié  legenouil  dcvat  BaaL^ 
Etplus  defcptfois  feptantemil  donqen 
toutTunivcrs  j  Caria  corruption  gaignc 
plus  tard  en  un  lieu  qu'en  l'autre.  Et  Elie 
enifrael  y  refiftoit  feulj  en  tant  de  régions 
plufieurs^  Etpuîsilnenous  refte  autres 
tefmoins5queles  Adverfaires^quelcs  ga- 
gez des  Papes ,  qui  n'aurontpas  failli  ou 
de  taire,  ou  de  defguifer  tout  ce  qui  pou- 
uoit  remarquer  les  erremens  delà  vraie 
Religion;  Dont  nous  foient  pour  argu- 
ment, les  lefuites  en  leurs  indices. 

Ceschoresfercncôtrctaueclefeptief- 
mejhuidiefme^neufviefmefiecle^efqucls 
nous  voions  l'Orient  bandé  cotre  l'Oc- 
cident, l'Occident  cnfoimermcjConci- 
les  balâçans,  &:  alternatifs,  &  en  un  mcf- 
me  Concile  les  voix  parties.  Appelions 
ec  temps  leCrepurcule,  TEntrechien  &: 
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Loupdel'Eglifc,  qui  peu  à  peufenfon- 
çoit  en  nuict  tourc  noire.  Nuift  fans 
Lune i  peu  d'cftoillcs,  &:  celles  qui  bril- 
loicncleplus,  la  plufpart errantes,  non 
attiic'hées  au  firmament ,  àla  parole  de 
Dieu^tellementque,  foitpourla  dodri- 
ne,  foit  pour  les  mœurs^cefte  nuiét  à  i'E  - 
glifc  kmbloit  eftre  la  derniereiia  poiétri- 
nCjfoncœur  mefmc  percé prefque  tout 
outre  5  fa  gorge  couppée,  ce  quila  joi- 
gnoità  fonchcf,  ne  tenant  plu  s  qu'à  un 
fîlcti  lado(ftrine  deTunique Médiateur, 
Rédempteur,  Sauveur  du  gcre humain, 
ChriftnoftreSeigneurjdefonuniqueta- 
crificejattcinte  au  plus  vif^quafi  eftcintc; 
fi  tu  regardes  à  ce  quiparoift,  àtrefpeu 
de  gens  refcruée.  Ce  temps  proprement 
auquel  cefte  Femme ,  la  vraie  Eglife,  mife 
en  route  par  le  Dragon;  enleuée  fur  les 
Ailes  de  cefte  grande  Aigle,  fe  retire  par 
forceauDefertiDecefteAigle^rEternel 
ToutpuifiTant,  quiaubefoin^fçait/^orrÉT  ^^"^^• 
fon  EgUfc^  corne  t^iglefa  niqfjtf'e.  Ce  temps  Apoc.  û, 
aufll  que  ce  Dragon  z^'omit  de  pi  bouche  "^'-5^ 
après  la  femme  y  ccHq  povre  Eglifc  comme 
»«  jî^^/T»^  po  ur  l'en  veloppcrdefes  vagues. 
Mais  celle  certes, que  tu  cerches  de  îœil, 
retirée  de  ta  veiie;,que  tu  détraques  pour 
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l'engloutir,  fend  lair de fcs ailes, gaign 
les  tentes  des  rochers ,  les  précipices  de 
montagnes.  Là  fcpofc.&ferepofefoùbs 
la  protedion  de  fpn  Dieu  ^  Et miferablc^ 
quilapenfesperie,  àrentréedudouzicf- 
mefîecleelleprpndfon  vol  d;  là  vers  les 
Can^pagncs,  àlaidede  Dieu,  foubs  fa 
conduite,  fe  rcfpand  à  coup  en  Daufîné, 
Provence^LanguedoCjGuienne^lesple- 
nés  mefme  d'Italie,  emplit  tout  depuis 
les  Pyrénées  jufques  aux  Alpes ,  des  Al- 
pes jufques  à  TAppenin,  de  lapredica< 
tion  de  l'Evangilcj  De  là  exerçans  tes 
Pontifes  fes  ennemis  leursrages  contr'cl-? 
Icj  après  plufieurs  carnages ,  pluftoft  fe- 
mée  que  difpersée,  germe,  prend  racine, 
en  Allemagne,  en  Sclavonic,  en  H  on-» 
grie,  en  Angleterre  mefmes3  la  fondé.  Se 
cftcndfes  Colonies  5  Ne  plus  ne  moins 
certes  que  celle  première  Apoftolique, 
chafsée  de  Hierufalcm  par  les  f  ouverain$ 
Prebftrcs,parunefouveraine  providen- 
ce de  Dieu,  \^lant  par  tous  les  Climats 
du  monde ,  y  porte  avec  foi,  y  fait  reten- 
tir jufques  aux  extremitez,  la  voix  autre- 
ment enclofe,  du  S.  Evangile.  Lis ,  mon 
Ami,lcs  Hiftoircs  de  ce  temps,en  tes  Au- 
thcurs  mefmcssNous  prenons  nos  tef- 


DE  rEcLisE  Romaine 

moins  en  ton  Tcin  5  de  ta  grâce ,  &  de  ton 
hit^  nous  n  en  a  vons  point  d'autres^  il  te 
fera  tres-aisé  de  remarquer  fes  traces.  Ici 
onlesmafTacrcparmôccaux,  &parban- 
rfcsiLàonlesbru(leàpetitfcupartroup- 
pcs5de  peur  que  tu  ne  perdesfon  chemin^ 
que  tu  ne  t'en  efgares,  elle  te  le  marque, 
de  Ces  cendres  perpétuelles,  du  Tangdc 
fes  Martyrs  ;,  te  l'enfeigne  qui  tousjours 
feigne.  D'autres  brisées  n  as-tu  pomt  de 
befoin ,  d'autres  monjoyes,  d'autres  cn- 
fei^nes. 

Maistumefprifes  cefteEglifejdeschî- 
rée,  vieille5bien  que  moins  ridé e,-&:  deC. 
daignes  cefte  candeur  5  à  tes  yeux^,  trop 
naïve  •&:  Taimcrois  mieux  délicat  que  tu 
cSjluperbeenveftemenSjOr  &  azur^un 
teint  plus  efclattant,  tout  emprunté ,  foit 
de  blanc  foit  de  rouge î  portée  au  refte 
comme  les  jeunes  filles  à  toute  nouveau-- 
tc^d'oii  qu'elle  vienne.Etn'cftdonq  plus 
de  merveille  que  tu  aies  embrafsé  ceftc 
paillarde  Babylohefque,  i6^t'y  attaches, 
tout  fard,  toute  cfcarlarc.Or  fçaches  que 
i'Eglife du  Seigneur  eft  comparé cà  une 
vigne  bien  choifie.  Mauvais  vigneron 
que  tu  es,  tu  la  lairrois  monter  en  arbre, 
charger  de  pamprei  Peu  te  chaut-il,  quel- 
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k  porte^des  lambruchcSjOU  des  grappcsJ 
L'Eternel.quieneftlcvraivignçroancn 
fait  pas  ainfi  j  H  umblc  &  baffe  qu'elle  eft.^ 
pour  la  contenir  en  ccfte  humilitéjilla 
taille,  neluilaiiTe  quelquesfois  qu'un  œil 
ou  deux  5  encor  pleure-ii  afin  qu'elle  por- 
te tant  plus  de  fruid  &:  tant  meilleur^  l'ef- 
veille  de  fois  à  autre ,  afin  qu'elle  reçoive 
plus  à  plain  les  raions  de  Ion  foleil,  meu- 
rifle  mieux ,  en  rende  en  fin  foit  en  la  Cu- 
ve ^foit  au  preffoûer  de  meilleur  vin.  Et 
donqtufçais  déformais^  où  eftoitnoftrc 
Egliièen  tout  ce  temps  j  Quand  tu  vois 
le  S  oleil  fe  coucher  pour  toi ,  il  te  femble 
qu'il  fe  plonge  en  la  mer,  qu'il  cfteftcint 
Barbare  que  tu  es;  Crée  qu'il  eft  pour 
tous,  il  levé,  ilnaift  à  d'autres;  leur  eft 
VAube  du  jour,  leur  départ  fa  lumicre.Et 
tu  ic  revois  à  ton  tour,  à  poin  à.  nomme, 
n'en  manque  une  minute.  Le  Rofne^ 
quand  il  entre  dans  le  LacdeLofanne^ 
tu  le  crois  englouti.  Cefte  eau  vive  au 
contraire,  p  crp  ctuclle,  ferré  e  en  elle  m  et 
me,  fend  la  dormante,  &  morte  ^fe  fait 
voie  à  travers  des  plus  grands  gouffres  : 
L'Eglife  de  mcfme,  à  travers  les  fi  eclcs, 
quelques  abyfmcs  qu'elle  rencontre^  In- 
fjsdansccLac,$cnonconfus,leperfe,lc 
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traverfe^de  là.glorieux  &  triomfantjplu- 
fieurs  rivières  vcnans  à  fa  rencontre,  fe 
pourmcne  par  dîvcrf  es  terres ,  tant ,  qu'il 
(c  rend  en  fbn  Océan  ^  TEglife  en  Dieu, 
mer  infinie  de  tous  biens,  pour  fe  trou  ver 
en  lui  fe  perd  en  elle  mcfme.  Confidcrc 
moy  lonas  ^  figure  du  corps  de  noftre 
Seigneur  au  fepulchre  ,  partant  de  fon 
Eglife.  Tu  le  vois  englouti  de  la  Balene; 
Tulecroisdeuoré.Etyadequoylecroi- 
le.Et  dcfaitildit,  Les  eaux m'avoient  envi-  lonas  c. 
riinvéjiifquesàtamej'^byfme^mctmc^rnd-  '  ^' 
^Oit  enclos^  U  rofiere  sefvoit  entortillée  ci  mon 
chef  tant  que  je  me  pris  i,  dire^  le  fuis  rebuté 
Arrière  de  tes  yeux.  Des  yeux  de  rEtcrnel, 
non  que  des  hommes  5  non  que  des  ad- 
vcrfaires.  Mais^je  continneray,  dilÀl^neant" 
moins  de  tourner  ma.  veuevers  le  Temple  de  tx 
fiinEieté,  Du^  ventre  mefme  du  fepulchre^  dix 
fonds  des  entrailles  de  ce  monftre,  jdy 
a'ié(;^  tu  ds  ex/iucéma  voix.  An  feul  mot,  au 
feui  clin  d'œil  de  TEcernel,  cemonftre, 
revomitle  Prophète  furla  grève;  Héraut 
deftiné  au  partir  de  là  pourprcfcherre- 
pcntance  ,  aux  Ninivites  ,  à  un  peuple 
mcfme  efloigné  de  TEglife  5  Et  donq 
trouves-tu  plus  eftrange,  qucceftepaur 
vre  Eglife,  que  la  Papauté  avoit  englou< 
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tie,  malgré  qu  elle  en  ait  cri  nos  ioursj 
Dieu  le  voulant  (l'aiant  jadis  prononcé 
ainfi)  elle  la  revomiflc,  elle  la  rende  3  Et 
pourtant  plus  gloricufement  prefchcr 
ibnEvangilc^voireàtoimcfmes  ? 

Or  te  demande»jc  maintenante  mon 
tour  5  en  tout  ce  long  traict  de  temps ,  où 
cftoit  ton  Eglife  ?  Et  c'eft  à  toi  à  en  ref- 
pôdre.  En  tous  ces  fix  cens  premiers  ans 
depuis  la  nativité  de  noftre  Scigneur^en 
toutl'universjs'ily  enavoit  aucunctien- 
ne  ?  Aucunequifervift^vcflift,  parflx- 
maft,  encenfaft^adoraftj  inuoquaft  les 
images  ?  Si  dauenture  tunelacerches 
entre  les  Paiens  ^  ou  chez  Simon  Ma- 
gus^non  ja  chez  Simon  Pierre  >  En  tous 
les  mille  ans^qui  appcllaft  ton  Hoftie^ 
Dieu ,  la  creuft  eftre  Dieu;  pour  telle 
ladoraft,  lui  adreflaft  fa  prière?  En  tous 
les  douze  cens  5  qui  Tenfermaft ,  lamc- 
naft  jouer  de  fois  à  autre  ,  ce  font  vos 
termes  ,  la  menaft  en  procefïion^Iuior- 
donnait  une  Fefte,un  particulier  Office^ 
la  baillai!:  pompeufe  au  peuple  à  adorer, 
côme  fur  un  Théâtre  ?  Quelqu'une  au ffi 
ences  mille  ans  ,  quelque  corrôpue  que 
j  1  elle  fuft ,  qui  moiennât  un  certain  prix 
lift  venir  le  Fils  de  Dieu  entre  les  mains 
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d'un  Prcbftre^ains  le  creaft,pour  le  facri- 
fier  à  tous  momens ,  &  en  infinis  lieux^ 
euft aboli  rinftitutiondeChriil ,  banni 
la  Communion  des  fidèles ,  pour  mettre 
en  fa  place^une  petite  MefTe ,  qui  fe  mar- 
monne en  quelque  coin  j  leur  euft  ofté  le 
facré  Calice  de  Chrift^pour  les  repaiftrc 
de  la  fumée  de  ce  prétendu  facrifice?Di- 
fonsplus^pour  ouvrir  la  porte  une  fois  à 
tous  CCS  Môftrueux  abus ,  depuis  entrez 
en  fouUc  euft  argué  les  fainétes  Efcritu- 
reSjd'infuffifance^ou  d'imperfection,  eit 
euft  faitjLoix  &:  Liuresj  en  euft  défendu 
la  leâure  aux  Chreftiens  ;  pcrilleufe^ 
dicnt-ils ,  6c  mortelle^  6c  foubs  griefves 
pcnesôi:  par  Décret  de  Concik- Dere- 
chef, Quelque  Eglife  en  tous  res  fixcens 
premiers  ans  en  quelque  part  du  Mon- 
de, qui  tinft  le  Pape  pourEviiqae  uni- 
verfeljPrince  tcrrien;ai;mé'  de  glaive  fpi- 
riruel^&temporeljEn  tous  lesincuf  cens, 
voire  les  mine  ,  hors  dd  R^me  ,  qui  le 
crcuft,  Evefquc  univerH,  &:.Empercur 
cnfemble ;  S  cigncur  de r.unr\^crs,vrai  Ef- 
pouxderEglife^entousIes  douze  cens, 
lemiftau  dcllus  de  TEglife^de  l'efcriturc 
mefmes  ?  AfFermaft  au  refte  ou  enfci- 
gnaft,  qu  il  peut  ordonner  de l'eftat  de 
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nos  âmes  félon  (es  indulgences, fermer 
lePurgatoircj  ouvrirle  Ciel,  canonifcr 
ou  damner  j  loger  au  Ciel  ou  en  Enfcn 
ceux  que  bon  lui  femble ,  commande 
aux  Anges ,  cafler  les  Loix  de  Dieu  àfoii 
plailir^non  Dieu  feulement,  mais  au  dci 
fus  de  Dieu  mcfme.  Adjouftons  fi  tu 
veux,  pour  ce  qui  efl  de  l'extérieur  5  qui 
cuft  toutes  fes  bandes  de  Moines  j  qui 
connuftles  quatre  ordres  des  Mendians^-' 
Les  Cardinaux  aufli  tels,  que  nous  les 
voions^  toute  cefte  pompe  Pontificale^ 
Ianizaires,Mâmelus  (ce  font  leurs  mots)  -" 
&  fcmblables ,  fceufl:  en  fin ,  finon  de  no- 
ftretemps,  que  c'eftoit  des  lefuitcs  ,  la 
trouppedereferve,  cepedant de  1  armée 
Papale?  Etés  chofes  que  deffa  s  toutes- 
fois  gift  voftre  Eglife  ,•  qu'il  faut  croire 
&  approuver  de  necej?rt'ate  falnns^  pour 
par  là  eftre  fauve ,  ^  6c  damne  qui  s'en  d e- 
part.  Et  en  ces  hauts  poindts  de  dodtrinc 
monftrent  Bellarmin  &:  Baronius,  ce 
qu  ils  fçavent  faire^  n'ont  autre  tafchc  5  &: 
qui  en  rabat  un  poil ,  Paycn  &  Publi- 
cain^fi  vous  les  voulez  croire:  H  eretiqu c 
foiez  vous  au  contraire  ,  &  profane  de 
Athée  5  pourueu  ,  que  ne  contredifiez 
point  à  ces  Articles  5  ceux  fur  tout  quirc^ 
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<*^ardent le  Pape,  vous  leur  eftcs  bon  Ca~ 
choliquc&:  orthodoxe.  Et  donqc'cftà 
toi  maintenant  à  nous  monftrer  ceftc 
tienne Egliie,par les  Sainds  PereSjCon- 
ciles,  &c  Hiftoires^les  voftres  mcûnes ;  le 
n  enrefufe,  je  n'en  recufe  aucune. 

Mais  contre  la  Loi  de  bien  difputerjtu 
veux  toujours  interroger.  Quelle  appa- 
rence y  a-il  de  croire,  quenoftrcEglifc 
ait  erré  ?  Et  jufques  là ,  d'avoir  receu  l'en-» 
nemi  de  Chrift  pour  Ton  Vicaire?  Et  ce 
mal  que  tu  dis,  au  refte,  de  quand  y  eft-il 
venu,  &  par  quel  endroit  ?  Elcoute  qu'u- 
ne fauflc  prefomption  ne  te  dt  çoive.  Les 
Anges  ont  erré  au  Ciel,  noftre  premier 
père  au  paradis,  lacob  entre  les  vifions 
de  Dieu  ,  Ifraëlaudefcrt,  au  milieu  de 
tant  de  miracles^l'E gliic  a  erré,  l'Ef  poule 
de  Dieu,  foubsles  luges ,  foubs  les  Rois, 
àlavcùe  ordinaire  de  l'Arche  du  Sei- 
gneur,en la  terre  faindc s  redargué e  tous 
les  jours  par  fes  Prophètes  i  (oubs  le  pre- 
mier Temple  fort  fouvenr ,  non  moins 
fous  le  fécond  3  A  erré, qui  plus  eft,  enflée 
delà  doârine  de  la  Loy,  jufques  à  rejec- 
terle  Chrift  de  Dieu,  le  crucirierdefes 
mains^lbnfeulfalut;  partant  au  falutmef- 
mc5pourquoinioinsmaintcnant;,jufques 
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à  recevoir  l'Antechrift  ,  ceft:  Homme  de 
péché,  le  fils  de  perdition ,  mcfmes  à  l'ado- 
rer ?L'un  &:rautrc  de  mcfme  efprit^  de  ta 
preforaption  de  n'errer  pointPde  ne  pou- 
voir errer  ?  L'un  &  l'autre  prédit  de  mef- 
me  bouchejpar  rEfplit  de  Dieu  en  fa  pa-* 
role^  partât  de  nieûne  certitudcPCertcs, 
elle  a  donq  erré ,  ené ,  par  avoir  négligé 
laparole  de  Dieu  5  Et  errera  toutes  les 
fois  5  qu  elle  quittera  ce  vrai  Compas ,  ce 
Qu^adran  de  Marine;  fans  icelui  tout  lui 
eft  incertain  ;  le  Ciel  5  la  Mer  5  laTcrie^ 
Tellement,  qu'aband ô née  à  fes  propres 
difcourS;,n  eil  de  merveille  qu  elle  ait  er- 
ré 3  qu  encor  elle  errc;  Merveille  au  con- 
traire ,&  au  delà ,  qu'elle  puifle  tant  foie 
peu  tenirfaroute5qu'elle  ne  donne  dans 
le  premier  efcueil,n  cfchouë^ne  brîfe  en 
terre.  Mais  tu  veux  qu'on  te  cotte  le  pro- 
pre momentjde  ceft  acci^cnt,&  neveux 
pasvoirquecemyftere  fe  manie  en  té- 
nèbres 5  queTAntcchrift  eft  comparé  à 
un  larron  3  qui  foiiille  la  paroi  ,  au  plus 
noir  de  la  nuidt.    Qu^e  ce  fer  oit  donq  à 
vous  qui  eftiez  pofez  enfentinelle^  aver- 
tis de  fi  long  temps  de  faire bône  garde, 
de  nous  dire  à  quelle  veille  ?  A  vouSjfoit 
parmalegarde^ou  maie  foi  ^quilui  avez 

laillï 
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laifle  furprendrela  place.  Hydropique 
ja  gros  comme  un  tonneau^ton  fang  s'en 
va  tout  en  eau  &:ne  veux  point  efcouter 
kMcdecin^changer  de  vie,s'il  ne  te  mar- 
que le  moment  que  ton  foie  a  commen- 
cé à  s'cfchaufFcr^às'enflâmer.àfefechcr, 
à  fc  durcir  en  fcyrrhe,  quiledeuflfes  Iça- 
voir  tour  le  premier  ,  fi  Içauoir  le  pou- 
voit,  ôc  tu  Tignores  >  veux  quVn  autre  le 
fçache^meurs  cependantjya  ilrien.ou 
déplus  ridicule  5  ou  de  plus  inique?  vei 
mefmes  que  cefte  maladie  eft  de  cdlc; 
dontnous  avons  rAphorifme;  Au  vom* 
menccment  difficile  à  connoiftre.aifee  à 
guarir  ;  au  long  aller  ,  les  Symptômes  fc 
multiplians  trop  aifée  à  connoiftre^mais 
à  guarir  tref- difficile, 

Ettoutesfois jenercfiifepas  encorde 
rejoindre  la  defTus.  Vcux-tu  donq  Iça- 
voirde  quand  l'Antechrift  a  envahi  ce- 
fte Chaire  que  delong  temps  il  embloit; 
qu  aujourd'hui  il  occupe  ?  Ilfalloit,que 
le  Palladium  >  le  Garde-'coyfs  de  rE^Iiic 
fuft  defrobc  premier  qu'il  peuft  cftre  re- 
ceuîLaparolede  Dieuil'£rcrirure  fain» 
fte,cc  facrç  Chandelier  caché  l'oubs  le 
boifTeau, premier  que  le  larron  fe  trainât 
furie  ventre^peufts  avancerplus  outre* 

G 
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Icclui debout  ;  tenant  fonlieu  ,  envaini 
nous  afïiegeoit  la  fliperftitioniNous  la- 
tenions  loin  du  rempart,  de  la  contrcf-t 
carpe^àplus  forteraifon,  duparvisdu.- 
Temple^dufaaétuaire,  Ce  Dragon  an-: 
cien  donq  foubs  couleur,  d*une  parole 
non efcrîte ^nous  produitjnous infïnue la 
Traditionjcn  trahifon  contre  l'EglifciLa 
prudence  de  la  chair^commc  fa  parente, 
plus  conforme  à  nos  dilcours  charnelsj 
plus  fraternifantc  à  l'amour  de  nous  met 
mes  5  la  reçoit  de  bon  vifage  ;  Lui  donne 
pareil  rang^^qu  à  la  parole  efcrite ,  aux  O  ra- 
cles facrez  5  la  fait  afleoir  près  d'elle. 
Apres  plufieurs  tentatives  en  fait  Loi  au 
feptiefme  fiecle^en  ce  Concile  idolâtre 
univerfel  feptiefme,  Cepoindvncfois- 
gaigné  de  temps  en  temps  ,  la  fait  mar- 
cher devant  la  parole  de  Dieu ,  la  lui  fup- 
pofe^laluioppofe.Lors.unSinon/oubs 
le  nom  de  Simon  ,  non  foubs  farobbe^ 
s'enhardit  de  paroiftre ,  foubs  beaux  dif- 
cours  nous  dcfguife  fes  trames.   Qu'il 
nous  faut  recevoir  ceftç  Machine;  ce 
Cheval  de  Troie,ce  recueil  de  toutcsles 
impictez  Païennes  ;  au  lieu  denoftre  Pal- 
ladium de  TElcriture  fainde^&lenous 
perfuade,  Capys  certes  lor$,  ôcplufiewrs 
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autres  5  de  p!^  fain  jugement ,  craignoieirt 
vne  enibufcade  ;  fentoicnt  la  mcfchc, 
crioient  qu'on  le  bruflaft  s  les  plus  docStes 
Peres^di-jedcrEglife^^nen  prefagcoient 
que  malpContredifoient/e  bandoient  au 
contraire  ;  Mais  vous ,  ou  peu  advifez  ou 
trop  ingénieux  à  voftre  ruine^  itaferenti^ 
hiiô  fatis^  parce  qu'il  falloit  que  la  fain  été 
Prophétie  fuft  accomplie  de  poinét  en 
poinét. 
Comblez  voftre  fofïê  ^  ouvrez  voftre 

courtine^ 
Et  bien  qu'un  fon  craquant  decelela 
Machine, 
Sans  prendre  efgard  ,  ny  aux  advertilTe-» 
mens  d  es  Apoftres,  ny  à  tant  d  advis  des 
faindts  Pères  de l'Eglire5ny  aux  foupçons 
qu'il  donne  de  foi  mcfine, 
Pouflez  toutaheurtez^aveuglez  defu* 

reur; 
Tant  qu'au  facré  Donjon  ^  pofezvo* 
ftre  malheur. 
D  elà  en  avant  donq,  il  met  tout  à  feu  &r 
à  fang  en  la  ville ,  ravage  l'Eglifc ,  fouille 
toutes  chofes  facrées  ,  ne  laiiîè  rien 
exempt  de  l'infcétc  main  de  fcsHarpy es^ 
refpand  de  ce  Cheval  fatal  toutes  fortes 
de  faux  fcrvices  en  i'Eglife  j  ôr  s'appelle 
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dcformais  ce  Cheval  (bien  qu'ouvrage 
des  Grecs)  Cheval  de  Troiej  Cesfuper- 
ftitions  certes.  Orthodoxes  ,  Catholi- 
Baron.  Qucs;  fi  VOUS  eii  ctolez  VOS  Dofteurs; 
(reconnoillez  leurs  mots)Payennes  voi- 
rement  d'origine  mais  par  vos  Pontifes, 
faites  Chreftiennes/anétifiées.Etau  mi- 
lieu donq  de  ccft  embrafement^en  ceftc 
univerifelleconfufion,  la  maifon  de  ton 
voifinja  toute  en  feu,  ains  la  tienne  pro- 
pre^ains  ta  barbe  grillée,  tu  baailles,  tu 
t'eftens,  tu  t  amufes  à  caviller ,  à  ergoter^ 
par  où  a  pris  le  feu^où  a-il  commencé?En 
ce  fouci  tu  brufles  j  Tout  autrement  cer- 
tes, le  prudent  Antenor ,  le  pieux  itnée; 
ils  fauilent  les  corps  de  garde  des  Grecs  ; 
fendent  la  preffe, vuident  la  ville,  rallient 
tout  ce  qu'ils  peuvent,  tout  ce  qui  s'en 
cfchappejgaignentlamer,  rejettent  aux 
premiers  vaifTeaux  qu'ils  trouvent,  cer- 
chent  nouvelle  terre,s'yhabituent.Tro- 
yens  tousjours,  où  qu'ils  abordent,  où 
qu'ils  pofent  leur  fiege,  qui  emportent 
avec  eux,  les  enfeignes  de  leur  patrie, 
leurs  cjiofes  plus  facrées  ;  Tousjours 
Chreftiens,  &  Orthodoxes,  qui  trâlpor- 
tent  avec  eux  la  parole  de  Dieufauvéc 
du  feu  Grégeois  5  les  Saçremens  (J^Sei* 
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gncur  fains  &:  entiers ,  les  ont  en  vcncra- 
tion,  les  contrcgardcnt^non  iamais  Tro- 
yenS;,  ces  Grecs  ^  encor  qu'ils  tiennent  la 
place,  cncores  qu'ils  la  cou  vcnt^de  quel-» 
que  titre  qu'ils  fe  vantent.  Non  toimef- 
nie,  qui  t'es  rendu, -as  renié  ta  patrie  5  as 
faitfermcnt  contr'ellcj  puis  que  rennes» 
mi  eft  aujourd'hui,  où  jndt^s  ejloit  Troie-, 
TAntechrift,  où  jadis  ChriftjEtainfice 
forcené  Antiochus,  jadis  au  milieu  du 
Temple,  entre  les  Autels^le  bandeau  Sa- 
cerdotal&rles  vidtimes  ne  laifToit  pas  d'c- 
ftre  (acrilcge. 

Doutez  vous  encore  5  Mefïîeurs,  Ef-^^^^'^^' 
coulez  S  Jch^n-^Et  il  lui  fut  donné  vne  bou'  Thc{\^  c. 
che  5  partant  chofe^  grandes  ^  hlajhhemes,  ^•'^•4' 
Sainc^t  Paulaufli,  //  ejl  affis  auTemple  t/^Leliure 
Vieu  comme  Dieu  y  fe  'vantant  d^efîre  Dieu,  dcBcnoift 
Efcou  tez  maintenante^  voiez  Paul  cin-  diafs^"^" 
quiefme^auiourd'huivoftrePape.  Onle  Profcf- 
met  en  la  première  fueille  des  Livres  qui  ^^^[1^^ 
fepublientjimprimez  parles  fiens^peinft  gnc ,  im- 
au  vif  en  une  taille  douce.avec  cefte  in- 1!"^^'^^" 

iption;    A    PavL    CINQVIESME,  i^o8. 
ViCE-DiEV,   MONARQJ^E    TRES-^^^Thc- 

INVINCIBLE  DE  LA  R  E  P  V  B  L  I  -  f'ffe'im-' 
QJ  E  ChrESTIENNE,  et  CON-  primées  i 
SERVATEVR  TRES-VAILLANT   I>  E  ^'^Pj''* 

CX608. 
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XA     TOVTE-PVIS  S  ANCE      PoNTI- 

TicALE.  Etdemefmeftilelit-onàTo- 
Icnrin  ^APavl    troisiesmi: 

TRES-BON  ET   TRES- GRAND  DiEV 

EN  TERRE.  Lcs fccptrcs  &  Ics  diadc- 
mes  des  Princes,  des  Rois, des  Empe- 
reurs lui  font  pour  Trophée.  Les  Prin- 
ces, Rois  de  Empereurs  tout  à  l'cntour, 
le  regardent  tous  eftonncz,commc  frap- 
pezdufeudre^prefls  de  donner  du  ven- 
tre en  terre  ^  6^  pend  fur  lui  un  efcriteau; 
Son  vtfige  lui  prefxgeoit  C Empire»  Sonne 
la  parole  de  Dieu  de  toutes  parts:  Mais 
tromment  appliquée  ?  Lu  Gent  ^  le 
Rohiume  qui  ne  lui  ferviront  point ,  te  ryicr^ 
'  ^en^evAy  fur  eux^  par guiive, famine  ^pefle^ 
dit  C Eternel,  leremie  27.  A  contrefens 
certes,  mais  plus  à  propos  qu'il  ne  penfc, 
qui  ne  voit  pas  que  cela  eftoit  dift  de 
Nabuchodonozor  Roi  de  Babylon , 
vfurpateurde  TEglife,  Et  qu  eft-il  autre 
chofe?  Itcm^T Eternel  lui  a  donne puij] an-* 
ce  ^  règne  ^  (^  tom  peuples  lui  ferviront  , 
fa  puîfjance  ejl  une  put  (Jane  e  eternellt,  qui  ne 
ferapoiyitojiée^  unRoiaume  qui  ne  fera  point 
cltj?ipe\  Dan.  7.  Le  vifage  en  terre  ^  ils  le^ 
cheront  la  poudre  de  fes  pieds,  Ifai.  49.  Ce 
<jui  eftoit  did  du  Fils  Eternel  de  Dieu 
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régnant  en  fonEglife,  duquel  il  ravit  le 
Throne^ incommunicable  à  tout  autre. 
Cela  du co?nmande?nent  des  Supérieurs  impri- 
mé à  Bouloigne,  &à  Naples^^  non  à 
Teftourdie,  oud'unzclc  inconiidcré  de 
quelques  pcrfonnes  priuccs  ,  mais  par 
un  Arreft  du  Pape  ^  la  chofc  délibérée 
Colcnncllcmcnz^  m  loco  mai  or  um^  en  Con- 
grégation publique,  en  la  Minerve,  ea 
la  prefence  de  ce  Pape  mefmes,  en  une 
célèbre aflemblée de  Cardinaux,  en  un 
grand  abord  dépeuple^  difputée  en  fin 
formellement ,  &:  refoluë.  Tu  fronces 
ici  le  front^Lefteur^fi  ne  dis-ie  rien  de  fe-» 
cret^Rome  fçait  ce  quieneft,  &defaid: 
xnonftre  de  fes  monftres  5  6^  tu  es  bien, 
cftranger  es  affaires  de  ton  Eglife,  fi  tu 
l'ignores  5  traiftre  à  toi  mefme,  fi  lefça- 
chant,  tu  le  diflîmules.  Et  cependant 
ces  Charlatans  n  ont  point  de  honte  de 
nous  femer  des  Livrets  ;  Que  FAnte- 
chrift  cft  né  ces  jours  en  Babylone ,  avec 
des  dents  de  chat  5  les  yeux  eftincelans, 
creu  en  pleine  ftature  tout  en  un  coup, 
ja  reconnu  par  grands  miracles,  au  pre- 
mier jour  s'acheminant  vers  nous  a- 
Vec  une  puiffante  armée.  Exprès  pour 
Y©us  donner  la  charge  3  &  félon  la  bon- 

Ciiij  " 
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ne  opinion  qu'ils  ont ,  ou  de  voftrc 
lourdifc,ou  de  leur  habilité,  ils  fe  pro- 
mettent que  vous  vous  lairrez  encor 
abufcr  de  ces  ineptes  contes.  Et  julques 
à  quand  auront  ih  impunément  ce 
front  de  fer,  ou  vous  aux  defpens  de  vos 
âmes  Kfprit  de  plomb  ?  Et  tousjours 
vous  berceront-ils  de  telles  tables ,  &:  ia- 
mais  ne  vous  viendra  le  fcns  de  icscon- 
noiftre? 

A  vous  donq  peuples,  Qne  marchan- 
dez-vous plus?  tant  de  fois  abulez  que 
vous  n*obei{Iez  promptement  à  cefte 
Apoc.  18.  voix,  qui  vous  tonne  du  Ciel ,    Soneçi^ 
y.  4.  &^.  de  là  mon  peuple  ,  de  peur  que  njom  ne  par^ 
ttcipie'z^ à  fes  peche:^0* afes p Uîes.   A  V o u s 
auflî  RoiSj  de  fi  long  temps  enyvrez^juf- 
ques  à  quand  vous  entreregardez  vous  ; 
Quevous  n'exécutez  le  confeil  de  Dicu; 
qui  ne  peut  manquer ,  ne  peut  tarder  > 
Quevous  ne  deftruifcz,  ne  defpoûillez 
cefte  Befie^  nen  devortSK^U  chair,  ne  lare'* 
A^oc.iy.duife::^  en  cendre}  En  danger  autrement, 
^'^^'       devons  battre  U  potSlrine  furelle^  de  par- 
ticiper au  dueil  de  fa  ruine^  qui  fi  long 
temps,  avez  paffé  le  temps,  avez  pail- 
larde avec  elle;  Ains  Seigncurlefus,  en 
cefte  fctardifcj  dirai- je^  ou  lafchetéjRef» 


DE  l'Eglise  Romaine. 
veille  toi,  lève  toi  promptcmcnt ,  dcfcen 
&  voi  le  péché  de  ceftc  Sodomc  fpiri- 

tuellc  ,  rhD  WV  O  par  ce  cjuil  ejl  tout  com-  Cenefif . 
ble.    Foule  le prefjeoir  tout  feul ,  encor  (jue"^-  ^. 
nuldespeuples^nuldclouscQsKoiSy  nac^    ^'  ^* 
coure  a  ton  aide.   Ccin  ccfte  efpée  5  ce  glai- 
ve à  deux  trcnchans  ,  qui  doit  desfaire 
ceft  impie;  l'Efprit  de  ta  bouche,  ta  fain- 
dc  Parole  5  Qm'cii  fin  ces  impies  aycnt 
à  s'cfcrier ,  fe  i  enans  loin  de  fes  tourmens  5 
V^,  V^i  L^^v,  helci^!  Cejle  grande  Cité  de  Ba-  ^Jo^Il  ' 
hylon^  cejîe  forte  Cite  ^  comment  fon  jw-  18  v.  10. 
ment  çjl-il  venu  en  une  heuye}   Les  gens  ^po^i?. 
de  bien  à  chanter  d'un  accord  5  à  redou- 
bler leur  Hallcluiah  ^  LcUéfolt  Vieu^  cejî 
lefilut,   ^  U  vertu  c^  la  gloire  de  nojirc 
"Dieu  ^fes  ytgemens  font  veritab-'es  (^  jujies  ; 
//  a  jugé  la  grand'  paillarde^  qui  4  corrompu 
la  terre  en  fes  pai  Hardi  fes  ,  ^  a  vengé  le  fang 
de  Ces  ferviteurs  de  U  main  d^i celle.    Moy, 
lors  auflî.  Seigneur, ennuie  du  Monde, 
faoul  de  ceftc  vie,  affamé  d'une  meilleu- 
re, ains  de  toi  mefme  ,  conclueavcc  ton 
Simeon;  Maintenant  laiffes^tu^  Seigneur^ 
ton  ferviteur  en  paix  y  félon  ta  parole '^  par-  j^^^ 
ce  que  mes  yeux  ontveutonfalut  y  Le  falut,  19.  &:  3c. 
la  délivrance  de  ton  Eglifc  de  la  main  ^f^^^- 
de  fes  ennemis  i  l'Agneau  victorieux  ^  ^/â:-." 


PrEPACE  a  MËSS.  BE  L  EGL.  ROM? 
triomphant,  proche  de  célébrer  les  no- 
pces  avec  cefte Erpoufe inimaculée;  FE- 
glife  ,  &  Congrégation  de  fes  Efleus. 
A  lui  avec  le  Père  &  le  Saindt  Efpric 
foit  honneur  &  gloire  éternellement , 
Amen. 
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D'  I  N  I  Q_y  I  T  E', 


C   ESTA    DIRE, 


L'HISTOIRE  DE  L^iV^V^VTE\ 
par  quels prop^e':^.^^^ 


e  ejl  montée  â  ce  comble^ 


(^quelles  oppofitions  Us  gens  de  bien  Un  ont 
fait  de  temps  en  temps. 

H  Myftere   duquel  nousD^yb-;- 
cntreprenons  ici  d'écrire/'/'»»^* 
le  progrc-z,  c'cil  celui  qui  ^^'l"* 
nous  cil  prédit  par  S.  Paul  *^''^''''" 
en  i'cpifi:.  2.  aux  Theflàl. 
chap.  1.  plus  circonftanriè 
par  S.  lean  en  fon  Apocal. 
ch.i3.ï4.i7.6ci8.&quelc 
temps  de  ficcle  en  fiecie,  nous  a  depuis  intcr- 
precé  par  lesevenemensi  tant  que  paruenuà 
fon  comble ,  il  nous  a  efté  en  nos  jours  plainc- 
ment  révélé.  S.  Paul  donq  nous  dit;  Ldjoiirnci  a.  Tlieffai. 
àe  chrifi  ;  ce  jour  glorieux  de  fon  dernier  adve-  *^"-  ^* 
nemenr  ,?i€  vtcndrapoint ,  que  premièrement  7iefoit 
advetuiéU  révolte  »  a/mça/nuy  lapojldfie  une  révol- 
te notabicifçavoir  que  gran  de  partie  de  TEglifc 
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nefe  foit  départie  du  pur  feruice  de  Chrift  5  (^ 
que  l'homme  defechénejoit  reveléile fils.de  ferdition 
t\oç^  cLTriûK^aç,  L'homme  qui  fera  chef  &  dire- 
cteur de  cefte  pernicieufe  révolte»  perdu  er 
foimefme,  &  perdant  les  autres.  Dontaufliil 
eftappelIéparS.Iean  ÂtcMuW.  Et  à  fin  qu'elle 

^^poc.p.  V.  j^g  nous  fcandalife ,  il  nous  en  fait  connoiftre  la 
grandeur ,  quand  il  la  nous  rcpreiente  foubs  le 
nom  de  Babylon,  d*une  confufion  monftrueu- 

.  .  fe,  &  compare  celui  qui  en  a  la  diredlion,  4  um 

l.  femme  montée  fur  une  fier  e  befie  de  coulettr  d'efcarUte , 

cminente  &  efclatante  en  toutes  (ortes  -,  admi- 
rée confequcmment  de  toH6  ceux  quiUvoyenty 

v.t.  fau^  de  c&uxdefquels  les  noms  font  efcnts  au  livre  de 

i/;V3lufqueslà  que  les  iR^;:f  qu'elle  aura  enyvrez 

v.»3»  du  vin  defesabominations, /«f /'^//^^crûw/^/mr^M^ 
thorité  o"  fuijfancey  lui  prefteront  toute  main 
fortc,pour  gueiroier  les  Saintsi  que  les  peuples 
aufliraflifterontjlui  feruiront  comme  de  mar- 
chepied &  deh3,iti  Les  eaux ^  dit-il,  fur  leffue lies 

^'  ^  ^*  elle  efi  ajiife ,  font  peuples  ^  multitudes ,  o^  nations 
Cr  langues,  L'Apoitafie  donq,  &  l'homme  de 
péché,  faifanseniemble  ôccompofans  un  Eftat; 
Tçaucir  duquel  rApoftafic  eft  le  corps  i  la  Pa- 
pauté qui  a  foriigné  de  la  vraie  dodrine  de 
Chrift,  6^  au  lieu  d'icelle  abbreuvé  le  peuple  de 
luperftition  &  d'idolâtrie;  L'homme  de  peché^ 
le  chef,  le  Pape  ou  Pontife  Romain  en  la  pcr- 
fonne<5c  fous  le  nom  duquel  cefte  puiflance  fc 
reftraint  &  s'exerce.  £t  pourcc  fait  mention 
S.Paul,  &  d'une  Aportafiejôi  d'un  homme  de 

APOC.13.V.  péché  i  S.  lean  aufli  d'une  féconde  hefie  Ôc  d'une 

"•  femme  f  ai  II  ar  de;  la  fecôdc  befte,  jw  fxcrce  Uputf 
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:edglapre)merei  c*e(t  à  dire  la  Hiérarchie  Ro- 
maine, qui  transfère  à  foiroucci'authoriréde 
l'ancienne  republique,  en  y^//4»f  que  U  rfrrffApoc.17, 
Crfii  habit  Ans  adorent  Ufre7niere  Befie^i'àmiquc 
Rome  en  elle.  La  tcmme  paillarde  en  qui  cefte 
abomination  fe  recapitule,  &  comme  s'incor- 
pore; qui  tientlacouppe  en  la  main,  laprefen- 
te aux  peuples  6c  aux  Rois,  ôc  les  enivre.  Et    ' 
comme  de  l'homme  dépêché  S.Paulnousadjou- 
ùclcdcÇcnuznîf  Qm  s' oppofe  ^s'ejîeve  contre  tout  i-  Tlidi:!, 
ce  quiefî  nommé  Vteii  j  Ainfî  de  Xdi  femme  paillarde  ^'  ^* 
cnS.lca.r),\a,ç^i[\xveefiplenedenomsdehlaJpheme'^ 
Quel  plus  grand  que  de  fe  dire  Dieu?  de  s'efta- 
blir  au  delTus  de  fa  parole  ?  U  coHpe,plene  d!abomt-  Apot.Trr. 
nations  de  lafoiHUttre  de  fa  patUardtfe,  Quelle  plus  '-*•  ^  5- 
grande  que  Tidolatrie  defignée  par  ce  nom  en 
l'Efcriturer&neantmoins  tout  cela  fous  ombre 
de  bonne  foi,  fous  un  mafque  d'hypocrine,  du 
feruicc  de  Dieu  ;  Ittfjues  à  eftrc ,  dit  S.  Paul,  ccc 
homme  de  pcché,apis  comme Diet*y  eiçTvvyoLcvai*  ^^^^  ,  ^^ 
Temple  de  Vten  ilufc^ucs  i  âuoivy  dit  S  Aezn,  deux  n- 
cornes  femhlables  k  l* agneau ,  à  faire  monftre  en 
apparcncedeladodtrmedeChrift^4r/4»f,  tou- 
tefois, dit-il,  ôc  la  Papauté  &  le  Pape,  comme 
le  dragon  j  enfeignant  la dodrine  du  diablcEt 
voila  donq  quel  fera  l'Antechrift.  Du  iicuoiiil^/w/^e.^ 
aura  fon  (îegej  (  c'eft  le  propre  mot  dont  ils 
ufent)  il  nous  eft  clair.  S.Paulnousdit;i7y^r^ 
a^is  an  Temple  de  Dieu  y  auplus  eminentlicude  J*^^^^*' 
acTEglifevifiblei  S.  leanplusparticulierem^tj  ApociT. 
ft*rlesfeptmo7itagnes  y  à  Romeappelléet-sTroxcçof  ^*^' 
laville  aux  (ept  montagnes^Sc  de  là  neantmoins 
<iorainera  fur  pluûeurs  autres  nations ,  &:  en 
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vertu  proprement  de  ce  Ci^gQ  -^carUp-md^f-ad" 
v-ï-      larde ,  dit-ii ,  feficdfiir  flt^fieurs  e>iuxi  l'A n ge  les 
^'^^'   nous  explique;  les  eaux  que  tucn  veiiesJurlefqueUes 
efi  ajiife  la  faillardefoîît peuples  C^  multitudes c?^na^ 
Son  temps,  ^^^j^^  ^  /^«^^it^;.  Du  temps,  qui  cftoitpropre- 
^^j^ç^^  ment  la  queiliorii  Et  maint e7iant  dit  S.  Paul, 
V.5.  vou6fcauel(j7v  k^tc-^v  ,  ce  qui  le  reî lent,  afin  qutlfoit 

révélé  en  jon  temps  ;  /ça voir  l'Empire  Romain , 
duquelil  doit  embier  la  place ,  lequel  doit  eftre 
difTipc^premier  qu'ilviéneen  plaine  évidence; 
dontildic  au  veiletfuivantj^'y<?;'ô;(^75p><î;y£yTr6(y^ 
Zv.  uis-a  -j^jyiTVjL^  (eulement  iufqucs  à  ce  que  celui  qui 
tient , ou  oùtient  maintenant ,  [nt  enlevé  OM  ah  oit  i  l^ 
parce  qu'il  fe  doit  baftir  &  efleuer  de  Tes  ruines.  î 
Oùpar7^y^'7^;^yilnousexprimerEftat Romain;  ; 
par  o;(^7^;>^';lâ  forme  de  cefl  Eftar,  fçavoir  Mo-  f 
narchiqueiCommecideffiisparrApoftaheji'E-  \ 
glife  Romaine,  par  l'homme  de  péché,  le  chef  : 
d'icelle.  S.  lean  de  mefme  6c  plus  clairemenr,1a 
Apoc.15.  V.  voit  qu'elle  exer^oit  toute  la  puijjance  de  la  première  ' 
\'     ^^'      Befie  enprefence  d'elle,  c^u  elle  Ccl'^Zt:ihuccn\3.£à' 
ce  de  l'Empire ,  la  tire  tellement  à  foi  qu'il  fem. 
ble  que  la  pUje  mortelle  de  la  première  Befie  foit  gué- 
rie, rend  en  fomme ,  k  l  a  première  Besîe  U^  l'espnt 
C;' la  parole ,  fait  queTEllat  Romain  revive  en 
elle.  Ce  qui  certes  ne  Te  pouvoir  pas  faire,  ny 
par  un  homme,  ny  en  la  vie  d'un  homme; le 
déclin  des  grands  Empires  en  terre,  bien  fou- 
vent  plufieurs  fiecles  ;  mais  par  une  longue  fuc-. 
cefïion  de  temps,{eIon  qu'un  Eftatfe  va  engen- 
drant &  formant  de  la  corruption  &  décaden- 
ce de  l'autre.  Et  il  en  appert  par  ce  qui  fuit  en 
i.Thcr.2.    5^  PauU  CardeJÎA  lejecret  d' iniquité ^i^tu  opcre. 
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(e  met  en  tram  TV  ^uçiieiûv  y  ctfte  trame  de  Satan, 
qui  le  va  peu  a  peu  oardillant»  Non  dis-ie  par 
torcc  ouverte»  mais  comme  il  adioufte  -,  félon  ^^^ 
l^efficAce  de  Satxn  en  toute  fmjfxnce ,  ctftgnes  ^  mi- 
racles  de  menjon^e,  en  toutefeduclion  d'imqwte;  Et 
S.  lean  %fedmjant  les  hahitans  de U  terreàcaufe  des 
fiqnes  (mil  Im  eïloit  donné  de  fxire  deuant  U  Befle  i  £r  xl'^tc^l^* 
aàriivant  toutes  notions  du  vm  defx pai!iard:fe ;\cs  i4'>'«8. 
cnforcelantdcfupcrftition&rd'idolatrieiCom- 
roc  aullî  à  proporcion  ce  peftilent  Empire,  ce(t 
ennemi  de  Dieu  de  de  Ion  Chrift,  n'efl point 
deffair  parla  violence  des  armes,  mais  dit  S, 
Paul  y  far  lEfprit  de  Uhouche  du  Setgnenr  y  C^fxr  i.THcCt. 
UcUrcédefjnAdvenementy^2it  la  prédication  pre- 
mièrement de  (a  parole  ,  6c  par  la  clarcé  de  U 
vraycdo(5liinequi  efclairera  es  derniers  jours; 
oppoféesaux  dw'rguiremens>&:  aux  ténèbres  de 
Satan  l'^dvenement  Certes  de  Chrilt  en  clarté tn  v' J"^  ^ 
vérité,  àl'advenement  de  l'homme  de  péché e-» 
tourte ftiijfance de menfonge  ,  publiant ,  dit  S.  lean  , 
le  Seigneur  par  Ton  Ange,  parle  minifterede 
i^s  vrais  (ervireurs ,  par  l'univers  k  hjiHte  voix,  si  Apoc.î+.v. 
quelcun  adore  U  Sejte  tl^  fonimAge^c^frendUmar-  9-'^' 
^î4e  en  [on  front  CT*  aifxmam ,  cejim  là  auj^i  hei^-a  df* 
vin  par  verfé  en  U  confie  de  [on  ire ,  c^Jerx  toîirmen- 
te  de  feu  ZT'defottff're  devant  lesfainèh  ^nqes  CT  de^ 
vant  C^^neau,  Mais ,  dit-il ,  Jet  efi  U^Micnce  des  v-  '- 
Samth,   Ce  que  S.Paul  avoir  dit  à  l'entrée  du 
chapitre  i  Ne  foieXjoint  troul?le1(^y  mffarefprit  y  m  ^'^' 
far  parole ,  m  pur  cpifire ,  comme ft  cesîe  ioarnce  cfoit 
f roche.  Il  faut  que  ce  xVIyilere  bien  que  j.î  com- 
mencé, ja  opérant,  ait  fon  cour^;  tienne  ce 
ptogreji&cnueci&iâauioncàroutFrkies  h- 
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z.ThefT.z.  (^çles.   Eatre  ce  temps  que  u  p^iUàiot fi çrlorijîi 
enfes  délices  'y  die  cnfoncœvtr  y  Jtfiedst^me  ^  O' ne 
fuis  ejirevefue,  Ez  ce  jour  vo\n^  lej^e  heure,  c^  cji 
^^8°&:  ^'^'  ^^^^^^^  ^^^  fespUjes  viendront ,  qH'ellefer4  hrujiee 
v.io.         aiifeî^;quQ  i'Angc  criera;  Elle  êfichmtei  elieeji 
2.  Thef.  r.  J;^^^^^  jvfQ^  donq  derechet  la  vie  l1*uii  homme, 
Apoc.ij.v.  ou  mefmes  un  fieclc,  mais  plufiturs  ficelés, -le 
^^^'J*^*  cours  &  le  dccoius  d'une  grande  Morfarchie 
tem.porelIcjlanai(rance,raccroilicment,&  la 
parraiClell:atiire,jufquesaudeLlin  d'un c tyran* 
•  nie  rpirituelic.  Et  ne  penies  ici  que  ce  iou ,  ou 
noftre  imagination  ou  noftre  inrerpreration, 
Ceft  celle  mefmes  des  Pcres,  des  plus  ami.ns 
pour  la  plus  parr,quila  pouvoiéravoii  de  main 
en  main.  Cardela  ruinepreluppolée  del'Lm- 
pireRomainjil  nefepouvoir  lors  parler  difer- 
tement  (ans  crime.  Er  pourcediloii  S.  Paul  aux  / 
Tbedainniffiens.   Ne  voua  fopbvient-il  point  que 
quAndieflotencor  avec  vou^y  le  voim  dtfoi  et  s  (hojes  f 
Ces  choleslors  clairement ,  quu  maintenant  il 
cfcrit  comme  en  chifFre.  S,  lean  aufli  Mjfferela 
grand'  Bahylon  3c  c.Icy  ejt  l'entendement  qui  ajàpien* 
ce.  De  ceux  aulîi  qui  lont  venus  depuis  qui  ie- 
"^f  ^ '^'lon  queles  accôpîiiltmens  de  reps  en  tépsonr 
n'esi  point  déchiffrée  corne  tiré  le  rideau  de  la  Piopheiie, 
un  homme  y  ont  veu  plus  cîair  que  les  premiers  mefmes. 
./(h.  Pour  la  première  qoeftion  donc  ,  fi  rAnre- 

^efu^ràiû- chrift  fera  un  Eftat,  ou  un  homme,TcrtulIian 
ce  carnisc.  l'appelle ,  Civitatcm  prollitutam  *  une  commu- 
b  Ambrof.  nauté froflituée k  païUardifi^  fçauoir  fpiruuelleà 
in  Apoc.c.  ridolatrie.  s.  Ambroile,^  /^  Citédadiahle,  I^me 
c'^Hieron.  UpAtllardeS\r{].f:ïQ(n\ç^^UBahyloni^ix\oY\  leu- 
v?du^'"^*  lement  B^me-^  mais  l'Eghfi  ^omame.  S.Augi'flin,^ 

ladite 
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'i  U  Cïtémptele  corps  des  tmptei  comhatdKS  tontre^^  Augoft; 
C^gntâH,  *  Vn  f enfle  cênfratre  d» peuple  de  DieUy  in  Apocal. 
letiuel  comointemenf  dvecfon  chefeft  appeUs  l^^nte-  i^^^  *^g°' 
^bnfiy  Rome  la  féconde  Babylon  »  une  Eglife  n- iibde 
hereti^téc  -y  [oui  le  nom  de  chrejiien  un  peuple  infidèle,  fg^^'^^^^ 
S.  Grégoire:^  lamultitude  iT  compagnie  des  Pref-  20.C.19. 
(heurs  de  l^ntechrtfi.  Adjouftés  pour  les  modcr-  \^'^-l^ll 
nés  Thomas;  ^Cefi:  un  corps  y  dit-il  y   o"  non  unUi.c.zs. 
homme,  h  Glo lie  ordinaire  ^  V^ntechrifl  tout  en-  fnApac!'w, 
tierjechefo"  ^  corps.  Le  Cardinal  Hugues  J  une  '-?•     ^ 
ftmverfiiCy  c  eft  a  dire  3  ««îe  comms*n4i4U  OC  ainii  ordicibij. 
piufieurs  autres.  Dewitjltc 

Pour  la  féconde  î  Quand  il  aura  à  eftrercvc-  ff"^^  * 
]é;  furladeclinaifon,  dient-ils,  de  l'Empire  Ro-  7?,Î"{;1* 

,  Il  1  *        _,         Komam, 

main,  duquel  il  s'appropriera  les  ruines,  Ter- i  Hugo 
tullian  ;  Jl  ne  viendra  point  y  Donec  de  medio  fiar,  jai/ de* 
jufaues  kcequil  foitaboli.  Qmî'finon  teflxt  I{omain  idnnca. 
duqtéel  U  révolte  ejfdrfe  en   dix  K^uumes  amènera  ^;^^*  ^.  ^ 
Mpres eîlel' ^ntechrifi ?  Et  pourtant  ces  premiers  mi.inApo- 
Chreftiens  pour  cflongner  de  leurs  jours  ce  ^^'^,f  ^^^'^ 
mal- heureux  temps  de  TAntechrill  fouloient  scapuiam 
prier  en  l'Eglife,  pro  mora  finis  y  qu'il  pleuft  à^"^' 
Dieu  différer  h  fin  deceft  Empire.  S.  Hierof-  Hierén.  ai 
me.  l*^ntechrifl  ne  viendra  point  y   'jufques  à  ce  que  Algafiam. 
V  Empire  I{omain  [oit  ruiné  y  o*  q^e  les  nations  s'en 
fient  révoltées,  ^e  que  S, Paul  na  ofédire  ouvertement, 
parce  qu  lis  lecrotoient  étemel  y  de  peur  d'attirer  une  Ambrof. 
perfecutionfur  l'Eglife  y  Ursnatffante  y  fçauoir  Toubs '^,;,fl4c.t 
prétexte  de  leze-Majefté.   Et  prefque  en  mef-  Augua.  ae 
mes  mots  S,  Ambroife  fur  le  lieu  des  TheiTalo- [^^^^c.^,^! 
niciens  ;  S.  Auguftin  aufli  l'expliquant  enla  Cité  chryfoft. 
de  Dieu  l.  20.  Chryfoflome  mefme  en  donne  xaVc  ci, 
i  \?t^^^^'0^9àii'i\ftA7idisqmUcraintede  ce  grand 
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Empire  durera,  ferjônne  ne  s'a^ubjitnra  volontiers  à 
l  Jîntechrifi ,  mAii  comme tlferdrenverje,  iloccufevA 
L'Empire  vacant,  &  ttrtrA a  fot l' Smfire de  Dttu^^r 
des  hommes,  fous  ombre  delafpincuaiité,  la  rcir 
poraiité  tout  enfemble. 

Pour  la  troide/me  Q^eftion  ,  où  il  aura  for 

iîegc,  fçauoir  difons-nous  en  la  plus  eminente 

Origitn.  m  pajfie  dc  TEglife  vKible.  Origene;  L'^ntechrtfl, 

ctat.*i7.      dil-il  y  eji  a[ii^  fur  U  chaire  des  Efcrteures  ;  delà  d  tirt 

des  tejmoiçnages  de  fes  fauffes  dodrines  ;  d  sUfiedfw 

Son  fie^e   ^^  y^ftiment  du  elles, fe  vantant  comme  s'd  eflott  Dteu 

,.tr  ;r  N  cll-cc  pas  de  tair,  de  la  qmi  veut  tirer  ie< 

eniE^bJe.  t  •  i^  i  n.  J 

preuves  r   que  toute  puiiiance  iuy  eit  donnt 

tant  au  ciel  qu'en  la  terre  ?  Sainâ;  Hierofn 
Hieroa,ad  ex^poÇa.tïi  ct  lieu  ;  il  fera  afff  auTemf  le  de  Vteui  c 
AlgaTum.    ^   Hierufalem  comme   quelques  uns  penfent,    Ms' 

nous  içauons  félon  la  Prophétie  du  Sauveur 
GLrvfoft  quùl  n'y  a  efté  laiflê  pierre  lur  pierre  ;  Ou  comm 
hS.  ad  nous  efiimons  flus  véritablement  en  tEgltfe,  Chry 
"^u^^'.i^i  loftome  abfolumentj  ^u  temple  de  Dieu  y  ne 
Idem  in  celup  (\m  fjt  A  Hierufaiem,  maps  au  temple  des  EHiy 
p^.H^mil&^le  Scboliaftedemerme.  \itm\  L' h erefic^imr 
49  '  qui  efi  l'armée  de  C^ntechrtjl  fera  aftfe  es  liei.^ 

.  Saints  de  l*E^life  O'  les  occupera  ;  O^  lors  qui  voud? 

connoijlre  oujera  la  vraie  Eglife  de  Chrtf ,  d'où  le  ce- 
Hilir.  con-  noifiratlfmon  tant  feulement  par  le:  Efcritures^S.  F 
tr*  ^^«°-]aircj  VûuteT^  vous  que  l'^ntechrtfi  fera  aj!n  es  e.i 

f  ces  de  l'Eglife?  ^  moi  certes  les  for  efl  s  y  O^  les  ht. 

^  lespnjûnsy  (y  les  goujfres  fontpluâfeurs^oujaài 
T^^^^f'  frophettfûtent  les  Prophètes.  Theodoret  trop  clai 
Wn.^Dea.  remenc  de  fi  loin.  L'^pofire  apbeUe  le  Temple  d 
U.&cmx.  p^p^  l^^  Ezlifes  efquelles  l'^ntechrtfi  ravira  a  fit 
Cl.         premier  fiege ,  tajchant  de  s  y  fatrc  rccpnnoiltre  comi 
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^nVietéyO ecumcnius  en  mefmc  fens,Theophil.  Oecumen. 

lit»  proprement  at*   Temple  qm  efi  en-  Hicrufdemy  xeophy- 

ftuis  ilmpletnent  éi  Eçltfes  tP  €n  tout  Temple  divin,  l^f^-  'b'^- 
ITT    -^      *  f  ^^^         I      y   a  ^   r  hr-rf    Thom,  in 

Tûomas  mcime  5  ^t^  Temple  c  ejt  a  dire  en  L  Egltje  1.  ad  TheC 
flt^ojlquen  Hieruftlem,  Mais  fainct  Auguftin  va  ^J^-  ^^  ^^ 
en  cor  plus  avant  i  Sera-  il ,  dit-il ,  aj^is  es  ruttiei  àa  civit.Da 
Temple  de  Salomon  on  bien  en  l*£glife}  (or  l'^pojrre^'^^^'^-^^' 
neuit  pM  Appelle  Temple  de  Vien  le  Temple  d'vn  Dé- 
mon oudu  diable.  Etpourcey  dit-il,  at^cans  ejiiment -^^ 


'iron. 


ai4ecefl^ntechrtfi.  notez  ces  mots,  ^/^  un  Trtnce  Annal,  to, 
4vec  totst  le  corps  de  ceux  qui  Un  appartiennent ,  (X  art.17.ac1S 
fendent  qté'd  efi  plua  à  propos  de  le  dire  en  Latin  corn-  ireo.l.j,c. 
i»^;/f/?4«Grfr,f>VryrtoxinTcroplumnonin  Tcm-  a  TcrmJ. 
|)lo  -,  Q^ilfcra  aj^ts  comme  s' il  eftoit  lui  mefme  le  Tem-  ^^^"t  J^* 
fledc DieUjl'M mefme l' Eglife.S(^2LUoit  félon  la  maxi-  contraMaî- 
ine  ordinaire  des  adorateurs  du  Pape  j  qu'en  fa  ^^°-j^.^^^^ 
perfonncrelideôc  confifte l'Eglife.  Il  lera  donc  incauiôc* 
alîis  en  l'Eglife  Chreftiennei  Mais  voionsfi  en  *"^^'^* 
la  Latin  Ci  Certes  quand  Irenée  recherche  le  ^Vot^mmc 
nombre  de ^é'^.de la  Beftc^en  cenom?.rt7^Wen-  enULatt- 
cor  qu'en  telles  obrcuritez,  il  n  afferme  rien,  fi  ^*  ^  , 
ne  lailTc-il  de  nous  monftrer  qu'il  penfoit  là.  i.  c.  z^.    " 
Car,  dit-il,  Jleflfort  vraifemhUUe y  CT  telejlle^  Ambr.in 
nom  de  L  Empire  i  qui  domine  auioard  hm ,  ils  s  appel-  cz. 
/f»^l4r/;?5.»Tertullianau{îi,^S.Hierorme,^£u-5  ^^"?"^' 

'  de  C  ivir, 

khe,**  S.  Ambroife,  *  S.  Auguftin  ,  ^  André  Evef-  peii.iS.ca. 
qucdeCelarécj^Beda,  Oecumcnius,Lyranus,  îà^A'poT. 
Thomas,  Cajetan ,  quand  par  Babylon  ils  en-  c.17. 
tendent  Rome  j  tant  en  la  première  Epiftre  de  fumf\y.^ 
S.Pierre  chap.  dernier  qu'en  l'Apocalypfc.  Et  >an,Tiiûm. 
•*"  Bcllarmin  mefme  eft  en  cefte  opinion  i  Baro-  rec"'ïïr!* 
nius  auffi  que  par  Babylon  ne  le  peut  cldids  ^  Bcii.de 
[ieux  entendre  autre  que  Rome.  Tant  plus  u,"?!!!^^* 
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quand  par  la  paillarde  veftue  d'elcarlarc,  qui  • 
enivre  les  Rois  de  la  Terre,  ils  entendent  Ro-  '. 
j^^^jjjj^j.me.Tertuilian  ,  *^ SaindHierofine,* Aretas-,-» 
vcrf,iu-  André  de  Ccrarée,"laGloireordinaire,&autrei. 
T.^ôtr'.Mal!  Bellarmin  aulTi  6c  Baronius  mefrae ,  ains  difons 
cion.  plus  l'Eglife  Romaine,  de  laquelle  ils  voioient 
adA^gaium^^  corruption  gaigner  pais  bien  avanr^S.  Hie- 
qu2ft.i7.  rofme  rappliquant  là;  Sors  de  là,  dit  l*  Eternel  i 
1  Aretas  Se  r  *■  ^  ^  r    ^     r  f^       •  ^  r   ^i 

m  \ndrœas  Monfeiifie,  C7^  nefaracifeujes  pechel^^  m  Ajesflatesi 

in  A^oc.c.  ft^ig'Tcie  Bahy  Ion ,  &  que  chacun  fauve  f  on  ame.  Car 
n  'clofTa    ^l^e  efl  cheute  ,  elle  efi  chente ,  O*  efî  faite  le  refaire  det 
oïdin.ïhid.  j)gfffgjjj  ^  lljabttation  de  touâ  ejfrits  immondes.  En- 
tant certes,  dit- il,  (]uelafamÛe  Eglife  y  efi  ùien  , 
Hicron.ad  Us  trophées  des  yAfofires  (j*  des  Martyrs  y  la  confef- 
Marceilara  fion de  chnsi ;  Mais  certes  auffiadioufteil,/*rfWï- 
idem.cont.  bitton  O*  U  fuijjance ,  oC  derecner,  la  luxure  dts 
lovinian.    -uentre  ^  C7^  de  la  gorge  ^  e^uis'efforcentde  renverferU 
"  ' 'force  de  la  Prédication  de  la  Crotx,  Et  au  temps  mef- 
mes  que  l'Empire  Romain  faifoit  profeflioa 
dunomdeChrift.  Caufe  qu'il  femond  les  gens 
de  bien  d*en  vuideri  Bien  que  hafiie  fur  chrifi  U 
vraie  Pierre  y  parla  dodrine  de  Pierre;  Bien  que 
ps  Prof  hetes  qui  la  déçoivent ,  ne  cejfent  de  crier  faiXy 
faiXi  le  Temple  du  Seigneur  y  le  Temple  du  Seigneur, 
pour  rendormir  en  la  fecuritéi  Deflors  qui  plus 
eft  femble  S'attacher  à  fa  Hiérarchie  >  quand  en 
la  préface  fur  les  livres  de  Didymusdu  S.  Efpnc 
nouslifons  ces  mots  i  Quand  leconverfoi  en  Baby^ 
Un  habitant  de  Ufailiar de  vefiué  d'efcarlate  putpn- 
ratae  meretricis  colonus,  vivant  félon  les  droits 
f/«£f*/m«  ;  des  citoyens  Romains,  jtf  voulttsdi- 
re  quelque  chofe  du  S.  Ejfrit  \  CT  dédier  le  Traité  que 
y  en  avot-  commencé  d  l'Evefquc  deU  ville.  Il  ncSt» 
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pasauPapeuniverfel.  Et  voiUc^uecejî e marmite , 
qtdfe  voit  en  Jeremie  derrière  le  l?Ajlon  ,  de  devers 
t^anilon ,  commence  À  houtHir  ,  O'  le  ScnAt  des  Vhx* 
nCiens .  à  cner  toptt  enfcmble ,  W  »y  eut Scnbc ,  mcfme  ^ , 
(ontrefntt  de  toute  cejte  bande  a  igmrence  ,  ^«/  a  Lcn-  prjefar.  in 
VI  ne  conJHrafl  contre  moi^  atijii  tofl  donq  comme  par  ^^{P^^^-' 
an  rappel  de  Ban  ,  ]e  fuis  revenu  en  Hterufalem,  o^  faoc^o.; 
âpres  U  Café  de  B^mulas  ^  Us  jeux  des  Lttper cales , 
Ai  reveu  l'hofiellene  de  Marte  W  l^  caverne  d'ASavi- 
'veur-y  Et  qu'euftildonq  die,  s'il  euftveii  les  fic- 
elés de  nos  Pères?  Et  de  faid,  enr  endrc  cts  lieux 
de  rApocalypfe   de  Rome  payenne  ,  &  non^^^^^h' 
Chrcftienne;  non  de  l'Egliie Romaine  ,  <:^^Q'^^l^f{;^ 
toit  de  Prophétie  très-  my  lledeufejqu'elle  eft  re-  p^yg,,„e. 
connue  de  tous,  larendre  une  hiftoire  inepte 
&froide.Car  falloit-il  qu'avec  une  fi  majeftueu- 
fc  préface;  au  Nom  de  Dieu,  parlant  par  Ton 
Efprit,  il  nous  advertift  que  l'Empire  Romain 
perfccuteroit  les  Chreftiens  ?  qui  avoit  vcu  rçC- 
pandrelefangde  Ton  frère,  de  tant  de  milliers 
de  Chreftiens  par  tout  l'Empire  ?  Et  puis,  où 
nous  trouvera  on  foubs  Rome  Payenne  les  dix 
Roys  enyvrez  defacouppe,  qui  n*eftoient  du 
tout  point  f  Et  pourtant  les  Icfuites  mefmes  ^i^"^  ^^* 
font  contraints  de  s'y  rendre  j  Ribera ,  (}cy  doit  caJTi/mi* 
W?rf  entendu  deEjme.non  telle  feulement  qWelle  efloit  t''^-'"'^' 

rît  v-7  -^/r^n/,  Vcgaini7. 

joubs  les  Empereurs  Tayens  ,  mais  telle  qu'elle  fera  a  Apoc.com. 
Ufindufiecle,  EtVega,  Le  nom  deBabylonluy  dott^'^^^'  '^ 
efire  rapporté ,  f^  non  feulement  a  cefle  l{ome ,  qui  fer» 
vut  aux  Idoles  avant  quelle  eufi  receu  lafoy  de  Chrifi , 
mais  aufiàcelle  qm  fera  au  temps  de  b^ntechri>î. 
Que  fe  peut- il  entendre,  finon  la  Papauté ,  l'E  - 
glife  Romaine. 

Diij 


Maii  Ro-^  ^^^^^  y'ient  un^  obiedion }  Où  s'eft-il  jamais" 
tnefis  dt"  veu  que  le  Pape  Te  foi:  dit  Dieu  f*Et  Dieu  en  ter- 
lantChre-ïQ  fe  qualifie-il  aiïez librement,  ôcfesCanoni- 
fitemie,      ftcs  luv  font  ptou  Hberaux  &  à^c^HQ  qualité  ôc 

C.propo-       Il  ,  •  1     r  •    ■ 

fuic.extr.de  «G  pIus  grande ,  qui  le  ront  en  nature  participer 
conccir      à  la  Deité ,  en  puifîance  commander  au  Ciel  ÔC 
ïum&ibi  aux  cnters,  &  nous  n  en  verrons  que  trop  au 
^^°c«era   progrez  de  ceil  œuvre  ;  loint  quil  n'eft  ja  be- 
ronrif.c.i.  foin  de  repeter  icy  ce  que  nous  avons  fuffifara- 
ment  prouvé  en  noftre  Traité  de  TEglile ,  ch.^^. 
Mais  le  poindeft,  &  l'Efprit  de  Dieu  nous  en 
avoir  adverti,  qu'il  falloir  queTAntcchrift  en« 
traft  au  temple  de  Dieu ,  en  fon  Eglife  avec  des 
faufTes  clefs  -,  en  toute  feâuction  dnniftité  difoic 
S.  Paul  y  empruntant  ,  difoit  S.  lean  ,  les  cor* 
nés del'yyîgneni* ,  foubs  ombre,  à\'']Cy  de  fer viteur 
de  Dieu,  de  fon  fervice;  autrement  quineluy 
euft  fermé  la  porte  ?  Et  c*eft  aufli  ce  que  recon- 
Mafth"*  '"^noî^ent  très-bien  les  Pères.  Origene,  l'^wr^- 
Traâ:.  iS.    chrifi  ne  retient  que  le  nom  de  Chrisî ,  c^  nenfaiSi  les 
TxâS '24..    ^^^'*'^-^>  ^y  enfeiqne  U  doElrinc;  Chrifi  efl  veritéfC ^n- 
techrifl  vérité  de  fgmfee.  Pource ,  dit-il ,  ajin  d' Avoir 
f  retexte  des'ejlever  an  dejfus  de  Vieu ,  il ^r end  les  tef- 
7noignAges  de  fes  fai4Jfes  doctrines  es  Efcntures  y  vers, 
ceux  qm  ne  fe  peuvent  payer  d'autres  chops ,  ^  s  em- 
pare de  la  chaire  des  Efiritures ,  O"  haflitfrr  icelles,  ^ 
d'icellesfe  monjire  comme  un  Dieu,  Nous  femble-il 
point  ici  que  nous  Toions  avec  fon  Tiùi  daho  i 
rafce  0  ves  7nea6 ,  oravi-  pro  te  Petre ,  &  C.  ôc  fem  bla- 
Cypr.Ep.7.  jjjgjj  S.Cyprian  de  mefme  j  llenfeignera  laferjidiie 
fouis  prétexte  defoija  7iinElpour  le  jouryU  perdition  au 
lieudufalutyl'^ntechnfifùuhs  le  nom  de  Chrifi.  Dot 
^-s^^^-^nousiifons^dicS.Auguftin^enrApocalypfcque 


ÎHifloire  de  la  Papauté.  "  7 

^bcftc  a  deux  cornes  comme  l'Aencau,  c'â/l à  ^P°*^}-  '^ 

I  r^  U  If  r  Homil.II. 

àtrt ,  à€i*x  Teitaments  comme  l  Eçdije  5  Entant  que  Hieron.  ia 
foulfs  le  nom  de  chrtft ,  elle  eJfAnâ  fini  aijémeiit  le  z  e-  [^^"^«^-  ""■ 
nmdel'^ntechrifî.  Et  fainct  Hierofme  plus  fpe- 
cifiquemenc;  Selon  binterftetittionàs  Symmuchiis ^ 
l'^ntechrift  tiendra  des  propos  comme  Dtetiy  sdttri- 
Citera  les  paroles  de  faMajeïlé  non  moins  qHefdptttf- 
ftnce ,  tafcherd  de  changer  les  Loix ,  CT*  les  cérémonies 
VjfhtPtées  de  Dtet* ,  IdfJuùjefètr  toute  la  reliqion  à  fon    , 
Aiéthorite  i  Et  ailleurs-,  changera  CT  s  efforcera  d  ai^g-  ad  ThefT. 
mtnter  les  facremens  de  i'Eglife,  Quand  le  Pape  le  ^«  ^• 
faicappeller  père  Tres-laind;  depo(elesRoys 
à  Ton  plai(ir-j  refond  la  religion  ,  les  comman- 
demcns,&:  les  Sacrcmens  inftituezdeDieu,  à 
fa  pofte  i  dirons  nous  point  que  S.  Hierofme  en 
parle  par  prophétie?  Et  voila  donc  pour  préfa- 
ce, comme  ces  predidions  de  S.Paul,&  deS, 
Ican  ont  cfté  entendues  par  les  Pères. 

Ce  Myjiere  donc  d'tmamté  que  nos  jours  ont  ^^^bfi^* 

V    /.  ,  f  ■  r  ■  ■    re  s  ourdif» 

veu  a  Ion  comble  ,  operoit  ZX  je  mettoit  en  tram  r-^^  ^^^  ^^ 
dés  ie  temps  de  S.  Paul;  Ce monftrc d'orgueil  few/?sf/e s, 
fc  concevoir  deflors  en  l'efprit  de  Satan,  ope-  P^W, 
rant  par  l'ambition  des  hommes.  Dont  nous 
voyons  en  S.  Paul  des  brigues  &:  contentions^ 
IPemoi  te  fuis  de  PauljO"'  moi  d*  ^pûlloSyO^mot  de  (}'  li.ôciV 
fhai ,  crmoide  clonfl.  chnji  donq  leur  refpond  il, 
tfi  il  divifé?  Paul  a  il  eflé  crucifié potir  vo«j  ?  Et  de  jr^^^^^. 
mcfme  euli-il  dit  de  Cephas;  Cephas  de  lui  mef- y?rei  noui 
me.  Quand  S.  Paul  pour  referver  routa  un  feu! /'♦•fr^^w»/- 
Chrift,  tranche  nettement  i  celuy  quipla?itenefi^-*'^' ^  ^'^^ 
rien  y  celuy  qm  arroufe  n'efî  rien;  tnais  Dieu  donne  iJ'cor.Vv. 
i'accroijfement  y  l'un  &   l'autre  toutesfois  mcfr>%e  7-^  s. 
fhêfe^^  fctvitcurs  en  efgal  degré  5  Quand  poiu 

D  liij 
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couper  chemin  à  la  prétendue  inégalité  ,  il  n© 

Ci!,  i.  "f.i'  feint  point  de  dirCj  îe  nay  chofe  aucune  différente  de, 

cet4X  qmfem^lenf  ejîr  e  quelque  chofe.    Ceux  qm  font 

en  ejltmene  mont  rien  apporté  davantage ^  Et  qui  f 

y,     ?.       laques  y  Cefhas  ,  O' Jean  y  qm  font  efitme'X^entre  leji 

ColomneSy  Qui  ontrecogneu^  dic-il,  quelafredica-: 

tïon  de  l'Evangile  du  Trepuce  m*ef}çtt  commife ,  comme 

^'  ^'        celle  de  la  Circoncifion  a  Pierre  y  m'ont  conrcquem- 

Rom.iî.v.  ment  y  baillé  y  &  à  Barnabas  la  maind'affociation^ 

tif.sc  zo.    £^  jQ^j  ^çj^  ^  Q^^  ç^  [^  rupcriorité  f  lufqucs  là  , 

dic-il ,  ailleurs ,  que  depuif  Hierufalem  jufquen  1*11" 

lyric  y  fay  fait  abonder  l' Evangile  de  Chriji:  CT  non 

foint  la  eu  il  avott  efîé  fait  mention  de  luy ,  afin  que 

jenedifiajfe  fur  la  fondation  y  moins  certes  foubsla 

commiffion ,  <i*4«fr;*;  i  Quand  Ccphas  S.  Piètre 

2.',.*^*  '**  luy  mermerepoufl'e  bien  loin ,  &  de  foi  Se  d'au- 

truyceftcfuperiotité,  leprle,  dit-il  y  les  anciens 

qui  font  entre  vous  moi  qui  fuis  ancien  ,  ou  Prefire 

diMceux  y  çi'ix^'t^QvTic^ç  ;   Combien  loin  duftilç 

de  ce  temps  paiffe'X^^le  troupeau  qui  vous  efî  commis  y 

SjC  c.O"  non  point  comme  xgmweiiiiomç  r  nhifu/v  ayant 

dominations  fur  les  héritages  fçauoir  du  Seigneur, 

Mais  tellement  que  vous  foiel^patrondu  troupeau  ;  Pa- 

r?*!!^, dit  il,  après  dhur^ilitéyparce  que Dteurefijle 

AUX  orgueilleux  ,c^  fait  grâce  aux  humbles  -^  fçavo^c 

qui  avoir  très  -bien  retenu  la  leçon  du  Seigneur, 

jufques  à  ufer  du  mefme  terme ,  vovus  fçave^X^  que 

les  Princes  des  Natio?}s ,  les  mejirifent ,    ^-miaienvinnn 

Matth.  io.  ^"T^Vy  ^^^^  i  dit-il ,  il  n'en  fer  a  point  Aw fi  entre  vows^ 

y.  ijy&z<r.  Vous  n*en  ferez  point  ainfi  fur  mon  Eglife,  fur 

mon  héritage.  Bien  loin  de  la  prétention  de  Ba- 

ronius,  que  Clirift  après  la  refurredion  tranf. 

porta  aux  Papes  6^  iefacecdoce&leRoiaumc« 
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jLt  notez  le  belargumenr  j  que  cclaauroiteftc 
dcfigné  en  l'ombre  de  S.  Pierre  qui  guariffoic  Aa.j.iî, 
Us  malades.  Que  lesPapes  auroient  melme  puif- 
fanceque  lui,  quand  bien  mefmes  ils  leroîent 
de  bien  diverfesmœurs  »  entant  qu'ils  en  retietv 
dfoicnt  l'ombre  j  a  l'ombre  donq  de  faind  Pier- 
re quelle  conclufion  ?  non  pour  guarir  les  hom- 
mes, mais  pour  deftruire  les  Rois  &  les  Royau- 
mes s  jCar  quels  autres  miracles  depuis  mille  ans  ini?5!to; 
leur  voyons  nous  faire?  i.anD.34.- 

Mais  peu  après  la  mort  des  Apoftres,  Tarn-  Jj^^lin. 
bition  ne  tarda  gueresà  reprendre  fes  erres.  Et  î7tom.  x, 
fc  vérifie  en  ce  poincl ,  comme  en  plufieurs  au-  T\iihX  ?. 
très,  ce  que  nous  dit  Hegefippc au  récit  d'Eufe-  '^•^«-  *»'^' 
bc ,  qui  jufques  au  temps  de  Trajan,ou  en viron,  "*' 
l'Egltfe  efloit  demeurée  enfin  int écrite ,0^  comme  vier- 
ge» Mais  que  deputs  t^ue  U  ftcrce  compagnie  des  ^pO" 
ïîreSypar  divers  genres  de  mortfufi  retirée  de  ce  monde, 
U  conjfiration  de  C erreur  commenta  à  êperer  4  tefie 
defcouverte.  Cela  vient  environ  jufques  en  l'an 
100.  Et  du  progrez  que  cefte  corruption  Fcit, 
nous  produirons  d'ici  en  avant  ce  que  nous  ad» 
miniftrera  Tfaiftoire. 

PROGRES. 
Première  entreprife  du  ftege  I^omain 

ftiBeparViàor, 

ENviron  donc  l'an  195.  furie  différend  de  U 
teftede  Pafques,  fi  elle  fedevoit  célébrer  Euffb.hiii, 
le  14.  de  la  Lune,  à  la  façon  del'Eglife  ludaique,  edft.LV.c 
ou  bien  le  Dimanche  en  fuivant,  fe  tiennent  iiijM» 
divers  Synodes  ,  &  qui  diverfement  en  déci- 
dent. Ceux  de  Paleftine,  de  Rome,  de  Conn-         ^ 
thc,  des  Gaules,  d'OIrocnc,  de  Pont  tenaient 
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pour  le  Dimanche.  Tous  ceux  généralement 
de  i'Afîc  mineur  pour  le  14.  iour.  Ceux  ià  pre- 

^^^  tendansune  tradition  Apoftolique  j  Ceux-ci, 
l'obfervation  de  main  en  main  de  l'Apoftre 
Sain<î^  lean  en  Ephele  ;  Et  ce  différend  a  la  véri- 
té indifferendi  nondelafoyj  nonconfequem- 
mcnt  pour  troubler  l'union  de  i'Eglife.  Poly- 
crates  Evefque  d'Ephefe  en  A(ie,  avec  les  (îens 
défend  fa  caufe  par  vne  Epiftre  qui  fc  lit  en  Eu- 
febe;  fondé  ,  dit-il ,  en  TEfcriturefaincae  ;  en 
l>exemplcde  faind  lean,  de  plufieurs célèbres 
Martyrs;  en  robfervation  perpétuelle  &  uni- 
forme des  Eglifesd*A(îe;  Et  à  cela  VidorEvef- 
'  Temeilté  que  dq  Rome  euft  eu  affezdequoirefpondre. 

di  rtCm  Que  fait-il  donc?  rîBor ,  dit  Eufebe ,  fufrcfidoit 
lors  à  U  Ville  de  I{ome  i  7^f  fcôtxAim  'oçsi'^f  (  ilne  dit 
pas  de  TEglife  uniuet Celle  j  ufchetont  4  couf  k^oa^ 
de  retrancher  de  U  commune  umon  t otites  les  par oijfes 
'Tnt^ctyjaç  de  toute  l'^fte^  avec  les  Eglifes  limitrophes 
€omme  m^^f^f  d* autre  opinion  ,  c^  les  efchafaude 
çnMTivei par  lettres  y  publiant  Pour  excommume^^en-- 
fièrement  toM  Us  frères  qui  hahitoient  là, 
OPPOSITION. 

M^ps cela^  adjoufte-il,  cefte  entreprifew^ 
plaifott  pM  k  tom  les  Evefaues  ;  comme  s'il 
f,/tf.    o^"^  vouloir  dire ,  que  c  eftoit  non  de  rautno- 
fteff-n.        tkè  du  Synode  de  fa  province ,  mais  defa  teffe^ 
.^u  contraire  ils  Texhortûient'^  Ruffin  traduid  iû- 
hibebant ,  ils  luy  commandoient  a  bon  efcient  de  cer- 
cher  ce  qui  efiattde  la  paix,  union  CT  chanté  vers  fes 
Prochains;  ^  les  voix  de  ces  Svefquesfont  enccr  en  vo- 
gvie\  qmreprenotent  Vicior fort aj^ren^ent  ,  d'Irenéc 
entre  autres  efcrivant  au  nom  des  EgUCes  qu'il 
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conduifoit  en  Gaule.  Qu^à  la  vérité  te  myîîen 
diU  refurre[iion  di4  Seigneur,  nefe  doit  célébrer  que  le 
jtur  dt*  Dimanche  ;  d'accord  donc  de  la  chofe; 
mais  que  four  oùferuer  une  Tradmon  £anctenne 
couflume,  VtBor  ne  dévoie  fOi  retrancher  les  Eglifei 
de Dteu  entières ,  condamnant  par  là  l'abus  de  fa 
puiiîance.  Et  notez  que  l'interprète  d'Eufebe 
faic  dire  à  Irenée,  que  Vidor  ne  retranchait  paç 
ces  Eglifes ,  du  corps  de  b Eglise  univerftlle  de  chnfl, 
comme  prefuppolant,  qu'Irenée  tenoirrEgli* 
i^e  de  Rome  pour  telle,  dontilnyapas  un  mot 
en  Eufebei  mais  fimpîementj  TrxioKaç  c^kk^oioc 
e-c^  les  Eglifes  de  Dieu  entières.  Et  il  appert  de  ce- 
fte  intention  par  la  teneur  de  Ton  Epiftce.  Les 
^refiresy  dit  il,  à  Vidor,  qui  ont  frefidé devant  Soter 
en  i'Eglife  que  tu  conduis ,  Sïntcetuâ  difons  nous  y  PttiSg 
Cr"  Hygint46,  O"*  Telejfhore  y  CT  Xiftrn  ne  l* ont  f  oint 
ohfervéy  ni  permis  après  eux  de  l\b[erver.  £t  néant -^ 
moins  iceux  qui  ne  l'obfervotent  point  (fçauoir  au  I4« 
de  la  Lune,)  gardaient  la  paix  avec  ceux  qui  leur 
venaient  des  parroijfes,  c.  d,  des  Eglifes,  oiitls'obfer" 
voit.  Et  jamais ,  dit'ii,pour  cefle  formalité  Sïkiv  éiJhf 
^fts-m  aucuns  ne  firent  rejettes,  ^ms  les  Trefires  qui 
ef  oient  devant  toi,  leur  envoioient  l*Eucharifiie,  com- 
muniquoient  àmefme  Sacrement.  EtainfiFoly- 
carpe  avec  ^nicetus  (Preftrc,  c,  d,  Evefque  de  Ro- 
me) encor  qu'il  nel'eufipeu  perfuader  de  Ce  départir 
de  ce  qu'il  avait  objervé  efiant  difciple  de  S  Jean,  ES 
fe  départirent  en  paix ,  toute  l'Egltfe  demeurant  en 
foncorde  ,  tant  ceux  qui  obfervoient  (  lequatorzief- 
me  jour)  que  ceux  qui  non.  Et  ainf  en  efcnvit  Jreneey 
non  a  ViÛ or  feulement  ,  mais  à  plujieurs  Svefques 
Vautres  Eglifes.  Ici  neantmoins  nous  dit  Bcllar-^^^^»-  ^' 
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2  c.  J9.  de  ttiîn ,  que  Vidtor  fit  prudemment  pour  obvier 

j^^om.  au  ludaifme.  Mais  S.  Irenée  s*il  luy  plaift  nous 
fera  de  plus  grand  poids  que  lui  en  ceft  endroit: 
nos  Eglifes  des  Gaules  auffi ,  &  tant  d'autres  qui 
confenrans  en  lachofe  auec  Vi6tor,condam- 
noient  fa  procédure.  Eufcbc  mefmes  loin  de  la 
contention  ,  qui  dit  qu Irenée  Tauoit  tancé, 

çç^y"^^'* '®C?^)a?V7&)r  bien  a  propâs.  EtVvicelius  de  noftrc 
temps  trenche  ici ,  quésfrecedens Pef^ritabondoit, 
ésfmvâns  h  chair  commençoità  prévaloir.    Irenée 

^'  •  4c.  niefmes  femble 'avoir  voulu  toucher cefte cor- 
de, quan  d  il  parle  de  ceux ,  qui  principalis  con- 
fefTionis  tumore  elati  funt ,  qm  s'enorgHeiUijfcnt 
de  U  tumeur  dt4  principal  ou  premier  Jtege,  defqueîs 
en  ce  cas  nous  avons  à  nous  feparer.  Cepen- 
dant Baronius  fe  monftre  ridicule  en  ceftehi- 
ftoire,  qui  nous  veut  faire  croire  que  Theophi-» 
IcEvefqucde  Cefarée avoir  convoqué  le  Con- 
cile delà  Paleftinc  rurcefubjed,parcoraraif~ 
fionde  Vidor  Evefque  de  Romej  &  nous  en 
baille  pour  autheurBeda  en  {on  livre  de  TEqui- 
noxe  vcrnal  fept  cens  ans  après.  luge  le  Le<fleur, 
comment  croiable  au  préjudice  deSaindIre-. 
née,  de  Polycarpe  ,  &  d'Eufebe  mefme,  qui 
ditfîraplement  ;  fe  trouve  jufqu  a pre/èntl^efcrit  des 
EvefqneiUrs  convoqueT^  cvfy,iKpo7}tfJfjfov  enlaPale^ 
iJme  6)v  '5^ï7?7tt/.7o  S««^/Aoi-  aufquel-^prejidoit  Tfjeo» 
fhile  :  en  mefme  fens  qu'il  adjoufte  confequem- 
ment  comme  aupi  un  autre  de  ceux  de  R^me  z/^sKomy 
t.U-nçoL  e/">tAKîr»t  quî  fait  mention  de  l' Evefque  Fi- 
fîory  où  nous  ne  remarquons  aucune  préroga- 
tive. Ofe  mefme  nous  en  dire  autant  du  Syno- 
de d*Afie  comme  Polycrates  l'ayant  tenu  cû 
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«|ualitédc  Légat  du  PapeViaor>  foubs  ombre 
qu'en  Ton  Epiftre  il  lui  dit  qu'il  avoit  appelle 
les  £vefques;rur  cefiibjedàlàpriere,  »r>;|/<iJ:ra7B, 
dit-il ,  qi*e  vous mave^jeqtiis  dUff'embler.  Et  don q 
feront  interprétez  pour  commanderaens  abfo- chap?iîîk 
lus,  &:deplcnepuiiîance,  toutes  leurs prieresr'^^- 
£t  tout  cela  avec  cefte  prcfuppoûtion,  <\\ii\  illn.19^ 
cftoit  dés  lors  recognu  de  tous  &  qualifié  Evef-  art.i.j.4.j. 
que  Vuiverfel,  mefme  Pontifex  Maximus ,  Sou- 
I  •  ycrain  Pontife;  Voions  en  les  preuvcsj  Certaine 
Èpiftre  de  Sixte  i.  en  laquelle  il  eft  intitulé  Uni-- 
verfd  Eveji^tie  de  l'Eglife  Kyifofioltque,  Mais  cha- 
j    cun  fçait  que  les  plus  Doutes  d'entr'eux  ont 
'    picça  rebuté  ces  Epiftres ,  comme  notoirement 
fuppofé es  i  Et  celles-ci  en  a  fes  charaderes  parti- 
culiers,  un  mauvais  Latin  mal  refpondanc  au 
temps,  moins  à  l»£vefque  des  Latins  i  &  une 
fauflé  date  des  Confuls  Hadtianus  &  Verus,  qui 
regnoient  du  temps  de  Telesfore  en  Tan  137. 
Et  ce  grand  Annalifte  en  d*euft-il  point  avoir 
eu  honte  ?  Nous  lui  pourrions  auiîi  oppofer 
l'Hpiftre  decretale  du  Pape  Eleuthere  aux  Ey^Ç-  onupr.in'  . 
ques  des  Gaules  >  l'EgUfe  rniverfelle de  Chrtft  vom  ^-^"^^p^^^^ 
t^  commise  de  mefme  maille  i  ^x.  puis  unEve(^ 
que  de  Rome  ,  qui  en  la  précédente  fe  con- 
tente du  tiltrc  d'Archevefque,  fera  creu  ici  en 
fa  propre  caufe  f  Produit  de  plus  un  lieu  de  Ter-  ^^^^  ;■> 
tuUian  au  livre  de  la  pudicité  ,  auquel  il  mal  PudîcUiac. 
mcine  certain  Editdcce Vidor,  par  lequel  il''        :,: 
teccvoit  les  adultères  à  pénitence,  &  duquel  il  b^,^,,^;,^^ 
batoiie  l'Infcription  i  V ay parler £un  Editfropofé^-^^nii^z. 
fJTmeJme  feremplotrei  Pontitex  MâXitnus  y  le Joi^-'''^'  ' 
"ventm  P9nnfe ,  l'Evefque  des  Bveffies  dtf  ;  Je  remets 
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Us  p$che^  aux   ^Adultères   (y  faïUards  penitem* 
Et  après  ia  preuve  que  deiîus  aprcs  une  il  vio- 
lente entreprife  contre  toute   lAfîe,  on  peut 
tout  croire  de  fon  infolence.  Mais  qui  nevoid 
que  Tertullian  s'en  moque  ?  Et  de  mefroe  du 
^MOB.vol.  i^ecretdu  PapeZephyrin?  OufefrofoferA,  dit-il, 
a^nn.  ZI6.  ce^e  Uberditè  ?   &:c.  Et  fi  en  l'EçUfe  comment  veti 
Sqq."'^'  ^  f*f^e^fi  Vierge  f  Mais  au  fonds  &  tout  à  bon  >  il 
lui  rive  ce  clou  au  mefme  livre,  si  four  avoir  dit 
Tertul.  în    le  Seigneur  a  Pierre ,  fur  ce  fie  fierre  j'édifierai  mortr 
liatXu'  ^i}^]^y  ]e  te  donnerai  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux 
6c  c.  tuprefumes  que  lapwjfancedelicr  O"  defiier  te 
fott  dérivée,  cef  À  dire  à  toute  L' Eglife  f  roche  de  Vier» 
re,  quel  homme  es-tu ,  qui  renverfes  lintentton  mant' 
fefie  du  Seigneur  conférant  perfonnellement  ceUaPter- 
re  ?  Non  par  conlequent  à  toi  Vidor  ou  Zcphy- 
rin,  finon  entant  que  vous  rcprefentcz  ,  non 
certes  en  ombre,  comme  veut  Baronius,  mais 
en   vérité  Sain<5t  Pierre.  Et  donnons  merme 
qu'il  s'appeilâft  EvcfqueVnivcrfel,  tous  Evef- 

S   y^^    ques  ne  le  peuvent-ils  pas  à  mefme  tiltre?  en 
Eve/que    n  r  r  t  •        V 

^fl^rtW-Conlequence  de  leur  charge  ?  Et  combien  a 

que  forte  meilleur  que  lui  pour  le  mérite  de  leurs  per- 

HniverfeL  fonnes  ?  Et  fouffriroit-il  toutesfois ,  que  contre 

lui,  ils  le  tiraffcnt  en  confequcncef  Certes  S. 

ciera.    in  Clément  qu'ils  nous  baillent  pour  iuccefleuE 

conftit.i.  cicS.Pierre,euft  mal  cftudiéfes  Droicts, quand 

'^'^^'     il  dit  en  fes  Conù.iiuiions iKom avons  efcrita  tous 

Ignat.    in  ecHe  Catholique  y  ou  univerfelle  do^rine  ^  four  voué 

rhinaddp.  confirmer,  vom  a  qui  ÇEfifcofat  univerfel  eft confié 

Cr  commis.  Et  S.  Ignace  parlant  d'un  Evelque 

de  Philadelphie  de  fon  temps,  dit  qu'il  a  cftê 

appeUc  de  Dieupour  enireprend£ç,7^\<AcwwyidJ5 


ÏHifioirç  de  la  Papauté.  i r 

'tUij  (iffi)cotvoyy  Baronius  mefmes  l'alléguant  ;  mi-  Nazianz.in 
nifterium  communis  Ecclcdae  i  le  mtmfiere  de  bE-  p^naci,  ^' 
çltft commune.  Et  Nazianzene  dit  deb.Cypriair, 
onûfreficioit ,  non  à  l'EghÇe  de  Carthage  oh  d'^jri^ 
que  Jeulement  y  mAPf  k  tout  l Occident  ^   voire  À  tout 
i' Orient  y  le  Seftentnon  &  le  Midi  ;  De  S.  Athanafc, 
qu'il  frefidoit  à  l'Eglife  d^^y^lexandrie  y  voire  À  tout  i^îd"^'*^ 
le  monde  ;  Mais,  dit-ii,de  ceilui-là  -,  far  tout  oh  lUd-  thanaiîj. 
miration  de  [on  nom  efioit  f^rvenUe  ,  de  ceftui-ci 
patce  qu'il  gouvernoit   i'Egltfe   d'^yClex^indrie  en 
forte  qu'il  fervoit  k  l'univerfelie  .     Que    pleuft  i 
Dieu,  en  euflentaind  tait  nos  Evclques  de  Ro- 
me, nous  leur  donnerions  ce  tikre  à  mefmes 
cnfeignes  &  fans  envie.  l'Empereur  Conftan-     ^,      . 
do  mefmes  cfcrivant  à  Eufebc  (ur  le  refus  qu'il  vira   con- 
avoit  fait  de  l'Evefché  d'Aotioche  à  lui  defc- f^^"^^^- 
lée ,  r« «  ,  dit-il ,  très- heureux dUvotr  eftéeftimé di- 
gne far  le  tefmoignage  frefque  de  tout  le  monde  d'admis 
nijirerl'EgUfewnverJelIeyi<^a.{ioïzU\on(^iie  S.  Cy-  Cypr.Heu- 
prian  nous    dit;  Jl  ny  a.  quun  Epifcofat  ^«^«^^  Ba-^^"'*^ 
K  h Ajque  Eve fque  tient  in  iolidum ,  foltdairement  une  ^nn.  n^. 
fArtie.  Et  Baronius 'nousy  devoir  avoir  prouvé  "^'^•'■^"'* 
ou  la  prcference  ou  la  différence.  Et  quant  au 
tiltre  de  fouveraiii  Pontife,  il  ne  nous  en  allè- 
gue pour  toute  authorité  que  l'imitation  de 
fancienne  Loy    ludaique  qui  avoir  un  fouve- 
rain  facrificatcur;  du  Paganifme  qui  avoit  un 
fouvcrain  Pontife,  Pontificcm  Maximum iôc 
iurce  dernier  fait  la  principale  inftance.  Celui, 
dit-il,  p<  en  fui fitice  judiciaire  esîoit  eminetit  fxr 
deffM  tou6  les  autres  feul  ejloit  Pontifex  Maximus 
fouverain  Pontife  entre  les  Payens  j  Et  de  là  Feftuâ  ■  Cf- 
Im  fu  efioit  efiméjuge  d^s  chefis  dtvmes  CT  hvtimi^ 
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nés-,  Ecâcela  induit  &  rappelle  ce  Cardinal  ^  ce 
qui  eft  did  es  faindes  Elcritures  du  Roial  la- 
ccrdocede  lefus  Chrift  noftre  Seigncufi  Quel 
édifice  à  fonder  fur  une  fi  foible  bafe  i  Ams  que 
ne  le  prend  il  pluftoft  ÔC  avee  mefmc  fonde- 
menc,&  avec  plus  d'avantage  de  leur  H^xfAcri- 
^-  .  ficnitts .  QUI  fcioii  ce  Feftus  mefmes  MaximuS- 
vcrboOr*  diî-u ,  videtur  Kex,  nempe  lacnhcus»  Le  flttf 
çrand  entre  les  Preflres  ^  fembie  e^re  le  F^i  yfçavotrjk  - 
crificatenTfdpres  Dialis^  celi*i  de  lyfptfer  en  troijiefme 
lietiy  Martialis  de  Mars,  en  e^uAtnejme  Qujrinaiis  dt 
RomulH6 y  Cr'en  cinqmejme  le  finveram  Pontife,  Ec 
notez  que  c'eftenla  diction  Otdo;  d'où  nous 
apprenons  que  ce  mot  d'ordres  en  l'Eglife  ÎMi 
jadis  emprunte  des  Payens. 

PROGREZ. 
Seconde  entrepnfe  du  Siège  I{omainfuiBe 
far  Efitenne. 
Anft.  tîo.  T7  Nviron  l'an  250.  Eilicnne  EvefquedeRc- 
èc  fuiuans.  JQ  ^q  fit  pareilles  entreprifes  fur  les  Eglifes^ 
tant  d'Hefpagnc que  d'Afriques  pour  l'Hefpa- 
X/entrepri- gT^^  BafiUdes  Evefque  d*Afture  ôc  Marcial  de 
fed'Efiten-Mevidsi,  pendant  la  perfecuùon  avoient  facri- 
^*  fié  aux  Idoles  j  &  pource,  avoienteftédepofez 

de  leurs  charges.  Sur  quoy  obrepticement,  ils 
ont  recours  à  Eftienne  >   pretendans  fe  faire  re- 
ftablir  par  fa  faveur;  Ce  qu'il  entreprend  efcri» 
vant  fur  ce  fubjed  aux  Eglifcs  d'Hefpagne. 
OPPOSITION. 

MAis  le  fait  certes  n*en  demeur  e  pas  là.Car 
ces  Eglifes  d'Hefpagne  en  ayant  donné 
^^f4i»5?''  aduisà  celles  d'Afrique,elless*a(remblenten  Sy- 
nodci  ôc  l'Epiftre  Synodale  s'en  lit  çn  S.Cypriaa 
"  "'  toute 
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route  enciere.La  fôme  efljque  laLoydivitie  leur 
ofte  rout  moyen  de  recevoir  telles  perfonncs  I"^^''J?«e 
aux  charges  de  rEgliie  î  Que  la  ou  il  va  de  i  or-  Epift.  ^s-^ 
donance  de  Dieuii  ne  fautauoir  acception  de  ^*^^^'K^» 
perfonnejny  en  faveur  d'aucun  s'eflargir  à  cho- 
ie quelconques  Que  pour  avoir  au  relie  eu  re- 
cours à  Rome,  à  Eftienne,  dient-ils,  noftre  Col- 
leçue/i]  ne  faut  point  pour  cela  refcinder  l'ordi- 
nation de  Sabinus,  quidedroi(5l  dejlémpsenp. 
place,  ne  pouvant  Bafîlides  eftrereflabliquin- 
juftemcnt,  qtid  ahien  f e:i  Jïtrp rendre  leshommeSj, 
mais  non f  oint  Dtet*.  Partant  qu'ils  fe  doivent  te- 
nir à  ce  que  de  long  temps  ct' no t4S ,  dit-il  y  0* 
tottsles  Evefaues  fur  tout  le  monde  (CT'  Corneille  mef- 
me  nofire  Collègue  y  Avott  décerné 3  que  telles perfonnes 
feuvent  eflre  adntfsàUpmîtence  :  mats  doivent  efire 
exclus  de  toute  clurge  <Cr'  dignité ficerdotde.  Et  par 
tout  appellent-ils  toufioursCorneille&Eftien- 

I  ne  Evelques  de  Romcleurs  Collègues. Aullî  li- 
fons  nous  que  comme  quelques  faux  Evelques 
d'Afrique  ,  enflent  eu  recours  quelques  temps 
auparavant  contre  les  cenfures  de  l'Eglife  Ahi- 
caine  à  CorneilleEvefque  deRomCjS.  Cyprian 
lui  en  auroit  fait  plainte,&l'auroit  arrefté  court  ^mian: 
parles  loix  derEglifeZ/Tf^^f^^^,  dit-i],  après  tout  E^fi.  is! 
cela  ofèntpaffcr  la  mer ,  ^  porter  des  lettres  de  Schif-  ^^'^-^-  >y 
matiques  o^ profanes  a  la  chaire  de  Pierre ,  O"afon  pôiif.Rom, 
Eglije  principale  yde  laquelle  l'unité faccrdotale  ejl for-  ^'  ^'^'^^-^ 
tte ,  ^'  ne  conjiderent point  que  les  I{omai?îs font  ceux 
defquels  par  Ï^Apcfire  U  foi  ejl  louée ,  avec  lefquels 
Aup  la  Perfidie  ne  peut  auoir  d'accès ,  &:c.  Car  co?nme 
^tnffoit,  dit- il,  que  par  nous  tous  y  Notez  nous 

>  I  touillait  efléordonéy^  qwainfi  ilfoit  équitable  CT* 

■  E 


D'Eîîien 

9P€, 
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iajle,  me  U  caufe  d'un  chaamfoit  ouye  là  oh  le  crime  i 
eflé  commis ,  O^  qtikchACHn  P^fieitr  fott  ajfianée  U 
■portion  dit  îroufeXu ,  que  chacun  a  k  régir  c^ gonver^ 
ner  pour  eji  rendre  conte  à  Dieu ,  tl  ne  faut  point  que 
ceux  fur  lefquels  noy^  prejidons  courent  ^a  O"  lày  potér 
far  leur  frauduleufe  tementé faire  entrechoquer  les 
Evefques  qui  font  bien  d'accord-.  Corneille  pour 
exemple  6c  S.  Cyprian,  mais  qu  ils  plaident  leur 
caufe  Ik  ou  ils  peuvent  avoir  des  accufans ,  o-  les  tef 
moins  de  leur  crime  if  ce  nef  quk  ce  peu  de  gens  def 
ejhere\  ^ perdus  y  Vauthonté  des  Evefques  d'^fri^ 
que  qui  def  a  ont  jugé  d^eux  ,f  mule  moindre  ;  fçaucir 
que  dcCorneille  vers  lequel  ils  s  addrefsêci  N'en- 
tendant S.  Cyprian,  qu'en  aucune  manière  il 
leurfoitlicited'appeller  à  Rome.  Car  quant  à 
ce  que  Bellarmin  dit ,  que  la  Loi  alléguée  par  S. 
Cyprian,que  chafque  caufe  foit  jugée  furie  lieu 
ne  regarde  que  la  première  inftance,  les  term c 
font  trop  exprès i  On  en  aconnu,  l'^rrefenejt 
donnée  Cr"  nef  pas  bienfantàlacenfureS^ccïdo* 
tum  desVrefres  ou  Evefques  ieiîre  repris  d'une  lege* 
retéd'ejfritinconfant}  Comme  aufli  ce  qu'il  dit, 
oueMinor  ne  tait  pas  la  comparaifon  à  Rome, 
mais  à  la  caufe  qui  s'agit,  eft  apperrement  con- 
tredit par  ces  mots  i  V authorité moindre  des  Evef 
ques  d*^frique,qui  nous  obligent  à  les  côparer  à 
autres  Evefques,  ceuxdefquels  ils  fe  plaignent, 
à  celui  vers  qui  tls  nauigent»  Et  c'cft  de  fait  par 
tout  la  vene  deS.Cyprian,  commemefmesau 
Traiclé  ,  de  l'unité  de  l'Egltfe;  Les  autres  ^pofres 
ef  oient  certes  cela  mefme  que  S.Pterre ,  de  mefne  h  on* 
neuf  y  dépareille pulfanccymais  le  commencement  part 
Cypniiu    ^çi-'f^^lpç'pQi^rmonfrçrqt^l^EgUfee/ttm}Ou 
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tcsfoispour  retenir  la  primauté,  on  a  corrom-  -<iîf.  P^nA' 
paenpiuiieursinftances,  le  texte  contre  la  foi  Pamêi.pa'g, 
desmanufcrits^reconnue  en  l'édition  de  Paris  ^^' 
par  le  dodle  Turnebus  mefme^  car  entre  ces 
mots  Pafce  oves  mcii^ ^  &  Et  qîumvis  Pameiius  &  Pajfa^e  de 
d'autres  devantluiontinfeié/uper  unumillum  ^-^ypf"*'* 
xdificat  Ecclefiam  fuam ,  de  ilii  pafcendas  man-  Y  f'^  ^^ 
dât  o ves  fuas ,  lia.  édifié fon  Egltfefur  luifenlj  fça-  ^^^  f^pe^  ' 
uoiï:VicnCy^[mitcomm(i'adéde^iî!fi-refesoîi.iilles, 
Item  là  où  Turnebus  liti  Tamenutunitateni 
manifeftaretjuniratis  eiufdem  originem  ab  uno 
incipictem  fua  authoritace  difpDfuif.  cd.Toute' 
fois  four  monfirer  l'unité  y  il  (  le  Seigneur  )^  <^/jJo- 
fé  par  fin  authontéy  qite  l'origine  àe  cefie  unité fv»jl 
/w^y^w/,  Pameiius  de  mefme  foi  entre  ces  mots, 
mAmfiïîaret  &c  untti^y^  inféré  unam  cathedram  con- 
^;f/«f,ilaeftabii  unfiulfiege,  ou  une  Çe-Aechitire, 
Item  après  ces  mots  ci  dellus  allegaezjifj  mtres 
xy^Pofires  efiotent ce  qifefi-oit  auj^t  Pierre,  &CC.  Apres 
ce  mo ifrofiafiitur ,  il  a.djou(^e,frimat}is  Petro  du- 
tur,  L4 frimante eïî donnée k  Pierre ^  ut  una  Chrifti  • 
Ecclefia  monftretur>  derechef  O"  cathedra  una, 
dii-i\,0^  une  chaire.  Et  en  fin  difoit  S.  Cyprian, 
QuiEcclcfixrcnititur&refiftit,  in  Ecclefiafe 
efl'e  confidit  î   Celuy  qui  refifieà  l'Eglifi  feut-il 
avoir  confiance d'eflre  en  l'Eglife?  Pameiius  ad  jou- 
fte  entre refiîlit  ôc  in  Ecclefia,Qm  cathedram Pé- 
tri fuper  quam  fundata  eil  à^km; QuiUijjeh 
chaire  de  Pierre  fur  laquelle  l^Eglifiefî  fondée  ^  èc  de 
mefme  en  plufieurs  autres  lieux  de  ce  feulTtai- 
à.L  Ces  additions  comment  à  compatir  avec 
le  vrai  fens  du  texte?  Le  Seigneur  a  donné  pareille 
fmjfançç  après  fa  refurrcftion  a  t^mfes  ^fofires,  Jls  cyprian.  '4 

Ei; 
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cécll.Cu' eFîoientfoi^  ce  qa'cfîottS.  Pterre  &c.  Commem 
d/fentêtî-s  avec  la  nullité  des  appcliarions  outre  Mer  à  la 
Epiicopo-  chaire  de  S.  pierre;  A  m  s  avec  tant  d'autres  paf- 
fages  du  mefme  Autheur.  NnlÀenoy^nes^eftfut 
Evefquedes  Evefqnes  pour  forcer  par  terreur  tyr  anni- 
ûuefes  Collcgues  k  ohetjfi'ûcc.  La  divine  C7'' paternelle 
bonté  a  conféré  en  nou^i  en  luimefmeEvcfque  de 
C^ilhàf^Q  la  conduite  de  l* apostolat  -,  O^  aornéde 

lJ^!cïibus'fif^^^^^^^^^^^^^'fi^Â^^^^^^^^^  dit  Seigneur.  Chrijî 

Idem  ad^    ^^  àton4  les  ^posires  CT  par  eux  àtoM  les  Evefqites 

ZpiihTô^    lefquets  leur  [uccedent  par  ordination  vicariale-,  Qui 

Idem  in      voHSefcùHternefcouîei'tdi^w.twiyàii-W  .  aueL'un 

thag.    five  de  notps  ne  luge point  l  autre ,  mati  nous  attendons  ;  u 

de  lentent.  n'exct  pte  aucun  ,  /^  ju>gement  de  nojire  Seigneur 

lefets  qui  toutfetil  a  puijf.ince unus  &.  l'olus  dtnous 

ordonner  atigouuernement  de fon  Eglife  y  ZT  déjuger 

denosaHes,  Et  de  fait  peu  après  la  mort,  l'Egli- 

fe  Africaine  décréta  ,  pour  couper  broche  à 

Concîl.       celle  prttendue  jurifdi(âion  .  Que  l* Eve f que  i 

Atric.  art.   premier  Siège  n^'eufi  k  eïire  appelle  Prince  des  presîrc. 

Capir.  Ca-  nt premier  Eve/que^ot*  quelque  chofe de femblahle.Cc 

roL  Magni  qyenoftre  EgUrcGalhcanea  nommétmét  en- 

Bocheil.  "  tendu  du  Siège  deRome.  Et  juge  le  Lcâ:eur  la- 

ec?"g?i  n^^'^^  ^^^  ^^^^^  éditions  le  conforme  mieux  à 

lib.5.'tuul!  ceslentencesd^S.Cyprian,ou  celle  deTurne- 

j.cap.i.     bus  ou  celle  de  Pamciiusi  &:  confcquemment 

fi  ce  ne  font  pas  mains  de  Harpies  qui  nous 

contaminent  ainfi  les  Pères.  Et  ce  qu'ils  font 

ici,quivoudroitgarentir  qu'ils  ne  Teuilent  fait, 

&  en  plulîeurs autres  lieux,  &  es  autres  faincft 

Pères? 

Ici  cependant  eft  à  noter  la  hardielTc  de  Ba- 
ronius  c^m  nous  veut  f^ire  croire  tout  le  i9^ 
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bours  de  ce  que  nous  apprend  S.  Cyprian.i.  Baron,  to. 
Qi/iircconnoiflbitia  chaire  de  S.  Pierre  pourart.^"^"/.  ac 
iugcfuperieurde  coures  les  Ediles  du  monde.  *""-î4-art. 
Et  nous  voyos  dequoy  par  les  propres  cpiltres.  fim.    ^ 
Ectoutcela  fondé  lut  le  p.idai^e  ci  deflus  no- 
roireméc  corrôpUjqu'il  n*a  point  de  hôte  de  re- 
pérer en  divers  endroits, cômefi  c*eftoitlaIcç5 
phisvrayeidc  celle  façô  quin.  feuafa  caufebô- 
ne  f  2.  Qu'en  ce  décret  des  Eglifcs  de  Carchage 
contre  les  jiigemens  d'outre  mer ,  TEglife  Ro- 
maine eftoit  couiiours  exceptée.  Ec  certes  con- 
n'clle  proprement,  non  contre  autre  quelcon- In  r.  vol. 
que.ie  pourvoioit  par  ce  Décret  l'Ei^lileAfri.  çôcii.Epiii. 

^   .         r-  1     •  Tx  1      decietalis 

came.tf  pourtant  nous  produit  une  Decretale  fabiani  al 
deFabianus  Eve(que  c^eRome  efcrivant  à  Hi-  Hiianum,. 
lairc,  qui  porte  celle  exception  ,  falua  in  om-  Baron.ann. 
Dibus  Apollolicaaufhoritate  i  fattf  en  tontes  c ho-  «î-ait.  iu 
fes  lUuthorité ^pïîolic^ue,{\u^\c  cas  pour  lequel 
iiommécment  la  Loy  eftoic  faicle.  Qjj]  a-ilde 
plus  ridicule  f  Mais  de  coûtes  ces  epillres  juf- 
qu'au  cempsdeSyricius  on  efl:  d'accord  qu'el- 
les ne  font  aucune  foi  j  quand  mefmes  elles  en 
feroienc ,  Fabianus  fera  il  ouy  ,  fera  il  creu  en 
la  nropre  caufe?  Mais  difons  plus  qu'outre  la 
Jouiderie  du  llile  celle  Epiflre  par  le  date  des 
Confuis  efl  notoirement  fauilé  i  syîfricano  o* 
Vccio  Confi^libu^.  En  touslesFaftes  Poncificaux 
nous  en  pourroit-il  monllrçr  une  crace,  mef. 
mes  en  iow  Onuphre?  Et  de  faidil  eft  notté  en 
la  marge  du  i.  volume  des  Conciles  en  cell  en- 
droit i  que  la  plus  parc  d'icelle  felicés  Décrets 
de  Sixte  troiiiefme  en  mefmesmots.il  n'y  au- 
roit  que  deux  cens  ans  à  dire.  Ceft  crop  s'efga- 
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rcrpourvn  Annaliftc.  3.  Que  S.  Cyprianno^- 
nobftanttoutcela  advouoit  laTupremeautho- 
Baron.voî.  rii;éc{e  i'Evefque  de  Rome.  Et  qu'il  foitainfî, 
Ixu^zj,  ^^  dit-il,  en  TEpiftre  qu'il  efcrit  au  clergé  Romaia 
fur  la  mort  de  l'Evefque  Fabianus^ilTappellc 
Collègue  eu  eford  au  mefmeminiftere;  mai$ 
au(ïi  Prcepofitam ,  eu  efgard  au  degré  qu'il  tenoic 
fur  Iui;Fourbe  indigne  de  tout  home  de  lettres  , 
jion  que  d'un  Théologien,  d'un  Cardinal.  Et 
CTpnaïi.     donc,  Pr^pojïtu^ ,  eft-ce  à  dire  Pape >  N'eft-ce 
iEpift.  j.    pas  celui  qu  en  ceftemefmeepiftre  il  appelle  E- 
vefqûe  ?  Et  le  qualifie-il  pas  tel  au  regard  de 
ccTiXaàquiilefcric ,  non  defoi-mefmefMais, 
difonsplus  ,  n'attribue-il  pas  cemefmenomà 
Cvprîafl.in  ^^^^  Everquc,ains  àroi-mefme,quanden  l*cpi- 
edir.  Pâme-  ftre  y.i  Rogatian  Ton  Diacre  en  rEgUfe  de  Car" 
adRoaâd'a-  thage,lui  Congratulant  la  Confiante  confti'fioa 
pum.         de  Ion  dcigèy  Car  la  gloire  de  l'Eglife,dh-i\,  ceslla 
gloire  Prsepofîti,  de  celui  qui  y  prefidei  Ce  qu'il 
avoir  dit  en  la  claufe  précédente  j  En  U  commune 
joye  la  forticn  de  l'Evefque  de  lui  melme ,  au  zelc 
de  fes  paroifTiens  efiflti^  grande.  Quand  en  l'on. 
2iefmenouslifons,pra:pofi.torum  tù.ceJlÀceux 
Cypr.epift.  aui  ptefident  .ZWY.  ï.wtiq\JLts  idetenïrUreiqle d'in- 

îi.  ad  Mar-  i      ^    -^t  T     n^  j  r        ^    i    ^ 

tyr.àccon-  Itruire  Les  rrophajtes,  oit  les  ignor  ans  y  afin  que  de  F  A- 


iTPiÀ.r^  n.p  hrphK.  tli  np  n.ptjtpr.n.pnt  hniÀrliprt  .  .^ravi 
melij  oC  ep. 


fef.  ex  Pz-j^^j^y^  ^ç  brehisy  ils  ne  deviennent  bouchers  ■  S  çavo  Jr, 


i3.ij.i3.    qu'ayansflefchienlaoonfeffion  de  Chrift  ,  ils 
^7'  ne  f'advancent  point  témérairement  a  la  parti- 

cipation dcsSacremens.  Oùilinterprete,pr2c- 
poiitoSjparP^y?f«ry.  Etain(ienl'epiftrei3.i5.23. 
zy.dontPamelius  mefme  cft  d*accordiQue  peu 
dechofe  il  faut  à  ce  Cardinal  ,  pour  créer  un 
pape  i  4.  Que  toutes  les  ^ueftipns  d'hcrefic 
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eftoientjugésspar  rEverquedcRonieprivaii- 
vcmentàtous  autres.  Les  autres  au  moins  n'y 
venoient  que  comme  aux  atteintes.   Exemple, 
dit-il,d'Origene,lors  qu'il  en  eftaccufé  ,-  Jlen-  Eufcb.hift, 
i^oyept  confeftion ,  Premièrement  à  F  ah  un  Evefque  de  ^^^^'  ^'  ^'  ^* 
J{ome ,  corne  a  L  Evejqtie  de  toute  l  Eoltje  C^thoLique^  35.     **  ' 
mox  ,  tofi  afres  aux  autres  Evefqnes.  Et  la  delfus 
nous  produit  Eufcbe  -,  Certes  il  n'en  fait  point 
à  deux  fois  i  Jl  efcrit,  dit-il ,  à  FaLun  Evefyiie  de 
J{ome  y  &  à  flufieurs  antres  ctf^acTr/ ^-/.KKmor/  chefs 
â' Egltfes TTtei  TîTrxj:/  à/ji^v  c^^Jh^ia^  de fi  droitle fro- 
fej^ion.    Etainii  merme  la  version.    Qui  doute 
qu'entre  ceux-là  ,  un  tel  perfonnage  que  Fa- 
bian,enlaplus  célèbre  ville  du  monde  jfuflre-   • 
fpedé  des  premiers.^).  En  finiQue  Fabian  mort, 
le  fiege ,  dit-il ,  vacantjle  clergé  Romain ,  (que 
ne  nous  dit-ille  collège  des  Cardinaux)  pre- 
noitlefoinde  toutes  les  Eglifes  •  ôctoufiours 
preuves  de  melme  force  ^  Car  ^  dit-il,  il  advertit  Eâron.ann. 
S.  Cyprian  de  la  mort  de  Fabian  Evelquc  de  ^^î-^J-^^- 
Rome;  comme  il  appert  par  Ton  epiftre4.  où  il  i^'.jj.ys', 
enaccufelareception.  EtlçachantqueS.  Cy- ^^' 
prian  f'cftoit  retiré  de  Carthage,  ilefcrit  àfoa 
clergé,  l'exhortant  à  pcédre  garde ,  que  perfon- 
ne  ne  fe  defvoye.  Et  celajadjoufte-il,  viceEdfto-  Apuc^cyp*. 
ris ,  Faifant  ce  qu'eull  deu  Fabian  f'il  eufl  velcu.  ^^^    '' 
Et  envoyé  par  les  Eglifes  le  règlement  pris  à 
Rome  ,  m Lufformnnegotio  ,  au  fait  de  ceux  qui 
avoientflefchi  loubs  la  perfecution.   Etdonq 
ce  foin  recipro  que,cefte  charité  mutuelle ,  ce- 
ûe  communication  d'aduis  feraun  préjugé  de 
plénitude  de  puilTancei  Ec  donquneEgUfene 
poutia  avoir  confuké  une  autre  ,  fansforfaire 
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fa  liberté,  en  avoir  receu  confeil  ou  afTiftance, 
fans  la  préjuger  i  Avoir  entrepris  d*en  donnci 
nous  fera  filtre  de  domination,  à  nos  voiiîns  de 
fervicude  ?  Et  donq  tant  de  belles  epiflres  de 
S.  Cyprianefcritesfpit  au  Pape,  (bit  au  cierge 
Romain  fur  plulieurs  fujeds  d'importance ,  où 
il  les  inftruit,  les  exhorte,  bien  fouvent  les  re- 
prend, &  vivement  &  en  authorité,  feront  au- 
tant de  tiltres  à  fcs  fuccelTeurSjà  TEglife  de  Car- 
thage  pour  dominer,  pour  entreprendre  fur  \^s 
autres  ,  fiir la  Romaine  mefmes  î  EcleLedeur 
note  toufioursicy  la  fuite  de  leurs  impofiuresi 
Auquelaufïï  nous  ne  devons  celer  que  Baro- 
nius  lui  cache  que  ccfte  epiftre  3.  du  clergé  Ro- 
main au  clergé  de  Carthage  5  fur  laquelle  il  fait 
force  ,  nefe  trouve  ny  en  l'édition  deManuce 
ny  en  tous  les  mantifcripts ,  comme  reconnoift 

^v-i.in  PROGRES. 

■^°^*  S^duoir  fdfmutrehafttfer  ceux  c^ui  ont  ejlé 

baj^tifeu^  f4r  les  hérétiques . 

Ann,  ij8.  A  Vtre  queftion  f  efmeut  peu  après ,  fça- 
jfjL  voir,fî  ceux  qui  auroient  efté  baptifez  par 
les  Hérétiques, revenans  à  TEglife  Orthodoxe, 
dévoient  eftre  rebaptifez  ou  non.  Et  Eftienne 
tenoit  que  non  ,  S.  Cyprian  au  contraire  >  La 
caufeàlaverité  d'Eftienne  meilleure  que  celle 
de  S.  Cyprian,s'il  Teuft  démence  modeftemêr, 
s*ilyeuft  autant  faicl  valoir  faraifon  ,  comme 
voulu  faire  croire  fa  puilTance.  Et  de  faiâ:  aux 
lettres  d'un  Concile  de  71.  EvcfquesaiTembkz 
en  Afrique,il  refpond  pour  tom-^De  quelque  hère- 
fie  qiion  vtçnnek  noffs  ,  qtton  ne  change  rien  ;  feule^ 
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fnent filon  qttilnom  eflb.vllc  demAin  en  main ,  quon 
leu>r  imfofc  les  mdins  en  pénitence  ;  De  puifï'ance 
abfbluë  voulant  eftrefaivy  par  les  autres  Egli- 
fcsiEcau  défaut  de  ce,  excommunie  première- 
ment celles  d'Afrique  ,  puisks  Orientales  qui 
jcuradherenr. 

OPPOSITION. 

LAdedusdoncquedit  S.  CYPrian  ?  que  di-  «^vprian  ia 
lent  les  autres  liglîtes.'Ccrtcs,Liit-il,en  l'epi-  Pompeium 
ftre  à  Vom^ccŒntreles  chofes  quenofire  frère  E^ie-  ^^^^l^'l' 
n",NotezFREïLE,  nom  aefcrir  yCîi  Jhperbement,  lianz  epift. 
o«  mul  k  propoSyOïi' contraires  kfoi-mefinc^il a  adjoîijlé  '^^' 
ceci\Jî  (^uelqitim  vient  à  nom  de  quelque  herejïe  que  ce  retienne 
/tf/f,((ansdiftinâ:ion  aucune,  que  le  Concile  de  repris  par 
Nicéey  fccutbi^  apporter  depuis^^//o;î»jy  m-  S.  Cy- 
nove  rien  ;  feulement  jeton  qnil  nom  eft  baillé  ^  que  la  f  ^''•"• 
tnain  Im  foit  impofee  en  pénitence ,  Melme^  dit-il, yTf 
dure  obflination  va  juCques  la  ,  quil  contefle ,  que  Par 
le  Baptefmede  Marcion^de  Falentm^O-'  d' ^pelles ,  // 
naifï  des  enfanskDieu.  A  quoy  la  contention  l'a- 
voitporté;  contre  ce  que  l'Eglife  cnauroit  de- 
puis apertcmet  decidéientât  qu'ils  n'en  avoiehc 
retenu  la  forme. Mais ,  dic-il,  îlne  faut pM  feule- 
ptët  que  l' Evefque  enjeigne  ,mais  Atij^t  qt*  il  apprenne, 
&  celui  aujii  enfeigne  mieux ,  qui  tovui  les  jours  croijr 
B^ profite.   Comme  l'il  difoit ,  Eflienne  feroïc 
mieux  d'apprédrc  la  religion  en  conférant  avec 
fes  Collègues  ,  que  non  pas  la  leur  vouloir  im- 
pofer  d'authorité  ,  foubs  ombre  d'une  coutiu- 
meîCom.me  ainfi  io\t,^iz-i\,quc couflume [uns  ve-  ";/!'  i;"; 
rite\  ne  foit  que  vieillejfe i erreur.  S.  Pierre ,  d'il- il, 
que  nofire  Seigneur  avoit  efleu  U  premier  ^  far  lequel  il 
à  voit  dijîé  jon  Eglife ,  dtf^utmt  fam^  Fatd  ave:  l:n 
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de  la  Circonafion ,  ne  prefitma  rien  four  cela.  infolemA 
ment ,  ne  Un  alla  f  oint  dire  qutl  tenoit  la  frimant  éy(C7*\ 
que  c*efloitat^x  derniers  venm  klmoheyr-.  Ne  le  mef^ 
frifa  point  anj^i ,  pour  avoir  auparavant  eîié  perfictt"  1 
feur  de  l^Eglife  ^  mais  confentit  facilement  au  confeii  dû. 
'Vérité y  ^  kla  raifon  légitime  y  donnant  par  la  une  le- 
^on  de  patience  ,  pour  n  aimer  point  opimajlrement  ce 
qui  vient  de  nous ,  mais  tenir  pour  nojlre  ce  qui  utilc" 
ment  c^  falutairement  nom  efl  fuggeré  par  nos  Jreres 
C^  Collègues.  Et  çn  ce r!ingtouiiouïsle.ncnz-i\.  . 
Eafeb.1.7.  Eftienne  comme  nous  avons  dit,  ne  s'eftoit 
«'4«  pasarreflélàî  Carilavoit  efcrit  aux  Evefques 

d'Orient,  qui  tenoient  l'opinion  de  S. Cyprian,- 
quilnepouvoit  communiquer  avec  eux,  tan* 
dis  qu'ils  y  periiftéroienti  Ce  que  nous  appre- 
nons de  TEpiftre  de  Denis  Alexandrin  à  Xifte 
fuccefTeur  d'Eftienne,  &  particulièrement  à 
Firmilian,  Helenus  &  autres^  vers  lefquels  aufli 
S.Cyprianavoitdepefché  Rogatian  fon  Dia^ 
Taries  O-  cî^c.  Et  Te  trovuent  les  Orientaux  fort  fcandali- 
rientaiix.  fez  de  cefte  outrecuidâcc.  Enlarefponfedonq 
quilsfontà  S.  Cypriani  Nom  avons ,  ditni-ih y 

/^pudCvpi.  7;  ■         ]     ^  ^  ri  ■    '  1 

eûir.  p'arif.  A  Le  remercier  y  de  ce  que  parjon  inhumanité  il  ficus  a 

epift      45.y^^"^  entrer  en  ej^reuve  de  vojlre  foy  O^fagejfci  Mais 
75.  pour  avoir  nous  receu  ce  bien-fait  d'Bjlienne ,  il  ne  me- 

nte pas  toutcsfûisy  d'en  avoir  gré ,  no?i  plus  que  Judas 
d'avoir  par  fa  trahi  fon  efle  mfrument  du  falutdiê 
7nonde)Mais  laijfons  ce  qua  faiH  Eflienve  ^  de  peur 
qtie  nous  ramentevans  fon  arrogance  O-*  infolence^ 
710US  ne  nous  attirions  un  plus  grand  deJj?UiJir  des  cho- 
(cs  par  lui  mefchamment  fautes.  Puis  venans  au 
Faict;  Encor  qu'en  diuerfes  provinces  plufieurs  chofes 
ich/ervc^jt  dnerfemcnt  i  Et  en  COtte  quelques 
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unes,  nommécirjent/'o^j^n*4f;(?7î  du  jour  âePaf- 
f^ej^onz  cela  on  nefe  départit  Jamak  de  U  pxix  cr 
Witté  de  l' Eglise  Catholique,  ce  qu^'Eslienne  A  osé  faire 
rompant  contre  noy^s  lapai X  que  toitfioHrsparun  mit^ 
tuetamour  yfespredectjfeurs  avoient  vers  nous  ohjer- 
vie,  il  ne  voidpcis  quil  o^u^que  la  vente  de  la  pierre 
Chrefiiene.  c.d.de  ChïiHyqtyad  il  en  trahit  C^  alfa?}- 
donne l'Muté.  £r  cependant,  dienc-ils,  Efliennefe 
Vante  d'avoir  la  chaire  de fam^v  Vierre  par  juccejfton» 
Ec  c'eftoit  (ans  douce  foubs  ce  prétexte  qu'il  en- 
treprenoic  d'excommunier  les  autres  Eglifes.. 
Quel  cas  donc  font-ils  de  celle  excommuni- 
cation? Ams  ils  luy  declarenr,qu'il  s'eft  ex^m- 
muniéluimefme.  Certes,  dicnt-ils,?/7î /jow;;?^ 
Animé  engendre  desprocel,  O^  colcré exaggere  lespe^ 
the'Xj  Car  combien  de  procès  as  tu  préparé  par  les  EgU- 
fes  de  tout  le  mo?ide^  Et  quelpechéfcs-tu  ammoncelle, 
quand  tî^  t'es  retra^ichéde  tant  de  troupeaux'i  de  tant 
o'a{rembjcesChreil:iennes?C^r^;z^r^ffw»'4>'firf 
iahufcr  tu  t'es  retranché  toi-mefinei   Car  celui  ejh 
*vrayem€îit  Schifmatique  qui  apojiate  ou  fe  révolte  de 
la  communion  de  l'unité  Ecclejîaflique.  Et  en  p  enfant 
feparer  tous  les  autres  de  toi ,  tut\sfeul  feparédc  tous 
les  autres i  &c  c.  Cheminel^en  vofire  vocation  en  toute  ^^     '  ^' 
humilité  de fens  ,e7i  douceur  CT  en  patience ,  [uppor- 
tans  tun  l'autre  en  ddeSiion ,  ejlimans  avoir  beaucoup 
faûl  de  conferver  l'unité  de  lejprit  en  conjonB-ion  de 
paiXjScc.  Eyîie'r,ne 71  a-ilpa,s bien  obfervé cela  quand 
il  a  rompu  tantofi  avec  l'Orient^  tantofi  avec  le  Midi? 
N'a-il  pas  patiemment  O*  hemgnement  rcceu  leurS" 
^Ambajfadeurs,  quand  il  ne  les  apits  feulement  adm^s 
a  propos  communs  ?.  a  ordonné  queperfn?ie  ne  les  re- 
(fuflenfamaifon}  que  non fculemeiït la  paix  CT^/.J 
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Comamon,  maps  mefme  le  couvert  O^  le  logis  leur  fufi 
refusé  ?Feîétil  chel^un  tel  homme  y  avoir  un  corps  c^ 
tmefprit^qHi  feutejlre,  tant  elle  eji  glijfmte  y  n'apof 
anejeuleame}  ôic.  Er  cependant  voyez  où  il  en 
eftoic  venu  $  il fi'a point  de  honte  d'appeUer  Cyprian 
fnHX  chrifl  (^faux  ^poflre,c^oHvrierfi'aiidmtHX5 
fefentAnt  en  fa  confcience  eflre  tontceUy  da  prévenu 
d' ohjeEler  menfongerement k  autrui^  ce  c^t^e méritoire- 
jnent fe poitvoit  dtredeluy  mefme.  Ainfi  en  efcri- 
voienr  les  Eglifes  d'Oiienrà  Saind  Cyprian, 
outrées  de  rinfolence  dont  Eftienne avoir  ufé 
en  ce  lubied.  Tellement  que  ce  n'eft  ja  fans 
Pameiiusin  raifon  que  Pamelius  dir.au'il  eufi:  volontiers 
epiiLjj.     lailie  celte  Lpiitre  en  arricrejCommeavoit  Ma- 
nucc,  (i  Morel  en  fon  édition,  c*cfl  à  dire  Tur- 
nebus  mefine  ne  Teuft  imprimée.  Combien 
^/^[[.f^j^: plus  modefte  S.  Cyprim  que  ceft    Efticnne. 
lîum  quae    N0U6,  dit- il,  ne  voulons  point  dedifffuteavecnos  Col- 
Parï.yo.in  ^^^^^^  W Coevefqi^es  à  Coccdfion  des  Hérétiques-^  Nous 
Pameliaiia  retenojis  patiemmétCT  henignemet  U  chanté  de  cœur, 
-   '  Thoneur  de  n  ofre  Collège yle  Lëdefoi-Ja  cocarde  du  fa- 

cerdoce.  Etpôurce  à  cejl  infat  avos  nous  efcrit,par  l^m- 
jfiratio  divine  un  Traité  du  f^iede  lapatiece.hià  mef- 
me fin  pour  addoucir  cefl-e  dilputCjil  elcnvic 
a.uGi  ctlm  duXjle  c^ del^envie.  Et  wo'ûâ  les  ren- 
ratives  de  ces  EvefqMes  de  Rome  fur  les  autres, 
rnefmes  au  fort  de  U  pcrfecutioni  Et  comme 
Satan  fefçavoit  fervir  mefme  en  bonne  caufe 
de  leur  ambition,  &:  de  leurs  màuvaifes  procé- 
dures pour  acheminer  fon  œuvre. Mais  comme 
Conftanrin  le  grand  euft  rendu  la  paix  aux  Egli- 
fes ChreflienneSj  meCmcs  commencé  à  dc(- 
ployer  fa  taveur  envers  icelles  ,  ces  pointes 
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(i'ambition  uounies  de  Uiibciaiité ,  moins  re- 
percutées par  la  rigueur  du  dehors.  Te  feront 


paroiftre  davantaee. 
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Baronius  cependant  continue  ici  Çqs  coups,  zaeaufe 
&  ne  pouvant  nier  toute  cefte  procédure, nous  De  DenU 
veut  neancmoins  Faire  croire  que  les  Evcfques  ^^exan^ 
de  Rome  commandoicnt  abloluementàtou-    ^'^ 
cerEglifej  &c  commandoicnt  ils  certes  peut 
citrCjCar  de  leur  ambition  ja  n'appert-ii  que 
crop;  Mais  d'avoir  eftc  mal  obéis  ,  nous  avons 
veu  dequoi,  Se  verrôs  ci  après  par  plufieurs  fic- 
elés. Comme  donq,  di:-il,  Denis  Evefque  d*A- 
lexandrie,  en  combatant  l'iierefie  di  S^beliius, 
futaccufé  par  ceux  de  Peniapole  vers  Denis  ^^f^^"'^^^^ 
Evefque  de  Rome,  d'auoir  peu  corredemcnt  263.art.5c. 
parlé  du  Fils  de  Dieu,  il  s*en  purge  vers  lui  pâL     ^^^""^ 
lettres  j  Q^e  pou  voit  moins  ce  S.  Evelquc,en 
une  calomnie  fi  importante?  &  vers  ceux  où 
on  lediffamoit?  Mais  de  celle  (icnne  prompti- 
tude, en  créerons  nous  une  Cour  d'Eglileî& 
Aihanafe  nous  en  fait  il  un  pro.cczî  CerteSj  dit-  aJ^fen^enc 
il,  CCS  gens  frepnier  que  Im  demander  comme  tVJen-  Dior>ni. 
tendait,  mo n teren t  a  Pvo rae  vjl  y^-ni^ï^y^oi-i ^w,  & 
mefdirent  de Im.  Il  ne  dit  pas  l'acculèrent  iuridi- 
quement  ;  remarque   mefme   leur   preîenda 
zèle  de  légèreté,  &c  quanta  Denis  Evefque  de 
Rome;  tll  envoyé  adverttr  de  ce  qtiils  Avaient  dit 
contre  lui  j  Surquoy  nujfi  tojï  d  Im  refcrit  une  ^ùoU^  ^ 
gie.  Qj»e(l-ce  tout  cela  que  la  communication  Tol%^zz], 
traternellede  deux  bons  Evefques?  2.  Au  fait  ^^-^-^"i*!* 
deSamo(atenus,  lors  qu'il  efcîoft  (on  hcrelic  arr^^r^'a! 
cnAntioche,  auiTi  toll,  dit  Baronius,  on  vaà  t^^^.^J'^^^ 
Hvcfquc  de  Rome  j  Au  contraire  Athanafe  les  sVodisf 
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conjoint  en  cefte  fain de  louange  j  Vettx  Denlf^ 
feb  î      ^^^"^^J  ^'^^'  renvcrfé  Samofitoius ,  l'un  Evefaue  de 
I{ome,l'atùrre  d'Alexandrie-,  Où nousreniarquc- 
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n'en  vapoinrqueL'irlacômilnonàRome;  il  fui 
condânéd'hercfie,  C^reîrânché  d.e  toute  l'E^lifeCatho- 
hqu>e,  qm  efi  (ouhs  le  Ciel  ^  Mais  bien  dit-il ,  fo/*f  ces 
jyeFaul    J^^fteurs (rj\»ïziysonySpoi{  c'ellle  mot  ancien)  ajfem- 
AeSamù'    hlés d\miiccord  ^,ç '^s^ttù-ttcv  enlxverfionne  de  Denis 
Jate,  Evejqne  d.e  P^me  O^  de  Maximv^  a  Alexandrie 

(denagucres  fuccejdeuu  de  l'autre  Denis)  efcri^ 
vent  une  Epfire  qiiils  addrcffent  0:77  77ttc^,f  705  î7TU9^a4 
à  toutes  les  j/rovmces  y  four  leur  faire  entendre  le  foin 
qtiils avaient  avfortéiïtxnnikiovi  de  cefle  here- 
lîej  Et  notez  l'infcription.  A  Denis  o^  Maxi- 
mus,  c^  à  tous  Evefqiies(ru».c4]^^ït\f  r/A^y  nos  comùa" 
gnoîjs  defervice,far  tou>t  le  monde,  O^  a  toute  l*Eglife 
univerfelle  qm  efi  fom  le  Cieli  Y  a  il  en  cela  de  ce- 
ftc  primauté  prétendue  tant  Toit  peu  de  trace? 
3.  Ceft  hérétique  ne  voulant  point  quitter  la- 
Baron.       maifonEpilcopaleà  Domnus,  mis  en  fa  place 
voU.anno  p^r  le  Synodc  du  lieu,  recours  à  l'Empereur 
î74.art.i  •  ^yj.£}jjn,non  encore  engagé  en  perfecction 
contre  les  Chrefticns,  pour  en  ordonner.  Et 
Eufeb.  cdit.  icelm,  dit  Baronius,  au  raport  d'Eufebe/»  ordcn- 
Yzx'^  ^'  ^^^  treS'famfle?nenti  Que  la  maifonpfi  baillée  a  ceux 
Gi^'c.  j  o,   à  qui  les  Evefques  de  cefie  do  clrine  quiferoien  t  en  Ita^ 
UeyO^  enlaviRe  de  I{ome  l' ordonneraient.  Ce  font 
les  mots  de  l'Auiheur  i  &:  donc  conclud  il ,  ce(t 
Empereur  tour  Paycn  qu'il  eftoir,  reconmijfoit 
lafuijfancede  l'Evefque  deB^me  far  tout  le  monde. 
Ains  qu'on  life  bien  ce  texte,  il  ne  dit  pas  i  à  qui 
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rEvefque  de  Rome  l'attribuera  j  mais  les  Evef- 
ques  yjn^  lîw  ÎT^Kieu/  yjfl  VcùuajLo/j  ttc^iv  qui  font  enltx^ 
he  ^  en U  ville  de F^mCy  Et  tous  donc  cfgaux  en 
cède  partie  ;  ceux  certes  qui  le  trouvoient  pro- 
ches de  Rome  ,  qu'il  en  Fait  arbitres ,  plulloft 
que  ceux  d'Alexandrie  ou  de  plus  loin  ,- parce 
qu'il  refpondoit  cefte  Rcquefte  à  Rome.Et  no- 
te en  palIantleLedcur  icy,  quepour  prendre 
ad vantage  de  ce  lieu,l'Interpretcra  corrompu, 
que  Baronius  a  volontiers  fuivi  •  Cf;*A-,  dit-il,  À  .  . 

qmiei  Chrefliens  d'Italie  W  les  Evefqaes  de  Kome, 
trdonneroientfdr  lettres  de  lUttrihner -^ïï  où  il  dit, 
les  Evefques  d'Jtdie  (T  de  U  Cité  des  I{omains,  qu'il 
fait  entrer  en  concurrence  avec  les  Evefques 
de  Rome,  mefmcsli  nous  regardons  Tordre^ea 
préférence.  4.  Que  fera- c  e  do  nq  s'il  no  us  per- 
fuade  quedcllorsonbaifoit  ]espieds,iln'apas 
ofé  dite  la  pantoufle,  du  Pape  2  Certes  il  nous  ^^ï.^^'^,'"?; 
tire  d'une  je  ne  fçay  quelle  Légende,  quunc  &^c«i<i. 
certainePrepedigna  femme  d'unCiaudius  con- 
verti à  Chrill  par  une  Sufane  fa  niepce,  proche 
parente  de  l'Empereur  Diocletian,  de  joye 
qu  elle  en  a  ,  parce  qu'en  fon  ame  elle  cftoit  ■^IT^''^'-'^' 
ja  Chreftienne  ,   s'en  court  à  Cajus  Evefque    '^^'*^' 
deRome,fe  jetteàfes  pieds,*  &  félon  la  cou- 
tume, dit  cefte  Légende,  les  luih.nfe.   Et  n'a- 
il  point  de  meilleurs  Autheurs?  que  luy  mel- 
me,  il  condamne  ailleurs  avec  tant  d'autres  de 
pareille  eftoffe?  &  où  nous  trouvera-il,  que  ce 
Cajus  Evefque  de  Rome  fuft  nepveu  de  Dio- 
cletian? Cefte  S  uiane  fa  petite  niepce  mom  no- 
toirement inconnu  aux  Romains?    ains  aux 
Payens?  &  après  tout  nous  dit-il  pas  en  ce  mef- 
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me  article,  que  ce  mefme  Claude,  ^aifi  les  fiedi 
Ai^ Presîre  Gaùi?;iiPi  ùccidoxis  i  Erqu'a  donqic- 
l'Evclque  dePvomepius  que  le  Prcltre?  &  ïi  c. 
ceftui-cy^c'cft  une  ardeur  de  zele&d*affe(5lion5 
en  ceftuy-lâpourquoy  uneadorationfun  hom- 
mage de  pleine  paiflancer 

PROGRES. 

Corruption  ^^~\  R  ne  fc  pcut-il  nier  que  l'Eglife  Chre- 

^'-^  ^'-^sk^^  V^  itiennc  par  les  inccrvaies  de  repos  qu'elle 

vers  m    avoit  eu  ne  fuil  défia  bien  corrompue.  Sainct 

Cyprian  dés  le  temps  de  la  pcrfecurion  de  De- 

cius  nous  le  dir,6c  en  prend  la  caufe  de  là.  Que 

chacun  i'endormoic  en  fa  covoirifejqu'il  eftoic 

bcfoin  que  Dieu  les  refvcillafl  par  fa  celefte 

ccnfuie.  Parlant  particulièrement  des  Pafteurs 

de  l'Eglife  >  Non  in  facerdotibus  rcligio  de^ 

~vora ,  ôcc*  lin  y  dvoit  point  de  religion  devotiettfe 

es  gens  d'EgUfe  ,  fcmt  d'mteg-rité  de  pi  es  Mmijïres^ 

iiu>ile mifcncorde es  œuvres,  'npilLe  difewlineesmœursy- 

&: c.  M elmes  U  pluj^art  des  Evejques  qui  devoieni 

ejtreen  aiguillon  &  en  exemple  aux  antres  ,  mejfri- 

fins  U  charge  des  chojQs  divines ,  fe  fAtfoict  Procureurs 

des  affaires  feculier s  _,  laijfoie?ît  leur  chaire ,  abandon- 

noient  leur  peuple  pour  fe  pourmener  par  lesprcvm-' 

ces d' autrui  ?  e;nùler  quelque  foire^oùily  avoit à gai^ 

çncr  i  peu  fvucteux  aurefle  de  fubvemr alet6rs  jreres 

affameli  ,  pourveu  qu'ils  eujfent  force  argent ,  ravif" 

,.    joientles  chatnps  par  fraude  ,  multipltoient  leurs  de- 

Uùnctm,   ^^^^^  f^^  ufiixes,   (lue  ne  meritoient-ils  par  tels  for- 

faiclsŒz  c'eftoit  dés  Tan  253.  Comme  aullile 

cypri.àe    mal va toufîours  croiflant  ,  fîDieu  parfapro- 

fdf.bifr."  vidence  ne  le  reprime  de  fois  à  autre,  à  mefme 

Ecci.  I. c. I.  caufe  attribueEufebe  laperfecution  de  Dio clc» 

tiaij 
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tiin  environ  l'an  302.  Cen^clloit,  dir-iî,  enrrc: 
nous,  iftéune  mijdifin€s,unegt4€rre  fer^etudlicjc:yy>  ■• 
TW/Tt  K5«^/C*^^  '^^^'^'MvujJ'wv  i  de  Prti^ti  s  AuetirtAni 
contre  FreUts^  dépeuples  mutinel^ccntrefeiij/Us^&c  C« 
om  t/bwuiÎTîfM^; -rro/t'.^îr.  Et  te'^x  q:u  JemUoient 
ejîrenQiVajiiursAiAntrcbiétéU  Lotoii  régie  de  Viets 
i embrxl^ient de contcntioVéS lîin contre Itiutre  ;  àuru. 
tPii  7m>-nt  aovct 3  ne  fufant  pour  (ot^t  at*tre  chofe  qus 
d  dccroijîre  dehiitSy  menaces jjxl&ujtes y  h.Ufies  m'Atu^l-' 
Usy  vendicans  ^  v^'nge^ns,  txjç  ptKOf^aç  les  d  Jtrs  dti 
commxnder  çioy  7^5  TV^//viMf ,  neplm  îie  moins  que  des 
Tyrannies.  Ec  partant  ji  ne  raudra-ii  tiouuec 
cltrange  il reprenans  deformaisLurs aif es  foubs 
Conftantin  le  Grand,  il  s*cn  trouve  pluficurs 
cntr'eux  capables  d*advancei-  qui  plus  &:  <|iii 
moins,  cemiferable  Mvftere,C()nftanrin  donq  .  , 

rr     r^  /    I  »'  y^i  1  AflB,  JIO  7. 

ayant  aftettionne  la  religion  Chrcltienne  ,  en    4.detpi{r, 
viionTan  310.  fe  mit  à  faire  de  grands  dons  aux  f^i^"'  ^ 
îglifes  Cbrcftiennes,  nommccir.enta  celle  de 
Rome,  lecommandable,  &:  par  le  Iku  «.]ue  la 
ville tcnoit en  l'Empire,  &  par  dire  le  prin  i» 
palft/ourdc  (aperionne  5  lion^  di  j.  &  u'hcri- 
tages  de  grands  revenus,  6<i  d'orncmens  loin- 
prueux,dt»ni  nous  avons  la  lifte  en  la  vie  de  Syl- 
vcftre,  cfcritc  par  Damafe  Bvelque  de  Rome,  "^'^^o'^f^»- 
&  par  Anaftalc    Bi:  liothecaire     Et  les    plu^  Dama^:  fie 
grands  convertis,  à  Ton  excn^ple  Faifoieni  <it^  ^?iyçiijo^ 
mclmciMtlmes  par  dons  Us  l  gs  tcftimeutai- 
rcs,qu»il  authorifa  par  Li-y  expvelle.  G  lignant 
après  authoiiré  &  accouftum.ini  les  peuples  au 
Chrillianilme  environ  Tan  330.  àmciure  qti'il 
va  ruinant  hdolatrie,  afFcCte  les  revenus  des 
Temples  dci  Idolcsa  renuctcncmcnt  des  g^ns 
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d'Bglife  Chreltiensi  Tellement  qu'en  peu  àt 
temps,  i'Eglife  Romaine  fe  trouve  cxtreme- 
méc  riche.  Et  de  ce,fau  foy  par  les  menus  ladite 
Grcgor.ce-  vie  de  Sylveiltei  Cedrenus  aufîi  en  ces  mots  en 
d.^enu5,pag. Yon  hiftoirei  Les  16.  g^  ly.ans  defonEmfire,  Con- 
ftantm tmvaille k deftrmre les  Idoles  QJ  leurs  Ter»- 
fleSy  C'"'  transfère  leurs  revenue  aux  Eglifes  de  VieUj 
AlioitaufTi  touliours  en  avant  celle  preteniion 
de  la  Primauté ,  dont  nous  n'aurions  que  trop 
de  marques  en  leurs  Epiftrcs  i  mefmes  en  celles 
de  Sylveftre  ;  Mais  nous  faifons  confcience  de 
les  alléguer  pour  eftrc  icelles  recônuës,par  tou- 
tes perlonnes  dodes,  mefmespar  le  Cardinal 
donation  Culàn  y  fuppo(ées  ou  toutes  ou  la  plufparr, 
deCofian--'  comme  nous  avons  monftré  ailleurs^  jufques 
un  réfutée  ^^  tcmps  du  Pape  Sirice,  c'eft  à  dire  iufqu'â 
far  p  »-    Y^^  ^^^^  Comme  aulTi  nous  ne  parlons  point 
icy  de  la  donation  prétendue  faite  par  Con- 
ftantin  à  I'Eglife  Romaine  en  la  pcrfonne  de 
Sylveflre  ,  tanç  de  la  ville  de  Rome,  que  de 
grande  partie  d'Italie  j  parce  que  toute  l'hi- 
fioire  y   répugne  ;  parce  que  le  quatriefmc 
£ufeb.I.  4.  confulat  de  Conflantin  le  fils ,  ôc  de  Gallica- 
Eafêb  devi  ^^^'  ^^^  ^^  ^^  ^^  da.:zc  ne  Te  trouue  point , 
ta  Conflit,  parce  que  Damafe  Evefque  de  Rome  en   la 
L4.C.49.ÎO  yjg  ^g  Sylveftrc  mefmes  Ci  particulière  n*en 
zôzîm^iz.  fait  aucune  mention  ,  6c  Anaftafe  auffi  peuj 
côftiuzoî  parce  qu'elle  vient  depuis  à  eftre  partagée  en- 
iiaris£o.3.   tte  Ics  cufans  de  Conftantin,  Rome  mefmc, 
pift.aïct  comme  nous  difenr  Eufcbe^Zofime,  Vidor^ôc 
ftant.Pogo-  Zonare  j  Parce  que  Ifidorc ,  Burchard ,  &  Y vo 
atriSî^"^' la  jugeans  Apocryphe,  neTont  point  inférée  en 
synodi,     icui:s  p  ecrets  -,  parce  que  le  Pape  Agathon  mcf- 
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mccfcrivantplafieu'-s  fieclcs  apicsà  Corftan- 
tirtPogonar  appelle  Rome  ,  urhcm  Jmperatortf  AnronlnAi 
firvilem  ,  ville [srvile  de  l' empereur  ,  6<:c.  Parce  palîf'T.^'g.cl 
nue  des  plus  notables  hommes  de  rEglifc  Ro-  ipa-agr.Cc 
maine  l'ont  réfutée  5  Antonin  Archevelquede  vcW  ia 
Florence^  Raphaël  de  VoIterre,Hierofme  Ca-  yi^acôHât. 
ralan  Camerier  du  Pape  Alexandre  ^.  Otho  ihaian" s  in 
Evefque  de  Frifinghen  ,  le  Cardinal   Cufan ,  {'tf  \'^^^!" 
Laurcns    Vallc    Patrice   Romain  ,  FraDçois  poitoi. 
Guieciardin^  &e.  Perfonnactes  célèbres  cha-  ?'^f    l""^'' 
cun  en  (on  temps  j  >±<neas  byivius  melme ,  qui  Annal. 
fut  depuis  Pape  Pie  2.  par  un  livre  expiés j cité  cufanùTd^ 
par  Catalans  Parce  que  Platine  i'hi{l;o»'ien  des  côcora.ca- 
Papes  a  eu  honte  d'en  parler;  parce  en  fom-  ilurér^val^ 
me  qu'enToriginal  prétendu,  qui  s*en  garde  au  ^^  de  fi^ 
Vatican  en  lettres  d*or,  refcrivain  mefme  a  ad-    fra^iîcifcus 
joufté  à  la  fin  en  mauvais  Latin  ^  quam  tabulam  Cuicdml. 
longitemporis  mendacia  finxit,-  CVj?  une  fthle  b"ulïcpi'°^ 


■pa. 


que  tx  menterie  ancienne  k  forgée t  torgéecepen 
dant  avec  une  imprudence  6c  impudence  ex-  ^  ff.c.ij, 
treme»  Quand  ils  difent  là  que  ConJ^antinJefU- 
triefme  jour  de  [on  bj.ftefne,  donne  privilège  k  l' Evef- 
que de  R^meqtietoii6  les  Prefires  parcoat  l'Empire  le  Fle*ied'ah^ 
reconnoifient  pour  leur  chef  ^  comme  Us  liftes  recon^  ft'rdur::^ 
notjfcnt  un  Byoi ,  Mal  inftruit  Cc(t  Empereur  par 
Sylveftre,  des  droicls  de  l'Evefquede  Rome, 
qui  ne  fçait  pas  qu'ils  lui  viennent  du  Ciel  ;  Syl- 
veftre mefme  qui  les  vueille  tenir  de  luy  ài  non 
pas  àcS,  Pierre.  Q^illuidonnx  crafes  ftccefc^rs 
Uprincipxiité fur  les  Jteges  d^^lexAndrie,  d'^^ntio- 
€he,dekteruf4lemyd,e  Conji-antiîîople ,  c^ fir  toutes 
Us  Autres  Eglifes  du^mode.  Qui  doc  n'avoir  pas  biê 
cftudié  en  Tefcolc  des  leluices,  que  c'eftoita 
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luy  à  donner  l'Empire  à  Conftantin,  &:  qnt 

cefte  fupereminence  fur  route  TEglife  lui  cîiou 

donnée  en  l'Evangile;  Qije  pour  faire  place  a 

Syiveftreii  auroit  bafty  Conftantinoplc,  »V 

fiant,  dit-il  3  convenable  que  là  oli  l'Empire  dts  Vre- 

flres  doit  efire  ,  tE?rtpereHr  terrien  Ait  pmjfance.  Et 

luy  mefmes  cependant  bailie  Komc  en  partage 

àTundefes  enfansi  &  combien  d'Empereurs 

depuis  y  ont  tenu  leui  llege?  Fr  ce  Privilège  en 

f\n,^our  a^woiïlituj  ttfqt^es  À  la  Jïn  du  monde  avec 

la  Couronne  &:  manteau  de  pourpre  Imperiali 

ôc  damné  dcip^ï  Con(i3.nùn  aux  enfers  ^  qmycon^ 

tredira.  lans  aucune  relTource.  Qui  pourra  bien 

juger  du  Décret  reformé  en  nos  jours ,  quand 

Grégoire  treziefme  n'a  point  eu  honte  d*y  laif- 

*        fer  une  fi  puante  ordure,  non  qu*une  pail!e^ 

Et  cependant  admirons  ici  l'effronteiie  de  Ba- 

ronius,  qui  pafTe  lur  cefte  donation, comme  (ur 

le  feu,  Ôc  la  nous  voulant  bailler  comme  chofe 

ol  ingéc,N'5;itf?2*mp4r/owip(î/nr,  dit-il,  farce  que  nom 

j.ann.  ^14.  n*enfourrions  dire  que  ce  que  tant  d'autres  ont  dit^  C7* 

«^•"7«      au  dferoit  onéreux  c^  mutile  de  le  repeter,  Ermile- 

rable  qu'il  eft,  combien  d'autres  chofes  repcie- 

ildemoindreimportance,  traidéespar  infinis 

autres  f  Et  que  font  toutes  ces  Annales  autre 

chofe?  Or  n'cfloient  encor  les  choies  venues 

fi  haut  >  Il  faloit  plus  de  degrez  pour  y  monter; 

&  nousles  cotrerons  enleur  ordre.  Bien  eft  il 

que  depuis  que  l'affluence  y  fut  entrée ,  la  cor- 

Bâron.âon.  tuptioip  alla  plus  grand  pas,  mefmes  en  la  rclî- 

chiim  44,  gion,  qui  en  ce  melme  temps  s*abaftardit  par 

ait.  h  s.    Se  p         'i^  ,     r»  .  o      »   n.  t3 

fecjq.  &  ro.  le  melltnge  du  Faganilmei  &  c  clt  ce  que  Baro- 
x.ôcpaifim.  nius  a  voulu  entendre  quand  li  dit»  qu'on  fan- 
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<ftifiales  cérémonies  du  Paganirmecnlesintro- 
duiiancenrEglife  Chrefticnne. 

OPPOSITION. 

OR  ceftc  opulence  furvenue  à  coup  à  l'E- 
j^life  fut  de  mauuais  augure  aux  gens  de 
biciii  La  Légende  de  S.Sylveitrc  -ic,  que  lors 
fucouycunevoixduCie',  dil'anti  Hodic  cffu-  Lcpcnd^B 
/lun  clt  ve   enum  in  Ecclefiam,-  x^ujouré^htiiA  Syfvefiii. 
ijlfrcJ^Andulcpifonenl' Eglije,  Mais  tant  y  a  que 
ConiUniin,  quand  il  tur  queilion  du  fait  dz    r-    r  ji 
Donac  condamné  par  les  Eglilcs  d  Atrique,  ne  j^onAt  ja- 
le  lailTa  point  jugcr  par  Milciadcs  Evefquc  de^eVp^r /e^ 
Rome;  mais  lui  bailla  des  CommiilaireSjMater-  <-'omm»//a* 
r)e,R:iaicus,6<  Marin  E  vclques  deColoiane/"^'^''^'"" 

,  ^  O         par  CUV, 

d'Aui  :ir,S^  d'Arles,C(>mmeOptatus  OC  S.  Au- 
g'  Itui  nous  à\  preneni»  aulquels  puis  apr-  s  il  Oprat.côtr. 
adjouft-  MiitiidcEvelquede  Rome  fondé  de  ^tTu^^fî: 
Coninnllion  conunc  les  autres. Mefme  comme  epift.i/i  5c 
DiMur  n'acqiiielçall,  lui  ordonna  pour  vuider  ^^^* 
l'appel  ,1e  Concile  d'Arles  premier  par  lui  con» 
voqué  6»:  tenu  en  fa  prcfence,  ôc  en  fin  le  jugea 
en  perlbnneà  Milan. Les  Evclqued^  Rome  par 
conlequenr,  d'Ailes  6c  autres  elgalementCom* 
milîaires»  6c  auiTi  peufe  fit-il  prier,  pour  vuider 
la  contention  d'Arius,  de  convoquer  le  Conci- 
le univerfel  de  Nicée,mcrmc  d*y  piefidericom-  Thcodoret. 
menoustcftifientEulcbe,  Socrates,Thcodo-  eccV^c^^^ 
rer,  Sozomene,  Gelalîus,  les  Percs  du  Concile 
intimes  en  leurs  Epiftres  Synodales.  Et  pour 
ic(di(^b  Percs  ils  y  règlent  l'Evefquc  de  Rome 
par  article  exprésj  lequel  puis  qu'il  eft  cavillé  8c 
côcrcdit,merire  d'eftre  ici  côfiderc  de  pluspr&s> 
Ex^Uçanon  dn  Canon  V  U  dn  ConcHe  de  Ntcée  L 
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Ann.  jiç.       LcCanon^.  donq  du  Concile  de  Nicée  eri' 

viron  l*an  325.  pourrcgiemenr  desEvefques  ,fc 

lit  en  ces  iTiorsi  Qjie  les  Ançieniies  coutumes  foient 

Canones    entretenues ^  in,  a^yoxyi  'î^^i  qwfont  en  Egjpte,  en  Libye 

cil.  N'icsni.  (y~  enPcnrapoLci  t^ei'EveJque  qmtjt  en  ^AlexAn^ 

t.Caa,6.ôc  ^rie,jatt  mv7z»vT^70)Vi>'i(7jaM  toute authorité.  Parce 

qH^Aiicfiejï-d  acçoufluïnç  n  l' Evefque  de  B^me.  aiwii^ç 

dit-il  i  Non  donc  une  Loy,njoinsun  Décret 

divin,  nais  (euîtment  une  Couftume.  Z>f  wc/w^ 

aujfien  ^tntioche  ^  cr'  es  autres  provinces foit gardé 

t honneur  aux  Egiijes.  Et  en  melme  tcns  pour  ce- 

luy  dcHieriilaiemau  Canon  7.  Par  cequelacow 

finmeAchtenu^  CT  la  Tradition  ancie?rne  d'honorer 

L'Evefque  d' JLliA  (  ainiî  s'appclloit-elle  depuis 

qu'Adrian  l'Empereur  l'euft  faiâ:  rebaftir  en 

une  autre  place)  qu  il  ait  l'honneur  après  les  Autres^ 

cardant  la  dignité  qui  convient  k  CEglife  Metfofoli^ 

Geîâf.  C7- f^^r;?.  Et  demelnie  eft-ilen  Gelalius  Cyzicenus 

l'iïcondi'  ^^  ^^^^^  ^^  Concile  tirez  du  Vatican.  Ou  nous 

Kiceii.p.tfi  noterons,  qu'illes  fonde  tous  indifféremment 

de  coufiume qu'il  appelle  g^,  t7ujuii^f,<juju>i^ay,mO' 

remjConfuetum,  confuetudinem;  Et  met  l'E- 

vefquedePvOmc,  entre  ceux  d'Alexandrie  &: 

d'Anrioche,  aufquels  il  fajt  le  département  à 

i'egal  de  ctluy  de  Rqme.  Et  de  cefte  couftume 

^pîpb.Hs- nous  avons  en  Epiphanius  en  mefmes  termes. 

réf.  es.  în  ç^j}^  coujlumc  tient  quç  l'Eve[qu€  dH .Alexandrie  A 

Rukn  j.'x.  l'admmiftration  Ecclejïajtîque  de  toute  l'Egypte,  The- 

?  ^"  baide,  Mareote,  Eylie^  sAmmoniaque  ^  Mareotide  ^ 

Patapole.  Rtilin  contemporain  de  S.Hieroime, 

qui  vivoii  environ  éo.  ans  après  ce  Concile, 

^  ijous  en  produit  les  Canons,lc  fixielme  qui  rcT- 

popd  à  celuy  que  deflus. £ue,  dit-il,  en  ^le:çan'^ 
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Xrit ,  O*  ^^  i^  "V^^s ^^  ^me ,  l'ancienne  coufiume  Ccie 
ohfèrvée.  E:  quelle  ^  Q^ie  cejim-là  ait  le  foin  des  Eqli* 
Ces d'M^^fte,  cej}m-ci  fub^ryicarurum  ,  de  celles  qui 
font  circonvofines  de  U  ville.  Et  de  faict  de  fon 
temps  quel  que  entrcprife  qu'il  cuftfaitjil  ne  s'e- 
Hendoit  pas  cncor  jufques  à  Milan, ny  à  Raven- 
ne.  Et  de  ce  naermes  nous  avons  encor  une 
Image  à  Rome,  où  l'Eglife  deLareran  eftPa- 
triarchâle,  à  laquelle  es  jours  foleranels,  fepc 
Evefques  font  affignez  pour  célébrer  devant  le 
Pape,  ou l'afififter  s'il  célèbre;  fçavoir  les  Evef- 
ques,  dit  Onuphre^^fi  cite\jirconvoifines  d'Ofiiay  onnphr.de 
Forto^Silva  candida^  SAhini^  Prenesîe  ,  Tofcolo,  ^l-  Epifcopac, 
^.<jpf  ;^j^/»fembleappeller  ici  fuburbicarias,  Diaconis 
comme  qui  diroit  fou-bs  U  ville  qui  peut  eftre  s'e-  ^^f^^^^J-. 

IX        J     '  ]       }     ■        •    r  r»  •  1      Balfàmo  m 

uendoient  plus  loin,  julques  aux  Provinces  de- can.  Niel- 
la Marque  &:  deTofcane,  comme  nous  appre-  i^Ç^ynodic. 
nonsda  Code  de  Theodofe.  Mais  B  alfa  m  on 
expliquante  Canon  Grec,  eftend  Fauthorité 
del'EvefquedeRomefurtoutrOccidentjpar- 
ce  que  de  fon  temps,  vers  l'an  800.  ilavoit  em- 
piété plus  avant  ^  &  lui  fuitifoit  d'en  exempter 
l'Orient,  aux  dcfpens  de  nos  Eglifes.  Tant  y  a 
que  ce  Canon  mefmes  ed  rapporté  par  Gratian 
au  Décret  en  mefmefens  ,  voire  en  plus  forts 
Xcnxïts, Que  la  couflume  s'entretienne  en  Bgype,  dcc,  DlR.^, 
comme  ainji  fit  que  l'Evefqne  de  I{ome  a  pareille  cou-  ^^'  ^' 
fij*me,  parilis  moscfl:«  Car  de  l'interpréter  par 
Nicolas.  I.  cinq  cens  ans  après,  comme  font  leNkokusm 
Pape  Grégoire  13.  &Bellarmin  -Le  Concile  de  Ni-  l&fi^p, 
€eefçavûit  bien  que  nojîre  Seigneur  avoit  donné  tout  k 
*  ^g^^fi  Romaines  ^  fource  elle  ne  l'attrapas  vouli^rc- 
i-^^ w<?^  Us  mrçs  p4r  €lU  i  C'eft  le  faire  I  uge  en 

Fiii) 
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fàcaulci  C'cltaufîj  preiuppoieriaqucrtion;  ui> 
Elcnchetrop  manikfte.  BcllarniiD  nous.ditdt 
Coiex  Ca-  particulier,  uu'és  cxcmplaiies  vulgaires  de  ce 
cu^Ecci.Ro- Concile,  début  le  commencement  de  ceCa- 
TViinTt.  Ira-  j.Qj^  gj^  çg5  mots  ;  I'E^! lie  Romaine  dtottfiours  et*  U 
$isi€09,     frim4ut€;Ma^ qtie U coiijtumc dureoc c.M ns  qu  ap- 
pelle-il exemplaires  vuig  iires  l  6c  d*où  lei.  veut- 
il  mieux  prendre  quedes  Conciles  Grecs,  de 
Riifîîn,  de  Balfaîuun  Patriarche  d'Antioche,du 
Dt'cret  deGratian  par  euxcanonilé,  de  Cyzi- 
cenus  tiré  de  leur  BibliothequcfAins  dilonî»,du 
vieux  Code  Romain  mdmts  i  où  ce  Canon 
Commence  par  ces  mors,  Antiquae  conluei  u  ii- 
Des  ferventur.  Et  a  pour  rilrre  ceux-ci, Dtsprivi- 
leges  ejm  compétent  a,  quelques  Citc^j  en  v  tic  p  p a n  t 
laCuéde  Kome  avecles  autiLb.  Et  d'où  nous 
tire-il  donq  ceftui-ci  pour  eftre  plus  authcnri- 
^^5^*  que?  Du  Concile  de  Calcédoine,  dii-il,  oùii 
%i'  /elit  Adioni^.  Mais  fi  nous  lui  ûilons  que  \c 

Concile  Grecn*enarien;  Balfamon  auflipeu, 
qu*aura-il  à  nous  rcfpondrc?  veu  melmcs  que 
ce  Concile  fut  tenu  enTEglife  Grecque.  Et  les 
Canons  du  Concile  de  Nicée  ,(e  doivent-ils 
cercher  dans  le  Concile  de  Chalcedoine?  àc 
non  plufloft  dans  celui  de  NicéePts:  puisque 
luimefme  ne  nous  çclepasqucc*clt  Pakhalin 
Lt'gat  de  Le  on  Evtfque  de  Rome,  qui  lepro- 
polc,  nous  i'olcra  il  taunôner  de  meilleure  foi, 
qut  celui  qui  les  pioduit  filfifitz,  commeillç 
Verra  ci  après,  au  Concile  de  Carrhagc  f  Mais  il 
y  a  plus,  car  ilk  nous  hl'  fie  lui  mtfmtsj  &  au 
lieu  nue  Palcbafin  dit  ;  Q^uod  Hccîfjta  J^omânafem-' 
fer habmt frimatum iTt:n€4i 4i^[€m  ^  JL^)ptM  ,qÙ 


ard.  Cha! 
cedon 
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ces  motv  ;  Quoà  Ecclejta,  tien n cm  lieu  de  tilrrc^il 
les  propole  comme  decifits.  Ecde/tiF{omAnafm' 
fer  hiliitt  Princtp/irum,  M  os  Autemferdwet]^  ain(î 
cous  dtlguilc  l'intention  du  Concile  j  Car Pàf- 
chafin  àïivenié  !c  récite  bien  es  mors  |.>ar  nous 
co'tcz,  mais  il  nous  ccle  ,  que  J^nus  Archidia- 
cre de  Conftanrinople  baille  le  Code  des  Ca- 
nonsà  lire  à  Conftaniin  (ecreraiie  du  Concile, 
lequel  lit  ce  Canon  fixielme  en  me(mes  termes 
que  nous  i*auons  pronuir,comn:ençantparceS 
motsj  ^nnju£confuerud:nes  rene/int.  Jfi  /Eg)ftc^ 
ÔiC,  ôc  non  pas  j  Qjiùd EccUfu  I{omA7iâ  fniptr  ha^ 
hmt?rmcifAtum\  <  ia  conclu (îi>n  du  Concileeft; 
i^ue  Confiantmople  tiendra  le  fécond  lieUypxrce  queiejl 
Ia  nouvelle  P^me  i  Hjfà  F^?nefcra  ^^rde  le  premier. Et 
cela  ne  conrdlons  nous  point.M  às^rc^ffr^r/w- 
cip*lirdtem  urbu.  <fjl  ji  (Iosikîvhv  t^  ^>  n  ovMvtw. 
Non  d'ordonnance  deChrirt,non  dei'authori- 
té  de  S  Picrrei  faufil  peu  de  Confîantin  ,ou 
du  Concile  de  Nicéc,  mais^owr  U prirtuuté de U 
viUe'tEicu  forte  que  Confiaanop'ejqui  n**iVoit 
point  tous  ces  prétendus  droiâ:>  à  alléguer, Eif- 
dem  primarib.honorisS^çquis  privilegi)suraiar 
jouij^c  de  mejrneprirnimécr'de privilèges  égaux  »  '  ça- 
voir  parce  quec'elt  corne  ils i*âppcllenrii«f  ;jc«, 
vrllel^ome.  Si  les  privilèges  de  TEglife  de  Rome 
pioceotnt  dei'hvangilc/k'Iaprerogative  deS, 
Pierre,  comment  peuvent-ils  edre  égaux  ;  S'ils 
font  égaux  clt-cedonq  pas  d'aill  eurs:  Et  pour- 
quoi donq  abulcr  de  l'Euangile  P  Er  de  faid  le 
lendemam,  Lucentius  Legnt  du  PapcenprO" 
ieftt;demande  que  cela  loic  rayê,&  en  requiert 
adci<Jc  clUa^iotclUtioa  iej^;ccce,mc(mcspif 


L  e  Myftere  d'iniquité,  cJ. 

les  Députez  de  l'Empereur  en  ces  morsiLes 

ires-illuftres luges  ont  prononcé;  Ce  que  noM 
avons  dit  tout  leS)no de  l'aapfrouve\C^^woiï  ce  dont 
ils  proteftoient  ;  tant  s»en  fau  t  comme  dit  Bel- 
iarmin,  qu'à  la  remonftrance  de  Pafcafius  ils 
Bcllann.  de  eufTent  acquiefcé.  Et  voila  de  quelle  foi  ils  alle- 
jom.Pont.  ouentlesCsnciles,  La  finale  rcfponfe  ,  Se  âla- 
quelle  cependant  il  le  tient  rappellant,  la  vraie 
expofttton^  eft  plus  que  ridicule  -,  l'Evefqne  à*KAle- 
xandrie  doit  gouverner  ces  provinces  là,farce  que  /'£- 
^efque  de  F^me  F  a  amjî  accoufiumé.  c  c^'i  àiïQ  i  a  ac^ 
louflwné  devant  toute  définition  de  Conciles ,  de  fer-" 
mettre  à  l'Evefqued' Alexandrie  de  gouverner  ces  fro^ 
vinces.  Ces  mots  en  conrciencel'^/er«>;5u  iv  tw  tm 
Vétjui  ^cnthrù)  rà  Ti  nuj)ùif  Vçiy^  Quj  aRomanusEpi- 
fcopusitaconfueviti  Q^na  RomanoEpifcopo 
parilis  mos  eft  i  Parce  que  l''Evefque  de  ^me  l'a  atnfi  . 
dccoufiumefans  tordre  toutes  fortes  de  langues, 
fe  peuvent-ils  ainfi  entendre?Moins  certes  s'ac- 
corder à  RuiHn  ?  Et  fe  px)urroit-il  garder  d*en 
rougir  deuant  roi-mefme  ?  Adjouftez ici,  qu'en 
ce  célèbre  Concile  de  Nicée  5  les  Députez  de 
l'EvefquedcRomeneprefidoient  point,  ains 
tenoientfculemétlequatriermelieniTellcmct 
ECiffeCon-  qu'à  bon  droict  le  Cardinal  Cufan ,  après  avoir 
c^rdâcisca-  interprète  ce  Canon  comme  nouSjadioufte  ces 

rtioL  L  z.  c.  r  r  ■      î  r        1 

.i.  moti  »  Et  de  la  voyons  nou^  combien  l'EveJque  de  F^' 

me  a  acquis  aujourd'hui  outre  les  facrées  confittutions 

tar  tufag^eO^couHume  d'une  ùbeiffancefuhjecltonelle^ 

Des  Donations  que Baroniuf  prétend  auoir  efié 

faites  par  Confiantin  a  Sylveftre» 

C'eft:  la  veritc,que  nous  apprenons  par  toute 

Miifto ire  i  ôc  que  toutesfois  Baronius  nous  de^ 
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guirepar  plulicursarrifices,.  leion  HmprefTion, 
out|a'ila,ou  qu'il  veut  donner  aumondc.  que 
descelle  première  Chicftienté,  ily  avoit  un 
Pape  rcl  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  A  co«/?^"t;» 
l'ombre  donq  de  ce  que  Conftan  cm  fit  du  bien  „'^  '*,oj„c 
aux  E^lifes  Chreftiennes,me{mesàiaRomainej  donne  rt] 
il  nous  veu  t  Faire  croire ,  qu'il  def  pouilla  ôc  ion  Syhejlre. 
clcarhte  >:  Ion  authoiité  pour  l'en  vcftir.  Ec/"""^"^'»^' 
voyons  par  quels  d.grcz  il  nous  y  iiicufî.i.Con. 
ftancin,  viit-il,  afin  que  le  louverain  Evcfque  de 
Jareligion  Chrefticnnc,  ne  fuftpasen  niaifon 
privée,  donnaà  ^ritcbdes  Evcique  de  Rome 
pour  lui  &■  lesTuccefleurs  ,  un  de  fesPakis^le 
Palais  nôn-icem.nt  de  Lateran.  &  d'où  le  tire-il?  ^aton.to.^. 
Il  a  honte  de  nous  produire  certaine  epiftre,  ann.^nart. 
rapportée  piv  un  iHdore  coUeCleur  i  A  il  donq  1°;^'^]  l^l 
quelque  choie  de  mieux?  Apres  quelques  char-  q.i.c.ic.tu- 
latenes  preccdenresi  Non^  l'dvojis,  dit  il,  ^'«w  ï^^iq^t^* 
'^€t^theur api^rottvé de tûi46y  d' Optar  MileviUm^  qm  Opur.  MI- 
fions  dn  que  Miltiadcs  tint  le  Concile  de  E^me  en  lu  parm.iib.û 
maifonde  Fanftam  L4tera?io  i  Et  à  peine  qu'il  ne  ï-   volum. 
|iousdif,qu'ily  célébra  le  lubilé.Dvf  là  peut-on  oiuno. 
tirer  qu'elle  fuft  fîenne,  moins  qu'elle  iuifuft 
donnée?  Et  donq  quand  nous  liions  que  Syive- 
ftre  depuis,  tint  un  autre  Concile  à  Rome,  in- 
tra Tbermas  Domitianas, eitoient-clles à luifiSc 
fi  dcflo's  le  Palais  de  Larran  eftoic  (îen  ,  Ci  fpa- 
cicux  ,  fi  mai^nifiquc,  pourquoi  en  eftoit-il  à 
I*cmpiufit?  Cela  rourcsfois  indiffèrent,  s'il  en 
demeuroir  là  ;  mais  il  ofe  dire,  que  cefte  dona- 
tion ej}  eviditntnent demonh-cc ,(\u\  plus  eft  com-  Nïle  ùltrt 
nie  ils  (ont  haidis  à  fon.  cr  fur  le  Vent ,  en  tire  ^^  Toutifc 
celle  conlcquence  i  que  puis  cjuc  l'Empereur  le  ^'*'*-"'^'"'- 
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scctvoii  en  fon  Palais ,  il  faut  croire  par  raifort 
qiiilhsiCCOïnpa^noiXitmperatoriùctilru,  de  tout 
l'apparat  imperiah&  â  la  fimplc  ncgation  de  ce- 
fte  conjedure,  ils'cn  va  en  Fumce.  z.  Conftan- 
tin,  dit-il,  en  l'an  24.  defpn  règne  ordonne, 
^U€  les  Evefj{4^s  de U  Loy  chreflienneayent  deformAÎt 
Eaf6fi-*Qn,  les  mefmes  privilèges  tjne  fo^iioient  Avoir  les  Vrejlres 
^^^'-7^'  des  idoles.  Ne  voit-il  point  quel  préjudice  i!  fc 
fait?  que  tour  ce  qu'ils  s*en  trouvent  avoir  ,  (oie 
cenfé  venir  de  la?  Mais  encor  quel    Authcrur 
^-^'&    nous  en  produitil>  Les  a(fles  du  Pape  Syl  veftre 
2rîn-  jij.     en  Latin,  que  lui  mefme  nous  delcrie^n  tant 
^'■^°'       d'endroits  3  redargue  de  (î  énormes  fauffetcz. 
Et  li  deiïus  neantmoins  nous  en  va  déduire 
tous  les  privilèges  des  Pontifes  de  Preftres  ido- 
lâtres, pour  les  approprier  aux  Chrcftien^  ;  ils 
AvoieKti  dit-il,  un  Rcx  (acrificulus  ,  (^m  es  fcflms 
i^eiUcit  (urtom  les  dHfr es  i  tmfii4VerAm  Pontife  aujfi, 
V  or\x\ÎQyL\Az.yinr\\i%,  Arbitre  de  toutes  chofes  divines 
Cr  humaines. Qiu  voudrait crcire^que  Conjiantineufi 
'ustdapluf  longuement f»uff'rir,  cjhuIs  eufjentefleplu6 
clorieux  e^ue  les  Chrefliensfque ceuxfouhs  lef^ucls  lui 
mefme bxijfoitUteftet  Sont- ce  don q  les  preuves 
c]u*onâtrendoitdeliii,  derauthoruéde  TEvel- 
que  de  Pvomc,  de  fa  pleine  puiiTanccr  Si  faid  il 
bon  apprendre  i  cy  de  luy,ces  orgueillcufes  ob- 
fervations  des  Papes,  Et  s'il  fe  trompe  au  temps 
il  ne  lailTe  d'addreder  en  la  chofe.    Les  Preftres 
desIdoics,ditTacitus,avoient  cela  de  particu- 
rav-î/i.  liera  Pvomc,  qu'ils  entroient  au  Capitolf-,  f<tr- 
pentOy  en  hrriere  ;  Et  Ainji  va  le  Pape  par  la  ville,  la- 
qIi^ï'^o^.  mais,  dit  Piutarque,  pour  qui  qu'ils  renco t. rraf- 
^^•'*^^^- fentjilsn'oftoientie  bonnet, p/^«;»  FUmmrnn 
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infjme  ;  CT  de  mefme,  dit-il,  cncor  AujoiérJ^hm  le  P4-  cicer.  »a 
ù«f.  ils  clloyent,  du  Ciceron,  veil:us  d'c(carlatc;  cpik  14/ 
^.  de  la  plus  tirie</y^*^^oteintc&icteincei&:  aind 
le  l^ape  6c  (es  Cardinaux.  Lefouvcrain  Pontife 
en  hn,dit  Prudentius,(^uând  on  le  lacroitjeftoit  Hy^^J'io. 
couronne  d'une  couronne  d'or;  Sommes  nous 
pas  bien  tenus  à  Baronius,  qui  le  nous  produit 
icy  djpieden  cap  habillé  à  iaPayennel-Pourre- 
venir  ccpendantàla  vérité,  ne  nous  faKonspas 
accroire,  que  dés  ce  temps,  ils  en  fuITent  venus 
la;  Il  n*en  peut  donner  aucune  preuve. Au  con- 
traire ccleureuft  efté  melme  crime  de lezeMa- 
iefté  de  prendre  le  tiltre  de  PontitexMaximus,  ^  r    , 
dejouveram  Pontife  ;  quand  nous  liions  e  n  Zoh- 
me,  que  Conliantinmcfme  6:  tous  les  Empe- 
reurs Chrclliens,cent  ans  depuis  jufques  à  Gra- 
tian,(e  le  retiennent,  n'en  deldaignent  point  la 
robbe,  ni  les  cnleignes  ,  que  les  Pontifes ,  leur 
prcfentent  dés  qu'ils  entrent  a  l'EmpirCjCc  que  Barm,  ^tr.- 
Baronius  non  feulement advouc,  mais  prouve  "^  !]i-«« 
par  plufieurs  infcriptions  notables;    melmes  ^"     ^""^ 
nousendonnela  cauft  ^  Qnj\  y  alloit  de  leur 
Eitatique  celuy  n'eftoic  pas  bien  tenu  pour  Em- 
pereur par  les  Paycns  ,  qui  ne  tuft  fouveraiii 
Pontite  tout  enfcmbleiQu'jutremeutjils  attcn- 
toient  avec  moins  dcl'crupule ,  lur  (a  perfonnc, 
&i  pluficurs  auttes.  Qui  voudra  donq  croire, 
qu'en  leur  face,aucicdedansRome,(oubs  quel- 
que prétexte  que  ce  fufts'ofaft  attribuer  ce  zi]'2^slsêroi:. 
tre?3.  Maintient  Baronius  qu'en  tuut  cas  il  en 
avoitl'efîeïailugj{ouverain,&:  pour  tel  rccon-  ^^^W^»»^ 
nu,delareligion,deshcrericSiEtdefaic,(etour-{^^*^^^ 
mente, que  Conftantin  ait  connu  delà  caule  j)^^ 
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fur  Com-  des  DonatiftcSi  leur  ait  dunnédci  CommifTai- 
mijfiiires.^  rcsi  ait  rcccu  leur  appeiiarionJ  en  ait  ordô.iéj(3c 
que  peut-il  s'il  n'aboiift  toure  l'hiftoircf  Les 
Donarifles  donq  ioliicitez,  par  le  Proconfaî 
Anulin  du  mandcmenc  de  l*£mpereur,  de  fc 
réconcilier  àCeciiian  cvefque  de  Carthagc,ont 
recours  par  requcfte  à  l>£mpercur3Et  parce  que 
les  Evefques  d'Afrique  leur  font  iufptds,  lefap^ 
f  liait  de  Uar  donner  des  Ju7€$  de  U  Guide,  hl  n  o us 
Optât.  Mi-  j^jj  Oprarus,  qu'il  s'en  niet  en  colcie  ;  Petitis, 

levit.  conr.    ..     .,  {  •      i  i     •     i-    •  t      -^  i  ^^ 

Paimen.J.i.  Git'iija  me  m  ixcvAo  \\iavciu)x\iVoi46  medemiLde\j 
dii'Ujjt^gemët^k  moy  en  la  lurildiclion  leculiere, 
<î»  lien  c^ue  i  ai  k  attendre  le  jmement  de  Chnfi-  la» 
flementindignédei*dnimoùté,delachiquane- 
rie  de  ces  Everques ,  qui  euilenr  dcu  Fraternel- 
lement S'accorder  fans  arbirres;îvlais  lai(î'e-il  de 
leur  en  donner,  Ettou-tesfois,  dit  Opratus ,  Juges 
£nFrance.  I^^,^f.j2;ji:  (lor^neT^yMaternui  Evefqtie   de  Coloigne ^ 
Baron,  to.   Bjpeticm  d' ^utur.  j  Mann  d^^Arui  i  Icy  Baroniusj 
î.ann.513.   Q^'il  cfloit  encor  riàdeenUfoy^  ignoTAntdes  jme* 
mens  Ecclejiafiiqy.es  '^  mais  qu'il  r'amcndc  la  faure^ 
ayant  appris,  qu'il  n'eftoïc  loifible  d'en  juger,{î- 
'A  Rome,   non  à  rEvefqus  de  Rome,  Cequdtcfmotgne,  dit- 
iljen  l'Eftjirc  c^'^ihlhtten  addrejfa  fçauoir,  par  la- 
quelle à  la  folhciration  d'Anulm  il  le  commet 
pour  juger  cefte  caufe  avec  les  trois  rufdidlsen 
Synode  a  Rome.Et  examinons  don qcefte  Epi- 
c.j.     '    '  ù.ie, Le  nlzTcpovzç, Copie  de  U  lettre  du.  I{nt^f4rU' 
quelle  rS^iUH  il  commande  de  f^ireun  Synode  À  F^me, 
tour  l'union  CT"  concorde  des  Egltfes  ;  La  fuperlcri» 
ption  MlKvd^i}  Imr^'.oTKù  lofAaxuy  ?^  Mc^fxw k  Mtltiada 

Evefquc  de  F^ome  o"  Marc.  Où  Bar  o  mus,  impa- 
tient deluy  voii  donner  un  Compagnon , pour 
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le  nous  faire  fo\^uerain  Pontife  vear  corriger 
\i^.oyj,ry  Mais  de  quelle  authorité?  &  en  donne- 
il  un  leul  exempler'  6c  quand  nous  le  luy  accor- 
derons contre  la  foy  de  tous  les  livres  •  V^fi^.^/^i 
en  tous  les  Anciens,  en  fon  Denis  prétendu 
Areopagitemefme,  qu  eft-ce  finon  tout  Evcf- 
que,  tout  homme  qui  conduit  l'aclion  du  divin 
fervicciLàoùily  aplus  d*apparence,qu'ily  euft 
cnabbregé,Materno  ouMarino,&c.  Ce  qui 
eft  ordinaire  en  ces  patentes,  qu  ils  appelloicn  t 
Formatasse  Sacras, addrefTées  à plufieurs, des- 
quels es  coppies  on  noramoit  les  premiers, 6c 
adjouftoit-on;{^^î/7rT~ir  CT'cdrerls',  Et  telle  pou- 
voiteftre  celle d'Eufebe;  Mais  au  fonds,-  que 
dit  ccfte  patenter  e/5>é^/  vifumeftmihiiMot 
folemnelés  Arrefts  j  Piacuit, // wV.p/e«,^«f  Ceci- 
Itan  avec  dix  Evefqties,fe  tranfiorte  à  I{ome^&:c.^our 
Ik  eflre  oui  de  vom ,  k>XA  ySfi  m^is  anjfp  de  F^eticim, 
MAternu6  (^  Mdrm  tw;'  Ko».i)')ôàv  ùfxav^  vos  Collègues^ 
que  lAi  commAndé ^nr^^m^ci  de  s  y  Acheminer  en  hx- 
/?f4ff/?<^^^.  Conformément  à  S.  Auf^uftinj/ri-  . 

-^         t     •    1     1  J    n^  ^  r  ^  r  Auguft.in 

rent  leues  Les  Lettres  de  L  Empereur  aux  Evejques ,  ej-  hreu.  Coi- 

quellesiileiir enjoignait in]\iï\yAlj  d'omr  U  caufe  de^^- 
Cecilim.  Suit  en  cor  ^  Aufquels  vos  CoRefTues  îaI 
fût  tenir  les  copies  à  moi  envoteespar  le procofid ^nu- 
Un  y  ttfin  qt4e  ùuiTtPA  çrpcoTj/j-  vojiregr<ivité ,  (incivil 
quil  eftûit ,  ilnedifoitpoinc  encor  faindcté) 
fefeen  quelle  manière  ce  procès  pourra  cfire  ùienjugé, 
luge  icyle  Ledeur,  de  quelle  part  l'authonté 
demeure}  &:  où  lors  la  prétendue  toute-puif- 
fance  du  Pape?  &:  cependant  de  la  voix  ou  opi- 
nion deMiltiades  il  nous  fait  un  Arrefl. P.^r  ^r-  ^^^'°^  *""- 
refidel^E^vefquedc  fvi"»odit-il, Ucaufe Cil terminée,  is. 
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{bubs ombre  qu'il  ii  duiiOw  le  dernier.  Là  ou  '• 
l'Authcuii  Cecdun efi prononce tnnocenty  partonâUs 
fufdiLis^mefme  pur  Ujaitcnce  iU  MUtudei,pj.r  Uquel- 
Ule jugement fi4[cloi  ;  bçauoir  qui  pretidoi:,  non- 
fans  lailon  ,  a  ce  Syriocie.  Nacquieiccnt  pour 
bpmcon-  ^^,|^  1^5  Donaiiftesj  Donr  Optatus  nouscmiCT* 

wararraen.  >  i  r  ii  n        t  r- 

Lu  tontesfoif  Donit  crei^t  (junjaU'Jit  appiUer  desEs/ef* 

^Mfiillnedupasde  Milnades, de  i'Evelque  de 
Rome.  E:  de  làs^otTenfe  tant  plus  Conltantinj 
0  enrages  auducc  de  fureur  i  Comme  es  caufes  des  Gen* 
tds  lis  mccrpoftfnt  ^ppel.  Tant  iuy  dciplaifoiccs  1 
Ecckfia^ftiques  la  chiquancrie.  Mais  qu'en  or- 
donne-iRCertes  defcrantàlcurappcl, en  dcuft 
.««  Baronius  entrer  en  fitbvredecolctc»il  ordon»» 

Saron.ann.  -    a    > 

j14.atr.4t.  nequ*un  Concile  fera  tenu  a  Arles,  pouren  ju* 

tea^^   ger,  6i  ercri:âpluiieurs£vc(ques&  Metiopo- 

Fun^arvn  licams  pour  s'y  trouuer;&  de  les  patentes  nous 

Synode,      refte  en  Eufebe  pour  formulaire,  cellex]u*il  cU 

4t.  Arles.    (^i[yQ[i 4  Chteftui  Evefque  de  Syiacule.  Le  tiU 

tre  porte,  comme  de  la  preccdcnre  Epiftre,  pat 

Eufeb.  î.io.  laquelle  fo^çtiil&t  il  commande  dt  tenir  un  fécond  Sy^ 

l^t*      '    »o^e,'3cc.  Le  pour  la  Teneur  u'iccllf,  aprcs  avoir 

narréle  premier  jugement, qu'ilavoir  ordonné 

eftrefaict  par  certains  Evelques  des  Gaules  ôc 

ci'Ah  ique,::î:£;iT3r  ;($«  T^  iTiç  Peou^f  oTnT/.S'^v  prefent, 

il  ne  dit  pas ,  pri  luleni  l'Evif^ue  de  I{omc  j  Nous^ 

dit-i\yavûns  eu  joint  l'ji^^^j-nuSp  a  ^itel^nes  Evefjt^esi 

dcCc  tiouvei  en  S\nud{:àtel)oiira  sArles,  Et  lui 

fait  pareil  commandement,  afin  que  J)à.  t»,-  ff4 

ç^f^oTUTzf  p>tr  tagraviréy  pareille  qualiré,  que  cy 

Epiiloî*      delîus  il  donnoit  à  TEveiquc  de  Romc,&  par  la 

Confiant.  ,1  ,  .  n     iC  • 

ad  AbUuiû  prudence  des  autres  a  ce  mandez,  Ctltaitaiie 

E^'^'^io     P^"^^  ^^^^  compoié.A  laquelle  fin  cfcixt  à  Abla- 

vius 
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SiMS  Trjtfe^o  frxtor'ij y  pour  s'en  rendre  folici- citata ex bî- 
teun  Et  toufiours  en  ces  ïnozSypr£ceper4mvemr€  ^''orhcc.  ^ 

••  J         J       •  r     •  oTN  n  Pétri    Pi- 

$n]itngendumduxi  jacta^nAvtgiire^  dcc.  Dont  eft  thœi. 
quabondroidiS.  Auguftin  nous  dit,  Alterum  ^"g"^^- 
^pircopalejudicium  dédit  habeduniif/woï^^o»- 
fjd  un  antre  jugement  Efifcofd  à,  tenir  k  ^<rles.  Par 
eu  il  ne  nous  iaifle  point  à  douter,. de  qui  dé^ 
pendoitlacôvocationde  ce  Concile. Et  par  fes 
diligences  en  fin  Te  trouvent/elon  S.Auguftin,  Augufi, 
deux  cens  Evefques  à  Arles,d'ltalie,des  Gaules,  ^°"'"  *'^' 
&d'Helpagne;s  y  trouva  en  perlonne,  yprc-  i-cy. 
fîda&  donnaiugementau  profit  des  Catholi- 
quesi  Et  là  mefine  refereBaronius,ce  qu  Eufebe 
nous  dit  au  premier  livre  de  LwieiPrenantunfiin 
fdrticuUer  de  l'Eglife  deDiew,  venmt  àfourdre  les  dif-  no  314,  ait. 
fentios en  divers Ueux  entre  les  Evefques Àcelui corne  un^^',    , 

r         -  /î'i^^/A        ~        rt       ~    Eufeb.de 

Evejque comun  conjtitue  de  Dieu  auuoS'iif  twj/ hc-ilaf^ùiv  vlta  Con- 

ffvufiK^rei  covoquoit  les  Synodes  desferviteurs  deVteUy  ^^^^^'^  ^• 

faifoit  lors  par  confequent  ce  qu'aujourd'hui 

prétend  le  Pape.  Tanty  a,  dit  en  finBaronius, 

que  les  Pères  de  ce  Concile,  ekrivent  à  rEvef- 

que  de  Rome  une  epiftre  Synodale,  à  ce  quil 

confirmaftleurs  Adesî&delà  tire  uneconfe- 

quenccj  Que  celtoit  lacouftume  de  l'Eo^Iife, 

que  les  Loix  t'aides  en  un  Synode ,  luy  eftoienc 

cnvoyées,pour  après  fon  approbation,eftre  par 

luy  publiées  par  tout.  Examinons  donq  cefte 

cpiftre,  foit  félon  qu'elle  fe  lit  es  Conciles ,  foit  l^^^^^,  Tt. 

comme  il  Ta  produit  de  la  Librairie  de  feu  M.  ^j-'^s.  ^5. 

Pierre Pithou.  Certes  en  celle-là,  le  tiltre  eft  à 

noteri  D.  &:  fanclifîimo  fï^tvh  ^  nojlre  trefiinB 

frereSj/lvefîrey  Evep^ue-,  Puis  l'entrée  j  Les  chofes 

^ue  noM  avons  décernées  far  an  commun  Concile,noîi4 

G 
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lesjtgnifions  caritati  tus ,  k  ta.  chanté^  afin  que  totts 
fçachait  ce  qu'a  l'aduenirils  doivent  faire  -,  Decrevi- 
fnm;  parole  qui  n'en  iufpcnd  point  l'authoritc,' 
&  non  derechefpour  l'apprendre  de  lui,  mais 
luy,  entre  les  autres,  d'eux.  Et  quant  à  l'autre, 
en  mefmefensiCommunicopulacaritatis,&:c. 
s^dheram  l'ttn  a  l'ai^trefar  le  commun  Iten  de  chari- 
téyÔCC,  condmts  far  la  volonté  du  tres-devot  Empe- 
renr en cejîe até d'Arles,  &cc.noH6  tefalUons anec  U 
révérence  dette,  de  c.  Q^epleiijl  à  Dieu,  très-cher  Fre^ 
re^yeujfes  tupeuefîre,  lajentence y  euji  eUé pronon^ 
téeplmfevere  contre  eux ,  cr'  toy  jugeant  pan  ter  f  4- 
reiliement  avec  nom,  no  sire  compagnie  en  eufireceii 
^lmde\oye.  Delà  venant  à  narrer  ce  qui  s'y  eft 
pafTéi  Placuit,dient-ils,  pr^fenteSpiritufan- 
Ù.O  5c  Angelisejus  >  llnous apleu,  ounous avons 
arrefie,  le Saincl Efprit prefent [es  ^nges-,  Eft-ce  icy 
demander  confirmation  f  Eft-ce  envoyer  que« 
rirlefaindEfpritàRomeen  vnebougetteîE/t- 
cc  pas  au  contraire  decid  er  abfoluëment  fans  le 
ït  ie  re-  Papef  Item ,  Pkcuit  ,/7  nom  a  pieu  ;  parce  que  tu 
chef  en  co-  fl^f^s  majores  Diœcefes ,  les  plm  grands  Viocefes; 
gnoifia  £c  non  donq  tout  j  Se  non  que  le  monde  foie 
ton  Dioceie^  de  Le  faire  tnjtnuer  a  tous ,  prmci- 
paiement  par  toi  i  Avoir  à  le  publier  ou  à  Iz 
confirmer,  eft  ce  donq  mefine  chofef  En  fin  les 
Donatiftes  aheurccz  à  procez,  en  appellent  en- 
ïJltVéS.  coràConflantinmefmes;  qui  bien  que  las  de 
&i.3.cô:ia  leurs  importuni.te2,a{ïigne  les  parties  à  Milan, 
c.7i!°""  &  confirme  les  jugemens  que  dciïus.  Autheur 
S.  Auguftinenplufieurslieuxj  J//^rfo»rr4;»r  de 
terminer  cefîe  caufe  Epifcopale,  CT  en  connotflre  par- 
fies  appelées-,  dc  après  Avoir  connitde  U  caufc^ayefii 


l 
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quelle  itligence  ?  quelle  cAUtten  ('  qt*elie  provijton  ?  d 
prononça  Cecdian  innocent,  eux  tres-mejchans. Et  de- 
rechef, poil  Epifcopalia  judicia,  après  lesjugemh 
des Evefqttes ,  X3.Z  au  Synode  de  Rome,que  d'Ar- 
les. Oùcfti'Empereur  ,  qui  n'en  fuit aujour- 
d'huy  excommunié  ?  3c  routesfois  Sylveftre 
Evcfque  de  Rome  f'en  remuë-il  ?  Et  voila  com- 
tne  toufiours  ils  pipent  le  monde.  4.  Aufai6b 
d'Arius  voyons  s'il  tera  mieux  Tes  affaires.  \qq,  Anu; eoyiÀ 

uv  donq ,  ayant  premièrement  vomi  ion  venin  ' 

en  Alexandrie,  puis  relpandupar  lettres  Ency-  s-jUtefire. 
cliques  par i*uni vers  iainfis'appellent-elles,par* 
ce  qu'elles  eftoicnt  envoyées  ,  pour  eftreleues 
ar  tout  ;  Alexandre  lors  Evefque  s'y  oppo Te  fut 

elieu  ,  &  derpefcbefes  Encycliques ,  dit  Epi-  ^piph.  hs- 
phanius ,  jufques  à  feptante;,par  tout.  Et  icy  ce- "  ^^' 
pendant  Baronius  fans  aucune  preuves  Conftat  Baron,  an- 
in  primis  ;  Jl  efl  certain  qn  ^Alexandre  avant  tons  no5iS.  aru 
en  efcrlvit  à  J>  Ivefire  E vefque di^ premier  fege .  E ft-  ^^ * 
il  donq  dit  que  nous  l'en  croyons  à  la  lîmple 
parole  ?  Mais ,  dit-il ,  Liberius  dit-il  pas  en  une 
iîenne  Epiftre  5  IS^ûW  avons  encorles  lettres  d'^-  i^ia.uht* 
lexandre à Sylveflre. 'Et  qucWo  mtzvdllQ^  AinsAV a.'  ^-^  ^'  ^°"^^ 

•^       ■*  f.  "■       r  -n  1-  Eibliorh. 

vos  nous  pas  enSocrateSiOnepiltrcEncy clique;  soci.i.i.cj, 

nos  treS'honorahles  compagnons  de  ferme  e,  en  l'EgU- 
fe  en  quelque  part  qu'elle Joit.  EnTheodoret  aulîî 
celleàl'Evefque  de  Conftaniincpie  de  pareil 
fubjed?  Autheurs  plus  authentiques.  Et  de  là 
donq  fi  nous  prenions  nos  advantages  de  mef- 
ine,  que  n'aurions  nousà  conclurrc  ?  Mais  di- 
fons  plus  j  Alexandre  Evefque  d'Alexandrie,  \[aU  tst 
fans  attendre  advis  de  Sylveftre  ,  exammunie  AUxi^rt^ 

Gi; 
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'i/trlus  y  o^  le  retranche  dslEgUfe  i  Ce  qu*il  figni- 
fie  par  les  lettres,  pubae  vue  confcflîon  Or- 
thodoxe en  contrepoifon  de  la  dodrinc  ,  re- 
Ibtdcrti.    mue  en  tant  qu'il  peut  &  l'Orient  &  l'Occidêt 
contre  lui  ;  En  tout  cecy  qu'oyons  nous  parler 
deSylveftref  Icy  Baronius  recourt  à  Tes  vrai- 
Ann.  318.    femblances  j  Ton^  les  antres  Evefques  d' Orient^  dit- 
an.  88.59.  ii^j-^iÇ^^^  [g^y  devoir  3  haud  par  eft  credere,  il 
nefi  Pas  À  croire  ,  é^He  Sylvejlre  T ont ife  Romain [e  re^ 
pofajij  il  efi  ec^mtaUe  d'eHimer  ^  c^ite  celm  à  qm  il 
AvoitefiédiB ,  Pais  mes  oUaiUes ,  nes'cfparanoit  pas. 
N'a-il  donq  point  de  plus  concluantes  preu- 
r  ^!^v» J  ves;  Et  de  fâicT:,  dit-il,  il  envoyé  OfîusEvefque 
far  Con-  de  CordoUa  ion  Légat  en  Egypte.  Ains ,  ou  le 
ftanttn.      trouve-il?  Oùs'enlit-ilunfculmotî  Ains  que 
Eufeb.de    jjQ^g    difent  les  Hilloriens    Ecclefîaftiqucs  f 

vita  Con-       ^  n    •    J  r  J       i  y 

ftant.i.  i.c.  L  Empereur  Pour  ejfetndre  cejeif,  envoyé  des  lettres  x 

Vc°^ti    ^l^x<^n^^^  O"  ^rimpar  Ofim  perfonnage  notable 

Sozom.l.ï.  an  il  h  onor  oit  fort;  Eufebe  i  Un  perfo'nnaae  recoman^ 

Eufèb  de    »^^^^  ^^  vertu  entre  les  gens  de  bien^qtiil  avoitpres  de 

vita  conft. /;</.  Et  le  tiltre  du  chapitre  i  Legatum  de  pace 

•^•^•^^'     comi^onQnda.  mittit, il  l'envoyé  Légat  oH^mbaJpi' 

deur  pour  y  mettre  la  paix ,  <wh  ii^-Ânç  7iiiJ.'\a,ç  ^  ôc  de 

Theodorer.  meûne  Theodoret.  Eclà  nous  en  reprefente 

^•^'^'7'       la  copie  >  où  il  les  exhorte  à  manier  telles  que- 

fiions  avec  difcretion  de  en  révérence,  &  en 

concorde.D  e  Sylveft:re,ni  de  charge  de  fa  part, 

s'en  lit-il  une  fyllabc?  Et  fufïit-il  de  nous  con- 

jedurer  pour  tout,  qu'Eufebene  l»a  pas  voulu 

yfdfvn  dire.'' Eft queftion,  commecefeus'efpand,dc 

^^"''^^/^"  couper  au  devant  par  ce  célèbre  Concile  uni- 

^quép^ar^"  verlel  premier,en  la  ville  de  Nicée.  Qui  le  con» 

Conjiatm,  voque^  Certes,  toutel'Hiftoiie parle  icy  d'vne 
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\0\%.^\iiQhty7WJoÂvoi}t\iij^iyjMj  ffWJiHforîtjilaffem-  Eufcb.  de 

-,  ,  ,,      '  //  /    vira  Con- 

hleién  Synode  Oecumemqi*e  a  Nicee^y  appeUant  de  a^nz.  edit. 
tot4tes  parts  des EvffcjHes. Et  apip dit  nommccment  Lat.c.5.1.3. 
cefte  depefche  c c  l'Empereur  |:7T7«)//-dat,7ra£^^7>^A.- 
f^  M3.ndâtum y  commandement  i  6<r  au  tilcre  criy- 
ffi-rt^iy  il  enjoignit. Thçodozcx  ',  friijlré  de  compofer  Theodoret. 
[es  tumultes  d' Alexandrie  tU/j  '7rthu^ii>?.}nvv  l/MvLuj  '  '  ■^* 
ciwJi)it^î  owjoJhv  affembla  ce  tant  celebrefdele  Synode, 
Sozomcnc rujL>t/J,Ktcrîv convoca ;  lei"ynocie  eicri-  Sozomen, 
varîtaux  EgïiiQS,  aJfemùleT^par  Ugrace de  Dieu  CT'  ÀâaCôcil. 
de  Confiantm  noflre  Prince  tres-aimé  de  Dieu  i  à  cel-  Nice.i.vo!. 
les  d^'Egy^r.Q  par  la  grâce  de  Dieu  cr'  du  mandement 
de  l' Empereur  ;  Socrates  &  Gelazius  Cyzicenus  Socr.l.i.c. 
comme  Eufebe  aiunysoT/.Ti-^ ,  &z  nul  autrement,  cyzkw!^. 
Et  cela  nomméement  depuis  que  Baronius  le^-^- 

•n  r        ^T       n  ■  1  '  Baron,  an- 

Ttconnom  tres-parfait  Chrejheny  C^  tres-ardant  a  no  3i4.air. 
advancer l'Eglife y  Tçavoir  depuis  ion  baptefme,  ^J^'^°'î' 
ains  un  an  après  la  donation  prétendue.  Icy 
donq  que  nous  dira-il,  veu  que  toute  l'Eglife 
tient  ce  Concile,  de  pour  treflainâ:,  de  pour 
rres-Icgitime  î  Recours  en  vne  preuve  fi  claire, 
à  Tes  conjedures.  Le  Concile  Romain ,  dit-il,  Concii. 
fe  tint  un  an  auparavar  (oubs  Sylveftre  es  Ther-  ^^"^•-•'■•^' 
mesdeTrajan.  Qnlil  fe  fou  vienne  de  (on  dire. 
Pourquoy  non,  comme  cy  delTus  au  Latran^s^il 
cftoitfien?  ConflantinSc  Helenefamerey  aflî- 
ftoient;  Voudroit-il  donq  en  confcience,Car- 
dinal  qu'il  eft,  prendre  droit  de  ce  Concile,  où 
les Preftres  Romains  (depuis  appeliez  Cardi- 
naux)fe  tiennent  debout  derrière  les  Euefques? 
Mais  au  poindl.  Qj4psaudehit  duhuare ,àii-ih  qm  Ann.  514, 
oferadoiàter,  qu'en  c  e  Concile  Sylveftre  ÔC  Con-  ^-7* 
Ûammn'ayent  convenu  enfemble  de  tenir  le 
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Concile  de  Nicécj  Ains  lui  difons-nous;  Qui 
Tofera  affermer  ,  puis  que  le  Concile  mefme 
n'en  dit  mot  r"  N  e  parle  pas  feulement  des  Ar- 
riens  r^  Inepte,  s*ily  en  eut  onq.Et  fi  tuleveux 
deviner  ainiij  pourquoy  non  nous  aufli  de  mef- 
me droid ,  ik  tout  d'une  venue,  qu'ils  s'accor- 
derent,  queConftantinleconvoqueroit^puis 
qu'illeHri  puis  que  fans  proteftarion  quiappa- 
loifTe  de  luy ,  puis  qu'avec  l'atteflation  de  tou- 
l^^^aud     ^^  Thiftoirc?  Ec  cependant  il  n'a  point  de  honte 
j,rijilent    de  baftir  là  defl'us  d'icy  en  avant  comme  fur 
r£mf>eref?r  fondement  indubitable.  Tant  y  a,  dit- il,  au 
K^^opu^i.    n^oins,  qu'Oiius  y  prelîda  comme  Légat  de 
z^iii'bc     Sylvedic.  Et  défia  à  faux  il  le  nous  a  faidfon 
^^^-'i-  ^      Le^at  en  Alexandrie .  Vovons  fi  en  ce  Concile 

:^  on  corne     ^     °  .yy  \  r^  r-ru  J-  l 

ZeTat  du>  ^  "^-i^lcur  tiitre .  Certes  Eulebe  nous  dit  en  la 
Jube.  vie  dcConUâzin jVeU  Citére^nante, '^Ccccn?.zué^,ç 
'^.KUiç.  J.de  Kome,  o /xî/; 'nre^îçiyV  celuy  quiyfreftdoit 
fçavoirrEvefqueill  en  parle  en  meimes  termes 
Eufeb.  de  ^^^  ^^  ^^^^  autre ,  defatUûit eyt  eefie  cûmfdg7iie  ,  k 
vita  Cou-  c.vjfe  de jQ  "Jteiiltjfsi  Mxis fis  Frejlresprefens  remvlif- 
edh-'ial'  [oient jon lien>-,  Victor  &  Vincentius  nommez  es 
c./-  Actes  du  Concile  Del'EvefqueOfiuSaperfon- 

Idera.c.ii,  r       I    1  VIT- 

f.3.  ri^ge  n  célèbre  comment  a  oublier,  pas  une  pa- 

role. Il  demande;  pourquoi  donq  figne-il  le 
premier?  Certes  pour  avoir  efté  par  l'Empe- 
reur employé  pour  fes  mérites  en  une  Ç\  nota^ 
blc Légation,  pourcompofer  ceft  affaire.  Ec 
de  meime  pour  feniblable  raifon  depuis  au 
Concile  deSardique.  Et  de  fait,  veu  que  de 
Athanaf.  in  Vidor  &c  Vicenïius,  il  efl:  cottç,  pro  vencrabtli 
Ai»ctûs.  -.  ^y^^  ^_^^^  ^  EpÇcQfo  nojlro  Sylvefiro  fnhfcriffmM, 
JS^ous  avons  figné  pour  vçnsr^le  hommeSjlve^^ 
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fre no fbre Pape  cr  Evefhite.^ ouicquoy  moins  d'O-  AOi  Con- 
J^        •'t  iM  ^n  r        î       cil-  Nici. 

iius?  Le  renoïc  il  a  honte?  Pourquoy  iimple- 

ment«  le  Opm  EvelaHc  de  CordoiUy  de  U  province  ^ 
d'Efp^gne,  crotamfi.  tt  au  vieil  Code  Komam  de  no  3^5- a^^ 
niclme.  Il  réplique  par  le  tiltre  d'une  Epiftre  ef,  ^°* 
dite,  dit-il,  du  Concile ,  à  Sylvcflue  par  fes  Lé- 
gats. Et  certes  preruppole  la  queftion.  Ce  tiltre 
porte  j  Ky€ti  Tres-bext  Pape  delà  ville  de F^me  Syl- 
veflre^  OjÏM Evefc^ue de  Cordoiia province d'Efi^me, 
fi/'  MxcanmEvefquede  Conjlantinofle  ^  Ct  Vitlor 
iX  Vincenttm  Prejlres  de  U  ville  de  F^ome ,  ordonnel^ 
farta  direflion.  LailTons  qu'il  eft  noté  es  Ades, 
^ue  cefte  epiftre  Se  la  Tuivantc  font  de  peu 
de  foy  ;  Se  donq  ce  Macarius  le  fera-il  aufli  Lé- 
gat du  'apefE:  cefte  J;rf<f?/o?7.donqcft-clle  pas 
àreftrcindreà  ces  deux  Preftres,  félon. Eufebe? 
Mais  notez  qu'en  fon  allégation  il  nous  avoic 
jobniis  ce  Macarius ,  pour  le  fauuer  de  cefte  ab- 
furdité  notoire.  Mais  après  tout,  ii  Ofius  euft 
efté  fon  Légat,  euft-il  pas  voulu  qu'il  euft  fait 
l'ouverture  du  Concile?  Ec  cependant  oyons 
Eufebe;  L^Evefque,  dit-il,  quitenoit  le  premier  ra?ig  ^^°^^^' 
de  U  main  droiB<:fe  levant  y  fit  vne  hriefve  oraifon  à 
r  Empereur ,  c!7^  récita  un  Hymne  pour  rendre  grâces 
auDiei^toiitpmffant.  Et  fi  vous  en  demandez  le 
nomà  Baroniusmefmes,  c»eftoit  félon  Théo-  Thcodor, 
doret, Euftathius  Evefque  d'Antioche,  fçavoir,  '^•*^'^' 
parce  que l'Evefque  d»Alexandrie  eftoit  réputé 
comme  partie.  5.  Se  fafche  Baronius  de  vcip 
l'fivcfquc  de  Rome  reiglé  parle  Canon  fîxief- 
me  de  ce  Concile ,  comme  les  autres  E  vefques 
d'Alexandrie,  d'AntiochejdelerufalemsEtfe 
dc^pecepour  nous  faire  croire  que  ces  Canons 
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font  mutilés  >  que  ce  Canon  doiteflre  corrigé 
par  celuy  de  Chalcedone.  Et  aufli  peu,  comme 
nous  avons  veu  contre  Bellarmin ,  feroit  il  ibn 
profit  de  Tun  que  Tautre.  Surtout  il  le  met  en 
Ruffin.  lu  colère  contre  RufHn ,  qui  borne  fon  autho  ri- 
té  par  ces  mots  fti[pur9tcariartim EccleJîarHmfoUtci- 
tudinemgerdt;  Qj£dfrennefotndes Eglifes,  diions- 
Celles  sot  nonsjfroches  de  U  ville.  Là  où  il  nous  veut  faire 
J  f  ^, .      croire^,  c^ucfy^hurhcarite ,  ôc  urhicmria  régimes  es 
tatres.        Loix  des  Empereurs  de  Ce  temps,  efttout  un. 
'El(\\iQregionesiirhicmie ,  ne  comprenoient  pas 
feulement  l'Italie,  mais  la  Sicile,  l'Afrique ,  TE- 

Baron.ann.  o        i    /~  r-  i  • 

i2S.arc.î4.  gyp^^?  ^  plulieurs  auttcs.  En  cela  contraire 
au  Canon  du  Concile  mefme,  qui:  at  tribu  oie 
TEgypte  à  l'Evefque  d'Alexandrie,  partant  l'ex- 
clut de  ce  nombre;  &  de  faid,  il  n'en  produit: 
aucun  Autheur.  Etfaraifon  eft  ,  que  ces  pro-^ 
vinces  s'appelloient ,  vrhimres  ;  parce  qu  elles 
rendoient  tous  les  ans  certaine  quantité  de  fro  t 
ment  vrhi,  à  la  ville  de  Kome ,  fecundum  urhtcAr' 
Lîb.  14.      rmm  Canonem  duquel  il  cft  pailé  au  Code  del 
Theod  I  ^  Theodofe  ,  Se  donnons  luy  que  urhicAri^  (Cr\ 
tic.  de  cz-  fubur^icmài  ,  ne  foient  qu'un  ,  voyons  donq 

ta°io  vTiî  ^^  4^^^  ^^^  L°^^  ^^^   Empereurs  ont   enclos.' 

Roms,      foubs  ce  nom  >  par  confequenr,  iufqu'où   fa 

peut  eftendre  ccfte  follicitude  fur  les  Eglifes 

fuburbicaires .   Certes  Conftantin  enfaLoy3. 

de  Annona  &  tributo  ,auCode  Thcodofian 

nous  monftre  clairement,  que  le  régions  fub- 

Annona  &  urbicaîtes  cftoicnt  dans  l'Italie;  fçavolt  les  plus 

tributo.  1.5.  proches  de  Rome,  quand  il  nous  dit;^;;^fo//^ 

Cod.Th&o-  ferjonnage  ConJHUire  nopps  a  tejhpe  y^t^Ua  retranche. 

«^•3^'  per  fuburbicarias  regiones,  lesji-nudçs  dç  ceux  qui 


ÏHifloire  de  la  Papauté.         3  z 

tiennent  les  Tahlters ,  Sec.  Ce  que  noua  commandons 
4î<///,adjoufte-il,  efire  ohfervé par  toftfe  l'Italie.  L'I- 
talie donq  non  entre  ces  régions,  mais  à  rcigler 
àrinftard'icellesi  II  nous  y  vouloir  aufîicom- 
prendreTAtrique  5c  la  Sicile;  Mais  derechef  la 
LoydeConftantius  ôc  Conftansie  dementau 
mefme  C o de  i  ^  l exemple  de  V ^friqvie ,  les  chafs  J^aord.  &'' 
futrimonUux  (Cr  emphyteurlftes,  qinjonten  Italie,  ^oiàïàis 
doivent  efire  excnfel^  des  charges  extraordinaires.  uT.ïnQr^â. 
SuhhiaiCon  i  Car  non  feidemént  par  l'Italie,  mais,  Theodof. 
per  urbicarias  regiones  de  Siciliam ,  nom  recon^ 
noijfon  s  qu'il  faut  avoir  efgard  k  laportee  des  champs 
ta,t patrimoniaux  qu  emphy  teutiques-  L'Italie  don (j 
à  foulager  à  l'exemple  de  rAl:rique3&  l'Afrique, 
ritalie  &la  Sicile,notoiremen:  diftinguées  à&s 
régions  urbicaires.  Comme  aufli  en  laLoyde  L.unica.  fi 
Gratian,Valentini3n,  ôcTheodolci  Quetafin-  \-^^^^^;^. 
ceritéy  dienc-ils  à  Probus  Pra:feâ:us  Pretorio,  oh-  runt  impe- 
ferve  une  egalifé\Cçavoir  contre  les  privilèges  ot-  ^q^^'  "^ 
troycz  âpluiieUiS  )  par  toute  l'ltalie>  pareillement  TheodoC 
per  urbicarias  Afncanafque  regiones  s  où  dere- 
chef il  les  diftingue  d'avec  l'Afrique  &  Tltalie, 
de  par  tout  l'ilijriq.  Que  fi  vous  demandez  quel- 
les donq  elles  eftoient  i  la  Loy  de  Grarian  &  de  [nddgenti. 
Theodofe  nous  l'apprend. Nous  commandons  debitoium 
dienc-ils,  que  Picenum  8c  Thufcia,  la  Marque  ThcodoC. 
d'^nconeo"  UTofcane (non  encores  toute  j  fu- 
burbicarias  regiones  i  reconnoijfént  la feptiefme par- 
tie des  Tributs.  MzïmQS  il  n'y  comprend  pas  Cam- 
p4»M»>,  Terra diLauoro,  quifaic  aujourd'huy 
partie  du  Royaume  de  Naples.  Et  y  en  pou  voie 
avoir  quelques  autres  en  equidiftance.  Et  voila 
qu  a  gagné  Batonius  à  nous  vouloir  deguifcr  ce 


Le  Mjfierei iniquité,  c.d. 

lieu  de  Ruffin.Maiscncorj  qu'il  les  eftcnde  tant 
cju'il  pourra,  peut-il  nier,  (èlon  ce  Canon ,  que 
la  puillance  &  jurildidion  de  rivefque  de  Ro- 
me y  fut  réglée,  y  receutfes  bornes  non  moins 
que  les  autres?  Car  quant  à  ce  qu'il  nous  veut 
Art.57.55.  faire  croire  qu'un  Canon  y  fut  fait,  par  lequel 
de  toutes  les  Eglijes  onfouvoit  appeller  a  I{ome,  outre 
ce  qu'il  ne  s'en  lit  rien  en  toute  J'hiftoire,en  Ge-\ 
îazius  Cizicenus  mefnie,  qui  enarecueilly  les 
Actes,ce{ixielmeCanony  eft-iipas  contraire? 
itlors qu'on  l'envoya  cercher  au  ThrefordeS' 
îglifes  de  Conftantinople,d'Akxandrie,  d'An, 
rioche,  pour  juger  de  l'appellation  entre  Tlgli-' 
ie  deRome  &:  deCârthage,s'y  en  trouva-il  rien? 
Et  de  celle  prétendue  appellation,nousa-ilpeU! 
produire  en  toute  ce  temps , un  leul  exemple? 
Caraurefte,  pour  ce  beau  Canon  qu'il  nous 
mer  en  parade,  du  Concile  de  Rome  j  Primanx: 
fedem  nemo  iudicet;  Que  nulnejit^  le  fremierjte*.^ 
Add.  314.   f  ^,  farce  quetom  les  autres  défirent  ^  que  U  jufitccfoit 
air.  I  je.      (crnpcreefar  lefremieriEt  le  luge  neJera.fointjuqi,nj 
Les  achs    P^^  I^Emfereur^ny  par  tout  le  clergé^  ny  far  les  F^ts,  ni 
dtf>  Concile  par  le  peuple.  Qui  Ten  croira  en  fa  propre  caufe> 
tenuà  Ro-  £tquine  voidque  c'eft  une  manifefte fourbe? 
^e  foM     £t  outre  ce  que  nous  en  avons  la  did,  de  quels 

^ilwe^^^^P^^^-^^^^yP^'^^^'^-  ^^  P^yens,  qu'y  a-il  de- 
faHjTctcx.  plus ridiculeril  Chreftiens,  où  eftoient  ils  alors? 
£t  partant  de  plus  vain^  Etau  Concile  de  Nicée 
furenfuiuy,  voyons  nous  pas  &  pratiquer  &  or- 
donner tout  au  contraire  ?  JEt  après  tout ,  n'a-il 
point  de  honte  de  nous  produire  cefte  faufTe 
monnoye  reconnue  de  tous  les  dodes  ^contre 
la  rcneurde  route  i'hiftoiref En  ce  Syaodç  dienj 
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les  \d:QS,y  avoit  cent  trente neiifEvcfqncs,  ex  urbe 
Roma,aut  non  longé  ab  illa  de  U  ville  de  B^  me  y 
ûu  Jionlomd'icelle  ;  y  en  avoic-il  donq  pluficurs  à 
Rome,  de  pour  en  trouver  139.  û  proches  ,  ou 
les  prendre  î  Hélène  mère  de  Conftantin  y  a 
feancej  en  figneles  Ades.  Auroient-ils  fuoft 
oublié  la  doctrine  de  i'Apoflrer  Que  les  fem- 
mes nepatlenrpoinr  en  l'EglifcEi:  Conftantin 
yeiïâo^dlèVomîipi^,  celaeft-ii  pas  Gotchique? 
couplé  en  Confulat  avccPrifcus  :  Ou  fe  lit-il 
jamiisaux  Faftcs  :  Et  devroiî-il  donqpas  eftre 
honteux  deTalleguer^quand  autre  choie  n'y  au- 
roitpourlcredarguer,  efcrit  en  Latin  de  Cuïè  Lettres  Sy 
de  village  f  Mais  en  tin  dit-il,  les  Pères  de  Ni-  nod^c^ues 
cée  efcrivirenc  à  Syl veftre  pour  obtenir  de  luy  ^'^  ^^.""* 
la  confirmation  de  leurs  Décrets.  Les  A€ies  de 
Sylveftreleportent  par  cxpresiA-il  donq  poinc 
honte  de  les  alleguer,qu  il  aconv:îincus  de  fauf- 
fetc  en  tant  de  lieux  luy  mermes?  Ains,  s'ilefl 
queftion  delà  do6l:rine,les  Pères  efcrivirentpar 
toutelaChrelliecéune  epiftreSynodique,queI- 
ques particuliers  à  quelques  principaux  Evef- 
quesioii  ils  leur  expofent  leurs  Acles ,  &  les  re- 
quièrent de  les  o777-^;.n^/^^/  approuver  par  leur  R'ifHn  l.x 
voixi  Vn  autre  aulli  à  l'Empereur  par  laquelle  ils  ^'  ^^' 
le  requièrent  de  les /5î^:t^&ÎT'-a  confirmer  d'ypre- 
ûerlamain  forte.  Etde  l'un&  de  l'autre efFed 
avons  nous  exemple  en  ce  Concile.  De  l'un, 
en  (on  Epiftre  Synodique  àTEglife  d'Alexan- 
drie Vautres  d'Egypte  -,  &  de  mefme  fans  at- 
tendre rien  de  Rome  efcrivoient  ilsà  tous  les 
autres j  De  l'autre  es  Sacrées,  ou  patentes  de 
Conftantin  prefent  d  ce  Concile,  que  nous 
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avons  enEutebe,Socrares,  GeUnuSjTheodo- 
ret,  &c.  qui  ordonne  que  la  Pa(que  loit  célé- 
brée par  tout  au  jour  par  eux  ordonné  ;  que  les 
livres  auflid'Arius,  foient  par  tout  bruflez.  C« 
qui  vient  en  exécution  deleursCanons.Eticel- 
les  addrefTées  au>x  EveCques  cr*  du  peuple,  qucl- 
viza.  con-    ^J^cstois  aux  Eglijes,  D  y  a  voir  recerche  la  con- 
ôanti  î.    lirmationdeSvlveftte.nes'enparle  points  Et 
1  epittre  que  nous  en  avons  au  premier  Tome 
des  Conciles,  outre  ce  qu'elle  eft  tres-inepte, 
n'eft  point  Synodique,  elcricc,  dit  le  tiltre ,  par 
OfîusEvefqîjedeCordoiiai  Macaire  deCon- 
ftantinopU;  Vitus  &  Vinccntius  Preftres  Ro- 
main^. Les  Syno^ialesportoient  le  tiltre^^^y^rre 
Concile,   ôc  avec  le  nom  quelquesiois  des  plus 
notables  Evefquesi  Et  que'  propos  en  ce  temps 
et  Ml   àire  f  Cunilantinople  non  encoresba- 
Baroa.antt.  ftieî  Et  (î  Baronjus  y  corrige  j  Evefqu^s  deUiera- 
'^^^^^^"^^^ fdemnonâe  Conflantmoj^ley  pourquoy  6l  com- 
menrOiius  nommé  ri cvantluy,  contre  l'ordre 
cftably  au  Concile  J  Ou  pourquoy  lui  devant 
Viâ:or6cVincencms  cenans  le  lieu  de  Sylveftref 
Ou  pourquoy  non  pluftoft  nomméicy  ^  Eufta- 
thiusEveiqued'Antiocher  Et  certes  il  en  deuft 
avoir  honte.  Et  quant  à  l'epiilre  de  Sylveftre 
portantla  confirmation  de  ce  Concile,  certes 
3 nous  confelTeluy  melme  quelle  eft fuppofée; 
6c  l'en  convainc  par  la  propre  date;  Et  Félix 
troi(îermeeftaufïipeurecevable,àle  nous  at= 
tefter  en  fa  propre  caufe,abuf  é  par  cefte  luppo- 
iition  ou  abufant ,  Ôc  près  de  cent  foixante  ans 
après  ce  Conciie.Or  en  fuiteÔc  exécution  de  ce 
grand  Concile  univerfel  de  Nicée,  en  furent 
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tenus  quelques  autresloubs  ce  melmeConftan- 
tinjCcluy  deTyr  enl'an  334.  &  en  Tan  335.  ce- j^^^"*- ^-:** 
luy  deHierulalem  ;  après  celuy  de  Nicée,  dirftanr.c.4u 
Eufebe ,  le  plus  célèbre  qui  fe  fuft  encor  veu,&:  ^  ^^^^ 
en  l'an  336".  celuy  de  Conftantinople ,  Baronius 
les  débat  pour  l'iffue,  mais  en  peut-il  difputer  la 
convocation^  Et  fe  lit-il  en  aucun  Autheur^que 
jamais  ou  Sylveftre  ou  Marc  (efoit  plaint  que 
l'Empereur  iuy  face  tort  de  l'entreprendre? 
PROGRES. 
Examen  de  la  lettre  de  Marc  a  ^thanafe  , 
O^de  Iuy  k  Marc, 

ENviron  Tan  337.  nous  avons  au  premier  li- Ann.  357^ 
vre  desConciles  une  epiftre  de  Marc  Evef- 
que  de  Rome  fuccelTeur  de  Sylveftre  efcrivant 
à  Athanafe  &  aux  Evefques  d'Egypte,où  il  pred 
nonobftant  tout  ce  que  delTus ,  la  qualité  d'E- 
vefqHei*niverfel.Onl\iy^cm  donner  cefte  epi- 
ftre a  faux  tiltre.  Là  il  produit  Ces  prétendus 
lDïo'i6is i L' Eglife B^mame,  dit-il,  ejl  toHsjours  de- 
meurée immaculée ,  le  Seigneur  amfi  le  jre  voyant ,  & 
S.  Pierre  lui  ajfifiant ,  four  toujours  demeurer  telle, 
\lç.m,le  Seigneur  dit  au  Prmce  defes  ^Poftres ,  l'ay 
prié  pour  tôt  Pierre ,  que  ta  foi  ne  défaille  pomt.  Et  en 
conlequence  nous  liions  en  Socrares  &  Sozo- c7,socti 
mene,queIulesfon  fuccefleur  entreprend  d'au- ^■•^•"•^'^^ 
thoi  ité,  de  reftablir  quelques  Evefques,  que  les  ij, 
Eglifes  Orintales  avoient  depofez  ,  divers  pour 
diverfes  caufes.  Comme,  dit-il,  lefom  de  toutes  cho- 
fes  lui  appartenant,  pour  la  dignité  de  fonfieg-e ,  CT  ef- 
crivttauxEveJques  d'Orient,  fe  plaignant  quils  ait- 
têient  mal  ordonné  de  ces  perfoimacres.  L'Interprète 
adjoufte  outre  le  Grec,  lnconIulto,y47ïj^rf;;irtf 
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Jon  A^VK  ^  o^  leur  comma.nàe  d'envoyer  anelaues  wté 
(Cent  r eux àjow  nomme  qui  ayent  ajuflijier  leurjtcqe' 
ment.  Et  li  cefte  epilhe  eft  celle  que  nous  avons 
ipift.        au  premier  tome  des  Conciles,  qui  eft  intitulée 
r  tom^o  *    P^o  Athanafio  Se  pro  exceffibus  contra  Roma- 
Concil.      nam  Ecclefiâi  Four  ^thdnafe^ C^four  les  excès  con- 
tre l'Eglife  ^maine,i[  leur  veut  faire  croire  ià^qu  e 
lesPcres  de  Nicée  auroient  ordonné,  que  nul 
Bvefquéne  peuft  eftre  jugé  que  parfonfîegc; 
DulSynode  gênerai  convoqué  quede  fonau- 
thorité.Et  dételles  fuppofîtions  vont  aux  aigres 
reprehenfîons^  ôcauxinjures,  concluant  en  fin 
que  ceuxquien  uferont  autrement,  irrecupe-  - 
tabiUterruntdamnati,yô»rf(?»^<;fww?'^oudam*  ' 
nçzfans rejfource ,  à  perpétuité  depofezde  leurs 
ÎBT.Tomo  charees^que  ceux.au  contraire  4w  auront  efléde- 
pojel  {ans jon  atithorite,tour  quelque  cnuje  qu>e  ce jotf, 
feront  fAr  lui  mavntenua  en  leurs  fieges  i  f  tir  ce  que  dés 
le  temps  des  ^pfires  O*  depuifpar  les  Canons  de  Nt- 
reV  (aufîî  vray  Tun  que  Tautre,  )  routes  les  grandes 
■     taujes  lui  font  refervées.  Comme  aufîî  en  l'an  347. 
au  Concile  de  Sardique  fur  la  proportion  d'O- 
fius  eft  fait  unCanon  que  les  Evelques  depofez, 
s'ils  fe  fentent  avoir  bône  caufe, pourront  avoir 
recours  à  Iules  Evefque.de  Rome,  pour  revoir 
de  nouveau  leur  procez,  dlcf.vQ^  tîw  <^/.Lu.  Ce 
que  depuis  les  iuccclTeursd'un  cas  particulier 
veulent  eftendre  à  rous-Sc  de  Iules  à  tout  Evef- 
que  de  Rome.E:  nous  verrons  cy  après  les  Op- 
pofîtions  qui  en  (ourdenr. 

OPPOSITION. 
Arbânaf.     £''\  R  àMarc  Athanafeluy  mermc,  auquel  il 
in orar.     \^  cfcrivoit  cuft  pcu  rçfpondrc  ce  ^u'il  dit 
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cnunfienTiaidc;  Tu  es  pierre  CT'  /«^  cefie pierre  """"*   '^« 

,  n  1     1  r      o  ^   n  I       ,1  l:  J   l       Chriilura 

j'edifierAPmonEgUgUje^oCC,  Cejfe parole  ejtjideùc,  col.io^* 
f 'W?  une  parole  cj^ui  ne  vacille  pomtyl'Eglifè  ejl  une  cho  - 
Çemvincibley  Et  s'il  reuil  voulu  i-cttreindrcà  l'E- 
verquedeRome,  ouàfon  ricge,illuy  eufl  dit; 
que  fi  MaucTavoic  détendu,  Liberius  fon  fuc-         , 
ceiTeur  l'a  voit  condamné,  quand  il  efcrit  aux  J^^^*** 
Evefques  d'Oàcnt^Jereiene^thanafedelacom-  j.piic.L.ib©- 
mumen  de  nom  tous,  jt^fqtid  ne  recevoir  pM  de  Ces  let-  ^^  f-'^   , 
très,  &c.  le  vom  déclare  c^ue)  ai  paix  avec  votis,  ccc.  apudHUa. 
qne  tereçoiUconft'fion  qui  fut  faite  itn  Concile  de  Syr-  [j^^^^i^^ 
mii*m,  &CC,  C'eftàdire  renonce  au  Concile  de 
Nicée.Dont  en  mefme  temps  noftre  S.  Hilaire 
i*ercrie,  C'ejr  tineperfidie^rie?me,Scc*  ^y^natheme 
d  top  LihertPta  de  ma  fart ,  O^atoMtes  compagnons , 
&c.  ^natheme  à,  toifotér  la  féconde,  O^pour  la  troi-  ibii 
Jiejme  foisà  toi  prévaricateur  Liherna»  Et  de  fait 
Athanafe  &  S.Hierofme  luy  rendent  ce  mifera- 
ble  tefmoignageiEt  Bellannin  dit  l'avoir  recon» 
nu  par  (es  propres  lettres  irEmpereurConftan- 
ce, Vautres  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Pape^  L'amhtùo 
Mais  à  Iules  donq  que  refpondent  les  Evefques  ^^^«^" 


rem  bar ee 


d'Orient  ?  ils  prennent,  dit  S  ocrâtes ,  ce^e  repre-  ''^"?'* 
he?îjiûn  à  injure,  publient  un  Synode  k  ^ntioche  ;  ^'  onitaux; 
là  ajfemhlel^d'tin  commun  advisy  accufent  réciproque-  Athanaf.  ia 
ment  Iules  avecaJfreté(T(^oJ[ç^7iesf  Imdeclarans ,  (a^  iiLi^lZ 
Jilv  K^vonliSnu  rm-f  ajt.n  quils  navoient  pointàpren-  ramagétes. 
dre  règlement  de  lui,  s'ils  voulaient  chajfer  quelques  h?     ^'^°' 


leronim. 


uns  des  Eçrlifes  •  non  plus  au  ils  n  avoientpa^  cojitredit^  '"  Cataio- 

I  *  ■       1  '■rr^     i  I     V      ^in  .     '  go.in  For- 

lorsquonauroit  chafe  Novatusde  iFglife  I{omame;  mnaciano. 
Sozomeneadjoulte,  quer«/f;rrr;f^o;r«rp/f/;2fi  Beilarm.d» 
a  ironie  OU  moquerie,  cC  neantmoins  degriefvesme-  Pontif.1.4. 
^i{{*  ^^^  ^^}Z^  9  J^^  <^^f^roient  beaucoup  d'honne'Ar  ^'/^j^  ^  ^^ 
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ix.  ecîir.      à  l'EHtfe  àe  Rome^  comme  k  celle  mi  auroit  effè  dis  le 

lat.GraîC2.  <^-'  uni  r     ■,,  r       ■    "^  i      •     , 

c.  ,3,  commencement  L*eJchole  ctU  Métropolitaine  depetey 

Sozomen.  H^j^  ^ine  cetfX  am  au>roient  ejic  dtreB^eurs  de  U  do  firme 

edir.  Lat.l.   .    .  _i    .  i        ,,       .       -'  . 

3.C.7.  Grs-  imjeroientventi^d  Orient ,  mats  que potir  ceU  ns  n'e- 
*^*'  J}imoientpa4tenirTÙfiun^êict  leJècondUeu,  d'autant 
queleur convoitife  nejlott  f^ de  fu>rmonter  en  pran^ 
deur  d*Eglife,  maa  en  vertu  O^  bonne  refolutiom  &  c, 
Ojfrans  neantmoms  la  faix  C^  communion  à  Jules, 
fourveu  qu'il  confentifi  la  dejlitution  de  ceux  qui  au^ 
^^^^cki"  ^'  ^^^^^^  efiémis  en  leur  f  lace,  D  e  c^s  lettres,  dit  S  o^ 
Cisc.c.  17.  crates.  Iules  fut  fort  offensé  {  dc  femble  qu  il  chan- 
gea de  ftile  )  car  lors  il  fe  plaignit  feulement  de 
ce  quils  ne  l'avaient  foint  appelle  au  Synode ,  au  lieu 
qu  auparavant  il  pretendoit,  qu'ils  ne  l'avoient 
peuaflembler  fans  fon  authorité}  leur  allègue 
que  le  Canon  Ecclejïajlique  défendait  de  yj/Lvoyi^^y  ^ 
^.KKncjd^ prefcrire  Canons  aux  Eglife s  fansi'advis  de 
l'Evefque  de  Rome  i  au  lieu  qu'auparavant  il 
parloit  d'en  difpofer  abfoluement-  Caufe  qu'ils 
luy  avoient  refpondu,qu'iIs  ne  vouloientpoinc 
zi^oyili^xu'TKLù  hjTH  prendre  Canon  ou  règle  de 
luy.  Et  de  là  appert  quela  refponfe  de  Iules  aux 
Evefques  d'Orient,  que  nous  lifons  au  premier 
tome  des  Conciles,  a  eftéfaideàplaifîr  jîàoîi 
contre  ce  qu'en  dit  Socrates ,  on  luy  faidl  faire 
pis  qu'en  la  première,  jufquesà  alléguer  quau 
Concile  deNicéey  a  Canon,  qui  deffend  de  célébrer 
Concile,  ni  condamner  Evefquefans  l'advis  de  bEvef- 
quedeKomei  comme  ainfifoit  qu'il  ne  s'y  en  dife 
pas  un  mot  î  Et  de  fait  la  Gloffe  fur  cefte  epiftrc 
le  reconnoift  en  ces  mots  ;  Non  apertè,fedreduci* 
hiliter.  Et  voila  côment  il  foifoit  glifler  fon  am- 
bitiô  foubs  ombre  de  la  protc(^io  d'Athanafe. 
Les 
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Les  prétentions  au  reffce  de  Baronius  ne  le  DaPaUHL 
trouvent  Je  rien  pins  Fortes  en  ceiHnrcrvaile 
de  temps.  Cy  delTus  irnous  a  vouluhabiller 
Sylveltre  Evelque  de  Kome,  qui  n  y  penla  onq,  33^.arc.<;z. 
àrimperialcj  maintenant,  fi  nous  l'en  voulons  ^^3^01.3. 
croire,  Marc  Ton  fuccefleur  commence  à  bail- 
ler le  Pailium  aux  autresi  &  de  mefme  candeur 
par  tout.  La  vie^dir-il^deceMarcnousdif  3  JL 
ordonna  que  Te vefqtic  d' Oj^hi  qtù  co?ificre  l'Euefaue 
de ï{ome,  nfisi  lors  du  Pdllium,  Et  luy  la  deflus,non 
fans  quelque  honte.  Non  inficias  imus  3  Soy^  ne 
nions  fu^s  qpbd  ne  Un  dotmajl  le  T.illnim»  £  n  co  n  (ci  e- 
ces 'il  en  eroyoicrisn ,  eu(l-il  point  parlé  plus 
fermement?  Ec  quand  il  dit  que  c'efl:  le  premiec 
lieu,  où  ils'enpaiie  ,  nous  fûit-il  pas  voir  qua 
c'eft  nouveauté?  Et  quandillc  donne  denou- 
veau  à  ceftui-cy  ,  à  trois  pas  de  Rome,  nous 
donne-il  pas  à  croire,  qu'il  n'en  envoyoit  pas 
lors  aulom,  aux  MeLropolitains,aux  Archevel- 
ques:'Et  defaicl  où  eft  en  tout  ce  liecle,nilong 
téps  après  Autheur  qui  en  parler  non  en  Oriéc, 
noncnfOccident,  noncn  Italie  me fm es:  ^ 
nous  en  Faudra-il  tenir  à  celle  efocce  deLegea- 
de'Car  quand  à  ce  qu'il  le  veut  tirer  d'vne  Epi-  ^^^n'Xil'. 
ftre  d'Ifidorus  Pelufiota  difcipk  de  Chrvfofto-  an.iç.&ntf. 

.,  1  ^-  \^     ,  &V0I.  5. 

me, il  nousapprenaau  contraire,  que  ceit  roua-  anno  j^V. 
es'ezr/  duquel  il  parle  que  Baronius  interprète  ^--  ^--  ^ 
Fulliumy  eltoit  porte  par  tout  Evelque,  tailanr  le  Peiuîiot.  i. 
fervice  j  partant  non  vn  privilège  des  Merro-  ^*  ^?.-^i^* 
,  poli:ains,  moins  de  quelques  Eveiques ,  de 
moinsencorunprefencà  recevoir,  prérogati- 
ve à  acheter  de  rEvefquc  de  Rome,  Ses  mots 
font  79A  r  QTH^oTny  à>uo^oeiQ7 .  Id  autcm  amicu- 

H 


Iules  con 
tioque  un 
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ium,  dit  rinterpi cte ,  quod  Epilcopus  humcris 
gcftat  î  Ce mmiiteau  c^m  ÏEvefc^ue  porte fmfes  ef^HH- 
LeSyfMB  de-Ume  CT*  non  de  lin^nomjîgnifie  iapeAu  de 
cejiebrehii  efgArée  c^i^ele  Seimettr  cerchd  f  Ct  retroté^ 
vée  fnt  fur  fes  ejfatiles  ■  Car  'C  Evefc^ne  en  figure  de 
Chnji  accomplit jon  œuvre  ;  Tûut  Evcfque  tailanc 
deuëmentia  charge.  Tant  s'en  faut  qu'il  le  de- 
rive  comme  iui  du  (ouverain  Sacrificateur  des 
luits ,  pour  lui  eftre  peculier ,  (inon  entant  que 
de  grâce  il  le  communique. 

PretendBaionius,  nonobftanr  cequenous 
avons  produidl  en  noureoppolition,la  pleine 
S;ynode.     puifï'ancc  dcs  Evefques  de  Rome,en  la  perfon- 
ne  de  Jules.  Il  conuoque,  dit-il ,  un  Concile  a 
f4o!°art°i.'  ^orne^  de  ce  requis  par  les  Arricns  mefmeSjqui 
^feq<l.      condamnez  en  Orient,  eulTent  bien  voulu  s'en 
faire  relever  en  Occident.  Mais  efl-ce  vn  Cô- 
cile  univerlel?  N'efl-ilpas  particulier  i  tel  que 
chacun  Métropolitain  eftoit  fondé  de  convo- 
quer en  Ton  DioceCe;  Et  de  mefme  droit,  com- 
bien enlifons  nous  de  convoquez  par  les  Evef» 
ques  de  Conftantinople 3  d'Alexandrie,  d'An- 
tioche,de  Hierufalem  6^  autres?  En  cefte  caufe 
on    ecur nQnii-nécj-n5[  pai-  celuy  d'Alexandrieîpar  Atha- 
Athanaf.     naiemeimes?Mais  d  Oecuménique  certes  nul, 
Apol.i.      que  par  comir.andementexprcs  de  l'Empereur; 
bien  qu'à  la  requefte  &  fuggeftiô  des  Evefques, 
félon  la  necelïité,  qu'ils  en  reconnoiflent.Mar- 
^ue  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  reconnu  fur  rou? 
les  autres,qui  les  faifoit  recourir  aune  puiflan 
ce  fuperieure  feculiere,lors  qu'il  falloir  Faire  cô 
tnuniquer  les  Métropolitains  &  Patriarche- 
cnlemble^joindre  diverfes  provinces  en  un  cô- 
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fcilitanr  plus  rendre  communicable  TOrienc 
avecrOccident.  Caufeaulîiqu'avanc  Conftâ- 
rin  300.  ans  duranr,nous  ne  liions  aucun  Con- 
cile univcrfel,  à  peine  National  en  l'Eglife 
Chrefticnne3  &:  (î  y  avoir  il  des  Evefques  à  Ro- 
me j  Qjycllantauiîi  advenue  Eclipfe  d'Empe- 
reurs Chreftiens,  depuis  Conftancin,  en  la  per- 
fonne  delulian,  quelque  neceflité  quel'Egîife 
eneuft,  ilîies'en  peur  tenir  pendant  Ton  règne. 
Et  (îeft-ccquedeflors  les  Evefquesde  Rome, 
avoienttafché  de  S'en  Faire  croire.  Iules  donq  ^^  ;  ^  . 
afl'emble  le  Synode  de  Tes  Evefques  à  Rome ,  à  r^quefhe  à 
larequefte,  tantd'Athanale,quedesEurebiens  u  reqaefio 
(es parties,  dit  Athanafe 3  non  certes  pour  ju-  <Us^mm^ 
ger  du  différend  par  appel  après  lui  i  Rien  qui 
en  approches  mais  pour  advifer  aux  moyens 
de  les  accorder  comme  compolueur  amiable. 
Athanalc  en  ces  propres  termes.  Les  Eufehiens  ef- 
cnventà  Jtdes,  et  fenfitis  nopt^  efionner ,  le  requig" 
rent  de  convoquer  un  Synode ,  yju  cfjjixiv  liuov  h  C^koit^ 
xfiTlw  -^vh^xy  et  d'en  eflrejuge  Im  mefme ,  s'il  voh- 
lott.  L'Interprète  a  traduicl:  arbitre  \  &c  Baro- 
nius  le  fuir.  Parle-on  ainfî  d'un  lugefouveiain 
fi  C4\oi7c  s' d  Im pUiJli'  Et  de  ùi(^,  corne  ils  voient 
qu'Achanale  vient  à  Rome  ,  ils  tergiverfent,  le 
font  tremper  là  un  an  &  demi,  tant  que  fur  leur 
défaut,  il  examine  le  fait  d*  A  thanafe,  de  le  re- 
çoit à  la  communion  de  l'Eglife  i  Mais  voyons 
nouslàdelTus ,  que  Iules  employé  cefte  pleine 
puillance  qu'ils  appellent  coadivef  Certes  (a 
procédure  ne  relient  l'authoricé  ny  prétendue 
d'un  Pape, nylegirime  d'un  Concile  Oecumé- 
nique. Ètaufli  diloic-il  en  termes  exprès,  f/îfoF 
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amfdifeul  efcrtt,  tontesfots  le  n'aj  fomt  efcrit  mon 
aàvts^mAPsdetoiislesJtdiens y  çy"  detomlesEvef- 
qtts  qmro7it  ert  ces  régions.  Synode  donq,  non  uni- 
verlel,  mais  Italique.  Dont  n'a  poinr  fujedici 
Baronius  d'en  conclurre  la  convocation  d'un 
Concile  iiniveiTel  de  i'Eglife.  Les  lettres  au(îi 
qu'il  efcrii  aux  Orientaux  ne  prennent  fonde- 
S'ûiiAnçat  "^ent  que  de  la  charité  ;  Celui,  dir-il,  c^ui  vou^  ef- 
trop  efcre-  cri'vott  avec  charité ,  en  devûK  rapporter  mefmechx^ 
priméfar   nVf.  Mais  comme  il  eut  entrepris  de  reftituer  en 
les  cTr^e»- £qj^  Synode  les  Evefques  que  les  Orientaux 
^^^^'        avoient  deflitucz ,  ils  s*afTemblent  au  Concile 
d'Antioche ,  plus  beaucoup  d'Orthodoxes,  de 
la  propre  conftflion  de  Baronius,que  d'Arriês, 
^     qui  d'vnconfentementren  redarguent  afpre- 
ment,  fe  moquent  apertement  de  lui ,  &  i'ad- 
vertiflent  de  taire  fes  affaires,  fans  fe  méfier  des 
leurs.  Et  ici  fait-il  un  tour  de  fon  meftier,  d'at- 
tribuer celle  Epiftre  aux  Eufebiens,ou  Arriens, 
quieftd'vn  Synode  des  Evefques  d'Orient  te- 
nu en  Antioche,  &  traidle  vn  casnon  difputa- 
Baron.to.3.bleentr'eux,  de  rauthorité&:  police  Ecclefia- 
anno  341.   que,  non  dck dodtinc  Chreftienne.  Socrates 
soor.i.  2.*    parlant  de  celle  epiftre,  ils  efcrivircnt,  dit-il,  toy^ 
^'^^'  d'un cotmnun accord.  Ot  de nor\2.ze  Evc(c]UQS  qui 

y  eftoienr,  il  n'y  en  avoir  que  trente  fix  du  parti 
d'Eufebe, encornefe  difoient-ils  pas  Arriens. 
sozom.1.3.  Et  Sozomenc  de  mcfmes.  Et  les  points  au  reile 
''''  delalettreontefté  cottez  cy  delTus .  Que  leur 

refpond  donq  lulesf  Leur  dit-il ,  que  de  par  la 
fucceiTion  de  S.Pierre  ,  oudeparîeregleracnt 
fait  auConcile  de  Nicée,des  jugemens  raidis  en 
piientonaicpeuoudeuappeUcràRomç?Au 
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contrairci  Les  Pères  de  Nicée  tt  ont p.t^ permff,  fans  le 
confeilde  Dieu,  que  tes  ^Bes  (tun  Synode  fitfentexn^ 
n%ine\en  un  autre.  Règle  qui  donne  autant  d'au- 
thorité  à  Alexandrie  d'examiner  Rome,  qu*i 
Rome  d'examiner  Alexandrie.  En  cependant 
prcfTe- il  autre  chofe  ?  fe  plaint  feulement  que 
contre  U  couflume  on  ne  Im  ait  foint  efcnt  lefretnier 
du  tait  d'Alexandrie,  fçavoir  pour  en  avoir  fon 
advis, comme  Evefque  du  premier  Siege^De  ce 
aufîiqueplufieurs  Synodes  feraifoiét  enOrier, 
cfqucls  on  traictoit  de  lafoy  fans  l'en  advertir,  - 

contre  la  diicipline  Ecclefiaftique,  vcucv  U^,vkcv  ^^^^^'^'J 
ta  lot  Sacerdotale ,  Atji  J^v  ym^  TiwyvàijJxjj  t6  l'^cy-CTra 
f(i\u*^ç  7^ç  z^KKytcia?  y^vovil^er/  qt^'il  nefatitfinsludvif 
de  l' Evefque  de  I{ome prefcrire  Canons  aux  Eglifes^Kil 
lieu  qu'il  tenoit,  eftoit-il pas  raifonnabler*  Mais 
s'enfuivoit-il  de  là,  ou  que  lui  feul  lepeuft  faire, 
ou  que  les  autres.  Ion  advis  oui,  ne  peuiïenc 
mefme  en  décerner  autrement  que  luy  f  Cela 
certes  feroit  contre  la  Loy  de  toute  compagnie 
bien  ordonnée.Cependant,  (1  nous  en  croyons 
lesEpiftres  deluleSjCjuifelifenten  nosConci- 
Ies,elles  parlent  bien  plus  gros  j  Appellations  à 
fon  Siège,  refervations  de  toutes  caufes d'im- 
portance,(Ss:c.ToutcelafondéenrEfcriture,eii 
la  Tradition,  au  Concile  de  Nicéci  Et  de  tout 
pas  vn  mot.  Mais  la  date  des  ConfulsFelician 
&  Maximian  les  dément,  qui  ne  fe  trouvent 
point  en  tout  ce  temps ,  ni  noms  qui  en  appro- 
chent en  leur  Onuphre5&  noftre  Annaiille 
mefme  en  a  eu  honte. 

Dh  Concile  de  Sardique. 

Or  vient  à  fe  teuir  ce  célèbre  Concile  de  Sar- 

j^^. 
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Biroa.to.3.  Jique,  diLqueipourrauthoiitéclel'Everquedc 
aj.no.  ,4  •  j^Qjp^^g^j-Qjj  g^  fgjçQj^fgfsprennérvngrand 
advantage.  Et  avec  quelque  apparcce-  Et  donq 
poar.cômencer,quii'alîigna:4ciBaronius.j2^^r 
À  VinâiElion  de  ceCocilcyque  Iules  en  ait  efié^uthiur^ 
famé  les  chojès  qm  ont  eji  édites  le  âemonfircnti  Partie 
Ze  ^^^^^  ^-sol  cmene  infin  uare  plan  è  videtur ,  femhle  le  do?}- 

de    Sardi'        v.  ,  *;        a  •  j       •  .    ■  1 

€j!^e  convo-  ^^^  fUtnement d  entendre.  Ains,  que  devient  ici  la 
que  parles  Câdcur  de  THiftoirefLaqueftion  eftjqui  Ta  con- 
£mpere^rs  yoquQ^  6c  il  refpond  qui  l'a  confeilléf  L*un  re- 
garde l'authorité  ,  l'autre  le  foinî  Qui  doute, 
s'il  luy  reftoit  tancfoit  peu  de  zèle  en  cefte  cô- 
,    buftion  de  l'E^lifè,  qu'il  n'ait  tafché  d'y  cercher 
3.C.10.       un  remederMaisbozomeneencor,  quedit-il? 
^°"àcG~'  ^  ^^  l'iX'dvi^  des  deuxEmpereurSy  il  fut  ordonné^  que  les 
ç.zo.         Evefques  de  l-une  O"  l'autre  part ,  fe  trouveraient  k 
jour  nommé d  Sardique  ville  d.e  l'iUyric,  auiourdV  uy 
TriadizzaiLe  Grec  2:/b|sy/«/y,^  ^jivto.(nKkm  paroles 
folemnellesôc  depleinepuiiTance.  Socrates  de 
niefme;  ïun  la  demandant  y  lUutre  l'accordant prom- 
ftement'VEpi{\.ït  Synodale  des  Percs  de  Sardi- 
Theodoret.  ^^ç  rapportée  parTheodoreCjIfi  Empereurs  l^ien 
aimel^de  Dieu  nou/S  ont  affemhlei^  ciwîiyx^v  de  diver-^ 
Jes  provinces  çp  citel^,  O"  nouâ  ont  donné  de  tenir  ce 
S.  Synode  en  la  vtile  de  Sardtque,  Athanafequiy 
avoir  plus  d'inrerell:  que  luyj  P*îr  ^i/Z-^r/^r^j  ?W;- 
A^hanaC     qieiix Empereurs  Confiance  cr"  Confiant .  Balfamoii 
EVifàm.hi    en  fa  préface  fur  ce  Concï\c,du  mandement  de  ces 
^^f^'^y'^o-  deux  frères  s*ajfemhlent  ^^T.  Evefques  a  Sardique  '■>  y 
fi:.£pift.u-avoit-ilà  deviner  après  cela  \  Et  de  mefme  li- 
Confiîntui  ^ons-nous  que  Liberius  fuccefTeur  de  Iules,  en- 
voyé l*Evefque  Luci'xrjHilairc  Preftrc,&  Pan- 
crace Diacre  vers  l'Empereur  Conftancc;  Lefi- 
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ûnelsj^M-ûy'nom  croyo/is  nmipetrersnf  point  difJ^cUe-' 

ment  de  ta,  clémence  un  Concile  pour  U  paix  de  toutes 

les  Eglifes  Catholiques  j  fçavoir  lors  qu'il  cftoic 

queltiun  de  joindre,  ou  l'Orient  à  TOccidenr, 

comme  es  Conciles  Oecuméniques,  ou  mef- 

mes  comme  en  ccftui-cy  de  Sardique,plufieurs 

provinces  &:  nations  enfemble .   S'y  trouvent^  Athanaf 

<lit  Arhanale,  delà  part  de  Iules,  Archidamus  Apoi.z. 

&  Phiioxenus  Preftres ,  que  Baronius  nous  ve- 

ftiroit  volontiers  d'elcarlate,  pour  y  tenir  lieu 

de  Legat5.Lt  parcequ'Oiiusy  parle,6^  propofe  ojlwy 

tOLiIiuurSjà  peine  qu'il  ne  nous  afferme  qu'il  y  P'^'^Me- 

tenoit  ce  lieu,-  Ce  que  n'ofant  fans  Autheur^ 

^pres  les  Legdts  de  înleSyC\il-i\,  So-^cmenenou^  enfei-  Baron.ro. 5. 

r«f  nu  Ohm  Evcfque  de  CordouA  'çtj  Vrotocrenes  de  ^^^'^  H;* 
^       I  I  II         X         '    ^  ^  art.io. 

Sdrdijuey  tenoient  le  principal  lieu..Que.  de  meion- 

gesiltautj  pour  en  couvrir  un.  Certes  Athanafc 
qui  y  ellioit  prefent^iSc  n'en  faifoit pas  la  moin- 
dre part  ,  cotte  les  noms  de  ceux  qui  (îgnerenc 
ce  Concile  en  ceH:  ordre,  ojïu^ d'Ue^ame ,  Jules 
de  l{omepar  ^rchidampts  'çr/  l^hdoxenuôjes  TreJlreSy 
Trotogencs  de Sardijue  il^ouTiC^uoy  eulî-il  oublié 
ctlU-  qualité  de  Légat  s'iU'eufl  euë?Mais  cerâg 
eftoit  dôné  à  ion  mérite. Sozomeneclairemêt, 
0(jus  ^  P tozoocncs, ôi 7^7^  v'PKt^^y a^fi^VTi^ efioient: 
lors  les  premiers  de  l'Occident ,  entre  ceux  quiefioient 
conve-fîHsÀSardiquei  Celte  exception  de  noftre 
Annaliite,y7oy^Zrg^roj,  où  fe  trouve-elle  f  Et  de 
faicHi  cesPrefties  y  eulTent  efté  reconnus  en 
cefte  qualité,  Ofius  euft-il  fait  l'ouverture  du 
ConciIePains  de  tous  affaires  au  Concile?  Et  en 
quL-llcqualitédonq,  linon  la fienne privée?  la 
iuffifance  reconnue  de  tous  en  lui ,  qui  fait  dire 

~  "*       Hiiij 
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Theodor.i.  à  Athanafc  ôc  àThcodoret aprcs  Iuv,o^^f,/?/ei^y-' 
Athanalio.  ^^"'^  °^  OJiiis  n  apomtprejtde  ,  ou  ejt  l  E^bje  qui  n  att 
des  mémoires /njç rér-d  fa:t^gv.éiaç,  dejufrejidence?  Et  de 
mefmecycielTusauCôcilcdeNicée.Dontaufli 
rappelle  l'Aurheur  mQfmÇ:,grandjVenera9le  vieil- 
lardj  vrayement  ociofy  pieux,  ou  ftmclyO^ iHufire par 
00^47 .an"  ^^/T^  ''^^  ^'^^  autres.  Tant  y  a,dit-il,  qu'il  y  fut  or- 
48.concii.  donné, qu'à  qui fe  fentiroit  lefé,  il  fcroit  libre 
^yc.c.  3.  (i'jippell^ràrEverquedePvonie.Certes  les  mots 
du  Ca n  o n  3 .  fo n  K,VEvefqiie  ofim  dit, fi  un  Evefque 
a  eflé  condamnc^qui  fenje  avoir  bonne  cauje  pourne  te- 
nir le  jugement ,  s'ilplaijl  ainfi  a  vofire  chanté ,  hono- 
rons la  mémoire  d.e  l'^poflre  S.Pierre  ;  quil  en  [oit  ef- 
critk  Itdes  Evefque  de  I{ome  j  pour  en  connoifire  avec 
les  Evefqnes  voifiîis  de  la  province ,   Et  B  alfa  m  011 
^^.^,.;^^  main  tient  ici,  que  celuyde  Conftantinople  a 
geyejtk-  Pareil  piivilcgcMais  venons  au  poind.  Et  pre- 
né  k  Iules,  micrem.ent  ccftici  Ofius  qui  le  requiert  ;  le  rc- 
mn-^  i.per-  quiert  côme  un  remède  nouveau  6c  extraordi- 
)onne.-,       ^aire,  en  la  corruption  qu'il  void  de  la  plufpart 
des  Evefques  d'Oriêt^atteints  d'Arianiline^auf- 
quels  il  trouve  expediêt  d'oppofer  pour  l'inté- 
grité delà  doctrine,  TEglife  de  Rome,  &  les 
Evefques  d'Itaiie.Et  defaitjilfemblereftraindre 
cela  à  la  perfonne  de  lulesi  autrement  en  euft-il 
fait  ordcnner,nonobftant  le  fiege  prétendu  de 
SPierre/ouz  Ion  fuccefTeur  Arrien,le  Pape  Li- 
^Jegrace.  bcre.  ?..  Soient  notez  ces  motsi  vousplaifi-ilque 
nous  honorions  S. Vierre  ;  Si  cefte  appellation  euft 
eftédedroiclancie,  n'euft-ilpoint  pluftoft  dit; 
faifons  obferverlecomandement  du  Seigneur, 
l'ordre  ancien  de  PEgIi{c,le  Canon  de  Ni- 
cée;>qu'il  en  foi:  appelle  à  TEvefque  de  Rome; 
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Au  lieu  qu'il  en  parle  corne  d'une  propofition, 
&cxtraordinaire,ck:arbitraire.3.  Ce  Canon  a-il  5--î^*^* 
peu  ou  deu  obliger  toute  rEglite,d*un  Concile 
non  univerfelJ'Eglife  univerlelleîEt  de  fait  Bar 
ron.qui  le  nous  baille  icy  pour  univerfel, faut-il 
pas  qu'il  réverfe  toute  rhiftoireîque  pour  le  fai- 
re tel,  il  trouble  le  côte  de  tous  les  Côci[es?Car 
pourquantiefmeen  ce  cas  contera-il  celui  de 
Conilantinople  5  d'Ephefe,  de  Calcédoine  Sc 
autres?  Et  pour  cftre  par  Achanafe  appellé^r^w^ 
ConcUc,  cil:  il  pour  cela  Oecuménique?  Le  pre- 
mier d'Arles  eft-il  pas  quali fi é^r^;;^/,  parce  qu'il 
fut  compofé  de  divcrfes  provinceSjnon  toutes- 
fois  Oecuménique?  Ains  le  Décret melmeau- 
auchorifé  par  les  Papes ,  le  met-il  pas  entre  les  j,  ^^  ^  la 
particuliers?  D.iô". c.io.6i  ii.Ecla  raifon  qu'il  ^n. 
nous  en  donnCj  q'^'d a elré convoqua ^ar  bEvefqtic 
de  I{omej  qt^efes  Légats  s'y  font  tronvél^,  puis  qu' el- 
le s'eft:  trouvée  faulîe  qu'en  peut- il  conclurre? 
4.  Mais  il  y  a  plus;  Car  de  fait  ce  Canon  ^aitevi- ^j^t^,^^^^ 
dcmmcntpourla  necellité  du  temps,n'aeulieu  ùqué. 
en  aucun  temps  i  a  elle  en  plus  forts  termes  ré- 
voqué depuis  ce  temps.  N  on  en  aucun,ny  mef- 
me  en  ce  temps.  Car  il  ne  fe  peut  nier  que  de 
ce  temps  Se  depuis  ce  Concile  tenu ,  il  n'y  euft 
piuficursEvelques  depofez  en  diverfes  provin- 
ces d'Orientjdont  rhiiloire  eft  pleine.Nous  en 
pourroit-on  toutes-fois  alléguer  un  (eul, qui  aie 
vfé  de  ce  bénéfice,  ait  employé  pour  fon  refta- 
blifïementce  Canon  de  Sardiquc?  Et  s'il  euft 
eu  authorité,euircnt-ils  tant  défailli  â  euxmef- 
mesîRevoqué  depuis  ce  temps/çauoir  ésCon-  ^^-'^'-'"^x'^^- 
elles  de  Conllantiiiople ,  c.  5.  ôc  de  Chalcedoi-  ccdi.coa- 
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fbnt.c.j.    nec.  28.  tous  deux,  d'accord  départie,  Oecu- 

Concil.  .  .    j    '  -1  •      I  V 

chaiccd.  meniques,  qui  donnent  pareils  privilèges  a 
^•^s*  Conftantinopie  qu*à  Rome  en  tous  elgards, 
faufla  prefeace,  ce  qui  ne  peut  compatir,ii  l'O- 
rient appelle  à  Rome.  Et  nous  verrons  ci  après 
que  lesEglifes  d*Afiique  n'y  veulent  nullement 
entendre.  Argument  évident  que  ce  Concile 
de  Sardique  n'a  elle  cenlé  ordonner  que  fur  la 
deftitution  ou  reftitution  de  certains  Evefques 
d'alors,  defquels  le  différent  eftoit  remis  à  l'E- 
vefque  de  Rome,  pour  lefoupçon  qu'on  avoit 
^ts  aurrcs.Et  c'efl  de  fait  le  premier  lieu  de  tou- 
te l'antiquité ,  oùilfe  parle  d'appel  en  propres 
XZïmQScmyj.K{iôrvjLy  mot  toutesfois  employé  au 
feulnarratifduCanon3.Carau  difpofitif  en  fa- 
veur de  Iules  il  dit,  aJau^i^^  ^^Jiy^w  renouveller  le 
frocés,lejt4g€m^t,  c.  d.  remanier  l'affaire  comme 
tout  de  nouveau;  Ce  qu'il  tempère  au  Canon 
5.  par  un  «r,  .y/jdit-il ,  l'Evefque  déposé  «$•  ùcy^M^." 
fjfjcf  y^Tdi^vU  comme  ou  C[U3.ii appellant, àjon refro^e 
k  l'Evefque  de  B^me,  ÔC  comme  au  troiiiefme  ,  au 
difpoluif  conclud  à  une  revifîonî  tant  eftoi;: 
ceRe  matière  d'appellation  peu  entendue,mef- 
mes  en  ce  Concile.  Et  ceft  homme  qui  fait  tant 
bouclier  de  l'antiquité,  en  tant  de  gros  volu- 
mes, nous  en  de  voit  avoir  cotté  quelque  lieu, 
ou  des  Canons  des  Apoftres ,  ou  des  Conflitu- 
rions  de  Clément,  ou  des  Conciles  precedens, 
ou  de  l'hiftoire  de  rEglife;  &:  non  pas  dès  qu'un 
Marcion,  unValentin,  unFortunat,  ou  quel- 
que  autre  Hérétique  condamné  par  Ton  Evef- 
quea-eu  recours  à  Rome,  le  nous  baillerpour 
un  appel  en  forme,  en  faire  tiltre.  Comme  ainii 
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foie  au  contraire  que  le  Concile  de  N icée  or- <^o*^<^^*" 
donne  par  exprès  75  x/>e^rTX/ot'^«>'///icrai  ;i;iy 
ri^^çrivTÙjj  iTiztp^suf  tcj  ju,ii7fo';r.?J-ni  que  l  authonté fu^ 
fremeToyjJt^ç  en  bonGrec  fignifie  cch Jafaijfance 
de  ratifier  en  chaque  province  fott  donnée  Au>Metr  opïi- 
umili  ne iuy  baille  point  de  luperieiir,  non  pas 
raediie  lors  un  Patriarche.  Et  là  eft  queftion  de 
l'ordination  des  Evefqucs.  Que  le  Concile 
d'Anciocheauilirenu  peu  avant  celui d;;Sardi-  Concil,An. 

j  V    ,,r-       r  J  /'  r         c       tioch.  Can. 

que,  ne  donne  a  1  Eveique  dcpole  par  Ion  5y-^.&feqa, 
nodc,  autre  remcdcjquelarevihon  en  un  autre 
Synode.  Dcfcnd  aulTi  toute  l'antiquité  à  tout 
Eveique  ou  Metiopolitain  de  recevoir  1  Evef- 
que  ou  Prcftre  depoié,  finon  loubs  la  Formata, 
l'Epidre  attcllitoire  de  ion  propre  Métropoli- 
tain ou  Evrlquej  Ccfte  Loi  ablolué,  générale 
6c  ians  exception  q  lelconquci  Inutile  en  cas 
de  ceft  appel.  Et  delà,  la  force  6c  miportance 
de  les  lettres  qu'ils  tairoicnt  àvcc  tant  de  cir- 
confpeClion&de  ceremonie,qu'ils  appelloient 
fon?ixt.is.  5.  Er  pource  le  void  comme  Baronius 
abule  d'un  lieu  de  Theodoret,  où  il  dit,  que  lu-  Theodor, 
les  ayant  receu  les  lettres  d'Eulcbe  de  Nicome-  '^'^"'' 
aie  Arrien,  qui  le  Faifoii  luge  t?  w  Ù'.kkkc7:l;  I^'- 
o>fjcf  voy.^yfitivant  u  loi  de  l'Eçflif'jlui  manda  de  venir 
à  R^me^  o")  cita  ^rhanafei  ia  Loi  de  TEglife,  dit- 
il,  c'eft  à  dire  un  Canon  du  Concile  de  Nicée, 
qui  s'eft  perdu ,  où  il  eftoit  ordonné ,  que  de 
toutes  parts  on  peuft  appeller  à  Romei  Qu^à 
fonder  leur  tyrannie,  ilieurfaut  peu  de  choies 
Caroùs'en  trouve-il,mefme  une  trace  en  toute 
i'hiftoire?  Ains  veu  que  c'eftoit  devant  le  Ca- 
non de  S  ardique,  n'efi-ce  pas  pluiioft  félon  ce- 
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ftc  pratique  ordinaire  de  i'Eglife  ancienne^ 
qu'un  Evefque  opprimé ,  alloit  à  refuge  volon- 
tairement à  quelqu'un  plus  célèbre  pour  fe  pur- 
ger, qui  lors  appelloit fa  partie,  &  entendoit 
leur  caufef  félon  cefte  univerfelEpifcopat,  du- 
quel difoit  faind  Cyprian,  chacun  adminiftre 
iblidairementune  partie,  en  telle  forte neanr- 
moins  qu'il  ne  néglige,  oùilyfent  vocation,  ni 
le  corps,  niles  autres  membres  d'iceile  ^  TEglife 
eftant  toute  ffuV^-/ir!r;^^cf;*77T»f  &  confpirable  & 
perfpirable^Ce  que  nous  voyons  quand  Am- 
sozom.l.8.  nionius  &  Kîdore  foy  plaignans  de  Théophile 
^^i^  Evefque  d'Alexandrie,  ont  recours  à  Chryfo- 
flomei  lufqucs  là  qu'il  les  reçoit,  les  examine, 
les  trouvant  bien  fentirdeDieu,lui  mande  qu'il 
les  reçoive  en  fa  communion  3  finon,  ôc  qu'il 
vucille  faire  examiner  leur  caufe,  qu'il  envoie 
tel  qu'il  voudra,  pour  leur  faire  partie^  N'eft-ce 
pas  un  pareil  refuge  que  d'Athanafe  à  Iules  ?  Et 
de  là  toutesfois  Chryfoftomé  prend  il  tiltre 
d'authorité,ou  fur  Théophile  ou  fur  le  Diocefe 
d'Alexandrie  î  De  mefmeen  Liberius  Evefque 
de  Rome,que  lesOrientaux  afTemblez  enCon- 
Bôrcn^nn.  cileà  Syrmium  ,  mandent  au  Pape  Félix,  de  au 
-Z^'T:f'  clergé  Romain,  qu'ils  ayent  à  recevoir  pour 
Apoi.rr  Collègue  en  l'Epifcopat,  Se  de  faidl'obtien- 
idem  r.d  j^jent^  £^  voilapour  l'appellation  en  ce  temps 
prétendue  i  Si  ce  n  elt  quil  mente  d  eltre  rs- 
fpondu  à  ce  qu'il  fait  force ,  fur  ce  dit- il ,  qu  A- 
thanafe  appelle TEglife  Romaine  par  excellen- 
ce/'^^rZ/r^'.  Le  Ledeur  ju(7e  de  cefte ineptici  Ses 
mots  lontj  L  Empereur  m'envoyd  des  lettres,tceUes  re-> 
cafés  je  montù  k  i^w^jEcclefiam  5c  Epifcopû  adi^ 
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IMlMSifour  me  frejenter  k  l*EveJqi4e  O^  kl'EgliJe  -,  y 
a-ilpetit  Gramniarien  ,  qui  ne  voyc  que  c'elt 
pour  éviter  la  reperition  de  ce  mon  de  l(ome^aui 
naturellement  neTy  fiipplée?  Etqueferoit-ce 
donq  fi  nous  voulions  prendre  à  la  rigueur  ce 
que  le  melme  Autheur  appelleMilan  M^Tfa^rrA/j', 
IxcitçMetrofoUtame^îrdie.  6,  Difons  certes  de 
plus  j  que  mal  euft  pourveu  ce  Concile  à  la 
Chrclticnté,  de  la  réduire  à  Tauthorité,  d'ua 
feul  homme  5  quand  Oiius  le  promoteur  de  ce 
Canon  5  à  peu  de  temps  delà  fe  révolte  de  la 
vraye  doctrine,  quand  Liberius  me(me  [ucceC- 
feur  de  Iules,  comme  nous  avons  dit,  tombé  en 
Arrianifme^excommunie  Athanafe^excommu- 
nié  lui-merme,nonob{lant  celle  prétendue  au- 
thorité  par  noftre  S.  Hilaire.  Baronius  qui  en  Biron.ann. 
voidla  confequcnce,  le  nous  veut  mettre  en  i47-art.25. 
doute,  aiiis  le  nier,  ains  en  faire  un  faincl,com-  ^^^  j^  '^'' 
me  depuis  ce  bonHildebrandGregoire  7.  Mais 
à  lui  à  le  débattre  avec  faind  Athanafe  &z  faindî: 
Hilaire  i  Libère  mefmes  en  fes  Epiftres,avec  M. 
Nicolas  le  Feb  vre  l'un  de  Tes  meilleurs  amis,qui 
amis  en  lumière  les  Fragmens  de  S.  Hilaire  ,  &  Baron.  An. 
les  Epiftresde  Libère  i  avec  Bellarmin,  qui  le  ^  ^7- «î^-^^ 
nous  a  ci  deiïus  tranché  tout  net  i  avec  tous  les 
Autheurs  Ecclefiaftiquesi  avec  lui-mefme  en 
fin,  qui  authorife  ces  Fragmens ,  en  ce  qu'ils  lui 
ferventi  nous  en  produit TEpiure  Synodiquc 
du  Concile  de  Sardique  à  lulesi  Pourquoi 
moins  croiables  en  TEpiltre  de  Liberef  Ains  di- 
fons plus,  qui  nous  franchit  après  tout  i  Par  toit-  Baron,  vol. 
t£s  ces  chofes,  tant  tirées  des  hifloires  c^ias  de  SS.  Veres^  t^uiXl'^ 
C^  d€fesfro[rçs_  lettres^  il  n)  (t  moyçn  iexcujçr  Libc-  î-^-^'^eai- 
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nîi^^qi4tlnait  en  commwuon  Avec  Us  ^rnens  y  C^ 
n  Ait  ratifié  Ufentence  far  eux  donnée  contre  ^thitnx- 
fe.  Et  quand  toutes  autres  pi  entres  defjiudrotent,fes 
fropres  lettres  lti.jfifent,pour  en  lever  toute  doute^Mais 
pour  cela  l'appellerons  ncpif  heretiqueî'  minime  gen- 
tiumiAins  combien  a  sucres  abeaucoup  moinsj 
Ec  donc]  pour  eftte  Pape,  confenranc  â  Anus, 
laiilera-ii  d'eilre  Arrien^d'ellre  herctiqucf 
Canciîete-     Or  tinc  Atlianafe  en  Tan  3^2.  un  Synode  fort 
«»  à  Ak-  célèbre  en  Alexandrie  où  il  convia  des  Eve(^ 
scAiidrte.    ques  de  toutes  parcs ,  pour  eftàblir  la  vrayedo- 
d:rine  j  Et  noiure  Annalifte  veut  que  ce  ait  efté 
du  mandement  de  Liberius.  Oii  en  appettih 
Mefraes  qu'il  en  ait  confirmé  les  Ade^j  Ce  que, 
dit-ilj  difertis  plane  verbisteftarur,  ;/4f/-r/?^p/«- 
nement  en  paroles  exprejfes ,  en  l'Epiftre  qu'il  eicrit 
Baion   to  ^  R'^ffii^î-^^^»  Eife  le  Lecteur  cefte  Epiftrc,  s'il 
4.anno362  trouvera  mot  qui  en  approche.  Certes  Gregoi- 
^IfJ^^^^^  xcNaziânzcnenQVsLpàsentcndixâinû ,  quifai- 
in  Adiana-  fantallufiô  à  cc  Synode  coHvoqué  par  Athana* 
fe^nous  diinl prefcnvoit  des Loix a  tout  le  mode^tour- 
noitles  effntsdetom  vers  im^SccEt  iur  la  queihon 
qui  y  futtraiclée,-  Qi/elledevoit  cftre  la  refti- 
tution  de  ceux  qui  avoient  fiefchi  en  la  foy  ,  il 
nous  dit  bien  en  TEpillre  qu  il  allègue  >  Qu^en 
tous  lesSynodes  qui  ont  efté  tenus,il  a  elté  con- 
venu de  mefme,  tant  dir-il,pre/f»i  les  Evefques  des 
provinces  ejira.ngeres,  quen  Grèce  CT  en  He/^uane,  ôC 
'^l'Am-   ailleurs;  de  Rome  certes  »3c  d'Italie,  il  u*cn  p  «r- 
^fa^ue.      1(5  jy  JQ^J  point.  En  Tan  30^136^4.  fe  tient  le 
Concile  deLampTace;  LesOtthoaoxes  de  Bi- 
SozomJ.j.  thynie, dit  Sozomenus,  Se  de  rHelicip  )nte en- 
^7'         voyent  vers  Valentinian  Hypatianus  Evelquc 
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cl*HeracIée,  açiomT^oL^vououutch^v  pour  lefup-. 
plierdc  leur  permettre  de  s'aiîembler.  Fatigué 
qu'il cftoic  de  tant  de  Conciles  qui  auroientfi 
nialreuinaConftancefonpredecefleur,  il  leur 
refpond.  Jlne  mefl  lotftblek  mop  yJ^K&xn'mïu^'jcô 
TBifltyTtt  TnKvTr^uo-jdv  k  moi  qmjuis  Uic  de  m  entre- 
méfier  trop  curieufemêt  de  telles  chofes.Et  par  là  vou- 
droit  Baronius  qu'il  euft  refigné  cefte  authori- 
téi  Mais  il  adjoufte  ;  Quêtes  gens  d'Eglife  aufqueh 
d  appartient  s' ajfeml? lent  ou>ils  voudrot  awjiizâauyi  Ce 
qu'ils  prirent  pour  congé,  ôcs'alîembierent.  Et 
ce  qu'il  en  avoit  prevcu  en  advint  i  que  fur- 
montez  par  la  faction  contraire,ils  ne  fe  tinfenc 
pas  au  Symbole  de  Nicée.  Prend  advantage 
ici  Baronius,  de  ce  qu'ils  envoyèrent  une  léga- 
tion de  trois  Evefques  à  Rome  ,  avec  une  Epi- 
ftre  Synodale  ;  mais  au  Libelle  qu'ils  lui  prefen- 
tcnt,ils  le  qualifient  (  ie  dis  les  Légats  mefmes) 
Frère  O"*  Collègue,^  lui  déclarent  d'entrée  ;  Nous 
Avons  lettres  À  ta  bemg?iitej  Cy^  à  tom  les  autres  Evep- 
t^uesd'JtaliCy  (C;^  des  régions  d' Occident  y  Etluimcf- 
me  en  fa  refponce  qu'il  fait  aux  Orientaux  ne  fe 
qualifie  quEvefque  d'Italie»  Liherm,  dit-il  ,  Evef- 
que  d!  Italie  y  cr*  autres  Eve  feignes  d'Occïdejit ,  qu'il 
avoit  afïocié  confequemment  en  (on  Epillre. 
Quiavoitil  pour  lui  à  gaigner  en  cet  article? 
N'oublions  cependant  un  bon  mot  de  Baro- 
niuspourconclurrecepoindî  Pour  monftrcr 
l'orgueil  deDonat  il  cite  un  lieu  d'Optatusi/^^z^,  optat,  î.  5 
dit-il,  c^hhI  ny  a  qiùmfeid  Dieu  au  dejjm  de  l'Emp 
reur,  qm  a  fait  l'Empereur ,  ;/  avoit  paj^e  au  delà  des 
bornes  des  hommes ,  pour  s'efiimer  ?ion  pU'i4  homme, 
mati  comme  vietf»  Eccela  parce  feulement  qu  il 


conua  Pii 
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tefufoiclesaumofnes  de  l'Empereur  Confiant^ 
qui  n'eftoit  point  de  fa  communion.  Touche 
iciBaroniusfapoitrine.Qu'cuftil  donqditde 
nodre  Pontife  Romainr  Car  de  combien  s'éle- 
ve-il,  &:  en  fes  décrets  3  ôc  en  routes  Tes  adions 
au  delïus  des  Empereurs,  finon  certes  qu  il  euft 
cfté  cet  homme  dépêché  qui  nous  eftoir  pre- 
dit,s*eilcvâtau  dcdlis  de  Dieu/e  faifant  adorer 
en  fon  Temple  comme  Dieu  mefmcs  5 
PROGRES. 
Va  Sch'ifne deVdmafe  CT* Vrfic'm, 

Ann.j^^.   TJ  Ni'an  ^66.  en  Teledion  de  Damafusfuc- 

iJ  cefi'cur  deLiberius,  fe  void  comme  défia 

rEvefchédeRomefeconreftoitparbrigues.Le 

livre  Pontifical  dit  qu'il  fut  mis  au  ficge,  quia 

tihcAn  Da-  fortior&plurima  multitudo  cïa.t,farce  que  laplu^ 

mafo.         forte.  c^plu6  çrAd'mîàltitude  efioit  de  fon  co/?eiRuflin 
Ruffin.I.z.       .    .    ■f .     p  -^j   V    j    ■  r 

CIO.  qui  vivoit  de  ce  iciw^s^quc de U  Advmt  unejt  arm- 

Amian        ^^  [édition,  ains,  dit- il ,  de  (ï  grandes  çuerres  ,  Us  uns 
Lzj.  ?ndmtenans Damaje ,  O^  les  autres  Urjicm yd^a^les 

lieu>x  d'ordifonj  c'efl  à  dire  les  Temples ,  en  firent 
remplis  defxng  humain  -,  Mais  Am.ian  Marceliin 
nous  en  donne  cc  l'Hiftoire  &  la  caufe^  Vamafcy 
dit-il,  C^  Vrftcm  hritJlAns  d'un  defir  tout  autre  (^ue 
humamy  de  ravir  lefiege  Epifcop.al,farta(reans  les  vo- 
lontel^du^peiiplejfe  debattoient  tres-aj^rcmeiity  W  ^^ 
venaient  leurs  partifans  jujcjttes  aux  coups  y  (^  aux 
JEffl*fiond€  j^gj^yfj,^^^  f^f^f  ^^g  vivent  iU6  ne  fe  [entant  ajfc\  fort  y 
ni  pour  les  corriger  y  m  pour  les  amolir ,  fltrmonté  de  U 
forceyfi  retira  hors  de  la  ville.  Et  en  ce  combat  Varna- 
ftisavoiteule  dejfptâ  ^  par  l^  effort  du  parti  qui  le  por- 
tait 5  Et  eji  certain  qu'au  Temple  de  Sifcminu^  ou fe  fait 
l'affembléeâufervicc  chreftien,  fièrent  trouvés  enuii 
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four  cène  trente  fept  corps  morts ,  cr  ^titly  eut  grand' 
peine  Par  un  lon^  reps, d'adoucir  cejle  populace  cnraaée, 
C'elt  pourquoi  RuHia  nous  difoit  que  ce  tu- 
multe avoir  paflé  les  termes  de  fedition  ,  dc  le 
nousappelloir  fKfrrf.  Maisl'Hiftorien  nous  en 
produit  la  eau  (ci  Et  pour  moi,  dir-il,  je  ne  le  trouve  J"^'^.^ 

1  .  /,  ,  /  /,  lin  Ev£lc,nes 

eJtrÀnge,  conjtderantL''oJtentationdeUviUe,queceHX  deRme* 

quifont  convoiteux  ,  pour  impetrer  ce  q-JiU  défirent  y 
n'efpargnent point  leurs  cofie\^pour  contefler  k  toute 
force  i  parce  quefians  parvenus  là  ils  font  ajfeure'^d'e^ 
fire  enrichis  des  ablations  des  D âmes, d* aller  en  carojfes, 
vefi-w  pour fe  faire  regarder  ,  fomptueux  enfefiins ,  de 
forte  que  leurs  tables  furmontent  les  Royales  5  ,y{u  lien 
qu'ils  pourraient  efire  vrayement  heureux  fi  mej^rifam 
la  grandeur  de  la  ville,  qu  ils  prennent  pour  excufe  des 
vices  ,  ils  réglaient  leur  vie  à  l'imitation  de  quelques 
Evefques  provinciaux  jquife  rendent  recommandahles 
À  Dieu,  'cl/  àfes  vrais  fer  viteurs ,  de  pureté  O"  d'hon" 
nefie  honte  y  par  leur  fi-ugalité au  boire  c^  «^^^  mafiaer^ 
U  modefiie  de  leurs  habiliemens,  C^  lefourcilnon  efie^ 
W.  Et  delàiugeleLedeur,  enquoi  deflors  gi- 
foit  la  différence  d'un  Evefque  de  Rome  au  re- 
gard des  autres. 

Cepédant  de  tout  ce  fiftBaronius  fait  gloire^  Biron.f«y 
mefmes  prend  plaifir  à  ces  feftins,à  la  fumce  de  iiTôc  j/ 
cefte  marmite.  Marcellin, dit-il,  eftoit  un  Payé; 
lien  parle  par  envie  î  Illuifafche  que  noRie 
Souverain  Pontite  foit  en  plus  grande  fplcn- 
deur  que  Ton  Kexfacnficulus.  Et  il  n'eft  pas  en  cor 
d«cidé  entre  les  docles  s*il  eftoit  Paycn  ou 
Chreftien;  mefmes  ces  mots  y  répugnent,  que 
les  autres  Evefques  plus  modefles  fe  rendent 
'  pat  là  rccommitndabUs  à  Dieu  immortel  çyàfy^  vrais 

1       '"    '^ 
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^[^^o^y^- adorateurs .  Que  nous  diia-ii  donqf  Sainâ:  Hie^ 
*^'  *  ^'  rofme,  dit-il,  en  une  Tienne  Epiftre  nous  die 
bien  que  Prétextât  Conful  defigné  fouloit  dire 
à  D amafe  i  Faichs  moi  Evefque  de  la  vtlle  de  J{omeg 
Cr  le ferai dujii  tofi  Chrefiicn  .  Et  dés  le  temps  de 
TertuUian  les  Payens  blafmoient  la  prodigalité 
à&s  Chreftiens  en  leurs  feftinsi  Cœnulas,  dit-il, 
AP0I.C.T9.  noflras  piodigas  fuggillatis .  Fohs  hUfmés  nosfe* 
tttsfoufers  comme  frodtgues  ,  comme fi  de  mm  efiott 
dityCe  aue  Diogenes  des  Meganensi  ils  fontgrxnd'  che- 
■  re  comme  four  mourir  denutn.  Cœnulae  enTertul- 
lianjcftoit-ce donq  cçsEftiUfrofr^feyConvivid re-* 
galesftipera-atumefjfify  defqueis  parle  Marcellin, 
^esfefimsflm  c^uede  i^^fEcpuis  ,  pourquoifefti- 
jier  >  Les  pauvres,  lesindigens,  dit-il,  &non 
comme  dit  Baronius,  les  Gouverneurs^  Us  Confuls; 
JEfl-ce  pas  les  alléguer  à  fauflesenfeignesî  Mais 
quanta  S.Hieroline,  oyons  ce  qu  il  dit  de  ce 
temps. 

OPPOSITION. 
Ve^'s  devant  l'dn  380.  le  Siège  Romain  fent  oit  jafa  Bx*  ' 
ùylonefar  le  tejmoignage  de  S.Hterojhie  c^  S.BaJîle, 

ILfaitdonqerctue  les  Dames  Paula  &  Eu- 
ftochium  à  Marcella,  en  ces  mors;  Lis l'^fo^ 
yiduara.  cdyffe  de  S.  Jean,  et  regarde  ce  qm  eft  chanté  de  la 
femme  veflue  d* efcarlate  y  du  hlalpheme  efcrit  enfo' 
frontydesfèpt  mdtagneSyS>CC,  La  ejl  bien  lafaincle  E^h- 
fe,  les  trophées  des  ^pofres  O^  des  Martyrs,  la  vr^ye 
confefionde  chrifi,  &c.  Mais  certes  auflî,  dit-il, 
V ambition  cr  la  fmjfance  qui  deftourne  de  bien 
fairei  Et  ailleursi  La  luxure  du  ventre  ^  delagor^ 
ge,s*ejfûrcet  d'y  renverfer  la  force  de  la  croix.Ez  qu  on 
jie  nou^dife  point,  qu  il  û*cntend parler  que  de 
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U  Cité,  &  non  de  TEglife  de  Romei  Que  dirifto 

cile  il  euft  efte  lors  de  Ten  desjoindre.  En  la  pre» 

face  fur  les  livres  dcDidyme,  du  S.Efpritils'en 

expliquer  Qmndieconverfoi  enBabylon  ,  dit-il^ 

habiunt  de  U  Piiillarde  vejiue  d'efurlate ,  purpura- 

tx  meretricis  Colonus,  vivant  félon  les  droits  des 

citoyens  I{omams ,  Je  voulois  dire  quelque  chofe  du  S, 

£jprit,  C^  dédier  le  Traité  qnefen  avoi  faiB  À  tEvep> 

que  de  U  ville.  IBt  voiU  que  cefle  marmite  qmfe  void 

en  leremie^derriere  le  hajio  de  devers  V^qmlonyCom^ 

mença  k  boiiillir,  (j' le Stnat  des  Fharijïens  à  crier  touf 

enfemhle,  W  «7  eutScrihe  mefme  contrefait  y  de  toute 

€efe  fanion  d'ignorance,  qui  à  l'envi  ne  conjurafl  con^^- 

tre  moi,  ^ufi  toff  donq  comme  par  vn  rappel  de  Ban^ 

jefms  revenu  en  Hierufalem  3  O^ après  la  Café  de I(o-' 

mulnsy  (X  les  jeux  des  Lupercales,  ai  reveu  l'hojlelle^ 

rie  de  Marie  ^  la  Canerne  du  Sauveur .  Ici  donq 

qu'appelle-il  Babeljfinon  le  clergé  Romain,  ce 

Sénat  jaPharifaïque,  ja  fadion  ôc  conjuration 

d'ignorance  ?  Et  encherit-il  pas  furMarcellin 

mermcsf  Etquantàla  prééminence  des  Evef- 

ques  en  confequence  des  grandes  villes.  S'il  efi  Hleronym: 

quefion,  dit- il  à  Evagrius,  del'authoritéde  tout  le  EVa|rium,. 

monde,  Orhis  major  eft  uthçje monde  efi ply.sgrad 

que  la  ville,  ainfi  appelloient-ils  Romei  Pourquoi 

^uhje[lis-tu  l'ordre  de  l'Eglife  à  peu  de  gens  ^  V'oiê 

vient  cefle prefomption^Par  tout  ouily  aEvefque  ,foi$ 

a  E^me,foita^gol?io,foit a  Conflantinople,ou  a  I{pe^ 

ge,  notez  corne  il  les  melle,  les  plus  petites  avec 

les  plus  gran  des,  ;/  efi  £vne  mefme  dignité C7^  d'tm& 

mefme  Prefirife,  les  richejfes,  ne  la  pauvreté,  ne  le  font 

nifuperieur,  ni  inférieur-,  ils  font  tous-fuccefeurs  des 

v^f  «/rf^fitfi  eft-iiinfçré  au  Decretî^liÉfaueslà 
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que  parlant  indifferenimenc  en  quelque  lieu  de 
Hieron.  in  j^y^  [gj  Evefquesj  ihi'eft-pa^ aife\  dit-il,  d\4rean 
HdiodoiCi.  Ueu  de  Fam,  de  tenir  le  degré  de  Pierre  ,  c*elt  a  dire, 
*°-^-         d'eftreEvefquej  Tous  Evefques  lui  eftansfuc- 
ceileursdePaul  &  de  Pierre  j  En  mefme  fens 
Bafil.  epift.  queS.Bafileditj  que  S.  A mbroifeeftoit  appel- 
lé  kUfreftâcnce y^^p^olique y  lors  quilfutEvef- 
que  de  Milan. 

Mais  ce  bon  Père  mefme  fe  peut-il  taire  du 
faft  Romain  î  ou  le  croirons  nous  Payen  pour 
ce  fujetfCertes  en  cqs  combuflions  d'Orient  il 
penie  à  recourir  en  Occià^nx.  ,  pour  y  trouver 
quelque  raffraichiflem en tj  Mais  il  s'en  rebute; 
•  Si  lire  deDieticotinu'é,  dit-il^  c^uelfecours  nom  y  don- 

nfr^  Occidentalis  Faftus;  i' Orgueil  de  ceux  d'Occi^ 
dent  TwV (Puv/Jîv'  Qui nef(^(ivent  ny  pre?inent  Upatien- 
ce  de f^avoir  ce  qu'il- y  a  de  venté  en  U  caufe ,  comme 
jadis  en  celle  de  Marcellm, préoccupe!  d,e  faux  foupcos; 
*^  Et  certes j  enni  voulu  ejcrire  en  ferionne f  rivee, non  ert 
forme  publique  (notez  CCS  mots)  a  leur  Coryphée^ 
c'eft  à  direDamarejE/- wo»  des  chofes  Ecclefiajliques^ 
nuips  feulement  l'admonnejler ,  quds  ne fçauent point 
U  venté  de  nos  affaires  i  O-"  ne  reçoivent  pa^  le  moyen 
de  s*  en  injlrmre>  Et  enfomme  qu'il  ne  faut  point  fe  ruer 
contre  ceux  qui  font  humihe'J^par  tentations,  ny  tenir 
four  dignité  une  fplendeitr  fuperbe  ^  comme  atnfi  foit 
âne  ce  leul péché fuffife  ajfcl^pourefi^ahltr  une  inimitié 
contre  Dieu,  Que  pouvoit-il  plus  dire?  Et  cela  ef-, 
crivanc  à  ce  grand  perfonnage  Eufebe  deSa* 
morate,qui  couroit  lors  d'un  zèle  incompara- 
ble, de  province  en  province,  pour  reftaurer 
les  Eglifes .  fi  r  faifoient  cependant  S.  Athana- 
fc  &  ^É0f^^  grand  devoir  en  Orient  de  s*op- 
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poferàrArianifme,  &appelloient  pardiverfes 
Légations  rOccident  àleur  fccours,  Damafe 
meihîcSi  Mais  au  lieu  de  s'cimouvoir  de  leur 
affliction ,  il  la  regarde  la  main  au  (ein,ains  il  les 
affligea  Seniec  en  teftepar  une  bizarrerie  pro- 
cédante de  ce  deidaigneux  orgueil,  que  Bahle 
eiloic  hérétique  ;  Et  de  fa  part  quelque  inftance 
qu'ils  facentjDulle  confolation, nulle  refponce; 
Ainfi  addrcflentBafile  &  les  compagnons  leurs 
lettres  &:  nieilages  aux  Evefques  d'Occident, 
d'Italie  nomméementôc  des  Gaulesj  eftantim- 
poiiibie,  leur  dit-il,  qu  ils  ignorent  leu>r  miferaùle  ^^ç,  .^ 
eflat  connu  far  tout  le  monde,  lans  toutesfoisrece-  70. 
voir  fur  iceluy  aucun  fouîagemêr;  de  les  requie-  ^^^^^  ^P'^* 
ren:  (  Se  non  plus  TEveique  de  Rome  )  de  leur 
tenir  la  main  à  un  jufte  Ôc  légitime  5ynode. Re- 
doublent par  vn  autre,  &  les  conjurent, ^f/^/r^ 
entendre  k  i'Emfereur  le  trouble  de  l'Orient ,  Du- 
quel certes  6ç  non  de  Damafe  ,  ils  en  atten- 
doiencleremedcj  Et  par  une  tierce,  envoyée 
par  le  Preftre  Dorothée  leur  reproche  Ba- 
îïle  vivement,  le  peu  de  charité  qu'ils  ont,  ne 
les  ayant  jufques  là  daigné  viliter  &  conforter 
en  leur  affliction;  Et  s'offre  ,  fi  on  avoir  receu 
quelque  calomnie  contre  luy  ,  de  s'en  purger 
vers  eux, là  où  on  voudroit.  Mais  en  fin  pour  la 
quatriefme  il  s'efclats;  JSIom  avons  reqxrdé  vers  BâfiLepift. 
vom  Frères  tres-venerables ,  mats  noM  avons  eltefni-  ^ibus  ep.  i. 
jlrél^tellement  que  nom  Avons  k  chanterai' ai  attendu, 
qui  je  contriflafl  avec  moi,^il  nen  efifomt  vefiUyCjui 
me  confoUjl ^ <^  le  n'en  ai f  oint  trouvé-.  Car  nos  affii- 
Bionsjont  telles,  que  ceux  qmfont  au  -bout  du  Foneftfy 
À  bon  droiB  devroient  ve?nr  au  Levant,Si^t  toutes^ 
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foh'y  dit-il,  il  y  a,  treit^e  ans  que  cefte  guerre  nous  dure; 
luge  un  chacun  par  là,fi  Damafe  eftoit  pas  bien 
cnglouti,bien  endormi  dans  le  luxe,  que  ci  def- 
fus  il  nous  difoir.  E  t  nous  veut  faire  ici  accroire 
Baronius,  que  ces  Epiftres  font  addreiïées  à  luy 
&c  aux  O  ccidenraux  enfemblcîMais  le  tilrre  efl:, 
4,ux  Itdiens  ^  Gaulois,  aux  Occidentaux,  aux  Evef- . 
ques d' outre-^ner  en  gênerai;  Et  le  ftile  niefme  y 
repugne.CottoitMarcellin  nomméementque 
lesEvcfquesde  Rome  eftoient riches  ,  Obla- 
tionibus  Matronarum,  des  offrandes  des  I)ames,Et 
'Cûfrupho  S.  Hierofme  en  taxe  fon  clergé,  plus  rudement 
^  -.7^""  beaucoup  que  Marcellin;  Les  clerçs  ntefmes  y  dit» 

4u  Cierge,  .        r^  J  ^ 

liieronym.  il»  quideullent  eitre  en  exemple  o^  en  révérence, 
*J. 3"^^"!;  haife'dt  les  tefles  des  Dames,  cjT  k  main  efiendue ,  afin 

chiu    epift.       J  r'      '1    i  ni-         •'  i    u 

2.Z.  Ad  Ne-  i^ue  tufenjes  qu  ils  les  vuetUent  bemr éprennent  de  L  ar- 
çotianu.  ^'  qçjji;^ç  leur Jalutdt ton ,  icelles  cependant  qui  voyent 
que  les  Prêtres  ont  heÇotn  de  leurfupporty  s  ejlevent  en 
orgueil,  &  farce  quelles  ont  ej^rouvé  la  domination 
d'un  man,prefere7tt  une  libre  viduitéj&CC.  aucuns 
appliquent  toute  leur  vie  pour  connoiflre  les  noms ,  les 
tnaifons  O"  les  mœurs  des  Dames.Et  là  deffus  s'cftêd 
à  en  defcrire  quelques  uns ,  Antimus,  Sophro- 
nius,  ôc  quelques  autres,  &  les  façons  qu'ils  te- 
noient  pour  crocheter  les  offrandes  des  Da- 
mes^ Ailleurs  il  le:  reprime.  En  la  milice  de  cf?rifi 
ne  cerches  point  le  gain  dumonde;  nayes  point  plus  que 
quand  tu  commença  a  eHre  clerc,  C^  auil  'ne  te  Toit 
dit)  Clert  eorum  non  proderunt  eis .  Car  il  y  a  des 
Moines  plus  riches  qu'ils  nefhient  feculiers,  ^  der 
çlersqm  poJfede?it  plus  de  biens  fouùs  chrisî  povre, 
au  ils  nen  avaient  foubs  le  diable  riche.  Tellement 
^ue  l' E^e'JluJ^ire  de  les  voirrichss^  au  lieu  que  U 
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mondf'paravatip  les  Avoit  mendions,    EC  paroifl: 
bien  à  quelles  desbauches  deflors  ccfte  abon- 
dance les  amenoir,  mefmes  au  regard  des  fem- 
mes, par  les  reprimendes  qu'il  leur  donne  en 
route  cefte  Epiltre.  En  celle  auflî  à  Nepotian  Hicronym; 
nous  dcfcricpar  quelles  manieresd'infames  1er-  adNepotia- 
vices,  ils  chevaloient  les  legs  2c  fucceliions  idem  ad  ^' 
des  vieilles  gens,  hommes&:  femmesiEtleLe-  ^eiiodor. 
Cireur  les  voye  fur  le  heu  ,  parce  que  j  en  ai  Bartm.vol. 
honte  .  EtBaronius  ne  nie  pas,  que  pour  en  J/j^^g^'*^^* 
avoir  parlé  &:  efcric  11  librement,  le  clergé  Ro-  Paulin, 
main  le  prit  comme  à  partie;  dont  il  fut  con- ^^^'*' 
traindde  fe  retirer  à  Hierufalem.  Etdemefme 
pourmefmefujed,  fut  traidé  S.  Paulin  Evef- 
que  de  Noie  à  Rome ,  par  ce  clergé  ,  comme 
nouslifons  enfa  première  Epiftre,  ne  fottvanf, 
dit-il,  s'efchdpper  de  leur  mejchanceté,  c^ue  par  s'ejlot^ 
gnerâeU  ville;  jufques  àn'efpargnerpasTEvef- 
quedeRomemefme.r^^yfiiwr»^,  dit-il,  comhten 
nom  fait  de  dommxge  k  U  grAce  dt*  Seigneur  y  urbici 
Papx  fuperba  dilcretio  i' orgueiUeuje  difcretion  dti 
Pape  de  U  ville,  fçavoir  Syrice  fuccelTeur  de  Da- 
mafe.  Tant  y  a  qu'il  fallut  que  les  Empereurs  ^ebrh 
Chrcftiens,  Vaîentinian,  Valens  &  Gratian  y  par  les 
milTent  la  main  par  une  Loi  exprelTe,  addrelTée  Loix, 
au  Pape  Damafe ,  par  laquelle  ils  défendent  aux 
Ecclefiafiiques, CT i ceux t^mfefont appeler co'tittnenSy  ^^i^^^^ ^^ 
d'entrer  aux  maifons  des  vefves  cr"  des  pupilles ,  cr*  de  clerids  ia 
rien  prendre,  m  pdrtejhmentni  autrement  d' aucune  Theodofa- 
fe7Hme,k  laquelle  foubs  ombre  de  religion  ils  fe  font  pri-  ^Q» 
vément  adjoints,  coyififcant  tout  ce  quelles  leur  aurotet 
donné  ^  donneraient  ci  après .    Cefle  ordonnance 
Ui*é^  dit  U  Loy,  ù  ^^lifes  dç  ^mc*  Et  c'eft  ce  quo 

liiii 
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nous  diloir  S.Hierofmc  en  l'une  des  Epiftres  cy 
^cÛus;  J'ai  honte  de  le  dtrei  Us  Vreftres  des  idôles^les 
hii^eleurSy  les  charetiers ,  c^  U^  pniliardes ,  peuvent 
f  rendre  des  hereditel^  aux  feuls  clers  <cr  Moines  dejl 
défendis  par  la  Loy,  O"  ^on  par  les  Vcrjecuteurs ,  man 
far  les  Frmces  Chrejiiens  y  Et  le  ne  me  plains  de  la  Loy^ 
tnats  de  ce  auenom  avons  mente ce^e  Loy  j  Le  cautère 
ejl  Ipon,  mais  avou  je  besoin  deplaye  pour  avoir  he^om 
^      de  cautère  <  la  caution  de  la  Loy  ejlprouide  c^  Jevere^ 
W  toutesfols  encor  l'avance  tien  ejl  point  rejj-enécy 
nom  trompons  les  loixpardesfidei  commisj  ^  comme 
files  ordonnances  des  Empereurs  efioient  plus  grandes 
que  celles  de  chrifi,noHS  craignons  les  loiXy  O"  mef^n* 
"Biion.vol  fins  les  Evangiles, Ei  de  melme  S.AmbroifeepiH:, 
IrtTi^'^  3^'  ^"^âisBaronius  nous  vcucicy  faire  croire,  que 
£aron.to.5.  ces  Empereurs  firéc  cefte  Loy  là  à  la  fukiration 
S^s^^^*^  deDamafus ,  comme  ailleurs,  que  Conftanrin 
en  avoir  fait  ur>e  autre  à  la  iViggeftion  de  Sylve- 
flre  &  des  Evefques;  par  laquelle  il  defendoic 
aux  nobles  de  fe  faire  clercs,  parce  que  foubs 
ombre  de  leur  immunité,  les  plus  riches  s*y  jet- 
toienc,  de  par  ce  moyen  deftiruoient  la  Répu- 
blique. Tout  celaahn  que  delà  ,  les  Princes  ôc 
Eflars  ne  prennent  point  exemple  d'ordonner 
Uh.ie       fur  le  clergé  i  Mais  d'où  nous  fait-il  apparoir» 
cicricisin  melmespar la momdre  conjecture?  Maisilya 
S^'^'j  /-    plus.car  ils  règlent  mefmes  la  jurifdiction  des 
Gccleliaitiques ,  quicmpietoit  trop  fur  lalecu- 
lierei  &  parloy  nommécment  à  euxadreflan- 
te.  s'il  y  4,  dient-ils,  quelques  légères  d/Jfentions  ou 
delicls  procédons  de  l'ohfervation   de  la  religion, 
qu  Us  filent  ouys  fur  les  lieux  ^  CP^  par  les  Synodes 
deUurPiocefe,  Notez,  légers  c^  de  l  ohjervance 
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deUreliqion  >  excePteT^cmx  que  l'atîion  criminelle 
êrdonne  efire  ouys  par  les  luges  ordinAires,  'é^ e  xtrAor- 
dm^ires,cr'l^ar  les  tlluftres  F  otefl  M  s. Cq\.ïoiz  deilors 
borner  les  entreprifes  delà  coure  d'Eglife. 

Adjouftons,  que  comme  envriron  Tan  390. 
foubsSyiiciusEvelque  de  Rome,  ce  defarde 
du  clergé  contmuaft,  les  Empereurs,  Valent!- 
nian,Theodore  ûC  Arcâdius  redoublent  ia  Loy 
en  plus  forts  termes  ■■>  Qujine  vefve ?ie  fuijfc  donner  l.  17. de e- 
mk  PEgli/êy  nikfes  minifires  k  quelque  tUtrequece  ^^^^I^qI^^ 
fait , meubles  ny  immeubles  au  préjudice  de  fes  enfms  Theodof» 
O"  héritiers  >  N'o?i  pas  mejme- faire  par  [efiament^  m 
l*Eqhje,  m  un  clerc  ^m  un  pauvre foîirheruier.  Ce  que 
S.  Ambroiie  leur  lit  modérer  quelque  jours 
après  >  Tant  on  avoit  dtflors  depeme  àfedi- 
qucr  contre  leur  avarice. 

PROGRES. 

DAmafusfi  nous  croyôsles  Epiftres  iluiat-  p;^^^jr^^r 
tnbuées,encor  qu'il  loir  loiié  de  beaucopycwcwt  at^ 
de  vertus, ne  s'endormoit  pas  en  la  rafche  de  les^  tnbuées  à 
pcedecefleurs,  detireràfoy  la  primauté  ;  M  ef- -D**"**^/^* 
mes  en  ion  Epiftreà  Eflienne  Archevefque  de 
Mauritanie,  en  laquelle  il  prétend  que  toutes 
les  grandes  caufes  lui  doivent  ell:re  raportées, 
Ôc  qu'elles  ne  peuvent  eftre  décidées,  quepar  - 
Ton  authoritéi  Et  de  mefmela  provifion  des 
Evefques.  Et  ne  tient  pas  à  Ifidore  Meixator 
qu'il  ne  nous  face  croire  qu'Aurelius  Evefque 
deCartagcauroit  envoyé  vers  lui,  pour  avoir 
les  décrets  des  Pontifes  Romains  i  fçavoir  pour 
fereiglerpar  iceuxen  fon  Eglifei  Dont  toutes-  Baron,  vol, 
fois  Baronius  a  eu  honte  i  parce  que  du  temps  ^jc^î'j" "'''■*' 
de  Damafms  il  n'eftoit  que  Diacre. 


Le  Myfiere  (^imquitêy  c.  d, 
OPi-^OSITION. 
Defuentles  IkJT  Ais  Certes  la  pratique  du  temps  eft  au 
farlbijiof-  JyJ^  contraire  de  tout  cela,  quand  toutes  les 
grandes  charges  Ecclefiaftiques  par  toute  la 
Chreftienté,  font  conférées  chacune  en  Ton 
lieu,  fans  lui  en  communiquer;  Quand  les  Pè- 
res du  Concile  de  Conftantinoplelui  fçavent 
Theodorct.  bien  déclarer,  qu'iljr  a  une  Ancienne  Loi ,  mefines 
^•5-<^-5«        une  dectfon  des  Pères  de  Nicee^qtte  lesEvefques  de  cha* 
que  frovince,  avec  les  circonvotjins  ordonnent  les 
Mimfires  des  Eglifes  en  leurs  provinces  >  lui  den  on-* 
f^rZeCo»- cent  qu'en  vertu  de  ccftc  Loi&  decifion,  ont 
tiledeCon-  ^(\.^  pourveus  ,   Ncdarius  à  Conftantinople, 
/  attnoj}  e,  pj^^ianus  en  Antioche  ,  Cyrillus  à  Hierufalem 
(qu'ils  appellent  mère  de  toutes  lei  autres  EgUfes)SZ 
le  i^ticnz  de  s'en  co'fjjouir  avec  eux,  comme  de  cho^ 
fe,felon  les  Canons  bien  &  deuement  faitejfans 
qu  aucune  afFedion  humaine  le  tranfporte^  & 
n'addrefTent  pas  leurs  lettres  à  luyfeul,  mais  à 
Ambroife,  Britto,Valerian  ,  Acholius  de  autres 
alTembczen  Synode  à  Rome;  Quand  mefmc 
enltalie  nous  voyons  S.  Ambroife  efleu  Evef- 
que  de  Milan,  par  la  voix  du  peuple,  &  qu'aufîi 
toft  l'Empereur  Valenrinian,  omni  maturirate, 
Ruffin.  1. 1.  avec  toute  hajlcy  dit  Ruffin  ,  comman  de  qu'il  foie 
Soîr.i  4  c  ^^ft^^-^' Evefque  yfms  envoyer  à  Rome.  Mais  il  y 
24.&  iç.    a  plus ,  car ,  Damafe  eftant  l'Evefque  de  Rome 
on"*phr!'iii  environ  l'an  381. fc  tient  ce Tecond  Concile  uni- 
Faitis.        verfel  à  Conftantinople,  lequel  deux  ans  après, 
efl  receu  parle  Synode  de  Rome.  Icelui  certes 
convoqué  par  l'Empereur  Theodofe  le  vieil, 

Sorrat.  I.  ç.  r        -  c 

C.8.  comme  nous  telmoigne  Socrates  en  termes 

exprés,  2c  conduit  3c  modéré  par  Net^arius 
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Archevefqiie  de  Conftantinoplc,  fans  que  les 
L  egats  de  Damafe  y  intervinfTenr-Ec  là  repren- 
nent les  Pcrcs  les  errements  du  Concile  de  Ni- 
céc;  diftribuans  les  provinces  pour  éviter  con- 
fufion,  en  forte  que  les  Evefques  de  chacun  Diocefe  ^'^^'^fjt*' 
ntroier  point  aux  anrres  E^lifes. Ce  qui  s'eftoit  tôle-  Can.^&r  7. 
réparavant,dit  SocrateSj^f^wyc-  delà  ferfe  cuti  on;  ^anis?*^" 
Et  qUefi  en  quelque  province  il  fur  venait  quelque  cas ^ 
tlfiifi  défini  far  le  Concile  de  la  Province;  Et  pour  le 
regardtlel'Evefque  de  Conftantinople, ordon- 
nent qud  auroit  l'honneur  après  celui  de  Psome ^  le 
tout  avec  le  confentemet  de  l'Empercur-^W  n'eft  point 
(SïXf  de  rEvefque  de  Pvome.c'efl  ce  que  nous  en 
dientSocratesI.5.&:  Sozome  qui  en  allègue  la  socr.  Hifl. 
railbn  livre  7.  farce  que  non  feulement  elle  en  avait  ^g^_  ^  *   '^* 
le  nom,0^  jouyjfoit  d'un  Sénat  CT''  ordre  de  Macifirats  Sozomeu. 
femhlaùles , mais aujfifortoit les mefmcs  enfetgnes ala    "  "  '^''^'* 
I{omaine,  ^J  scf^aloit  /^'^êTO/  en  tous  droicis  i^  hon- 
neurs a  bancienne  3  Cela  regardant  apertemenc, 
non  une  dignité  acquirederEvangile,maistem. 
poreile  delà  police.  Ici  dit  neantmoins  Bellar- 
min  que  les  Pères  du  Concile  de  conftantino- 
pleefcrivansà  Damafe  fc  reconnoifFenc  a^em- 
yie\fir  mandement  des  lettres  duPaPe  k  eux  envoyées 
far  l'Empereur  j  Et  cite  Theodoret  lib.  5.  c.  9.  Au 
contraire  les  mots  font  exprés ,  qu'ils  auroienc 
efté  conviez  au  Synode  de  Rome,  far  lettres  de 
l'Emfcreur.  'Ex.^\iis,convoque'7à  Confiantinoflefur 
les  lettres  que  le  Synode  de  I{ome  après  celui  d'^quïUe 
auroit efcrit à  Theodofei  Sçavoir  le  requérant  &C 
rollicitant  à  cefte  tin.  Et  non  donq  qucDamafe, 
ouïe  Synode  de  Rome,  en  ordonnai  mande- 
ment aux  Everques  d'Orient.  Outre  ce  qu'il  a 
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recotinu  depuis  en  Ta  Récognition  i  que  ceftc 
Ipiftren'efl:  point  des  Pères  de  Conilàntino- 
ple,  partant  ne  fait  rien  àlaqueftion.  Adjoufte 
Bellatm.  in  Beliatmin  qu'ils  conFefTent,  quel'Eglife  B^mAine 
Recognit.    ^  /^^^  ^/^^j;^  ^  ^^'^Yj  en  font  les  membres.  Ec  ici  de- 
Beliarm.de  rechef  autres  fauilerez;  car  les  lettres  encor  ne 
iTc'^'!'^'  ^^"^ addrefïees , ny  à Damaie , ny à l'Eglife Rc 
mainêj  mais  au  Synode  desEvefques  d'Occi- 
Sei  lettres  ^^^*^  aiïemblcz  à  Rome,  auquel  ils  difent  j  Vous 
f^noàiques.  nomy  Avé\  appelleT^omme  vos  propres  mem^res^non^ 
monjrrans  en  cela  vofirc  fi-Atemelle  chanté.  Non 
donqen  vertu  d'une  pleine  puiffance,  ains  fé- 
lon que  toutes  Egliles  Chreftiennes  font  mem- 
bres l'une  de  l'autre  >  Et  pourtant  ,  après  leur 
avoir  déclaré  comme  félon  lesCanons  ancien  î^ 
èc  ceux  noméement  de  Nicée,  ils  ont  abfolue- 
mentpourveuàleursEgIifes,ils  concluent  leurs 
lettres  par  ces  mots  î  Paraijiji,  nous  confentans  en 
ce  c^m  ejl  de  U  foi  o^  de  U  chanté  Chrefienne  eflant 
bien  efahhe  entre  nous,  nous  ne  dirons  plus  déformais 
ce  qui  fut  condamné  par  les  ^poftres ,  je  fups  de  Paul, 
'^  C^moideCephoi ,  c'eftoit  proprement  touchée 
Tallegation  ordinaire  de  S.  Pierre,  ams  reconnoif 
fans  que  noiîsfommes  tou4  de  Chrijl,  qui  71  efl point  dt~ 
^ulséen  nous  ^conferverons  par  iaorace  de  Dieu  Je  corps 
deÏEglife  fa-ns  efredcfchiré,  O"  comparoijlrons  con^ 
fidemmeîit  devant  le  fiegejudtcial  du  Seigneur,  Et  je 
.  laide  ces  mots  quils  adjouftent  pour  clofture 
en  quelques  exemplaires.  Tres-reuerensfls ,  Dieu 
vous conferve enfanté.  En.  ce  temps  qui  parleroïc 
de  ceftcforteimpunéeraentà  un  PapeîCepen- 
Uoifid.s^  dantLeonlegrond,  Evefquede  Rome,  grand 
zélateur  de  la  primauté  en  fonEpiftre  ^^.  veut 
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contcftcL-  l'auchorité  de  ce  Concile,&:  nous  fai- 
re croire,  qu'il  fe  tient  aux  Canons  de  Nicce, 
lefqucls ,  comme  nous  avons  veu,  tonr  encor 
moins  Dour  lui.  Mais  il  ne  fc  peur  nier  que  Da- 
mafelon  predelleur  avoitacquiefcc  àce  Con- 
cile, 6c  refcrit  amiablementàleurs  lettres  fans 
rien  difputer  à  Tencontre ,  bien  que  pour  rete- 
nir tousjours  quelque  révérence,  ou  pour  leur 
rendre  une  pareille  ,  il  les  appelle  fes/-;Tj-/7(?7î?;o-  .^{  !*^ 
rf:^/?/5,  mefmesreconnoiftà  l'entrée  de  Tes  let-  j^anuijl:. 
très'  qu'ils  ont  àQ^zX-Q^ufiege  ^yîfoTîohc^ueUreve- 
rmce  cimUd,i  ep:oit  detié.  Et  en  fin  Onuphreremar-  Theodcr.L 
que  par  exprès  que  deux  ans  après,  il  1  auroit  onuphr. 
approuve  en  plein  Synode  à  Rome;  O  écume-  ^^uo^^!;^* 
nique  ccrtesoii univerfeljCncor  quele  Pape  n'y 
afTiftaft,  ny  aucun  de  par  lui  j  comme  ainfi  foie 
que  le  Romain  par  lui  convoqué  6c  tenu  j  je  dis 
par  DamafeEvefquedeRome,  qui  y  prefidoir, 
à  peine  tienne  lieu  de  Provincial.  Pefe  cela  le 
Ledcur,  6c  delà  juge,  où  pouvoir  lors  eflre  ce- 
lte primauté  prétendue. 

VoionsccqueBaronius  nous  aura  à  dire  de  ^c  Ula 
nouveau.  I.  Quele  Concile univerlel de  Con-  Conatcfut 
flantinople  fut  côvoqué  par  rEmpercuuTheo-  <"<'""'.^'7^*'^ 
dofe  6c  Damale  Evefque  de  Rome ,  cnfemble,  ^pj.^,^j.  "^ 
Et  recours  tousjours  à  fa  conj  sciure;  Qjn  efl-ce  Baron  vd. 
qtu  en  poarrx  donter(QctiQS  S  ocrâtes  6c  S  ozome-  4-^"-î?i- 
nus  qui  nous  dient  L'Empereur  fufis  âeUï  ajfemhle  Socr.!,?.^ 
,leCo?jale'desEuefq:ies;  Certes  l'Epilhe  Synoda- f!,;^.^-^^^^: 
le  de  ces  Pères,  qui  dn;^ilfemùlc'X^fArfo?i  (^ommAn-  Syiicdicain 
^^wf;;fj  Certes  leur  Epiilreauilià  Damfe,  Am- '•^''•^''^*^ 
bfoife,  Britto,  ^  autres  E velques  O  ccidentaux 
i  efté  enfuivant,  qui  nous  font  foy  quau  Con- 
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cile  de  Rome  mefmes  qui  le  preparoit  furîer 
lîiefme  temps,  les  Orientaux  n'efloienr  pas  ap- 
peliez par  lettres  de  Damafe,  mais  de  Theodo- 
Thcodor.i.  ^e.  Certes  tous  les  Hiftcriens  Ecclefîafliques 
5.C.8.&9.    qui  nous  apprennent  qu'il  avoir  envie,  après 

Socr.i.j.c.     ^      .  •  1       /^     1-     J  o  -1        ^, 

jo.  avoir  OUI  les  Orthodoxes  en  ce  Concile,  d  en 

afïembler  un  autre  dz  toutes  les  fcctes,  en  efpe- 
rance  de  les  faire  tomber  en  une  opinion.  Et 
pour  cela  n'ailoit- il  point  à  l'emprunt  de  jurif^ 
diction  à  Pvome.  Certes  en  fin  toute  la  pracT:i- 
que  de  ce  temps, où  nous  voyons  en  me(me  an- 
née le  Concile  d'Aquiléecohvoquée  par  l'Em- 
pereur Gratian,  où  fe trouve  S.  Ambroife  en 
perfonnei  Députez  aulTi  des  Eglifes  d'Afrique, 
Sozomen.  &  des  Gaules^,  ^  lui  mefmc  l'atcefte.  Quand  ce 
1.7. cap. Il   mefmean  Damafe  meimerecerche  les  Empe- 
quiUn  ep"  fcurs Theodûfe  en  Orient,  Gratian  en  Occi- 
ad  Gratian.  dentpourlui  accordet  un  Concile  en  Tan  fui- 
Theodof.in  vantaKomei  o  lie  nie  de  ce  que  t"  la  vian  avoir 
j.voi.con- eft^  mis  en  la  place  de  Paulin  en  Antroche. 
Theodor.i.  Commmcnt  donq  l'euft-il  donné  aux  autres? 
|-<^-5.         Er  c'efl  de  faid,  de  ce  Synode  que  nous  parle 
C.5.     "S.  Hicrofme  en  l'Epiftrc  à  Euflochium  en  ces 
mots,  Otaind  les  lettres  lmt)eri(iles  eurent  ajfembli 
liftochiii   conrraxilTent 4  P^me les  Evefques  d'Orient  CT  à'Oc- 
cpift.i7.     ddent  four  qtielquesJiJ^enJîons  desEgltJes  y  elle  vit 
d^admirables perfc:m^7es  Evefques  de  Chrijl,  PaultPS 
Bvefque  d*Jintioche  ^  'çp  EpiphaniM  de  SaUmme^ 
&c.  Apres  cela  luy  peut-il  plus  reflcrrfpliquef 
2.  Au  moins,  nous  dit-il,  Damafe  le  confîr-" 
ma.   Etnous  faut  voir  s'il  eft  ain/î,  &  com- 
ment; Sipour  départir  à  ce  Concile  univerfel 
fonauthorité,  ou  pluftoft  pourfubii:  celle  du 


tHiJloîre  'de  la  Payante.         $  i 

Concile.  Et  certes  derechef  nous  ayons  l'Epi- Dem^t/e  J 
ftre  Synodale  addreflee  à Theodofe,  en  laquel-  l^rtipcrcnr 
lecorameparluiconvoqueZjCesPeres  en  corps  Sy^onais 
luy  rendent  conte  de  ce  qu  ils  y  ont  taidt  cr  i'e ^rmation 
requièrent,  quefarfafentence  cr'fonfeaHy  H  confirme  desaths. 
les  chofçs  au  lis  y  ont  décernées.  Et  à  leurs  lettres  joi-  fp'ftsyno. 
gnoient  les  i\ctesdu  Concile.  Mais  Baronius  concii. 
nous  dit,que  ce  n'eftoit  quepour  engager  lafoy 
de  Theodofej  de  Theodofe  non  moins  foi- 
eneuxde  i'Eelife  comme  chacun  fçait,  que  le 

°i  f  /    i>    ^    »  XT>      1         •         j5  Baion.to.4 

plus  zeie  d  entr  eux  j  N  a-ii  pomc  d  autre  mon-  anno  381. 
noyé  ?  Et  quant  à  Damafe,(  &:  derechef  à  finef-  "t'jS- 
fe  )  pour  interelîer  les  Grecs  contre  l'herefie  de 
MacedoniuSjOù  s'en  lit-il  un  motfMais  tant  y  a 
dit-il,qu  il  le  côfirma;Car  Photius  le  dit  au  livre 
desfepc  Synodes.  Qu;ils*e(l  bien  gardé  de  re- 
prelenterle  lieu  pour  ne  faire  voir  fa  fourbe. 
Certes  voici  les  mots.  Et feti après  ils  fcenrent  qits 
VumafM  aujfi  Evefque  de  F^meiroi  àjuivixfoLTWJcày  con^ 
firtnoit  mefmes  chofes.qtund  icelttife  rendit  conjentant 
avec  les fi{dicls,rça,^ok  Pères  de  Conftantino- 
pie,  Par  là  rcquierent-ils  Ton  authorité  pour 
confirmer  leurs  Adtes,  ou  pluftoft  prefte-ii  fon 
confentement  pour  syfoubmettre?  Mais  cn- 
cor  veut-il  qu'il  l'ait  fait  à  fraude,  pour  n*ad- 
vouër  le  canon,  qui  y  fut  refolu  pour  la  dignité 
de  l'Evefque  de  EgUfe  de  Conftantinoplc ,  con- 
tre lequel  il  nous  voudroit  faire  valoir  fesfon- 
ges,  auprejudicc  de  la  folide  afTertion  de  toute 
i'hiftoire  Ecclefiaftique  par  nous   produite^ 
Comme  aulli  nous  faire  croire ,  que  par  ordon- 
nance d'un  Concile  fubfequent  tenu  à  Rome, 
Paulin  porté  par  Damafc  auroic  cfté  reftabli  eii 
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rEvefché  d'Antioche,  &  Flavian-  dep^fTedé 
qui  en  auroiteftc  pourveu  par  le  Concile  cl 
Conllantinople.  Car  après  tour,  quel  Autheu 
nous  en  dône-il  que  fa  propre  fantafîe?  3.Main" 
^^^"'^8*2.  tient  Baronius ,  que  nonobftant  le  Concile  de 
art.i8.        Conftantinople,  tousjoursles  caufes  d'impor- 
tance, majores  oiuf^,  eltoient  refervces  au  iicge 
ejiege  o  j^^^^^jj^  j^  iàiCt  d'herefie  &  de  fchifme  ,  la  de^ 
^^g;^ftye7?g  polition  des  Evefques,  &;  alloienr  par  appela 
ej^auleaHxï*Evt{(^uQ.6.t  Rome»  Etpour  lefaiét  d'herefie, 
'hérétiques  ^defcbirme,  certes  nous  lui  confefTons,  qu'à 
^  J^^'J"  peine  va-il  eu  hérétique  condamné  en  fa  pro- 
vince  qui  n  ait  eu  recours  a  lui ^  que  piulieurs 
inefmesy  ont  efté  fomentez  ;  que  fouvent  les 
Evefquesde  Rome  en  ontefté  deceus,  parla 
friandife  qui  leur  eftoit  ordinaire,  6c  prefque 
dés  les  premiers  fiecleSjd'attirer  toutes  les  cau- 
fes  Ecclefiaftiques  à  leur  con{iftoire,non  moins 
qu'au  Sénat  lesPolitiques.Mais  nous  leur  nions 
que  ce  fuft  par  appeli  Appel  qui  eft  un  recours 
delà  fentence  d'un  juge  inférieur  à  l'arreftd'un 
fupreme.  Que  le  nom,  moins  la  chofe ,  ne  s'en 
trouve  en  rbiftoire,ni  pratique  de  l'Eglifc, Non 
mefmesen  ce  temps,  encorque  celle  préten- 
due monarchie  y  face  fes  progrès  tant  qu'elle 
peut.  Bellarmin  nous  en  prend  l'origine  bien 
hauti  dés  l'heretique  Marcion  ,  qui  excommu- 
nicà  Ponte,  vient  à  Romeilrenée  de  Tertul- 
liannousdient-ils  ,  que  ce  fuft  puappelf  Au 
contraire  Epiphanius  nous  dit-il  pas,  que  les 
Preftres  Romains  le  renvoyèrent?  Noti^ne  pou- 
■z/o»^,  dient-ils  ,  te  recevoir Jàins  U  permtjfion  de  ton 
vefierMe  l'ère, ksLMoiï  de  ton  Eydc^uçi  Car  il  ny  ^ 

qu'une 
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ëuwiefoi ,  un  confentemene  détour, il  fie  noM  eftpa^  Ep-ph-con- 
1    rr  1     1  •      >  ^  n      ^  ri  ^"  Marciô, 

bijtblede  cmtrarieraton  Perenojtre  CoUegHeO"  corn-  ha:reii.4z. 

fdgrondePreh'nfe.  Recharge  puis  après  de  For- 
tunac  &  Félix  (ctiifmatiques  d'Atrique^qui  vou'  ^<"»"»«'» 
Jurent  raire  remanier  leur  cauie  par  Corneille 
Evefquede  Rome.  Mais  nous  avons  oui  iaindt 
Cypriania  deilus ,  qui  i'arrefte  court ,  prote-  ^aif.plîiie: 
fiant,  (î  telles  chofe's  avoient  lieu,  que  toute  liam.epift, 
dilcipiinc  s'en  alloic  en  ruine  5  Et  depuis  Eftien-  ^''  ^^' 
ne  Ton  fucceiTear  en  la  caufe  qu'il  entreprend 
deBafilides&:  de  Martial  dcpofez  en  Hefpa-  ABafdi* 
gae ,  comme  nous  avons  veu,  ne  fait  pas  mieux  ^^■- 
les  aîFaires  i  comme  aufïi  nous  voyons  Liberius  pH^aioc' 
prendre  à  la  malheurela  protection  de  ceft  Hy-  ^',^  '^•r'S,^;' 
pocrite  EuCtathius  Evefque  de  Sebafte,  &  Da-  donium.  '' 
mafe,  non  fans  s*en  repentir,  d'un  certain  Vital  ^  Euïi,^^ 
Evelque  en  Orient,  que  depuis  il  excommu- *^'^' 
nie  ,  Et  nous  confclîe  Baronius  que  Syricius  en  Baron. vol, 
ce  temps  eftoit  preft  d'eilre  trompé  par  des  rann.  397, 
OrigeniftcSjtiMarcella  ne  les  euft  defcouverts.  fscq^/'  ^ 
Tant  il  eftoit  aifc  deflatterceft  humeur  de  pie-  '"^i^"-  is^* 
nitude  de  puiffancc.  Et  donq  venons  à  ce  tcps. 
Certes  nous  lifons  queTheophileEvefque  d*A-  TheophiU 
lexandriey  tient  fon  Synode, y  condamne ab-  condamne 
folucmenr  les  Origeniftes.  Il  n'attend  point^"  O'''^:*-'" 
advis  de  Rome.  Rome  au  contraire  le  prend  "'•^^^' 
de  (on  exemple;  Anaftafe  ,  lors  Evefque  de 
Rome,  l'an  enfuivant}  Ce  que  nous  appre- 
nons de  Saind  Hierofme,-  Celiu  que  Demetnus  Hicronvm. 
Avoit  ch^fé d' Alexandrie ,  Théophile  le  7n(t  en  route  epii^.- s.  ai 
f  AT  tout  le  monde,  8cc.  JlTargHe,  tota  libertate,  ô^Micei^ 
en  toute  Itùerte  Hérétique.  Et  quant  à  Rome;  Qne  ^^"^* 
Uch4redel*Apofire  S^mB  Pterre,  dit-il,  confr^ 
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me  ce  qc**d  frefché  U  chaire  de  Marc  l'Evangehffe 
c*eftàdire,  tace  comme  elle ^  Et  défia,  adjou- 
ile-il,  on  dit  quy^naflafe a  condamne' en  Occiden^ 
ce c^mavott  esté condamJîé  en  Orient .  Non  certe: 
que  Théophile  eult  befoin  de  Jaconfirmarior 
d'Anafta(c-;Carl'ArrertdesôSynodeportoicfor 
exécution  quât5cfoi;Mais  bienjdit-iljcodéfer- 
voïCyQ^di^toà^mS^iniuÀe  mefme  i:^el  éventant  e^ui 
de mefme ejf  rit, ^nidii  que  puilant  en  mefme  Ibur- 
ce,en  meimcs  efcritures.Mais  voici  naiilre  une 
contention  entre  S-IeanChryToftome  Evefque 
de  Conilantinople,  &:  ce  Théophile  d'Alexan- 
drieidelaquelle ils  fe  veulent  prevaioir^Neda- 
riusEvefque  deCondatinople  decedé^ilavoii 
eflé  queftion  de  lui  donner  un  fuccefl'eur  ;  Le* 
Evefques  delà  province  s'aiïemblent  en  Con- 
cile, de  commtme  voix  ^  tant  du  clergé  e^ne  du fei*- 
SocïA.^.c.piç  ^^(^i^^^^yjoiyQy,}^{;o,irj^  >i  Ko^ y  Ican  cllappclié 

i.SozOm.l.i  .j  Al  t'i  n  Ti 

8.i.  d  Antioche  .  Ici  la  première  inftance  de  Ba- 

ronius;  Théophile  Evefque  d'Alexandrie  s'y 

s'oppofeà  oppofe,  y  veut  inftaller  vn   certain  Ifidore 

^'Tr' Preftre  de  Ton  Diocefe.  Si,  dir-U,  le  Canon 

de  S. Ican   ^     ^       r         •  i  •    i-  •         i 

chrMo'  "^  Conitanrmopleavoitlieu ,  qui  égale  en  pri- 

me.  vileges  Conftantinople  cà  Rome,de  quel  droiâ: 

s'en  mefloïc  Théophile  î  Et  donq  il  cft  fup- 

,  poféi  nonobftant  toute  l'hiftoire.  Ains  qu'il 

Baron,  vol.  1    i-i.  vv></  j-c  ~ 

5.  ann.j3/7.  la  lile  bien,  J>ct  77?  ctr/î'OT?^;',  dit  s  ocrâtes ,  77/5-  y^i' 
^^'■^^'  £^TxyldLi  pGitr  donner  plus  de  foy  a  kcjleciion  ,  flu- 
fleurs  autres  Evefques  y  afijioient  auj^t  Z^  Colojkik'S 
'7!rçss^yua7zf ,  du>  mandement  de  t Empereur  (Arca- 
dius,  )  o^  e-fitr* autres  Théophile  d' Alexandrie,  qni 
defchiroit  la  réfutation  de  Jean.  Non  donq  de 
droidt  qu'ilyprecendift,  mais  du  mandement 
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cîu  Prince  i  Etpourrantiaconclufion  nulle;  ec 
delà  le  commencement  du  maltalenc  entre 
Théophile  5c  ChryToftomcTheophile, hom- 
me implacable,  i  quelque  temps  de  là,  le  pren  d 
àtafchei  11  avoir,  comme  nous  avons  did-,ex- 
cômunié  les  Origcniftcs  ;  Aucuns  d'eux  avoiet 
eurecours  à  Chrytoftome,  lesquels  toutesfois 
iclon  l'ordre  de  l'Eglife,  il  n'avoir  point  voulu 
admettre  à  la  communion  ,  que  Théophile  ou 
.quelqu'un  de  la  parrnefaft  oui  là  delTus.  Etluy  TuU  hîa 
venoit  à  propos,  pour  troubler  Chryfo(lome,A«f"'"'^^ 
queTlmperamceEudoxia  eftoit  ofFenléedela^/^J*^*]!'*' 
liberté  de  feslermonsi  l'Empereur  au(îi,&:  plu.  ^  ^^^^^' 
fleurs  grands  en  confequence.Theophile  donq 
eft  appelle  pour  luy  faire  (on  procez  en  wn 
Concile,qu'il  tient  hors  de  la  ville  pour  lacrain- 
te  du  peuple;  y  appelle  nôbred'Evelques  qu'il 
avoir depoiez pour  leurs  fautes,  &  le  fomme 
par  plulieurs  tois  de  comparoir  devant  celle 
conjuration  toute  notoire.  Chryloftome  te-  vita  chry- 
nant  de  fa  part  le  Synode  de  fesEvefques  en  la  ff>itoni'- 
Ville,  où  il  rappelle,  luy  remontre ,  «Se  à  fes  ad-  ^°*  '^°'' 
hcrents  par  trois  Evefques  &  deux  Preftrcs; 
QlLil  n'ait  à  confondre  l'ordre  de  l'Egiife,  le 
Canon  àQl>\ichtv\ommi:QmQUi,enentrep-enmt 
otitre fes  [cornes.  Qu^il  a  plus  d'Evcfq.ues  que  luy  S.Chryfi^ 
en  (on  Synode^  6c  de  diverfes  provinces,  prelt  fi^^'\  ^P' 
ncantmoins à  comparoir  devant  eux ,pourveu  ^'^^'^ '\ "^'"^^ 
qu'ils  facent  fortir  fes  ennemis  formels,  qu'il  SZw^^Jc 
leur  nomme, &:  objedej  finon, qu'il  en  nfvdle  p?.ibd.in 
iTny^unn à mSynode wnverfd.  Et pourquoy  non  }o-isollx 
donqàRome?CefontlesmotsdePalladiUScn  ^c.  14. 
ûvie,  deSoctateS;  deSozomenc.Etnousen  f/,^^^^'^ 
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pourront  ils  bien  autant  monftrer  de  fa  préten- 
due appellation  ài'EvefquedeR.omerEt  néant- 
moins  pafTent  outre  a  la  depofition  ,  &  Ten- 
voyenc  en  exil,n'ayas  rien  a  luy  imputer  finon, 
qu'il  n'avoir  pas  voulu  comparoir  devant  eux. 
Etprend  pied  derechef  icy  Baroniusi  que  ce 
Canon  du  Concile  de  Conilantinople  uni  ver-^ 
fel  fecôd'quiluy  tient  au  cœur  eftfuppofé,  bien 
qu*inferé  au  vieil  Code  Romainjpar  eux  recon- 
nii,  Canon  3.  Car  pourqnoy,  dit-il,  ne  s'en  dc- 
fend-ilrEtpourquoy  pluitoftdeceluy  deNicéef 
Ains  qui  ne  voit  que  ceftui-ci  luy  eftoit  plus 
concluant,  là  où  il  alloit  du  jugement  de  fa  per- 
fonneparlesEvefques  de  fa  province,^  non  de 
laprerogative  des  liegesffçavoir  qui  avoir  réglé 
la  jurifdiCtion  de Theophile,lequel,fow?»^,dit- 
WJur  l'Egyfte^navoit  c^ue  voir  fur  les  Eglifes  de  Thr4» 
re.  Le  peuple  la  deiîus  murmure,  tant  qu'il  luy 
eft  rendu,  ôc  reprend  la  chaire.  Maisàpeude 
temps  de  là,  fa  liberté  luy  fait_nouueau  procezj 
Les  Evefques  fes  adverfaires  le  condamnans 
foubs  ce  prétexte,  qu*il  avoic  repris  fa  chaire 
fans  eftre  par  eux  reftably  j  Et  !e  courroux  de 
l'Impératrice,  &  lahame  de  Théophile,  Ten- 
voyent  en  un  exilplus  fafcheux  que  le  premier; 
Et  dmcfure  qu'il  en  penfoit  avoir  adoucy  l'a- 
mertume parlacôverfation  de  quelques  fainds 
pcrfonnages,  on  luy  en  dbnnoit  un  pire,  tant 
hnploYe  le  qu'en  fin  il  y  mourut.Orlors  qu'il  fevit  cefte  fc- . 

feconrs  non    -^        ,  ■      j      tv  r        l  v  r 

d»  Tape  ^Oï^QC  partie  dreiiee  ,  ne  Içachant  ou  le  tour- 

feitlmais  Hcr,  il  a  recours  à  exciter  fes  amis  de  lou- 

deiOcct'  tes  parts.  Et  Baronius  nous  dit,  qu'il  eut  r^fo^rx 

ientattx.  ^^^  ^p^^f  ^  l'^^l^j-ç  B^mAine^cellç  cjuifeat^  corriger  tons 
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les  Autres  Eve faues y  (^  qiid  en  Appelle  deùità  limo-  Bar«n.voî. 
(entEvefque  de B^me.   Ce  qu  il  prononce  II  ter-  art.  lo.  le 
mement  qu'on  fcroit  prelque  tenu  de  l'en  croi-  ^^4^ 
rci  Cell:  ciclandre,  adjoufte-il,  cxpiesadvenu 
parla  provirlence  de  Dieu  entre  ces  deuxgrâds 
Evefques,  afin  que  la  pofterité  apprifl:  en  pareil 
cas,  à  recourir  au  Pape.  Et  donq  en  a-il  meilleu- 
res preuves  quelepaflé?  Et  certes  nous  ne  vou- 
lons prendre  droit  que  de  (a  production  j  de 
l'Epifirc  nomméement  de  Chryfoftome  à  In- 
nocent» addrefléenonàluyfeul)  côme  il  nous 
veut  faire  croire  ,  mais  aux  Evefques  O  cciden- 
taux  conjointement,  comme  il  fe  voit,  en  ce 
que  partout  elle  parle  en  plurier  .  Et  donq  en 
toute  cefteEpiftre  qui  contient  cinq  ou  fix  pa- 
ges ,  y  a-il  un  leul  mot  £afpellatiQnî'  Mais  il  y  a 
plusj  Car  notons  premièrement  qu'il  leur  re- 
monftre,  qu'il  fut  condamné,  &  enlevé  en  exil, 
jfarce  qu'il  vouloit appelier a  vn  Synode,  fçavoir  Oe- 
cuménique, comme  nous  djfiôs  ci  deflusi  Non 
donqàl'Eveîque  dcRome.z.Qinl  prie/f«;'f^4- 
ritéde  sejveiller ,  g/  condouloir  à  [es  ?naux ,  CT' faire 
tout  ce  qmfepomrApoury  mettre  une  Jim  leur  chanté, 
non  une  prétendue  toute  puillance.j.  Je  vom 
Jupplie,dit-i\yTreJfai}Uh,  c^  tref-reverëds  Seigneurs, 
&c.  Attendu  qu  il  y  va  du  monde  univerlel,  de 
lontç,s\ts^^\[cs,de  dejlourner  cejie  ruine  i  Et  non 
Innocentny  fonfiegefcul.  Et  quelle  ruinef^^rftf 
quejt  cejlecoufiume prend  Jorce,c^qu  il foit  licite  à  un 
chacun  d'envahir  les  provinces  d'autrui ,  mejmes  de  ft 
lotnytoutefiperdu-Sqzvoiïlesrcciuicn  dérégler  ces 
entreprilés  par  un  Côcile,  en  executiô  de  celuy 

^çNicéejTant  s*en  faut  qu'il  entende  qu  Inno- 
^  j^  ... 
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cent  ait  à  y  iramifcer  fon  authorité ,  encores  de 
plusloini  O^â^yfuTecaffer,  ^  decUrernul tout  ce 
qm  dvoit  efiefait  contre luyi  4. Et  de  tait, Nohs dvonî 
Au^i^  dit-il,  efcnî ces  chofes  a  Femer  Evefque  de  Mi- 
Un-y  cr  chromatm  d'sy^qmlie  i  Ain  fi  en  avoit-il 
aullîefcrirà  AureliusEvefquede  Carthage,Par 
où  fe  voit  qu'il  avoit  de  mclmc  recours  aux  au- 
tres Evefques  de  grande  authorité;  Tant  plus  à 
Innocent^quiicnoit  le  premier  {iegejAufîi  peu 
neâtmoins  appellent  a  luy  qu'aux  autres.5.Coni- 
ine  aufîi  par  la  refolution  qu'il  prend  en  ceft  af- 
faire, après  avoir  receu  les  lettres,  ôc  oui  les  Lé- 
gations, tant  de  Théophile,  que  de  Chryfo- 
ilome,ilfaitbienconnoi{l:rejqu'il  entend  bien, 
&  ce  qu'on  atttend  de  lui,  &  jufques  où  il  peut 
en  ceft  affaire.  Car  il  receutl'un  de  l'autre  en  fa 
communion  ,  déclarant  par  là  le  jugementin- 
juftei  CT"  difint  qu'il  folio  it  itffembler  vnSynode  irre- 
frehenfible^  tant  des  Occidentaux,  que  des  Orientaux^ 
R.tm'^apûi  ^^^i^el^^'^Pft^ff^^^  y  "^  ^^^  amis ,  ?n  les  ennemie  des 
Pallad.  in  Parties.  Et  i^ju^er  le  tout, félon  les  Canons  de  Jsicée, 
^^^°-  Qui  eftoit  proprement  déférer  à  l'appel  que 
Chryfoftomeavoitintcrieté  dés  le  commence- 
ment ,  comme  nous  avons  veu,  à  un  Concile  Oe- 
cumenique^  lequel,6c  Innocenr,&:  les  autres  Oc- 
cidentaux eftoient  requis  de  procurer,  fçavoir 
félon  la  pratique  de  ces  fiecles  là,  vers  les  Em- 
pereurs Arcadius  6^  Honorius  ;  Arcadius ,  qui 
d'ailleurs  irrité  contre  Chryfoftome ,  ne  s'y  fuft 
autrement  rendu  facile.  Et  c'eft  ce  que  nous 
Sozonr.l.g.  apprenons  en  Sozcmcnus ,  des  propres  lettres 
^'  '^'  d'Innocent  au  Clergé  de  Conftantinoplc^  J"/ 
Jerrf  îtecejfaire^  dit-il ,  qu  un  Synode  m  connoiffe ,  que 
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nopu  Avons  di^  devoir  ejire  ajfemhlé-.  Car  iceluy  feul^ 
peut  réprimer  ces  tourmentes i  JceliH,feul^  Notez; 
Et  non  lejugement  d'un  prétendu  Appel;  Et 
entre  à  &  que  nou^  l'obtenions,  il  e^  expédient  d'en 
remettre  Ligtmrifen  à  la  voloté  de  ce  grand  Dieu ,  (^ 
de  Jefm  Chrijl  nofire  Setgiieur.  Itemi  Nom  advi^ 
fonsfortj  par  quel  moye?!'  le  Synode  Oecuménique  pour- 
ra efireafembléi  Lequel  certes,  s'il  eufl  elU  en  fa 
difpofition  neluy  euil  dcu  faire  tant  de  peine. 
Ce  qui  de  faicl  s'en  enfui  vit  5  fut  qu'en  TanTui- 
vant405.cfttenuun  Synode  des  Occidentaux 
à  RomCjauqucl  les  Evefques  aJfemMe7^,prient  l'Em- 
pereur Bonoriué  d'efcnre  a  y^rcadta^  fonfrere  y  ^uil 
commande  d!a[feml?  1er  le  Synode  à  Thejflilonique  ^  afn 
^ue  commodément  on  s  y  puilfe  trouver^tant  de  l'Orient 
^«^^e^'Ocf/ifrtf  pour  juger  celte  caUiCi  A  laquel- 
le fin  Honoriusluy  de(peches&:pourluy  mon- 
Ikerlabonneopinion  queles  Evefques  Occi- 
dentaux avoient  de  Chryfoftome,  depluiieurs 
lettres  qu'il  en  avoir,luy  en  envoyé  deux , Tune 
d'Innocent,  l'autre  de  Chromatius  Evefque 
d'Aquiléei  Comme auiïi  note  rAurheur,  que 
les  Ambaffadcurs  députez  vers  Arcadius,  luy 
portèrent  lettres, /Hr>»or;Wyô«/)-«v,  d'J?mocent 
Evefque  de  I{ome, de  Chromatin^  d'^qmlce^deVene- 
nus  de  MiLîn,o^ plujieurs  autres, comnhucLns  tous 
à  cefte  Légation,  dont  la  fin  efloitle  reftablifTe- 
ment  de  Chryfoftome,  attendant  l'Oecuméni- 
que. Mourut  cependant  Chryfoftome  en  exiL 
Edefurplusdefon  Hiftoire  n'eftpoincicy  ne- 
ceffaire.  Et  donq  Baronius,  de  quelle  foi 
nous  former  icy  un  appel  de  Chryfoftomeâ 
Ilomc?£t  quand  un  Prince  opprimé  par  un  au* 

K  iiij 
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trearecours  à  quelque  autre  fon  voiiin,  pour 

l'afiTifteVjpouileremectrejIe  fait-il  Ton  fcigneur, 

fe fait-il ionvâlïal";  rccoutifà  fa  chanté,  à  Çon 

humanité,  eft-ce  fubir  rajuriCdidion,  <e  faire 

tributaire;  Effuyonsencor  un  menfonge  de  ce 

j^fjQ^oj  merveilleux  Annalifte,  enpalïanti  Innocent, 

î.ann.407.  diMl,nevoulut  jamais  communiquer  avec  les 

4o8!^t.5j.  Evefques  d'Orient  après  la  mort  mefnies  de 

ChryfoUome,  quefonnom  nefuftreftably  au 

Catalogue  defonEglife.  Etlà  defTus  nous  cite 

Théo  dorer.  Theodoret  livre  5.  chapit.  35.  Life  le  Ledleur  ce 

Lvcjj.ac   lieu, ô^  il  n'y  trouvera  aucune  mention  d'Inno- 

^^'  cent.  Mais  bien,  dit-il;  Ce  Poseur  de  l'univers 

ejldnt decedé ,  les  Evefaues  d'Occident  ne  voulurent 

fomt  communiquer  avec  les  Evefques  d'Egype,  d'O- 

rient,^  deThracCy  qu  ils  n  euff entremis Jon  nom  an 

rooUe  des  Evefques  tref^ajfet^ ,  jufques  a  ne  daigner 

mefmesfduèrfonfuccejfeur  ^rfkce.  P  ourquoi  nous 

réduire  à  vn  feul,  cequel'Autheur  dit  de  tous? 

Et  mefme  devoir,dic-il,/^  lEvefque  d'^lexadne 

en  ^ntioche.  Et  (i  vous  l'en  croyez  encor,  à  l'in- 

ftâce  d'Innocent ,  à  l'ombre  de  quelque  Epiflre 

^lui  efcriteiCarThcodor.  au  refte  n'en  ait  rien. 

PROGRES. 

LEs  Evefques  de  Rome  furent  vn  peu  rebu- 
tez de  leur  pourfuite.pour  la  fermeté  qu'ils 
Damafe  l'^ncontreret  en  ceux  d  Orient,&  pource  tour- 
fu^eSle,  nenc  leur  pointe  contre  ceux  d'Occident, 
nomméement  en  Afrique,  où  ils  penfent  trou- 
ver moins  de  traverfes;  Et  deiîaDamafe  avoic 
prefumé  des'yfaire  obeyr,commeilfe  voidpar 
fonEpiflreà  Eftienne  Archevefque  de  Mauri- 
tanie; en  laquelle  il  qualifie  i'Eglife  Romaine^ 
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leûrmantfnf  de  to»<  les  Evefr,i4eSy  ^/  le  fefïe  de  toutes  Darnafus  in 
lcs£pifesi  Enhardilans  doute  paries  [jrcccden-  phanûin  i. 
tesli^ttresde  ccftLftiennc,  qui  s'cfroir  plaint  à  '"^  Condl. 
lui  que  quelques  Evcrques  avoicru  efté  dcpo- 
fez  en  A fri que; comme  ainfi  Fufl  difoic-il,  que  les 
fu^emens  des  Evefques,  CT'  de  tou6  Attires grA7îds  ajf.u-  ibidem. 
res  Eccleftajltqites  ,  deuffait  ejlrereferver^k  l'Evej'qne 
deI{ome  qu'il  appelle  là  Père  desPeres;  lemcnce  de 
ces  rebelles  Evcfques  d'Afrique ,  delquels  fe 
plaignoit  cy  defius  faind  Cyprian ,  qui  repris 
pour  leurs  fautes  ^  palîoienclamer,  &  recou- 
roienr  àRomei  Si  toutcsfois  ces  Epil^rcs  De- 
cretales doivent  eftre  creues,  lerqucUes  com- 
me nous  avons  dirjlcs  plusdodles  tiennent  fup- 
polées.  jufques  à  Syrice  ,  qui  vient  maintenant 
en  fonordrci  comme  defai(ft:ilert  à  noter,  que 
le  vieux  Code  Romain  ,  ne  les  retient  que  de- 
puis le  temps  de  Syrice.  CeSyricedonq  envi- 
ron l'an  386".  en  (à  première  Epiftre  addrciTée  à 
Himcrius  Evefque  d'Arragon,trenche  ces  mots  Entreprift 
qitd  nefl-loifihlek  aucun  frefire  du  Seigneur^  d'ign-o-  <^e  Cyuce. 
rer  lesj}.itttts  dnfiege  ^pofioliquc  s  P  o  ur  ce ,  qu'il  le  . 

frte  défaire  entendre  ceux  qitil  lui  envoie ,  non  feule- 
ment k  fes  Viocefkms ,  mais  auffi  aux  Carthaginois, 
xAndaloiiXains^PortugaiSyCl^^  Galliciens  ^  CT autres, 
c'eft  à  dire  à  tous  les  peuples  d'EIefpagneiCf  ^:i/, 
àii-\\,lmfera  glorieux  four  b  antiquité  de  Jon  jacerdo  - 
f^,  voulant  (elervir  de  l'ambition  de  ce  Prclar, 
pour  fe  faire  obeyr  par  tout  rHefpagne  ;  PalTs 
me(me  plus  avant  en  rEpill:re4.  elcrivant  sjx 
Evefques  d' Afriqu e  i  Qjtejans  le  fceu  dufiege  ^<p' 
fîoliquecefia  dire  du  Primat ,  nid n  ofc oraonnernn 
£veJ<luc,Ei  ce  mot  de  Primat^interprecent  quel- 
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ques-uns pour i'Evefque  de  Rome  j  en  confe- 
«^uence  delà  prétention  ci  defîusdeDamafe,ôc 
des  prefomptionsdeSyrice^Epiflreptemiere; 
Ioint,quilnedônepas  volontiers  cefte  qualité 
àQfiege^foftolîque,  à  autre  qu'à  celui  de  Rome. 
Re^nmie  O  P  PO  SIX  ON. 

^^r/ei^-    •-^  Yç  f-Qjjj.  t^onq  là  deflus  les  Africains  au 
picaim.      \^^Côciie  de  Carthage  fécond ,  tenu  du  téps 
Côdl.  Car-  de  S  viice  ?  Nopt6  avons  tou^  advisé,  dit-il,  que  fans 
thag.iCan.  avoir confultéle Tr'imdt  de chacwie province,  ferjonn^ 
7ieprefume  en  qttelqne  lieu  que  cefoit ,  d* ordonner  un 
Evefque,  Et  non  iàns  le  fceu  de  i'Evefque  de  Ro- 
me ;  Que  fi  la  necejpté  prejfe ,  trots  Evejques  avec  le 
commandement  du  Vrimat  le  pourront  ordonner.  Et 
notez,  qu'en  ce  Canon  mefrnes,  ils  appellent  la 
chaire  du  Métropolitain,  primam  cathedram> 
Dimn.  ^4.  l^ première  chaire  y  oulepremterfiegei  Et  que  Gra- 
c.  extracô-  tian  inférant  ce  Canon  au  Décret  a  fuivy  Tin- 
Aivi.3^7.^  tention  du  Concile  de  Carthage,  &:  non  de  Sy- 
ricc  ;  Extra  confiientiam,  dit-il ,  Metropolitani-  Epi^ 
fcopt,Sc  non  ^is,fedis ^poflolicd,hitn  qu'il lerap- 
porte  foubs  le  nom  d'Innocent  premier;En  l'an 
Cocu,  c^i- ^^^^  le  troifiefme  Synode  de  Carthage  pailc 
K?"  plus  outre,  foubs  ce  mefme  SyriciuS;  Que  l'Evef 

Primi-feâ  ^i^*^ dupremierficçe ne foit point appellé^Vnncç^s  fa- 
h  cerdotum,aut  funimus  facerdos,  Trtnce^  ou  le 

premier  des  pre(lres y  oufouveram  prefire ,  ou  quelque 
chcfe  d,e  jembhMe'i  initts  feulement  Eve fque  dti  premier 
fcge^  Et  quanta  l'Evcfqueunivcrjel ,  que  l'Evefque 
de  I{ome  mejme  'aefoit  pA-s  appelle  de  ce  nom -^  Ces  der-r 
niersmotsnomméementen  Gratian,  quitou- 
tesfois,  peuteftre,  parle  bon  ordre  qu'on  y  a 
donné i  neielifentplusence  Concile  tcoifief- 
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XDe.Etn'cftà  oublier,  parce  qu'il  falloir  que  la 
corruption  (de  la  dodtrine,  ôc  de  la  dilciplinc 
niarchalTentdemermcpied^queSyricius  Fut  le 
premier  î^ui  fit  la  loy  du  Célibat  des  Ecclefiaftî* 
ques,  rejettée  paravanc  au  Concile  de  Nicée 
premier,  du  conrcntemenc  commun  des  Evcf- 
queSjÔc  laquelle  neantmoins  ne  fut  cbeyejmef- 
mes  en  Occident,  plusde6'Do.ansapres,com- 
me  nous  avons  deduitailleurs, quelque  diligen* 
ce  que  fesfuccefleursy  peulient  apporceijCom- 
mcnça  aulîi  à  introduire  la  commémoration 
des  Sainds,  au  Canon  du  fervice  Ecclefiafti-'^'^^"'^"^* 
que,  peut  eftre  à  l'imitation  du  Carmen  Saliare 
desPayensoùles  nomsdesDieux  euoientmen- 
tionez.  Car  ainfi  portoit  la  maladie  du  fiecle,de 
s'accommoder  aux  iupcrftitions  des  Pavens. 
PROGRES. 

VIentïnnocct  premier  en  Tan  4oî.qui  ne  fe  ^^"•4^'- 
rebute  point,  En  la  féconde  Epiftredonq  ijEntre^ 
àViclriccEvefque  dcRoiien,il  décerne  gênera-  prtfed'i?*' 
Icmentpour  tous;  Que  les  grandes  caufes^apres  le  j  a-  r.oce-.itl. 
gemet de  l'Evefqi4e,  doivent ejhe  rapportées  aujiege  de  ^^^^  ^  ,  .^ 
/(f^weilçavoir  par  forme  d'appel. Co?«f,dic  'A^leSy^  i.aaviaric. 
no  de  a  or  do  né,  CT'U  hien-heureii\e  couflume  le  requiert.  f^nllrnT' 
Etnousayonsveujufquesicylecôtraire,&pour  Epjft.  7-^4 
l'un  &pourrautrc.Nelai{î'epourtâtdeIeprati-  Maccdou! 
qucr  entât  qu'il  peut  enMacedone,où  ilrccon- 
trc  de  la  difficulté ,  de  de  leur  vouloir  faire  croi- 
re, que  par  tout  ailleurs  on  ne  lui  en  fait  point; 
Voyôs  doq  s'il  luv  rtiinit  mieux  qu'aux  autixs. 

OPPOSITION.  ^;,;;»iV. 

SIdonqileftquedion  des  grandes  caufes,le  f''^^''^^ 
Concile  Mile  vitainfe  tient  en  l'an  40Z.  Et4''"""' * 
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Aun.413.    depuis  un  de  Carrhage,en  Tan  413.  où  il  eft  quc- 

flion,  non  delà  difcipline  feulementjmaisaela 

dodbrine  de  TEglife,  durchifmede  Donat ,  de 

rherefie  de  Pelagius.  Là,  l'un  &  l'autre  eft  con- 

dâné,Iadoâ:rinedePelngiusrpecialemenr,({ur 

laquelle  Innocétavoitfufpendu  Ton  jugement) 

julquesàexcômunicationj  fans  le  consulter  la 

dcflus,  feulement  il  cfl:  prié  J  arreft  prononcé, 

d'yjoindrefonaurhorité  &  (onadvisî  ce  font 

ÎLat'^ad^in-  ^^^  P^opTes  mots  dcs  Pères  de  Carthage,  en  TE- 

noc'ent.to.i  piftre  qu'ils  luy  efcrivenr,  rapportez  mefmes  en 

46^3  '^     laincl  Auguftin  ;  Not^  avons  ordonné  de  commune 

Auguft.  ep.  deli[;eranonqH  il  falloir  an^.thematifer  VeUgiti^  ^  Q/ 

CelejiiM,  d>C  c.  four  Procurer  Ufanté,  Jînoj%  d'eux ,  41* 

ptomsdeceux  qu  ils  ont  tromfe\j  Ce  que  fiant  fa  El: y 

nom  auons  cjlimé  cher  frère,  te  le  devoir  fignijîer ,  afin 

qu  aux  ordonnances  denoflre  vetttcjfe  y  Joit  adjoufiie 

ton  authorité \  l'Arreft  donq  prononcé  en  ces 

,    .     ,  ConcileSj&foubs  ces  mots  d'bumiliréjun  effect 

levit/iAep*  cvideut  d'efgalité.  De  meliTie  ccux  du  Concile 

adinnoccc.  M'ûcvilzmiParcejdïét-Hs.que  Ic Seiçrneur.par le  don 

ini.to.Con       •      •      /  1    r  >         il       '^^        r 

cil.  2c  apud  p^'^^^if'^l'^f^^^  "■^J'^^^^^^3  t  ^  coUoque  au  jiege  ^fo- 
Auguft.  ep.  s} clique  C^  t'a  dxmné  tel  en  ces  temps ,  qu'il  nov^  fera 
flufiofi  imputé  a  negligcnce,fi  nom  taifons  à  ta  vénéra- 
tion, ce  qui  doit  eïlre  représenté  pour  le  hien  de  ÏE(di- 
fc,qua  crainte  quil now.puifie  ef}re k  importunitc  ou k 
meJjriSi  nous  te  prions  que  tu  vueiUes  appliquer  ta  di- 
lîçrencepaftorale  aux  grands  perds  des  ^nembres  tnfir^ 
mesdeC[?rifl;S<^^vû'\r,  le  requièrent  de  faire  en 
l'ettendue  de  fon  adminiftration,  pareil  devoir 
qu'eux  en  Afrique;  Et  d'autant  plus  quMl'fem- 
bloit  que  fur  ce  qui  en  avoir  efté  faid  en  Orient 
îl  fuft  porté  à  les  abfoudre,dont  fans  l'attendre. 
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ils  frappent  le  coup  ;  Quicojiqueu'Arii  ditaueldç;rx-  Concil.MI- 
ce  de  Diet4yen  Uqttelle  noii^ jommei )i4-jtijie{  par  j-ejii^ 
Chrifl,  vaut  feuUme'fit  four  la  remij]]on  despecf?e'^  j<t 
commis  ,  ^nonfourayde  ace  qefon  n  en  commette 
f[p0j  qn>Ufûit a?iarheme.  Et  ià  deUusluy  franchif-  Apui  Au^. 
lent  i  Ceji  erreur ,  o^  impiété  ,  c^uia  défia  plufieurs  fP'^^-9o.  '^ 
afferteurs  çk  ^làjdoit  aujfiefire anathematijé par  lUu^'  ciU^  ' 
th&ritédiifiege  ^pofi-o'Uqne  j  Comme  s'il  difoiti  II 
eft  déformais  temps  que  tuy  taces  ton  devoir. 
Et  cependant  Innocent  ne  faid  point  femblanc 
d'entendre  tout  cela, pour  ne  rompre  avec  eux; 
Icurrefpond  au  contraire,  commes*ilsavoienc 
eu  recours  à  luy,  conformément,  dit-il ,  auxflatuts  ApuJ  Aus. 
des  Pères  j  que  rieiy  de  ce  qn^fe  trai^le  des  provinces        '^  * 
eÇ^ongnéeSyne  jott  tenu  pour  termmé  y  fans  la  connoif- 
fance  dufiege  ^mùn  ;  lufques  icy,  qu'avons  nous 
yen  de  femblable  f  Item  ;  Vous  avel^foin^  dit-il,  Apui  A:;, 
de  l'honeur  ^-îpofioUque,  de  bhoneur  de  celui, Sec  qui.  '^^'    '^' 
Âfom  de  routes  les  Eglifes,  Im  demandant  advtsfur  les 
ihofes  perplexe  s  y  enjuivant  la  forme  de  l'ancienne  rei^ 
gle,  que  vom f^avet^^  comme  moi  efire  obfervéepar  tout 
lemondc.  Et  voyoit-ilpas,me{mes  en  Afrique,&: 
en  ces  deux  Conciles  tout  le  contraire?' 

Mieux  ne  le  traicet-ils  en  ce  qui  effc  des  appel- 
lariôs.Les  Pères  duCocilcMilevitainen  termes 
expresj  Jl a  e fie  trouvé [pon,  que  les  Prefires,  Diacres,  Conc;î..Mi- 
g/  autres  clercs  inférieurs,  es  caufes  quils  auront,  s  ils  'Y''^'  ^^^ 
feplaignét  du  jugemet  de  leurs  Evefques,que  les  Evef- 
ques  voifins  les  ojent,C7^  termina  le  tout  entreux ,  du 
(onfentement  de  leurs  Evefqptes.  Quefi  ils  eftiment  de^ 
voir  appeUer  d'eux,quils  nappellajfentfinon  aux  Con- 
tiles  d' Afrique ,  ou  aux  Primats  de  leurs  provinces; 
Mais  quifenfira  devoir  appelier  outre  mer ,  nefoit  re* 
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ceu  d'mam  en  U  communion  en  ^ytfriaue.  Et  ne  faut 
^^^ç^^j'"  douter  que  les  autres  provinces  Occidentales 
nctilTenc  demclme.  Grarianjpoucfauverlaju- 
rifdidion  Romaine,)' adjoufte  une  queue  iJiff 
jiejl  qtiils  appellent  aufiege  Romain.  Et  c'elloic  pro- 
prementdecellege  qu'ils  fe  vouloient  défen- 
dre. Bellarmin plus  finementaque  ce  Canon  ne 
regarde  que  les  ordres  inférieurs,  mais  le  Ca- 
non précèdent  qui  concerne  le  jugement  des 
Evefques  j  cil:  lié  à  ceftui-çi,  ôc  d'ordre,  &  de 
raifon  j  La  concludon  aufli  eft  générale;  Aà 
trans  marina  qui  putaverit  appeliandum,  &c, 
Qm  eslimerA  c^h  on  doive  appeller  o  utre  mer  y  fa  n  s  di- 
ftinclion  d'Êvefque,  ou  dePreflrci  Plus  no- 
tons en  marge  la  diwc:[t:lcçon;^lii(s,qi4ilsnxp^ 
fellent poi;it  outre  mer,  mMS  aux  TrimAts  de  leurs  Pro- 
minces  y  comme  y  àil-ii,  fopivent  il  xejié  ordonné  des 
c6ca.  Car-  Evep^ues,  Et  par  ainfî  tour  y  eft  compris  i  Et  de 
B3um?ci.  fâi'^^ce  Canon  eft  répété  aux  Conciles  Grecs 
ji.cxCon-  en  ces  mots  equivalens,  wr  i^  c^^î  -tw?  iTn^.ÔTn/c-j 
,jQ_  ^Mcc;wfû)e«çtjc/.  Etn'eftàoublierqueS.  Augullin 

efloitprefentà  ce  Concile. 

Nonobilanc  tout  ce  que  deiïus  voyons  les 
Concii.carConfequencesque  Baronius  nous  veut  tirer  au 
«ii^5i-c-4S  préjudice  des  Egiifes  d'Afrique,  6c  d'Hefpagne^ 
Etlesvoicy.  t.  Au  Concile  de  Carthage  3.  Ca- 
non 48.il  eH:  ordonné, furie  fai6t  du  Baptefme 
Baron. vol.  dcs  Donatiftes,qu  on  confuheraSyricius  Evef- 
\it^'.^^^'  que  de  Rome,  &Simplicianusde  Milan  i  Ce- ^ 
ftui-lâ,  àix.-i{  i  comme  chef  de  TEgliÇe,  ceflm-cïpùnr 
fonmerite.  Oyons  les  Pères  eu  ce  Canon  j  Us  n'y 
penlerent  certes  jamais.  Il  a  eftc  trouvé  bon, 
que  nous  confuhionsfrâU'esôc  conikcerdoEes 
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no^itOSynosjreres  (^  comparions  de  FrejhifeySyri^ 

ans  o^ simpUcun,  O ù  nous  lemarque-il  la diffe- 

rence?  Erpourquoy  eftrange,  puisqu'Aurelius 

EverqucdeCarchagc  ayanc  faute  de  gens  d'£- 

glifcjcfcricconjoindemencà  AnaftafeEvefquc 

de  Rome,  ôc  Venerius  Evefque  de  Milan,  pour  côoi.  car- 

Ten  aiîider  à  tel  befoinjles appeliât  fandifîimos  ^^"S- 5-crtf 

ùàtïes ,  fes  treJfaiîUh  fi-eres.  i.  Il  s'offenfe  de  ce 

qu'on  allègue  le  Canon  primée  fedis  i  Ottel'Evef- 

que  dM>fremierjiege  ?2efoitpomt  appelle  Prince  des  Fre- 

féreSimfouverainFreJlrCjCrchoJefem'bUUeSonV-cc  d.*{1. 99. c, 

pas  les  propres  mots ,  &:  eft-il  pas  référé  au  D  e-  F'^'^î ^'cdis. 

cret?  Mais  il  ne  veut  pas  qu'ils'cftendeàRomej 

Sur  tout  cefl:  Appendix  ^  Ojie  l'EvcJfie  de  I{ome  no'^-^'Sl 

mefme ne foitp^is  Appelle tmiver jet  i  Car,  dit-il,  quel-  î-i^c^s, 

le  apparence,  que  l'Afrique  ordonnaft  du  tiltre 

dei'ÉvefquedeRomeî  Et  n'eft-cepas  pluftoft 

Gracian  qui paile,  puisque  ces  mots  nefetiou- 

vent  point  au  Canon  i  Ains  qui  nous  garcntira, 

veuleur  bonnefoy,  qu'ils  n'en  ayentietranché  ^,°^^-  ^^ 
^   ^       ,  ^  .  ^^-^s-   pro- 

cès mots?  Et  pourquoy  ne  les  auroienc  pronon-  vindaïc  4. 

cez  les  Africains  aulli  roft  que  ceux-cv;  Q-Jon^^'^^f^^^^^: 

n  appelle  point  outre  mer, c  Q\i2i  dire  a  Rome  >  Et  (i  Ahicani. 

lesAfricains  n'ont  peu  ordonner  de  ce  qu'il  fai* 

foitàRome,  nel'ont-ils  pas  peu  de  ce  qu'il  cn- 

treprenoit  auDiocefe  G autrui,en  Afrique? Puis  c^nc.  cjf, 

qu'ils luy  répriment  fon  ufurpationi  luy  régler  ^^^^^".^^^^^ 

tanrplusrinfolencedatiltre?3.Decequ'Aurc-^ 

liusEvefque  deCarthage  à  l'ouverture  d'un  Côr 

cile  gênerai  d'Afrique,  fait  reciter  les  lettres 

d'Anaftafe,  qui  les  advertit  de  fe  prendre  garde 

des  piperies  desDonatiftesjil  côcliit  que  ce  Cô- 

cileeftoic  tenu  par  fou  mandemct  j  qu  Aurelius 
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lerecônoillpouiPcre^côfequémencpourChef; 
Baron,  an-  Que  peu  de  choIc  il  leur  taut.pour  s*c  fairccroi- 

no   401.  C.     ^~.  A  r  tin      CL   c  i  »1 

ii.c>.  fCi  Ainsc]uene  rair-iiplultolt  torce  lur  ce  qu  il 

Ï2i^^t\\ç fr-ere  O"  CGm^Açnon  dePrcfinfe  <  advertir 
voflre  vuilm  de  ion  bien  par  chanté,  (trail  in- 
duit à  maiflriferEc  donqjquâd  en  l'an  407.1e  Sy- 
Concii.  A-  nodctenucn  Afrique,  voyant  une  afpre  con- 
tcntion  entre  Innocent  Evelque  deKome,  oC 
Théophile  d'Alexandrie  ordonne  par  Canon 
exprés  i  Placuir,  //  nom  AÇemhUhon  c^ue de  U  dtjfen- 
tton  de l'EçUfe FyomainejCT'  ^lex^îidnne^dfott  efcrif 
aitS.Papelnîiocenty  ajin  e^Ae  l'une  O^  l'autre  Eglife 
tienne  Up^i^^ue  U  Stignetir  commande  y  cefte  ad- 
Baron.  an-  monition  fiatemellc  procédante  de  la  liaifon 
5.arc.5i.A-  dcs  membres  de  Chrilt,  comme  ils  parlent,  m 
iu  ConcU.  çadem  compacte,  fera  interprétée  à  iurifdiclion  , 
amsaEmpire?4.  Auraictdes  PrilciUianiites hé- 
rétiques nez  en  Hcfpagne,  Lapjipœnirentes,  ceux 
quien  venoicntàrepentance,  n'eftoientreceus 
ft  le fiege  ^pojlûltqtfej dicnzlcs  Actes  du  Concile 
dcToïcdQ^jicnrefcrivoit.EtdcU^dk-ïlyTitvotds 
que  ?ml  ne  commumqmit  avec  un  defvcycjfi première- 
ment lejieae  F^muinn'dpproaz'oitJj^fentenceyCT'  fie  le 
Tifléde  C'  reffi'o;/'ifow;?;î*7;;(?»iAmspourquoy  nousbaille- 
f        ^j^_  j1  ces  Actes  a  lue,  S  il  ne  les  veut  ouyrr  Certes  ils 
tantùMi'  nous  dientj  que  les  Eglifes  d'Hefpagne  rravail- 
Ui>qfià     lées  de  celle  herehe,  avoient  envoyé  versS. 
Bomt^,        Ambroife,  pour  avoir  Ton  ad  vis,  &:  que  par  les 
lettres  ils  ie  réglèrent.  Mais  il  nous  veut  faire 
croire,  qu'il  ne  s'en  meflaque  par  commifTion 
duPape  Syricius-.Où  nous  en  appert-ilîCar  dir- 
il  3  ils  portent  ces  mots  ^  Nou^  avons  eu  grand'  pd^ 
ticnce,  par  les  lettres  de  S,  ^rrMoifcy  de  bonne  me* 
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moirCiatéen  cofidumnant  ce  quils  Avoient  fiiitl  de  niAÏ^ 
ç}/  accompliptnt  lès  conditions  frefcritcs  f.xr  jefdites 
lettres, ils  retomnaffent  k  Upxix,  Ç  joint  ce  qt^e  le  Pape 
Syricim  defifii-ncle  mémoire  tn  Auoit  conjetlié . )  Èc 
donq  ceft  acccdoire  emportera  le  principal; 
ceftcparenthefeiera  une  CommiiTion  addref- 
féeàSaincl;  Ambroifer'  Ains  lifenc  plus  outre; 
NoHfSatteîidons,  adjouftent-ils ,  ce  que  le  Pape,  qtii 
cfi  m.iintenmt  O^  ce  que  Sarn^  Simplician  Evefque 
de  Mihn ,  O^  les  autres  Eve  fanes  des  Eqlifcs  en  refcri- 
ront.  En  melme  lens ,  qu  en  ce  melme  rait  nous  Tauriner.i; 
lifons  au  Concile  de  Turin,i'f/o;; les  lettres  du  ve-  Can.j. 
neraUe Evefqne  ^^mbroife,  aui  Romane  Ecclefiaî 
facerdo  tis ,  oh  de  l' Evefque  de  l'Eglife  de  P^mc ,  Ea 
pareil  advantage  que  ne  diroit-ilf 

PROGRES. 

ZO/îmus  fuccefTeur  d'Innocent ,  n*en  veut  L'imtoj}»  - 
pas  cependant  demeurer  làî  Ains  comme  re  âeZofi- 
le  6.  Concile  de  Carrhage  fe  tinft  environ  Tan  ^^• 
417.  oùfe  trouvèrent  227.  Evefques  de  toute  ^""""^^^^ 
l'Afrique  ,  dont  il  efl  appelle  par  Saind  Au-  ^_^^ 
guftin  plenanum  Conalmm ^  le  grand  dc  plein  epirh4'7. 
Concile  de  toute  l'Afrique,  il  y  fait  trouver  en  car^f^va- 
qualité  de fes  Légats,  Fauftus  Evefque  de  Po-niadBont^ 
tentia,  &  Philippus ,  Se  Afcllus  Preftres  dcl'E-  t'^^^":. 
glife  de  Rome,  pour  y  requérir  nomméemcnt,  cU.p.-çii^.  a. 
quelesEvefques  d'Afrique  appcli^fent  a  ^Evef  c^^^t 
quedeJ{ome-j  Leur  proportion  eft  en  cesmgts;  tor.adcaa. 
Ceux  qui  furent  au  Concile  deNicée  ont  did,  caithTg.' 
lors  au  Us  donnèrent  leur  fentence ,  fur  l'appellation  ^?"^  ^•^', 

J     -J      r  r        ^      r  n^  A     ^/  £im.  exeoi- 

des  Evejques ,  queji  un  Evejque  a  ejte  accuje ,  ^'  q:ie  ûo  Hcrveà. 
hs Evejques isUprovmce l'agent  condamné ^  çr  c?;^/?^»^^^ 

1^ 
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defongradcy  cr'  cj^u'd trouve  £o?i  d'appeller,  O^  au  il 
ait  eii  recours  au  Treffamâ  Evefque  de  ^me,  CP^  qn*d 
I'àU  voulu  oHyr,  C^  qutl  dit  ejlimé eqmta,hle  d' exx- 
winer  U  cauje  tout  de  nouveau ,  icelm  Evefque  de  i?o- 
me  daj-merd  efcnre  dux  Evefques  de  Upro vmce  limi- 
trophe de  celle  U. ,  afin  quils  informent  foigneufement 
du  tout ,  C7^  en  facent  félon  la  venté  y  ç^  l' équité. 
Et  pourtant  fl  quelqu'un  veut  que  fon  affaire  foi t  de 
nouveau  entendu  ^  '^  quil  ait  efmeu  L'Evefque  de 
J{gme  par  fa  requefle  ^pour  y  envoyer  quelque  Légat 
à  lacère  a  d' autres  de faperfonne ,  quilfoit  en  fapuif- 
fance  défaire  ce  quil  uoudraj  O"  ce  quil  eftimerapour 
le  mieux, 

OPPOSITION. 

T)ementie      A    Lypius  donc  Evefque  de  Theagafte  ac- 

farles  A-  ^_/X  quiefçant  aux  Décrets  du  Concile  de  Ni- 

iwt"^'     cée,  révoque  en  doute  ce  pretédu  Câtion^Nous 

avons,  dit-il,  ]apromps  de  garder  ce  que  le  Concile  de 

Nicée  en  a  definiy  maps  une  chofe  encor  m'efmeut ,  que 

quand  no  us  venons  confulter  les  exemplaires  Grecs  de 

ce  Concile ,  jenef^ai  commeîitilfefait ,  que  nous  ne 

TnCân.135.  trouvons  rien  de  cela.  Item  ,  Nom  en  avons  rencon- 

fwb  fanera,  fy^ -pl^jl^i^rs ,  O'  jamais  ne  l'avons  trouvé,  mefnfs 

es  livres  Romains ,  m  es  Grecs  desEglifes  tyfpofoli- 

ques.  Etlàdeilus  AureliusEvefque  de  Cartha- 

ge  quiprefidoitau  Concile,nonobfl:antlapre- 

fence  des fufdids  Légats,  prononce  ;  Qu^il  fera 

depefché  vers  les  Evcfques  de  Conftantinople, 

d'Alexandrie, &  d'Antioche,  à  ce  qu'ils  leur  en- 

voyent  les  Ades  de  ce  Concile ,  clos  &  feelés, 

pour  lever  toute  doute  ;  Parce  qu'on  ny  trouve 

ïnCommo-  point  ce  qui  elî  allégué  par  Fauflm ,  de  la  part  de  Boni- 

,  p  jof     face  Evef que  de  K^m€,bcsiVOiï,(im  pendant  uioiï'' 
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gue  tenue  de  ceCôcile,avoit  fiicccdéàZofimc, 
Requis  aufîi  icclui  Boniface,  de  faire  pareille 
depelche^afin  que  ce  tilrre  côpullé  en  preience 
de  la  partie  peull  valoir  en  ce  jugement.  Le(^ 
quels  exemplaires confequemmciit  envoyez  en 
bonne  forme  par  S.  Cyrille  Evefquc  d'Alexan- 
drie,S:  Atticus  de  Conftantinople,derquels  les 
lettres  font  inférées  audict  Concile,  s'enfuivit 
l'Arrefl  que  nous  ylifons ,  &  en  confequencc 
d'iceluy ,  la  lettre  Synodale  à  Celeilin  Evelque 
de  Rome,  lequel  pendant  q&s  allées,&  venues, 
avoit  fuccedé  à  Bonifacc,6<:  icelle  cloft  ceCon- 
cile.  Et  n*eft  a  oublier  que  l'exemplaire  que  Cy= 
rille  envoyoit,  pris  à^^  Archives  d'Alexandrie, 
eftoit  venu  de  Romejmefmes  envoyé  par  Marc 
EvefquedeRomeà  Athanafe,  &:  autres  Evef- 
ques  d'Egypte,  fur  la  plainte  qu'ils  luy  avoienc 
faide,  que  les  Arriens  avoient  bruflé  tous  les 
exemplaires,  qui  fetrouvoicnt  en  Alexandrie,  im.rom» 
du  Concile  de  Nicée,  dont  nous  avons  encor  î-°°^j>  p- 
les  lettres  entre  les  Décrets  duditMarc,aupre-  êpiit.  i°^' 
mier  volume  des  Conciles .  L'Arrcft  donq  eftçyP^-^c'^ 
donne  ,  confirmant  entieremenr  le  Canon  cy  Mard  ai 
deflus  du  Concile  Milevirainj  Que  les  PresfreSy  -^syp^^s. 
Vucres  ^  autres  tnferieiàrs  iiaVfeUent  Vomt  outre 
nier^mais  aux  Frimars  de  leurs  frovmceSy  Comme,  dit- 
il^/  a  efiifouvent defim  des  Evefquesi  Et  quanta  ceux, 
qui  appellent  aux  jiigemens  d'outre  mer ,  c'eft  à  dire, 
comme  expofeBaKamon  deI{ome;Q^uflsnefoient 
recept6  d'aucun k  la  commwiiort  en  Afrique,   Claufe 
qui  ne  pouvoir  eftre  plus  générale.  Et  pour  la 
lettre  à  Celeftin,  elle  s'explique  plus  amplemér. 
Et fe  lit  au  Conjcile  d'Afrique  en  ces  mots,  mef-  c^^^canl 
" ^  ~       Lij 
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CanonuVe-    ,.  .,  j  r  ■  '^         1      r  r     ■ 

tus  EcdefuE  aient-ils,  que  dejormats  vous  ne  receviet^  fLmJifact- 
c°?rAr  ^^*^^^^^^'^<^^^^^^^^^^^**^^^^  viennent  d'ici,  C7*  qt*e 
çano.c.ic;.  VOUS  ne  vueillel^flus  recevoir  a  vojlre  communion^ 
ceux  que  nous  aurons  excommunie'Xj,  Car  vojlre  vene- 
raydifé  reconnoijl  facilement ,  que  cela  efl  défini  par  le 
Concile  de  Nicee.  Car  encor  qu'il  femUe  Pourvoir 
pour  les  cle7's  inférieurs,  oupourleslaicsi  Combienplus 
aura-il  voulu  que  celafoit  ohfervé ,  pour  le  regard  des 
Evefques?  Qj^e  ceux  qui  en  leur  province ,  auront  efîé 
fufpendus  de  la  communion ,  ne  fcie?)t  pas  veus  ejlre 
refiahlis ,  oualahafle,  ou  indeuément  à  la  Commu- 
nion, Que  ta  SainBetéauJfi  repoujfe,  comme  le  ca6  le  re- 
quiert ,  le  mauziais  refuge  (  ils  ne  difent  pas  appel- 
lation) que  les  Vrejires  c^  autres  clercs  prennent  vers 
elle  ;  tant  parce  que  nulle  ordonnance  des  Pères  na  dé- 
rogé cela  a  CEglife  africaine  ^  qwaujfi  parce  que  les 
I)ecrets  de  l^icée,  ont  tres-evidemment  commis  k  leurs 
Métropolitains ,  foit  les  clercs  de  l^ ordre  inférieur, [oit 
les  Evefques  mefmes .  Car  tref-prudemment,  ^  tres^ 
jufiement,  ils  ontpûurveu ,  qtw  tous  ajf aires  doivent 
ejlrefinis  ou  terminel^és  lieux  oii  ils  ont  pris  commen- 
cement,  ((X  qu  aune  chacune  province  ne  defaudroit 
fointlagrace  du  Samcl  E!frtt,  par  laquelle  Sacer- 
<lotes  Chriili,  les  Vrejires  de  chrisl  (foubs  ce 
mot  il  comprend  auffi  les  Ew cC^^ucs)  recûmioiJfe?it 
frudemme?it  l' équité,  cr*  treS'Conjlamment  la  retien- 
nent ,  V  eu  principalement  quil  ejl  permis  a  un  cha- 
€un  y  s'il  ek  offenfé  au  jugement  de  ceux  qui  en  auront 
connu  y  d'appeller  aux  Conciles  de  fa  province  ,  oh 
mefmes  a  un  Concile  univerfebji  ce  n'ejl  peut  ejlre 
^ue  quelqùun  croye  ,  qua  un  feul ,  quel  qudfoit, 
uni  cuiliber,  Piçupuijfe  inj^inr  UjujHce,  potirnous 
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examiner  y  c^qpidliirefu>fvau7inomhre  infini  (  in^» 
numerabilibus  (acerdotibus)  d'Everques^CT"  Prc- 
ftres  Ajfemble\jn  Concile  -,  Et  comment  le  jugement 
d'outre  mer, fera,'ilfttiyiey  oà  ne  pourront  efire  conduis 
tes  lesferfonnes  necejfdires  des  tejmoins ,  foitpcur  l'm* 
jirmitédHfexe ,  ou  de  l'ange ,  op,  Autres  empefchemcnSy 
qui  viennent  à  U  trauerfe .  Et  qu4?it  à  envoyer  quel- 
ques-uns ,  kiux  fànditatis  larere,  d'auprès  de  ta- 
JainBeté ,  nous  ne  trouvons  point  que  ceUfoit  ordonné 
par  aucun  Concile  des  Feres-,  Car  cela  mefmes  quepie^tt 
1/ous  nous  ^ve'^  envoyé cC ou  vous  ej}cs,par  Fauflm  no' 
fire  Coevefque ,  comme  de  la  part  du  Concile  de  Ni-' 
cée  y  nefe  trouve  point  es  plus  vrais  Conciles  de  Ntcce, 
quinous  ont  eJIéenvoyeXi  pris  fur  l'original,  par  Cy^ 
riUe  nofire  Coevefque  en  L'Eglife  d'^'^lexandrie  ,  ^ 
parle  vénérable  Jîtticus  Evefque  de  Conjlantmople^ 
Zefquels  auj^i  Cl  devant  nous  aurions  fait  venir  k  I'e- 
vefqtte  BonifacevoJlrepredecejfeur,de  venerahfe  me-^ 
fnoirey par  Innocent  Preflre  ,  c^  AîarceUusfûuùs-dKt- 
cre,Dti  il  ne  trouve  rien  defemhlable,  î 

Or  au  narratif  de  celle  Epiftre  ,  la  reprenant 
dés fon  commencement  avons  nous  pluiieurs 
poindsànorer.i.  L'infciiption,  ^  nofire  cher 
C7^  vénérable  frère  Celefim  i  y  a-il  toutesfois  un 
A6te  plus  authentique?  d'un  Concile  univer- 
sel d'Afrique»  2.  Que  le  Légat  duPapeyavoit 
remené ,  &  reprefcnté  le  Preftre  Apiarius, con- 
damné par  Vrbain  Evefque  de  Sicca,  pour  s'y 
purger,  nonobftant  le  recours  qu'il  avoir  eu  à 
Rome. 3.  voflre  famcleté  Avoit  creu  quil  avait  appel- 
îéy  c'eft  à  dire  ,  s'eftoit  fait  accroire  qu'il  avoir 
droid  d'appellcr  vers  elle ,  ce  qu'elle  napeuprou- 
ver  o-a^  ^Tiv^itl^u  w  h^ri^i^;  Et  cda  ne  lui  apointproce^^ 
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ftf,neluiapoint  ueufîii  Qui  par  fa  propre  con- 
feiFion  ,  nonobflant  les  rulcs ,  &  fuites  du  Lç- 
gac,  y  eftconuaincu.  4.PourledifpofîtifiQu'il 
efthonneftementpriéjde  ne  recevoir  plus  à  re- 
cours ny  leurs  clercs, ny  leurs  EvefqueSiCe  qu'il 
trouver  A  ordonné  far  le  Concile  delsicée^  au  lieu  que 
de  ce  qu'il  prerendoit,  tl  ne  s'en  efi  rien  trouvée  Le 
démenti  à  ces  trois  Papes  coHÎecutifs  ne  luy 
pouvoir  cflre  donné  plus  exprès,  ny  plusmo- 
deftement.  5.  Qjyà  cefte  fource  de  rÈfprit  de 
Dieu  prétendue  refider  à  Rome  en  la  perfon- 
HvC  de  ion  Evefquc,  ils  oppofent,  qu'à  plus  forte 
raifon,  il  ne  manquera  point  à  tant  de  faindts 
perfonnages  afT'emblez  en  leur  province j  6, 
QVils  ne  veulent  point  de  Légat  à  latere,  ne 
fçavent  que  c*eft ,  n'en  voyent  rien  dans  les  Ca- 
nons i  Auiîi  peu  de  leurs  Clercs  exécuteurs  qui 
ven.oient  à  main  forte  execurerleurs  Decrets,(î 
grâd  pied  avoir  ja  pris  leur  violence  en  ces  pro- 
vinces, par  l'ouverture  que  luy  avoient  faite  la 
rcbellio  de  quelques  Evefques,  qu'ils  recevoiec 
à  rcfugei  Et  cela  appelle-il,  typhum  fxculi  in 
Ecclefîam  ChiiikiinàucQiCyenl'Eglife  de  chrifi, 
qui  veut  une  lumière  defimplicité,  introduire  le  vent 
rif  f^y/ff/<',lefaiV&:la  pompemôdainciCe  qu'ils 
difoient  paravant  àBoniface»  Nous  croyons,  que 
toifrefidanik  l'Eglife  Romaine , nous  n*aurons  plus  a 
feujfrtry  typhû  litum,  cefiefkfiueufe  violecci  Et  tou- 
fïoms  en  i'appcUant, Domine  frater.  Car  quant 
âce  qu'ils  luy  tranchêrdey4/W?f/-/,ainfiluyàeux, 
&:àtousEvcrques,ZofimusmermcauxAfrîcains. 
Nous  croyons  que  nofire  examen  deUfoidhfolu'é  de  Ce^ 
lejfius ,  fem  venu  4  vojlre  connoijfdnce.  Et  ainfi  des 
autres. 
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A  un  Arrefl;  il  folidejBaronius  oppofe  du  ver- 
rc,à  une  (i  claire  lumière  des  fumées  j  Et  comme 
en  une  recs  plus  il  l'y  deb.ir,  piusiî  l'enveloppe. 
Le  Ledeur  y  nore  parriculicrcmenr,  qu'il  s'y  cf- 
pâd  tout  en  paroIeSjMais  tâi  moins  de  veriic^tât 
plus  def>::ude.i.li  fe  tourmente  qu'on  die  que 
ces  trois  Papes  aycnt  produid  leCanon  de  S-ar- 
diquc  pour  celui  dcNicce,fi  par  erreur  où  eftoic 
l'm taliibilicé  f  tt  où  la  lainéteté  prercdue,fi  par 
malice  ?  M:iis,dif-ii  yle  texte  f  eut  avoir  ejlé  cornom-  Baron,  vol 
fUiNtcee pour Sardf^ue.  Er,  îefuiscoûtrumt  àe croire^  art.  70.  &: 
que  ces  ^fles  nejontpomt  récite^  en  leur  entier.  Le-  [^^^^  j^,.^ 
tlcur,  ceflc  traique  s^n  cholede  telle  importan-  an.87, 
ce/re  contêrera-ellt?  2.  Quilavoir-ilà  gaigner, 
dit-il,  de  citer  l'un  pour  l'autre?  Car  le  Concile 
de  Sardique  vaut-il  pas  ccluy  de  Nicée?  Oecu- 
ménique l'un  côme  l'autrcî  Ains,nous  lui  avons 
monfcré  cy  delTus  ,  que  celuy  de  Sardique  ne 
fut  jamais  reconnu  pour  Oecuménique  ;  6c  In- 
noceiit  premier  ne  faifoit  que  plaider,  qu'il  ne 
reconnoift  rien  que  les  Canons  de  Nicée; 
Ceux  à  l'ombre  delquels  ils  veulent  tromper  la 
cornpagniei3.  Quelle  apparence  que  les  Afri- 
cains veulent  rejetterces  appellations,  veu  que 
de  tout  temps,  elles  eftoient  pratiquées  ;  Ains, 
dit-il,  ils  n'en  condamnoiét  pluftoft  que  la  for- 
me. A  cela,  Ledeur,  quelle  autre  refponfe  de- 
mandez-vous, que  la  feule  ledure  S  Tout  ce 
qu'il  peut  ramancher  de  coures  parts,  S'en  va- il 
pas  à  vau  de  route  ?  Et  qui  doute  de  leur  pre- 
îomption,  de  leui  arrogance  }  Et  qui  ne  fçaic 
aufli  que  des  mauvais  cas,  procèdent  les  bon- 
nes loix,  des  ufurpaiionsles  reglcmens,  laju- 
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rirprudécederinjuflicc:-Celeftius,dis-tu,com- 
pagnon  de  l'hereciquc  Pelagius ,  eft  condamné 
en  AfriquCi  li  en  appelle  à  Zofîmus  Evcfque  de 
Rome.  Et  il  dcfcreà  (on  appel;  C'elloit  l'année 
auparavant.  Reconnoy ,  que  c'cd:  touiîours  de 
ceft  humeur  Papale,  de  retirer  tous  les  plaintifs 
à  foy,  de  l'y  laiffer  tromperi  meûne  des  plus 
dangereux  heretiques^pourveu  qu'ils  nous  flat- 
Auguft.cô-  tent.Mais  dis  tout  enfemble,  que  les  Africains 

traduasPc-    ,  ,    .  o       ^  i  i 

lag.  Ep.iib.  S  enplaignentalprcment,  oc  quil  ne  le  porte 

V'^'t  ^  r  eueres  loin-, rcg'é, «Se  réprimé:  dés  l'année  fui- 

miadAuiei.  vante.Mais,dit-il;  Voyos  nous  pas  tant  d'exem- 

A^cr^ift  e    plcsdecesappellatiôs  enS.  Auguft. EtlàdelTus 

X6U  cdit.    nous  produit  lon^Epiftre  161,  tout  du  lôgjMais 

rianr.        Annaliftc  qu'il  veiît  eftre  fi  exadl^voit-il  pas  que 

tous  ces  exemples  précèdent  la  Loy^  font  des 

abus,  qui  ont  donnéoccalion  à  l'Edit,  caufed 

l'Arreft  du  Concile  ?  Et  en  une  Republique, 

ptendon  pied  furies  excés,oufurlesLoix,  fur 

ce  qui  fe  fait,  ou  qui  fe  doit  faire?  Eddonqque- 

ftion,  qu'un  Antoine  Evefque  de  Fouilàl  en 

Afrique,depoféparfaprovince,obiientduPri- 

Scrl^ace    niatdeNicomedie,  une  recommandation  au 

^  cde-   PapcBcniface,  fuccefTeurdeZofîme  ,  prede- 

/«».;         ceffeur  de  Celeftin  ,  moyennant  laquelle,  il 

s'addrefle  à  luy,  &  depuis  à  Geleftin,  qui  tout 

mcfchant  qu'il  eftoit,  entreprend  de  lerefta- 

blir  par  force..  Sain 61  Auguftin  qui  avoir  afîi- 

fté  à  fa  condamnation,  que  lui  en  efcrit-il  f  On 

^     .         nous  menace,  dit-il ,  de  U  pmffa7jce  publique  ,  O^ 
Réprimer     ,,  ^  ...  '  ^  i    r^  ^  i     r 

par  SainSl  »  ^jforts  militaires ,  four  exécuter  Ujentencc  du  Jiege 

uiugttjiin.  ^poffolique.   ^infi  les  pauvres  Chreîîiens  auront 

4  redouter  fis  d'un  ^vefquç  Catholique  ,  que  les 
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TJerettqttes  mefmes  des  Loix  des  Empereurs  Cdthoh- 
ûues,  Nefiuff'repmt  que  celafefkceije  t'en  conjure ^Ar 
tefmg  de  Chrijt,^drU  mémoire  de  U^foftre  S.  F  terre, 
am  admonejle  ceux  qinj^efi  dent  fur  les  peupUs  Chre- 
pienSyde  ne  dominer  f  oint  violemment  entre  leurs fi-e- 
res.Qnc  poLivoic  plus  ce  S.  EvcfquCjen  Ton  par- 
ticulier, contre  ccfte  forccnerie?Mais  certes  en 
ce  Concile  e^ncral  de  Carthaee  ,  avec  tant  de 
grandsperfonnages^il  met  la  coigneeala  racine, 
par  ceftArreft  prononcé  à  Celellin.  Et  auiieii 
que  Baronias  s'èfcrie  icy  en  la  caufe  de  ceit  An- 
toine Evefque  depofé.  0  Admit aUc  providence  de  ^^idem  art. 
Dieu  y  es  affaires  df  i'Eglife  Romaine,  qui  ait 
voulu  qu'en  ce  mefme  temps,  S.  Auguilin  nous 
aie  teftfté  l'appel  de  ceft  Evefque  ;  Nous  avons 
certes  à  meilleures  enfcignes,  à  le  louer,  que  de 
ces  enormitez,  il  ait  voulu  tirer  unere^le  en  ce 
Concile,  de  ces  cas  extravagans ,  un  droid  cer- 
tain,auquel  déformais  ces  Eglifes  le  tienncnt.4. 
Voulezvous  voir  encor,  dit-il,  combien  iîsluy 
deferent^Lors  qu'il  cft  quellion  de  régler  le  Ca- 
non des  Efcricures  j  ils  en  confultent  Boniface;  ibidem  ait 
en  requièrent  la  confirmation. Quelle  apparen-  ^^• 
ce,  qu'es  autres  Canons  ils  n'ulalTent  de  fub- thag.c,47. 
minîonfemblabler'Ains,laleâ:ure  feule  dere- 
chef le  ruine.  Placuit ,  dit  le  Canon  j  Ainfî  par- 
lent les  Arrefts  des  Conciles  3// wo^^y^w^/e^p», 
que  rien  nefoit  leu  en  l'Eglife ,  ou^re  les  Efcntures  Ca- 
bioniques. Or  cefonr  cellcs-ciyGencfeydcc.llsïd'oluent 
donqabfolucment;  Et  que  les  feuls  Efcricures 
SS.  foient  leues  en  TEglife ,  6c  qu'elles  doivent 
eftre  tenues  pour  telles.  Mais  bien,  adjouftent- 
^s^pour  la  correfpondance  neceffaire  entre  les 
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Baron,  vol.  Efflifcs  j  CecUî4fifoit  donné k  connotfirea  noflre  fre^ 
afCiJi,  "f^  €^  compaç?ton  de prejtnje  Bo'atface ,  ou  aux  antres 
£vefqi4es  de  ces  quartier  s- Ik-y  âli^SyC^aux  autreSypour 
confirmer  ce  canon  ;  farce  que  nou6  avons  appns  des 
Ter  es,  quicelies  doivent  ejire  lenés  en  l'Eglife. Notez  y 
C^  aux  autres  Si  pouv  la.  confirmation  préalable 
à  la  validité  de  ce  Canon ,  qu  eft-jldonq  plus 
que  les  autres  P  Mais  c'eftoit  une  admonition 
fraternelle,  Telon  ia  charité,  neceiïaire  entre  les 
_  Eglifes  Chreftiennes.  Or  il  lefafche  qu'on  dir, 
qu'âroccafion  de  ceft  Arreft,  l^Eglife  d'Afrique 
futretranchéedcla  communion  de  TEglifeRp- 
i"naine,  parce  que  S.  Auguilin,  6:  tant  d'autres 
S  S.Peresrctrouvcroient  morts  hors  de  la  com- 
munion du  Pape.  Et  là  deffus  dément  l'Epiftre 
de  BoniFace  fécond,  qui  teftifie  qu'elles  ne  fu- 
rent reiinies  qu*environ  cent  ans  après.  Certes 
à  ce  qu'elle  dit,  foubs  le  règne  de  Iuftin,rerreur 
a  efté  aifé  de  luftin  pour  luftinianjtrop  plusque 
de  NicéepourSardiquc;  Etquant  àrmconve- 
nicntiQoeferoient  donqdevenus  tant  deMar- 
tyrsjpendant  cent  ans/oubs les  VandalesîC'eft 
à  eux  certes  à  en  rendre  conte,  qui  n'ont  pas 
tousjours  eu  celle  confideration,  à  l'endroit 
nommécmeot  des  Chreftiens  Grecs,  ravagez 
par  les  Turcs  par  tant  de  (îecles.Mais  après  tout 
a  qui  s'en  piénent  ils  qu'à  eux  mefmeSjqui  l'onc 
inférée  en  leurs  Conciles? 
^eUarm.de  Ordelàjupele  Ledeur,  comme  Bellarmin 
l.;.c.24.  eft  mal  tonde  a  dire  quel  intention  decesPe- 
res,  n'a  point  cité  d'empefcher  les  Evefques 
d'Afrique  d'appeller  à  Rome ,  quand  ils  difent 
par  expiés , Cûmhknplui pour'U  regard desEinfques, 
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\iç.vc\-y([t*e  fom  A^Mr  es  [e  terminent  en  la  province.'Dc 
quelle  foi  auHi  il  peut  dire  que  S.  Auguftin  en  f;'/;^^*  ^^ 
TEpiftrcié'z.  l'a  entendu  autrement,  (oubs  om- 
bre qu'il  dit  que  Cecilian,  ettïîj^ennefefoucier^.vs 
defes  ennemis  conJJ^irans,  fe  voiant  conjoint  fur  lettres 
de  commumcation ,  cX  à  ÏEglife  r^o  m  aine,  CT  k  toutes 
les  atttres  terres  dont  l'Evangile  efl  venu  en  Afrique, 
là  ou  il  ferait  fr  efl  depUiderfa  cdu(e  ^fi  les  adverfaires 
tafchotent  d'aliéner  de  lui  ces  Eglifeslk,  Car  que  s*en 
peut-il  tirer,  finon,quilku  eftoitaifé  de  fe  pur- 
ger vers  elles,  (1  on  le  vouloir  calomnier;  Ou  fi 
delà  il  conclud  qu'il  pouvoir  appellera  Rome, 
ne  s'en  peut-il  pas  dire  autant  de  toutes  les  au- 
tres EgUfesî'Mais  auffi  s'eft-ilbien  gardé  de  cot- 
ter  les  mors  dei'Aurheur,  carii  ne  fe  fuft  rien 
trouvé  à  fon  profit.  Et  notez,  qu'ace  Concile, 
alTlftoit  S.  Auguftin  ,  comme  ilfe  voidparfon 
Epiftreioy. 

Auflilifons  nous  de  ce  mcfme  temps,  qu'en-  Ann^jT. 
viron  l*an  au.  le  Concile  univerfel  d'Ephefe 
s*alîemble  contre  NcftoriuSjOÙ  nous  ne  rcmar-  ,f  s'Tr 

n  j       r.   •  /  r  .    'i  Epb£fe 

quons  point  que  celte  prétendue  Primauté  loit  conioqné 
reconnue  j  Car  par  la  con vocationjlei  EvefqueSy  parlesiEm" 
dit  Socra.tes,s'alfemblentde  toutes  parts  à  Ephefe^an  peret-.-s. 
mandement  de  l'Empereur  i  Et  Evagrius ,  &C  Nice-  c°""^' ""■ 
pliore,|74r  les  lettres  Impériales  aux  Evefqiies  de  tous  Evagr.  I.i.c 
//fw.vj  Et  le  Synode  mefme,  en  vingt  en droicts,  ^s^^i^epi,, 
par  la  volonté  des  I{ois  frf^/m.r,rçavoir  Theodofc,  ï4;C.54; 
&c  Valentinianj  Et  les  Adès  que  nous  avons  £phV.hii.' 
tout  du  long,  tousjours  ainfi,  lequel  vos  iW*ï;>/?f'!(^  tom.  CodL 
ont  mandé  venir  à  Ephefe^O^  leurs  lettres  le  nous  com- 
mando tent  ainfli  En  vertu  de  I^Edict  StsrrrVy  «rcr  x.-,  nu  - 
f^.viç  des  Empereurs  très  devots^cn  fept  Epiftrcs  Sy- 
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nodaleSjÔcc.EcainllenercricTheodofei  Cy^ 
^  ^  r  ill  e  i  q  u'il  lU  ajftgnée  de  tot*tes  farts  auxfefles  de  Paf- 

"^^  V^^"  ^^^^'  Celeflin  hverquede  Rome  à  Theodole, 
TiTJy^  ^  ns  j^g^  exhibons  nofirefrefence  ai*S^?iode  que  von^ave-^ 
tjf  tzto-cùy  commandé m{^(ïis^  es  perfonnes  que  nou^ envoions, 
&C.17.1S.  ttquantaiapreiidence,  il  elttouc  notoire,  & 
îfm  ^  ^^  ^^^  advcrfaires  ne  le  nient  pas, que  Cyrille  Eve{- 
ibid.  p.c,9.  que  d'Alexandrie  y  prefida;  feulement  caviU 
I02'  ^°*'  leni-ils,qu'iIytenoitlaplaceduPape  Celeftin, 
Cyrille  fousombrc  qu'il Tâuroir  prie  de  faire  exécuter 
ttuîlexan-  la  fentence  du  Synode  de  Rome  contr eNefto- 
dney^refi-  j-[us  ;  Mais  Ics  lettres  mefmes  du  Goncileaux 
Beiiamîl.i  Eiï^pei-Curs  fontfoy,  que  c'eftoit  avant  qvtati^ 
decoaciiijs  cun  Synode  s  ajfemblaft  a  Efhcfe.  Et  de  faidl,  les  Le- 
^'^'  gars  du  Pape  qui  s'y  trouvèrent ,  n'y  furent  au- 

cunenien t  reconnus  en  cefte  quaJitéice  qui  eufl: 
deu  eflrc,s'iis  eufTentefté  Collègues  de  Cyrille. 
^,^\^'^°"  VnefaufTetélesavouIu  fecourir  ici,  Ceftd'un 
Bic.  17.      certain  moderne,  qui  a  rait  l  Epilogue  des  Con- 
^ ,    ,        ciles,  qui  dit,  auquel  Synodepreftda  le  bien-heureux 

iCiion  De-   ^      •//    _      /-  i     ^i  1    ■  .-1 

cretuin  p?.-  Cj/riUc Evejque  d^lexandrte.  Ce  qu  il  avoit  pris 
Tifijsimpief-  dliidoreen  Ton  Décret ,  mais  il  y  adjouftedu 

iiî-iî.  r  77/  7/7-  >         • 

Ann.  U14.  ncDyenUflaceduPafeCeteJttn^cç  quen  aveu  pas 

P ''^-         ditliidoie.EtBcllarminmefmesenaeu  honte» 

^,     En  ce  temps  neantmoins  examinons  lesavan- 

j.Tom.Co-  rk^  •  1        T- 

ciJ.iu  con-  tagcsque  Daronius  en  veut  prendre. htpremie. 
fJj;^;^|;^;rcmentNeftoriusEverque  de  Conftantinople 
Jîy.  ayant  efclaté  Ton  herefie,  contre  l'union  des 

deux  natures  en  chrift,  Cyrille  Evefque  d'Ale- 
xandrie le  prend  à  rakhe.C'eftoit  à  qui  des  deux 
.  feroit  fa  partie  plus  forte  ;  Et  avoir  un  Evefquc 
de  Rome  de  Ion  cofté,n*eftoit  pas  un  petit  pre-. 
jugé  i  Tous  deux  donqluiefcrivent;  Et  com- 
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mence la  lettre  de  Neflorius»  Fraternasnobis  Ncftonjrj^ 

11  .11  ^-  ad  Ccleltiu 

inviccmdebemuscoilocutiones  ;  Ao/«  nom  en-  ex   codicc 
tre- devons  des  Colloques  fraternels;  Enmeime  fens,  Amonij  Au 
que  Cyrille  en  la  lienne,  après  avoir  excule  Ion  Baroniûto. 
importuniré k^ ni fM/^dir  cv.KKnaim l^ Tnibcvaiv ctm-  ^••^°"- -^J^' 
Koiy'^^Çjles  lomes  coujlumes  des  ^Mcs  nom  confeiUent 
de  nom  entre- communiquer.  Et  d'ici,  tourestois , ju- 
ge IcLed:eur,à  quel  tiltre,conclucB3ronius,quc 
nulle  caufe  concernant  la  foi  ne  poavoit  eftre 
traidéefans  rEvefque  de  Rome;  Et  combien 
d'hcretiqucs,  de  d'hereiîes  avons  nous  ja  veu 
condamner,  &:  fans  lui,  &:  quelquesfois  contre 
lui.z.Sur  celle  alarme  donnée  par  cyreille  â  ce-  flc^J^l^fJ' 
leftin  jiltientun  Synode  à  Rome^  dontefcri- inAdi^Gr^ 
vant  à  Neftorius  une  Epiftre,l'advertic  en  fom-  BL^^^f.'vtu 
me  qu  il  ait  à  tenir  la  foi  àcVEgiifede  M^me,  d*^-  ç.anno43o, 
lexandrle  ,  de  Confidnfinople ,  del'EgliJe  imiverfelle^  ^^^  "' 
la  vrayc  docflrine  qui  s'y  maintient  i  il  ne  die 
point.  Catholique  I{omame  -y  finon ,  le  déclare  re- 
tranché defa  communion;  Et  envoyé  unelet- 
tre,  portant,  comme  fa  procuration  à  Cyrille, 
pour  lui  dénoncer,  5c  exécuter  contre  luy  cefte 
fiennefentence.  Qj'eil-ce  qui  ne  fe  face  tous 
les  jours  entre  égaux?  Et  à  quoi  tendait  cela,  fi- 
non pour  joindre  fon  authoritc  à  celle  de  Cyril- 
le, à  la  ruine  de  cefte  herefie  naiffante  fies  mots 
dont  ilabufe  (ont  clairsj  Parquai  l'auth  enté  de  ao-  -.^,-^,  ^  ^^ 
Jirejie^et'ejlant  adjoufiée,  c'eft  à  dire,  fortifiant  iHniiHCy- 
ton  authorité  delà  nofrre ,  &:  noIlraE  fuccelTio-  ^'^;omocy^ 
nis  poteftate  ufus ,  Se  ufint  de lafiiccefion  de  mflre  fiiu  ,  àc  la 
lien  avecfuijfance ,  c*eft  à  dire,  employant  nolhe  namei'"t'J. 
puilTancc,  comme  fi  nous  y  eftions,  m  exécute- ^^^  ^^^^-*t 
m  ^CtÇçisfif  ceïîefentmce  en  tonte  fev^té,  (y  s'tl 
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nathemariGfesPcrz'erfes  o^inio?is  d,v:s  dix  jours  iauff- 
toji-  ta  famHcté  tyou'rvoira  afin  EcrUje.Vouv  oicnt-iïs 
cilre  trop  Fores  eux  deux,  pourdepo(er  un  Pa- 
uiarchci  Mais  encor  refteroicla  Qucftion,  Ci 
Cyrille  l'accepta.  Ce  qu  il  pouvoir  toutesfois 
iv  7tT?     (ansprcjudice  ;  Car  quant  à  ce  qu'il  nous  veut 
Tl^a.Kncns-  faire  croire ,  qu'il  luy  envola  U  Thryginm ,  O"  l^ 
-niç  Ci'  E  ?5-  Mttre,  CT  le  ?>om  de  Faj;e,  er  ji^çe  de  tout  te  monde, 
ffw jn^-'acTif  il  faudroit  qu'il  noubeuft  premièrement  prou- 
îbfd  M*t  iî  vé  qu'il  en  ulàO:  lui-melme.  Etnous  luy  avons 
cy  deiTus  tulle  la  Donation  prétendue.  Eftauili 
notoire  à  un  chacun  ,  que  le  nom  de  Pape  lans 
fon  congé, le  donnoità  Evefques  &  Preftres? 
Ecceluy  quiavoittant  d*envie  de  fe  vendiquer 
lejugement  detoutlemonde,  ne  Teuft  pas  vo- 
lontiers trâfporréà  un  autre.Etaulîldefaic,n'en 
Baiûm    in  a-il queBairamon,6cNiccphore  pour Autheurs, 

NomoCan-        •  ,      .       .         o,  r  j 

phorij  tit.  ^'•^i  ^"^^  elcrit  cmq  ce  iix  cens  ans  depuis  :  encor 
8.C.I.  eft-ce  avec  ce  tempérament  -,  Fama  eft ,  on  dit,  le 
i4.?^4,*  vidgdre tient ^  dcc,  comme  on  parle  en  chofes 
mal  fondées.  3.  Celle  procuration  de  Celcllin  à 
ABn.431.  Cyrille,  qui  n  eftoit  que  pour  ceft  ade  d'exécu- 
ter fa  fcntence,  Baroniusla  veut  ellcndre,  juf- 
quesàvne  faculté  de  Légat,  pour  preliderau 
Côcile  yniverfel  tenu  en  Ephefe,  de  iorte,qu'en 
vertu  d'icelle,  il  y  aitdefaitpielîdé,  comme  re- 
prefentant  laperfonnc  ;  Etnous  lui  en  deman- 
derions volontiers  le  tiltre-  Car  n'efl-ce  pas 
trop  avant  cftendre  unefimple  claule  de  celle 
Epiftre.^Etveu  que  nous  avons  les  Ades  de  ce 
Concile  d'Ephefe,  plus  amples  que  d'aucun  au- 
tre >  ains  pour  mieux  dire  3  ne  les  avons  d'autres 
que  de  cellui-ci,  d'où  vient  quentcfte  nous 
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n'envoyons  ia  Commilîion?  nei'oyonspoinc 
lire  s  comme  tant  d'âutres  pièces  a  l'ouverture 
de  ceConciler*CerteSjComme  nous  voyons  que 
jamais  aucun  Evefque  deRomenes'eft  trouvé 
pendant  les  huicl  cens  premiers  ans  en  aucun 
Concile  univeri'el,  Celeftin  n'ayant  intention 
dy^(Iiiter,&Ne(toiius  Evefque  de  Conftan- 
tinople  atteint  d'herefie ,  n'y  pouvant  prcfider, 
a  peu  avoir  intention  de  faire  croire  queCyrille 
Evefque  d'Alexandrie  y  tinftfon  lieu;  mefmes 
Ce  doutant  bien,  que  les  Légats  qu'ily  envoye- 
roit  d'auprès  de  la  personne,  ne  feroient  pas  re- 
ceus  à  y  prefidcr,  non  plus  qu'es  précédés  Con- 
ciles î  comme  auiîi  ce  n'eftoit  pas  peu  d'advan- 
tage  à  Cyrille ,  ayant  ii  forte  partie  ^  de  fe  faire 
fort  en  ceftc  diipute  du  préjugé  de  Celeftin 
Evefque  de  Rome  j  Et  de  fait  Evagrius  dit  cT/Îtîx-  tv^Upt.- 
7r>ç>^T  ^  yjuA€57;'tf  TZ/'rrr;'  j  Ec  le  Synode  en  quelque  K-nyJ. , 
enaroit  de  mêlâmes,  Cyrille Evep^ued^^/ilexÀndrie  ?  •^>^' 
exerçant  auffl  le  lieu  de  Celé ff in,  c'eft  h  dire,parlant 
comme   exécuteur  delà  fencenccde  Celeftin,  Cyxii.inA- 
corame  il  fe  void  nomméement  en  fes  lettres  à  ©doiialrt- 
Tbeodoie;Mais  en  confcience,  en  tout  le  vo-  4- 
iumedecesadesy  a  il  un  feul  lieu  où  il  (oit  qua- 
lifié Légat j  TVTTo-nffilirefç  ou  r  TVTTOY Tjfçav  ouâ«}«735-  de 
Cjeleftin  ?  Toute  h  procédure  cft-elle  pas  au 
contraire  f'  Celeftin  envoie  fes  Légats  au  Con-  ^^   ^^n^ 
cilei  Arcadius  de  Patroclus  Euefques,(3c  Philip-  aïonccVeC 
picus  Preftre  ^a-^/va^- ,  dit-il  ^  Et  Baronius  nous  ^f^^^^^- 
produit  la  lettre  d'addre(re,qa'ils  avoiét  aux  Pe- 
resduCôcile.QLfencftoit-ilbefoip, au  moins  de 
îatjficynlle  y  tenoit  ce  lieuîMais  eft-il  au  moins 
pofîibie ,  qu'en  cefte  Efiftre  il  n'euft  fait  aucune 
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mention  de  Cyrille  f  n'euit  aie ,  four  tenir  nosîrs 
lien  avec  Cyrille  t  En  après  fes  Légats  arrivent  , 
êcfclonkurs  bonnes  couftumes  après  la  fen- 
tencepronôcccrolenncllement  contre  Nefto- 
rius;  Envoies  neanrmoins  auConciicjditBaro- 
rîius,pour  faire  executercelle  queceieftin  avoic 
ja  donnée  à  Rome  5  Qu^ils  ont  peur  defemef- 
prendreî  Etd'oùvient  donqqu'à  l'entrée,  du 
concile, les  Pcrcs,dic  S. cy:i\\c, adjoignent  chnfl 
enpUce de Chefpary  frejîder.  Car  dit-il,  le  Synode 
coUoqua  le  veneraUc  Evangile  an  S.  Throne  y  comme 
erunt  aux  oreilles  des  PreUrs^  jwés  (  ufie jugement jjn^ 
gis  entre  les  Sam^s  Evangiles  ^  les  paroles  de  Nejîo^ 
riu^;  C'eft  Evangile  n'eiloit  il  donq  que  pouc 
exécuter  fa  (énience?  Appeliez  vous  cela  le  S. 
Efprit venant  en  une  malette  dcRomefD'où 
vient  aufîi  qu'au  préambule  de  ceftefentence 
le  Concile  dit ,  Nom  avons  ejîimé  qu'il  ejloit  7iecef- 
jaire  de  venir  Itti  ibjj  l^i-rzicny  izùv  Jl/xn^na/xclTri)-/  Lj-ra^  k 
l  examen  de  fes  impeîeXj  Ains  que  Ton  Concile  de 
Rome  demeure  fi  loin  derrière  ceflui-ci  d'E- 
phefe.  Ecfoubs  ombre  donq  qu'au  V eu  de i'Ar- 
refl:  Synodal,  il  eil  Fait  mention  entre  les  ausres 
procédures  delà  lettre  pat  lui  ercrite;(Que  dan- 
gereuxjail  edoit  deleurfairetcufoirpeu  d'hon- 
neur,qu  ils  ne  unterpretaiTent  àferuitude)il  au- 
ra faidl'Arreft^  non  le  Concile;  Ains  certes 
*  lifons  les  fignatures  que  Baronius  nous  celé  ici, 
TC  Tîpa.-  Cyrille  d^ Alexandrie  ajomfigné  f  renonçant  avec  le 
KV/J,  ^-  Synode;  luvenai  ^vefque  de  Hierufalem  a  (ousfi- 
p.i3o.  ^we,  &ainfidcs  autres -fcayoïr  félon  le  rang  or- 
dinaire des  Patriarches.  Cyrille  n*y  prend  autre 
qualité  quelafienneproprej  en  laquelle  mefmc 
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PEpiftre  Synodale  à  l'Empereur  le  reconnoift  Epift.sy^ 
Chef  du  Synode,  l'appelle  Chef  de  U  congrégation  ihcodoC 
desEvep^ues,  Mcfmcs  comme  les  Légats  de  Ce-  ^P"^  ^yriU 
Icftin  viennent  après  l'Arreft  donné  en  laqua-  °"'"^' 
trîefmeSeilion,  Ôc  fignifié  â  Neftorius,  &  font 
aflisau  Synode auec les  autres  awji<î\^ku(mjinn ,  II 
n'eft  point  parlé  de  prefeance;  les  lettres  deCe- 
1  eftin  leuës,  il  le  fait  une  Acclamationi yé^  TLa.vK(^ 
Kcuhiçiyco,  sy€  Celejlm  nouveau  Taî*1.  N'endifent- 
ils  pas  de  nicfme  de  Cyrillef  ylw  UivKtù  Kc/eÎMcj,  4 
Cyrille  7ioiiveAtt  Faut  ]  Û  ny  a  qtiun  Celejtm ,  il  ny  4 
^unn  Qr/^f.Eiquerequierentils,  (înon  d'avoir 
communication  des  Ades  pour  les  foubzcrire? 
Ce  qui  cuftefté  accordé  à  tout  autre  Evefque, 
qui  fuft  comme  eux  demeuré  derrière.  Ce  que 
cependant  Baronius  nous  veut  faire  prédre  ^ro 
iferata  àâmnxtioney^ oui  un  fécond  arreft  &  pour 
confirmation  de  ce  Concile;  qui  certes  ne  Ten- 
tent pas  ainfi,  quand  es  lettres  qu'il  en  efcric 
aux  Empereurs  ,  ils  leur  déclarent  qu'ils  fe  font 
trouvez  d'accord  cuô-is^'pot  de  mejmeadvisi  Et  le 
répète  par  plufieurs  fois  en  ces  termes.*  Mais  11 
ainfiell,  void  on  pas  comme  manifeftementii 
fe  contredit?  Si  Cyrille  eftoicLegar,en  efloit- 
il  befoinf  S'il  en  eftoit  befoin^s'cnfuit-il  pas 
qu'il  ne  i'eftoit  point  i  qu'il  eftoit  feulement  re- 
quis de  celeftin  de  refpondre  de  fa  foi  en  ce 
Concilc?Et  de  faic,dit-il pas  clairement  àTheo- 
dofe  5  Noti^  exhibons  nofire  frefence <iu Synode ,  ane 
voHS  noM  avel{^  commandé  es  ferfonnes  aue  nom  en- 
voyons ,  Que  devient  là  deffus  Sainci:  Cyrille^ 
4-  Vn  de  ces  Légats  Phillippus  Preftre  Romain 
f  e  conjouit  de  voir,  fie  les  faines  membres  sAccor- 
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àentfi  bien  Avec  teu^rfainfl  chef;  Et  s'efcarmoucîjc 
^  là  dcITuSi  Et  de  ce  que  les  Pères  du  Concile  lui 

TTtiTsr^^    foufFrent  CCS  paroles,  v  o  is- tuf  ai  ,dit-ii,  LeBeur 
^  a^*        comme  tom  ces  Veres  le  revivent  fms  eiivie  f  veut  ti- 
rer intereft  de  leur  modeltie,  euft  voulu  cjuc 
ces  faincis  perfonnages  euflent  fait  tumulte; 
Ains  devoit-il  pas  piuftofl:  faire  fon  profit  de  ce 
qu'à  l'ouverture  ils  avoient  conftitué  chef  du 
Concile,  chrifl  en  fon  Evangile^  Ets'ileft  queftion 
deChefMmifteriel,  appellent  en  leur  Epidre 
Synodale  Cyrille  Chef  de  U  co7tgregAtton  des  Evef- 
ques.'Et  de  toutes  les  infoléces  de  telsMeiïieurs, 
cnvoudra-iU'aire  tiitref  Mais  voulons  nous 
voir  qui  tenoit  le  fouverain  Empire  en  ce  Con- 
I        cile  f  Le  Synode  par  les  lettres  aux  Empereurs, 
leur  demande  en  route  humilité,  congé  de  fe 
retirer  chacun  chez  foi,  attendu  que  les  affaires' 
font  décidées.  L'aflembler ,  ôc  le  congédier, 
procedans  de  mefme  puilTance.   L'Empereur 
auiîi,  fur  la  relation  qu'ils  lui  font  de  ce  qu'ils  y 
ont  ordonné  (  ce  qui  regarde  la  confimation) 
en  expédie  fon  Arreili  l' Empereur  deu'éme/U irf or. 
ivi  n^*"    W^'j  WAMif;cpo§>îî^/i  (^i^e  le  S.  Synode  Oecuménique  afdi^f 
icvyj^        toutes  chofes  cxnoniqacment,  CT'  en  fuite  d'tceux  4  oJ}é 
pag.ijî-^    X^ejloriu^, l' A  ba}îni,(y^  commande  Jt  ceux  du  S. Synode 
^ec(nhr/j,)t  d! entrer  en  l^Eglife,  ^  d' ordonner  un  Eve fque  en  Ve- 
^^'^^^* gltfe  de  Conjlantinofla  cry  ordonnèrent Maximun, 
^  leur  commande  deplvi^  y  de  fe  retirer  chacun  en  fon 
tays.YX  Te  hfent  en  ces  Ades  plulîeurs  autres  de» 
pefches  en  fuite. 

Aufîi  ne  voyons  nous  point  que  lesDodcutf 
de  ce  temps  nous  parlent  de  cefte  Primauté,  en 
vertu  du  ûcge  de  S.  Pierre,  en  autres  termesj  S. 
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Ambroife  expofant  ces  mots  de  S.Paul  aux  Ga-  Ambrof.aa 

lates,  eiquelsiilecompareab.  ViQ.nQ.îlnomme  Q„e/'£_ 

Vierrefeul ,  o^  le  compare  à  foi.  Parce  qnd  a  recept  ia  ghfe  ejl  bx* 

primauté foiir fonder  l'Eglife;  qiiil  a  aup  efté  eflen  en  Jii^ft*r  U 

pareille  matière')  pour  avoir  U primauté X  fondtr  les  ^'^^^^  O* 

Eçrlifes des  Gentils,  Or  Rome  elloit-ellepasdes  p^^j^l^^ 

Genùlsf  Et  à  cjuel  propos  donq  la  Primauté  dé 

PierrefMefmeil  adioudejMais'tûittesfoi^silfe  voie 

a-^e pleine  authoritéa  ejlé  donnée  à  Pierre,  fon>r  Upre^ 

dicxtion  diijudiiifme  i  ^  parfaire  aitJfiAiithonréfe. 

trouve  Avoir  efié donnée  k  Patd ,  pour  la  prédication 

des  Gentils ,  clont  anfi  il  s'appelle  Vo  fleur  des  Gentils, 

Cfifoi  O"  venté.  Et  toutes  tbis  fut-il  onq  Evefque 

de  Home:  C^r,  dit-il,  chacun  félon  fa  portée  a  tiré 

conmie  au  fort  la  dij^enfation ,  CT'  ejtoit  plu^  difficile 

d' attirera  la  foi  ceux  c^ibi  efioienr  loin  de  Dieu,  que 

ceux  qui  en  ejloient  plm  prés.Commc  s'ilvouloilici 

préférer  Paul  à  Pierre,  entant  qu'il  avoir  com- 

raiffiond'un  plus  difficile  affaire.  S.  Auguftin  f^bS!^"'" 

diti  I^Eçrlife  efl  fondée  lur  la  pierre,  dont  auf^i  Pierre  a  Trad.  124," 
r  ^  o        a  ^-  çr      r         a      "  &inepift, 

Jon  nom  i  Sur  ce/te pierre,  oCc  Sur  cejte pierre  que  tu  as  lohan. 

confejfée,  V édifier ay  mofiEglife  fur  celle fy ,  ècc.  Les  Tract.io, 

hor/wtes  qui  vouloient  édifier  fur  les  hommes  difoient, 

le  fuis  de  Ceph.ts  ,  I  celui  efi  Pierre,  Mais  ceux,  qui  nt 

vonloient pa^ edfier  ft>r  Pierre,  muisfur  la  pierre,  di^^ 

fient,  iejuisde  chrifl.  Saincl  Balîle,  certes ,,  n'a 

rienpenféde  tel.  Bien  voioit-ille  faft'de  l'E- 

vefvque  de  Rome  ,  &:  s'en  fafchoir;  Car^  en  quel 

dcfdainj  comme  nous  avons  veu,  en  pailoit-il 

en  rEpidredixiefme?  Mais  ils  répliquent,  en  la 

cinquante  &  deuxiefme  à  Athanafcjparlant  des 

contentions  des  E^îifes  d'Oriér,dit-il  pas,  qu'il 

entend  efcrke  à  rEvefque  de  Rome  î  Efcoutc 

Mij 


L  e  Adj/flere  ^  iniquité^  c,  d. 

fo^o^^a^'  clonq ,  à  quelle  fin  ;  afin  c^hiI  doîinefon  co?ifeil,^ 
'    qu  il  admor^nefie  les  pervers.  D'AthânâU  'EytÇquc 
d'AIexadrie>con:ibicn  parle-il  plus  magnifique- 
ment? Qj^il  porte  j  dit-ilj/i  mefme  le  foin  de  toutes  les 
£gUfes  i  qu'il  appelle  le  comble  O^ lerefme  de  ton^ 
/■^jfDel'Eglife mefme  d'Antioche,  enl'Epiftre 
cinquandelme;  à  laquelle  freftde Meletnii,  com- 
me ah  corps  de  l'Eglife  wmerfeiiey  de  laquelle  toutes 
Chryfoft.    les  autres  fuient  tennes  cofnmc  parcelles }  Chryfofto- 
il^&:"ki'^'  ^^>  Sur  cefle  pierre -y  Jl'aapM  dit  fur  Pierre  y  car  il 
ferm.  de      na  pas  édifié  [on  EHife  fnr  un  homme  .  mais  fur  la  foi, 
Pemccoft.    g^  ^ r     1  ro^      r     1     ^  J       •  .'      n     J 

Eufebius     cCC.Jur  U  confejsion ,  Jur  les  propos  de  ptéte  ,   tc  de 

Emifiènus  mefme  Euicbe  Emillcne  ;  Et  ce  fondement  po-, 

m  ferm.  de   y/      ^i        r   n  t  ^     • 

Nativir.  ^e ,  Chryloltome  trcnche  tout  neti  Quiconque 
chryfoft.    Centre  les  Evefques  ;  il  n'en  excepte  point,  dcfirera 

Homil.43.  ,         .  ^     Ji        '  r  r  1-* 

inMatth.  U  primauté  enterre  ^  trouvera  conjujt  on  au  Ciel^  CT' 
Chryfofto-  ^^/^^'  ^^^'  ^ffeBera  d'eflre  le  premier ,  ne  fera  point  mi^ 
mefuri-ep.  ^  r    ''j     r       ■  J^^î      ar  r  '^    r      } 

auxGalat.  au nombre  des Jerviteurs  de  ChriJt.Le  meime  iuï  les 
^'**  Galates,  parlant  de  S.  Pauh  Ja  sefl-tl  'déclaré 

pareil  en  honneur  a  topt4  les  autns  -,  Mais  maintenant 
ilfe  compare  au  plm  or  and  (  d  Pierre)  monjlrant  que 
chacun  a  eux  a  receu pareille  digynté -^  Si  chacun  pa- 
reille, d'où  lesfuccelTeursunefuperieuref  Ce- 
la neantmoins  ;  au  temps  que  de  fait  l'Evefquc 
de  Romes'eflevoit  fur  i^es  compagnons  à  toute 
force.  Car  c'eft  de  ceftaage  que  Socrates  efcrit 
parlant  d'Innocent,  Zofime,  Boniface,  Ce- 
cïap'Vi'/' ^^^^^  Evefques  de  Rome,  foubsTheodofeîe 
leune  ^  Car  l'Epifcopat  K^main ,  comme  celui  Z^- 
lexandrie y  tts^-  tî^ç  h^toTWJnç  Ith  tùjj  Jkua.s^duif  rJn  thx.- 
?.ou'zirc9n?.'^.v  s"  efi  oit  pieça  fort  advancé  vers  la  princi- 
pauté au  delà  des  bornes  du  Sacerdoce jâw oit  empié- 
té la  domination .  Là  où  l'Interprète  entrejet- 
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te  un  <imfi,  qui  n*eft  point  au  Grec.  Adjouftez 
qu'en  ces  fiecles  là  routes  les  Eglifes  Patriarcha-  La  Tatrî* 
Us  eftoient  appellées  également  Apoftoliques,  ^'"'^^'^j^ 
ce  tiltren'eftant  particulier  à  la  Romaine;  So-v^"°^"^ 
zomeneparlant  du  premier  Concile  univerlel  ^^^yPo/i^ 
dcNicéci  Ve  ce  synode  faifoient part  y  -m'i  y^jkm^-  qttes. 
ç-.KiiKm  ^vùiv  i  four  lesfeges  ^pofioUqaes,  Mâchai-  hrchTo""^? 
re  Evefque  de  Jcrufîlem,  Euftache  d'^nttochejyAle- 
xxndre  d'Alexandrie  ,  mais  Jules  Evefque  desB^- 
matns ,  à  cauje  de  fa  vieille]]} ,  en  efloit  ahfent ,  &  le 
nomme  certes  en  pareil  degré  entre  les  autres; 
Auquel  fensaufïi  les  Evelqucs  d'Orient  au  ré- 
cit de  Theodoret,  efcrivansau  Pape  Damafe, 
^^^cW^ni  Antioche  Eglife  trefancienney  CT  vraye-  Sozom.I.i. 
ment  Apojloliquei  melmes  celle  de  Jerufalem,  me-  ^Jf/'^^;,^ 
re  de  toutes  les  autres,  de  fouvcnt  de  mefme;  chap.  17.  ' 
Ruffinaulïï,  bien  que  Preftre  d'AquiléeA'par  ^^ra^^'/* 
confcquent,  membre  de  l'EgUre  Occidentale,  Ruifin.i.  i. 
en  la  ville  deKome,  Sjricim  après  Pam.ife  entreprit  ^'  ^'* 
le  Sacerdoce  del'£glifij  Q/  Timothéc  en  Alexandrie ^ 
Apres  le  deceds  de  Vierre ,  C^  Apres  lui  Théophile  >"  O* 
Jean  en  lerufalan  après  Cyrille  reparoient  les  Eglifes  SchiCmear-' 
Apofiûliques ■  Etparainfi,  ce  que  l'Evefque  derivatjtà 
Rome  prefumoit  de  plus,  cftoit  du  malin,  à  Rome, 
autre  ne  pouvoiteftre  attribué.  Ne  fe  trouvera  L'Eyyipe- 
aufli  de  ce  temps  aucune  trace  de  la  prétendue  ^^T  ^**  ^' 
donation  de  Conftantin;  Toutes  contraires.  Et 
n'employons  iciquefaprodudion,  que  le  Va-  Baron,  vol. 
tican  mermes .  Quand  fur  le  fchifme  de  Boni-  ^^^"-418. 

r  o     T-    1   1-^ —  1  1      1     T-k  f    art. Si. oc 

race  i.  oc  Eulahus  conCendans  de  la  Papauté,  feqq. 
Symmachus  Gouverneur  de  la  ville  efcrit  à 
l'Empereur  Honoriusi  Farce  que  c'efl à  voftre pie- 
té d*€!i  donner  jugement ,  fay  creu  en  devoir  aufi 
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tofl  confulter  vofire  Majcflé-,  îSïoteZj  en  donner  juge^ 
menti  Lequel  fur  ia  relation  de  Symmachus, 
idem.aniî.  h'iQuin^oimk.  OU  non ,  Isom  commandons ^  dit-il, 
4^9.axc.i.  abfolutâ  jufllone  5  de  co7nmandement  ahfolpt ,  e^nç 
Bo?tifdceaitàfomri?2co7m7ient,0^û^eijfeai4xcoman' 
démens  celefies.  c.d.  Impériaux  ;  Ets'ils'o^piniafire, 
commandons  qtirilfoitchalJï.Quid  aufîi  puis  après, 
pour  prendre  connoidance  de  ce  rchifme,  il 
_.  ^  convoque  un  Synode  d'Evefques  de  plufieurs 
419.  art.io.  provinces^  ann,  dil-û^quen  ?ioJtre prejencejd cho- 
'^^^'  fe  mrje  en  doute ,  feit  ahfoli^'ément  décidée  var  U  deh' 
beration  de  flufieurs ,  A  cefte  fin  mande  Paulin 
Evefque  de  Nole,lors  en  grande  réputation  de 
faindetéi  en  efcrità  AureliusEvefquedeCar- 
thacrej  mande  Italiens,  Gaulois,  Africains.&c. 
ht  en  attendant ,  pourvoit  a  1  Eglue  de  Romej 
y  fait  venir,  &  recevoir  Achillcus  Evcfque  de 
Spoletej  à  ce  qu'es  feltes  de  Pafques,  ils  ne  foiêc 
pas  fans  Pa{leur,cûmmande  de  lui  ouvrir  rEgîi* 
îedeLatran,  &  non  à  autre  j  Quand  fur  ce  que 
Eulalius  fans  attendre  le  jugement,fe  veut  ingé- 
rer en  lavillejprononce de ladvis  des  Evefques 
qui  eftoient  près  delui, pour  Boniface,  mande 
au  GouverneurSyiP-machus,  de  le  recevoir enÏA 
'ville,  £t  là  defTus  Symmachusi^'<?/?rf  iWrf/r/?^^  con- 
firmé Jon  facerdoce,  ftatutis  cœleflibus ,  dit-il,  per 
me  publicati>,  edidtisdemorepofitis,  womj<ï»/ 
■fuhlté  les  jlAtuts  celefies  ^  attache  les  Edits  félon  U 
cotifit6me,&cc.  chacun  s  en  efi  refioui,  dcc.  Quand  en 
fin  Boniface  fe  voyant  ip.aladif,  pour  pourvoir 
à  pareils  inconveniens,  efcrit  a  Honorius  celle 
que  nous  avons  es  Conciles.  A  ce  qu'il  pour- 
Toye  par  fon  aurhorité^cn  la  ville  de  P\omc,i'£- 
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vefque  ne  fc  Face  point  parbriguciCar  outre  ce 
que  rEpiftreeft  intitulée  j  Supplicatio  Paf^e  Boni- 
fucif  uf  co?îfiirHattir  à  rrmàpe,Scc.  Elle  eft  toute  le- 
méedeclaufesfemblablcs  i  Dieu  vous  adonné  de 
reqir  Us  chofes  humâmes yà  moi  le  Saccrdcce^Fous p'ejî^ 
deT^Aux  chofes  humaines^  'çpfource  cefercir  nojlrefau- 
te^fi  ce  am  a,  ejléoùfervéfonhs  les  Trinces,  qui  nejloiQt 
de  nojire  f{elmon,  ne  Ucjvottfouhs  voHre gloire  ,  &  c 
Sûuhs  voflre  Emfire  sejl  a.ccreu  mon  peuflcy  qup  est 
maintenant  le  vcfire,  ^c.  EtrEmpcreurHono- 
rius  aufli  lui  relpondant,  n'en  tait  point  le  hon- 
teux ,•  S  cachent,  dit- il,  touâ  les  Clercs ,  que  snl  leur 
mefadvient  de  vom ,  il  leur  faudra  ahjî  en  ir  de  toutes 
brigues  j  6'tffar  débats  téméraires  on  vie'/it  a  en  efta^ 
blir  d'eux, ni  Vun^ni  l'autre,  ne  fera  Evefque\Maps  ce^ 
lui  que  par  nouvelle  eleêhon  tom  enfemhle auront  chol* 
y/.  SilorsTEveCquedeRome  euft  efté  fcigneur 
temporel  de  la  ville  Oc  du  territoire ,  eu(l-il  ufé 
de  ce  langage  f  £t  de  fait  non  loin  de  ce  temps, 
diloit  SynefiusEvefquedcPtolcmaide,  en  (on  Synefius 
"Epii^TC^J' attacher  la  plicc  avec  le  facerdoce,c*eJl  lu  ^P^^'  ^^•' 
k^yy.Kcùçzi  Kha^jv ,  cefi  filer  enfemhle  chofes  qui  ne  fi 
feuve'/Jt  compatir ,  &c.  Ceux-là  font  ordonne\pour 
lesajfatres,  not^four  les  prières. 

PROGRES. 

ENviron  Pan  450. Léon i.  ne  veutpas laifTer  ^ntnprifes 
pafler  fa  prétention  ;  Et  pource  n'oublie  l^nT/o^ 
pas  à  la  fonder  fur  ce,  TuesPetrus;  Pi  erre,  dit- ^^o.i.ia 
il,  efî appelle Petra ,  la  pierre,  il  efl  prononcé  le  fon-  dirAflapt. 
dementjÔCcfa  puijfancegifl  enfin  fege,fon  duthorit€^^^^'^''>-^i' 
y  excelle,  ÔCc.  Jl  eff  le  primat  détour  [es  EvefqucSy 
^c.  Toi^çj  jîiç  chriH  a  donné  aux  autres ,  ^a  tous-^ 
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jours  ep^é  de  par  lui ,  Cela  lifons  nous  en  Ces  Ser- 
mons,mais  faits  entre  les  fiés  a  Rome.Se plaint 
g^fdïhv'   aufli  à  Flavian  Evefque  de  Côf1:antinople,dece 
coniianti-  quli  ne  l'a  premier  advetti  du  fait  d*Eutychesj 
"°^'         &  de  là  prend  fujet  de  douter,  fijuftemenrila 
efté  exclus  de  la  comunion  de  l'Eglife.  Mefmes 
veut  faire  croire  à  Fiavian  qu'il  luyafaid  tort, 
^àEutychesaufîî,  de  n'avoir  déféré  à  Tappel 
qu'il  difoit  avoir  interjette  à  lui.  Aux  Evefques 
de  Viennois,  fe  plaint  aulïi  de  ce  que  fans  fon 
fceu,  un  Hilaire  lors  Evefque  d'Arles  5  inftitue 
ôc  deftitue  les  Evefques  -,  ce  qu'il  appelle ,  à  Pé- 
tri foliditate  reced ère  j  fe defartir  de  la  foliditéde 
ico  cpift.    Tierre,  Pierre,  dit-il,  que  noftre  Seigneur  auroit 
S5.adEpi-   affoctéàfoi.  en  unité indtvidue,  O"  voulu  quilftifi 
viennenf.    af pelle  ce que Lmmejme ejtoit.l^ ia.tV!Lnt  ntSLntmoins 
provmciâra  j^^^^  Ercfoues  de  Gaule  de  douces  paroles,  autls 
fefoHVtennent  que  leurs  fredecejjeurs  ontjouvent  con- 
fuite  le  fiege  ^foflolique;  Soubs  lesquelles  il  leut 
veut  faire  avaler  cefte  primauté.  EtfivousTen 
croyez  ceft  Evefque  eftoit  un  turbulent,qui  or- 
donnoit  des  affaires  Ecclefiaftiquespar  la  force. 
Enfin,  efcrivantmefmes  aux  Empereurs, prend 
Epift.iz.ad  la  qualité  de  Tdfede  l' £gU{e  QtthoUque  de  U  vil- 
ï'aH  Pul    ^^  ^^  ^^^^  '  quelquesfois  de  lEgltfe  Qitholique 
cheriam.     ^mdtne  ^  mefme  d'univerfeL    Et  comme  de- 
puis It  Canon  du  Concile  de  Conftantino- 
pleunivcrfel  fécond,  l'Evefque  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  y  avoir  obtenu  le  fécond  lieu  , 
prift  l*authorité  en  Orient ,  faidl  trouver  Ces 
Légats  au  Concile  de  Chalcedoine  univerfel 
quatriefme,  aufquels  il  donne  charge  cxprefle 
de  faire  remonftrances  à  rencontre,cn  vertu,& 
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confequence  des  Décrets  du  Concile  deNi- 
cée,  aLifquds,  dil-û,tlnejtpermrfàatictmdertm  \^^^^^, 
4^/<j«^^r(ain(îfairoit-irbouclier,  6cFaulîcment  chenam 
corne  les  preccdens,de  ce  Concile  )  &c  à  toutes     "S^iitinu 
fins,  def'y  oppofer.  Mais  il  eftquefliondcvoir 
iufques  où  on  lai  en  fouftVe. 

OPPOSITION. 

ET  premièrement  Léon  lui  mefines  tempe-  leorerm.i. 
re  en  quelques  lieux  fon  langage  ;  Sur  cejîe  p"oiioîorû  " 
pierre  fediûer AI  mon  Eqlife-,  Su>r  Lifermcrr\dit-'ûyde  Pétri   ôc 
ccjtejoi  mon  Eaiijes  ejleveray  Us  portes  a  enfer  n  arre^ 
fieront  point  cejie  co?ifejJion-ld;  les  tiens  de  U  mort  ne  U 
lieront  point,  Cefte  confelîion  certes  cômune  à 
tous  les  Apoftres^à  tontes  les  Eglifes  Orthodo^ 
xcs.  Et  qu'en  Fuft-il  demeuré  là,  fans  s'emporter 
puis  après  à  l'exception  de  fon  prétendu  privi- 
lège.!. Sur  la  plainte  qu'il  faifoit  à  Flavian  tvef- 
que  de  Conftantinople^il  l'efclarcitdes  juftes 
caufes  qu'il  l'avoient  porté  à  condamner  &  ex- 
communier Eutyches.  Mais,  dit-il,  Cf  eji afin  que  Léon   na- 
vojlre  fimcleté  connoiffant  ce  quis^ejl  pAJfé  en  fon  fait  ^  "vance^ue^ 
en  daigne  donner  advisà  tous  les  Evefques  qui  font fom  ^^' 
elle;  de  peur  que  par  ignorance  ils  n  aient  you  par  lettres^ 
ou  autrement  conjon^Hon  avec  lui.  Entendant  con- 
fequemment  qu'il  foit  exécuteur  de  leur  Arrcfi: 
en  la  jurifdiâiion  ,  comme  en  pareil  cas  ils  vou- 
droienc  eftre  du  (len.Et  eft  à  fçavoir  auflijqu'Eu- 
tyches  condamné,  avoir  eu  recours  par  libelles 
ourequeftes  à  Léon;  où  il  lui  faifoit  entendre 
qu'il  avoir  appelle  de  Flavian  &  du  Concile 
d'Orient  àlui,  prétendant  parla  qu'il  prendroir 
fa  caufe  en  main,  comme  de  fait  il  en  fufpendjt  Fii^ianus 
fon  jugement.  Flavian  donqlà  dcflus  lui  decla-  ^^^Llr^"' 
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ra  qu'en  cela  comme  es  autres  ch o Tes  ^^/'jf^'e/ 
Im  dmentty  comme  s'il  lui  vouloir  dire,qu'on  ne 
fçait  que  c'efl  de  telles  appellations  en  Ion  pays; 
Et pource ,  àil-i\, félon cjutlaffartient kfon Sacer- 
docey  o^  que  tn  au  Accoii^me,fAi  la  caufe  commune  tien- 
ne,o^  confirme,  mejfnepar  tes  efcnts^fu  condcmnation 
TeguUerementfÀite.'Eitoitni-ûsàovic^  pour  defe- 
^  rer  àceilappelj  quandoresil  l'euft  faiclrEtde 
^**^'""*^mermecideirus  au  fait  de  Pelaeius,  les  Pères 

en  France,  j,  *  r  •  ^  '  j  n. 

oArrique.  3.  Encor  que  nous  n  avons  de  celt 

Hilaire  Evefque  d'Arles  que    ce  qu'il  plaifl  à 

Léo   rpïa.  Léon  de  nous  en  dire ,  Ci  appert-il  afTez ,  qu'il 

85.  ad  £pi-  eftoit  à  la  fappe  au  fondement  de  cefte  primau* 

fcopos    per     ,  i    ^       r^         t    t  ;    >       ;         *•    •       7» 

Vfranéfcm  tC  prétendue  >  Car,  du  Léon,//  n  endure  f  oint  d  e~ 
t^^rtmci^majre [ulpje^  à  S.  Pterrei  Scavoir  en  ce  cinilsUttrihue 
d'ordonner  les  Evejques  es  Gaules.  Items  jl  ra£?bat 
l^ar  paroles  arrogantes  de  la  révérence  de  S.  l'ierreybc  c. 
duquel  qup  veut  denier  la  fnmaute  ^  eïî  enfié  d'ej^rlt 
d\rguedy  ^ fe plonge foi-mefme  en  Enfer ,  El  il  tiîoic 
queftion  de  la  primauté  ,  ou  du  Pape,  ou  de 
l.con,  3c  non  de  la  dignité  de  S.  Pierre.  Et  roue 
cela  toulîours  à  TinRigation  de  quelques  Evef- 
ques,  (oi  complaignans  des  cenfures  de  leurs 
Provinces,qu*ilsvouIoient  faire  révoquer  àRo- 
me,  comme  il  fe  voiden  l'EpiftredeLeon  mef- 
me.  Et  toutesfûis  avec  cefte  protcflation,  qu'il 
ncveut  point  pariàpretendre^'or^/oTîwfr/fjfi^e/^ 
qi4>es  de  leurs  Provinces,  ce  quHdaire  leur  vouloit fai- 
re croire ,  amsflujlcft  les  leur garentir par  leur fein  i  à 
ce  que  la  nouveauté  n  allajlpomtflu^  avant^^  que  le 
frefomptaeux  naît  pliM  ltet*de  caffer  nos  privilèges; 
Sçavoir,  defquels  fous  le  nom  de  S.  Pierre  il 
citendoiclesfrangesautantquebonluifemble. 
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Tantyaquenousne  voionspoint  que  fa  brigue  Ann.  47S. 
cufl:  beaucoup  gaignc  lur  nos  Lvciques,  vers  lij^ar.in  cô- 
i'an  478. en  l'eicdtion  des  Evcfqaes  de  nos  Gau-  <^'0"«  <!"* 
les;  quand  nous  lifons  en  Sidoniiis  ApoUinariSepIft.^?' 
Evelqucde  Ciermont  en  Auvergne,  quel'elc- 
dion  d'un  Métropolitain  de  Bourges  lui  cftant 
déférée  du  cômun  confentementdc  tous  les  E- 
vefques  circôvoitîns  par  le  dcceds  d'Eubodius , 
ilnôineabfoluëmenrpourluifucceder  Simpli- 
cius,apres  une  (olennelle  harangue  en  cesmors; 
^H  nom  du  Père  O*  du  Fils  c^  daS.  Efprif ,  simili- 
cipn  ejl  celmc^ue  je  ^TQUjnce  devoir  eflrefxit  Metroùoli- 
tdin  de  nofire  Province  y  &  fummum  Sacerdotem 
foîéverain  Prejlre  de  vofireCitc.Sa.ns  donq  qu'il  eufr 
à  la  tenir  à  foi  èc  hommage  de  Rome.  Comme 
auili  nous  remarquerons  quelegergon  de  Ro- 
me cftoit  encor  mal  entendu  en  nos  Gaules, 
quand  lui  melme  efcrivant  à  Loup  Eveique  de 
Troies  en  champa^ne.iirapDcilcnoftreSirelc 
Pape  i  Domino  Papa;  Lupo  s.  Titre  lors  com- 
roun  à  tous  Evelques.  Ains  :  Père  des  Pères,  Evef- 
que  des  Evefques  y  qui  veille  fur  tous  les  membres  de 
l'Eglife  de  Dieu.  A  fin  qu'on  ne  nous  tire  rien  en 
conséquence  que  l'Archidiacre  Eftienneefcri- 
veainfià  Damafe,  oulfidorcâ  Ormifde  Evef- 
quede  Rome.  4.  Et  c'eftle  principal;  La  Olic-'^^'I^T 
Ition  de  ia  Primauté  eft  vuidee  au  fonds  fur  les  cec^,;,,^. 
prétentions  de  Léon  ,  au  Synode  univerfel  de 
Chalcedoine,  où  il  penfoit  renverfer  celui  de 
Conftantinoplei  Et  en  veilles  mots,  es  Con- 
ciles Grecsi  Czn.iS.-^î^poç l^^rrefl  au  f  lus  de  voix  Conci». 
dufitntl  Synode ,  donné  four  le  rang  ou  les  honneurs  ^î^^l"*^' 
;^etVT^Y'S^i7Cei0vdufie£€dç  U  trejfainHc  Eglife  de 
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Confidntinopîe ,  enfîstvant par  tmt  les  D ecrets  de  SS, 
Feres,  O^  reconnotjfant  le  Canon prepfitement  lett  de: 
Iio.  E ve finîtes  hten  aimeJ^deDteUyajjemhle'K^fons  U 
grand  Theodofe  defainBe  mcmotre,  en  fon  vivant  Em- 
fereu-r  en  cefie  Finale  ville  de  Conjlantm  la  nouvelle 
I^ome,  novi6  ordonnons  ^  arrejtons  par  nosfuffrages 
-^(Lt^éui^etla  mejme  chojè  pour  lera?%g  ou  honneur  s  d.e 
la treffainfle Eglife de  Conjîantinopleyla  nouvelle  B^- 
me  y  Car  certes  a  bon  droit  les  Fer  es  ont  attribm  Tvi 
tsf^î^^éiet  l'honneur  ou  prérogative  aujîege  de  l'ancien^ 
ne  B^me^r^i  "^îjftiniç^.f  /tu  tv  (ôainKii/HV  -dw  'ïïihiv  par- 
ie qutcelle  ville  regncy  ouregnoit  i  Et  non  en  con- 
fîderation  du  fiege  de  fainct  Pierre. Etmem aujft 
de  mejme  intention  les  cent  cmâ^uanteEvefques  bien  ai' 
mel^âe Diet^y  otit  départi  TàïyaT^i^Cêt^mefme  ou 

H  al  rangyhonneur  ou  prérogative  au  trejfa'in^jïege  de 
nouvelle  l{ome ,  jugeans  avec  bonne  raifon ,  e^ue  la 
Cité ^ui'ejl  honorée  du  nom  d^ Empire  O^  deSenaty  0* 
qm perçoit  r  t'mv'z;/'i(7Cei^v  égaux  honneurs  a  T ancien- 
ne Ê^me  régnante,  es  affaires  Ecclejïafiiques ,  doit  auffi 
fflre  magnifiée  âç  ùtcivtuj  comme  elle  eflant  la  féconde 
après  elle.  EgAe  partant  en  toutà  Rome,fauf  la 
prefeance^laquelle  confequemment  en  la  prio- 
rité de  l'ordre,  n'empefche  point  l'cgalitéou 
parité  de  puilTance.  Mais  que  dirons-nous  de 
leur  bonne  foirGratian  pour  gratifier  l'Evefque 
de  Rome  corrompt  ce  Canon  ;  Et  là  où  les  Pè- 
res de  Chalcedoine  ont  dit ,  etiam  in  rébus  Ec- 
cîefiafticis,  wf/?;;^;  es  chojes  Ecclefiajliques,  fuppofe 
effrontément,  non  tamen  in  rébus  Ecclefiafti- 
cis:  non  toutesfoM  éschofes  Eeclefiaflicpues,  renver- 
sant par  le  changement  d'un  mot,toute  Tinten- 
tion  du  Synode.  111e  cite  toutesfois  comme  du 
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fîxîefme  Concile  univerfel ,  parce  qu'il  y  eft  ré- 
pété. Et  voici  puis  après  les  limites  quelle  lui 
donne.  En  forte  fAe  les  Metrofolitams  feuls  (^  non  Difc  zr. 
auHilesEvefques)  de  Pont  de  l' ^fie  ,ic:iwoiï  mi-  ^^"-  ^•=~ 

,    ,    ^/      '  j  r  -r        '  iroaaûtes. 

neur  O^  de  U  Thrace  c^  les  Evejques  qmjont  es  co»~ 

trées  Barbares feYQnt  or do'nnés  par  letrejfamHfiegede 
Utr€Jfain[le Eglife  de  Confianti/jvple;  içavoir,  cha- 
cun Métropolitain  defdits  Diocejes  félon  les  divins  Ca, 
noîjs  5  aiatjj:  à  ordonner  les  Evefques  de  fa  province.  Et 
parainfiles  Evcfques  font  ordônez  par  les  Mé- 
tropolitains, les  Métropolitains  par  TArche- 
vefquede  Conftantinople.  Non  par  lui  aucun 
Evefquci  par  confequent  i'Evefque  de  Rome 
rengéà  mefme  piedenl'eflenduedefajuriidi- 
^ion,  à  lui  non  moins  limitée  qu  à  ceftui-ci ,  Et 
ce  n'eft  pas  ce  que  demandoitLeon  en  ce  Con- 
cile j  compofc  cependant  de  6^0,  Evefquesj 
Auffî  peu  ce  que  nous  en  veut  faire  croire  Gre-  f^l^V'  '" 
goireEvefquedcRome;  One  le  Concile  de  chAl-  epiTe.5i.6c 
cedone  en  l'homietir  de  S .  Pierre,  attrott  offert  a  l'Evef-  '^"^'^  ^' 
que  de  J{ome  U  qualité  d'Evefqae  umyerfel ,  mais 
qu'aucun  n'avoit  jamais  voulu  s^ attribuer  ce  nom  te- 
meraircEt  afin  qu'on  ne  nous  die  point ,  que  les 
CanonsGrecs  parlent  ainfijôc  non  les  LatinSjCe 
Canon  2S.  eft  exprimé  en  femblables  mots  es  condi. 
Conciles  Latins  en  TAdion  reiziefme  de  Chai-  Aa^j^^.! 
cedone,  àeqita antiqti£ I{pm^  privilégia  tribuertmty  ps-^. 
^qtm  feniori  R^m£  privilegijs  fui  ,  ôcc.   Or  ne 
faillirent  pas  les  Légats  de  Léon  d'interpofer 
leurs  Remonftrances,  après  nomméement  que 
tous  les  ArcheverqueS(?c  Evefques  de  ce  Con- 
cile eurent  figné  ce  Canon  ^  Et  les  fîgnatures 
font  toutes  coctées  au  Concile.  Car  l'Evcfquc 
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'LncQniiMS  vkure  ou  Légat  de  Léon  fe  leuant; 

ils  ontyàiZ-iXyfignéfremier  c^ue  lesCanosfuJfeîifefcrits, 
fçavoir  tous  les  acles.  Mais^  les  Evefquesfefcrient'y 
Z^ul  ri  a,  efiécontrMnt -^  Redouble  Lucentius  ;  On  a 
€u>  efgdrd  AUX  Cxnons  ^uoji  ne  ccnnoifl  fomtfaicls  il  y 
<!î8o.  ans^ar  150.  Evtfqifes,  (  fçavoii' au  Concile 
univerfei  2.  ratine  comme  nous  avons  veupar 
Damafe  Evefque  de  Home,  )  CT"  ont fojrpofé ceux 
des^iS,  Evefqiics,  fçavoir  du  Concile  de  Nicée. 
Lesjiiçres  qui  tenoient  li  le  lieu  de  i'Empereur 
pouria  paix  du  Concile  or^o;;;î(:»f  3  Q^e les  deux 
prrtiesfyûpcjQnt  les  Canons,  Et  ce  fur  alors  que  Pa- 
fchafm  Légat  du  Pape  recita  le  5.  Canon  de  Ni- 
céeà  faux,avec  cetiltre  ou  prefacciQuodEccle- 
fiaRoniana  femperhabuit  primatumi  Teneac 
p«S-?5^-  autem  &c  i£gyptus,&c.2^e  l'Eglife  F^mnim  avoit 
toUsjoHrseuUprDuauié.  Mais  Conftantin  Secré- 
taire du  privé  Confeil  prenant  Iclivre,  qui  lui 
fut  baillé  par  i£rios  Diacre  de  Conflantinople, 
le  recita  tel  qu'il  eftoit  à  la  veritéi  Aniiquae  con- 
fuctudines  teneanr  &c.  tw 77^x0*^4 t3-a;ya7ï/Tû)  e^ne 
les  anciennes  coîijltimes  tiennent,  &cc,  comme  nous 
i'avons  veu  ci  defTuSjCÙ  il  n'i  a  rien  àl'advantage 
deRome.Eclors  les  luges  quilàrcprcfentoien: 
l'Empereur  j  reprennent  les  voix  des  Evefques 
quiavoient  fîgné,qui  rcfpondent  tous&  cha- 
cun i  Devant  Vienf  ai  figné  vol  o?itairementi  De-mA 
frofre  volontéjde  l'intention  des  SamBs  Pcrfi.  Eulebe 
particulièrement  Evefque  deDorilée,  recom- 
Evâgf.  de  mandé  pour  avoir  efté  principal  promoteur  de 
l'of  1-0  ^^  Concile  contre  Euthyches./'^/,dit-il/û^^r/> 
l.i.c.i.*  de  mon  fUmgréy  parce  qtte  fai  releu  cefîe  mejme  règle 
en  U  Vide  deJ{ome  dutrejfam^^Fafe  m  prefenctdes^ 
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clercs  de  Confidntmople,^U  receut.  Où  toutesfois 
n'elH  oublier  qu'il  cft  noté  en  marge-,  OuUmenr, 
ouPoHr  l  heure  il  trompa  Samêl  Léon.  Eclà  deffusles 
luges  derechef  prononcent  félonie  Canon  cj 
delîus,atcribuans  pxretl  honneur  k  Confldntmoplt 
«f*'^i^owf,applaadiirans  tous  les  Evefquesi  Cefi 
ttn']t*fle  ^rrcji  y  noii6  dtfons  totis  ceU»  cesîl^iivisde 
tous.  Topis  en  demeurions  U,  Lucentius  feul  Légat 
de  Léon  proteilaj  Leftcge  yyïpojioliq^uequiiiom  4t 
commandei^ne  doiht  f  humilier  à  ces  chofes  ,  reque- 
ran  i^c^u  elles  fujfent  ratées  y/ïnon  q:te  leur  contradtSlicn 
demeurajl  es  ^[les  y  afin,  dit-il,  que  noua fcachiom 
quel  rapport  nou$  aurons  à  faire  a  l'Homme  ^pojïolt^ 
quCj  Pape  de  l'Eglife  univerfelle ,  C?^  ^"V/  puiffe  advi- 
ferjur  l  injure  faite  afonfiege ,  c^fur  le  renverfement 
des  Canons.  Mais  comme  i'Evefque  de  Sebafte 
dill  aux  luges  ;  Nous  demeurons  tou^  en  V^rrefldc 
-i^oy^re  w^^^j/jîce-wce.  Et  qu'aucun  ne  contredift,  les 
luges  derechef  prononcent;  Ce  (^ue  no u^ avons 
prononce,  tout  le  Synode  la  approuvé.  Et  là  donc  en 
demeure  le  Concile  de  Chalcedonc.  Encon- 
fciencCjLedeur,  Baroniusailfubjeâide  nous  ^  ^Trv'^î!! 
direicy,  après  telles  formalitez  ,  que  ce  Ca-aic.ijôMsr- 
non  cil  cUndeflm  <c^  fuhreptis  f  Et  cependant 
comme  dés  lors  il  y  avoit  de  bons  efprits  i 
Rome,  ils  ont  raie  toute  ccfte  Adion  enleur 
Code  Romain ,  contre  lafoy  de  tous  les  Exem-    , 

I    .  ^  Léon    en 

X  l'-tin    s  op- 

Ordelâ  juge  un  chacun,  car  nous  nepro-^o/^À  r^r- 
duifons  que  les  pures  paroles  des  Conciles  rifl   ia 
par  eux  imprimées  ,  de  quelle  foi  peuvent  ^'"/^■'^^' 

j-         r»ii«T.  •  1    *"  ^  Bellarm.  I. 

aire  bellarmm  ce  Baronms  ,  que  le   Canon  z.dePontif. 
^t  Nicée  aiantefic  produit  pat  Pafchafm  Le-^°''^''^-^^ 
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gatduPape  en  ce  Concile,  les  luges  acquief- 
cerentj  quand  en  ce  procès    verbal  nous  li- 
fons  roue   le    contraire  5    quand  TArchidia- 
lïberatusin  crc  Liberatus  dit  clairement,  qutl'Oppoffiûndes 
,  Lez^rs  du  P^pe?tj  jii>t point  receue,  ?Jtpar  Us  cvejques 

mpÂ,rles}uges\  £c  nonoh fiant ,  adjoufte-il,  ^«^/e- 
jiege  ^foJiùUquey  contredit  ju>[qttk  maintenant ,  pAï 
lejupportdel'i  mpcreur,  ce  qt^e  le  Synode  ejlaùlit,  de- 
meure o^  ttent:,Qû^ndcn  tin  nous  avons  les  Epi- 
ftres  de  Léon  à  Anatolius    Evefque  de  Con- 
te© cp.  <5.  ftaniinople,  depuis  ce  Concile.qui  f  en  débat  li 
Item  <4.&  alpremenr,  rcjetcea  ccite  occanonabioluemec 
^■'  ^l^T  IcConciledeConftantinopleuniverfel fécond. 
chefiamAu-  (^aduc^y  Oit- il,  c^  rwnei^x  desjon  Commencement,  O* 

l"^ÏÏMaid-  î^^  ^^^î  ^^^^  ^^  "^^^^^  î'^^^  relever^  tafche  fuLCe 

mum  An- liibjectde  mutiner  TEvefque  d'Antioche,^'^! 

tiochen.  plaint  à  l'Empereur  Maman,  à  llmpcratrice 
Puicheriajnefcaitàquel  SaindPenvoueri  ec 
tousjoursfoubs  prétexte  de  ce.  Tu  esPetrus; 
Grand  cas  que  ces  ^30.  Evefques  n'entendiil'cnc 
point  le  myitere  de  ce  texte;  ioubs  lafauflepre- 

Cocïlecon-  fuppofîtic  auiîi  du  Côcile  de  l>licèçyfacré,invio' 

voqtte  par  lalile.auquel  il  ne  permettra  jamais  ati  il  fott  tciiché,E  t 
maman,     -t    p        ^  ■        r  t-   '     2     f        •  > 

de  ton  univerlalite ,  de  la  primauté  prétendue, 

lîjes'ylitpasunmot. 

Refleà  voirpourle  degrèd*authoritéoùlors 
crroitl'EvefquedeRome  i  car  Léon  de  fon  hu- 
meur n^en  laifToir  rien  perdre,  qui  convoqua  ce 
ciiaiced-     Concilci  qui  aulli  y  prelida-,  Et  pour  le  premier , 
Aa.i.        la  première  Adlion  nous  ditît7<tr/f  Z?ffrf/-<ie'i /Te/- 

l^'laitianusJ.    .t  _^  l  ...  J 

i.c.ètS\xm  dévots ,  ^  trespdeles  Empereurs,  Valenttman  O^ 

^^^^^^^^^^'  Martian,  Et  Martian  lui  mefme  en  une  fienne 

Confttitution;  ^4r  nojirc  cemm^dement.  Et  en 

fuite 
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fuite  aufli  les  Pères  leur  demandent  congé  de 
fe  retirer.  Mais  il  n'eft  que  d'ouir  là  deflus  Léon 
luimefmes.  Sur  la  naiftance  donq  de  rhcrelie 
d'Eutyches,  il  efcrit  à  l'Empereur  Theodofe  ;  ù 
vo^re  ^ietéddigne  donner  cela  k  noïîre  ftippltcation  , 
commande::^jiiibe3,ns  ,  qittin  Qtncile  d*Evefqties  Je 
tienne  en  Italie,  Notez  en  Italie  mefmes,  où  il 
prelîdoit  i  Et  comme  Theodofe  Ta  affigné  à  inCordT. 
Ephefej  Puis,  dit-il,  en  rEpiftreneufiefme,  ^wf  n.As.  ^^' 
voflrepiet€aefla[?Uconiïkuit,  le  Concile  Synodal  à '^^oh^m. 
Ephefe^  l'at  envoie  mes  Jreres  L^EveJqvie  julian^  J{ene 
Tresbtrey  o^m^  fils  Hilaire  Diacre ,  qm  fu^pleent, 
vicem  prçfentix  mes  maprefence;  Puis  preffé  de 
fe  trouver  en  ce  Concile  que  Theodofe,  dit-il, 
vult  haberi,  veut efîretentt.  C'en  excufe  en  la  trei- 
zicfme  fur  la  breveté  du  temps, &:le  trouble  des 
affaires  d'Italie.  En  la  23.24.&:33.fieripr2ecepi-  idcmEpif» 
(lis,  voua  ave't^  commandé  c^ùd  ft^fi  en  Ephefe  ;  Et  ^**     '''" 
après  en  avoir  remonftréles  incornmoditez,ju- 
beatis  intra  Italiam  celebrad,  commandeT^quil  i^o  Efifl. . 
foit  célébré  en  Jtalie.  Et  foubs  prétexte,  notez,  de  cheriamAu^ 
l'appel  d'Etyches  au  fiese  Romain  i  lequel  Fia- S"^^^^-  „ 
Vian  lui  maintenoircideflus  eltrenul&  men- 23.14.-,. 
fonger.  En  rEpiftre  4^.  à  l'Empereur  Martian  45-jO'îï» 
demefmeftile  j  A"'o^<jpe;^off^  c^ue  vofire  clémence 
doimetiit  cela  anoure  dcfir  y  &c.  de  commander  le  Sy^ 
nodek  temps  fins  opportun  ,  &c.  Mats  puis  que  pour 
l'amour  de  lafoy  Catholique  vous  avel(juoulu  que  la 
congrégation  s'enfifiy  &Cc.  J'envoie  mon fiere  Tafcba-- 
fin  qui  remplijfe  ma  place.  Et  de  mefme  en  fEpiftrc 
50.  ôi  ji.  Et  notez  que  toutes  ces  Epiftres  por- 
tent en  datte  le  nom  des  Confulslors  en  excr- 
ciceimarque  querEvefque  de  Rome  en  recon« 

N         '^ 
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noifToic  rauthoiué,  tant  s'en  faut  qu'il  y  tinfl-, 
ouprerendilUaSfJgneurie.  Etn'eftici  à  rece- 
voir ce  que  Bellaniiin  ciir,que  Diofcoruseft  re- 
jette de  ccCôciip, pour  avoir  aiïemblé  unSyno- 
defansl'authoiitéduPapei  Ce  qui  ne  fit.tjamxis 
{oiJif^UjO^  ne fejif  jamais iCaz  ^i'^^^i  abule-il les  Le-  - 
deursi  Ce  font  ies  paroles  de  Lucentius ,  Tun  ; 
des  Légats  de  Ronie,^  non  du  Concile.  Brefî 
Ejpift.Syno-  |'£pi(]-f ^  ju  Svnode  à  Léon. ne  lui  celé  point  de 

dicaadLeo-        l  ^  •  /    /  /         • 

nêincocii-  qui  elle  tient  la  convocation; rf^j^^r^cfrf^P;f;#, 
calced.  art.  ^  ^^^  trefpieuxEwfereurs .  Et  ainfi  par  tout  s  Ec 
Baron,  vol.  Batonius  niclmc  ne  le  nie  pas.  ^ 
t^y'V^'  Et  quant  à  la  prefidence -z^e^çucTTct  que  nous  di- 
Ze  Magi-  ftinguons  de  la  prefeance  'î?î^/^,^/e''fi4.(Car  nous 
J?r.«t^^rf- ne  liions  point  que  pour  la  dignité  de  la  ville, 
^  '  rEvefque  de  Rome  netinftls  premier  lieui) 
Léon  dit  aux  Empereurs,  qu'il  envoyé  fes  Lé- 
gats ipcmfi^fplcerfapUceyOu^refence,  En  l'Epiflre 
leo  epift.  au  Synode  mefme  plus  avancageufement,  q^'m 
Idem  epi'fl  ^^p^^f^'^^^  ^^fi^  Legats,  OU  Vicxires,  ils  l'efiimetfre'» 
47.  ftderJSoit  qu'il  l'entende  de  la  pre(idence,ou  de 

la  prefeance.  Mais  tant  y  a  qu'es  allions  de  ce 
Concile,  nous  ne  voyons  point  un  ordre  biea 
certain.  Et  ce  parce  que  Léon  Evefque  de  Ro- 
me avoit  faid  fufped  Anatolius  Everque  de 
Conftantiniopic,(Sc  Diofcorus  d'Alexandrie  en 
cftoirjaatteinti  Cau(e  que  pour  n*aigrir  ies  fa- 
d:ionSjtantofties  rangs  de  parier  font  confon- 
dus, tantoft,  &:  es  caufes  plus  graves,  les  luges 
repreientâsla  perfonne  de  l'Empereur  en  con- 
duifent  Tordre,  propofans  les  matieres,deman- 
dans  les  voix,&  prononçans  lesArreftSjComme 
ja  s'eft  veu  ci  délias. Et  nous  en  avons  un  exêple 
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pour  tous  en  Li  première  Adtion,  quand  les  lu- 
ats  ordonnent  aux  ratrUrches  de  prendre  un  oh  deux,  j^  ccncIL 
chactindefiprovmcey  qmpajfent  aumiliett ,  g/rr^;- Chalc. 
Hent  de  Ufùi^ponr  rapporter  à  fof^y  ce  quils  en  amont  cocrn^ir.i.' 
Approuvé enfemh le  .  Si  les  Légats  de  Léon  y  pre- 
icndoienu,  c'clloit  à  eux  à  faire.  Bellarmin  dit  là  Beiiarm.  d«ï 
dcdiiSy  ils  font  aJ^i'S  les  premiers ,  Bon  pour  la  pre-  Ec°cieU.i, 
feance,  îls  parlent  les  premiers  -^  Malpourlaprefi-  '^•'^' 
dencc:  Tarc^uii-ient  fcroit  meilleur ,  chacun  le 
fçair,s'ils  parloient  les  derniers.  Il  adjoufte  i  Jls 
prononcent  au  nom  du  Pape.  C^  de  tout  le  Concilcy 
action  s  .1' ^rreji  définitif  contre  Diojcorm  y  O^  U 
dégradent  de  U  Prefrife-^  Ains  autre  chofe  cft  don- 
ner (a  voiXjCe  que  faicPafchafin  le  premier  pour 
Léon;  autre,  prononcer  l'Arreil  j  Etdefaid:,  il 
dit  après  avoir  opiné  -,  Qvte  le fatnB Sjnode  décerne  Condi; 
conformément  aux  (^ano?isà\xÏ2i\^  de  Diofcorusj  chalc.a&i4 
EtlideirusAnatoliusEvefquedeConftantino-  '* 
pic  pourfuit,^'  les  autres  en  lcurordrc,qui  con- 
tiennent dix  ou  douze  fueilles.  Et  lors,  ^  non 
pliiftqit  la  condamnation  eftdgnée.En  fin,  dit- 
il, TEpiftre  du  Synode  mefme  à  Léon,  dits  fufi^ 
cttt  memhris  capmprjierM-j  Tt^  efiois  lepremieryCommc 
■  le  chef  entre  les  membres ,  en  laperfonne  de  ceptx  qm  te- 
naient ton  ranc^,  rçavoit  ta  (eance  •  Lis  donq  plus 
I  outre  (1  tu  le  prends  au  pied  de  la  lettre  ,lmpe- 
jratores  vero  ad  ornandum  decentiiîîmè  pr^efi- 
'  dcbanti  M4«  les  Empereurs  pour  l'honorer  prefidoiët 
fort k propos. Mais  donnons  encor  qu'il  ycuil  prc- 
fidc  en  les  Légats,  que  s'en  çnfuivroit-il  ;  finon 
qu*en  fa  facejau  plas  foie  de  fon  autliorîté,il  au- 
roit  perdu  (a  caull?  pionôce  dôqfa  condamna'. 
tionparfaproprebouche,regalité,làoiiiI  cer- 
•  ""^^ Ni;     ■  '" 
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choir  la  ruperiontC3&  en  un  (i  célèbre  Conciles 

N'eftd  oublier  au  rcfte,  comme  les  Evefqucs 

commençafl'ent  à  abuler  par  trop  de  Tauthorité 

qui  leur  avoir  eflc  donnée,  .que  l'Empereur  Va- 

^^.^^/r     lentinianypourveutparLoi  expiefle  i  Pï*;^^^- 

ce desEzef'  ^^^f  Epifeopaly  dit-il, ily  aplamte defUtfieurs,  li  est 

^rtesimt'    necejfaire  d'e/t faire  Lot,  afin  qi^elle  nepajfeplpi^  outre. 

tée,  Qmnddoiicj^  tly  A  dehat^  juigium,  entre  Clercs ,  O" 

que  les  parties  en  conviennent ,  c^ue  l'Evefque  Ait  poU" 

voir  d'enjuger^  de  forte  neantmoms^quily  ait  un  corn- 

fromis  précèdent.  Ce  quaujfi  nofire  auth ont é permet 

aux  Laïcs  }Ji  les  parties  en  font  d'accord)  ytutremh.  nous 

ne  fouirons  point  y  qu' ils f oient  /«mjrçavoir  les  Evef- 

mtes.  Parce  quil  confie  par  les  Loix,  les  Evefques^  C^ 

Freflres^n'^nt  point  de  jurifdiBion,c^  ne  peuvent  coii- 

noifire  d'autres  caufes, félon  les  EdiBs  d'Homrius ,  ^7* 

d'^rcadipf^,  contenus  au  Code  Theodofien^outre  la  rc- 

liqiomfi  les  deux  parties  demefme  office  ne  le  veulent 

point  y  ou  l'un  d' eux  j  quils  agijfent félon  les  Loixpuhh^ 

queSy  O^  le  droi[l  commun.  Mais  file  demandeur  efi 

Laïc  y  en  caufe  civille  ou  crimmelle ,  qn'il  contrai(rne  le 

clerc  fa  partie  par  authorité  légitime ,  de  r  effondre  en 

jugement puhiiq.  Et  la  mefme  forme  avons  nous  jugé 

devoir  efire  ol?fervée,pour  la  ferfonne  des  Evefques.Que 

Jt  contre perjmnes  de  cefl  ordre  ,  il  efi  hefom  d!intentet 

aflioîi  de  violence,  ou  d' injures  atroceSyils  dehaientpar 

In  Codice  procureur  folcmnellement  ordonné  devant  le  luge  pii^ 

rhcoàoCii-bUq  en  Loy,cr  endroit}.  Et  parce  que  cefte  Or- 

îe/il^  vSé-  donnance  eft  longue,pour  pourveoir  à  tous  les 

tinian.i.i.   cas,  là  voye  le  Leàcur  fur  le  lieu,  au  volume  d  a 

B^on.'vol.  Code  Theodofien,enrre  les  nouvelles  deVa- 

tf.ann.4î2.  [enrinian, livre  2.  Tiltrc douziefme.  Bar6niusa 

«c.jz.jj.    j^^^j^g  gj.^çg  •  ^-^  qu'àl  occafion  de  cefte  Loi/i- 
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rc  dcDieu  s*embra(a,qui  fit  venir  Attila  avec  les 
Huns.  Les  Auth^urs  du  fiecle  font  plus  croya- 
bles, qui  l'imputent  à  la  corruption  de  l'Eglife, 
mefÏTies  du  CiergéjSc  (oit  conlulté  là-defTusSai- 
vian  Evefque  de  Marleille. 

Soubs  le  règne  neantmoins  de  Léon  i.gai- 
gne  Ba'-onius  un.grâd  pays,  fi  on  l'en  veut  croi- 
rciEtqucie  tinft-il  au  moins  dans  les  entrepri- 
fes.  Et  premièrement  Diofcorm y  dit-il,  ce  bon 
brouillon  qui  mit  le  feu  pour  i'herelie  d'Euty- 
chespar  tout  l'Orient,  ne' fut  pas  fi  toft  créé 
Evelque  d'Alexandrie,  que  pro  mort.  Jeton  /^  ^^""ottoL 
coiffiime^il  envoya  versLeonjEt  ceftenvoiprêd  ^. 
ilicipour  un  hômage.Ec  d.onq  a-il  peu  ou  vou- 
lu ignorer  cefte  couftume?  Que  les  Evefques 
nomméement  des  plus  notables  lièges, lefquels 
eftoientcilcus,fouloicnt  envoyer  des  Epifttes 
ou  Encycliques  à  toutes  lesEgIires,ou  au  moins 
aux  plus  notables,  avecleur  confefïion  de  foi, 
parlelquellesafin  denoiier  la  cômunion  avec 
cllcs,ilsleur  donnoientadvis,  &z  de  leurcfle- 
d:ion,&  de  leur  droite  profefTion.  Et  combien 
en  avos  nous,  &  des  Evefques  de  Rome,  à  ceux 
de  Cpnftantinople  ,  &  de  ceux  de  Conftanti- 
nople,  à  ceux  de  Rome?  Ainfi  Corneille  Evef- 
que  de  Rome  advertit  en  Afrique  de  fon  elle-  Cyprian. 
aion ,  de  S.  Cyprian,  Ôc  fcs  Collègues  s'en  ref-  f  Ift^^'f^'^' 
jouyflent,mefmerapprouvéti  Et  i'Epiftrc  qu'il '^' 
lui  en  efcrit,  porte  ces  mots,  de  ordinatione 
ejus  àfecomprobara  ,  de  l'ordinAtion  ou  eJIeBion 
de  [orneiUe  at)prouvéefar  lut^  fçavoir  S.  Cyprian; 
En  pret^ndoient-ils  toutesfois  des  Annates? 
Mais,  dit-il,  il  le  reprend  de  quelques  ceremo- 

N  iij 
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nies  mal obleivées  en  Alexandrie,  6clc  ramc- 

neal'ufage  dcRome  j  Attendu  que  Murcefîoit 

dtfcip le  de  Pierre  ;  Et  qui  doute  que  Léon  ne  fift 

teo.epift. .  claquer  ce  nom  à  toutes  heuresrEt  donq  quand 

Cyprian.     tancdcfois  S.  Cyprian*  Evefque  de  Carthage, 

epiit.68.     ouadmonneilehaterneUement  Corncilie,  ou 

tance  afprement  Eftienne  Ivefque  de  Rome, 

aura- il,  ou  acquis,  ou  prétendu  la  Primauté  fur 

eux?  Sâin(5tPaul  donq  fur  SainclPierre,pour  lui 

avoir  refiftc  en  face  "i  i.  Au  Faicl  d'Hilaire  Evef- 

iBaron.ann.  que  d'Atles^il  nous  veut  mcnftrer  que  Léon  or- 

tti'T^'   Jonnoic  abfoluement  en  nos  Gaules .  Car,  dit- 

î^oveiiavail,  fur  le  difïercnd  meu  entre  les  Evefques  de 

codFcem    Vienne  &z  d'Arles  ^  ayant  requis  Valentiniati 

Theodof.    l'Empercur,  il  obtient  ce  Relcrit  mémorable 

ipifctor-  addreffé  à  JEùus  (on  Lieutenant  gênerai  es 

«lin.       ^ Gaules.  Et  certes,  l'hiftoire  nous  apprend  ,  que 

hs  Empereurs  d'alors  commençans  à  s'afFoiblir 


Valenùnia 


onne 


heamêfip    d  authorite, prcnoicnt grand  peine  des  entre- 
eiu>Siege     teniravecces  Evefques.  Et  donq,  que  dir-il? 
^omam,    Qj^oittre l'atitfjorité  de  cejîeae^oii  n^p-ejume rten  d'tl- 
licitei  Qjlilfoit  creii  de  ce  dijfcrend-y  Qt^e  tout  ce  que  le 
J'ape  de  U  ville  éternelle  de  F^me  en  Aura,  ordonê ,  ^oit 
tenufourLoy,Ains  defon  direluy  fouviéne.Qua- 
idem  anno  tesfois  nous  repcte-il  avec  exclamatio,'  (Imbien 
^\^.^^'A7'  efi'il  dangereux  que  les  Princes  fe  mejlc/it  desajfaires 
JacreT^j  les  tordent  à  leurs  interdis ,  &  mefme 
de  ce  propre  règne  ?  Et  que  n*a-il  donq  remar- 
qué en  ce  propre  Relcrit,  que  l'Empereur  pré- 
tend que  ces  prétendus  fuccelleurs  de  Saincl: 
Pierre,tiennent  cela,  &  delà  dignité  de  la  ville, 
^  du  bénéfice  de  fcs  prcdecefi'eurs  ?  de  la  cou- 
ftumc,ôv  non  de  droid  divin,  quand  il  ditjQi£5 
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le  mérite  de  S.  Pierre  ^  U  dignité  de  U  ville  y  cr  l'ai^tho- 
nté dit  Sy7io de  en  d fonde  Id primauté ,  De  quel  Sy- 
node, linon  qu'on  lui  avoir  tait  accroire;  Et(i 
de  (iroidclivin^à  quoi  la  dignité  de  la  viller'Ains 
Guandiladiouite,  per  omniafervatis,  en  ohfer- 
vantp4r  tout  les  chojes,  qi4>e  nos  Pères  ont  déféré  à  /'£■- 
MeJ{om4me.  Mais  après  tout  csdifFerends  de  ContreUi- 
celle  nitute,qui  en  avôs-nous  plufroftà  croire,  ^'^""y-^''^^- 
ouVaiétinian.ou  noft-re  HilaircrCeft  Hilaire  &  ^"5  ^"^^'^ 
li  ne  le  nie  pas,le  premier  ligne  auConciIedO-Gennad.  de 
-  renge,  côpagnon  de  Profper^lefieau  des  Pela- ^'j^jP'^-^'^" 
gicns  en  Gaule  ;  Ceft  Hilaire  recommandé  en 
l'antiquité  d'infigne pieté,  chariré,doctrine,ro-y 
lemnifc  par  Proiper,  duquel  S.  Honorât  Evcf- 
q  u  c  de  Marfeille  daigna  bien  cfcrire  la  viei  Ceft 
Hilaire  en  fin  tenu  pour  fain^fl  au  Martyrologe  Mmym. 
mermedeRome  ;  en  l'hiftoire  Lombardique  Q°if;n^°"^' 
haut  loiié, d'avoir  combat  u  Leon.Qiielle  appa-  Maij. 
rcnce,s'ilnei'euft  veupaiîerpar  deflusles  bor- 
nes delà  vrayedirciplineEccleriaftique?3.Eftcd 
Baronius  celle  route-puiHancedeflors  enHet- 
pagne;  Car,  dit-il,  de  ce  temps  Léon  y  ordon- 
ne, ik  convoque  un  Concile  gênerai  de  toutes 
lesProvincesjEt  eft  a  noter  qu'unTuribus  Evef- 
que  d'All:ure,qui  avoit  efté  ionNotaire,Ie  conr- 
fultant  fui  l'hcrefie  des  Prifciiiianiftes,  qui  tra- 
vailloitlesEglifçsd'Hefpagne,  corne  ces  bons 
Pcresptenoientau  bond'toutes  occallons  qui 
leur  venoicnt,  lui  relpond  es  termes  les  plus  ad- 
vantageux  qu'il  peut  choifirj  interprétant  leur 
conlultation  en  marque  de  rubjeâ:ion,&:  tirant  Afttntat 
enconfequencelotîconfeilencommandemét,  de  Léon  m 
£tdc  faia,  çn  cefte  EpillreLcon  lui  dit^Habea-  ^#'*5''«- 

N  iii) 
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uo.^iÇï.  tur  intcr  vos  E}pi[copâ\c  Conciliuyfott  tent* entre 
voH^unCoctle  d'Evefi^Pies'i  Cela  demeurées  ter- 
mes de  Confeili  Mais  plus  bas  i  Nous  avons  efcrit 
dHX  Evefques  à'^rrugon^  de  Cartage7ie,de  Portugal, 
etfque  Concdium Synodtgenerdis  tndtximî46,  'ç}J  leur 
_    avons  3  dit  Baronius,  enjomB  un  Synode  gênerai. 
Ce  qui  iroit  plus  outre  y  Mais  qui  fçaii  Latin, 
pourra  dire  icy  qu'il  y  faut  lireConcilium    yno- 
di  &  non  Conciiium  ,  Nom  leur  avons  donné  con- 
fedde  tenir  un  Synode  gênerai .  Ce  qui  convient 
mieux,  &  au  temps,6^  au  ftile^Car  que  feroit-ce 
_   «   .^  en  bonLarin.Concilium '^'ynodieeneralisjveu 
y^  que  Concile  ou  Synode  eli  tout  un?  Maisilya 

Concii.-Brâ- plus;  Car  le  Concile  premier  de  Bracare,  qu'il 
^ïfiio.  alleguetenufûubsHonorius.i.  près  dei8o.  ans 
après,  nous  apprend  quelors  mefmes  les  Rois, 
ôc  non  les  Evelques  de  Rome  les  convoquoiét; 
Convoquez,  dienc-ils,  exprscepto ,  par  le  com- 
mandement du  I{oy  ^remire,  &C  qm  le  nom  a  permis 
far  [on  commandemït  E^yal.Y  a  il  apparence  qu'ils 
euffent  laifTé  perdre  leur  privilège  entre  deuxf 
oufommesnous  pas  tenus  de  cioire  que  c'e- 
iloit  un  confeil  &  non  un  comiradementf'  Tel 
jU'jtdn  ç^^  requis  &  tel  accepté  d'eux  ?  4.  Flavian 

Eutyches,  Lveique  de  Conicantinopie  en  un  Concile  des 
£pift.Fia-   Evefquesdefon  eftendue  avoir  retranché Eu- 
Leoné^qu^  tyches  &  de  la  Preftrife  &  de  l'Eglife  pour  ion 
pofi.Epift.   Hereficjllen  donneadvis  àLeon  ,  afin  qui!  Te 
Baro.voi.(?.  garde  de  lui,  en  la  nenne.Cefte  fraternité  incer- 
an.4.48.  ut.  prête  il  à  fervirud  e5  b  cachât  hien,d\i'\\,c^ua  cefre- 
mierfieçre  appartenott  de conotjire  des  herefies  emergen^ 
/■«iLes  mots  feuls  deFlaviây  pourvoiétiA'o^^  r'4- 
fos  eifeignépar  nos  lettres^  aue  noM  lUvons  deJ^oUillé 
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df  U  Tresùmfe ,  c^  avons  commandé qutl  nefoiteri 
ducun  conte  es  MondfiereSy  CT  l'avons  exclm  denojlre 
€ommt*mon.  Le  coup  donq  eft-il  pas  abroliiment    ^'"   ""*' 
donné,  fans  en  attendre  advis  de  Romtj^  Et  à 
quoi  donc  Tadvis  qu'il  lui  en  donne  ?  <^f/7;7,  dir- 
il,  e^ue  voJ}refainBcté fçacha7%t  ce  qui  a  cjiéfaitenfon 
endroit,  mamfejîe  à  tom  les  Evefqiies  qui  vivent fouhs 
elle  y  f on  impiété  {U  ne  prétend  pas  que  tous  y 
(oient)  de  peur  que  quelques  uns  ignorans  ce  qv'ilfenty 
n'aient  communication  avec  Im  comme  Orthodoxe^ 
C'eft  à  dire  j  nous  avons  dcfcouvcrtfon  venin, 
nous  vous  advertidons  cie  vous  en  prendre  gar- 
de i  Eft-ce  requérir  enconfcience  rarificatiori 
de  lui  corne  il  prcten  d,  ou  pluftofl:  la  prefuppo- 
fer,  la  préjuger  comme  dcuc?  5.  Or  avoir  Euty-  ^m^c^jc^ 
ches  vieillard  cauteleux  prévenu  Léon, Se  com-  femteKa^ 
me  il  Içavoit  par  où  il  le  falloir  predre ,  lui  avoir  Reliera 
fait  entendre,  qu'il  av®itappeléàlui,mais  que  ^^^**' 
Flavian  n'y  avoir  point  déféré  j  Et  de  là  dere-     „  ^, 

,,  ■'.  r^  in-'  1-         Epift.  Fla- 

cnetBaronius  ;  Qu^e  ceit  appel  eltoit  ordinaire,  vian.pofu 
Et  jufques  ici  nous  n'en  voions  point. Certes  au  ^^^^-  ^■ 
fécond  Concile  qui  f'enluivit  à  Conftantino- 
ple,  fur  le  fait  d'Euty  ches,  Léon  en  fitinftance, 
&  fallut  voiries  Ades;  Mais  que  f'y  trouve-il? 
Conftantin  révérend  Diacre  a  dit  i  Eutyches 
quand  fa  condemnaticn  luyfntleué,  appcliale  [hncile 
del'Evcfquede  I\ome,  £  Alexandrie ,  de  Bierufalem 
Cr  de  TheJfalonique>E{\:-CQ  là  appeller  à  rEvefque 
deRome,oupluftoft  à  un  Concile  Oecuméni- 
que fie  PumV^  r/ore»f^/>,-  Enfouie  O'  l'afeml^lee 
ja  rompue,  il  me parlx  tout  bas  appellant  U  Concile  de 
B^mc,  d  Eo^ypte,  de  Hierufalem  i  (fe  que ]e  dis  au  trcj- 
reverend  Èvefque  Flavian  j  Y  a-il  rien  en  cor  à  gai- 
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gncr  pour  lui?  Adioufte  Baille  Evefque  de  Seu- 
lecic  j  L'^hfpé  Suryches  ditja  comfagme  encor  ajf^fe, 
fv  les  Pères  P^omam  Qj  ^lexmdnn  me  le  aient ,  ( ça- 
•  voir  qu'il  cuft  à  confefler  àeux  natures  en  chnfly  ^ 
infeparaùles  C^  iioii  confujes,  mefiies  après  l'union  Je 
le  diray-,  Maps  il  ne  le  dit  f  04  comme  appellAiJt.'L'EwcÇ- 
que  en  fin  d'Alexandrie  en  pouvoit-il  pas  pré- 
tendre de  merme;  Er  cependant  faillir  Léon, 
(&  il  ne  le  nie  pas  en  Tes  Epin:res)à  s'y  laifTer  fur- 
prendre.^.  L'Empereur  Theodofe  convoque 
fur  ce  trouble  un  fécond  ConciicàEphefcilly 
appelle,  dit-il,  Léon  Evelquede  Rome  >  Il  fça- 
voit  bien  quoi  qu'il  fiflj  qu'un  Concile  Oecu- 
ménique ne  fc  pouvoir  afligner  fans  fon  aurori- 
té  i  Et,  dit-il,le  Ledcur  tenaci  memoria  conier- 
Baron.vol.  yg^.  ^fj^y^^y^  ^^^^  ^„  U  mémoire  pour  jamais  n'y  élire 
art.  6^.  66.  efface.bi  donqquelie  preuve.-  Léon, dit  li, a  i  cn- 
<7. 6S.  jj-^ç  ^^  r£piftre  qu'il  efcrit  par  fes  Légats  au  Sy- 
node d'EpKefe,  leur  ditj  I^  religienje  foi  du  Prince 
tref-clement a  déféré cejîe  révérence  aux  divines ordon^ 
nanceSjd'emfloier  k  l'ejfeB  defonfainEh  deffem  Cautho- 
ritédu/tege  ^pojroli que. Et  qui  doute  qu'il  fuft:  du 
devoir  de  l'y  appeller  ;  Mais  l'Empereur  lui  ap- 
peller,ou  lui  l'afngner,  ouI'Empereur  de  par 
lui  eft- ce  tout  un  î  l\  àà']o\jL^ç.^  comme  voulant  que 
ce  qiH  ejî  loué  en  U  confcjfion  de  Pierre  foit  declarepar 
luim.efme.  Et  là  deflus  fait  fonner  le  TuesPetruSi 
Mais  eft-ce  pas  Léon  &  non  Theodofe  qui  par- 
le; Ains  note  pluftoft  le  Ledeur  la  futilité  de 
cefi  homme,  quand  Theodofe  eicrit  en  merm.e  -] 
înconcii.  fensaDio(coreEvefqued'Alexandrie,6v  à  tous. 

Chalced.  r       r  r  .         .  3 

zii.i.        autres  hvefques,  melmcs  avec  commmation^ 
i^uafutte  d'y  comp4roir  Us  n€  trouveront  €xcufe,m 
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vers  Vieu  nt  vers  lui,  ne  pouvant  aucH?i  s^n  excepter, 
s'il  nejf  navré  de  mduvxifeconfcience.  Quand  mef- 
niesilentendqueDiolcorusy  prefîde;  Nom  lui. 
dctmonSy  dït-i\  jfelo'a  les  (linons  des  Saine  h  Pères  la:'.- 
thonté o^ la  fnmAutc.  5çavoir  (e  doutant  bien, 
que  non  plus  qu'es  preccdcns  l'EvefquedeRo- 
menes'y  trcuveroit  pasen  perfonne,  cc  y  te- 
nant d'ailleurs  Flavian  pour  partit»  ufarpanten 
cela,  dit  B.ironius,  le  droicl  du  Pape  J{omàini  Car 
Oftm  prcfida  en  qualité  de  Légat  À  Nicéei  Cyrille  à 
Ephcfc;  Toutes  pétitions  de  principe  ,  «5c  par 
nouscy  devant refatéc.s;Mais  au  nioinsde  quel- 
le pudeur  prendre  avantage  &:  en  termes  fi  au- 
dacieux de  la  procédure  de  Theodoie  en  ce 
Concile?  7".  En  ce  Concile,  fans  doute  mono- 
pole en  faveur  d'Eutyches  (es  Légats  font  reçu-  Eutyches 
ïezpar  Eutyches,  6c  rcjettcz  comme  partifans/';^*"^''^?"* 
de  Flavian  Evcfquc  de  Conftantinoplc;  Car  en  V^'""'^^ 

n  Léon  avoit  reconnu  la  rourbe,  que  ce  Moi- 
•ne  luy  avoir  faite  i  Et  Flavian  condamnée  de- 
gradé  par  une  brigue  proche  de  brigandage; 
Dont  ccftealïemblée  fut  appelléeA>»  5^//JLeftri- 
que.  Et  en  cefte  extrémité,  Flavian  enappella  Pli-ltn 
C'eftle  premier  lieu  où  le  mot  fe  trouve  en  for-  '^/'M'^- 
me  ;  Et  d'icyaBaroniusfubjeddefaireinilan- 
ce  i  Dit  donc  qu'il  appella  l'Evefque  de  Rome, 
3c  a  pour  Autheur  Libérât  Archidiacre  de  Car-  L^ber.n.in 
thage  ;  Flavianus  fedem  Apoftolicam  appella-  i^reviaho 
vit  Libelloj  appella  attfiege^pojl  clique  par  requejîe.  ^'^^' 
Mais  c'eftluy  qui  nous  apprendaïUcu^s  parplu- 
fieurs  preuves,  que  la  foy  deceft  Autheur  nous 
doibt  eftre  fufpecle.  Et  de  fait  le  Concile  de 
,ChaIcedoine,oùlesA(ftes  de  ceftuicifontrap- 
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portez,  n^us  dic  fîmplement,-  Lors  fUvUn  dit 
i\ppelloà  tc^J'apfellede  ton  8t  HiUireVUcreât 
VSgUfe  Romaine  y  conua.àicixux,-onsy  offofe^  Iça- 
voirdece  Concile  rumulrueux  à  un  légitime, 
qu  il  lupplioit  Léon  de  procurer  vers  les  Empe- 
reurs pour  relever  la  vérité;  Et  de  tait  à  quel  au- 
tre fe  pouvoit-il  lors  addrefleri  lei  Evelques 
d'Alexandrie,  de  Hieru(alem  ,  eftans  nofoire- 
mentpartics  formelles, celui  d'Antioche  depo- 
féjOr  que  devint ceft  appcl,rhiftoire  ne  le  nous 
dit  point  j  parce  que  pour  conible  de  mefchef, 
^^  Flavian  fut  battu  èc  outragé,  &  à  pei;delà,p4r- 
'  tie  d'ënui^paniedefespUiesfen  alla  ÙDieu.  E  r de  m  ef- 
me  nature  eft  celui  de  Thcodoret ,  condamné 
abrent6cnon  oui, duquel l'EpiftieaLeon  ule  de 
ces  mots  ifecoureX^moi,  qui  appelle  vofîre [km flete\ 
(y  me  commandeJ  d'aller  a  vom ,  pour  vqu6  rendre 
conte  de  ma  do  Sir  me  Si  en  termes  dedroidl:  ou  par 
metaphore,nousle  dirions  mieux,  fi  elle  nous 
eftoit produite  en  Grec;  Mefmesle  mot  Grec 
c'mK^hêi^  ne  fe  prend  pas  toufiours  à  cefte  ri- 
gueur. Quand  les  Pères  de  ce  Synode,  qui  fut 
afTemblcen  Egypte,  après  qu'A  naftale  fut  chaf- 
fé,  prient  en  leur  Epiftre  tous  les  Evefques  de  le 
recevoir  en  leur  communion, en  ces  mots  iC/uàs- 

ysf  ^.Si/,MÇ  Kp  7}if  Tniii-jTiic  kJ))uai  cmyj.}J_UA.^  3  car 
nom  V0U6  appelions  agarcnds  contre  une  telle  tnjufiice». 
Et  il  fe  trcuveroit  pluiicurs  lieux  lemblablesj 
Appeiler  en  fommeLeon,c'cftoit  recourir  a  lui, 
pour  a  fa  follicitarion  obtenir  un  Synode  légiti- 
me; Côme  en  effecljes  lettres  que  nous  voions 
venir  fur  ce  point  dcValentinian  lurs  refidant  à 
Rome,&:  de  Gaila  Placidia  à  Theodofe  fon  iîls. 
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nous  mènent  là  i  Efquels  requis  par  Léon, ils  le  chakei. 

r  n  n  IT      11  1»       Act.i. 

requièrent  yr*r  cejte  appeilatton  perlibelîos ,  d  a- 
^ir  aggr cable  c^ue  Léon  f»  wt  Concile  ajfem^lé 
des  Evefques  de  tout  le  monde  An  dedans  de  l'Jt die ^ 
connoîjfede  cefiaffairei  Gaila  melme  nous  expri- 
me que  relie  avoit  eilé  l'intention  deFlavian,Ie- 
quel,  dit-  cWc^auroit  e7ivoyéfon  Libelle  4tiJle^e^po» 
fioU^tte  O^  à  toits  les  Evejques  de  ces  quartiers ,  fur 
ceux  que  i'  fvejque  de  B^me  Avoit  envoie'Xjiu  (jncde 
fEphefe.  Celi  Appel  donq,  à  euxaddrelîé  non 
momsqu'â  lui,(inon  entant  qu'il  eftoit  plus  côll- 
derable  ^  à  tous  addreiî'é  en  un  futur  Côcile,  fé- 
lon ce  qu'encor  elle  cbclutiQue l'ajfairefoit  termL 
né  en  un  Q>ncile  CT'  uufiege^foliolique.  Tout  cela, 
cft-ce  un  pur  Appel,  un  appel  auPape,  finoti 
entantquepromoteur  de  la  convocation  d'un 
Concile?  Et  n'eft  à  oublier  cependant,  qu'en 
cesEpiftres  dont  Baronius  nous  fait  tant  d'e- 
ftat,Valentinian  parlant  del'Evefque  de  Rome 
dit,  comme  cy  àci^as y  auquel  lUntiqwtéa  do?inéle 
f  rentier  lieu  ÀuSacerdoceiG^ih  aulîî,  //  nous  ejlfeant 
de  conferver  en  toutes  chofes  U  révérence  k  cesie  Cite 
qm  eflU  Dame  des  autres,  Età'Pulcheria  denief- 
mes.  Cefte  primauté  par  confequent  reconnue  '^^°-'^^^* 
propremét  de  droid  pofitif,ne  leur  vient  qu'en 
accedoire  ce  qu'ils  allèguent  de  S.  Pierre. 

L'ilïue  en  fin  de  toute  celle  procédure,  nous  te  Couiu 
iuftitie  cefte  intention,  quand  en  Tan  fui  van  ta  ^<?<^^^^^^*- 
lalollicitation  de  Léon,  que  nous  remarquions  <^""^J"^^^ 
cy  delFus  en  tant  d'tpiftres ,  eft  par  l'Empereur  f/w^f»"'" 
Marcian  afligné  le  Conc;le  Oecuménique  à  . 
Châlcedone,auquel  font  vçus  les  erremens  des 
precedens,  &  tout  TafFaire  remanié  à  la  confu- 
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fîoti  Q'EutychcSjhonre  de  ceux  qui  i'avoiét  fou- 
flenuacc  juftificadon  deFlavianccdcfamemoi- 
rejprefcaslesLegars  du  Pape,&  en  leur  p-refen- 
ce  voians  authorifer  TEgliie  de  Couftâtinople  à 
l'cgaldehRomainepar  vnCanôexpreSjConfir- 
niiiîiifde  celui  deConftantinople.Ec  nous  dienc 
icilesadvcrfaires^fî  dep.uis  aiiûipeu  que  devar, 
il  Te  parle  d'un  Appel  de  Conftantinople  à  Ro- 
B^ron^^i  me.  S.Maisnous  veutfaii-e  ici  Baroniusprolïit 
6.ann.4îr.  dclOD  dommage.  CeCanon,dic-il,ne  futfaicl 
^'^""'^  ■  qucfoubslebonplaifirdeLeon.  Qu^iifoitam- 
fi }  i'Epiftre  Synodale  lui  en  requiert  confirma- 
tion; Ec  là  delTus  un  vacarme  à  l'accouilmé^ 
Vois-tu  Lecteur,  que  ces  jîx  cens  Pères  enftmhUi  ne 
fenfent point  que  ceDecrct  bien  que  rejolu>  en  d€u>xCon- 
ciles  OecumemqHes  pitiffe  fuùfijter  fans  l' tint  honte  de 
Zcon.  Et  qui  ne  le  connoiltroit  on  s'emporte- 
roità  le  croire;  Mais  le  Canon  comme  nous 
avons  veurrsncheabfoUicmenr.  Et  la  pratique 
qui  s'en  eftenfuivie  nous  a  monftré  qu'il  n'elloic 
pointfulpendii  après  fa  confirmationiBien  cuf- 
fenr-ils  voulu  pour  la  paix  des  Igliies  le  ploier  â 
laraifonpar  douces  remonftrances.  Et  c'cfl:  le 
but  de  ceftc  Epiftrc.Mais  comme  fouvent  nous 
avqns  ditjToutes  paroles  d'hôneur  leur  eftciet 
obligatoires.  Cependant  cefte  Epiftre  mefme 
eft  decifivedelaquertion  en  beaucoup  dema- 
Baronnius  nieres.  Et  Baronius^d'aiileuis  allez  libérai  de  les 
Ibidem,  produire  entieres,nous  en  a  retenu  une  partie. 
L'autre  eftîle S.Sjnode umverfcl affemhlé far U grâ- 
ce depievb  O"  l^  comma.ndeme?it  de  nos  trej^ieux  Em- 
feretirSydcc.à  chaUedone,  à  Léon  .ytrchevefquedes 
I  /^w^/^^.Nondonqdeparlui^Scnonluirecon^ 
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n'dïvciqii^- timverfel,  par  ce  Synode  comme  il 
veut  Faire  croire.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'Eglife 
de  Condintiiioplc  j  en  termes  tref-formclsj 
ConfirmavimuSi  Non^  avons  co?jJirmtlc  Canon 
Jes  cent  cinquante  Evefques ,  fçivoir  du  Concile 
univertciieLond.B  ironiusdonqapres  cesé'oo.' 
Pcresy  peut  il  plus  oppoTer  fes  froides  conje- 
d:urcs?  Item, detinimus-jNous l'avons  ^f/7;ïjp(?«r 
retra-ncher  toute  confrjton,  CT"  confirmer  l'ordre  Sccle- 
fiaJiique.Qç.  qu'il adjoufte  puis  après. Et  daipics 
trejfdin[}Pere  enihrajfer  ce  que  nopts  en  avons faiB,coni^ 
me  convenable  al' amitié  c^k  laùienfeance.  Dedefi- 
nitifqu'ileft,  le  nous  rendra  il  interlocutoire? 
Quand  mefmes  ils  redoublent  apres;A^«?îf<y  avons 
cren  a  propos  que  la  confirmation  d'efon  honneur j  de 

.  l'LgliicdcConilaminoplcjfufi  célébrée  en  un  Con- 
cile univerfA,&cc.N  01^  V0H6 prions  d'honorer  nosîre 
jî4qemenf  par  vos  Décrets  yC  cm  dire  d'y  contribue!: 
voilre  opinion  ,  d'y  acqiiiefcer  commeàchofe 
jugée  >  Et  pource  luienvoicntles  ActeSiMaisà 
ce  dieni-il'),  qitilionnoijfeqHilsy  ont efié gouverner^ 
partnfîmftdi.vin,  nutu  divino;  Qû^iis  n'atten- 
dent poinr  donq  à  venir  de  Rome,  5caui]i  peu 
qu'il  ait  à  les  reformer;  Bien  lifons-nous,  qu'ils 
font  confirmez  par  l'Empereur  Martian,qui  l'a-  ad  pSI 
voit  convoqué  j  Les  chjps,  dit-il ,  qui.  ont cïlé défi- 
nies par  les  Pères  Affembie\^à  ChaUed^one,  per  noftra 
prœcepta  habilita  funt ,  ont  eflé  eHablies  par  nos 

,  conmandemfns',  ^  c.  Et  contre  les  contempteurs  dece- 
ffeloy  ne  manquera  la  punition  ,  Comme  de  taie 
âinfi  velcuton  depuis, bien  queLeons'obltinafi: 
aucontraire,portantmefme  ouvertement  les 
Evcfquesd'Alçxandrie  &c  d'Antioche,  contre 


Le  Al  y  fier  €  d'iniquité  y  c,  d. 

ceîui  de  Conltantinople,Mais  en  i'Eglife  vit  on 
de  Tait  ou  de  droict  ?  a  on  à  fe  mefurer  à  l'info- 
lenced'un  Evefque,  ou  à  la  règle  &  difcipline 
Baxon.vol.  d'un  Iccirime  Concilc  :  :;°.Enfin,  dit-i],en  Te - 
art.23.        piitrc  que  leClerge  d  Alexandrie,oppnmee  par. 
Timothéeselcrii  à  l'Empereur  Leon^iis  requiè- 
rent que  fesimpieccz  (oient  déclarées  au  Pon- 
tife Romain  Se  aux  autres  ;  Ain  s  qu'il  ait  ferme- 
ment, comme  aux  autres  >  Car  ils  n'y  font  point 
ipifl.  Ana-  ào.  ài^t'ccncç:, DaignéXjn ,à\tnt'\hyefcnre kl* E' 

tolijadLeo-  vefqtie de  U  Ville  de  Rome .  attffir  à  celm  d'^ntioche^ 

neni  Impe-    .  ■>  i  .  1    rr  1  ;>       r    r 

rat ,    Exrat  de Hierujcilem,  de  TheJJiiLomqHeCT'd  EfheJeyO^^utres 

ÎS^^Mkftr'  ^^^  f'^P^^Jf'^^ce  verrd efire kfrofQiM.àis  qui  plus  eft 

proConcil.  adjouftcn.t  j  C^r  »oy?re  cAufe esî decUrée k  ^uAto- 

chalced.     ^^^^^  ^rchevefqke  de  cejle  ville  ^iale,p4r  nos  B^que^ 

JleSy  fçavoirde  Conîlantinople.  Ce  qui  venoit 

notoirement  en  exécution  du  Canon  de  Chal- 

cedone.  Comme  de  fait  parTEpirtre  qu'il  en 

cfcrit  à  l'Empereur  Léon,  il  le  publie  Hérétique 

&  indigne  du  Sacerdoce. 

PROGRES. 

OR  depuis  ce  Canon  de  Chalcedone,  y 
euttousjours  du  bruit  entre  les  Evefqucs 
de  Rome  &:  de  Condantinople;  Ceftui-ci  ne 
voulant  point  de  fuperieur  5  ny  ceftui-îà  d'egaU 
Etceftui-ci  tafchant  foubs  ce  prétexte  d'eften- 
drefajurifdiclion  fur  tout  TOrient,  comme  ce- 
ftui-là  fur  tout  l'Occident  &  l'Orient  enfem- 
ble.  Caufeque  les  Evefques  d'Alexandrie,  &: 
d*Antioche,  contre  les  entreprifesdeccluidc 
Conftantinople,  de  tant  plus  odieufes  qu'elles 
cftoient  d'un  nouvel  Evefque,  &  d'undroidt 
acquis  de  nouveau;  ont  fouvent  recours  à  TE- 

ycfque 
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vcfquedeRome,  &  quelquesfois  comme  par 
dépit  lui  deterenc.  Et  de  là  prend  Te  vefque  de 
Rome ,  &  pour  lui  Baroniui ,  plufieurs  avança-  SimpUdm 
ecs.  Car  (i  vous  les  en  croyez.  Simplicius  con-  ^^°"-  ^°^* 
iirma  Calendmm  hvelque  d  Antiocheilçavoir,  arr.  i. 
parce  qu'il  dit  en  vne  iîenne  Epiftre  à  Accacius  ^"^^'P^'^'i^ 
Evefqae  de  ConftantinopleiNoî^4i/<?»;fm^r4/^ 
feauqtron  dufiegt  ^pofioUqHelefacerdoce  de  Cden- 
dimn.  xMais  c'elt  lui  qui  parle- Et  Evagriushifto-  Euag.i.j.g, 
rien  du  temps,  dit  llmplementi  cdendmmvrit  le^^^ 
timon  de  cefiege  <C^  induit  toM  cenx  qttï  vpirent  à  lui 
de  prononcer  ^nxîheme  contre  Ttmothéei  S  ça  voir 
qui  troubloit  TEglife  d'Alexandrie.  Et  fon  pre- 
decedeurStephanus ,  avoir  cfté  notoirement 
inftallc  par  Accacius  ;  ce  que  Baronius  advoue. 
Simplicius  aufTi^dit-il,  fit  Accacius  fon  grâd  Vi- 
caireen  Orient  j  Et  voici dequoi  >  furies  trou- 
bles de  TEglife  d'Alexandrie  ,  il  le  plaint  à  luy, 
qu*il  ne  lui  en  ait  point  donné  d'advis;Et  lui  dit; 
Proinde  delegarum  tibi  munus  impendens  fen- 
fus  tuos  prudenter  ^.tzoWa ^dvife^rudemmefn a.  simpI.Ep. 
U  chdrge  c^m  iefi  déléguée.  Mais  de  par  qui  ?  So m-  fb^J"^ 
mes  nous  tenus  d'entendre  que  ce  foirde  lui, ou 
pluftoftdelon  peuple  &:  Clergé ,  puis  qu'il  ne 
l'cxprimepointi  Et  cft-ce  pas  toujours  Simpli- 
cius qui  parle?  Etoù  trouvons-nous  qu'Acca- Accaduwn 
cius  l'accepte,  bien  que  l'autre  la  ftipuie  f  Et  en  EpiiL  ad^ 
fes  lettres  le  qualific-i'  autre qa'Archevefque  de  sîmpUp.' 
Rome?  Etau  fait  de  Timothée  EveTqae  d'Aie- ^• 
xandrie,  lui  dit-il  pas,  qu'il  tient  cett  honneur  à 
luimulcipliéjà  Chrilto  principe  Sacerdotum,^e 
Chnjï  FrincedesrreJlres-yEn  la  plainte  mefmes  que 
I  fait  Simplicius^nous  appert-il  pas,  s'il  lui  avoir 

O 
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offert  fon  vicariat ,  qu'il  n'en  avoit  tenu  contef 
lbid.art.14.  Et  de  mefmeeft-il  quand  il  fait  Zenon  Evefque 
deSeville  fon  vicaire. Simplicius  ditaufTi  enlon 
EpiftreàAccacius, parlant  d'un  Iean,efleu  pour 
fuccclTeurdeTimothceau  fiege  d'Alexâdrie,Or- 
xhudoxc^llîfe  refloitfi7ion  deredre  grâces  aDien^^c» 
&c  qu'il  receuftjVOtivam  fLtmhzié  fi  conJirmattoTt 
dHConfentemenî  deUmoderAtion  ^pofloltque.  Et  là 
dciTusnote  BaroniusenlamargCi  c'eJtnHPo'/Uife 
I{omam  à  cofirmer  les  Patriarches,vois-fuLeêleur  l'an-- 
Idem. 14.  çiej'i,jiç  cQufiitme  f  que  l'elefiion  £un  Evefqite  d' ^le^ 
xandrie,  m  d'^ntioche ,  nejioit  tenue  pour  ferme ,  fi 
l'dtithontéde  l'Evefque  del{pmen*y  efioitinteri/enue, 
Ains  où  nous  en  a  il  môllré  encor^ny  aucunCa- 
non^ny  aucune  pratique?  Et  nous  fuftic-il  pour 
pour  toute  preuve  qu'il  le  die?  Voions  nous  pas 
niefmes  quand  Accacius  Evefque  de  Conftan- 
tinoplenel'en  croit  pas  à  (on  mot,  qu'il  porte 
PerrusMoggus  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur Zenon,  contre  ce  lehan  ,  qu'il  tempère 
fon  micUlfilioit  que  celui  qui  efloit  coiidxmnépar  im 
commun  Décret  ^fçavoir  ce  ?içïïc)frfi  Uheréfur  im 
commun  Concile,  Qjje  devient  donq  cefte  Toute 
tiîjetat.m  puiiTanceî  Mais  en  fin,  dit  i],ce  lean  chaffe  à^k- 
Breviaiio  \QXcLndric,apfellel'Evefqu>edc  F^me  y  comme  avoit 
/îtif^i'.^/W^/^.AutheurLiberat  Archidiacre  de 
Carthage .  Ce  tefmoin  pris  de  bien  loin  pour 
l'en  croire.  Et  s'iln'appellequecomrae  Atha- 
nafe,  nous  en  fommes  d'accord^  qui  avôs  mon- 
tré ci- deflus  que  ce  ne  fut  pas  un  ^Affel,  mais 
Evagr.  hifi.  un  refuge .  Et  certes  Evagrius  nous  le  fait  aind 
&IJ.  '  '  cniQuàrcJeany  diZ'i\,aiant  donné  une fommed'ar^ 
gentf  comme  Zachmckn^  apprend^  ^  me^m  dn 


iHiJioire  de  la  Tapante.  Sj 

ferment  qu'il  a  voi-tfaièl  à  l* Empereur ,  efî  ejleu  Evef- 
que  â*  ^lexxndrie-,  V ont  l'Empereur  co mmxndci  qu'il 
enfuj}  chajfe.  Orfuiant ,  adjoufte-il,  d'Alexandrie 
il  s'en  alla,  à  U  vieille  R^me  ^  ou  il  efmeut  de  ar^nds 
trouves  y  difint  quk  l'occafion  des  Décrets  de  Léon  c|^ 
de  Chiilcedoine,il  avoit  eflé  débouté  de  [on  flege,  d'a^ 
pcldonqnes'en  parle  point .  Erauilipeu  deie 
vuider  juridiquenienr.  Car, i'/r^pZ/aW,  dit-il ,  en 
ejlant  ejmeu en efcrivit  k  Zenon^  qui  Im  rebondit, qu  il 
navoit  eft-é  depojjedé  que  pour  parjure .  Et  là  defTas 
mourut  Simpiicius,  &  ce  lean  peu  après  fe  reri- 
re en  Italie,  auquel,  il  avoir  donné  l'Evcfché  de 
Noie.  Libérât  auiïî  nous  dk  qu'Accacius  requit 
par  lettres  le  fiegc  Romain  ,  Sifes  clercs  ad  eun- 
dcm  con^ugcnmiavoiefît refuçre  k  lui,  qu'il  ne  Icî 
receuftpointj  Oeftoit  parlé  ielonles  termes  en 
ce  cas  accouftumez. 

OPPOSITION, 

TOus  CCS  conflicls  de  jurifdicbion  proce-  'Rome  m 
dans  du  Canon  de  Chalcedoine,  auquel  -^•''■nis'op- 
lesEvefquesdeRome  ne  vouloicnt  point  ac- ^^-'^-'^^*'"'' 
quielceri  Et  cependant  ne  nous  parient  que  de  ^/^^ 
Conciles;  De  ces  premiers  univerfels  fur  tout 
qu'ils  égalent  aux  Euangiles .  Mais  voici  fur  ces 
entrefaites  l'Empereur  Léon  qui  parle  en  une  , 

»  n^       ,         •  j  j    r     Ann.  47tt 

i-oy  expreilei  Nous  jugeons  O"  ordonnons^  que  lafa- 
crefaincle  Eglife  de  cejle  tref-religieufe  cité.  Mère  de  Lcoimp.I,^ 
nojlrepietéyé^  detous  les  Chrefiiens  de U  religion  Or-  c^ofàndis" 
thodoxe  CT"  le  trejfainff  fiege  de  cefieB^yale^té ^  de  ic^le^us* 
Con(ïantino]^{çyOnt  fermement  kperpetuitéycn  con^ 
fideration  de  ce  quelle  eJlU  ville  ^  aie, tous  lesprivi- 
leges  ^  honneur  s  fur  Us  creatidns  des  Evefqi^s^  droiû 
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Jlefednce  avant  les  autres ^cr' tou6  autres ^  quds feront 
connue  avoir  eu ,  foit  devant ^  fott pendant  nojlre  Em^ 
Pire,  Enqiioi  Baronius  nous  veut  taire  croire 
qu  Accacius  a  voit  furpvis  ce  pieuxEmpereur,&: 
s'en  tourmente. Et  que  peut-il  moins  direfMais 
en  vams'y  oppofa  SmipUcius,  foie  vers  Léon, 
loitdepuis  vers  Bafilifque.  Et  pource  Gelafius 
quivientapres  change  de  ftile,  n'allègue  point 
pourlaprimautéprctendue,  ny  leConciledc 
Nicée,comme  Léon, ny  l'an  ciéneobfervation, 
mais  fe  tient  fimpleraét  à  Tî4. es  Fierrei  Et  qu*euft- 
ilefté  empefché  de  nous  prouver  foit  la  refi- 
dence,  foit  la  pre(idance,(oit  la  fuccefTion  de  S, 
Pierre.  Ce nefi point,  dit-il, f4r  les  consîitutions  Sy^ 
noMques,  mat6  par  la  voix  de  l'Evangile  y  &  c.  Tu  es 
Petrus  6cc.  Pourquoi  donqs*eriroiier  fes  pre- 
decedeurSjLeon  fur  tousjà  nous  alléguer  IcDe- 
cret  de  Nicée.  Et  là  deflus  dégrade  du  droit  d« 
Patriarchar,  Conftantinople.  Derechef;  Lefiege 
B^mam  peut  ah  foudre  gu  condamner  fans  Synode,  cev^x 
qm  auront  efi:é condamncli^ou  abfouhs  en  Synode .  Et 
par  là  nous  mettoit  ja  Ion  Confiftoire  au  defîus 
des  Synodes.  Item,  L^  Canons  veulent  que  de  tou- 
tes les  Eglifes  on  appelle  à  cefege;  de  cefiegeà  nul,  qui 
juge  de  toute  l*Eglife  ,  O^  nulle  Eglife  de  lui  :  Eglife^ 
au  relie  dit- il , fans  ride  CT  fans  macule.  Et  cepen- 
dant fon  prochain  fuccefleur  Anaftafe  (  voier 
par  ces  prétendues  prérogatives  où  il  réduit  Te*. 
glife)  fe  trouue  diffamé  dePherefie,  que  Gela- 
lius  combartoit  en  Accacius,  Accacien  lui  mcf- 
mej  quelque  pêne  que  prenne  Baronius  à  l'en 
garentir  ;  Le  livre  Pontifical  en  termes  exprès; 
HuJiimiVrejiwçrClercsfe  retirer  ent  de  fa  comumon. 


tHifioiredelaTdpaute.  S  6 

parce  ^i*  il  dvoïc  communiqué  fans  le  Confrtl  dfS  Evef- 
aues ,  Prefires  et  Clergé  ae  toi^te  L'Eglife  Catholique  y 
éivccim  Pucre âeThejfalonique^  nommé Photina^^qui- 
eftoit  de  U  communion  â' ^ ce  ctm  ;  O"^  far  ce  qu'en  LegUlui 
cachette,  il avoit  voulu  rappeller^ccaciM  C^navoit  fpirttud 
peu,  il  fur  frappé  de  juzement  Divm.  Oï  par  cesMa-  '■\\fi^^^ 
ximcs  de  Gclafius ,  nous  eft  clair  qu  il  s  efman-  ^^^^^^^/^ 
cipoir  ji  fore  fur  le  pendant  de  la  Tyrannie 
EccIcfiaOicjn-.  Pour  la  Politique  neantmoins  il 
tenoit  cncoi  bride  J  Et  mefme  il  femble  avoir 
piofcrifé comme  jadi^  Caïphe,  quand  il  nous 
donnela  règle  qui  enfuit,- J/jy  f;> 4  f^,  dit-il,  de- 
vant la  venue  de  chrifl  quelques  uns  enfigure^  confit- 
tuelés  a  fiions  chamelles^  qui  efloient  fareillemet  Kolf 
Cr  Sacrijicatpursytcl  que l'hifioirefacrécnou^  defcrit  le 
S  Melchifedcch  ,   Ce  qwaujji  le  diaUe  aurait  imité  es 
fi  n<i,fc  avoir  qui  s'efforce  touftours  de  i' attribuer  far 
untjranntqite  ej^rit  les  chofes  qui  appartiennent  au 

fervicidfvtn;  En  ce  que  les  Empereptrs  Païens  eflotent  Gclaz.de 
'or  T^z-wS  '         n  ^  Anathema- 

a'tjSi  (ouverams  Pontipsi  Mais  depuis  qu  on  ejt  venu  a  ti$  vinculo, 

celui  qui  efl  le  vrai  I{oy  CT  Sacrificajeur ,  pliis  n*y  a  il 
eu  d'jmprreur  qm  aitprvs  le  nom  de  Pontife,  ny  Ponti- 
fe qnt  fefoit  attribué  la  fnuverameté  B^yale.^c.^ïns 
chrifi  memoranfde  là  fragilité  humaine ,  pour  pour- 
voir au  falur  des  jiens  ,  tempérant  le  tout  par  une  ma- 
enifique  di<^enJation,a  difiinguépar  achons  propres  O* 
di^mtet^  diftmHes  les  offices  de  Cune^l' autre  puijfan- 
ce- De  forte  que  lesEmpereursChrefitës  pour  la  vie  eter^ 
nelle  ont  bejoin  des  Pontifes-Jes  Pontifespour  le  cours  des 
chofes  temporelles j  ufent  des  dijfofitions  Impériales ,  en 
tant  que  l'atlion  j^iritueUe  efl  feparée  des  élans  $har-^ 
nels,c^  que  celui  qui  milite  a  Dteu^nUfoint  kfimpli- 
'^Her  es  dffafm  du  monde  ,  nj  ceim  qui  efl  méfié  dans- 

O  iij 
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les  affaires  du  monde  k^rejider  es  chojes  divines  ,  afin 
qu'il  fitfi  pourvet* à  U  modeflie  de  l'un  "çP  l* autre  or^ 
dre  ,  c^  qu'estant  l'un  appuie  detota  les  deux  ,  Une 
vint  a  fejîever.  Et  juge  le  Ledeurfi  Jes  fuccef- 
fcurslonc  demeurez  en  cefle  règle,  fi  par  con- 
fequenc  ils  ne  fonc  pas  par  lui  côdamnez ,  coni' 
me  imitateurs  des  Paiens  &  conduits  d'un  m- 
Jlina diabolique ,  encequ'ils  enjambent (ur tou- 
tes puiiTaiices  poliriquesiCar  qui  pourra  jamais, 
fufsêt  Baronius  &  Bellarmin,accorder  les  maxi- 
mes de  Grégoire  7.  dirHildebrand,  avec  celle- 
ci.  N*eft  au  refte  à  oublier  que  foubs  ombre  que 
Gelafius  eicrivit  en  approbation  de  certains  ef^ 
crics  d'Honorat  Eveique  delviarfeille^queGen- 
Gennad.  denadiusdit  Cim^lcmQUZ ,  lui  avoir  envoie  fes  livres^ 
(ka,c^ioo'.^^  en  tire  une  conclufion  ,  qu'aux  Pontifes  Ro- 
mains appartenoit  principalement  d'approu- 
ver ou  improuver  les  Livres  i  Que  peu  de  vent 
il  fautà  ces  gens  pour  enflerleur  authorité .  "Et 
donq  tant  de  doctes  hommes  qui  efcrivent  à  S. 
Baron.  An.  Auguftin  &  à  S.J-îierofme,  pour  avoir  leur  ad- 
49o.arc.4?.  yis  lurlcuts  cfcrics, Ics  tcnoicnt-ils  pour  Papes.^ 
/?.  OU  eux  melmes  ceux  a  qui  iouvent  ils  commu- 

niquoient  les  leurs.  Que  peut-il  avoir  de  plus 
inepte  ?  de  plus  frivole  i  Et  ainfj  avons-nous  at^ 
teinti'anjoo. 

PROGRES. 
Brlguesdu  y^  R  eftoit  lors  route  l'Italie  ravagéeparles 
rnaT  V-Z  peuples  Septentrionaux  qui  l'y  degor- 
goientfansrelafche»  Argument  fuffifant  de  re- 
primer cefte  ambition  ,  fîcUe  n'euft  eAé  plus 
qu'humaine  ■>  Mais  peu  ouproutousjours  ten- 
£ûit  elle  quelque  çhofe  ;  Et  fi  elle  ne  pouvQÏC 
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contre  autrui ,  au  moins  en  elle  mefme  ;  telle- 
ment que  ceftoit  l'ordinaire  de  briguer  la  fuc- 
ceflion  d'un  Evefque  de  Rome  des  années  avat 
Ion  dccésiDei'alïeurer  des  voix,  par  parole  par  ^ynodus 

r     ^^  i  -Tir        Romana 

leellez,  par  prelens ,  comme  il  appert  par  le  Sy-  fub  sym- 
Dode  de  Rome  tenu  ("oubs  ^ymmachus  c.  3.  Et  "^!^^°  ^' 
de  là meurtres/editions,  carnages  j  Tellement 
qu'il  cftoic  bien  befoin  que  îesEmpereurs  y  mif- 
ientl'ordreîceux  mefme  qu'ils  appelloient  bar- 
bares, aux  A(fles  qui  i'enfuivoient  de  leurs  mo- 
nopoles. S'ils  n'euflent  prétendu  autre  gain  en 
la  charge,  que  le  foin  des  brebis  de  Chrift ,  juge  Son  onhrc 
leLed:eur,  Tils  ('en  fursêtdebatus  fiafprement.  luyfentho, 
Et  toutesfois  fi  Gratian  mérite  quelque  toi, c'eft 
de  ce  temps.que  Symmachus ,  entre  tant  de  vi- 

1        •  y  ■         i    \  j  T,  D.40.C. 

lenies  n  a  pomt  de  honte  de  prononcer  i  Tierre  Non  nos 
ÀtranfmisÀ  [es  fiicceffeurs  avec  l' héritage  d'innocence^  Ennod.ia 

^  11  •  ^  y  •        ni     n         /-Apolog. 

-  un  Von  perfettieL  démentes.   Ce  qm  lui  a  ejte  octroie  symmjnh^ 

four  U  lumière  de  ces  atles, appartient  a  ceux ^qui  font 

tlluminel^  de  pareil  lufi-re  decmverfation.    Car  qui 

doute  que  celui  ne  foit  SamSl ,  qm  ejl  ejlevé  à  teljom" 

met  de  dignité  ?  En  qui  fi  les  biens  acquis  far  mérite 

manquent  ^abondent  ceux  qui  lui  font  fournis  par  celui 

qui  a  tenu  le  lieu  devant  luu  Car  oudefleveàcecom^ 

lie  des  perfonn es  lUufïres,  ou  il  tUuflre  lui  mefmes  ceux 

^  n  i-  •  •    r        V  o  Grat.  D.  19, 

qu  on  y  eJleve.  Grégoire  trezielme  a  veu  ce  reveu  c.  Anaftar. 
celadenoftreaa^e  ,  &  en  reformant  le  Droid  5'']^,^^^r 

r-^  P  ^    ri  >•!    /       1  ^  Bibhoth. 

Canon  la  trouve  11  bon  qui!  égale  ce  Canon  in Ponùfics 
aux  Décrets  ApoftoLiques ,  A  combien  meil- 
leur droid  dira  le  Ledleur  dans  peu  de  tempsj 
Ce  fîege  par  une  fpeciale  prérogative  ou  les  re- 
çoitimpies,  oulesfait.  Ains  querefpondra  il  à 
Gmian ,  qui  dit  d'Anaftafefecond  fon  prede- 

Oiiij 
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cefTeur,^»  ;7  futfraffé^Hnjugemct  de  Vieu^p^ï-cc 
qu'ilavoit  communiqué  avec  leDiacrcPhotin, 
iedateurdeTHerefiarche  AccaciusiCe  qui  eft 
confirmé  par  Anaftafe  Bibliothécaire  en  la  vie. 
OP  POSITON. 
oiodcer  /"^  Doacer  donq,Capitaine  des  Rugiens,{'e- 
regente  le   V-/ ftant  fait  Roy  dltalie  environ  l'an  472. 
StegeRo'  pour  prévenir  ,  que  par  la  mort  deSimplicius 
*^"*'        tvefque  de  Rome  il  n'advinft  trouble  enlavil- 
le,fait  une  Loi  qu'il  prononce  par  Bafiie  Ton 
Lieutenant  en  plain  Vatican  ,  les  Evefques  af- 
Ann.472,  ^emblez,en  ces  mots  i  Qu^avantle  deces  de  Sirnfli^ 
ciua^four  éviter  AU  trouble  deU  ville  CT  Audcmmif» 
ge  de  l'Egiife^nul  nefoit  ejleufans  prendre  advi^  de  lui, 
Odoacer  cependant  auquel  l'antiquité  rend  ce 
Baro.voi.<?.  tefmoignage^Ôc  Baronius le reconnoifl,qu*il  ne 
sn.476.arr.  Jonna  onq  d'aiFaires  à  l'Eglife  Catholique  3  en 
ce  qui  efloit  des  cho Tes  fain des, encor  qu'il  fuil: 
Arrien.  Prince  d'ailleurs /îmodefrejqu'en  trei- 
ze ans  qu'il  régna  paifiblement  en  Italie,  il  ne 
prit  ni  le  nom  d'Empereur ,  ni  l'Elcarlate.  Tef- 
moin  ,  tout  Barbare  qu»il  leur  efl  ,  qui  fe  lèvera 
Caflîod.  in  un  j our  en  jugemét  cotre  leurinfolencc.  Or  ef- 
Son^dê     ^ri^  Sigonius  qu'il  fit  ctfte  Loi  du  côfeil  deSim- 
occid.  Ira-  phce  mefme»  mais  où  le  trouve-il.^Le  Synode 3. 
|cno.  .  ij.  ^^j^^j^g  certes  tenu  fousSymmachus  n'en  par- 
le ainfi,  de  i'ap elle  par  exprès /rf/û/^'o^o^f^r.  Et 
de  fait  environ  l'an  458.vint  à  propos  cefte  Lui 
pour  l'eledion  derEvefque  de  Rome  apresla 
mort  d'Anallafefecôdi  Caraiant  eflé  diftribué 
de  l'argent  entre  leClergé  Romain  par  Anaftafe 
Empereur  d*Oriêc,  pour  en  avoir  un  àladcvo- 
-  «ion^les  uns  eileurent  Symmachus,  &  les  autres 
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Laurens,  &  ht  chacan  d'eux  bande  à  parti  Tant  Eta^eiM 
ijucparTentremile  des  plus  fagcs  l'affaire  félon  '^^^o<^*<- 
celte  Loi  fut  remis  au  jui^emenc  de  Theodoric  ^ 
Roy  desOltrogotz  lors  régnant  en  Italie  jqui  Rom.  j.fub 
préféra   Svmmachus  à  Laurens^  Symmachus  ^/"^™^^; 

^  c      ''       ■  i  a    Ll-  ■        J-    c-     Ana.4c,S. 

toutesroisquilevoianttitabli,  rompit,  dit 5i- Theodor. 
gonius,  celle  Loi  en  un  Concile  tenu  à  Rome,  j^^^^^ûan. 
Et  delà  volonté  nous  n'en  doutons  point;  mais  sigen.i.i^. 
lui  melme  nousatteflcr,qu'elle  n'eut  point  d*ef-  ^•^J'^^;  ^^^ 
fed  julques  à  Benoift  lecond  ,  auquel ,  dit-il,  j.fub  Synu 
l'Empereur  Conftantin  Pogonat  en  oclroia  la 
diipéfejfçavoir  environ  l'an  6  84.(  equerecon- 
nôjftaulli  Onufre.Et  n'en  demeura  cependanc 
Jachofelà>  Car  quatre  ans  après  celle  plaie fe 
l'ouvrit,  &  futr'appellé  Laurens  à  Rome,  les 
partis  aux  mains  de  plus  belle  :  DontTheodo-  ^^vilDia- 

r  r  '  con.i.  I). 

rie  ennuie  les  chalTa  tous  deux,Ô<:  cnvoia  Pierre  Bn^ttes 

Evefque  d'Altin  en  leurplace.  Ici  l'hiftoirede/^n^/^wtrt." 

Paul  Diacre  &  Nicephore;  Vepart  CT  d'autre  Ni"pi^°'- 

s  exercent  carnages  cr'  ravages  mpnps  >  La  plm-fart 

des  PreshtreSjpluJïeurs  Clers ,  g/  nombre  de  Citoiens 

Eûmams y  furent tuetill ne  ft4.t poi mefmes Ail  S^bcl'  sabellic. 
,^  j-^'   ,  ^       r      '     r         I    /  •      -Enn.SJ.i. 

ne, pardonne  aux  vierges Jacr ces. tt  cela  le  pouvoiC- 

ilappellerlezeledefÉglilerCependantun  En- 

nodius  leur  favori  qui  elcrit  de  ce  temps,  nous  £""?  ^J 

fait  Martyrs  ceux  qui  mouroient  pour  le  parti  Fauiium. 

dcSymmachusen  celle  feditionfanglante. ifwr 

fangUre[^aduyà\i-'\\ylcs  enroUoiî  an  Livre  de  la  Court 

rf/f/?e.  Et  Baroniusle  trouvebonjle  veut  mef- 

mesconfermer  par  une  fentence  àtc^  grand 

Denis  Evefque  d'Alexandrie.  Mais  note  ici  le 

Ledeur  fa  foi:  Il  efcrivoit  au  fchiCmatique  No- 

yatus  qui  vouloir  faire  croire, qu'il  avoit  eilé 
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lufebHifl.  fait  Evefque  malaré  qu'il  en  eufti  Et  dit-il;  Jl 
37.  t  eujt  mieux  vaLuJubir  toui  inconvemens  que  de  divp- 

fer  U  co'iuorde  de  l'Eglife  -,  Et  ce  t^eufi  e  fié  An  Martyre 
non  moins ,  quefoujfrant  four  nejacrifieraux  idoles, 
Sçavoir,fipIuftoitqueclete  laiiïcr  créer  Evef- 
que en  fchifme,  tu  te  fuIFeslaillé  tuer  5  Et  donq, 
lufebius     celui  qui  fe  met  en  danger,  qui  fe  fait  tuer,  non 
lib.  6.C.37.  pour  ne  l'éftre  pas  mais  pour  Teftre,  celui  qui 
■^''^*"i,?''*"^armeàceftefin5  ou  d'autres  pour  lui,  auront- 
doric  c%M'  ils  mefme  droit  en  fi  cotraire  caufe?N'eft  aufli  à 
^mvn       oublierquele4'.Synode  Romainfoubsce  Sym- 
ConcUe.     machus,oùfecrouvercntlesEvefques  delà  plus- 
deSs"^   part  de  l'Italie,  eft  convoqué  par  Theodoric; 
Gotth.       Les  Evefques  remonftrent  au  commencement, 
4^fiib.w.  ^l'^^l^  convocation  en  appartenoit  au  Papes 
înacho.       mais  Theodoric  y  produit  les  lettres  mefmes  de 
Symmachus ,  qui lavoit requis  de  Taffign erj  Et 
Symmachus  en  plein  Synodel'en remercie. 
Icineanrmoins  Baronius  affeure  oupluftoft 
Baron. vol.  acerefon  frout ;  llf^avoithien,  dit-il,  quecene- 
ait,V.  '^'^^'  fioitfii^s  à  lui  de  convoquer  un  Synode  d' Orthodoxesjl 
le  fait  cofivoquer  à  Ufaçon  des  fredecejfeursjfar  l'auto- 
rité prmcipdlemet  du  Pape  Symmachus j  Et  il  en  appert 
parles  ^cles.  Etlà  dcfî'us  une  Acclamation  fé- 
lon fa  couftumei  Chofe  dn  tout  digne  de  mémoire, 
é^uun  Pri?îce Barbare,  Got,  efiranger,  Heretique^^r- 
rien,  nonohfiant  ftmportunité  des  fchifmatiques,  ait 
rendu  une  telle  révérence  aufiege  ^poflolique.  Le- 
d:eurs,qu'aurez  vous  donq  à  dire,fi  tout  le  pro- 
gez  de  ccft  affaire ,  fi  les  Ades  mefmes  vous  di- 
fent  le  contraire  ?  L'an  précèdent  donq  à  la  re* 
quefte  du  parti  contraire,  Theodoric  avoit  en- 
voie Pierre  Evefque  d'Ailin  à  Rpme  ;  en jil^ 
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tre  de  vifitateur,  pour  informer  des  crimes  im- 
porczàSymmachus.Croioit-il  parla,  ce  quEn-Ennodîus 
nodius  Ion  Diacre  nous  dit  en  ladeten{c,-^ïif  im/voi. 
les  VAfes  ne  doivent  conte  qti  in  Cîel(  Juge  en  après  <^^^'^- 
quc  ce  procès  devoir  eftrevuidé  pour  le  repos 
publiq  en  un  Synode,  qui  efl:  renu  enl'an  (ui- 
vantàRome.  Que  die  cionqie  Synode mefme. 
Le  Synode  djjemble  de  diverfes  régions  ex  prçfcripto, 
du  commandement  du  trefreUfieux  F^i  Theodoric» 
Item  i  l'^iitonre  ]{piAle aiant  commandé ,  auededt- 
njerfes provinces  les  Evefcjhes  s\i]}embU(fentk  Kome; 
Sçavoir  par-ce  qu'un  Métropolitain  n'aianc 
point.de  puilTance  fur  Tautrejors  que  dediver- 
ies  provinces  fe  côpofoit le  Synode,  eiroitbe-synod, 
foin  de  l'autorité  RoiaU.  Et  le  trouvent  ici  en- p^j^'^J^j^ 
fcmble  ceux  de  Ligurie,  d'^£milie,  de  Venetie,  dida, 
pour  juger  le  procez  de  rEvefque  de  Rome. 
Mais  nous  dit  Baronius,  les  Ades  aient,  que 
quelques  Evefques  remonftrerent,  quec'eufl 
efté  à  Symmachus  à  le  convoquer.  Lis  donq  ce 
qui  en  cft  reiolu.  Mais,  dit-il  Je  trejfu![f^,nt  Trince 
leur JîgKifiÀ  que  le  Pape  mefme  av oit  déclaré ,  par  let- 
tres  ja  volonté^j  touchant  l'ajfemùlée  du  Synode.  Et 
quelle  fCertes  qu'il  fuit  convoqué  par  Theo- 
doric  de  l'odroi  d'icelui  pour  fe  juftifier,  //  rend 
grâces  au  tref-clement  Fnnce.  Suit  zpiQS  f  LeSyncde 
nefreÇumapointderien  déclarer (qu  ceft  afFaire''/^;;; 
lefcea  dit  I{oy.'Ex  Symmachmfut  commande  par  le  l{oy 
di  entrer  en  conflit  avec  ^es  adversaires-,  devant  les 
Pères  de  ce  Synode.  Et  iceux  certes  comme  fcs 
CommilTaires.Câr,  dit-il,  llnelenreHjIpuscom^ 
mit  commifilTer,  cejle  caufe,  comme  nouvelle i  C\  en 
1  ùconlcieRceiireuftdeija  tenu  pour  con  vain- 
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eu.  Suivent  les  Actes  i  Pendant  qi*  on  traite  ce  qui 
rjldfatre,  Symm^chu^fe  vient  frefenter  fottr  flaider 
fa  r^w/t-.  Et  après  avoir  entre- jerté  les  violences 
q\iûiouffti:dc(cs2idveiiziTcs.Derech.fnou^avons 
nfowrj,  dientles  \?crcs,à la jufiice  du  Irnut,  ikc, 
lequel  déclara^  que  cejioit  au  Synode  d'en  ordcnner, 
qu'es  affaires  Ecclefiafliques  ne  lui  efloit  deu'é  que  la  re- 
'verence,  commet  tant  y  committens,^  lapuijfar.ct  des 
Svefques  de  l'ouir  ou  no?i  ouïr,  ^  d'en  ordonner  corne 
llsjuzeroiêt  ejirepùur  le  mieux  jpourveu  que  far  la  fro- 
1/idcncedu  Concile  la  faix  fufi  rëdue  aux  chrejiiens  en 
laviJle de  B^me,\z\  clonq,gardeil  pasfon  i^utorité 
toute  entière  \  Et  ce  qu'il  en  départ  au  Synode, 
parfaprudencee^'  modeftie,  peut- il  eftre  pris  à 
radvancagederEvelquedeRomerEn  fin  lesPe- 
res,procedans,comme  dienties  Adi:es,deMan- 
dato  ^nnci^is jdumadementduPrincey(tTeio\vcnt 
en  la  côfufion  qu'ils  voient  en  ce  procès  de  l'ar- 
bitrer pluftoil  que  lejuger,  &  pour  la  paix  de 
lEglifcjdela  pallierpluftoft  que  de  l'enfoncer; 
cncrdonnansau  peuple dereconnoiftre  Sym- 
machus  pour  Evefque,  &c  remettans  au  juge- 
ment de  Dieu,les  chofes  quinepouvuient  eftre 
fuffiramment  verifié-^s ,  par  le  tefruoignage  des 
hommes.  Et  note  le  Ledlv'ur  ces  mois  ;Jelon  le 
mandement  du  Prince ,  qui  nom  attnhue  ce  fouvotr, 
tnatf  nous  luireflituons  tout  ce  qui  efl  du  VroiÛ  Eccle^ 
jiajlique^  tant  dedans  la  ville  de  B^me  que  dehors  .  En 
conlcience  en  ces  termes  le  reconnoitîent-ils 
Evefque  de  tout  le  monde?  Et  voila  de  quelle 
foy  il  nous  aproduit,queTheodoricavoit  con- 
voqué ce  Synode  del'autorité  de  Symmachus. 
SEh  de  faitj  qui  trouvera  cçla  eftrange,  quand  de 
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mcfmc  temps  nous  avons  le  Concile  d'Agde  en^/^riVitoj^ 
Langu€doc,convoqué  Retenu  par  les  Evelques^"*  ^'''*»- 
Orthodoxesderauroruéd'Alaric  Roy  Airien  "  "^" 
&  Goth.  Ce  que  les  Peres  reconnoiflenr  d  l'en-  con!des, 
trée  des  Actes  i  Le  Synode  djjcmhlé  an  nom  dt^Set- 
ernew en Uvde a  ^^dt'Je La pmn^fion du  Koj^U-  ^f\^^ 
ne.  tt  puur-te  o.aunneiu-ils  que  prière  (oit 
faite  à  Dieu  pour  (a  prolpcricè.    Quand  peu 
d'années  après  j^  loubs  lemcime  Symtrachus 
nous  avons  aulli  celui  d'Orléans  premier,  du-  Ann.^n: 
quel  Hincmaïus  nous  du  cnla  vie  de  S.  Remis  ^^^''**^* 
bi*  confeil  deS.I^emt,  Clovts  convoi^nA  un  Synode  d'E-  Xa'^ôdl 
vefities  enUCttc  d' Orléans  ,  auctHel  vlufieHrs  honnsi  Aurelimér. 
chofisfHrent  ordonnées,  Ains  les  Percs  du  Concile  fom  CôdL 
mefmeenleur  Epiftre  Synodale  à  Clovis-,  I<^ôhs 
que  vûM avelf^commande'weniz nu  Concile  j  julîi- 
itis,  &:  de  rébus  neceflarijs  colligi  jufTeriris- ^(j/^r 
natter  de  chofes  necefaires  -,  lefquelles  aufli  ils  défi- 
rent eftrc  confertnées  far  [on  droi^  jugement .  Encor 
certes  qu'en  la  patente  qu'il  leur  envoie,  il  leur 
parle  avec  mefme  refped  qu'a  l'Evefque  deRo- 
me.  Clovîs  F^yk  nos  Saints  Seigneurs  les  Evefcjties 
tr^fdtgnes dujiege  ^pofioliqpte.hi  au  bas;  Vrie^^^our 
moy,SAintis  Seigiiei^rs^  Papes  trefdignes  dujiege  C^po- 
fiûUqiée.  Noltic  bon  Ciovis  n'avoit  point  encot 
apptis,bien  qu'inftnut  par  S. Rémi, qu'il  n'y  eull 
Pape  6c  iiege  Apoltolique  qu'à  Rome.  Et  ceci 
nous  a  il  FâlTi  adjoulter,  pour  le  tort  que  noftre 
Annaliite  tailoit  a  la  venté  de  l'hilloite. 


o 


PROGREZ. 

Rencefîeclequicloftles  cinq  cens  pre- 
miers ans,  le  pielencoient  plulieuts  occa- 
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teficga  ^  fions  qui  facilif oient  raccroiirement  des  Lvd- 

Rzrnatnje  q^^^  deRomci  l'eiloi^nement  dcs  Empereurs 

■!  -^   I      quideiormais  railoienc  leur  reiidencea  Con- 

r lunes  de       '  , 

V£mt>ire,  itantinoplc;  &  pour  retenir  leur  autorite  pen- 
foient  avoir  befoin  de  les  gratifier;  eux  deleuc 
part  qui  ne  perdaient  aucun  momentde  le  pré- 
valoir de  leur  ablence  3  L'abord,  ouplultoftle 
débordement  de  ces  Princes  Septentrionaux, 
quil'un  après  l'autre  jouans  à  f'entredebouter, 
venoient  ravager  l'Italie  j  Et  pour  f'y  affermir, 
leur  applaudilloien  r,pour  avoir  leur  bonne  grâ- 
ce >  Diverieshereiîes  qui  i'efle voient,  Ôc  con- 
damnées ores  au  Midy  ores  en  l'Orients  pour 
fuira  IutHce,abu(oient  de  celle  prétention  de 
Primauté, pourrecourir,  foitparun  prétendu 
Appel,  foitparrevifîona  TEvefque  de  Rome, 
AdjoufteZj  que  de  toutes  pars  on  eftoit  bien  ai- 
fedc  tenir  corre(pondance,auec  ceft  Evefquc 
du  premier  fiegc,  refeant  en  la  ville  Capitale  i  la 
fource  prétendue,  pour  le  moins  qui  l'avoir 
efté  &c  le  devoit  eilrejde  tousbons  advis  es  cho- 
fes  d'importance.  Nefeprenans  garde  ccpcn- 
dât  la  plufpart,que  peu  à  peu  il  faifoit  pa{îer,fes 
advisen  commandements  fleurs  conlukations 
enrequefteSjfesentremires  en  commiflio ns, fes 
arbitrages  en  jugemens.  Et  notez  au  relie,  afin 
quela  dodrine  aille demefme pied,  qu'en  ce 
mefme  fiecie  fe  provignoicTinvocationôc  ado- 
ration des  Sainàs  6c  Marcyrs,au  lieu  des  dicuxj 
leplan  des  Païens  au  milieu  du  Chriftianifme, 
OPPOSITION. 
Ors  neantmoins  queTEvefque  de  Rome 
palFoic  trop  les  bornes^ il f^n  trouvoitdc 
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fois  à  autre  que  l'arreftoient  roue  court  ;  Ce  qui 
nous  feroit  plus  aifé  à  remarquer,  fi  on  euil  efté 
aufli  foigneux  de  nous  confervcr  les  oppofi- 
tions  des  uns,  que  les  entreprifes  des  autres. 
Mais  tant  y  a  que  nous  avôs  veuLeonci  deffus 
en  Tes  prétentions  mal  reconnu, oc  nous  appre- 
nons de  l'Epiftre  de Symmachus, qu'en  lilyric.  symma-  _ 

»^        1        -      J  T^       •  r  T    •  1  II  chus  m  Epi. 

Dardanic  &  Dacie,on  tailoitpeu  de  cas  de  iuyj  ftoiaad. 
EtàRome  mefmes  fon  Clergé  l'ofa  bien  accu-  fj^^if^!^*;'^. 
fer  devant  Théo doric,  où  il  fe  garda  bien  de  re-  Dardani.2,* 
pliquer  i  Quenui  n'avoit  à  lui  dire  j  Pourquoi  ^^^^^^• 
fais-tu  cela<^  Et  fon  predecefTeur  Anaftafe  ^^-  L^^^^ncc 
cond  certes  ne  trou  va  pas  nosEvefques  de  Gau-jyrç/?/ïe. 
Ic&  ceux  de  Germaine  faciles  à  tout  fouffrir, 
quand  ils  lui  efcriventfoubs  le  règne  de  nofire 
Clo vis,  premier  Roy  Chreftien,  cefte  Epiftre 
notable  de  laquelle  nous  infercronsicy  lesprin- 
cipalesclaufes.Non  putative  fed  veraciter  affir- 
mant EipiCco^piiLes Evefj^âs n'aff'erment f^i par opt-  Epift.Epffc. 
mon,  md^par  venté ,  que  l'uHtontédes  Conciles esî  ?'^-^-    ^ 
plus  grande,  qite  a  un  Pape  s^€najtaje  ;  Paul  xy^pojrre  ad  Anafla- 
q-Mcnefûiel^nes  imitateurs,  refiîîa  à  Pierre  le  premier  ^^'J  7  ''"^ 
des  ^pojires ,  par-ce  qu'il  efloit  reprehenfible y  Sec.  Avennai,' 
C'cff  une  pcptJiiere  defcandale,  quand  en  U  Sainte 
£glife  les  Evefques  excitent  des  tempejîes  les  uns  contre 
iesau>trss ,  là  olnl y  doit  avoir  une  ple'ne  paix,  ÔCC.  "'^^ 

ii;î4pre;,  dient-ils,  n^^Jlre  efpritnepeut  comprendre 
cefie 7iouveîle compajfton  do-nt  ufent les  Médecins  d'J^ 
talie  vers  la  maladie  de  la  France  ;  Ceux  qui  veu- 
lent guarir  nos  Evefques  [ont  ''igitel^  de  continuel- 
les  fiehvres -^  (}ux  qm  leur  promettent  de  U  lumière 
font  aveugles  i  Jls  710m  penjent  l?ojfM  CT  tortus  ,  ^ 
fjffwigouettre  d'iiv*irice^qm  les  çmpejche  d'entrer  par 
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ta  porte  eflroite  ;  ils  Uijfent  aller  leurs  brehis  ^  raP- 

telient  nos  Pajlet^rs  uu  chemin  de  venté  y  qucinâ  ils 

nous  <xjfeii>rent ,  c^ae  U  médecine  des  maladies  Jhirituel' 

les  ,l'a9jàluriondes  ameSyefla  H^me  &c.  Mais  s'ils 

délibèrent  de  remuer  e'/icor  le  cautère  contre  nous  ^fça^ 

thent  quils  Jentiront  q-^e  cefl   de  la  venté  Gauloi- 

fe,que[d7is  caufe  ds provoquent contr  eux,  8cc,  Que 

s'ils  ajferment  plus ,  que  les  Evefques  de  Gaule  font 

fpintuellement  mdades ,  advifent  donc  le  commande^ 

ment  du  Seigneur ,  vijîteljie  malade.  Carcenesipas 

le  malade  qui  doit  courir  au  Médecin ,  mais  le  Médecin 

Maintient  au  malade.  Qj^e  s'ils  ne  veulent ,  qu'ils  [cachent  que 

n*aw>irque  nous  avons  untres-hon  o^parfai^ antidote  ,l' Svan- 

J^'^^f   '.       ç-ile  du  Fils  de  Dieu ,  par  leciuel  nous  repouffons  les  tra^ 

médecin     ^      r     n  ■   •       n         >   n^  ^t-  ''     t 

tomri»       '^s^j^i  spirituelles^  C  elt  a  dire,  nous  n  avons  que 

faire  de  XzuïT n^cXc.Qu  ils foient  advenir  de  nepre^ 
tendre  point  comme  parT^le  de  trop  dejuflice ,  de  nous 
attirer  à  l'amhufcadc  d'un  jugement  deF^ps,  que  nous 
ne  fiions  contraints  de  leur  rejpondre  ce  mot  de  l'Evan^ 
gile-y  Celui  des  E  vejques  d'Italie  qui  ejî fans  péché  Jet- 
te  premier  lapierre.  Ce  que  nous  difons ,  afin  que  par  la 
dureté  de  leur  efprit ,  ils  ne  tirent  pa4  fur  nos  Evefques 
cefleauthonté  qwilspéfent  leur  appartenmparce  quil 
neflpas  tmpofiible  que  le  coup  de  leur  préjugé  en  rejaiU 
lijfefur  eux'}  parce  que  nos  gens  nontp^t^  appris  à  crain- 
dre plus  qu'il  n*ef}  be  foin.  Certes  qu'ils  co?ifefent  au" 
jourd'huy  devant  chrifî  quils  fontdefafcheux  confo- 
lateurs  j  Ceux  proprement  que  S.  Jean  vit  en  PatmoSy 
defquels  il  dit ,  Jl  envoia  le  Dragon  ^'  //  tira  la  tierce 
partie  des  efloiUeSydC  c.  L* odeur  de  leur  mauvaife  reno' 
7néeeflparve7iue  aux  bouts  de  U  terre.  Ceux  qui  hahi- 
tent au  deU  de  U  montagne  de  Dieu,  qui  fe  veulent 
faire  Dieux,  Jettent  leurs  fîefch  es  par  delà  lapierre  de 

fduti 
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fdtitiP^'ir  ce  qiùls  nefintfxs  fUntéT^  en  U  tn^lfon  dn 
Seiç^near  félon  l'ordre  de  Melchifedec,ècc.  ne  ion  t  pas 
appelléspar  une  vocation  légitime  i  Qjundmef- 
mes  en  Hn ,  dien  t-ils ,  far  le  mer  de  nos  taareAux  des 
Gaules  l*^rche  de  nofire  yytUtuncejeroit  fanchée^nO" 
ftre  Eglife  àQ.ïoiméQ3ceferottknQs  Evefqi4esàU  re- 
lever ^non  k  eux-,  Quefij^.ir  leur  Ungne Us  intentent 
crime  kl*^rche  de  neflreEglifeytelle  nune  en  peuvent-' 
ils  Attendre  qHOl(^as  le  Lévite-,  Sçavoir,  qui  outre 
fa  vocation  s'eftoit  ingéré  de  relever  l'Arche. 
Quils  entendent  donq  cej)  Uo^ifme  ^fi  en  tow  les  Evef- 
qties  efi  une  mefme puijfance,  elle  ejt  amjt  en  chacun.  0  r 
ejl-elLe une  mefme en  toH^,  Ergo ,  en  chuun.  Et  voila 
le  jugement  que  désiors  tâifoient  nosEvefques, 
derÊvefque  ou  Evefques  de  Rome. 
PROGRES. 

VIcntHormitdas  à  fuccederenlaplaccde  ry  ^>,>t  , 
Symmachus,  qui  ne  perd  pomt  temps,En  ^at^n^     ' 
O  ccident  (î  nous  croions  ^^s  Epiftres  il  crée  en  \m, 
tiltre  de  Vicariat  des  Evefques  en  diverfes  Pro- 
vinces ,  Avitus  Evefque  de  Vienne  en  la  Gaule 
Narbonnoifejean  d'Aragon  en  l'Efpagne  deçà 
la  rivière  de  Betis,  &  Salufte  de  Seville  au  deiâ; 
Ces  Evefques   pours'efleverau  deiTus  de  leurs 
Confrères  quiprenoient  volontiers  ce  tiltre, 
&:  moiennant  quoi  en  flattant  leur  ambition  il 
eftendoitlafiennei  En  Orient aulîî fous  ombre  EnttoU  en 
decompofer  le  différend  de  la  religion  &  d'e-  Orm/f/'^r 
ftablir  le  Symbole  du  Concile  de  Chalcedoine,  KTu'7 
u  envoie  les  Légats  vers  l'Empereur  Anaftafe^^c. 
quitenoitle  parti  contraires  Le  Pontifical  dit 
que  cefutfAr  le  Confedde  Theodoric  ne  voulant  pas  c.fiilie(iui 
dire  de  iàpermifîion.  Il  lui  euft  efté  toutesfois        ' 
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plus  honorable  que  ce^Confeil  tufl  procédé 
dslui-mefme,  pour  zélateur  neaium oins  qu'il 
fe  vueille  monftrer  de  ce  Concile,il renonce  af* 
fez  ouvertemenc  à  l'un  de  (es  Décrets  princi- 
paux concernant  le  reigltment  des  Eveiques, 
quand  il  protefte,  bien  quVn  autre  iubjeâ;,qu  il 
ne  reçoit  rien  outre  le  Concile  deNicée,dc 
peur  de  s'enfei irer  dans  les  Canons  de  Conftan- 
linople  &:  de  Chalcedone,qui  egaloient  les  pri- 
vilèges de l'Eglile  de  Rotue  6c  de  Conftantino- 
ple.  Y  a  plailir  cependant  de  noter  es  inftru- 
Clions  qu'il  baille  à  l'es  Légats,  comme  il  leur 
melure  tous  leurs  pas  6c  tous  leurs  mots,  de 
peur  qu'ils  fe  mefprennenten  Tobfervation  de 
tout  ce  qu'il  prétend  eftre  ds  Ton  autorité.  Esl 
relations  aufli  qu'ils  lui  Font  de  leurs  volages  &  i 
de  tous  les  complimens  qui  leur  font  faidsi 
Comme  ils  font  foigneux  de  tenir  regiftre  de 
toutes  les  révérences,  comme  pour  en  faire  til- 
tre.  Et  neantmoins  comme  nous  verrons ,  en- 
cor  que.  les  Empereurs  d'Orient  les  gratifialTen; 
en  tout  ce  qu'ils  pouvoient,  pour  retenir  pat 
leur  moien  quelque  crédit  en  Occident, il  ne 
leur  reufcit  pas  toujours  iufques  où  ils  veulent. 
OPPOSITION. 

CEs  Légats  donq  receus  avec  beaucoup 
d'honneurs  à  Conftantinople par  l'Empc- 
ieiUgAii  j^m;  Anaftafe,voulansplurto(l  commander  au 
7îri7a^  fâiclde  la  Religion  que  confcrer,y  trouvent  le 
Anajiafe,  Patriarche  lean  2.  dit  Bafihdesqui  leur  faittc- 
fte  iut  ctfte  entreprifei/f/f^i^,  dit-il,  quecefiÀwt 
Emfereur  de  commander ,  CT'  rion  à  un  Evefque  i  mais 
fie  stly  A  matière  ^  en  kfi^He  tl  affartienne  k  celui 
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amAchxro^e  âesj^inttielles  décommander;  Cejeroità 
moi  de  qui  dfaudroir plujhj}  attendre  les  commande'» 
mens  que  de  77i.' en  faire.  AJjoufte  le  Livre  Pontifi- 
ca!,qu'Anafta(e  (fans  doute  ofîenfé  de  leur  in- 
fblence)  les  renvoiapar  la  Poterne,  &  les  mie 
en  un  navire  peiilieux  avec  quelques  Capitai- 
nes, chargez  deneleslailTerentrer  en  aucunes 
villes ;Ain(i  fepechoit  enceftafFairedepartSc 
d'autre.  Lui  fucceda  luftin  notoirement  Or- 
thodoxe, qui  fit  tenir  fur  melme  luhjedl  un 
Concile  à  Conftantinople,  es  ades  duquel  eft 
a  noter  nonobftant  les  froides  coniedlures  de 
Baronius,  que  l'Evefque  de   Conftantinople 
comme  pour  faire  dépit  à  celui  de  Rome,  efl 
tousjours  qualifié  Patriarche  Oecttmemque,  c'eftà 
dire  univerleli  tanteftoicnt  les  Evelques  d'O- 
rient efloignez  de  donner  cefte  autorité  à  celui 
de  Rome  j  &c  toutesfois  foubs  ceregne  de  lu- 
ftin  nous  veut  prendre  Baronius  de  grands  siron.an; 
avantages.  Di(fl  donq.  Les  Evelques  d'Orient  s18.arc.70a 
virent  bien  qu'ils  travailloicnt  en  vain  fans  1*E- ^° '^' 
velque  de  Rome.  Et  pour  ce  ils  rraittent  ^"f^c  Enrenuoit 
lui i  l'Empereur  luftin  lui  defpefcheuneambal-  d'autres 
fade;  Le  Synode  aulî!  6c  le  Patriarche  lui  efcri-  mieutcrtm 
vent,  à  ce  qunl  envoie  quelques  uns  de  fapart  "'*^^'*' 
pour  la  paix  commune  j  aulquels  neantmoins '^^•'^"*' 
ils  facentapparoir  de  leur  foi  Orthodoxe,  à  ce 
que  déformais  ils  aient  communion  l'un  avec 
fautre.Etdonqeft-celà  unepreftation  d'hom- 
mage, ou  une  prévention  de  charité?  £t  cela 
vuide-il  la  queftion  i  fi  l'Evefque  de  Rome  leur 
eft  fuperieur,  quand  ce  (ont  euxqui  le  convient 
i  leur  Concile,  Scnon  lui  qui  les  convoque! 
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Quand  le  Patriarche  lui  cfcrit;  à  HormifdMntoi 
treJfamBJrere  c^  copa^non  defervice  (TuM«7oy^û),  & 
Horraiidas  ne  prend  pointautrequalitéji'liî^fj^ 
i^ue  Hormifdx^  À  Jean  Evefque  de  Ccnffannnople,  i, 
L'Empereur  luftin  envoie  bié  au  loin  au  devac 
d'eux  &  des  principaux  de  fa  Cour.  Et  donq  de 
la  révérence  de  ce  Prince  en  faudra-il  inférer 
unefervicudeîEc  fe  trouve  un  miferable  Evef- 
que  de  Lignide  qui  elcrit  à  Hormifdas,  adoradt 
^pofiolico  Patrii  un  autre  dePrevafîôi  TEpire; 
^y€li  Père  des  Pères  egd  aux  ^nges  en  mérite.  Et  de 
ji>.  vol.  7.  l^  dit-il,  voiez  le  lefpeâ:  que  les  ivefques  d'O- 
rient, lai  rendoient.  De  ces  inepties   donq, 
ains  decesimpierezferôs nous  Loi,  oupluftoft 
la  devoir  il  pas  prendre  de  la  procédure  du 
t^/jmfftt-Concile?  Certes,  Hormifdas  avoit  baillé  pour 
twm  de     Leçon  à  les  Légats  un  certain  libelle,  pour  for- 
daé!r^'    mulaire  de  ce  que  les  Evefques  d'Orient  dé- 
voient foubfcrire,  premier  que  de  rentrer  en 
mutuelle  communion;  Et  l'Empereur  luftin  qui 
afFeélionnoitlapaix  dei'EglifejSc  quicraignoic 
par  quelconque  contradidion  de  l'achopper, 
parce  qu*é  ce  qui  eftoit  de  la  foi,iI  eftoit  Ortho. 
doxe,  tenoit  la  main  à  le  leur  faire  (îgncr.  Ce  Li- 
belle neantmoins  qui  portoitfon  ambition  fut 
le  front.r^  es  Petrm^^  ce  que  mal  à  propos  ils  ea 
infèrent,  &  concluoit  i  Suivans  en  toutes  chofes  le 
Jîege  .^pofioliqHey  O'^frefchans  tout  ce  qu^l  ordotme. 
Pourlefquelles  claufes  éviter  comme  ileft  ap- 
parent, rEvefquede  Conftanrinople  debatoic 
fort  qu  ils  fe  contétalîent ,  qu'il  tcftifiaft  fa  droi. 
te  f(5i  par  une  lettre  -,  Revint  donq  enfin  U,qu'il 
y  feroit  un  préambule  addreffé  à  Hormifdas  eu 
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forme  de  lettre;  Préambule  certes  expreSjpour 
en  quelque  façon  lui  fervir  d'Antidote.  Lalub-  ^ogneei 
fcription  eft  à  raccouftuméi  bcitiffimo  fratri ^'^'"/" 
&  comminilrro  ,  anojire  fresbeat Jrere  c^compx^ 
cnon de  fervice, Cela,  s'accorde  mai  avec  ce/lciu- 
periorité  prétendue 5  de  ce  Tu  es  Fetrm ,  qu'il 
avoic  mis  en  frontirpice>puis  fur  ce  qu'il  exal- 
toir  tant  le  iiege  Romain  5  le  flens pour  une  mefine 
Sglife  les  deux  (reJfamBes  Eglifes  de  U  vieille  Eomc 
CT" de U  nouvelle.  Où  ils  nous  font  lire i'/^|7fnor/îf 
jR^ma, âulitn de Senioris ,  par  une  abbreviation 
fciemmenc  corrompue.  Car  qui  ouit  jamais 
parler  d'une  B^me  fuferieure?  Et  quia-ildeplus 
fréquent  que  T^z^Kaïa.  ou  'z^ic^oTî^^  y^Kia  Vdun 
fenior  Se  nova  Ronia,  la  vieille  O"  l^  nouvelle  i^- 
??if.  Et  fuit  après  la  teneur  du  Libelle.  3.  En  fuite 
de  ce  fuccesefcrivant  l'Empereur  luftinôclePa- 
triarche  lean  à  Hormifdasi  L'Empereur ,  a.  Bor- 
mifdas  yArchevefc^ue  o^  Patriarche.  Etpeuteftre 
eil-ce  de  là  qu'Ifidore  en  fa  Chronique  dit,  que 
delà  main  de  luftin  il  receutle  premier  cefte 
qualité.  De  lean  avec  le  tiltre  accouftumé  de 
frère  CT  comminifirey  qui  certes  lui  fait  par  exprès 
entendre  que  tout  ce  bon  œuvre  de  la  paix  du 
monde  eft  deu  à  la  pieté  &  vertu  de  l'Empe- 
reur, afin  qu*il  ne  l'attribue  nia  foiniauxfiensi 
&  n'oublie  pas  à  lui  repeter,  que  leurs  deux 
Iglifcs  ne  font  qu  une^  il  fe  garde  bien  d'en  ren- 
dre l'une  fubordinée  a  l'autre.  Comme  il  faut  dire^ 
dic-il,c^  comme  autrefois  f  ai  e fer it, entendant  que  Us 
deux  Eglifes,  Senioris  &  novx  Roms,  (de ce 
lieu  faur  il  corriger  le  précèdent)  de  U  vieille 
f^HiîI^t^  i^w?e  ne  font  ^u  me ,  ^  definijfant  fu 
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àe  lune  O'  de  l'atftre dny  a qtittnjiege i  je  reconnût 
nojlre  indivifthle  unio7ii  ZT  lu  confirmation  accordant 
te  de  rou6  deux  £Lvec  intégrité  de  jugement.  Cela  s'ap- 
pelle-il allujcttir,  ou  pluftoitcgaler  fon  fiegeà 
celuide  Romcr*  Car  quant  à  ce  que  le  Conte 
luftinian  l'appelle  ,  frimum  ^^rchiponnficem  , 
c*eft  à  dire  au  langage  melme  de  Baronius  ,f  r*- 
Viier  ^rchevejc^tie f  cela  ne  regarde  pas  lalupe- 
rioricé,  mais  la  primauté  du  fiegejCommeaufli 
ce  que  Pompée  luiefcrit;  ^rcheve fichue  de  T^- 
glife  univerfeîle ,  ne  rend  pomt  Baionius  plus 
tort  i  pour  le  rendre  dés  lors  univerfel,  parce 
qu'il  efcrivoit  en  Grec  ,  viç  y^^Kr/Àiç  Iv.y.KyicicLçàQ 
TEgliie  Catholique  ;  tiltre  que  nous  avons  veu 
cy  deffus  attribué  à  l'ainct  Bahle  y  à  fainâ:  Atha- 
nafe,  &  â  plufieurs  autres  Evefques,  entant, 
comme  diloit  S.  Cyprianjque  1'   giife  eft  utic 
de  laquelle  cbalque  Evefque  régit  folidaire- 
nicnt  une  partie;  &  celui  de  Rome  lors  une 
trefgrande.  Parce  aufïï  qu'il  fera  dit  cy  après, 
que  le  Pape  Agapet  contacta  Mennas  en  Evef- 
que univerfel,  voudroient-ils  donq  dire  qu'il 
l'euft  confacré  Pape?  Et  certes  Dorothée  Evef- 
que de  Theiïalonique  bien  que  non  en  tel  rang 
que  les  Patriarches,  l'appelle,  Tere  O'  [ommi- 
m(}re  compagnon  de  fervice.  4.  En  pouvons-nous 
VnieiU'  lïiieux  juger  que  par  les  effecls  rVn  des  Légats 
^atsoffen-^^  Hoimildas  avoit  cfte  griefvement  ouira- 
fe\  géàTheilàlonjquci  Ce  Dorothée  quiaupara- 

vantleuravoitfort  applaudi,  tll acculé  de  ce- 
fte  menée  ;  dont  Hormifdas  mande  à  (es  Légats 
qu'ils  aient  à  faueinftance  vers  l'Empereur  lu» 
ôin^  qu'il  foit  dcpolé  de  ion  ^vefché  §c  relégué 
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auloin,  ou  bien  qu'il  Toit  conduit  à  Rome  avec 
efcorce  luffilantci  mefmes  qu'un  cerrain  Ari- 
ftides  prétendu  complice  ne  (bit  mis  en  fa  pla- 
ce. Refpond  l'Empereur -,  Qr^dny  avoit  point  de 
çaufe  pour  Uqitelle  ils  fhjfent  renvoieX^k R^me four 
fftreoiéif,  là  oti?i'efians  contredits  far  les  accufateurs, 
ils  fe pourrai f m  pluf  Iwrement  excufer.  Et  pour  tout  - 
eft  envoie  pour  quelques  jours  a  Heracleei  oc  *)^^  de  fa^ 
de  là  rendu  a  Ton  Evefchc  de  TheiTaionique.  tufafiion, 
Lcfte procédure,  combien  cfloignée  decefte 
prétendue plcne  puiflance déférée  irEvefque 
deRomefEc  ne  l'avons  touresfois  que  del'E- 
piftre  des  Légats  à  Hormifdas  mefme.  IciBa-  ^^^^^  ^^j 
rouius.  La  luftice  fous  un  Empereur  qui  en  ti-  7.ann.5i5. 
roitfon  nom,  a  elle  peu  eftre  ainfi  opprimée ^'^'^'^°* 
p.ir  argenccnlacaufedece  S.  Père  f  Car  à  cela 
i  -n  prend  le  Légat  Ican  outragé  par  ceux  de 
The(lalonique3  Mais  il  fe  veut  r'appaifer  fur 
ce  que  lullin  le  confulte  après,  fur   quelques 
queftions  de  lafoy^  Au  lieu  qu'il  renoit,quia 
il  plus  ordinaire,  &c  qu  en  tire-il  en   confe- 
quence?  Sur  celle  belle  fenrence  aufli  tirée 
d'une  Epiftre  par  lui  efcritcà  Hormifdas,  qu'il 
nous  imprime  en  gro  (Te  lettre?  Nous  croions  pour 
(litholiqm,  ce  qm  noH6  efî intimé  Pdr  voflre  religieti' 
ferefpoîife.  Qu^ii  eftoïc  dangereux  de  faire  Phon-  y.ann.  ^ï$', 
nclle  vers  ces  gens!  Etcemotd'honneftetéeft^^^'^^*^** 
il  à  oppoferà  toutes  les  procédures  que  def- 
fus?  Encor  ce  qu'il  nous  coupe cefte  fenrence 
par  un  &c.  libéral  qu'il  eft  ailleurs  d'emploier 
les  Epiftres  toutes  entieres,n»eftil  pas  fans  foup- 
çon,  que  ce  qui  fuivoit  deftruifoit  fa  caufe.  Cat 
île  fait  ces  Epiftres,  qu  il  nous  produit,  font  ti- 

Piii) 
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ïées  du  Vatican,  la  plufpart  non  encor  cd 
lumière.  5.  En  fin  >  Il  nous  fait  un  grand  faiti 
d'un  PoflclTor  Evefque  d'Afrique,  qui  envoie 
àHomifdas  un  Commentaire  qu'il  av oit  Fait 
furlesEpillres  de  S.  Paul,&  fe plaint  de  n'en] 
avoir  point  de  refponfeiP^rcf,  dit-il,  qutl  ft^n- 
voit  que  l'Eglife  Catholique  y  ne  recevoir  autres  m*\ 
10  f^^'p^^^^^^o^^    ^f  l'Efcnture  SamBe ,  que  celles  qm 
art.ii.ij.     le  lugement  dufiege  ^fcfiolique  avait  approuvées. 
''*'  Et  donqoùnous  trouvera-il  que  S.  Cyprian, 

S.  Hiiaire,  S.  Ambroife.  S.Auguftin^  S.Hie- 
rofmejS.  Chryfoftome,  lui  aient  envoie  les 
leurs?  Et  oùen  euflent-ilsefté,  quand  Marcel- 
lin  facrifioit  aux  Idoles ,  Liberius  eftoit  Artienj 
Hereriquesiant  d'autres. Et  n*eft-ce  point  pro- 
prement amuferô^  abufer  les  hommes  en  des 
enfancesf 

PROGRES. 

tar  Théo-  T7  Nviron  1  an  524.comme  l'Empeteur luitm 

doric,         Fj  cuft  ode  les  Eglifcs  aux  Arriens  a  Conftan- 

èk"e  h^"^'  fi"°P^^  '  ^^  ^°^  Theodoric  régnant  en  Italie, 

17C.9.    *   Arrien  de  profefïion  s'enmdigne,  ôc  envoie 

^^5;/^°^°-f.n  Amballkde  lean  i.  Evefque  de  Romef  au* 

jourd'hui  ils  y  envoieroient  les  Rois)  aflifté  de 

quelques  Sénateurs  Romains  ,  pour  lui  per- 

fuader  de  les  reftablir,  fmon  qu'il  traid croit 

demefme  les  Catholiques  par  toute  l'Italie,- Et* 

liber  pon-  dit  Ic  livrc  Pontifical ,  quils eîi  requirent  l'Empe^ 

fif.mioh.i.  reurjufiin  avec  force  larmes,  C"  obtinrent  delui  leur 

requejle.  Ce  qu'il  répète  par  deux  fois  quoi  que 

BaroniusTen  vueille  défendre. LàditNicephore 

que  ce  lean  Evefque  deRome  invité iyf4Wfff^4s^ 

le  eï^  forte  qti  Eptphanm  Mvefque  de  Confiântino^h 
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fut  aj^fs  auprès  de  Itd  (  car  il  ne  lui  debaroit  paslc 
premier  iieu)  ne  fut  point  content,  ^«'// »£•/;«/? 
fUcéa'4  dejfi't^  d'EVipha-aiH^  ,  fçavoir  en  lieu  plus 
eminenv,  m  un  Throne,  à  lui  peut  cftre  accordé, 
en  confideration  de  Ton  AmbafTadc.  Er  Mar- 
celiin  dit  à  ce  propos  j  Dexter  dextero  Ecc\c(i:s 
z(ii:diz  (ohoylnt  donne  la  main  drotfe  Ciuous  Cïoios 
Earonius  en  plufieurs  lieux,  moins  honorable 
que  la  gauche.  Mais  le  Livre  Pontincil  plus 
avantagcufement  j  lujirn  b  Empereur  donnant  h  on^ 
neiirk  Dieu^feproflemA  en  terre  o'^  l'adora, 
OPPOSITION. 

MAis  Theodoric  certes.  Prince,  bien -^  ./S;;  r^ 
qu  Arrien,  recommandé  de  rare  mode-  ^^^^  J^^'*'^ 
ration,  ou  qu'il  ne  peuil  porter  ccft  orgueil,  ou  ^"^  *""'** 
qu'il  euft  advis  qu'il  fe  fuit  îaidé  cny  vrer  d'hon- 
neur parluftin,ie  fitretenir  prifonnicrà  fon  re- 
tourà  Ravenne,  là  oùilmourut.  Et  cela  ficque 
les  prochains  fuccefTeurs  mirent  de  l'eau  en  leur 
vin  pour  quelque  temps.   Ils  firent  cependant 
accroire  au  peuple,  qu'un  bon  homme  avoic 
veu  mener  en  riile  de  Lipara,  autrement  ^o/f4-  Paui.  Dia- 
nella  lame  deTheoâonc  entre  le  Pape  lean  O"  le  Patri-  ^^^'  '■*^' 
ce Sjmmachui  (auquel  il  avoir  faid  couper  la  te- 
{k.v)pOHr  ejlre  jette  en  la  marmite  de  Fuie  an. QdiZ  nous 
entrons  deiormais  en  un  fiecle,  où  le  peuple 
n'cft  plus  repeu  que  de  fables. 

Or  nous  font-il  ce  Pape  Martyr,&:  Tenrool- 
lêt  entre  leurs  SS. corne  ayant  foufFcrt^c^riti-ûir 
tonfacréles  Egltfes  ^rriennes  en  ChrejlienneSy  au  re-  AnaSaf.  ia 
bouts  de  fa  Légation.  Mais  AnaftafeBibhothe-  gÎsÔ'^.tu. 
eaire,  franchit  tout  le  contraireiEt  Grégoire  de  ion.degio- 
Touts  en  fon  Livre  de  la  gloire  des  Martyrs  en  c.40.'*''^ 
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parle  trop  contufement  pour  l'en  croire  j  Y  a 
plus  d'apparence  que  ce  tuft  pour  matière  d'E- 
flar,  comme  en  mefme  temps  Boëdus  &  Sym- 
machus  pour  avoir  voulu  lecouer  le  joug  des 
Gotzentaveurdc  l'Empereur^  lequel  de  faiâ: 
lean  couronna  a  Conftantinople,  bien  que  ja 
facrépar  le  Patriarche^  Office  trop  afFeâé  ôc 
par  un  AmbafTadeur  ,  pourn'eftrefufpedàce- 
luiquirenvoyoir.  Cefutlacaufe  aufïi  pour  la- 
quelle Tbeodoric  voyant  les  brigues  tumuU 
tueufes  qui  fc  faifoient  en  l'Efledion  d'un  fuc- 
cefleur,  y  mit  la  main  d'autorité,  &c  d'entre  les 
Orthodoxes  choidt  celui  qui  eftoit  en  meilleu- 
re réputation  de  probité ,  entre  tout  le  Clergé, 
Theodoùc  ^^^^^  quatiielmei  dont  Athalaric  qui  en  ceile 
ïuy  fuhfù-  mefme  année  lucceda  à  Theodoric  fon  Ayeul, 
tueFehx    (g  conjoUit  pat  lettres  avec  le  Sénat  Romain 

IV  •  u  f  r 

.   '        _  c^mia.woitciCC(^ptC'yVoM4ve'^recetiunferJonnaafy 
Athakrici    c^  tnfiituéjAr  La  gcAce  divinc ,  CT'  lotie  ^Ar  V  ex  Amen 
^enat  Rô^   duPriTice.  Et  non  ians  rubjed:,puis  que  Baronius 
apud  caf-  melmes  tire  de  cefte  Epiitre  que  pendant  cin- 
slpi^.i^*  quâte  &.  huid  jours  que  le  (îege  vaca,  ils  avoiéc 
efté  en  continuelles  contentions  i  en  danger 
cerresdeveniraufang,  comme  au  Ichifme  de 
Symmachus,  &  de  Laurens ,  s'il  ne  heult  préve- 
nu. Or  ne  peut-il  pardonner  cefte  entrepriie  à 
Theodorici  &c  au  lieu  qu  ailleurs  il  loiioit  ia  mo- 
dération, il  le  blafonne  de  tyrannie  plus  que 
barbare.  Et  voila,  dit-il,  Ledeur ,  celui  qui  pre- 
mier a  faiâ:  l'ouverture  aux  Empereurs  de  con- 
firmer les  Evefques  de  Rome,  unBArlpArey  unTy- 
rAn,vn^rrieny  Mais  il  fe  devoir  fouvenirque 
pourprcvcnu:mermecôfufion,Odoaceravoic 
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ja  faid  ctfte  mefme  Loi-Ailleurs^és  autres  Evef- 
chez  n'impofoient-ils  point  cefte  neceflitCjpar. 
ce  qu'ils  n'i  voient  pas  mefmedelordre.En:  bien 
beloin  meime  qu'Ataiaric  bien  qu'Arrien  met-  Ann.  ■^170 
te  la  main  à  la  requefte  des  plus  Orihodoxes  à 
leur  fimonie  ;  Achalaiic  cerres  duquel  ils  ne 
peuvent  accuferPanimoiité,  quand  (ur  la  plain- 
te du  Clergé  Romam  il  leur  rclafche  la  Loy  de 
Valentinian  II.  qui  en  caufes  civilesôî  cruni- 
nellesl'avoitrendutubjcdàlajufticeleculiere, 
comme  toutes  autres  perfonnes;  Ordonnant -^f/"^!/- 
c^n  en  première inj}a?7 ce,  ils  iront  kl'Evefc^ne  deB^me^      "^kP^i 
Cr  pdr  ^ppel à  U  julhcefecidiere»  Et  nous  verrons  r^^^^^ 
dequoiciapres  .  £t  nun  moins  certes  eft  cou- Apudcaf- 
train tl  Empereur  lultinian  enmelme  tempsen  ^  .^ 
Orient  de  fe  méfier  du  règlement  de  l'Eglile^  idemlib.^, 
pour  cnallentirles  dcfordres  ;  ce  qui  tient  ce-  Enf^'ij. 
pendant  fort  au  cœur  de  Baronius,  &  de  fes 
femblables.  Q|Jandpour  empefcher  les  Evef-  Ann.  518. 
ques  ambitieux  d'aller  en  Cour ,  par  fa  Loy  ad- 
dreflce  à  Epiphaniu^  Evefque  de  Conftantino- 
pIe,ildeFendà  tous  Evefquesfans  Ion  côman- i«_/?;w;^» 
dément  exprès,  foubs  quelque  prétexte  que  ce  dcfendai^x 
foir,  de  lailler  leur  E  dile,  pour  venir  à  Conftan-  ^\^fv*^^ 

,         ,    n  ^     '•  y^  r       y  ■  de  hanter 

tlnople,  c*elta  dire  en  Cour  j  loubs  peine  non  i^c-i^^ 
feulement  de  fbn  indignation  i  mais  mefmes  L.^i.c.dc 
d*excommunicationi  s'ilett  Métropolitain  ,  de  f^^vf^ 
1  Evefque  de  Conftantinop'e,  s*il  eft  (împleméc 
Everque,de  Ion  Métropolitain;  Faloit  bien  que 
le  mal  approchait  de  gangrené,  quand  ilyap- 
pliquoitun  tel  cautère.  Quand  par  autre  Loy 
addreflee  à  Atarbius  Preted  du  Prétoire,  il  or- 
donne qu'advenant  vacation  d'un  Eyefché,  les 
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habitans  ayent  à  en  eflire  trois  de  droide  foi  SC 
ci*honneftevie,  defquelsrun  foit  choifi,  pour 
cftrepourveudel'Evefcbé,  fçavoir  defonau- 
thoricéi  8c  adjoufte  plufieurs  autres  circonftan- 
i>\rerie   ^^^  Concernantes  ceft  affaire.  Défendant  au  re- 
Skmome,    ^e  qu'aucun  EYefque,Vifirateur,Preftre,ou  au- 
tre Clerc  de  quelconque  dignité ,  melmes  Oe- 
conomeouHorpitalicrjnefoicfait  par  argenrj 
furpeine  au  prenant  <5<:  au  donnant  d'eftre  cx- 
1.42.  c.  de  ^^"^  ^^  toutes  charges.  Telles  Loix  pouvoienr- 
ipifc.  &     elles  naiftre  que  des  brigues  qu'autrement  il 
îiovd'iij.  vcioit ,  ôc  delà  corruption  qui  jafe  pratiquoit 
en  toutes  charges  EcciefiailiquesjQuand  en  fin 
ii  s'ingère  jufques  à  reformer,  &  le  iervice  ordi- 
naire, &  radminiftration  des  Sacremensi  or- 
donnant foubs  peines  temporelles  &  fpirituel- 
les ,  par  toute  Teftendue  de  fon  Enipirejque  le 
X>  »fe-Ue  j^y^  £-^-j  célébré  en  langage  entendu. Et  en  ter- 
àttcfv^L     ^^^^  ^^  abfolus  y  qu'il  leur  fait  bien  croire  ,  qu'il 
en  ordonne  comme  de  puifTance  non  emprun- 
tée. Et  cefte  ordonnance,  quis'ellendoitjuf- 
ques  dedans  Rome. 

PROGRES. 
Aîîn.  f;o.   -|-^  Nviron  Tan  530.  Félix  fucceffeur  de îeac  I. 
J*''f^;;^_.Jjeftant  decedé,  fedition  derechef  i  les  uns 
t'.'nïUni.    portans  Boniface,  les  autres  Diofcorusj  Mais 
ceftui-ci  mourant  dix  huid  jours  après  fit  place 
Libei  Ton-  à  Boniface,  quifut  i'ecôddu  nomjequelfoubs 
^c^.mÊo-  ombre  d'éviter  à  tels  inconveniens,  tmt  un  Sy- 
node, où  il  fit  ordôner;  qu'il  fe  créeroit  un  Suc- 
ccfleur,  ôc  nomma  le  Diacre  Vigilius;  Mais  toft 
aprcs,rayantcreu  trop  habile  à  fucceder,en  tint 
un  aucre,  ouille  déclara,  rcumMajeftatis,  çrj^ 
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mnel  de le\e  Majefie  y  &  brufla  ce  qu'il  enavoit 
faid;  tant  cefte  efledion  cftoic  défia  bien  re- 
de  parle  S.  Efprit.CependantiUe  vante  en  fon  r,„r.^r^ 
Epiftre  a  Eulaiius  Evelque  d  Alexandrie,  £u^iU  amhiuon, 
receu  attthontédeS.  Pierre  de  fi*hvenir  kl'  Edife  uni-  Sonif.  Ep. 
verfelle;  Qu_ainli  taut-il  qu'ily  ait  une  lupenori-  in  i.  lomo 
té  encre  les  Pafteurs,  corne  entre  les  ^nges  les  ^r-  Coacil, 
cha^es;  Bon  ceft  exêple,pour  les  Archevefques; 
Mais  s'il  ne  veut  fe  comparer  à  Dieu,  où  nous 
trouuera-il  un  Pape  entre  les  Anges  f  Qu^cn 
confequcnce  de  ceft  authorité,  par  Tentremifc 
de  fes  Légats,  il  a  remis  l'EgliCe  de  Carthage,  en 
la  communion  de  TEglifci  fçavoir  que  les  Papes 
avoient  excommunié,  fur  ce  que  les  227.  Pères 
du  Concile  d'Afrique  aifembiez   au  Concile 
iixiefmedeCarthage,  avoient  ordonné  com- 
me nous  avons  veu  ,  qu'ils  n'avoient  que  fai- 
re, ni  de  Légats  à  Lacère,  ni  d'appeller  à  Ro- 
me; Et  qu'ils  eiloient  fuiHfans  par  la  grâce  de 
Dieu,  &:l'a(IiftancedefonS.Efpric,  de  termi- 
ner leurs  affaires  ôc  par  eux  mefmes,  &c  fur  les 
lieux.  Car,  dit-il,  ^urelm^jad^  Evefqae  de  Cxr-  ^  .^  ^  ^ 
thaze.CQÙ.  celuy  quiy  mtÇiàon.nvecfes  Colieffues, ,  '*'^"*-'>^ 
tant  de  grands  Evelques,&  entr  euxS.  Augu-^4f>/r.t//?s 
flin  mefmes;  f4r  l'infime  du  dixhle,  du  temps  denosfi^crs  cent 
fredcceffeurs  Bonîface  O^  Celeflin-j  cofnmençx  de  s* en-  ^"^  "«vir, 
orgueiUir  contre  l' Eglife  B^mxiney  Mxisfe  voyant  £74^ 
UlîM  maintenant  Evefque  de  Carthage ,- /^^r  les 
feche^d'^iirelipisfe^aréde  U commumon  de l^Eglife 
B^mxiney  U  s' efi  reconnu  demxndxnt  U  paix  O""  corn- 
mténlond'icelle'i  Ct  fonhfignxntlui  'B^  fes  Collègues  a 
€ondamnépxr  l  X'4thorttè  ^foJloUc^ue^toutes  les  efcri^ 
(jérjs,  (^H-tamient  ejîefdicies^  de  ciHelc^tiçEJ^rit  fie  ce 
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'  fi*fi>  (^^^y^^^iprivneaes  deL'hgUJ£  K^maine,Ce  pau- 
vre LuiaUu5,cciu  ans  aprcb  icduu  a  cefte  neceA 
iîté ,  par  les  pouiluitcs  de  ces  Eveiqucs  de  Ro- 
me, c^ai  ne  acmorduient  point,  lui  prevaians 
du  nuiciable  eitar  où  eftoicnt  ces  pauvres  Egli- 
les,  ravagées  par  les  Vandales,  combatues  par 
les  Arriens,  qui  n*ont  jamais  peulerelcver  de- 
Rom"pol-  P^^^*  Beilarmin  qui  nous  veut  dire  là  de{îus,que 
lif.iib.z.  leûid:;.rcnd  enirci'Evefque  de  Rome  &  ceux 
"P-  ^-j.  d'Àhique  n'eftoit  pas  tel  qu'on  veut  taire  croi- 
ie,noui.relpondeici,  puis  qu'àToccafion  d'ice- 
lui,Romeks  excommunioit, s'ils lepouvoient 
cftimer léger i  oudefaits'iln*eftou tel,  ou  par 
eux  tel  ertimé,  de  quelle  confciencc  les  excom- 
munier? cam  de  peuples,  tant  de  célèbres  EveC- 
ques,  S.  Auguftin  mcimcs,  morts  pendant  cefte 
excommunication,  &  pendant  que  d'ailleurs, 
ils  eitoienc  travaillez  del'herefiedes  Pelagiens, 
duichilmcdesDonatiftesfdu  déluge  des  Bar- 
bares? £c  quant  à  Baronius  qui  pour  le  fauver 
du fcandale  d'avoir  excommunié  S.  Auguftin, 
argue  detauxcefce  Epiftre,  parconlcquent  les 
compilateurs  de  leurs  Cunciles,  prenant  argu- 
ment de  ce  qu  elle  eft  adareflée  à  EulaliusEvef- 
que d'Alexandrie,  comme  ainii  (oit,  que  lors 
c'eftoit  Timothée,  lui  refpond  Hardingus,  l'un 
de  les  plus  notables  piliers,  que  c'eftoit  a  Eula- 
lius  lors  Evefque  de  Thefîalonique  j  &  à  eux  le 
debati  A  nous  lufiit  quenousla  tenons  d'eux. 
Mais  qui  plus  eft  elle  eft  authentiquée  en  leur 
propre  Décret^  &  reconnue  par  le  Pape  Gré- 
goire 13. en  (on  Edition  p.  8^.  G.  Ad  hoc.  7.  en 
CCS  mots  :  Ce  chapitre fç  lit  en  m^fmgs  j^roUs  en  l'E^ 
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fiflrede  Bomface  à  Etdaliné.  Ce  qui  fera  pour  ref- 
ponft  à  routes  fesconjedures.  Sz  targue  aufll 
fort  ce  mefme  Boniface  de  ce  que  l'Empereur 
luftin  &  depuis  luftinian  lui  en voyêt  leur  con- 
feffiondefoi.  i  chofequc  les  Empereurs  à  leur 
avènement fouloient  faire,  mcfmes  à  Tendroic 
des  autres  principaux  Evefques  pour  publier  à 
leurs  peuples  qu'ils  eftoienc  Orthodoxes?  parce 
qu'il  y  enauroiteu  plulîeurs  Arriés,  Neftoriés, 
Euty  chiens ,  dont  l'Eglife  avoit  efté  troublée. 
OPPOSITION. 

MAis  certes  que  par  là  ils  ne  penfalT'ent 
pointàlereconnoiftre  Evefque  univer- 
fel,outre  ce  qu'ils  en  faifoient  autant  à  l'endroit 
des  autres  Patriarches ,  appert  parce  que  c'eft  de^'pii'îf^ 
toufiours  foubs  les  articles  du  Concile  deChal-  ^'^P*  ^'='^- 

one,  que  nous  avons  veus  cy  dellus,comme  Novdia 
il  fe  voit  tant  es  fubdides  côfclîions,  que  nom-  Conrc.131. 
méement  en  la  nouvelle  conftitution  131.  A  re- 
primer cependantl'ambition Romaine ,  nulles 
Loixne  pouvoient  fuffire. Nous  avons  veu  cel- 
le d'Odoacen  tJcTheodoric  depuis  y  avoit  mis 
la  main^  Voici  que  Athalaric  fon  fuccelTeur  ell: 
contraint  de  Ty  remettre. 
Car  comme  après  la  mort  de  ccBoniface,euft 

riguecH-reneedescompetiteurs.jul-  ^^^j.,„;^  ?-.. 
ques  à  corrompre  à  force  d'argent  des  Sena-  StmotùeoM 
teurs  pourdonnerleur  voix»  le  /cnat  indigné  Clergé 
de cefte  procédure  en  fait  un  Airefl:  que  nous 
lifons  en  Calîîodore  .  Quiconque  four  obtenir  un  caiFiodot.* 
Evefchéjfoifparjoi.fii^pardîétrw,  fe  trouvera  avoir  ^^'^'  ^P'^*' 
fromis  quelque chofe ,  ce  Contruâ  foit  tenu  four  exe- 
cuble  y  Cefmquiaurtt  fartfcifé  A  telle  mejchmcetif 
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n  ait  (iucwte  vùix,foit  cenfépicrilegey  (^  tenu  de  rejli^ 
Athci.aYtc  tuerpArcontrdinBede  Jtize.S'cn  plaint  mefme  au 
•'  KoyArhaiaric,  ce  s  y  joincie  derenleur  del  £- 
glile  Romaine.  Quelle  honte  d'avoir  à  defcoii- 
vriruneteileturpirudeàun  Prince  Arnen,  le- 
quel y  joint  Ton  authorité  par  une  ordonnance 
addrelléeau  Pape  Jean.  LeDefenfeur,  dit-il,  de 
rEç-life  I{omaine.eJ}  n^gueres  venu>  k  nov^  Avec  Urmes; 
JS0H4  u  remonjlré  aue  comme  il fujl  quejlion  d\Jlire  un 
Evep^e  (de  Rome)  Aucuns  ej^ians  UneceJ^itédt* 
temps j  par  une  mefthante  machinationy  auroient  telle- 
ment furchargé  les  f^cultel^des  pauvres  par promejfcs 
extorquées  y  quemefmes  les  vaijfeauxfacre'^,  cequiefi 
exécrable,  en  auroient  eJleexpofeX  à  l'Encati  O^plm  tl 
efi  cruel  d'avoir  commis  telle  choCe,  plus  il  ej}  religieux 
de  les  retrancher  par  pietés  Puis,  après  avoir  taicl 
mention  de rArreilfufdidi  Pource ,  adjoufte-il, 
tout  ce  qm  ejl  décrété  en  cefi  y^^rrefi^  nom  commadons, 
quilfoit  ûbfervéen  toutes  manières^  contre  ceux  qm  en 
quelconque  fâ^on ,  par  quelconques  perfonnes  interpo- 

,  féeSyfe  feront  tneflées  dans  ces  exécrables  conîraEls,  Et 
Baron,  vol.-'      '■'  ■'  _  .-^  •       r> 

y.ann.^sj.  Dousvcut  laite  ctoiue  Baronius  ,  que  ce  que  ce 
art.  51.  ôc  Défendeur  en  faifoit ,  eftoit  à  la  fuggeftion  du 
Papelean  ,  pour  tirer  touliours  le  bon  defon 
cofté;  MaiijnoteleLedeur,  querhiftoire  ,  ni 
l'ordonnance,  bien  que  fort  circonflantiée, 
n'en  dit  pas  un  mot.  Conclut,  après  piuficurs 
particulières  claufes  tendates  â  mefme  fini  Vou- 
Ions  que  ceci  fait  intimé  au  Sénat  O^  au  peuple  par  le 
Gouverneur  de  la  viUe^afin  que  la  généralité  connoijfe, 
que  nous  recerchons  ceux  qui  font  contraires  k  la  Male^ 
fié  divine  ,  you^  aujii  intimel^leàtom  les  Evejques, 
quepar  lagr.uc  deVieh  vom  regijfe'^,  parlant  nom- 


meement 
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méementàlaperfonnedelean.  Mais  de  plus 
en  ct\\c(\\jt'\\  efcritau  Gouverneur;  ^fn,diz-il,  "^^^^  "^''* 
atiece  l^ene^ce  d^  Prmce  demeiirefché duxjieclespre-  j^ç^  £ 
pns  CT"  ^  venir tnopts  ordonnons  que  tant  cefle  hoflre  marbre. 
ordonnance ,  aue l' ^rrefl  CMiB  du  Sendt,  Cotent  pro-  p^^odor. 
'y        .    fl      J  r  If     '■    c^  1.9. Variât. 

f rement engravej^en ta,bLes  de m^'bre ,  o^  coUoqueli^ïii.iâ, 

entefnotgn.iaepulpltqydeva?ïtleparvis  de  l'^pojlre 
fimâ  Pierre,  Non  moins  certes  en  ignominie 
perpétuelle  duCiergé  d'alors,qu  en  louange  de 
ce  Prince. 

Mais  es  deporremens  de  l'Empereur  lufti-  L.s.c.dc 
nian  envers  Ican  i.Baronius  trouve  à  mieux  fai-  f^LimmaTii* 
rc  Tes  affaires.  Et  de  faid  côme  nous  avons  did,  ^'^^^^^ 
Jes  Empereurs  reculez  en  Orient,  avoienc  be- 
foin  de  leur  crédit  pour  s'y  garder  une  entrée. 
Icelui  donq  de  nouveau  venu  à  la  couronne  lui 
envoie  vn  Ambaffade  notable  pour  TafTeurer     „.  .  - 
de  fa  foi  Orthodoxe.  Et  note  Baronius  en  fon  f"ll"T^ 
Epiftre,qu  il  lui  dit-  Nom  fommesfoigneux  de  fdf-  lès  de/x 
porter  k  vofirefamBete  toutes  les  chofes  qui  uûvar tien-  Sièges  de 
mnt à  l'Efiat de TEglifei  Auffi,  defouhmettre  CT  unir  ^^"^^  S^ 
à  vojlre  ftmtleté ,  topi^  les  Evefques  de  rOrientj&Cc.      ^'I"-^*^^ 
Vollrefaindecé,  qui  eft  caput  le  chef  de  toutes  les  ^       ** 
fxinths  Eglifes.  Et  delà  prétend  qu  il reconnoift 
en  lui  celte  prétendue  plénitude  depuifTance, 
partant  toute  lEglife  Orientale  i  &  ne  fe  peut 
faouler  d'en  emplir  plu/îeurs  pages.  Or  lailîons 
que  cefte  Loi  a  efté  fufpede  de  taulTcté  par  des 
plus  doctes  lurifconfultes  de  ce  temps»  il  fe 
trou Ycroit  certes  bien  empefché^s'il  falloit  ain- 
fi  prendre  toutes  ces  honneftetez  à  la  rigueur 
de  làlettre.  Car  premièrement  l'infcription  efti 
•^  trejfain^  UAn  .Archevefquç  de  l'Egltfe  de  ^me^ 

CL 
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"^P^tm^rffcf.  A  l'exemple  de  luftinfon  prede- 
cefîeurcy  delîUs.  Cefte  qualicé  emporte-elle 
une  charge  univerfeiicf  Qîraurons-nous  doq  à 
dire,  quad  ce  mefme  Empereur  efcrit  à  Epipha- 
1. 7.  &:  8.   nius  Evefque  de  Conftantinople»  TreffAmctsytr- 

C.defum-      ,  r         r       n         u  1  t,  ; 

ma  Tiiniu- chevej£^u>e  de  cejte  viUe  B^yule ,  O^  Tatriarche  Oecu- 1 

^^*  mem^He^  Encheriirant  d'Oea^menlque,  c'eft  à  dire  ( 

univerfel,  [\xï  Tatrtarche.  Euft-on  peu  tenir  Ba- 

ronius ,  s'il  en  euil:  autant  dit  de  rEvefque  de 

Rome?  Mais  depuis  lui  dit-il  pas  en  mefmesi 

,"f   c-  j(,j.j^-j g5^  2^çf^  vouÂom  que  îA  fxmBeteconnoife  toutes ( 

S;al  de      :    .        ,     ^  ■        ^        \  ii     n  1  r    n  r      • 

fof^tre,  '  *'^^ chojes  qui appame'ar^ent a  l  Ejrat EccLeJtaJttqttch:,  • 
J>iOH^€navonsefcritdemefmeaif  Pape  de  U  vieille  I(o'', 
me.  Et  en  une  Epiftre  nommcement  que  Baro- 
nius  reconnoifl  avoir  tenu  lieu  d'Edid:  pubiiq. 
Keftedonq  pour  prétendu  preciput ,  ce  qu'il 
dit;  Not4^ tafchons d'ajfujettir  o^  i^nirk  vofireft'in^ie- 
tétom  les  Evefque  s  d'Orient,  Ce  que  de  t'ait  lean  2. 
accepte  à  deux  mains  en  farelponfe,  quand  if 
lui  diti  qu'entre  fes  vertus  reluit  cefte-ci ,  d^AJfu' 
jettir  toutes chofes  dufiege  E^mtiini  Mais  en  ce  qu'il 
cxplic^ucfHhjicere  par  f*»frf,s*explique-il  pas  allez  . 
qui!  entéd  les  réduire,  non  foubs  la  fubjedion 
d*un  mefme  Diocefe,  mais  foubs  l'union  d'une 
mefme  £oi,de  la  vraye  dodrine  que TEglifeRo- 
ITiaine  avoir  confervéefEt  peut-il  nier,que  tout 
le  fil  de  l'ordonnance  nousmenc-là.  Ce  tiltre 
aufli  qu*il  adj  oufte  de  chef  de  toutes  les  EgUfes.  Et 
ici  il  tient  caufe  gaignéeiEt  doncquand  ce  mef- 
me Empereur  en  une  autre  loi  prononce  pat 

t.  Ttf.  C.  àc^^P^^^y  l'^g^f^  ^^  Conflantinofle  ejl  cap  ut ,  chefdf 


acrof.  Ec- foutes  les  autres  Eglifes-y  Et  TEmpereur  Zenon  de 
tf^!iWiiù^^^^f^^lV^  voulu  aflujettirRome  àConftan^ 
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tinoplc?  Etpourquoilà  pluftoft:  Conftantino- 
ple'aRome?  Et  Ci  Baronius  dit  qu'il  a  entendu  ^^o-^ol- 7* 
chef  deTOrient,  pourquoi  moi  moins,  fondé  jg;""^*^^' 
€n  mcfmes  mots ,  qu'il  ait  là  entendu  le  chef  de 
l'Occident?  Et  où  nous  en  monflrera-il  la  diffé- 
rence? Mefmes  puis  qu'il  veut  interpréter  ce  luftin.  n<> 
lieu  par  laNovelie  de  luftinian  I3i.qu'enruivra-  ^    *^^'* 
il,  iinonj  qi^e  bEvefj'^eâe  la  vieille  Home  tienne  U 
fremierlicH',  celm  de  Conjlantinople  le  fécond.  Et  qui 
Je  lui  débat  r'  Non  l*un  toutesfois  fabjed  à  l*au- 
trei  pareils  au  furplus  félon  les  Côciles  de  Con- 
ftantinople  &  deChalcedoine^aufquels  il  avoit 
prononcé  qu'il  fe  vouloit  tenir  dés  l'entrée. Car 
quant  à  ce  qu'il  nous  allègue  pour  furcroift  la 
Novelle  5.  addrefTée  à  lean  II.  en  laquelle  il  ac- 
corde à  l'Eglife  Romaine,  la  prefcriprion  cen- 
tenaire, l'appellant  au  narratif  U  fierre  des Loix in^sàul^^ 
cr  U  fontaine  dt4  Sacerdoce  y  laiflant  à  part  qu'elle  i^andx. 
ne  fe  trouve  point  au  Grec ,  il  y  deuft  avoir  no- 
té qu*il  ne  le  qualifie,  que  Patriarche  de  U  ville  de 
i^owe,  y  diftinguenomméemêtlesEglifes  d'Oc- 
cident d'arec  celles  de  l'Orient  j  Et  a  celle-cy 
neantmoins,  non  moins  qu'à  celle-là  odroyé 
ce  privilège  3  le  leur  avoit  accordé  fept  ans  pre- 
mier qu'à  Rome.  Comme  aufTi  ce  qu'il  prétend 
delaNovclle  41. addrefféeà Menas  Patriarche 
de  Conftantinople,  qu'il  nous  allègue  ici  avan c 
le  temps,  que  le  Pape  Agapet  avoit  depolé  le  sâaof.^Ec! 
Patriarche  Antimus,  parce  qu'il  ne  convenoitciefijs.  no-. 
pas  avecPEglife  Romaine  ,  n'eft  produit  de^'^"^** 
bône  foi.  Et  aufïi  s'eft-il  bien  gardé  d'employer 
le  texte.  La  vérité  eft,  que  le  Pape  Agapet  fe 
trouvant  a  Conftantinople ,  prefida  au  Conci» 
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.^^4/>t?iie- le  oiyie  Patriarche  Antimus  tut  depofé.  Etc'eft 

fofèAntf-QQ  que  die  l'Empereur,  quilfut'chafTéduTro- 

*"!**  J'^u     ne otW  AyAT^T^ par ^^ crêper  ^^e^jJ^ç?  vt^^yéTvç  tenaîit 
advts  dtin  .       ^^ .    Ç         ^    r     "^  ^ti    „  \t  -, 

Synode,      ie premier jtege  i  en  U  vieille I{ome.  Mais  commentr 

Baron,  vol.  Kcty"^  '\v\:^  jur  le  commun  fttjj^r  âge  rt  Ti'jjjns^  dit-il, 
arMî^.*  ^^^*  ^4;?/-  de  Im  yjàyS/j  x^tv^  ÙTil/^^V^^JoyS/jnç  k^,çcnjuuoSii 
qHOrZijfi  dttfimH Synode  Ik  tenu.  Et  pour  la  raifo n, 
four  avoir  envahi  lejieç'e  contre  [es  jkmêh  Canons,  ^ 
s' ejlre départi  des  famctes  doclrinesdesfamBs  Conci' 
/w.Ecdetaidtfa  depofitionauihoriiée  par  l'Em- 
pereur en  cefte No velie  eft  adreflee  au  Patriar- 
che Mennas,  qu'il  y  qualifie  derechef:  Patriar- 
che Oecuménique.  Ce  que  Haloander  pour 
n'offenferlePape,  a  traduit,  univerfi  ejustra- 
<flus  Patriarche,  Patriarche  de  tout  ce  qmrtterlà. 
Mais  de  quelle  foi,  quand  ce  mot  cr/.'^y^n  figni- 
ÇiQ  toute  la  terre  habitable. E^donc^iic^^^oitç^nc 
d'OecHtne-  ^^^  Evelques  de  cesEglifcs  appelléesPatriarcha- 
nicitie»  les,  font  quelques  fois  appellées  Oecuménique  s  ^ 
fans  préjudice  des  unesconrre  les  autres,entanc 
que  leurs  Evcfques  en  cqs  lieux  ennemis  de  la 
Chreftienté,  eftoient  confiderez  commeGuct- 
tesde  l'Eglife  univefelle  ,  qui  euITent  fur  tous 
autres  à  prendre  garde,  non  feulement  chacun 
cnfoneftendue,mais  tous  par  tout,  que  Satan 
par  les  herefies  &  fchifmes ,  n'entama  ft  la  fan  té 
ou  repos  d'icellci  fçavoir  comme  Contuteurs, 
lefquels,bienquadmmiftrans  leur  charge  par 
portions  diftindes,  avoientneantmoinsàref- 
pondre  folidairement  de  toute  la  tutelle;  dont 
nous  voions  que  fans  blafme  de  mettre  la  fau- 
cille en  la  moiffon  d*autrui,  ils  s'entrcmellent 
quelquesfois  es  DioccfesTun  de  l'autre  >  Et  fur 
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Talarme  du  premier  ave  rtilTan t,  (e  procuroir  un 
Concile  appclléOecumeniqueiteleftimCjquad 
tous  iceux  ou  la  plufparr  avec  leurs  EvefquessV 
trouvoientenfemble.  Et  comme  pour  la  digni- 
té de  la  vilk;,  Rome  tenoit le  premier  lieujmef'. 
merEglife  Romaine  ,  pour  la  grâce  aulli  que 
Dieu  lui  avoufait  de  s'eftre mieux  defîendue 
del'hercfie,  s'elloitrenduephic  conilderable, 
enrre  ces  Patriarches  tenoit  aufli  l'Evefque  de 
Rome  le  premier  lieu»  bc  es  differcns  qui  furve- 
iioientj  eftoirconfulté  avec  beaucoup  d'hon- 
neur, donc  luftinian  allègue  la  caufe  ;  f:irce  qu>e 
foHvent  nom  Avos  eflé  corrige-a^f  art'  Egltfe  de  U  vieille 
i^owf.Maisauiîî  toil,  quefoitlui,loit  autre  vou-  L.-.c.ae 
loir  abuler  de  ceft  honneur  à  tiltre  de  domi-  fummaxxi- 

r     1  1  •       ^      nitate. 

nation  lur  les  autres,  nous  les  voyons  crier  r^-- 
rÀTiiiie. 

PROGRES. 

ESt  bien  la  vérité  cependant,  que  les  Eve/-  xheoâat 
quesde  Rome  de  ce  remps  n'avoient  pas  en-joye  A- 
faute  de  ccft  appétit  j  Mais  leur  mal-heur  eftoit  g^pet  en 
qu'ils  rcncontroient  de  fois  à  autre,  qui  les  leur  C>»"^^'^» 
refrenoir,  de  tant  plus  que  leur  authorité  eftoit 
fufpede  de  collufions,  félon  qu'ils  ferendoienc 
partifansdel'un  &  deTautre.  AinficesRoys 
Gots  de  nation  ,  qui  occupoient  l'Italie  ,  s'im- 
mifccoienr  ordinairement  en  leur  efleclion, 
d'ailleurs  pluftoft  brigandée  que  briguée.   EC 
n'eft  Agapet  fi  toftefleu  &  confirmé  parTheo-  ^^^^  .^ 
dat,qu'ii  l'envoie  en  Ambaflade,àConftantino-  Agapeto. 
pie  vers  luftinian  pour  l'excufer  de  la  mort  d'A- 
malafunthe  fa  femme  fille  de  Theodoric  à  icC'^ 
lui  recommandée»  Belle  commiflion  pour  un 
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luîfiih/ll'  Pape.  Ainfî  le  nierme  Theodatus  eftablit  S  vive- 
tueSylve^  Hus  pouc  fucccfTeurà  Agapet,fiis  du  Pape  Hor- 
p^^^^^^^mirdas&:  de  légitime  mariage.  Le  Livre  Ponri- 
miflas.       fical  dit,  Sine  deliberationeDecreti,yrf»i  que  le 
AûA.jjff.    Décret  en  fujl  deUheré>  Et  y  fit  après  foubfcrire 
quelques  Preftres ,  fubvi&  mctu,  far  force  o^ 
crainte, Ces  gens  qui  ne  vanter  que  leur  Miffion, 
comment  pourroient-ils  juftitier  celle-ci,6c  les 
commiffîonsqui  en  enfuivent.  Sylverius  ainfî 
accepté,  Vigilius  queBonitace  ci  devant  avoir 
deflgnéfon  lucceffear  ,  fe  jerte  à  la  trauerfeà 
rinftigarion  de  l'Impératrice  d'Orient  pour  le 
troubler.  Et  ici  note  le  Ledeur  un  notable 
progrez  d'iniquité  en  ce  (îege.  Dit  donq  Libé- 
rât Archidiacre  de  Carrhnge.  L'impératrice Tj?eû- 
îrsvilriû!*  ^^^^  (Eutychienne) appelle  Figdtti6 Diacre £^ga- 
c.ii.  ^cf  •  li^l  demande  cj^itil  luy  promette  en  Çecretysd  ejifait 

Contre  Im  ^^,^y   .^  le  Synode  (  fça  voir  r^êChaIcedone\ 

s  arme   Vt'     .i     1  .      ^  ,      ,       ^  ^  ^        .  ' 

viïim  cor-    ^  ejcriroit a  Theodole,  ^ntemips^  O" Severe,[hzïQ' 

rompu  ^  tiques  )  er'parfonSpiftre  confirmer  oit  leur  foi ,  lui 
çvrrttpteur.  promettant  icelle  de  domïer  commandement  à  Belifaire, 
âelefaireeflahlir  Pape,  C^  de  lui  donner  Centenaria 
fep terni  volontiers  donq  reçoit  Vigilim  fa  promejfe, 
amore  Epifcopatus  èc  auri,  amoureux  qud  esioit 
de  VEvefché  cr  de  l'or,  C^  ayant faiH  cefle  profefiion 
'Vient  a  B^me,ou  il  trouva  Sylverius  creéVape^  trouvA 
dujfi  Belifaire  k  I{avene, auquel  il  y  ailla  le  comandemït 
de l' ImperatricCyCT" promit  centenaria  duo^deux  ces 
marcs  d'ores' il  lefaijoit  mettre  en  la  place  de  Sy  Iverius^ 
B^tourne  Belifaire  à  F^me,fuit  venir  Sylverim  au  Va^ 
lavSylui  intente  calomnie d' avoir  efcrit  aux  Cothspour 
les  faire  entrera  I{omei  Et  dit  on,  qunn  certain  Marc 
Scholafitque  W  m  lalicn  Vrctonicn  avcihftippofédes 
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lettres  de Sylvenm  a,t*  Koy  des  Goths.dont  tl  ejloit  con^ 
vaincpp  d'4  voir  voulu  ruiner  U  ville ,  C^  neanfmoîns 
ferfuAdoientfouhs  mxin  Belifdire  C^ pi  femme ,  a  Syl-. 
veriHS  d'Accomplir  le  commandement  de  l'impératrice, 
d'ofier  le  Concile  de  chdcedoine  y  O"  far  fin  epifîre 
d'authortfir  la  foi  des  hérétiques .  Aîais  il  nefutfA4  fi 
tofi  hors  dufaUisy  quil  en  conféra  avec  fis  ConfiiUerSy 
&fi  retira  au  te  fie  de  fainEle  Sabine,  d*oùfioul?s  Ufoi 
d*un  certain  vhotps fils  de  la  Dame  ^ntoinme  ^  il  fut 
rdffelléaufalaisy  Luiconfiilloientfis  amis  de  ne  fié  fier 
dufiermentdes  Grecs ,  mais  il  ne  laijfa  de  venir  au  par- 
lais, o^four  le  reffeEl  du  ferment ,  on  le  laijfa  pour  ce 
coup  retourner  kfamBe  S ahine'y  Mais  cômeBelifiaire  le 
mandafi  derechef  reconnoijfant  le  dot  qui  lui  efiott pré- 
paré yVecomanda  fia  cdufieàVieUjC^vint  au  Palais  là  ou> 
il  entra  fieul^  et  onq  depuis  ne  fut  veu  desfiens.  Le  Jour 
enfiuivant  appelle  Beli faire  tot^  les  Prefires^  Diacres  ^ 
clercs, &  leur  commande  d'eflire  un  autre  Pape;Iceux 
V  arians, et  quelques  uns  mefine  rians,  à  la  faveur  de 
Belifiaire  efi  creéVigilius,et  Sylverius  envoyé  en  exil 
en  PataraCité  de  Lycie.AufTitoft  Belifairelefiom- 
me  de  fa  promejfe  qu  il  av  oit  faiBe  à  l'Impératrice  y  cf 
de  lut  payer  les  deux  cens  ynarcs  d' or  pr  omis, Mak  partie 
par  crainte  des  P^omatns  ^partie  d'avarice  il  ne  voté- 
lut  point  accomplir  fia  promejfe  dcc  arrive  la  deffus 
SylveriiM  a  Patara;  [Evefiquedu  lieu  va  remonfirer  le 
faiEh  a  l'Empereur  y  dcc.  Il  ordone^fi  les  lettres  cy  dejfus 
fie  trouvent  par  lui  avoir  efiéefcrites,  qu'il  ne  bougea  ff, 
finon  qu  il  fufi  refiahltj&ccT  cllemcnt  (lUC  Sy\\c^ 
xius  retourné  enItalie,Vigilius  craignant  d'eftre 
chafTé  dit  a  ^çX\i2\ZQjLivre'moiSylveriu6yaut remet  j  r -. 
je  ne  puis  faire  ce  que  tu  demandes-,  Et  ain(i  fut-il  de- ^^J^^^^^ 
i^ïîi î ^55  !^? ^^^  5?^55^*^H?  ^  Serviteurs  j  &  faïm. 
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cftant  conduit  à  Palmaria,  ^  mourut  de  faim fouh 
leur  garde.  Et  lors  Vigilius  accompliflant  la  pro- 
mefle qu'il avoit  faiâe à  l'Impératrice,  efcrivit 
par  Antonine  femme  deBelifaire,  la  lettre  que 
Libérât  nous  reprefêre  toute  entiereiaddrefl'ée 
aux  principaux  Eutychiês  comme  elle  Tcn  avoir 
requisj  En  laquelle  il  leur  déclare,  qutl  tient  CT  ^ 
T rend  le    toujours  tenu  la  mefme  fol  qU'' eux-,  (^âWO\i  c^uW  efl 
^''^*  /.i    EutychicUy feulementles f ne , que ferfo-ane ne f^ache 
*  rien  de  ce  qttil  leur  efcrit,  pluJ}oJi  quilsfcent  mine  de 
V  avoir  four fSeBy  afin  que  plus  fat^ilemét  ii  puif- 
fe  achever  ce  qu'il  a  commencé  i  Leur  exprime 
mermefaprcfeflion  en  cqs  mois-, Nou^ ne confif- 
fonsfoint  deux  natures  en  Chrifi ,  mai6  un  fils  compofe 
de  deux  natures-,  en  Anathcmatifant  tous  ceux 
qui  parlent  au  contraire.  Etnous  dientici  dere- 
chef les  defenfeurs  du  Çi^go,  Romain  ,  quelle 
Baron,  vo!.  eftoit  la  vocatioH  dc  ce  bon  Evefque;  Baronius 
T^ann.  538.  ^ertes,  tranche  tout  net ,  qu'il  ne  s'eftoit  encor 
veu  un  tel  fchifmc  en  l'Eglife  Romaine;  Et  tou- 
tesfoisrcfî'ouvenoDs  nous  de  Terreur  des  pre- 
Barontut    ctdcns,VnFapefarl^authorttéd'un  hommefeculier 
^    I  introduit enla chaire ,  un hriçrand par  la  feneltre y  un 

que  lors  r     '^  r  t  • 

le  Fape      ''OUf  dans  le  troupeaUy  un  faux  Evejque  contre  te  irai, 

efloitAn-  un  ^ntechrifi  contre  chrifl,  Car  ainfi,  dit-il,  le 

techrtji,      peut-on  à  bon  droit  appelleti  l'impieré  de  No- 

vatus,  l'obftination  d'Vrficm,  la  prcfomprion 

deLaurcnt,  toutes  enfemble  ne  lui  lemblent 

rien  auprisjEtcepédanc  à  trois  jours  dcl3,apres 

qu'il  a  faid  mourir  Sylverius,  il  nous  en  ♦•ait  un 

Baron.ibid.  faindjUnVicaite  de  Chrift  incôparablc  Or  r'if- 

pute-il  que  l'Epiftre  inférée  par  Libérer  n'eft 

point  iegitime/çavoirpourexcuferl'Auatheme 
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quilpronôce cotre  la foiOrrhodoxcjCar  quel- 
leapparence,  dit-il,  qu'en  Hnicriprion,  ilap- 
pellaft  l'Empereurluftinian  <^  Thcodorarim- 
pcrarrice.  Dominos  ac  Patres ,  Seigneurs  O"  Ve- 
ra.  Mais  il  s'cft  notoirement  trompé  prefup- 
pofantceftc  Epiftreefcrirc  aux  Empereurs  qui 
eft  addrelTce  aux  Chefs  des  Hérétiques,  fni- 
vanr  la  (lipulation  que  Theodora  avoir  faite 
avec  lui,  qu'il  efcnvifl  a.  Theoàoy.m  ^ntimm  c^  Libérât,  c 
Severe ,  c^  pxrfoii  Eptffre  conjîrmafl  leur  foi.  Et  Li-  ^'* 
beratusauiïi  dit  fur  la  fin  de  ce  chnpitre après 
Tavoir  recitée  -,  St  cela  efcnv.int  Figilim  en  cachet- 
te aux  hérétiques,  il  demeura  aufiege,  Ain  fi  voila 
nos  authentiques  en  (uccelllon ,  nos  infalliblcs 
en  foi,qui  toutesFois  font  Tonner  tant  plus  haut, 
le r^^Pfrr^,  A gap et  qui  fe plaint  à  luftinian  ^^^^^l'^ 
qu'EpiphaniusEvcfque  de  Confi:antinopleait  luftin. 
receuun  Achilles  hérétique  à  pénitence,  fans 
fonauthoritéj  quand  il  eft  aufii  â  Confi:antino- 
pley  veut  commander  d'autorité,  jufques  à  y 
avoir  depofé,  fi  nous  les  en  croions ,  le  Patriar- 
che AntimuSj  ordonne  Mennas  en  fa  place. 
Mais  nous  verrons  que  ce  fut  en  l'autorité  du 
Synode  de  la  Province  -,  VigiHus  qui  pronon- 
ce tant  plus  efclatant  en  fes  Epiftres  ^  Qu^à  Pier- 
re fut  donnée  la  preGminéce  fur  tous  ■■,  que  pour 
ce  il  fut  appelle  Cephas,  c'eft  a  dire  Chefi  car 
ileftoitplus  fçavant  en  l'ambition  Latine  qu'en 
la  langue  Grecque  ^  qu'à  cefte  caufeà  l'Eglife 
Romaine  doivent  aller  toutes  appellations.;  à 
icelles  toutes  grandes  caufes  eftre  rapportées; 
Brcf,que  tous  autres Evefquesfontbié  af^elleT^y-.^A.zà 
en  fart  defoUutti^M  nms  non  defknitudederwjfun  ce',  £^'^"^^' 
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c\flceji   Et  ce  lors  en  cor  profane  &Antechrift,  feloquc 
uintechrifi  Baronius  mcfme  le  qualifiejEt  de  faidparlâtfon 

i::vt::i^ng^s-     opposition.   ^ 

tude  de      \  >r  voions  julques  ou  a  la  vérité  elle 

fmjfanct,   JLVJL  pafîe^ Et pour  AntimuSjLibctât nousab- 
hrtge,(]u*yy^nnmii^fe  voUnt  cha^é  duftege,  fçavoir 
à  Tinftance  d'Agapef,  rendit [071  Pallinm  à  VEmfe^ 
reur  & fe retira  y  Ôc  qu'alors  en  faveur  de  l'Em- 
pereur, Agapet  ordonna  c^  confiera  en  fa,  flace 
Arlp^et^a  ^^^n^'  ^^^is  de  la  procédure  y  tenue,  luftinian 
fointdef>ofécn  la  prefencc  duquel  ceft  affaire  fepaffa  nous 
^ntimus    eft  plus  croiable ,  qui  nous  diloit  cy  defîus  en  la 
defonati-'^Q^ç.WQ  ^^^  q^'j^  ^voit  cfté  chaflé  aiant  efté 
luftin.       premièrement  condamne  ce  depole  Kaivn-hça 
>«oveI.4i.  ^ar  le  communfujfra^e  tant  d'^gafet^  que  du  Synode 
tenu  à  Confiantmople  four  cejieffe^.  Or  Baronius 
fur  le  mot  de  foéne^y  ou  primùm,  nous  fait  un 
tourdefoupleflc,  voulant  inférer  delà,  quil 
avoir  efté  premièrement  déposé  far  ^gafet^ 
tifant  de  fa  plénitude  defaijfance  ;  au  lieu  que  l'Em- 
pereur pour  exprimer  la  juridique  procédure 
nous  fait  entendre,  qu'il  n*a  point  efté  chafîé 
par  violence î  mais  premièrement  condamné 
Ôc  depofé  par  Agapet,du  commun  advis  du  Sy- 
Bode  i  fçavoir  où  ce  <nro7iepv  fignifiepr/W  &  non 
pr/ww?WjCar  de  faiâ:,quevoudroient  autrement 
ces  mots  Kcmi  -^^^^y  ^^  commun  frffrage  d'^gafety 
s'ils  n'avoient  relation  à  ce  qui  luit,  cr'  dit>  Syno- 
de i  comme  aufîi  Haloander  Ta  tourné.  Et  quel 
peuteftrele  commun  fuffrage  d'unefeule  per- 
îonne  'i  En  après ,  s'il  l'avoir  premièrement  ÔC 
valablement  depofé  feul,  &  de. plein epuifl'an- 
te;  qu  eftoit-ii  befoin  du  Synode  ?  £uft-il  pas 
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pluftoftrabaru  de  celte  auroricé  prétendue?  Ec 
notez encor  que  par  dellbs  tout  cela,  il  talluc 
que  l'approbation  de  i'Empereuu  y  intervint^ 
Ce  qu  il  exprime  en  cefte  Novclle  parceniors; 
Faifiiîs  chofenon  accoufiumée  à  U^tautCK^  muîÏ^Nûî^s 
aiijfifommes  venmà  cejieho'w  Car io 'ai es  les  fois  que 
lefuffratte  h  -l^poç  les  voix  Twy  UçUdV  des  pcrlonv-esj^- 
crées  ou  EveJjHfS ,  a  chiijfé  qt^clques  uns  des  thrones 
Sacerdotaux  ,  comme  indignes  du  Sacerdoce ^,  comme 
^iflûvim  O"  Eii'tjchcs ,  ^ritta  jMaccdonii^'  c^  Et*' 
mmim  cr  antres  non  moindres  en  malice  que  ceux-  là, 
Àittant  defoisy^  m  Colcik^io.  U  B^uuté  aujfi  a  contnhut 
y^j'^jf^^Zj^  Tuiji-^A'Poç^i^vi  T?i  nrcû','  h^uvy  ojj^wa  a  l'ai*- 
torité des perfotwesfacréifSi  Termes  qui  expriment 
la  confirmation  dépendance  delui,5s:  non  a  A- 
gaper,  qui  jay  avoic  pairc..>^;î,  dit-il, /«  r^a- 
fis  divines  <CT"  humaines  concurrantenfemhle,d'ap' 
forter  conjentement  TÙjùavf^çcàviuv  aux  dr û i Ft s fiijf ra- 
ges. Mais  fi  l'Empereur  luftinian  ne  nous  fufîic, 
le  Pape  Agapet  mefme  nous  furabonde,  du- 
quel nons  avons  l'Epirtrc  Synodale  entre  les 
A(5tes  du  Concile  univerfel  cinquiefme»  fça- 
voirparluiefcriteà  tous  Evefquesau  nom  du 
Synode  ;  en  laquelle  parlant  au  nom  de  la  com- 
pagnie, il  dit,  ientctia vimus,  noua  l'avons  fronon-  concii.unî- 
céindiane  de  charge  facrée.  Et  pour  Mcnnas  infti- "^"^^'^^ 
tue  en  la  piacci  i  élection  des  t??ipereurs  lui  a  ejteja-  a^tione  i. 
vordlei  ^y  ejl  de  plus  le  confmtement  de  tout  le  "^'/P-  ^r 
LLerge  ^  du  peuple ,  comme  p  chacun  d  eux  l  eujt  gapeti. 
efleu^Qj^y  apporte-il  donq  du  fien  que  Thôneui: 
delaconfccration,  qu'un  autre  ou  Evefqueou 
Métropolitain  euft  Faite i  &  fe  trouvant  (ur  les 
lieux ille  voulut  honorée  de  la  faire.Et  où  doncj 
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un  feulade  ici  de  toute  puiflance?Ici  nous  p^b- 
^^an^°'*  ^^'^^  Baronius  du  Vatican  un  certain  efcrit  con- 
axt.  î^.  tenant  les  geftes  d'Agapet  en  fon  fejour  de 
Conftantinopleîoù  il  dit  (împlemenc  qu'il  f/7^j^ 
fi  ^ntimî4s  del'Eglife,0^  lui  ordonna  une  pénitence. 
Mais  fans  fortir  de  fon  fac ,  il  deuft  avoir  remar- 
qué en  ce  vieil  efcrit  3  qu'il  qualifie  Agaper  An- 
riflitem  primse  fedis ,  Evefc^ue àu> premier fiege^  & 
K'ejlfomt  non  Pape  univerfelj&:  faifant  rencontrer  lijfli- 
adorépar  nian  &  A gapet,ne  dit  pas  comme  le  Livre  Pon- 
iHJlmtan.  tifical, que luftinian l'adorai  mais  uterqueRex 
&  Pontifex  fancfta  delibans  ofcula,  &  altcr  alte- 
rum  veneratus  ;  Toh^.  deux,  le  B^y  O"  le  Pontife s^en^ 
fredonnent  des  baifers  O"  s'entrefcnt  f:onneur ,  n om- 
mant  melmes  f Empereur  le  premier.  Que  par- 
lant du  fiegc  de  Conftantînople  ,  il  1  appelle 
Throîte  ^pofîoUque  non  moins  que  celui  de  Ro- 
me-, Meimes  de  l'ordination  de  Mennas;  Les 
MtJiiflres  debEglifeyit  PrtnceCathoUqid^ey  favorifant, 
prennent  confeiL  tom  enfemhle  O^  mettent  en  vivant  le 
Frejîte  Menna^^  lerecomfnandans  à  l'.lvefque  ^^a- 
petPviECuliy  peur  le  leur  or  donner  pour  Eve fcjue.  Le- 
quel y  àit-\\,ba.ille  à  AgSipcz  fa  profejfi  on  de  foi  ,qui 
l'eujlprefenteeàs.  Pierre.  Et  lors,p4r  le  premier  de 
toupies  Svefquesi  Principe,  en  mefmefens  qu'il 
l'avoir  peu  avant  appelle  Antiftitcm  primç  it- 
àis  ^luiimpofant  la  main  il  obtient  Epikopatum 
univerfalem,  l Epifcopar  univerfeli  Baronius  l'in- 
terprète par  uneparanthele,  rubie(ftârum  fibi 
Vtovinci^Lïum  3  des  Provinces  à  lui ful'jcBes.  Pour- 
quoin'en  dironsnousautantjquandil  efchap- 
pe  à  quelqu'un  de  donnerraefmetiltreàrEvef^ 
que  de  Rcme?  Et  c'eft  félon  leur  Grammaire 
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ordinaire,  qui  en  ce  tikre  d'c  Catholique I{omaine, 
nous  taie  une  parttctiUereitniverfelle.Ez  voila  pour 
Agaper. 

DeVieilius  depuis  qu'il  eut  faitmourirSylve- , .  .,. 
rius,û  Ancechrnt,quil  lavoicprononce,iinous  ^»J^„^^_ 
fair  un  Vicaire  dcChrul,ains  un  S^  11  n'eft  pas  fi  chrtjl  de- 
toft  en  la  chaire,  qu'il  eit  guari  detous  fes  maux,  nient vicai-^ 
Eclà  deiruos'efcrieque  c'elt  un  miracle  de  la  dex-  *'^J^^. 
treduSeigneur,decefte  chaircjqui transforme  gJo/Joi^ 
lesplusmefchâsenbôsjEtnousacepêdanrpar-  7. an.  540. 
ticuiarisécoutaulong,qu'aucresconfideracions  "^•^•7*  •>• 
que  purement  humaines  n'intervinrent  à  fon 
cledionj  l'autorité  de  l'Impératrice  Theodo- 
ra,  la  ForcedeBelifaire,  cy  devant  corrompu 
par  argent,  la  crainte  d'un  tumulte  s'ils  en  eii- 
ïbient  un  autre,  qui  les  firent  pafler  par  deflus 
toutes  Loix  &C  Canons;  Car  ce  font  fes  mots 
propres. Et  donq  depuis  celle  Eledion  nouvel- 
le, celle  inthronifation,  voions  de  (es  miracles. 
Anallafe  donq  Bibliothécaire  dufiege  Romain  AnaflaCin 
&  adorateur  desPapesplulloll  qu'adulateur  en     " 
cnlaviedeVigiUus  nous  dit,  qu'il  ne  fut  pas  fi 
toft  là,  qu'il  efl  accufé  par  les  Romains  vers 
l'Empereur  ;  Nomfaifons ,  dient-ils ,  enrendre  à  ta  ^'*    ^^^^f-*- 

vietc,qiiilfeqoHvernemA  Avec  tes  ferviteu>rsies  Ro-  ^'^^r'^J^f^ 
^      .^       ^  ai  -I  ,.  >     t'Vitue  »  <r- 

mams  ^  a.vec  jon  feti^ie^  o"  qtte  nous  laccujons  1;^^  an'^n 
d' homicide'»  Jl  efl  tourîié  en  telle fitreptr,q:4>'U  a  donéun  tarâtes» 
fouffet  àfoîiNotiiirejqm  ai^lfi  tofl  toba  mort  x  fes  Pieds  ; 
Jtem  A  fut  batre  unfien  ?icpveu,fls  d'unefienne  fœur 
vefve,jufqiia  Umort.  Celle  chaire  donq  fait- elle 
de  tels  miracles  ?  Or,  dit-il,  Xl^eodoralà  deilus 
cnvoia  Anthemius  Scribe  avec  force  pour  le 
prendre,  f  lift- ce  dans  i*EgUfe,  ôc  l'amener  par 
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mer  à  Coriftammople;  lequel  le  faific  dans  5.' 
.Cécile  &  rembarqua  fur  le  Tybre^  Le  peuple 
,  raccompagnant  de  maudifl'ons,  &:  iettant  après 
lui  pierres  &  ballons,  &  criant;  Famés  lua  te- 
cum,morralitas  tecum^Z^/^/w  c^  Upefletefuive» 
Tu>a4fa,irtduma.l  dux  P^mams ,  mdfmjfes-tn  ren- 
contrer où  que  tH  xiHes.  Or  des  caufes  de  Ton  enlè- 
vement Baronius  n'en  veut  pas  croire  Anafta- 
fe; Par-ce,  dit-il,  que  Procopius  n'en  dit  rien. 
MaisProcopius  certes  a  pour  but  la  guerreGot- 
thique,  c^  non  la  vie  des  Evefques  de  Rome. 
Mené  donqqu*il  ^{k.  à  Conftantinople,  il  eft 
fommé  defapromeiïe,  de  reftituer  Antimus,à 
la  pourluite  de  l'Impératrice.  Et  pource  Baro- 
nius nous  en  feroit  volontiers  un  Martyr ;juf- 
ques  à  nous  dire  qu'en  ceji  homme  fexnt  en U  cfutre 
de  S,  Pierre  efîcir  diijfi  confîdebat  chrtfi  Dieu  O* 
Homme.hWiSyOU  que  c'en  fuflla  cau{e,oule  pré- 
texte, Anaftafe  nous  dit,  qu'on  lui  reprocha  fes 
homicides  de  Sylverius,  defon  No  taire,  du  fils 
de  celte  vefve,  en  le  tramant  U  cordeau  col  par  la 
i^/Z^r.Nicephore  adjoufte  qu'il  avoir  excommu- 
nié le  Patriarche  Mennas  merme,racré  par  A^a- 
pet  fon  predecéffeur ,  en  la  place  de  Theretique 
Antimus  qui  Tavoit  contr'excommunié  rete- 
nant tousjours  fes  violences^Tant  que  pour  ter- 
miner ces  différends,  qui  l'enflammoient  paf 
j'animofîté  de  ccuxquiles  traidoienr,  fut  con- 
voqué un  Synode  en  Chalcedone.  Note  Baro- 
nius qu'Eutychiuscfleu  en  la  place  de  Mennas, 
baille  fa  profeflion  de  foi  à  Vigile.  Et  nous 
avons  monfl:récydcfîus,que  la  couftumceftoit 
que  ces  notables  Evefques  renvoioiènt  aing 
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I»uti  à  l'autre;  Mais  il  devoir  remarquer,  qu'en 
Ja lettre  qu'il  lui  efcrir,  il  ne  l'appelle  c^xicf-ereo* 
ctmfmion  de  Prefirife>  lui  remarque  auili  pour- 
quoi il  le  hit  i  f^achant  de  combien  de  ùpe?js  ejl  caujè 
hp4ixdeDiet43ÔCc.Donta,\xSii\iQiouhCignc,Ei4- 
tychiH^,  far  U  mifencorde  de  Diet*  Evefqae  de  Con- 
fiAntitioflei  Ne  prétend  rien  tenir  de  fa  grâce. 
Item  j  qu'il  requiert  Vigilius  en  celle  mefme 
Epiftrequele  différent  qui  refte  entre  les  Or- 
thodoxes de  tribus  Capitulis ,  foit  vuidc  en  un 
Concile,  prelîdente,  dit-il,  nobis  tua  beatitudi- 
ne,  vofirefiin^leté  vrefiddntfur  nous  O"  les  fainBs 
Evangiles  mps dtimitiett.  Et  donq,  dit  Baronius,  il  ^^<'^«fw?r 
recônoifToitfaprelîdence.Etceilecirconftan-'"'^''*"^* 
ce  doit  eftre  traidéc  plus  au  long.Sur  quoi  eft  à 
fçavoir  premièrement  qui  convoqua  le  Conci- 
le ;  &  il  tergiverfe  félon  fa  couftume;  que  l'Em-  ^^tmin^. 
pereur  ordonne  ex  Vigilij  fententia  del'advis  de  W^.'^J.'i^/ 
ylatltHS  qu'il  le  falloit  convoaiter.  Ne  veut  pas  z"^-    ,. 
trancher,  quil  le  convoque.  Et  la  defius  cite  4.C.57, 
Evagrius  »  VigilÏM  confentit  par  lettres  au  Concile^ 
Sçavoir  retire  qu'il  eftoic  à  Chalcedonei  «4/^ // 
nef  y  voulut  f  oint  trouver -^  que  ne  le  croit-il  aufïi 
toft  quand  il  dit  ouvcnemcnulufiinian  convoque 
lecinquiefme Concile.  S'il Teuft  convoqué  fe  trou-  Conmqi$i 
vât  fur  les  lieux,  pourquoi  y  euft-il  dénié  fa  pre-  pur  ittjii- 
fenceî  Mais  certes  l'antiquité  ne  nous  en  laiife  r^t^n. 
point  en  doute.  Nicephore  doc  nous  dix.L'em-  ^'""i'p.T/. 
fereurJuJUnian  convoqua  le  ^.  Synode  Vmverfel  o^  ^■'^^^^■^^ 
y  affeù  les  Evefques  de  toutes  les  Eglifes yEz  l'Empe-  S.'î!'^* 
reur  lui  melmcs  en  fon  Epiftre  aux  Evefques  du 
Concile,Noï<5  vom  avos  affellelen  U  ville  Royale. 
E^  les  Pcres  du  Concile  2i^QmhUz ^  fui vant  le 
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toma?idement  deJujUntanle  bienatmè  de  chrijl.  Ec 
,       Batonius  melmeen  rElcru qu'il  nous  produit 
<iu  Vatican  nous  apprend  que  Vigilius  fit   ce 
qu'il  peut  pour  l'obtenir  en  Sicilcj  comme  plus 
à  propos  pour  joindre  l'Occident  à  l'Orient, 
mais  qu'il  ne  peur.  Et  quant  d la  P.refidence;Aa 
yprejida     commencepjent y  prefida Mennas  Evefquede 
i.£»^y-     ^onitantinople,ôC  y  prononça  lentencecon- 
ihivi^.        tre  Anthemius  &  autres  hérétiques,  laquelle 
nous  avons  es  Conciles^Et  cftant  Mennas  mort 
pendant  icelui^eft  accordé  par  Bellarmin  mcf- 
cSifttnt.    n^esquEutychiusfonfuccelîeury  prefidûit,  & 
quint,  uni-  par  COUS  ies  atftes  dc  ccConcilc  en  font  foilcurs 
BeUam.L*  fignaturcs.  îvlais,dit-il ,  le  Pape  Vigilius  s'ileuft 
i.decon-   voulu  y  euft  prefidé.Àins  Nicephore,lui  difons 
'^'^^'     nous,  ne  le  croie  pas,  quand  il  nous  dit ,  que 
Mennas  eftant  mort  &  Eutychius  aiant  efté  par 
l'Empereur  mis  en  fa  place,le  Pape  Vigilius  bien 
Tat  ^fO,;t  *^iie<i'accord  de  la  doctrine  avec  Eutychius,  ne 
VtriXiwi      ^foulut point' efire  ajfts  aupresde  Im,  c'eft  à  dire  vou- 
uy-ueittaf-  loiteftre  en  lieu  plus  eminenti  Et  àceileocca- 
Jî/ier,         fîon  bien  qu  il  le  trouvait  fur  les  lieux  ne  vou- 
lutpoint  demeurer  au  Côcile,s'excufant  néant- 
moins  fur  ce  qu'il  y  avoir  peu  d'Evefques  Oc- 
cidentaux, &c  non  fur  ce  qu'il  n'y  voioir  pas  fa 
prétendue  prééminence  bienalTeutée  ;  Répli- 
que Bellarmin,  que  Zonare  dit,  que  le  Pape  Vi- 
gilius eftoit  Prince  en  ce  Synode  j  Et  comment 
zonar.to.    Prince  Qui  du  tout  n'v  eftoitpointJ  Maislelieu 


zonar.to.    Prince  qui  du  tout  n'y  eftoitpointJA 
74!*^^'  ^  mefmefuffitpourluirefpondrei  J^j4î/o;>,  dit- 
,i\ji6^. Pères  ml^^^  qmramPrmcefsfmty  dit  le  La- 
tin, entre  lefquels  ejiott  le  Principal  VMe  Pape  de  i^- 
fne,^  Eitt)chiw  Q'^poUimris  d>  Alexandrie.  Le 

mot, 
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mot,  l|«f;)^  donq  à  rapporter  aux  trois  comme 
Chefs  de  ces  troisEglifes  Patriarchales.En  mef- 
mefens  qu'il  dit  du  lîxiefme  Synode  umverfel,  vf 
tiï'ivn  di4qiiel  ejloient  condhfleurs,  lesVicaires  d'y^^gA- 
thon  Pape  de  ^me,  Georges  deConfiantinopleC^TheO" 
fhxnesd'^nnochej\QTi^n[[a.tcuT,Vnncipes£uC' 
re;  Et  ainfî  (ont-ils  ordinairement  appeliez  non 
moins  Tun  que  l'autre.  Le  livre  intitulé  ExpUna-  ^^r^hmtiit 
tion  desfunfls  Conciles  tiré  de  la  Bibliothèque  du  ûnaormn 
Roi  parlant  du  Concile  de  Nicée  ?  En  icelmfpt-  y^Z'^Tot 
rent  Chefs  ^  Freftdens  SylvejireEvefmte  de  Home,  ciliorum  ex 
sy€lexa?}dre  d' Alexandrie  CT"  Macaire  de  îerufdem.  orbe^con'^ 
Et  du  Concile  univerfel  fecond^/fii'rf/î'^f;;;^?*- vocatoruia 
rent  Damafiii  Evefîfue  de  B^mei  Ne^Lirim  de  Con-  apud  Mar- 
flannnopleyTimothéed' Alexandrie,  rynilede  lent-  ti^umiuvc- 
jalem,Meletiu6  d  Antioche  yC  eltoientles  Patriar-  15^5, 
cheSilladjoufteen  fuite,  le  grand  Greqoire  Théo-  ^o^^-^^^^o 
logicny  Grégoire  de  Nyjfe  y  C^  Amphilûchiu^  £lconi& 
à  eau  le  de  leur  grande  dodrine,-  defqucls  Zo- 
narenousdit,  «y'roif;£|>î"f;)^y  lemoceft  encorplus 
avantageux.  Entre  tom  ceux  qm  efioienten  ce  Ccncl" 
leyCntoM les  combats  eflott  le  Trinceon  Principal,  le 
Théologien,  le  grand  Grégoire  Evefque  de  Nyffe  C^  U 
facré  Amphilo ch  1144 ^Lewcxhc  Tiï^îpf^-j  lingulier, 
querinterpreterefe^-e  à  tousies  trois;  Principes 
fuere,  comme  ci  delTus  VfifyAj/  aumefmeAuteur 
le  devoir  eftceà  Vigilius,  Eutychius  &  Appol- 
linaris.  Cefte  mefme  Explanation  parlant  du 
Concile  d'Ephefei  En  icelui  preftdoient   (}le(lni 
Evefque  de  B^me ,  Cyrille  d'Alexandrie,  Javenàl de 
Uterufalem,  Memnon  d'Ephefe,  Etainlî  des  autres 
Conciles  généraux  de  Chalcedoinejde  Con- 
ftaminople  univefel  cinquiefme  5c  fixiefme,  du 
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2.  de  Nicée,  efquels  tous,  le  Grec  nous  dit, 
i^uI>7D  <h tUs ^ujJoJ'My  le  Latin  ;  (lu  Concdiofrafue^ 
r^wf,  nommant  toufiours  le  Pape  en  bonne 
compagnie  6cle  plus  fouvent  là  où  il  n'eftoit 
pas  en  perfonne,  ni  quelquesfois   perfonne 
pour  lui,  comme  par  exprès  en  celui  duquelil 
s'agit.  PrelTe  BellarminderEpiftre  r'apportée 
par  Baronius,  quEutychius  Évefque  deCon- 
llantinopleefcrivant  à  Vigiliusluidit,-  No'/^ de- 
mandons de  traiter  O"  conférer  fur  ces  fotnHs  d'uns 
commune mdm^  prefidente  nobis  veilrabeatitu- 
dine,yûw^J^•oiTrf^rf/'^Jf;;c^J  Mais  c'cfttropabu- 
fédel'honnefletédeces  lettres;  après  tant  de 
preuves  de  l'hiftoire.  Et  y  a  bien  apparence  que 
le  lieu  eft  corrompu  pourrefidentenobifcum 
yt^i^\iZ2Xil\iàxïiQ^piîic^uevomrefide\jivecnom\ 
Commeaeflé  noté  paruntref-dodehommej 
Concii.      £n  mefmes  fens  qu'en  plufleurs  Conciles,  ^efi- 
&  paiHm.   dentwmi^n\co  Ev4ntio,Pretextato,ûCc,  c  elt  a  dire, 
luni.con-  ^  4^^;t»j.  Car  Vigilius  pendant  que  ce  Concile 
p.iS<î.    '    fetenoit  >  eftoit  premièrement  en  la  ville.  Et 
quand  nous  lirons  frejidentci'û  y  a  bien  à  dire  en- 
tre fst^y^Tiit^ejLA  &C  (Ts^^cidL  Uprefeance  d>cl a  j^rejl den- 
te. Mais  après  tout  encor  grande  partie  de  Ta- 
d:ion  de  ce  Synode  Te  confomme  à  le  prier  de 
s'y  trouver, jufques  à  protefter  contrelui,  juf- 
Tfoni  lUf  ques  à  lui  reprocher  qtitlfcajtdalife pur lào"  l'£m- 
reprU .        pereurc^/les  Eghjes  entières  ^  O^  ne  prend  pa^gdrde  à  la 
Conftant.    n^^^^diclon  c^m  efi  donne  k  ceux  qui  jcandalijent  Us 
5.  ait*  5'     plui petits.  Et  pour  tout  cela  il  ne  s'efmcut  point, 
leur  refpond  qu'il  leur  baillera  fon  advis  par 
cfcriti  Quelle  enpouvoiteftrela  caufe,  finon 
parce  qu'il  y  voioic  fa  pretendueprefidencc  mal 
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aiïeuréej  qu'on  ne  kdemandoic  pas  au  Con- 
cile pour  y  commander,  mais  pour  y  conférer; 
pouryfâire  oftentarion  de  faplenepuillance, 
nuis  pour  y  contribuer  fà  dodlrint?  Or  pour 
avoir  en  En  defdaiî^né  l'autorité  6c  de  i'Empc- ^.   t   «•' 
;reur  oc  de  ce  Concile  univerkiu  lur  envoie  en  ^^r  exiL 
exili  &  depuis  comme  a  la  prière  de  Narfesil 
en  ruft  rappellé,&:  congédié  pour  revenir  à  Ro- 
me, mourut  en  chemin  en  Sicile.  Et  voila  pour 
l'autorité  de  convoquer  un  Concile  univerfel, 
non  encor  dévolue  de  ce  temps  à  rEvefque  de 
Rom.e;N  on  pas  inefmes  des  Nationaux,  quand  -^^  Tran^ 
le  Concile  d'Orléans  fécond  nous  die  de  c&'^^l'^  ^°^ 
temps  ;  ^ians  À  traiter  de  l'ohfervmon  de  U  Loi  Ca-  iJ'symdfs 
rholiqtùe  dit  commandement  des  tref-gloneux  P\ois.  El  Xatto^ 
le  Concile  d'Auvergnei  dt4  conjentement de noflre  ^^^^tx»^ 
tresf-gloriettx  Seigneur  le  B^i  Theodeherty  ÔC  ainfi  les 
autres.  Maisiiy  aplusi  Carluftinian  mefme  de 
la  bore  duquel  il  fe  veut  ailleurs  tant  prévaloir, 
pourveoit  a  TEvefché  de  Rome.  Appert  par  ce 
qu'Anaftafe  nous  dit ,  6c  Baronius  ne  le  nie  pas, 
qu'il  met  les  Romains  au  choix  de  ravoir  Vigile, 
ou  bien  de  prêdre  Pelagius  fon  Archidiacre^  Er 
nondefaitfeulement,maisde  droit; Car  Onu-  onaphr. 
phre,tefmoin  produit  de  leur  fein,nous  le  relH-  ^"^^^^-^s- 
fie  en  ces  motSj&de  l'autorité  deVigile  mefme.  L\Uclion 
Les  Cot\efl:(ins  chalfei^  de  tonte  l'Italie  par  :\aifes,c^  des  Ta^es 
icejleavec  la  ville  deB^me  ejlant  faite  partie  de  l'Empi-  nulle  fm$ 
re  d' Orient  fouhs  'Julïmian  l'Emt^ertir  de  lUtitontcdu  ^^ '"'^'''  j 
râpe  Vigile,  tme nouvelle  coujt'Ame  guigna  es  Comices  x'£„,he- 
Pontificaux  (  fçavoir  en  rAlFemblée  qui  le  faifoit  renr. 
pour  élire  le  Pape.)  Cefnt  que  le  Pape  efiant  deccds, 
IjU^ionfefaifoit  auff.  toji  par  le  Clergé^  Sénat  CT 
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Pei4ple  S^mmm  à  Ufa^on  des  MaJchts  i  Mais ,  netou^ 
voit  le  Pd^e  liomam  cjleu ,  eflre  co-afacré  ny  ordonné 
far  les  Mvejqnes^  que  premier fon  cjlechon  ne  fufi  con- 
firmée par  l'Empereur  de  ConJUntmople  ,  c^  qudne 
lui  ei4fl  donné  congé  par Jes  lettres  pAtente^ ,  d^ejire  or-^ 
donné  o^  confacréy  pour  puis  après  obtenir  lajurifdi" 
Bion  Pon/ficale  Fourimpctrer  lequel  Congé  fa  Ion  qtée 
l'Ejleu  e7ivoiaft  quelqti>efomme  d'argent  kl  Empereur; 
Cela,  combien  efloigné  de  leur  Donation  pré- 
tendue J  Quoi  fait,  il  efloit  confacréy  ^  a,dminiflroit 
V Epifcopat B^mam.  Car  auparavant,  en mefmejoHr, 
fejlifoit-il,C^  cofacroit.Etfaut  croire  que  Jufiinian,oiê 
de  l'autorité  de  lusliman  Vigile mejme  mflitua  cela^ 
afin  que  l'Empereurfuft  ajfeurédes  conditions  dunott- 
veau  Pape,  duquel  l'authorité  avoit  comme-acé  à  efire 
grande ,  depuis  que  les  Empereurs  s'efioient  abfente7 
d'Italie,  de  peur  qu?un  Pape  efiant  créé ,  oufaBieux, 
ou  ennemi  de  l'Empereur ,  la  ville  W  l' Italie  par  fon 
Autorité  ne fe  revolt  afl  de  l'Empire  d'Orient ,  O^fe  li^ 
vrasi  aux  Barbares  i  Ce  qu'il  fe  perjuadoit  avoir  efié 
autrefois  recerchépar  Sylverius .  Et  cela  dit-il  avoir 
duré,  jufques  à  Benoift  fécond,  dont  il  allègue 
plufieurs  Autheurs. 

PROGRES. 

Vlgilius  Evefquede  Rome  eftant  mort  en 
Sicile  fur  fon  retour  de  Conftantinoplt, 
qttièrtla    Pelagîus  premier ,  qui  lui  fuccedc  fans  autre 
confirma-^  counoiflance,  pour  gratifier  à  luftinian  qui  Ta- 
*'^^"*^''' voit  nommé,  veut  faire  recevoir  aux  Evefques 
-       d*Italiele  Concile  de  Conftantinopleuniver- 
felcinquierme,auquel peu  d'Occidentaux,  U 
nul  à^^  Metropplitâins  d'Italie  n'avoit  affiftée 
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ICeiJx  donc  dourans  qu'il  f'y  fuft  faiâ:  quel- 
que chofeau  préjudice  du  Concile  de  Chai-  ^"'«'^f^** 
cedone  precedanr,ôc  refolus  d'en  eflre  bien  in- 
formez premier,  en  font  retus.  Ceux  de  Ligu-  sigoniusde 
rienommeément,  de  Venife^&a'Iftrie,  entre  j^.",'^"-  ^^ 
lesquels  eltoicnt  les  principaux  Macedoniuî 
Evi:iqucd'Aqijilée,HonoratdeMiIan  ,&  Ma- 
xmiian  deRjvenne;  Et  làdcflus  l'afi'emblentà 
AquilécenConcile&dcliberent  fur  l'acception  AAe^tttUe, 
ou  refub  du  Concile  deConftantinoplei  vient 
à  mouiir  Macedonius  Archevelque  d'Aquilée, 
H.^norat  Archevelque  de  Milan  eftablicÂ:  fa- 
.crc  Paulin  en  la  place,  6c  tous  eniemblerejet- 
:>Cent  le  Concile  de  Conftantincple  loubs  om- ^"^^*'** 
bre  de  quelques  chapitres,  qui  neles  conten--'^''^* 
toK-ntpas,  fedepartansaurefte  de  l'autorité  de 
ri:gli(e  Romaine.  Lors  a  recours  Pelagiuspar 
lettres  à  Na-fes,  le  prie  félon  Ton  autorité  d'cn- 
voier  les  principaux, prifonnieis à  l'Empereur 
lullinian  a  Conitaniinople,les  autres  de  les  re- 
primer par  (on  autorité  6c  par  la  rigueur  des 
Loix.  Et  là  certes  eft  à  noter  qu'il  neluialkguc 
point  (on  intercft  en  ce  quePaulin  eft  ordonne 
Archevefque  d'Aquilée  fans  artédre  le  Pallium 
de  lui;  mais  bien  celui  de  l'Empereur,  attendu 
dit-il,  c^ne  lors  mefme  que  TotiU  cccupoit  tout  le  fais,  A  caufe  de 
tl  nauroittoutesfo  t^  fomt  permis  quel'  Evefque  de  Mi-  q>*oy  FeU^' 
Un  hifl  pourveu,  que  premier  tin  en  eufî  advertile^^^i^'^^^ 
Pnnc.j  Crreceujon  commÀndement  pa,r  ejcrit  ;  Par-*^ 
tant  qu'il  ne  face  difficulté  de  les  chaftier,  par- 
ceque  les  Canons  ordonnent,  qu'en  tel  cas, 
telles  gens  Ibient  excommuniés  f  Et  fi  pour  ce- 
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r  lails  ne  reviennent  a  raifon,  qu'ils  l'oient  oppri- 

més par  la  puidancepublique.Narfesdonq  l'en- 
treprenant à  bon  cfcient,  efl  lui  mefme  excom- 
munié par  ces  Evefques  ;  Lors  Pelagius  le  pique 
de  plus  belle  par  les  lettres  que  nous  en  liions 
es  Conciles,  produites  par  Sigonius 5  &  Baro- 
nius  mefmes,  &  Tintereflé  en  la  colereiEt  com- 
meilneva  pas  aiïez  vide  à  Ton  gré  l'importune 
de  rechef  d'en  voier  Paulin  &  Honorât  priion- 
niers  àConftanrinople  ,  tant  que   Narfes  en 
prend  quelques  uns,  met  en  fuite  les   autres, 
entre  lefquels  Vital  Evefque  d'Altin  fe  retira  à 
Majence  en  Allemagne,  tt  c'ert  delà  qu'aucuns 
tiennent  que  ce  Pelagius  futle  premier  qui  fit 
Décret  pour  emploier  le  bras  feculier  contre 
ceux  qui  fcroient  condamnez  delchifmej  ou 
'Mauafa    d'hcrelîe.  En  la  Tofcane  mefmes,  bien  qu*és 
honte.        faux-bougs  de  Rome  n'eftoit  il  pas  mieux  obéi; 
Ann.'jcr.    "^^  appertparfes  lettres  à  Caudentttta ,  Maximt- 
liiin3Cero7%tiw,  Influa, Terëtïm  VitAÏiSy  ^  Laurensfes 
Baron,  vol.  trefchersfreresparUToiczncKnnond.iïQ.zÎQWtl- 
art.31.        lesillepiamtgrielvement  quiisielontieparcz 
de  lui,  partant  de  la  communion  de  tout  le 
Ann.j7o.    Hioode,  en  cenomméement,qu'4My^ri//fe^£/'£- 
qlife ili ne f^if oient  fomt  mention  defonnojn.  Tous 
ces  Evefques  ne  tenans  certes  point ,  que  le  liè- 
ge Romain,  moins  celui  qui  le  tient  fulTentin- 
fallibles,puis  mefmes  quePelagius  eft  contraint 
pourfe  juftifier,  âeleur  envoierftconfejfiondefoi; 
Onerkeen  commc  nous  lifons  en  la  mefme  Epiftre.  Et  li 
É?«r/^ifde/«i  avant  en  viennent  les  Evefques  de  Vénerie,  5C 
unPatriar-  <i'i{^rie,  qu  ils  fe  conftituerent  pour  Sur-Inten- 
qwîée.     '  ^^^^  TEyefque  d'Aquilée  en  qualité  de  Patriar-- 
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che;  que  depuis  les  Evcfques  de  Rome  n'ont  Baron,  vol, 
peuefteindresEcrelle  origine  lui  donne  Baro-Î^tî^u."'^^'' 
riusmefme.Ennos  Gaules  cependanr_,nous  ne 
le  voions  pas  plus  obéi  5  quand  le  Concile  2.  de 
Tours i  fe  dit  aJfemUé juxZ3.  conniven tiam ,-  félon 
là conmvece du>  tref- glorieux  B^y  Chartlpertannucn- 
tis  confenUntilc  cmquieCmc  d' Oïlcans, convoqt4c 
tar  le  tref-  clejnent:  chddebert^Jour  entendre  de  U  hou-  En  France 
the  des  Pères  ce  quiferoit  SuinB^  ôc  de  mefm  e  celui  ^^^-^p^  '**'»- 
de  Paris  fécond,  quand  Pelagius  efcrit  à  noftre '"1°^^  ^'^^ 
RoiCheribert  j  Quelle  fene  devons-nous  prendre, 
afindeleverlefca-ndale  defoufcon'y  d'adminifireryOU  Pelag.inEp. 
déférer,  aux  Rois  ohi'cquiuml'o[>eiflancedenol}re^^  chereb. 
Confejjion^ccit  a  dire,  de  leur  rendre  conre&  concii. 
faire  apparoir  de  leur  droite  profelTion  de  foi? 
Xt  la  railon  fuit,  bien  efloignée  de  ce  zemps^auf- 
quels  les  SAinSlesEfcritures  commandent  que  nous  aujjl 
pions fHbjeth,  ccfte  Epiftre  inférée  mefme  au  Dé- 
cret. Quand  en  fin  le  premier  de  Paris  ordonne  synocîe  de 
qu'il  foit  pourveu aux Evefchez  vacantes,  par  J"^^^^'^^'^ 
1  Eledion  du  Cierge  bc  du  peuple,&  a  1  ordina-  Acs  côdies. 
lion  par  IcMetropolitain  allifté  desEvefques  de  ^^''^^^^"» 
laProvince,ou  autres  voifins  qu'il  voudra  choi- 
fir,  félon  les  anciens  Canons  6r  ItatuSiEt  de  Ro- 
me au  refte  pas  un  mot,  encor  qu'en  ce  temps 
nous  ne  laiilions  pas  de  voir ,  que  leari  troifief- 
me  fuccefTeur  de  Pelagius  ne  ferebutoit  pas, 
efcrit  à  tous  ceux  qui  font  en  Allemagne  &  en 
Gaule,  &  non  aux Evefques feulement  j  Nous 
vous  mandons  ^  a  tous  Evefques  çx  Preflres ,  que 
vous  Aiellji  ohferver  toutes  ces  Decretdes  ^  les  fia," 
ttttsdetous  nos  fredecejfeurs  es  chofes  Ecclefiufiiques; 
(Zfi  qadqHun  commet  chofc  à  l' encontre,  qutlf^ache 
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qiftlnyapomtdefardonpotfrlm.  Mais  nous  lifons 
Grcg.Ttiro-  Jg  ce  merme  temps,  que  Vrficin  Evefquede 
c,"ïo!  °     Cahorseft  excommunié  au  Synode  deMakoti 
pour  avoir  recueilli  lerebelleGombault  contre 
IcRoi  Contran, &  après  eftre  venuconfefîerfa 
faute,  à  lui  deffendu  d'oftet  fes  cheveux  ni  fa 
barbcj  boire  vin ,  manger  chair ,  faire  le  fervicc, 
diftribuerlacômunion  pendant  trois  ans;  Mar- 
que de  la  juftice  abfolue  que  retenoient  nos 
Evefques  fur  leurs  confrères.  Ge  Concile  au (ïî 
tenu  du  commandement  du  Roi  Contran.  EC 
defaidl'Everque  de  Rome  n'avoit  garde  d'e^- 
ftre  bien  obéi  de  fî  loin,  qui  de  fi  près  ne  le  pou- 
„,.-     -,  voitîCarces  Archevefques  d'Aquilée,  deRa- 
quilée.Ra-  vennc  cC  de  Milan  tcnoient  tousjours  terme, 
tjenng  Z«j  Ravennefpecialement  honotée  dés  le  tempsdc 
f^-jent  ^e l'Empereur  Honorius  duiiegede  l'Empire, & 
bride»       après  lui  de  fes  fuccelTeurSjpour  de  plus  près  re^ 
garder  l'OrientjRavenne  aufîi  en  laquelleen  ce 
propre  temps  l'Empereur  luftin  2.  eftablit  pour 
Exarque., c'eft  à  dire  Vicaire  gênerai  de  l'Empire 
en  Iralie,le  Patrice  Longin  commandant  à  tous 
les  Ducs  ôc  Officiers  des  Provinces  ;  L  equel  fur 
l'entrée  des  Lombards  en  Italie,rrtet  fortes  gatr- 
nifons  en  toutes  les  bones  vil/es,  à  Rome  nom- 
inéement&  à  RavenneiDonts'enfuitjque  d'u- 
ne part  rEvefque  de  Rome  en  ce  qui  eftoit  du 
temporel,ne  pouvoit  rien  àRome  mefmeSjran- 
géaraifon  parl'ExarquejEncequieftoitraefme 
du  rpiriruel,  efloit  contenu  dans  Tes  bornes  par 
ce  que  la  puiflancerpirituellequifembloit  com- 
inelombrele corps, fuivre la  temporelle,  de» 
f^eoit  à  Rome  à  mefure  qu  elle  croiflbit  à  Ra° 
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venne  i  n'eftoic  pas  auffi  reconnue  à  Aquilée  6c 
à  Milan,  où  les  Archevefques  pretendoicnt 
ne  rien  tenir  de  Rome;  Aquilée,  qui  contre  le  ^'so^-  <l« 

1  ' ,  i  Rcno  Ici- 

prétendu  iiege  de  Saind  Pierre  le  tenoir  ton-  Ua:!.  i. 
dcedel'EvangelifteSainâ:M3rCj&  anoblie  par 
avoir  eu  pluiieurs  très  intiocens  Evelques  ôc 
Martyrs  ;  Milan  fondée  de  l'Apoftre  Bainabas, 
&honoréc  depuis  de  l'Epifcopat  de  S.Ambroi- 
re,run€  de  l'autre  de  grand  nomtre  d'Evefques 
fufFragansi  &  peut  ellrc  ne  reconnoilTcnt  pas 
grande  feureté,  en  ce  tiltre  plus  aifé  à  alléguer 
qu'à  prouver  de  la  chaire  de  S.  Pierre.  C'eft  ce 
que  nous  en  apprenons  deSigoniusbicn  qu  Ef-  Guicciard. 
crivaindes  Papes,  de  l'Hiftorien  Guicciardin  ^^Î^-J.^- 

n-  r        ^  _.,,,_  .         ,  p  Sabeil.   En- 

aulii  en  cesmocs;£w  cetepsdci  Exarciiat/ci^x-'ç/- nead.s.i.  j 
qitesl^omiiins  n'av  oiêt  auct^ne  pwjfance  ctvde,^  pour 
sejlrea.(?afixrài€yl\nciennepiretéâe  leurs  mœurSyne- 
fiûiëtplips  en  admirxtionCT  re-verece  entre  les  hommes^ 
pajfans  leur  vie foubs  UJttbjeciion  des  Empereurs,  fans 
l'dt4thoritedefqii>els  cr  de  leurs  Ex  Arches, ils  nojoient 
recevoir  m  exercer  le  Pontificat,  bien  qu'ils  eujfent  efie 
ejleu>\parles  voix  des  Prefires  c^  du  peuple  P^mam; 
Mefiies  les  Evefques  de  Confluntinople  cr  de  P^ven- 
ne,  parce  que  lèfiege  de  Li  Religion  a  dccoufinmédefui- 
'vre  Uptiïjfance  de  l'Empire  '^  des  turmes ,  di/^uroient 
fiuvent  de  la  primauté  avec  l'Evefque  de  P^me.  Et  de 
ceci  nous  verrons  les  exemples  en  ce  que  pro- 
chainement nous  avons  à  dire. 
PROGRES. 

LEs  Conciles  de  Conftantinople  &  deChai-  lean  iv^\ 
cedone  i.  &  5.  Vniverfels,  avoien t  comme  ^^^  ^^^^^ 
^ous avons  veu  égalé  en  toutes  dignitez  <5c  pre-  '"""'î'**'. 
fogatives  i'Evcrque  de  Confuntinopiei  celui 
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de  Pvome,  en  confequence  du  rang  que  tenoiét 
CCS  deux  Citez  au  temporel ,  fautia  preleance; 
CequerEvefquede  Rome  ne  pouvoit  porter 
patiemment  qui  ne  vouloir  point  d'égal,  auiîi 
peu  celui  deConftâtinoplelesentrepnfesdece- 
lui  de  Rome,  qui  nevouloit  point  de  fupericur. 
Comme  donq  l'Evefque  de  Rome,  fift  tous  les 
adesquilpouvoitd'Évefqueunivetfel,  autant 
qu'oniuienvouloitfouffrirJeanlV.ditleleuf- 
ueur,  EvefquedeConftantinople  le  veut  pré- 
venir de  la  main,  6c  veut  exercer  la  qualité  d'E- 
vefque  Oecuménique,  ou  univerfel;  Et  ce  fut 
environ  Tan  580.  d'autant  plus  hardiment  qu'il 
voyoit  la  refeance  de  l'Empereur  affermie  à 
Conftantinople,  l'Exarchat  ou  lieutenance  de 
l'Empire  d'Italie  eftabiic  à  Ravenne ,  la  ville  de 
Rome  adiegée  parles  Lombards,  l'Evefque  de 
Rome  par  confequêt  réduit  au  petit  piedjTant 
quePelagius  IL  eflant  efleu  pendant  le  iiege, 
par  la  mort  de  Benoid  premier  ,  ne  peut  en- 
voyer vers  l'Empereur  pour  avoir  Ton  confen- 
temenr,  &  falut  que  le  îiege  eflant  levé  à  caufe 
^QS  pluyes ,  Grégoire  lors  Diacre  allaft  à  Con- 
ftantinople appaifer  rEmpereur,p4rff,dit  Plati- 
rhtîr  Tn  ^^3<li^^  pour  avoir  ejlé  quelqu'un  ejîeufiir  le  Cler^e.ce 
nejloit  rien  fi  l'Empereur  n'en  avait  approuvé l' Efle- 
^mi,  EtceftcentreprifederEvefquede  Con- 
ftantinople, mettrons-nous  entre  lesprogrez 
delà  tyrannie  Papale,  parce  que  par  une  fou- 
plefTe  extraordinaire,  les  Evcfques  de  Rome 
lubfequens  la  firent  tourner  a  leur  accroifle- 
ment,  n'ayant  fcrvi  celui  de  Conftantinople 
qu'à  leur  en  aiguirerl'appetic,  Ôc  augmenter  la 
hardieiî'e. 


relaîi'o.i. 
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PEIagiusII.doncdclivrc  dufiege  de  Romcp^^^^^ 
reprend  Tes  efprits  &  efcrità  tousles  Evef- j/.  fy  ^p^ 
ques,  qui  par  l'illicite  vocmon  de  IeitnVa.zz\avchejpofi. 
ainlî  en  parle-il,  s'ej}oientajfemhle\^four  tenir  Sy-  ^J^^nês  " 
nodek  Oîifiantinople.Lk  après  s'eftre  efcrimé  de  in  Dcactis. 
fon,  TnesVetrm ,  leur  déclare  qu'ils  n'ont  peu   "^  ^^^^  ** 
eftrc afTemblez  fans  l'authorité  écadvis  du  ficge 
Romain,  que  leur ademblée  ne  peut  eitre  un. 
Concile,  mais  un  Conventicule  ,  que  défor- 
mais ils  s*en  departenrs'ils  ne  veulent  eflre  pri- 
uez  de  la  communion   du  fiegc  Apoftolique. 
Pour  le  fonds,  qu'ils  ne  le  peuvent  reconnoi- 
jftrc  Eveique  univerfel,  s*ils  veulent  avoir  com- 
munion avec  tous  les  autres  Evefques.  Car,  dit- 
il,  que  nul  des  Patriarches  ntife  jamais  de  cemotfipro- 
thane-y  Car  fi  le  fonverain  Patriarche,  (&  tel  pour  la 
prefeances'eftimoit-i!  eftre,)  efi appelle  univerfel, 
le  nom  de  Patriarche  eft  oficaux  antres-  Mjii^sjx  nUd" 
l'ienneja  ne  tombe  en  l' Ejf  rit  d' aucun  fidellc,  q-Jau^ 
cun  7/ueille  le  ravir  àfoi  j  dont  l'honneur  de  [es  frères 
femble  en  quelconque  manière  dimmué-,  Et  pour-  cCjque 
fjoflre  chanté  ne  nome  jamais  aucun  enfesEptfi:res,uni' 
verfifly  de  peur  que?}  déférant  a  autrui  un  hon'neur  7ion 
deUjclle ne s'ofle  celui  qui  lui  efi deu.Cc  lieu  nômée- 
ment  inféré  au  Décret  par  Gratian  en  autant  de 
parolesifaufquelàoù  l'Epiftre  dePelagius  die 
Summm  Patriarcha,  Gratian  lit ,  unus  ;  Et  le  fom-  D.  99.  c. 
maire  neantmoins  p^r  exprès  en  l'Edition  de^*^  "^'*' 
Grégoire  treziefme;  l'Evefque  de  I{ome  mcjrne  ne 
doitpmtefire appelle imiverfel;  Pourfuit  Pelagius 
cnlonEpiftrelaraifon  de  ceftArreft;  Carledia- 
i'ie  mfire  adverfaire  circuit  comme  un  lion  rugtjfant 
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exerçdntfa  ra^e  cmtre  les  humbles ,  cerchdnt  a  dévo- 
rer W  nonja  ej^tant  les  bergeries  ^  m<tis  les  membres 
frincifiux  des  Eglifes.  Sec.  Et  fefe\jnesjreres  ce  qui 
efi proche  de  fmvre,  &Cc.  Car  tl  s' en  V4 proche  de  celm 
duquel  il  ejl  efcrit ,  Jcelut  eft  le  Koyfur  tous  les  enfuns 
d'orgueil.  Ce  que  je  dif  avetgr^ind'  douleur,  quand  no  - 
fireJj'ereO"  CoevefqueJeanaumej^rM  descomman- 
demem  du  Seigneur,  enfeigncmens  defes  ^pojlv€Sy  O* 
règles  des  PereSytafche  en  ce  ncm^zi  clatioiiem  ^far 
sefleveriefirefonprecurfeur;  fçavoir  de  l*Antc- 
chriftj  faifanren  ce  lieu  manifcfte  allufionau^ 
lieu  de  i'Apoftre  aux  ThefTaloniciens  2.  Chapi- 
tre 2.  où  il  ïâ^^peWcÙTPifi^icpu^voy  elatum  eJlevé^DVi 
^- J^^^^'  qui  sejlevefur  tout  ce  qui  esî  diH  Pieu  ou  divinité. 
Adjoufteunefecondefaifon  ,  de  laquelle  nos 
deguifeurs  d'aujourd'hui  ne  fe  peuvent  defFen- 
dre;  Que  far  là  il  tente  de  s'attribuer  toutes  chops 
univerfa  &  omnia  qua^  foli  uniCapiti  coha^- 
rent  videlicet  Chrifto  ,  qui  font  attachées  a  un 
feul  CheffçAVGtr  chrifl,^par  le  choix  de  ce  pompeux 
langage  s' csîudie  de  fe  fubjuguer  tows  les  membres  de 
chrifi'j  Ce  qu'il  dit  venir  du  tentateur,  lequel 
par  mefrae  orgueil  auroit  tête  le  premier  hom- 
me. Et  ce  donq  que  les  Evefques  de  Rome  ont 
faid  &:  prefumé  depuis,  peut-il  eftre  venu  d'un 
autre  Efpritr  Que  doc  ilsprennet  carde  que  du  venin 
de  ce  mot  Jes  membres  qui  vivent  au  corps  de  Chrijl,ne 
Tnennent  a  mourir  ■  d'autant  que  fi  on  permet  que  cela, 
fcit  prononcent' honcur  de  tous  Patriarches  leur  efi  de- 
niéy  çt'ptut  efi-re  que  celui  quife  dit  univerfelperira  en 
erreur,  c^  partant  ne  fe  trouvera  plus  Evefque ,  qui 
foit  demeuré  en  lEJlat  de  vérité  ^  Sec.  Et  que  cefle  ten^ 
f4tion  de  diabolique  ufurpation  negaigne  rien  fur  etiX^ 
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atienfomme  Us  ne  donnent jama>s  m  reçoivent  ce  notjt 
d'univerfel ,   Revenant  touliours  cependant  à 
Icurramentevoirl'oblervation  des  Canons  du 
Concile  de  Nicée,  pour  la  primauté  deTEgUle 
Romainc,àlaquelle  toutes  chofes  dimponacc 
aycnt  à  eltie  rapportées. Ernousauons  routes- 
fois  noce  ci  deilus  qu'il  ne  s'y  en  dit  pa^  vn  mor.  EtGrfgoU 
Grégoire  lors  (on  Diacre,  6c  depuis  Ion  (uccef-  ''^■^- 
fcur  parlant  de  ceft  affaire  en  une  Epiftre  à  ce  £p^^^'ôcll 
lean»'  Totjuitedifok  indigne  d'efireftiB  Evefqtie,?-^?'^^' 
en  es  vennlkanmej^rps  detesjreres  ,  de  vouloir  ejîre 
affeliefeuljEvffqHeiNchiiant  point  de  differen* 
ce  entre,s*appeiler,^w;Ty£T/f/,ouy^«/,  Et  duCon- 
<ile  tenu  à  Condantinople  en  la  caufe  de  Gré- 
goire Evefqued'Antioche  j  Pelagius  dit-il,  en 
Citjfji  les  ^êlcSy  k  Citufe  de  cejl  exécrable  mot  d'oraneit, 
propter  nefandum  elationis  vocabulum  ;  Et  dé- 
fendit 4  l'archidiacre  c^h  il  av  oit  envoyé  félon  U  cou^ 
j}t*me,zd  ve(tigiadominorû,4»Ar^/c^;  desSeigneurs 
(IesEmpereurs)Notclclec1:eurcesmotSi?^ff/f« 
[>rer  lefervicefolennel  des  Mejfes  avec  toi,  Et  de  mef- 
me  en  uneautreEpift.  à  Eufebe  de  Theflaloni- 
que.Et  c'eft  ce  qui  palToit  lors  entre  les  Evefqucs 
deRome&deConftantinople/Où  nous  note- 
rons que  Pelagius  condane  abfoluement  foub? 
pcned'excômunication&lenom  d't'nrjerfelôc 
la  choie,  (ans  lereferverà  aucune  pcrfonne,  li- 
non au  precurfeur  de  l' Antechrift ,  &  pour  cau- 
fcsfolides  &:  perpstuelles,rhôneur(ur  roucdcu 
i  lefus  Chriil  auquel  tout  leul  il  appartient. 

Note  aulli  qu'environ  ce  temps  là  comme  En  France 
Chilperic  Roy  de  France  eui^airemblcà  Paris  /^^  ^-^''f- 
un  Concile  d'Eveiqucs  pour  juger  Prétextât^'*"  ^^'^' 
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JîUhles  par  Evefque  de  Rouen, qu'en  atcendant  il  avoir  cn- 
le  Magi-  voyé  en  exil ,  il  leur  déclare  ,  qu'il  le  pouvoir 
A?!f*  ,c-,  condamner  pour  Tes  crimes  &c  enormitez,  mais 

Aano  580.        ,  ^.      .    .  ,  ,..  ' 

quiilerepresctoualeuraudiecepour  ne  con- 
tredire aux  Canons  ;  &  lors  Grégoire  Evefque 
de  Tours  bien  qu'affectionné  à  Prercxtar  ,  ne 
feint  point  de  rcconnoiftre,  que  y?  un  Evefque 
fiifoit  choje  dejfe'/idtie  y  ccjiûit  au  J{oy  à  le  chajlier-^ 
Antiquit,    Dont  nonobltanria  brigue  manitefte  pour  lui, 
tom.i.foL   fur  Tes  propres  confeiTions  il  efc  envoyé  en  exil; 
ii2.ôc  218.  Comme  auilile  RoiGontran  ayant  commandé 
de  tenir  un  Synode  à  Chaalons,  fur  Saofncj 
Gre-or.Tu-  (Grégoire  de  Tours  dit  àLion)contreSalonin 
ron.lib. 5. c.  Evefque  d'Ambrun  ôc  Sagittaire  de  Gap  accu- 
iumonus    ^^^  de  grands  crimes,  ils  y  font  dégradez  Ôc  de- 
î^onach.1.  pofez  de  leurs  charges;  y  prefidant  Nicetius 
3.^0.2^.27.  £^^1-,^^^  jg  Lion,  que  Grégoire  de  Tours  qua- 
Gregor.Tu-liP^e  Patriarche.  Puis  quelque  temps  après  pre- 
10.  tendans  injultice  leur  avoir  eitetaicte,  requiè- 

rent le  Roi  que  l»Evefque  de  Rome  revift  leur 
procez,  auquel  â  la  faveur  de  leurs  amis  il  en  ef- 
crivit  5  Non  donq  que  cefte  connoiiTance  full 
defajurifdicl;iOjmais  enlamefme  manière  que 
Conitantin  le  Grand  requit  Miltiades  Evefque 
de  Rome  avec  quelques  autres  en  la  caufe  des 
Donatiftes.  Les  mots  de  Grégoire  de  Tours 
font  ,fçachans  que  le I{ot leur efloit  encor  fdvorabley 
ils  Im  àemAndent  licence  d'aller  au  Pape  de  la  ville  de 
j^mejLequelpar  lettres  quil  leur  bailla  le  leur  permit. 
ïaron.voi.  D'ïci  Cependant Baronius  vcutinfererrÂppel- 
7.ann.57o.  lation  Ordinaire  de  nos  Conciles  à  Rome. Mais 
^2'f^3^'  ^'  ^^^^^  ^^' ^  ^"^  ^^^*  euflent-ils  pas  appelle ,  in- 
cominenc  après  la fentence  Synodale,  &  leur 
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cuft-il  fallu  avoir  recours  par  requefte  à  la  grâce 
«iu  Prince  î  Ec  pour  l'authoritc  de  convoquer  ^^^^     j 
Synodes  Nationaux,  nous  avons  de  ce  mefme^fJiy,^^, 
temps  celui  de  Valence  tenu  au  24.  an  du  Roy  nan  />jr 
Contran,  qui  dit  ;  Comme  nofire  médiocrité  fe  f  11^  attthorui 
AJf emblée  en  U  ville  de  Faïence,  ex  imperio,  du  corn-  ^°^^: 
rnnîidement ÀH'tref-gloneHX  I{oy  Contran.  Et  ceux 
deChaalons,  ôc  deMafcon  cx'ju^i^Uydii  comman- 
dement du  Prince  Contran,  Ainfi  en  parle  Grégoi- 
re deToursmefmes.Celuiaufli  de  Tolède  troi-p^^^/;^, 
ficCme;  Comme  le  tref-glorieux  F^i  P^cared  eufi  corn-  en  Hef^A-^ 
mandé  à  toy^  les  Pontifes  de  fon  Koyanme  de  s'affem-g*^; 
^/^r,  mandaiïec;  Etluy  meÛTie;  Nom  vom avons 
commadcde  vom  ajfemh  1er  four  faire  ceSynode.hiiis 
parce  qu'il  cfl  des  plus  célèbres  à  caufe  de  la 
converlîonduRoi  &c  des  Gotz,  Baronius  en 
veutdonnerrhonneurauP.ipePelagius.il.  Ce 
0  ne  lie  gêner  al  y  dit-il,  ne  fi^tp  obtenu  fans  lefceUyCon^ 
fentement  O'  authoritéde  Pelagiw,  mefmes  S.Lean- 
dre  Evefqt4e  de  Sevilley  efloit  Légat  four  lui .   Mais 
quand  les  Pères  du  Concile,  quand  Leandre 
dicnti  le ^i  no u4  a  commandel(^,  que  peut-il  op- 
poferf  Quand  il  nes'y  fait  aucune  mention  de 
Leandre  en  celle  qualitéimoins  duPape?quand 
Leandre  en  fa  Harangue,  par  laquelle  il  rend 
grâces  à  Dieu  de  la  converlîon  du  Roi  6^  de  fa 
nation, ne fe porte  en  rien  pour  tel,  quand  le 
Roi  fignele  premier i  fuivet les  Métropolitains 
de  Merida  en  Portugal  &c  de  Tolcdo  ,  Maufo- 
iia,Euphemius,vient  feulement  refufant  Lean- 
dre au  troifiefme  lieu  qualifie  Métropolitain  de  U 
Province  Betique.  Nous  die  ici  Baronius,  fi  c'eft  la 
place  d  un  LegarîEu cor  en  quelquesExeplaiics 
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nef*enpacle-ilpointjqu2nd  en  fin,  Ifidoren'en 

parle  point  en  la  Chronique,non  plus  en  (a  vief 

Eil-ce  pas  donq  ici  parler  en  (ongeur  ,  non  en  . 

Annaiiitc?Etdei"ne(me  efl-iidu  Concile  que  ce 

mefme  Recared  fie  tenir  de  ce  mcCme  temps  à 

Narbonne  lors  à  lui  fu jette,  que  Baronius  nous 

produits  Où  leSyRodereditafîemblé  per  or- 

dinationem,  de  l'ordon-nancedu  tref  glorieux  i^- 

Baron.vol.  cAred'^'Li  n*eft  a  Oublier ,  quil  s'y  tau  vn  Canon 

8.ann.î5.8.  notable,  que  nul  dti  clergé  7îe  foit  veft-ti  d'efcarlate^ 
ait.jo.exua  .     ,,  '    *■  i        n    ^         n  i    ■ 

locum.        tceUe  appartenant  plupûjv  a  une  ojtentation  monaamey 

i^ii' a  tme  dignité  religieuse  y  afin  c^tie  la  dévotion,  qui 

efi  en  l'ej^rit ,  fe  monjlre  aufii  au  corps ,  c^  parce  atifii 

que  l'efcarlateejl proprement  deu'é  aux  Laïcs  qmjont 

en  authonté  c^  non  aperjonnes  religieufes ,  fur  peine 

de  punition' aux  tranfgrejfeurs.  Baronius  s'en  veut 

fauveràl»ombredufouverain  Sacrificateur  des 

luifsquieneiloit  veftu.Maisont-ilsdoncentre- 

ri/  pris  de  nous  ramener  toutleludaïTnie?  Duroic 

VeZtïe      4^^  P^"^  ^^  encor  en  l'Italie  mefmes  la  difpute 

fuyentht     desEvefques  d'Iftrie&: Venetie  dénias  l'obeilTâ' 

communion  cQ,z\i  fiege  Romain,  &  appert  afîez  par  les  Epi- 

deTeUge.  ftrcs  de  Pelagius  II.  encor  que  nous  n'avons  pas 

Peia<^i   Ep  lesleurs,  qu'ils  lui  debatoientfonTiltrcjquand 

i.adipifco- il  fe  plaint,  qu'ils  lui  envoyent  une  Refponfe 

posifms.   cQj^fjig  chofejugée,a.i3.ni  de  peine  aufîi  à  leur  in- 

culquerj  queie  Pape  Léon  n'a  côfirmé  duCon- 

cile  de  Chalcedoine^  que  ce  qui  concernoit  la 

foy,  a  retradé  au  contraire  tout  le  refte^  fçavoir 

PiuLDiac.  ce  qui  regardoit  le  rang  Se  règlement  des  EvcC- 

].3.degeftis  quesj  tantdelui,  que  des  autres  .  Mais  tant  y  a 

^ogo  ax  .  queparfesperfuafions  il  ne  gaigna  rien.  Falut 

qu'il  pratiquait  l'exarque  Sraaragdus  ,  qui  y 

'"  ^  '     ~  employa 
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employa  Tes  forces.  SmAragdua  U  Pa.trice^àïi  Paui 
Piacrc;  venunt  de  R^venne  à  Grxdo ,  tira,  Severe  dit 
Temple  hn  mefme  (^  l^  mena  avec  outrage  à  J{avenne 
(^  trois  autres  Evejques  d'Jjiriey  Jean  Farence^Seve" 
teyCr'yindemiPi^-,  lejqtidsmena^ant d^exil^C^  frcjfant 
Ae  violence^  il  contraignit  de  communiqHer  avec  Jean 
JSvefque  de  B^ven?ie.  Mais  adjoufte ,  que  comme 
au  bout  de  l'an,  lis  Fuirent  retournez  de  Raven- 
jie  à  Grade,  (çavoir  après  avoir  contenté  le  Pa« 
pCi  Le  Peuple  ne  vouli^t  commiém^ner  Avec  eux,  m  la 
^titres  Evejqites  les  recevoir, 

PROGRES. 

Vient  Grégoire  le  Grand  à  fucceder  à  Pe-  Anno.  550, 
lasius  II.  environ  l'an  «90.  foubs  lequel  j."^'^'^* 
ïean  llll-  Evelquede  Conitantinoplepourluir  „^^j^g  /^a, 
fa  pointe;  Car  il  falioit  par  une  ilnguliere  pro-  p/e 
videncedeDieu,  qucceprocez  fuft  vivement 
agicc  à  fin  que  par  leur  propre  bouche, les  Evef- 
ques  de  Rome,  de  Grégoire  eminenc  entre  les 
autres  en  dônafl'ent  TArrcfti  Et  cftoic  ledit  lean 
porté  par  l'Empereur  Maurice  feant  d'ordinai- 
leà  Conftanrinople  ,  qui  par  là  y  authoriloic 
TEmpire, lequel  nomméementelcrivit  lettres â 
Grégoire,  par  Iclquellesil  luicommandoit  de 
girderpaix&  coucordeaveclcdit  Ican»  Gré- 
goire qui  d'ailleurs  foubs  un  tilrre  plus  humble, 
nelaidbit  pas  d'eftendrcfeslimKes,cômenous 
verrons,  par  tout  où  il  pouvoir. 

OPPOSITION. 

I  Celui  donc  ofFenfc  de  ces  lettres  en  efcrivît  Grfro'trei^ 
i   l'Empereur    xMaurice  ôc  à  l'imperacrice  ^^^'f^rn,"^* 
^gonitaucc,  A  ccUe-ci,  que  Maurice  a  faid  en 
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prince  religieux  de  commander  ces  chofes  à 
gens  à* Eglnci  Mai^,dit'i\j  je  von^ prie  ne fermettel^ 
f  oint  que  vofire temps foitfcUillé  elatione  unius  ho- 
ininis,  de l' ejleveme7it  itu'ii  feul  homme '^  toufiours 
failanc  allulion  à  ct^kvTnp^j^wivoç  elatus  >  ejîevé, 
dcrirpifhe  1.  aux  Theiîaloniciens  chapitre  i, 
£tne  prejiel^Attcunconfentement  à  ce  mot  pervers  d'u* 
niverfel.  £ t  d  er c  c  h  e fi  Jl  ejifafcheux  de  fouffrir  pA" 
tiemment  q-^'tl  tafche  dejlreJeHL  appelle  Evefque.  Et 
parla  donq(elonGrcgoire,eftre  univertelEvef- 
que^  ôc  eftrc  rcul£v£lque,eftmerme  choie;  Et 
encejlen  orgueil,  que  nou^  efi-il  dejigné ,  finon  que  les 
temps  de  l'^ntechrifi  s'approchent  3  en  ce  certes  qu'il 
imite  celî4i  (  Lucircr  )  qui  mesprifant  une  commune 
joye  avec  les  Levions  des  Songes,  s'eff'or^a  de  monter  até 
fefle  de  (insularité en  difant  (  Elaie  14.  )  J'ejleverai 
mon  Throne  a%  dejfm  des  ^ïlres  du  Ciei,  6^  c.  CT  fc" 
Gregor.1.4.  rai  femblahle  au  Souverain,  A  Maurice  de  mefmeî 
"^  '  Tou^  ceux  qui  lifent  l'Evangile  fçavent  ce  qui  a  e^i 
diShkSam'cl  Pierre,d>CC.LeJoin  cr  la  primauté  de  tot^ 
te  l'Eglifc  lui  efl  commife,  O"toutesfops  il  n'efi  point  ap-^ 
telle  ^p 0 fixe  univerfel;  Et  voila  que  Confacerdos 
meuslohannes  ,  Jean  mon  compagnon  de  Preflrife 
tafche  d'ejlre  appelle  ufuverfel  Evefque  >  Jefmscon^ 
traint  de  m'efcrier-,  0  tetnps  0  mœurs;  voila  que  toutes 
ehofes  en  toutes  les  contrées  de  l'Europe  font  abandon-» 
nées  aux  Barbares,  O^  les  Vreflres  qui  deujfent pleurer 
eflendmfur  le  pavé  O^  fur  la  cendre ,  fe  cerchent  des 
noms  de  vanité,  c^fe glorifient  de  mots  -nouveaux  O* 
frofanes.  Parla  comme  il  fe  void,  condamnant 
abfoluëmcntletiltre  d'univerfel  non  moins  en 
toutautrequ'enleanmefmej  i  Dontauffiprc» 
nantie  contre-pied,  il  voulut  le  premier  cftre 


iHifloire  de  U  Papauté.  ii;^ 

t'^^çWk  Jervuei^r  de$[ervireurs\  Et  (es  fuccelTcurs 
depuis  à  ion  exemple. P.illVGrcgoire  plus  oucrc 
&  intercfle  en  fa  caafc  Eulocrius  Evefaue  d'Ale- 
xandrie,  de  Aaaftaie  d  Antioche,  à  ce  que  de 
commune  mainils  empefchenr  cefte  entrepri- 
fe  iu2C  eUrionis  rigorem  ,  U  rigueur  ou perrniactté  ^î'^-^^* 
de  Ton  eflevemenr  ;  6c  leur  voudroïc  bien  Faire 
accroire  d'abord, que  le  Concile  deChalcedoi- 
Dc  auroir  offert  le  tilcre  d'univerfcl  a  rEvefque 
de  Rome,  ce  que  nous  avons  monftiépar  la  te- 
neur de  tout  le  Concile  eftrc  très-Faux, Mais  ea 
revient  là;que  nul  jamais  defes^redeceffcursn^dt  con- 
jtiiti  k  wi.-Ji proph.inepArolei  Etja  nadviemie^  di:-il, 
é^ue  ceU  entre  en  un  ej^r^t  Chreflivn.  Les  prie  if  n'^t?- 
peilerjxmx^s  attctm  untverjel  en  leurs  EpifîreSiB^epC' 
te  cequ'avoit  dicl:  Pclagius  ci  delTus  ,  que  celui 
dHqi4el  il  efl  efcrit,  Uelm  efi  I^oifur  toH6  les  enfkns  d'or- 
çueileji- proche  d'arriver  y  Er  que  ce  leanper  da- 
tion cm  p4r<y7t'z^a»f;2f  veut  eflre  fon precurfeur,  SAt^ 
tnhuAnt  ce  ejm  ne  peut  appartenir  qtià  un  to'Atfetsl  le- 
JîitfC^n^.Demcfmc  tranchile  efcrivant  à  cclean 
Evefque de  ConftantinopIe.Ii»rij dit-il,  ^j*e /-^^^   „     . 

r  U'^u^     r  rr-  n  i         Epift-sS. 

piâ  appelle  a  lEpijcopxt ,  ta  dijoi^  que  tu  eflops  indiçni€ 

d'eJ}renom?7}c  Evâjque,  CT  mamtenant  tu  appetes  de 
l'efirefeuly  &CC,  Que  reffondra^-tu  k  chriflchefde 
V EgUfe  umverjelle enbexin%eTî  du  dernier  )u(Tementy 
^ui  foui? s  le  nom  d'univerfel  tajches  de  iajf-À?jechr  to:-iS 
fis  membres?  qm  as-tu  peu,  je  teprie^tepropofir  k  imi- 
ter en  ce  nom  fi  pcrvers.fmon  f^/«; (Lucifer)  qui.  ait 
meijrts  des  Légions  d*  ^^n'^es  a  lui  ajfûciées  s\'jforça  de 
monter  au  comble  defing'tlarité ,pour  efire  veu  fïibjecl 
kmtl^toHaftbjeclsaluiftul,  Sec.  Etf'cftend  à  lui 
appliquer  ce  pailaee  d'Elaie  14  Certes, dk-ii^Fier» 
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re  ^fojlre  efl  le  premier  mcml^r.  de  U  fainêie  Bgîije 
umvetftUey  PauL.^naré,  lean^iftie  font  Us,Jînon  chefi 
des  peuples  pa)tic^bers  f  O"  toute^fois  tom  JouIps  un 
C hefmembr  cs  de  i' Egî-ije^ is  t .  îouti.  sfoié  nul^ ,  i  ç  i  v o l r 
d'eux)  nA  voptlu  JAmanfjtppellcr  ttmverjiljntilnc l'a 
f  refumé  qui  vrajetnent  ait  ejié  fainfl ,  nul  n'a  voultê 
ravirafoicecemerdirenom^ôcc.  Non  pas  donqS. 
Pierre  lui  m cfme,  ni  pai  confequenrà  Ion  om- 
bicrEvefque  de  Rome.  Ains,  cfcoute  ce  qui 
fuir.  Mespentsenfuns  :  (^'ifiU  dernière  hiure  y  ftlon 
^ue  Chrifi  avait predifi.  La  PcJ^e  CT  le  Glaive  rava-- 
gentlemondcy  6cc,  Tout  ce  qui  avoir ejié prédit s^ac^ 
complit.  Le  î{oi  d'orgueil  ej}  à  la  porte;  H^  ce  qui  ne  fe 
f  eut  dire  fans  horreur  y  unearmée  Saceidotum  ,  de 
Frefîres  ou  Evefques  lui  ef  préparée^  parce  que  ceux 
qui  ejloient  ordonne-^pour  monslrer  le  chemm  d'hu^ 
milité  y  cervici  militant  elatiouis, font  à  la  folde  de 
cecol  quis'efleve.  Ce  Roi  d'Oigueil  i'Antecbrifl: 
à  Taide  des  Sarelites,  de  Ton  Clergé,  de  l*t  fleve- 
ment  duquel  nous  avoir  pai lé  S.Paul  z.Thell.z. 
Er  Grégoire  ici,  &  à  chalque  bout  de  chan  p 
après  lui  &  de  par  lui.  Er  cft  à  noterquM  avoic 
donné  charge  à  Sabinian  Ton  Diacre  de  ne  cé- 
lébrer le  (erviccavec  lui,  f'ilne  fe  departoir  de 
cefte  prétention  d'univerlel  Evcfque.  Comme 
auflîCyriacusfuccclTeur  delean  peififtaftiH  en 
,     efcrirderechci'à  Anaftafe  Kvefqueci'Anriochc, 

Gregor.I.^.    ,    .  i         i    r  n  7 

Epift.i4.     Idtreceu,  dit  liy  (on  Epijfre  Synodique  peur  ne  trou^ 

hier  l^unité de  l'Eglfei  Mai^  aufi  l'ai-jc  aduerti  de  ce 

?iomfuperfitieux  c^ftiperbe;  (d'univcrfcl)  Qu'il  ne 

totivoit  avoir  paix  avec  nous  s' il  ne  corrweoit  eiatio* 

nem  l'eflevemenr  de  cemot ,  &cc,  autrement  y  ^iX." 

il ,  noii4  corrompons  Ufoi  de  l'Eglife  umverfeU  tf ,  ÔC  C» 
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Sfpour  ne  parler  point  du  t„rt  qui  now  eji  fxicl  ;  fi  un 

£vif£jueejl appelle  ptniverjct  CEçlife  ymverplle  va 

parterre  jt  nn  untverfel  vient  à  tomber  ;  Mau  ja  ne 

nom  advienne  cefiefottife^  cefie  légèreté  ne  viene  point 

à  mes  oreilles.  Ains  à  CMJacus  nitfme  le  priâr  quà 

(un  entrée  d  ojle  auplufiofi  ce  mot  d'oraued,par  lequel 

qrief fc an dale ejl  engendré  AUX  Eglifes-^  C ir ,  dic-il, 

auiconqueonvoite  d\fl-re  tjonore  contre  Uietineme/i 

1  I  '  "w  ^  n  .    Grceor. 

po:nt  honorable ,^^\>^\\2iur  contre  Dieu  i^xixç  ^^^i:\    £p.iS. 

y  ciié  uni  ver  fcl;  Et  parce  qu,e  b^nteclorijî  i'enntmi, 

di*  fout- pu<jfint  cjl prochain  ,  je  dcfire fongncutment 

au  il  ne  tr"uve  ru  n  de  propre  ou  qui  Lui  appartienne. nt 

es  moeurs ,  m  inel'meaunom  des  Prejîres.  Et  C(>mme 

rcmpticui  M  urice  lui  comnundaft  que  pour^^^  ^^'^' 

i^nnomjrii,ole\\  nes'rngen(kaft  pas  fcandalc  cn- 

ti*cux-.  /  t;/f,  dir-il,  vofirepieté quand l* ^ntechrifl fi 

dirt  Dieu,  ne  fera  ce  pu  chofebunjr-ivole,  c^  tout  es- 

fljà  tro}  pernicieuse  ■  Jî  nou6  regardons  la  quantité  dté 

ftior  ce  (onr  deuxj^  llabes,  matffi  le  poids  de  l'imqutté, 

une  mine  univirfcU.  •  ùrie  di6  hardiment  qiàe  quicon^ 

que  l'uppeUe  ou  d^Jire  ij}re  appelle  Prejire  ou  EVifque 

v.nivi-rjtl .   cfrin  clarione   lua  en  [on  eflevement 

pr.curf-ur  de  l'^ntechriji-  ,  parce  que  par  Jon  orgueil 

ù  f  prcf.re  aux  autres ,  C7^  n  ejl  pjA  porté  à  [on  erreur 

de  d.jfefubUble  orgueil ,  parce  que  comme  ce  mefchant 

lu ,  veut  fe.nhlcr  Diet* par  dt-ffus  ton^  les  hommes,  ainfi 

ce'iui  cis\Jlevepar  dejfus  toM  les  Evifques  ,    r  t  de 

li. cime  en  cfciit-il  à  Eulogius  Evcique  d'Ale- ^P^-^j'' 

xm  irie.  Er  afin  qu'on  ne  die  que  Grégoire  ait 

voulu  le  relcrver  ce  qu'il  oftoit  à  l'autre  ,  efcri- 

"v  wn^xQcWi  m<:hx\(^,Vosîre béatitude.  à\i-\\ ,  a  et*  ^         , 
r      j      '  j  ^  n     '  r        I       ^         j  Gt€^ot.  I.  7 

joindemadverttr  qu  eUenejcritVlM  a  quelques-uns  Epiit.  jo, 

fgi  nomsfu^erbes  quijont  venus  d'une  racine  de  vant  *"^*^^'^* 
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te,  C^mefarUyâifant  i  ficur  juflTiftis  comme  vo tu 

a,ve^  commAnàt\ct  met  àe  commandement  je  vd^^prie 

de  l'cjlongner  de  mon  oreille,  Cdrjef^atqm  je  fuii  CT* 

qui  vom  ejîesi  en  ranq  vou6  m'efiesjreres^  en  mœurs  fe- 

resjen'ai  doncj point  commandé ,  mAU  f  xi  adverti  de 

ce  qui  mejemhioit  utile>  Je  ne  trouvepas  toutesfct6  aji^â 

y.B.  Ait  vouli^  retenir  parfaiftement  ce  que  j' ai  voulu 

jetter  en  vojlre  mémoire  \  Car  j'ai  dit  que  vou4  ne  de- 

iJte'^jjcrire  telle  chofe  ny  a  moi ,  ny  a  aucun  autres  Et 

Voila  quen  la  préface  de  voflre  Epifire  k  moi  qui  l'ai 

défendu,  vom  faites  mettre  en  tejte  ce  mot  d'orgueiUtu* 

Je  appellation ,  me  nomant  Pape  univerjel.ce  que  je  prie 

v^flre  chère  famtî  été  de  ne  faire  plus  y  car  ce  que  voM 

donne'Xj>lus  que  de  raifcn  a  un  autre ^  vom  efi  ojlé;  Je 

eerche  de  proférer  en  mœurs  c^  non  In  par  oies,  çy  ne 

me  tient  point  à  hcnneur  ce  enquoi  je  connoi  qiàe  mci 

frères  perdent  du  leur>  Mon  hon7ieur  cefi  ^honneur  de 

l'Eglife  Vniverfclle,lafoude  vigueur  de mesj}-eres4ors 

fim-ie  vrayement  honoré,  quand  à  chacun  d'eux  ncïî 

point  dénie  l'honeur  qui  lui  efi  deu^CarJivom  me  nom^ 

meli^Pape  uruverfel,  vous  nieH^ejlre  ce  que  vous  ejtes 

en  ce  que  vous  me  dites  univerfci,  Ma^sj a  n'advienne; 

ejloiçnons  ces  paroles  qui  enflent  la  vanité  ZT  navrent 

lâchante.  Ce  lieu  nomméemcntinfeiéau  Pe-.^iA 

îcccinprx- cret  contre  lequel  Grégoire  13    en  fa  reforma- 

^*''î'         tion  n'a  peu  apporcer  autre  remedç  quededef- 

mentir  S.  Grégoire. 

Or  n'eil:-ce  pas  pourtant  que  Grégoire  ou 

vueille  rien  perdre  du  lien,  ou  foit  moins  vigi- 

lant à  enjamber  fur i'autrui,  cariifc  voidafîcz 

^^'^^^^^^^pariesEpiftrcs  qu'il  eftend  fesfimbries  le  plus 

j,  avanr  qu'il  pear,prenânt  tous rubje6ts&  toutes 

occaûons  de  s*cn faire  accroire^ non  feulement. 


P.59.C. 
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çn Italie,  mais  mefmes  es  autres  Provinces  Oc- 
cidenralcs  i  taïuoil:  fe  faifanc  arbitre  des  dillcn- 
tions<îk  luge  des  difFeréts,qui  nailloient  ontre 
les  Egliles ,  tantoft  detenieur  de  refuge  de  ceux 
oui  avoient  elle  cenfurez  par  leurs  Métropoli- 
tains; Et  n'y  en  a  que  trop  d'exemples.  Corn- 
nicnce  melmes  Grégoire  fi  nous  croyons  quel- 
ques Epiilres  à  lui  attribuées  ,  à  introduire  le 
Palîium  des  Archeveiques  j  certain  manteau 
qu'illeur  envoyoit  par  honneur,  pour  les  obli- 
ger à  la  (ubjedion  de  Ton  fiegçj  Lequel  nom- 
mécmentiladdcefleà  Virgile  Evclque  d'Arles, 
lui  conférant  par  iceluiion Vicariat  lur  ieslgli-  Epf|°'".ôc* 
fes  du  Roy  Childebert,avec  puilTance  de  veil-  î^» 
1er  iur  la  doctrine  «Se  furies  mœurs. Mai»,  il  a  efté 
-très-bien  noté  qu'elles  ne  peuvent  eftre  de  ce 
temps,  d'autant  que  toute  la  fuitte  de  l'hifloire 
de  Grégoire  de  Tours  contemporain  de  Saind  G)figiaues 
Grégoire  nous  en (eignealTez, que  nos  Evelques  ums  de  ces 
ôc  Metropolitairs  ne  prenoient lors  leurs  com-  ^P^Pressot 
miflions  des  PaptSiEt  aufll  peu  avoient  oui  par-  f^Jh^^^: 
1er  de  fon  Pallium,  vcu  qu'en  tant  de  muta- 
tions d'Evefqucs  que  nous  y  lifons  il  n'en  tient 
mention  aucune.  Partant  que  ces  mots  i  £uod 
itixtéL  xnUijuttm  morem  pallu  uCum ac  vices  ^po^loli-  Gregor.  1.4. 
£  a  je  dis  fostitUstii  LZytumfrijc^m  conjuetudmem  idem  ad  in- 
irMernitiCs  veflrd  répétât,  efquels  on  tait  accroi-  ^"1°-:  ^"' 
re  a  Vugihusqu  il  demande  1  ulage  du  Pallmm  ?» 
&  le  Vicariat  du  Siège  Komiin  f4on  l'ancienne 
comhme  ,  ont  efté  mal  contrefaids,-  Qujl  y  a 
peu  d'apparence aulTi,  que  le  Roy  Childeberc 
cuft  requis  le  Pape  de  donner  lafurintendan- 
cèdes  Êglifes  de  Ion  Royaume  à  un  Evefque 
"^    "        *  S  iiij 
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d'Arles,qui  eftoit  (ubjed  du  Roy  Contran  avec 
lequel  il  pouvoit  avoir  à  demefler  des  aftaiic 
lomt  que  nonobftant  ce  pretédu  Pallium,  Gré- 
goire détend  par  exprès  a  Auguftin  ion  Legac 
d'exercer  aucune  luriididtion  es  Eglifes  des 
"caulcsi  Noui  ne  te  donnons  idit-'û  ,  aucune  auth  ont  é 
fur  les  Evefcjties  des  Gaules  j&CcTune  les  Pourrai  ju(Ter 
far  ta  propre  authorUCj  mais  en  admoneftant ,  ,n  Les 
jiattant  y  en  leur  monfirant  tes  bonnes  vtrtus .  Au- 
tremét,  cekroit  dii-i\,  mettre  la  fattcille  en  la  moip 
fon  d'autruy  .  Tour  ce  qui  efiafaireparauthonte 
laijfelea  l' Eve f^ue  d'Arles  ^  Içavoir  duquel  la  ju- 
rildidions'eftend  jufques  à  Lion.  Etiemelme 
difons-nous  du  Pallium  envoyé  àSiagriusEvef- 
que  d'A  u'un;  Et  pareilles  ruppofitions  ne  manr 
quenten  ces  tpiftresiNe  tuft-ce  qu'au  privilè- 
ge de  SaindiMedar  de  Soidbns  daté  de  Tan  59J, 
Indidion  ÏI.où  on  fait  figncrleRoy  Theodo- 
rie  comme  ja  régnant  en  la  ville  de  SoilTons^qui 
jamaisn'y  entra, &:  àpeine  eftoit  en aage  dépar- 
ier; loinr  que  les  Papes  ne  datoient  pas  encor 
de  cefte forte,  chofefi  connue  qu'il  n'eflja  be- 
^  foin  delà  vérifier;  Tant  y  a  que  Saindt  Grégoire 
avoit  telle  horreur  de  ce  nom  d'Evefqueuntver- 
fel ,  le  reconnoifloit  fi  injurieux  à  la  dignité  de 
leius-  Chrift: ,  fi  conforme  à  la  prefomprion  de 
rAnrechrift,  qu'il  le  condamnoit  ferieufemenc 
en  autrui,  le  deteftoit  non  moins  pour  foi  mef- 
me,penibit  en  lomme  dés  le  lendemain  qu'il  fe- 
roiracccpté,voir  entrer  rAnfechrift  en  rEglife. 
Ici  voyons  ce  qu'a  Baronius  à  dire->S. Grégoi- 
re, dit-il,  en  ces  humilitez  fait  comme  noftre 
Seigneur,  qui  ne  combatoir  pas  Sathan  en  fa 
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Majefté  Divine  ,  mais  en  l'nuniilué  de  noftre 
x:hair.Il(»abai{Iefoimc(mepour  l'humilier.  Ce- 
lle bricoilc ,  Lefteur ,  eft  elle  pour  arrefter  des  Baron,  vol. 
coups  (i  rudes,  qui  porcentfur  (a  tefte?  Et  no- ajci"/.^*^* 
flre  Seigncur,pour  vaincre  Saran,  (e  fit-il  Satan 
nicfme?  Et  que  Fait  ici  autre  cho{e  Grégoire»  Ci 
-en  efîed  il  le  croie  univerlei,  qui  appelle  tout 
prenant  ce  tiltre,  precurfeur  de  l'Antechrift-, 
ains  Antechrift,  ains  ^aran  mefmes  ^  z.  Gregoi-  i<*em  ibid. 
xe,dit  il, ne  veut  pas  lui  mefmeeftre  appelle  >*»i  34.' 3/.  &:* 
^trfelcn  ce  Ccnsc^uiïioïtPeredetoHt  lemondeiC^t^^'i^' 
les  autres  Evelqucsne  font  pas  les  encans,  ains 
fes  frères  j  Mais  bien  en  un  autres  qu'eux  de- 
ineurans  fes  hères  Coevefqus,  il  foit  neanc- 
xnoins  reconnu  fLiperieur  d'eux  tous.  Et  de  fait  q^^^^^qÇ^^ 
tel  tiltre  s'attribue-illui  melme  en  l'epiftre  ^f;  Epiii.  ji.  1. 
friHilegcsdcfitn^  Medardà  tou^  les  Evefqî*es.  Ains,  ^' 
où  peut  il  fonder  celle  ciiltui(ftion  en  Saind 
Grégoire  ?  Quand  il  répète  tant  de  fois  j  Kulne 
voulitt  JAmais  eflre  ainfi  appelle i  s*off cnfe ,  quand 
indiilind:emcnt  les  Conticres  Parriarches  le  lui 
donnent,  le  prend  mefmes  à  outrage.  Etn*a-ii 
points  fi  bon  Annahlle  qu^il  eiî,  meilleure  piè- 
ce que  ce  privilège  de  S.  Medard,  relutable  a  U 
feule  veue?  Qu^and  de  fa  propre  conftfliun,  il 
eft  (igné  par  des  Evefques,  qui  n'eftoient  point 
•cncor  créés,  Auguilin  de  Canturberi,  Mcllitus 
de  Londres,  non  encor  paffcz  en  Angleterre; 
•Ains    Eulogius   Evefque    d'Alexandrie,  d'où 
-comparu  à  ceftefignarure?  Regnoient  lors  en  ^^''''^^^"; 
-France  comme  il  dit  lui  melmes,  non  Theodo- 
•tic,là(oubs(igné,  mais  Childebert  6c  Contran; 
^pc  <^ui  nous  en  garentira  U  teneur  |.iusquela 
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fubfcripîionicie  la  fubicripcion  ne  reburerala 
teneuimefmesf  Et  cependant  de  cefte  fauiïe 
pièce  par  lui  cizelée,  il  n'a  point  de  honte  de 
BOUS  vouloir  encor  faire  prendre  droiét  jains 
de  faire  le  procès  aux  Princes.  Car  Grégoire  dit 
là,nousdit-iî,que  CeftegeJ{emam[ipt:cu\âzioncra 
fuam  xoiioxhiindicm  enjoint  [a J^ecuiAtion  k  tout  U 
monde  j  envoie  nouvelles  cûîtfiitPttions  a  topfi.  Nefâic- 
ii point  fcrupuie  de  le  taire  pailer  fi  incongru 
Latin?  Qui  plus  eft,/;/^  a  B^y,  dix-il^Evefijueyli^ 
ge^  c^ut  viole  les  Décrets  de  nojrre  autorité  ^f^ojhli^ , 
que,  C^de  cejluinojlre commandement  <S  c,  de  quel" 
que  dignité oufMimité quil  puiffe  ejlre,  qutl  fottfri" 
'vé de  jon  honeuriretranché de  la  i  ommumon  de  Chrifi; 
Sçavoirics  Rois,dir  Baronius,deleursRoyau- 
meS;,pouravoir  violé  le  privilège  d'un  (cul  Ho- 
.     fpitâliEt  ainfi  l'a entendut?^ell:endu  Grégoire 7. 
8.  Epift.M.  ttdonq  après  b  nous  avoir  luimcimeli  torte- 
ôciifc.4.Ep.  met  dclcriéc, nous  fera-il  à  fihaut  prixreprédrc  * 
cefie  pièce?  3.  Quand, dit-il, Pelagius  prcdecef- 
feur  de  Grégoire  dit  en  fa  première  Epiftre  5  (Itr 
que  nuldesTatriarches  n'ufe  jamais  de  ce  mot  fi  fro fane, 
il  a  entendu  parler  des  quatre  Patriarches  d'O- 
rientàrexciufion  de  celui  deRome;c*eftâ  dire 
le  leur  ofterpourle  prendre. Etià  deflus  nous 
Grcgor.l.z.  allcgue  unc  Epiftrc  de  Grégoire  à  Natalis ,  où  li 
ipiit.  37.     g(^  parlé  de quatrePatriarches,  qui  ne  fait  aucu- 
nemét  à  cefte  matière;  Maisfans  fortir  du  texte^ 
le  peut-on  lire  fans  rougirpour  luiiCes  mots  fui- 
vent  immédiatement  i  C-arfi  lefôuveramPatriar-^ 
^-z-^É-jEttelfe  pretend-il  par  toute  l'cpiftre,  ^a- 
irSit.Kad    voir    le  premier,?/?  appelle univerfely  le  nom  de  P4- 
u:J vwfos     friarch  s  ejl  dçrogk  ^m  HHtm  j  Mak  qus  çeUfott  doi^ 
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gniâe  l'entendement  de  toutfidde.  &c.  Permet-il  Epifcopos 
doiiqlaqualifé  dclouv^iJin  Patriarche  à  quel- 
qu'un des  Patiiarchcs  d'Oiicnt,  eu  felogc-il 
luimefme  entre  lesinfiJtUc5fou  mcfmcs  quand 
il  adjoufte  ;  Qj^evcjiïe  chanté Ti'Aff  elle  J4t7ja.ts  ati- 
cimumverfel  en  [es  Ept/lres ,  neminera  unquam; 
aura-ii  voulu  s'cxclurre  ciu  nonibre  des  hom- 
mes? 4.  Ce  lean  mefme,dic-il,quifc  vendiquoic  Baron,  vol. 
ce  filtre,  a  reconnu  Grégoire  pour  v>net,  com- ^jj^^^ 
nie  tel  lui  a  obéi  ;  en  la  caufe  nommécmenc  du 
Preftrelean  de  Chalcedone  condamné  d'hère- 
fici  a  foufîerc  l'Appel  en  eftre  relevé  à  Romc^ 
&:àce  propos  cite  les  Epifties  de  Grégoire  à 
IeanEve(que  de  Conftantinople  ce  àNaifes, 
Certes  en  celle  là  trouvons  nous  bien  qu'il fe 
plaint,  que  lui  aiant  elcrit  de  ce  lean  6c  de  quel- 
qucsMoincs  duaurie  outrages, il  lui  madequ  il  i.Epiihji, 
ne  Içait  quec'eib  iôcil  s'eitomache,&:iui  relcrit  ^4- 
s'il  !Ui  eultrefpondu,qu'iiieslui  eult  renvoiésfi- 
du':\à\i[cï  en  eoTiface, 6c e\3({.  teu  ce  ijuiluicopetepar 
/ri  C^«(j7;j.  Ce  qu'aulliil  répète  à  Naries.  Carde 
kurpretétio  1  qui  en  doute; Maistoutcelacom- 
bien  loin  d'unAppelrelevéàRome?q<iandd'ap- 
peilaïc  ni  d'Appel  pas  un  mot?  £t  quand  à  ces 
Hpiftres  15.  lô".  17,  ducinquiefme  livre,  certes 
tout  ce  quîs'y  lie  valài  que  ce  lean  fe  préten- 
dant injuilcment  oppriméa  recours  à  Gtegoi- 
rci  qui  fait  revoir  (onfaîd  en  un  Concile,  le  Grcgor.ii{> 
trouvant  Orthodoxe  par  fa  confeffion  ,  prie  le  i!;.i7.'k-i. 
Patriarche  de  Conftantinople  de  le  recevoir  ^-^-^  ^' 
benignement,  comme  lui  aiant  efté  faid  tore 
parfcs  CommiiTairesi^:  àl*Empercur  Maurice 
d'y  teniiU main.  Ce (jui  tient  tousjours,non  de 
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l'Appel  mais  ucTancien  ^/^^f,  lelpcctivement 
pratiqué  vers  les  principaux  neges;  mais  ciré  en 
confequence  de  dommation  par  celui  dt  Ro- 
me. Et  de  mefme  celui  qu'il  pi  étend  d*Adiian 
Ivefque  de  Thebes,  duquel  Grégoire  relit  le  vr»* 
ffl^.  Car  l'Appel,  dont  iJ  cft  parlé  en  ceftc  accu- 
iation  quie(toicmixre,du  Civil  &  de  i'Ecelcfia- 
ftique,  regarde  le  tribunal  civil  en  ce  qu'en  pre- 
mière inilance  l'Emperc  ur  l*avoit  cômis  à  le  n 
Evefquede  la  prcmicreluftinianei  Pour  ce  qui 
cft  der£ccleria(hque,en  cequMlavoic  tftédcpo- 
{éi^regokQ^3.ï\cLOïr  cCïiL'Evefque^druncffin* 
se fa,rfes  frères  Coevefijtéis^commeùar  ennemis, a  lure^ 
fu^e  conîiioit  à U  Ciféde B^mei.x  dcïtchcti  II  eft 
venu  à  RowCifc plemdre  avec  larmes  ,  Er  de  mef- 
meabufe-ildesautres^xemples.  5  Giegoire, dit- 
il,  diftribue  le  Pallium,  le  Manteau  Archiepi- 
fcopal,mermesaux  Orientaux.  Et  dés  l'entité 
derEglife  Chtftienneille  nous  vouloir  tautle- 
ment  introduire  par  tour  »  aulTi  où  rEvcfque  de 
Rome  efcrit  à  quelque  Evefque, Vices  tibi  roeas 
commiito^ie  te  fat  mon  vicaire ,  en  infère  hardi- 
mentjlui  envoiele  Pallium;  lequel  il  nou^faic 
maintenant  ici   après  tant  de  (ieclcs  qui  n'en 

\  parlent  point,  renaiftre  comme   de  terre.  Et 

voions  donq  de  quelle  foi»  bien  que  delormais-- 
toutes  chofes  s'en  vonr  à  l'abandon  de  nou- 
veauté. Certes  il  cite  TEpidre  55.  du.  4.  livre,où 
ilpretendqu'illedonne  àlcan  Evefque  de     o- 

f/î aT^^'  ^inthe  )  Mais  feulement  il  lui  dit.  Ta.  jratermté 
Jçaityé^uecy  devant  on  donnott  le  PA\[iuni\)to  toui- 
modo,  ponrdel'araent ,  maifnoM  avons  trefejiroio 
tement  ordonné  en  ConcfUj,  ^tte  ne  d'iCçlMm  des  aij* 
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très  ordres,  on  m-  dijj^ofera  ^Im  ^ar  argent ,  ni  parfis 
veitr.  Oc  mclnit  aiganicnc  diroit-on  pas  qu'il 
i.ji  auroïc  envolé  lt:>  Ordres?  Bien  eftil  vraf, 
coiiT.nc  l'Et/c^ue  dtConftjntinupIe  cirôit  tout 
ce  qa'it  j'Oiivoir  le  jurildiclion  à  loi ,  ainfi  Gre- 
g>ircA'  ran[  pkisàrcnvi, comme  (il'EgUrceun: 
elle  au  pillage.  _c  delà  toutes  ces  Epiîlres  qu'il 
ciciit  Cil  G>ecc.  Ce  qui  (ou  dicluria  puiflance 
qu'il  prenoïc  en  l'Eglile. 

Mai6  Bironius  le  pique  contre  l'Empereur  Cregolrei, 
M.iurice,iouéd*aillcursparlcsHiil:oires,quirelô  cofirmépar 
laLoidefespredccelîcurscôhrm^Grc^oireiS<:  a  ^^^«î'''^^- 

,,  V  1     r       rr        n  r      Earon.  vol. 

ptne  d  txculei  Grégoire  qui  le  louftre. Et  en  fin  g.  A^^o. 
en  revient  là,  que  c'eftoir  un  Tyran  ;  qu'il  eftoit  ^^ ''^  "^'^ 
contraint  de  ce  faire.  Et  que  de  lui  il  entendoic 
ccqu'ildit  furie  Plalme  Penitencial  cinquief- 
me  j  Que  celui  nefi point  F^y  ,  qtn  vêtit  faire  l'^'glift 
£f?a?nl?nere,  que  Diei*  x  voulu  ejirelihre  or  maifir.Jfe; 
Certes  Grégoire  donq  un  Hypocrite  bien  rath- 
ne. ht  vaut  mieux  nel'en  croire  point ,  qui  paile 
&  vive  tout  autrement  avec  Maurice.  Liions 
feulement  fon  t  piftre  à  Maurice  (ur  la  Loi  qu'il  ^'^'^^'^  f>^^ 
avoir  fait  qu'un  foldat  avant  qu'avoir  eu  conj^é  ^-Ç'-^^f^- 

d,  ,      ^  ,  ,  '■  ,  .  o     lcme>i£  ji 

e  la  milice  ,  un  contableavant  qu  avoir  purfiC/'r-^^.^,,^ 

'  i  loi  JLm-pcreuT 

Ion  conte,  ne  le  peuft  taire  Moine. Quelle  elpc  Gregor.L 
ce  delubmilîijn  y  elpargne  il?  ^/«f,  dit  il ,  efl  ^^P--^^-- 
eoulyxhle  envers  leTout-puijfxnt  ^quientout  ce  qud  ^^'^^-  To, 
dit  crfxit  n'ej}  pur  envers  jes  Seren'Jfi^nes  •^ei^nettrs,  ^[j-^l"^'^ 
CT  *noi  indigne  fer  viteur  de  volhepierc.Jt  en  ceji  ajfau 
rejenepxrle:>ic.  Tu  ejlo^smon  Seiomeur  dés  lors  que 
tun  ed'-iis p  16 encorSewntiir  de totv. yiLcF.t moi  quxnd 
jepxr.exiiifia  .ncs Scr/neurs  ,  que  juts  je  finon  poudre 
Cr  Hn  ver  de  Ccref  i>L  c .  J'uijfance  efi  donnée  du  Cal  k 
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mes  Seigneurs  fur  tou6  hommes  y  &c.  JUtcommif,te 
dira,  Crjrijlj  meos  [a.c crâo tes ytnes  Frefires  ou  fvef- 
^uestnramMn,d>cc.lLtcn  Rn  ,  Sntou>r  cd6fAifa.tp5'^ 
futtâ  ce  qnefai  de»,  qui  ai  rendu  l'oheijfancc  k  l'Empe- 
reur CT'i'ie  me  fui^  f  oint  tei4>,  de  ce  (juefaifceu.  Le- 
«ftcuurcconncis  tuici  en  rien  It  ftile  de  Rome? 
De  iricfîTie  a  Theoàore  Médecin  de  l'Fn^pe- 
reiir, auquel  iladdredbic  fa  ietire;  MxUnguene 
ip.^4.*  '  fi^ff'^  f  oint  four  exprimer  les  biens  que)  m  du  fout" 
ftiijfant,  CT  du  Sereniffime  Emfcreur  mon  Seignettr'y 
jQu>r lefquds  que fim  je retribmrjtncn  eoriim  vt fti- 
giâ}puïèiLmà:CjUimer  en  pureté  leurs  fieds  ou  leurs 
Idem.  Ep.  fr^^es i  en  vntCmc  fens  que  fouvent  ailleurs,  ad 
5i.  dominorum  vtftigiâ  tran(mi(i  ,/4jy  envoie  aux 

fieds  de  mes  Seiraeurs .  Et  au  fonds;  Vienne  luiafdi 
donné feiilement  de  dominer  fur  lesfoldats  ,  mais  aujjî 
ferles  £'vefques  Sacerdoiibus,  rous  cens  a'£gli(e. 
Baron.  A.  ^^  donné  c®ncciTir,  non  ufui  pé.  Baronius  Tera- 
55j.art.  xj.  ilicireceuà  dire,  que  Grégoire  parle  comme 
foubs  Néron  ou  Dioclerian,  lui  qui  ailleurs  fait 
profeflion  détour  dircr'En  ceftet piftre  m^  fme 
cefcint  point  de  lui  duc i  Que  reJj^ondera^-tHaîé 
jugement  du  Seigneur ,  quand  il  te  dira  ;  Je  tayfait  de 
lactaire  Conte  des  Cardcs,de  Q>nte.  i  .Maijire  desGar- 
des,Cefir,de Cefar Empereur  6v:c.£j?ccpasdonq  le 
devoir  ôc  non  la  ciamre  qui  parle  î  Ains  oyons 
quel  jugement  il  (-ait  lui  memts  de  Maurice  -,  dc 
en  une  Epiftre  certes  non  afFedée  ,  à  Anaftafe 
Evefque  d'AntiocliCi  Ce  que  gens  de  droite  joi^  font 
Avancet^  aux  ordres [acret^  d  enfuut  rendre  grâces  fans 
cejfe  au  Dieu  Tout  p'wjfant ,  O"  tous) ours  prier  Dieu 
tour  la  viedenofre  tref  pieux  CT"  tnpchrtfiten  Seî^ 
gneur  l'Empereur,  CT  defatrejjaifihleE^oufe^o^  dt 
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fktrefdff'alple  lignée  j  di*  temps  dejquels  les  bouches  des 

hérétiques  fe  tuifenti  parce qitencor  qiielei4rs  cœu.rs 

yoi*illonnent  de  U  rage  d'un  fenspervers,fou>bs  tm  Etn- 

tereur  Qitholtqt4e  toutesfo^s,  tis  nofent  prononcer  le 

mal  qu'ils] entent.  Et  de  meimes  àldcius  Evelque 

deHieruialem,  &  à  plufieurs  autres.  Or  la  tîn 

fut ,  que  la  Loi  de  Maurice  tint  &c  la  publia  le 

Pape  Gi-egoire ,  n'en  aiant  peu  obtenir  la  cafla-  Gregor.1.7^ 

non,par  une  lettre  exprelie  aux  Métropolitains 

^Eveiquesdcs  principaux  fieges,  en  laquelle 

il  l'appelle  tref-pieux  c^  trefclement,  Baronius  qui  Baro.ibM. 

fait  tout  vent  bon,  nous  veut  faire  croire,qu'en  ^-  >93.art. 

■*•  il.  oc  il' 

la  publiant,  il  la  corrige  i  en  cela  mcfmesmon- 

ftrantfon  autorité  Apoftoliqueau  delfusdela 

loi  du  Prince  i  Mais  li(e  le  Ledteur  ceftc  Epiftre 

tout  du  long;  où  il  verra  qu'au  contraire,  il  ne 

fait  que  leur  déclarer  l'intenrion  d«  l'Empereur  ^f^°-  ^^^^ 

en  l'exécution  d'icelle  9  pluftoft  pour  le  juftiiicr 

que  pour  y  rien  reprendre. 

PROGRES. 

CYdelTus  avons  nous  veu  le  procès  meu  .^^ 

entre  Grégoire  de  Rome  6:  lean  de  Coa-^J}jJJ' 
{lantinople,f'enluit  maintenant  que  nous  pour- 
fuivions  commeilfc  vuide,  l»Empereur  Mauri- 
ce auquel  S.  Grégoire  efcritfi  iouvent,  vient  a 
cftre  mal  voulu  des  gens  de  guerre  j  un  Phocas  ^^pl^t^"^'^ 
Capitaine  de  cent  hommes  le  fait  Chef  de  mu-  «^  ^'c- 
tinerie  entr'cux,  &:  eftcrié  Empereur.  Maurice icgl^^'i^"'^""" 
prend  la  fuite  avec  fa  femme  Ik  fes  enfans ,  de 
aulli  toll  Phocas  accompagné  de  fa  faction  ciï 
couronné  par  le  Pâtriarchei  de  ce  pas  pouifuic 
Maurice,  l'aitaint^  lui  tue  tous  fes  enrans  de- 
vant fes  yeux,  mefmes  un  quieftoicàlamam- 
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melle,  bc  puis  le  t-aic  e/goigci  lui  mermes.  MauV 

rice  avoir  penfé  envoiei  Theodofe  fon  fîls  fc 

fauver  chez  Chofroes  Roy  de  Pcriejll  eft  rame* 

né  du  chemin  &  au(îi  toft  meurtri  i  De  mefme 

rimperatrice  Conftaritine  avec  ies  trois  filles» 

Eten  tout  ceci  ne  /çavcnt  lesHiftoriens  duquel' 

plus  s'efcricr,  ou  de  fa  cruauté,ou  de  fa  perfidie. 

Vilainemet  Cependant  au  milieu  de  ceft  horreur  Gi  egoirc 

fiattéfar    ne  perd  point  temps,  efcrit  à  Phocas,  6c  fi  je 

Cregoirel.  ]*ofe  diic avcc  une  adulation  indigne,-  TEpiftie 

Gresor.  ,  \  r    t^  ^i         r  •    \ 

Epift.  3^.1.  commence  i  g  oriam  cxcellisDto  ,  Glotrejoita 
*^-  VieHAulieutres-hxut  (  c'eft  le  chant  des  Anges 

furlanaiirancede  noftrc  Seigneur)  qut  change 
les  temps  ^  transfère  ies  B^iaumes ,  tjui  eir^ote  cjuel- 
quefots  des  Princes  enfmjufiicepour  aff-iger  Les  peuples, 
éjHelqucfois  en  fa  mifencordepour  Us  relever  j  ta  cejh 
€Jfe[}ydiz-'ûjnopt6  notié  resjouijios  c^ue  la  htmonitèdetA 
pieté joit  venue  a  ï Lmpire  ^Qjie  les  Cieux  s'en  resjomf' 
set, que  la  terre  enfante,  que  tout  le  peuple  en  mcnejop^ 
Epifl.44«  &;c.ALeôriarimpeiatiicetoucdcmcrme;(2^f^- 
le  langue  peut  dire,quel  ej^rit  coprcndre  quiUes  avions 
de  grâces  novi6  devons  aDieu  delà  fer  enite  deioJireEm^ 
pre.  &  cQue  les^nges  en  rendent  gloire  a  Dut*  gloi^ 
re  auCreateur  au  Ciel,  foua  hommes  grâces  en  la  terre  j 
Etlaconclufion  eft, qu'ils  prennent  l'Egîife  Ro- 
maine en  protection, &  le  louviene  deTw  csVe^ 
tTHS  &€.  Leur  garantiflant  ai.fii  que  S.  Pierre 
prendra  en  protcdion  leur  Empire  j  Tout  cela 
tendantiansdoute,  fans  qu'il  le  nous  Faille  de- 
viner, à  r'authorifer  de  ce  mai-  heureux  parrici- 
de.Mais  comme  il  vintlà  di  (Tus  à  mourir  &"  que 
Sabinian  (on  fucceffeur  le  lurvcicuft  de  peu  de 
moisquitoutesioisavoitjaencamciaffâire.Bo- 

nifâce 
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Hifacc3.enran  6'o5.pourraccompIir,bienqu*iI 
ne  velcut  que   hui<S  mois  Se  quelques  jours, 
fccu:  prendre  le  temps  que  le  Tyran  Phocas 
d'une  parc  ciloit  offensé  contre  Cyriaque  Pa- 
triarch;ideConftantinopIc,  qui  n'avoir  voulu 
confentirifes  cruautez,  d  autre-part craignoic 
que  la  haine  de  fesactesfift  révolter  l'Italie  con- 
tre lui;  Tellement  qu'il  obtint  de  lui  par  l'offre  -^^«"j/« 
de  ces  bons  fer  vie  es,  queTEglife  Romaine  fufl  ^t^j^rjl 
le  Chef  de  toutes  les  Êglifes,  3c  quei'Evefque  BoniOcc 
deRomefuftdit  fouverain  &  univerfel  Evcf-  III. 
qued'icellesi  Pour  ce,  fîtemologuercefteor- 
donnace  Impériale  à  Rome ,  en  un  Concile  de 
^L.Evefques  ;  Et  déformais  en  Tes  Mandements 
jfa  de  ces  mots,  volumus&  jubemus,  nou^  von^  Bonifia 
W  o^  commandons  nomméement  es  provifions  3« 
des  Eveiques,  lefqucis  bien  qu'efleus  par  le 
Clergé  &:  le  peuple, il  ne  voulut  eftre  tenus 
30ur  Evefques,  quemoiennantfes  patentes  &: 
celte  claufe.Et  ainli  par  exprès  ledit  Platine; 
Enquoibicn  quefapretention  ne  fullpas  tou- 
jours obcic,  l'en  enfuivit  neantmons  que  \'E^ 
^iife  Latine  &  Grecque  en  furent  tousjours  de- 
:>uiscnfchifme. 

OPPOSITION. 

ICi  pofons  que  Grégoire  euft  eu  à  revenir,^ 
qu  euft-ildit  voiant  fon  fuccefleur  revcftu 
decetiltrequ'ilavoitiiexpreiTement  condam- 
né en  fesEpiftres ,  6c  comment  feuft-il  fauve 
d'un  fyllogifme  (1  concluant  que  nous  tirons  de 
Tes  paroles  propres^:  tant  de  fois  repérées. Qui- 
conque veut  cftre  appelle  univerfel  EvefquCp 
eft  prccurfeur  de  l'Antechrifl  •  Boniface  3.  &  le 

■       T 
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veut,  Ôc  le  requière,  (5<:  l'ordonne  i  querelle  ii  \ 
finonqu'il  fou  ce  Precurfcuriàj  linon  luimef-  1 
Bellarm.dc  nie  î  Mais   Bellarmin   nous  paie  icy  de  deux 
Pont.Rom.  eCchappatoires.  Le  premier  eft  pour  le  faUiQ2_c 
Phocas  n'ordonnapas  celaparinftitution  nou- 
velle, mais  p^r    déclaration  de  choie  de  tout 
temps  reconnue  5  Noninflituenâo,  dit-il,  fedaffe- 
rendoj  Qn^ilUre  donc  Tiiiftoire. Certes  PaulDia- 
n^h^l'^Tc^^^  proche  de  ce  temps,  n'en  parle  pas  ainiis 
geftis  Loa-Phoca4ydit-i\,  à U pnere  di^PapeBomface,  ftatuir, 
go  -c-sy-     ordonna,  mjlituÀ ,  qt^e  le  Siège  de  L'Eglife  Romaine  o* 
x^posîoliqHefoit  le  chef  de  toutes  la  Eqlijes,  parce  que 
VEglife  de  Confîanttnople  fefcnvoit  la  première  de 
toutes  les  Eglijes.  Et  ainii  tous  ceux  qui  lo nt  ve- 
nus depuis ,  Freculphe,  Regino,  Anaftafius, 
Hermannus  Contradus,  Marianus  Scotus,  Sa- 
beliicus,  Blondus,  Pomponius,  Lierus,  Platine, 
la  Compilation  Cronologique,  Otho  Eveique 
othoFri-    de  Frifinghcn ,  Se  autres  i  Qui  tous  difentque 
^'"shcni-f.  BoniFaceiRogavit,impetravir,  obtinuir,re^«//-, 
aie.  tmpetra,  obtint  de  l'hocas,  que  l'Eglife Romamefut  o u 

fuft  appellée  chef  de  toutes  les  Eqiifes,  Quelques  uns 
mefmes,ipfiusautoritate^4ryo«4«r/7cr///.  Sigo- 
niusnôméemencneniepas  qu'il  cnvoiaunAm- 
balTâdeà  Phocas,par  laquelle//  obtint  un  Décret, 
qitel'Eglife  E^mamefufi  la  première  de  touteslesEgU' 
Jèsiiladjoniiey félon qu il avoit  eflé ordoné es  anciens 
OncilesSi  i^ouïh  prefeance  nous  l'advouons, 
fipour  laprefidence&  fuperiotite  c'eftla  que- 
ftion,&  nous  avons  môftré  le  contrairej  Bcllar-» 
■^^'^^'^^*^' minobjedeuneEpiftrede  S.  Grégoire  à  lean 
•Twrei.       Eveique  deSyracuie  oiife  il  lit  ;  Carde  VEglife  de 
ConjiantinopU  ^  qm  dôme  qticHefoitfubjeHeauJïege 
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\/CfhfloUq^ue,  f c  que  7ioJire  trej^ lettx  Empereur  ^  no. 
flre frère  Sufebe  Evejque  de  U  mefme  Cité  confef[enl: 
<<//i«f//fmt'»^ECcelteEpi(l:redicBelIarmin  eltoïc 
e(cnpce  cinq  ans  devant  Phocas  j  Ains  Grégoi- 
re aduoueroic  il  cefte  Epillre,  qui  Te  plaint  à 
toute  heure  que  Maurice  fouftenoitrÉverque 
de  Conftantinople  en  fa  prétention  ?  Et  où 
nous  trouvera  il  de  ce  temps  un  Eufebe  Evel- 
que  de  Conftantinople  ?  Où  le  logera-il,  quand 
Onuphremermes  en  tout  ce  temps  nerecon- 
noitqueleanle  Ieurneur3Cyriacus&  Thomas 
leSacellaire?£t  Grégoire  quilesfçaitdfouvenc 
nommer;  avoit-il  perdu  ici,  ou  le  fens  ou  la  mé- 
moire? Et  qui  ne,  voit  donq  que  cefte  Epiftre, 
comme  plufieurs  autres,  n'eft  de  ce  temps ,  lui 
cft  fauircment  attribuée?   Oppofe  cncor  que 
loncT  temps  devant  Phocas  5  lultinianappelloit  , 
Kome  le  Chef  de  toutes  les  Eglijes  r  Certes  mais  Ep.adioan. 
en  mefme  fens  donq  qu'il  dit  de  Conitantino-  \\ 
pie,  qu'elle  efl  le  chef  de  toutes  les  autres  Eglifes  Ciciofan'ais 
fçavoirrun&  l'autre  ne  pouvit  eftrevrai,pris  à  ^"^'^^■^'^4» 
reftroit,mais  en  ce  que  l'une  6c  l'autre  eftoient 
Patriarchales.    L'autre  efchappatoite  pourfc 
fauver  des  Atrefts  de  Grégoire  ,  eft  qu'il  a  con- 
damné le  tiltre  d'univerfel  en  ce  proprement 
que  celean  Evelque  de  Conftantinople  pre- 
tendoit  que  tous  les  autres  Evefques  ne  fc-= 
roient  que  fcs  Vicaires  i  Et  donq  par  ce  moyen 
difonsnous  auroit  anathematilé  le  Concile  de 
Trente,  qui  les  fut  tous  ces  commilTaireSi  Mais 
non,  dit-il,  ficeftw;;!/^»^^/  eft  entendu  avoir  ua 
foin  gênerai  de  l'Eglife,au  moien  duqueljles  au- 
tres Evefques  ne  laiilcnt  d'avoir  le  foin  parti- 
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culierdeleurs  Eglifes.  Et  je  prie  le  LedteurfcuS 
lement  pour  toute  refponce  de  relire  les  lieux 
cieGregoire,pour  juger  s'ils  (e  peuvent  reftrein- 
dre  à  cefte  interprctation  j  Adjoufte  tant  y  a 
que  bEverquedcRome  eftoit  appelle  univer- 
fei  devant  Phocas ,  partant  que  ce  tiltre  ne  dé- 
pend point  de  (on  ordonnance.  Et  nous  lui  di- 
îbns  qu'auffi  eftoientles  autres  Patriarches,  fé- 
lon ^ordre  d'alors  ordonnés  comme  Concura- 
tcurs  dcTEglile  univerfelle  jMaisquelareftri- 
ction  de  cetiltre  au  feul  Evefque  ceRome  eft  de 
Geftc  origine  j  Et  il  ne  la  peut  monftrer  déplus 
haut.  Amfi  luftinian  appelle  EpiphaniusEvcf- 
fummaTri-  ^^^  ^^  Conftantinoplc  Patrurche  Oecitmemqt^e 
nie.  1.7.  &:  c'eflàdire  univerfel,  comme  ailleurs  y  umverfel 
fcopomlu-  P^trUrchcy  Ainfi  Anthemius  &  Menna  fouvenc 
djériai.cer- enfesNovelles  &  Léon  l'Empereur  rEvefquc 
Mo^.Vj.  Eftienne.AuConcileOecumenique  mefmes  de 
7-  Calcedone  Menna  eft  appelle  Patriarche  Oe- 

cuménique en  plufieurs  inftances^&Tharafîus 
par  Adrian.I.  Evefque  de  Rome  Patriarche  ge- 
''^ôff^^^'  neralau  Concile  de  Nicée.  i.LesEvefquesaufll 
d'Alexandrie  6i  d'Antioche  en  la  qualité  que 
defTus.Tousuniverfels  entât  que  côiointemen; 
leur  eftoit  commile  la  charge  de  TEglife  uni  ver- 
felle;Particuiiers  entant  que  chacun  à  part  foi  a- 
Conc.chai- voit  la  fîenne  particulière  »  En  vertu  donqdu 
*l1rm^'^*    Décret  de  Phocas  l'Evefque  de  Rome  réduit  le 
concii.  Ni-  tiltre  d'uniyerfelàlui  leubEt  de  là  le  fchifme  per- 
ccn.z.Aû.  pe|-ue[  des  Eglifes  Orientale  &  Occidentale, 
plaie  jufques  ànous  incurabkjNotable  Epoche 
de  l'Eglife  en  ce  que  S.  Grégoire  répète  fi  fou- 
vent  que  c'eftoiét  les  approches  derAntcchrifi;, 
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Itn'eftàoublierqu'en  ceft  enire-ccps  f'eftoicnc 
provignezplufleurs  grands  abus  en  l'Eglife  ;  la 
prière  pour  les  morts  introduire  parPelagiusau 
îerviccil'ln vocation  desSaindlsauxLeraniespu- 
blicjues  par  Grégoire;  paricclui  mefmes  tout  le 
fervice  remuée  alteré,habilié  partie  â  laPayen- 
lie,partieàla  Iudaiquc,la  lâguepeuà  peu  chan- 
gée ,  par  le  meflinge  des  peuples  Septentrio- 
naux tant  qu'on  n'entcdoit  plus  ce  qui  (e  Faifoic 
&  difoit  eni'Eglile.  Et  toutes  ces  chofes  avons 
nous  particulièrement  demonftrées ailleurs. 

Mais  nous  taut  voiricy  que  Baronius,  aura 
trouvé  à  dire.  i.  Il  nous  veut  exténuer  le  parri- 
cide Phocas,  par  nous  diffamer  Maurice  -,  Mais 
<]ue  ne  peut-on  dire  d'un  Prince  colloque  en 
un  lieu  (i  gliffantîEc  que  peut  on  cependant 
adjoufter aux  louanges  qu'iUuy  donnerQu]  n'a 
auili  horreur  délire  en  S.  Grégoire  ce  qu'il  die 
de  fens  froid  de  ce  meurtre  >  vhocM  o'  Leontuft  cregor.  Ep; 
femme  furent  couronne-:^  au>  Palais  dit  SecMidUnes,(^  j.màsCt.  «. 
r  Empereur  Mxténce  tué  avec  touffes  enfans  majlesf^a^ 
voir  Theodofejx couronné^  Theodof,  Tibère,  Paid  O* 
Itijlinïan ,  atijfi  Pierre f  ère  de  Maurice  O*  quelques 
uns  des  grands  qm  Im  adhéraient ,  le  Patriarche  Con- 
flantin  éJ  Placidta^,  cr  George  Notaire  du  Prince,  Et 
tout  cela  par  trahifon  toute  pure.  2.  Il  nous  en  p^/^"- "^ol 
veut  taire  un  bon  Catholique  i  II  y  a  apparence,  an.j. 
dit-il,  qu'il  n'oublia  pas  d'envoyer  auiîi  toftia 
Confetliona  GregoireiEtaumoinslui  enuoya- 
il  promptement  ion  Image  de  de  Leontia  fa 
fcmme,qu  il  fit  mettre  dedans  le  Palais  enfO- 
ratoiredeS.  Cxfarius  Martyr.  Et  donq  eft  ce 
ain(i  cjue  s*expi  e  un  tel  parricide ,  qui  veftit  dç 
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dueil  le  ciel&la  terejEc  s'il  s'offenfoic  des  humi- 
lités cy  deiîas  de  Grégoire  vers  Maurice,  peut  il 
furpporter  cellesversPhocas,  foubs  ombre  qu'il 
fe  plaint  de  n'avoir  trouvé  à  Ton  avènement  un 
Apocrilaireduficge  Romain, un  Député  refî- 
dentàConftaniinopler'Car  Apocrifairesou/^- 
^onfauxlcs  nômoicnt-ils.  Ceux,du  Hincmarus, 
qui  depuis  que  l'Empire  qui  fufttrâsferé  àCon- 
Ûsintinopltifollicitoiët  les  aff'airesEccleJiafiicjues  enU 
Cour  del' Empereur  tant  dujiege  deI{ome  c^ue  des  autres 
frincifauxfieges.  En  quoi  donq  les  Papes, ni  con- 
tre les  Empereurs,  ni  au  regard  des  autres  ficges 
ne  peuvent  prendreaucune  perogative.  Pour» 
fuie .  Qj4e  de  grâces  nom  avons  k  rendre  k  Dieu  d' ejlre 
tarvcnm  Joiibs  vojlre  bénignité  JmPenale,  du  jour  de 
frifiejje  au  temp s  de  li  herté,  V  n  p  o  v  r  e  P  ay  e  n  P  a  p  i- 
nian,  quelle  honte  Fait-il  ici  à  S.  creeoire  PAins 

Grcjor.î.ii.  ,.        ,    ^  ^  ...  f  .,    ., 

Bpiit.  43.    lis  plus  owUQiCeux  c^uicraiffnoient  cy  devant  daller- 

ifrT^T  ^^  vojlreQjurtjde  grande  joie  qu'ils  ont  Je  haflent  d'cd- 

Epift.}.c.i3 /r/ad  veftra  veftigias  4  vos  pieds,  fçavoirpoury 

Ccdrenus    refiderdefa  part.  Dira-il  ici  comme  cy  defTus 

CQ:  cnhamedeMauiice,  enceltiiecommun  a  tous 

deux  que  c'eflla  crainte  ou  le  relpeâ:  qui  parle? 

Ce  Phocas  cependant  duquelil  refiouit  les  A  n- 

gcs  y  vroi(rne,putieryfan^uinaire,  farouche  impiteux, 

irutalj  hérétique  i  El  fa  femme  de  mefme.Cç  (ontlcs 

qualités  que  Cedrenus  lui  donne  j  Ains  foubs 

lefquels  TEmpire  Romain    eut  plus  de  maux 

qu'onq auparavant l'airpefliferé , la terreftcrde  , U 

merprife  de  glace  y  mortalité  d'hommes  y  d'animaux,  de 

foijjons iCous  qui  donq  touslesEÎcmens,toutes  les 

Créatures  gemilïbienr  ,  fcul  (e  feroit  resjouy 

poftre  Grégoire.  3,  Nous  achemine  Baronius 
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ie  Decrci  tau  par  Phocas  en  taveur  du  Siège  de 
Romr  en  celte  loite.  Grégoire,  dit-il ,  avou  fait 
ce  qu'il  avoir  peu  enuers  Maurice  pour  l*obte- 
niriEc  en  vain.  Et  àla  (cmonce  de  Phocas  avoic 
envolé  Bonifacc  reiiderpres  de  lui  en  qualité 
d'Apocrilaire  ,  qui  y  eftoit  demeuré  jufqu'i 
idi  more  ■■,  qui  s'clloir  rendu  aggieableà  et  Prin- 
ce. Sabiniandonq  venant  à  mourir,  il  fut  bien 
aile  deleconfirmerpourPape.  Oriceluile  (er- 
virdcla  haine  que  Phocas  portoit  à  Cyriacus 
Patriarche  de  Conftaniinopie ,  pour  obtenir 
dcluiletiltre  d'univerfei  Evefquci  Celle  hai- 
ne donq,  d'où  provenante  ?  Theophanes  & 
Ccdrenus  lenous  déclarent,  produits  par  Ba- 
roniu>merme.  Certes  de  ce  qu'un  Scholaili- 
que  Eunuque  en  i'an  4.  de  Phocas  ayant  lauvé 
Conllantiiie  vetve  de  l'Empereur  Maurice ,  & 
les  trois  filles  en  l'Eghle,  Phocas  avoir  envoie 
des  Sateliires  pour  les  tuer;  Ce  que  Cyriacus 
n*avoit  voulu  loufFiir,  prenant  ferment  du  Ty- 
ran (  ainfiparlent-iU)  premier  que  de  les  laiiîer 
foriir,  qu'il  ne  feroit  point  de  tort  à  leurs  per- 
fonnes;  Lequel  de  tait  les  auroit  pour  l'heure, 
fait  conduire  en  un  Monaftere  ;  mais  à  un  an  de 
là,auroir«ivhcvé  ion  carnage.  Eft-ce  pas  tous- 
jours  à  raccomplilTement  de  (on  ambition, 
abuler  de  la  pallion  tyrannique:  Et  onr  ils  donq 
raifon  de  (c  Faf  her,  quand  nous  leur  dilbns 
après  tant  de  bons  Authcurs,  que  le  premier 
qui  prononça  ceil:  Arrcft  en  leur  faveur ,  eftoic 
un  Parricide, eftoit  un  Môftre  entre  les  Parrici- 
des \  Car  quant  à  ce  qu'il  difpute  ,  qu'il  ne  don- 
papas  ce  droit  à  l'E velque  de  Rome,mais  feule- 

T  inj 
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xnent  prononça  entre  lui  &  celui  de  Conflantî- 
nople,  qu'il  lui  appattenoii  ;  outre  ceque  nous 
difions  ci  deflus  contre  Bellarmin,  que  tous  les 
Autheurs  en  parlent  en  tout  autres  termes,  où 
nous  monftrera-il  Concile,  oumelme  Confeil 
tenu  là  dclTus,  parties  ouiës  ôc  défendues  >  Que 
s'y  remarque-iljfinon  un  Monopole  de  Bonita- 
çc,dePhocasunMadeinet  depuiflànceabfoluc. 
Efpluchons  en  cor  ce  qu'il  veut  mernagcr  en 
^utre  îct- ceft  entre-temps.  Il  nous  produit  un  Privilège 
treie  Gre^  donné  par  Grégoire  à  l'Hofpital  d'Autun ,  où  il 
gotrefuife-  ^^pj}  ^^^^  j^^y  ^j^  Frince  qui  Tenfraindra  j  Mais 
oégor.l.rr.  qui  ne  voit  qu'il  cft  de  mefme  maille  que  celui 
ipift.io.     ci  deilus  de  S.  Medardj  Et  celui  qui  obeifToitfî 
art.îV^^*    h^^t)lement  aux  Rois  preTens,  de  quelle  au- 
dace dégrader  ceuxavenirj Prétend aufii,  que 
Brunehaut  lui  demanda  un  Synode  National 
çn France;  Et  nous  avons  jufques  ici  veu,  que 
nos  Rois  les  fçavoien:  bien  convoquer  de  leur 
|f^oOr^"-autoriréiMaislelieu  mefm  es  qu'il  cite  deS.  Gré- 
goire dit  (implemenr,  qu'elle  le  prioit  de  faire 
trouver  quelqu'un  de  fa  part  en  France,  lequel 
raifla  Synodo,f»  wi  Concile  qui f y  feroit  corrigeait 
tout  ce  qui  s'y  comettroitcontrelesCanôs.Etde 
fait  lui  mefme  ne  nous  cache  point  que  cen'e- 
iloit  que  pour  l'applaudir,  parce  qu'ils  avoienc 
Ibidem  An-  bcfoin  de  fa  bonne  grâce  vers  FEmpereuri  Vti- 
^Gre^oirr  ^^^f^^^^  ^  nonferimAginem  Reproduit  en  He- 
fecourt       fpagne  une  prétendue  ^ppeUatiori  d'un  lannua- 
l^nmriiif,  rius  Evefque  de  Malaga ,  pour  laquelle  vuider 
Grégoire  envoia  un  lean  Defcfeur  furies  lieux. 
Où  eft  à  noter  qu'il  eft  queftion,non  d'un  juge- 
n^erit  donné  contre  ce  lannuarius,  iXiâisd'miiC 
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forceàluïFaideparun  Commitiolus  Seigneur 
d'authorité  au  paysj  PaiTant,  que  c'cft  encor  un 
refuge  6c  non  un  Appel.  Mais  il  ne  nous   die 
pasqu  en  i'inftruclion  qu'il  baille  à  fon  Com~ 
millaire, il  lui  cotte  par  exprès  lur  tous  cas  l-es 
LoixduCodede  luftinian;  pour  lui  feivir  de 
règle  en  ia  charge .  C'eft  ce  que  Grégoire  nous  n^p'^fi.^^. 
£nditi  Pour  U perfonne  de ['Evefjue  lannuariH^  y  il 
fctutfcAVQir  que  ceU  a  ejlcfaicl  du  fout  contre  les  loix, 
de  l'avoir  violemment  tiré  de  l'E^liJe .  Ce  qu  il  dit 
devoir  eftre  puni  comme  crime  de  le'Xj  Majefte, 
parla  Loyd'Arcadius&Honormscontenueau 
premier  livre  du  Codetiltreé".  Conftit.io.  Etlà 
cice  au  long  &  plufieurs  autres  à  ce  propos,  qui 
en  commettent  la  jufticeaux  Gouverneurs  des 
Provinces.  Cela  tient-ilrien  de  cefte  plénitude 
depuilTancef  Et  de  fait  le  Concile  de  Tolède,  jr,^..;^^^ 
tenu  foubs  le  Roy  Gondemar  du  temps  de  Bo-  ejldonné à 
niface3.mermedepuisrArre{ldePhocas  nous  ToUdcfam 
reprefente  l'Eftat  des  Egliles  d'ETpagne  en  tout  ^"J. 
autre  vifage,  où  le  premier  Siège  éft  attribué  à 
Tolède,  non  tant  comme  de  nouveau ,  que  par  condi.To- 
arrefl  Synodal  des  mciens  Teres ,  èc  mandé  à  tous  let.fub  Re- 
Evelquesde  le  lui  déférer  foubs  peine  d'Ana-  mjLzo!^'^^ 
thème.  L'ordonnance  de  ce  pas  confirmée  par 
le  Roy  Gondemar,quiy  adjouftel'authoritéfe- 
culiere.  Du  Pape  en  toute  cefte  longue  Epiftre 
de  Gondemar,  pas  un  mot.Et  cependant  Baro- 
nius  n'a  point  honte  de  dire,  qu'il  eft  certain 
o^uel»Eglife  de  Tolède  avoiteu  ce  privilège  de 
Romci  Mais  quand  &c  comment,  qu'il  n'en 
trouve  rien.  En  Italie  mefme  n'êftoir  pas  l'Evcf-  Baro.  a. 
que ds  Rome abfoluemsnt  obey,  quand  nous  ^*°-^^'^4' 
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voyons  encor  de  ce  remps  les  Evefques  d'Iflric 
&  de  Venetie,foubs leur  Patriarche,  diftraitls 
de  luii  des  Evefques  mefmes  en  Lombardie.  En 
crcgor.l.j.  appert  du  temps  de  Giegoire,  par  J'Epiftre  à 
^F-57'       Conftance  Evelque  de  Milan  j  où  un  Evefque 
deBrefle  ne  lève uloit  point  reconnoiftre,com- 
me  dérogeant  non  moins  que  TE vefquedcRo- 
me  au  Concile  de  Chalcedoine.  Mais  foubs  Sa- 
binianfon  fuccefTeuriachofe  pafia  plus  outre; 
Baron.  A.   Car  Baronius  nous  apprend  par  un  Concile  de 
3.4.'    '*"    Mantouë  qu'il  nous  produitdefaBibliothequei 
que  comme  il  fuft  queftion  de  créer  un  (uccef-- 
feur  au  Patriarche  d'Aquilée  decedé,&:  qu'Agi- 
lulphe,  Roy  des  Lombards ,  euft  iàicï  eflire  un 
^u^^j^'     lean  Patriarche  d'Aquilée,'  l*£xarquequipor- 
^ mlée^J  foitlepartideTEverque  de  Rome  fit  cflire  un 
deGrade.   Contre-Pacriarchc  Candidian,  en  id  faveur,  à 
Grade  .  Et  de  là  par  un  long  temps ,  deux  Pa- 
triarches oppokz,  dont  celui  d*Aquilée  ne  te- 
.   noitriendeRome. 

PROGRES. 
Es  Lombards  qui  lors  cravailloient  l'Italie; 
Les  Exarches  aufli  qui  tenoicnt  leur  ficge 
pour  l'Empereur  à  Ra venue,  n*apportoienc  pas 
moins  de  difficulté  aux  Evefques  de  Rome ,  de 
s'authorifer  en  Occident  du  tiltre  pir  eux  ac- 
quis de  Phocas,que  la  refidence  des  Empereurs 
en  Orientleur  euft  autrement  donné  de  facili- 
Les  Ivef-  té.  Bien  que  celle  humeur  dominaft  toufiours 
quesde      Scprift  piedlà  OÙ  elle  pouvoir. Honorius  donq 
fuvonfent  Evelque  de  Rome  environ  1  an  ^23.  le  veut  pre- 
AnoaU.    valoir  d'une  miferable  occafion  ;  Les  Evefques 
^no  ^ij.  deLombardie,  de  Venetieôi  d'iftrie,  comme 
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nous  avons  vea  ,  eftoicnt  en  mauvaife  intelli- 
gence avec  les  Evefques  de  Rcmc  ,  &:  ncvoii- 
loient  rien  tenir  d'eux;  Advient  que  Adaîvuald 
5.  Roy  des  Lombards  devient  troublé  d'elprir, 
/oit  par  un  breuvage  à  luy  baillé  au  for  tir  du 
baing  par  Eufebe  Ambailadeur  deFEmpereur 
Heraciius,  ou  autrtmentj  En  ccfte  Fureur  il  fait 
mourir  douze  des  principaux  de  Ton  E(bt,  & 
pourfuivoit  aux  autres.  Les  Lombards  pour  ar-  sîgon-.dc 
relier  ce  mal  tiennent  conleil  «Se  le  depoicnt,  &  n^TA?. 
enfaplaceeftablident  Arioald  Ton  beau  frère;  Rotne  A- 
Tous  neant-moins  n'ayans  efté    d'un  advis,  ^^(-««^'^^ 
Clercs  &  Laies  retrouvent  partis,  ôc  entr'autres  ^*"  ^-^^^^ 
les  Evefques  d'outre  le  Pô  prennentieparty  du 
nouveau  Roy;  Honoriusau  contraire  quiavoic 
envie  d'avoir  la  railon  d'eux,  prend  le  contre- 
pied  ,  exhorte  iraacl'Exarche  de  reftablirAdal- 
vuald  ,  mais  lur  tout  d'envoyer  ces  Evefques  k  KO' 
in  e  ^our  rendre  co?îte  de  leur  faut,  afiny  dit- il,  que  leur 
mcjchiinceté  ?ie  demeure  impunie i  Mais  le  mai  tue 
pour  lui  qu'Uaac  i'Exarche  ne  le  peut  refta- 
blir,  &  demeurèrent  ces  Evefques plus  irritez 
que  devant. 

OPPOSITION. 

A  VlTin'eftoitpasie Décret  de  Boniface  3.  j^  ^,.,,.,, 
mieux  obéi  plus  loin,  mefme  en  ce  ({u'iïfujndesi- 
pretendoit  qu'un  Evefque  n'eftoit  bien  pour-  vcjquesfe 
veu,  fi  fa  provifion  n'y  intervenoitiCarlesCon-  /^^f^^'■'^ 
elles  de  Tolède  4.  &  S,  de  Bracare.  i.  &  2.  tenus  f^^^"'"^ 
foubsHonorius  nous  font  foi  qu'il  n'y  avoit  pas 
grand  crédit i  Qu^and  les  Evefques  s'y  recon- 
noilTcnt  airemblez  par  la  diligence  de  Sifenand 
leur  Roy,  pour,  ejus  imperijs  atque  iuffis  coni- 


Le  Myfiere  JUniquité^  c.d. 

moniti  excùe\farfescommandemens  traiter  de  la 
difcipline  de  i'Ëglife.  Et  de  mefme  les  cinquief- 
me  &c  fîxiefmCiChintiliae  falutaribus  hortamen- 
lis  ;  far  les  falutaires^enhortemens  da^y  ChintiUei 
celui  de  Eracare  premier  ex  précepte ,  dis  man^ 
dément  du  Roy  Aramire.  Quand  nomméemenc 
nous  y  voyons  authorifer  les  chapitres  des  Sy- 
nodes Grecs,  traduits  par  Martin  Evefque  de 
a.Tom.     Bracare  que  nous  avons  au  2. Tome  des  Con- 
conci!.      elles  ;  Car  les  Evelques  nous  y  lont  pourveus  en 
BiacarenC.  plein  Concile  de  la  Provincc  par  leMctropo- 
j.  litain ,  qui  ne  fait  rien  fans  ladvis  à^s  autres 

Evefquesid'aller  courir  pour  fes  Bulles  a  Rome 
pas  un  m^t ,  &:  aulïï  peu  pour  le  Pallium  ;  Si  le 
Pape  l'envoyoit  à  quelqu*un  c'eftoit  de  cour- 
loifie ,  &  non  a  lui  neceilité  de  le  prendre.  Si 
mermesun  Evefque  eft  accufc  &  que  les  voix 
des  Evefques  du  Concile  delà  Province  foienc 
parties,  ils  n'envoyent  point  pour  les  départir 
ibUcm.c.  ^"  Pape.  Au  contraire,  four  U  définition  y  dienc- 
»3.  ils,  âe  cefle  dtffmtion  ,  il  a  fleu k  cefainSl  Concile  que 

de  14  Province  votfine  ptn  autre Metrofolitain Joit  ap-* 
f  elle  y  qui  confirme  ce  qmjemblera  le  flm  droit  félon 
les  Canons. 
Hononm ^      Mais  eflà  remarquer  ici ,  que  peu  d'années 

condamne  /i  j  j      -ni  r 

IV  ^  après  celte  ordonnance  de  rhocas  en  raveur 
du  Siège  Romain  ,  l'EgUrepeut  voir  en  laper- 
fonne  de  ceft  Honorius  combien  il  eftoic  pé- 
rilleux qu'elle  dependift  d'un  feul  homme;  Ce 
que  Saind  Grégoire  avoir  preveu  en  ces  mots; 
S'il  y  a  un  Evefique  univerfel  et  qnhl  tombe ,  toute 
i'^^/^yê  t/4^;trfcrrf.  Car  l'hereiie  des  Monotheli- 
tes  eftanc  venue  en  ce  temps^ccftHonorius  s'e» 
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trouve  entache  ôc  convaincu  par  Tes  propres 
lettres  à  Sergius  Evefque  de  Conftantinople; 
Herefie  neantmoinsnon  de  petite  importance, 
encequenercconnoiflant  pas  ledeuxvolon- 
tezenChriftj  elle  neconfefToit  pas  en  lui  les 
deux  natures  j  Ses  lettres  cependant  produites 
au  ^.Concile  univerfel  Adion  ii.  6c  13.  Etlà  ^'**'^'»*' 
condamnées  par  tous  les  Pères  de  ce  Concile  à  ^„"!!,^^' Jf/^ ' 
cftrebruflées.Lefommaireeftj  Quel'efcriture  i.Tcm.dc» 
Evangelique &  Apoftolique, ny  mefme les  Sy-  ^^°j^,^^^ 
nodales  ne  nous  apprennent  point  ces  deux  i^ducon- 
énergies  de  Chriftjque  ce  font  parolles  de  quel-  y^J^i"^^' 
ques  uns  qui  ont  voulu  begaier  avec  les  enfans, 
&  qui  ne  doivent  cftre  tirées  en  confequencc 
pour  dodrine  de  TEglife  ;  quen  telles  chofes 
chacun  peut  abonder  en  Ton  fens  ;  Et  en  fomme 
qu'il  en  eft  du  tout  d'accord  avec5ergius,c*eft  à 
dire  qu'il  eft  Monothelite  lui  mefmcs.  Ici  ncat- 
moins  Bellarmin,  Onuphre  &  leurs  femblablcs 
le  veulccjuftifier^maisilsne  peuvent  fans  con- 
dâner  ce  Côcilcj  Dient  que  les  exemplaires  onc 
eft.é  corrompus  par  les  Grecs,mais  nous  prenôs 
cela  dans  les  Latins,  où  nous  apprenons  mef- 
mes  que  les  exemplaires  de  Tes  lettres  lurent  re- 
veus  fur  les  Originaux  tirez  delà  Bibliothèque 
de  Conftantinople  j  Etlafentence  donnée  Tur 
iceux  porte  qu'elles  fe  départent  de  la  dodnne 
des  Apoftres&  desSS.  Conciles  ;  contiennent 
dodrines  hérétiques,  &  corne  telles  font  exc- 
crablesi  qu'ils  en  ont  en  execratio  les  Authcurs, 
&  rejettent  leurs  noms  de  l'Eglife,  ^  pour  mc(- 
me  raiion  anathematifent  ceft  Honorius,  corne 
fuivanc  en  tout  6c  par  tout  le  fens  ^  mtention 
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deSergiuSjCyrus  ôcauaes  complices  de  ceftc 
synod  Ni-  i^qj^^ç^q    £^  celafe  peut  lire  plus  amplement  en 
vit.&j.     ladeducliondece  Concile.  Et  de  raidi  il  y  a 
ciTnftânt.   pluSi  Car  depuis  encor  Honorius  en  celle  mef- 
8.  univerf.  me  qualité  eil  anathematifé  au  Synode  Vniver- 
Aa.7.    5-  fe[y^  A^^^  dernier,  au  huidielme  par  la  bou- 
che d'Adrian  Lnicime^ôc  en  diverfes  autres in- 
flances.  Etlemerme  attellent  pour  les  Occi- 
dentaux Beda,  &:  le  Livre  Pontificah  pour  les 
Orientaux  Picllus  j  de  ce  temps  auffi  Melchior 
Canusencreles  Adverfaires.  Tout  cela,je  vous 
prie  s'efFaceil  par  dire  qu'il  elladvenuquelques 
foisaux  Grecs  de  corrôpre  quelque  exemplai- 
Bedadefex  re  ?  Ou  qu'onlepeut  avoir  adjoullé  àBeda.  Et 
liber  "pon-  ^^  Pape  Agathou  donq,  s'il  s'en  doutoir ,  ou  s'il 
ti£ciaiisin  fcavoit  le  Contraire  de  quelle  confcience  s'en 
piHiuTdr  taifoit-ilffufiic-il  de  nous  dire  que  c'eiloit  pour 
feptem  Sy-  éviter  du  bruit  î  lezeledefon  fiegelcdevoit-il 
point  efchaufter  davantage?  Car  c]uât  à  ce  qu'ils 
nous  allèguent  un  Maximus,  qu'ils  nous  gardée 
en  la  Bibliothèque  du  Pape,  ce  tefmoin  tiré  de 
leur  fein  auroit  befoin  de  Caution»  Non  moins 
certes  leur  Nicolas  I.  deux  fiecles  après  ,  Pape 
en  la  caufe  d'un  Pape  ;  leur  Emanuel  Galleca 
aufli  cinq  cens  ans  après.  Et  foit  notté  ici  en  paf- 
lànt,que  lesLegats  du  Pape  Agathon  aPnfloient 
àfacondemnarion  de  deux  cens  quarre-vingrs 
letan!V-  *^*  neuf Evefques.  C'eftauffide  ce  temps  quele4, 
can.iô.      Concile  deToledo  en Hefpagne  ordonne,  que 
A ^l'Ab^^  l'^pocaljpfefera  leu'é  ah  femps des  Mejfes.i.en  plein 
calypfe  en-  Service,  députa  rafquesjufquesàU  Ventecofle,8t  mx^ 
âe,      thème  à  qm  y  manquera-,  De  quel  inftinâ:?  finon 
que  le  temps  fembloit  approcher,que  le  peuple 
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devoir  élire  prémuni  contie  l'Antechrift ,  là 
prédit  &  dcfcrit  parles  circonftances,quiren- 
doiclavieà  la  Bcltepcrie,  à  l'Empire  Romain 
declinanfj  Ce  qu*avoit ramencu  baïucl  G  egoi- 
re.  Ici  Baronius  fe  tue,contefte  qii'Honorius ne  ^^»'*«/^« 
fut  jamais  Hérétique^  Delguilc,interprece,mo-  ^^^  ^^  ^^^ 
modifie  fon  opinion  i  la  tourne  en  tous  les  lens  a,^^:^^^'^^ 
qu'il  peut,  pour  la  faire  trouver  bonne.  Et  puis,  nonuf, 
dit-il,  quelle  apparence,  veu  que  les  Conciles  ffî^^'g^'^ 
tenus  (ûubs  le  Pape  Martin  à  Rome  n'en  dicnt  ait.17. 
rien-,  veu  que  le  P^pe  Agathon  prononce  lî 
hardiment,  qr^e jamais  ne (e  trouvera  que  le  ficge  de 
B^me  ait  erré,  Ôcc.  Et  donqles  inrerpretaiions 
queBaronius  nous  apporte  au  dire  d'Honorius, 
leront-elles  préférées  à  celles  de  deuxConciles 
univerfelsîlors  que  la  mémoire  deschofes  eftoic 
toute  fraifchei  Etdonq,  (ufïira-ilaux  Evefques 
de  Rome  de  dire  qu'ils  n'errent  jamais  pour  les 
en  croire?  <Sc  contre  tels  Conciles,  &  comme 
nous  avons  veu  contre  eux  mefmes?  Et  quand 
kPape  Agathon  en  fes  Légats  laiffe  condam- 
ner k  Pape  Honorius  &c  (a.  memoire,au  Conci- 
le univerîel  6".  Sera-on  quitte  pour  nous  dire; 
Q^  ce  Cahier  a  ejié  adjoufléfar  les  Grecs  C^  les  deux 
ft'ponsfmvantes. En  iomme  tout  ce  qu'ils  ne  peu-  „     ^  ^ 
vent  défendre  f  Et  y  a-il  pas  pluftoft  fujed  de  ^.Si.t^  •• 
croire,  qu'ils  le  teurent,  parce  qu'ils  n'eurent  J^^q  "' 
rien  à  direi  Autrement,  de  quel  Concile  en  ce- 
lle Uçon  ne  fe  peut-on  defendrePln  fin,  dit-il, 
un  Théodore  Evelque  de  Conflantinople  Hé- 
rétique, qui  devoit  élire  compris  en  l'Arrcft  du 
Synode,  fit  mettre  le  nom  d'Honorius  au  lieu 
da  fien.  H  y  a  grand'  apparence .  Car  d'où  vient 
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qniln'y  eft  point  nommé  f  Mais  tant  de  fortesf 
preuves,  de  forts  autheurs,  pîoyent-ils  foubs  ta 
fîmple  conjcdure:  Et  où  en  produis-tu  un  feul 
autheurr"  ou,detant  demanufcripts  que  tu  as 
veus,  quelqu'un  qui  la  confirme?  Et  de  faiclil 
ne  demande  auiTi  d'en  eftre  creu,  que  de  pure 
gvace  i  LefteHTy  dit-il^Ji  tu  acceptes  cea  gratulabor 
tibinnhic^UQjem'enconjûuyritiavectoy^  de  ce  c^uë 
^  mon  efhrit  nattra  pus  fitéen  'UAin-,  (inon^  Honoris  nen 

frmc^  pari^^^f^^'^^^^  ^'^^'^^''H^^  '  A  quoi  le  reduilent  Ics 
leiExar-  peines  qu'il s'eft  dôné  en'pîus  de  cinquante  pa- 
ches.  ges?  Oràcell  Honorius  fuccedaSeverini.  Et 
lleadlsT.  ^^^h^^^^^onànSySo^fervoitceftecouflume,  quece^ 
Im  qm  ejloit  ejleupour  Evefque  de  P\ome^  nejloitfomt 
couronné  que  premier  l'Exarche  d'Italie  ne  vinfl  de 
riatina  In  K^'^ennepo^r  le  confirmer^  5c  Jfaac  lors  Exarche  diffe- 
Seveiino.    ra fa  venue  un  an  C7'Jd'»ry.  Et  de  mefme  Platine. 

Mais  remarque  Baronius  de  ce  temps  Tarreft 
T//trer{'r- Je  Phocasfuivi  en  quelques  lieux  i  &  nous  ne 
mverje  lui nions pas  ce  ptogcez.  Car  unSergiusdefait 
Tape  Archevelque  de  Cypre  efctit  au  Pape  Theodo- 
rej  A  Théodore,  ^c.  Tape  umverfd,  de  tant  plus 
qu'il  eftcit  mal  avec  celui  de  Conftanrinople. 
Vn  Synode  gênerai  d'Afrique,  fummo  om- 
nium Pr^fulum  Pontifici,  au fouveram Pontife  dt 
totales  Evefqu es 3  comme  il  fe  lit  au  Concile  d( 
Latran,  tenu  foubs  Martin,  qu'ils  lui  pou  voient 
donner  cefte  qualité  comme  nous  difions  c] 
defT*us,en  qualité  de  premierPatriarche,partan( 
côtuteur  au  régime  de  l'Eolife  univerfelle.  Maiî 
certesVidor  Evefque  de  Cartbagejlors  renonii 
mé  en  ce  Concile  mefme,  envoyant  fa  proref"^ 
fîon  de  foy  au  Pape  Théodore  à  l'entrée  de  foi 

EpifcoparJ 
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Epircopar,recienc l'antiquité  j  ^h  trrs-ùeatSei- 
çneur,C7^honorxhlefcfÀnSl  frère  le  Tape  Théodore.  Et  -^«^^« 
puis  commence  par  ces  mots  >  Zfi  £^o«;îfj  œnures     r/"^"'^'»* 
de  vojlre  fam^e fraternité  y  &c.  Et  ainfi  par  tout. 
Lui  coule  meirneVidtor  doucement,que,ro^  les 
^fojires fièrent  do iiel^e  mefne  honneur  c^  fmjfxn^ 
ce  i  Et  en  lui  donnant  advis  qu'il  cft  confacré 
Evefque  de  Carthagc,  nelui  demande  point 
de  coniirmationile  prie  feulement  de  le  recom- 
;  mander  par  (espriersà  Dieu,  à  ce  qu'il fepuif-  Ann.^4î?, 
fc  bien  acquiter  de  fa  charge.  Vient  Martini.  ,  ^^  ^Z 

I       *-k  1  1    T  r  banni  pou% 

qui  fur  ce  que  les  Patriarches  deLevant  fe  trou- ^4/;,y'y;j. 
voient  tenir  ou  eftoicnt  fufpedsde  l'herefie  des 
5  Monothelites,prendroccâfion  d'y  envoler  des 
:Evefques,  mefmesd'y  ordonner  quelques  uns 
pour  fes  Vicaires,  qui avoient  retenu  la  dodri- 
ne  Orthodoxe.  Interrompu  cependant  en  ce  Anm^î-^^; 
progrez  par  l'Empereur  Conftans,  en  Tan  fui* 
vant,  quil'envoia  prendre  a  Rome,  &:  le  fait 
amener  à  Conftantinople  i  dont  il  meurt  en 
exil,  accufé  entr*autres  chofes  d'avoir  confpiré 
auec  les  Sarrafins  contre  l'Empire. Ce  que  nous  ^'f^tîn-în 
apprenons  de  fes  propres  lettres  àTheodorè.  Theodor. 
Ce  perfonnage  hautain,  comme  il  fe  voit  en  ^•^• 
toute  fa  vie,  &  entreprenant  ;  Mais  qui  toutes-    .'^    ^^! 
fois  en  i  Occident  melme,  n  avoit  pas  encor^rWoe- 
peu  opprimer  la  liberté  des  Eglifes.  Car  com- f/^c  en 
me  certain  Hérétique  fe  fuft  gliïîc  à  Autun,  -f'''^«<^^- 
l'EvcfqucdeNoion  qui  fetrouvoitcn  Court,  ^   Audan^ 
'  folliciteleRoi,  tant  quejulTu  Principis,ditS.  ia  vka  s,  ' 
0\im,J^rle comrrKtndement d'^Vrince  ejïtenuk  Or-^  ^'^* 
/^rf»5, Sacerdotale  Concilinm ttn  Concile d'Evef- 
^î*«,auquel  fans  attendre  rien  de  plus  haut,il  eft 
—  V 
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condamné  ôc  banni  des  Giuks  •  Sous  Eugène 
aulîi  Ton  fuccelîcur  avons    nous  le  Concile  te- 
nu àChàalonsfurSaofne,qui  le  dirdéi. l'entrée 
convoL-juéexevocatione  vcl  ordinarione  Do- 
niini  Clodo vei  Rcgi-S  àe  U  convocation  CT  ordun^ 
lp{(iSyr[0'^^^ce dt4 Sire  l{ot  Clovps  y  Et  en  l'Epilhc  Synodale 
dai.âdTheoà  Thcodore  Archevelque  d*Ades  de  mefmej 
t^cxa.      Auquel  ils  ofcntbien  déclarer  en  l'autorité  de 
ce  Concile,attendu  qu'il  efl  en  pénitence,  qu'il 
airàs'abftenir  de  iV  vcfché,  &:  de  tous  les  biens 
d'icelle^y  ordonnent  mefincjfî  unEvefque^ienc 
àmourir,  que  fuccefleur  ne  lùifoir  point  tflcii, 
qttej/iirle  ■  iergé  cy  peuple  de  U  ProvinceyO.u.treme'nt 
que  l'eleâionjon  nyMet  Sans  y  admettre  exception 
l^imtf'    quelconque.  Et  pour  l'ETpagnc  fe  rencontrent 
pagne        dc  cc  meîme  temps  les  Conciles  deToledofe- 
cL!io,  '  ptiefme,  huidie(meineuficlme,dixic{me  qui  ne 
'reconnoillent  pour  leur  convocadon,  que  leur 
commun  foin  &c  l'autorité  de  leur  Prince.  Le 
{çptiçCmç,  parnojlre dévotion  c^  par  lefom  deno-^ 
firc  ferenijfime  I^  Chmdafvmde i  Le  huidicfme, 
luO'u  par  le  commandement  du  ^i^ccej'vinde-y  le 
dixicime/anitiiTimc  woio^parfon  treffainB  vœu; 
Et  de  rEvefque  de  Rome  nulle  mémoire.  En- 
cor  certes  qu'il  y   foi:  traité  des   principaux 
poinds  delafoiChrcftienneî  comme nomée- 
in^Epift.sy-  ment  au  huidiefme  duquel  l'Epiftre  Synodale  a 
nadal.&  le-  cefte  inlcription  ;  Décret  du  Concile tmiverfelpti" 

gc  édita  inr;,  ',  •  -  ,,,  ■'     '^ 

Coaciho.  «'"f  ^^  »û»>  ^'^  Prince.  Item  Lot  publiée  au  mejme 
^»f//fîimperantc  principe  gloiiolo  iducoman» 
bernent  du  glorieux  Prince  ;  Dc  la  corrcdion  aufïi 
desintruhonSjConcufliuns,  &  autres  abusdcs 
Evefques^iufques  àpuaicion  6c  depodcion  ab- 
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roluëjjufques  là  qu'au  dixiefiiiejPocamius  Evel- 
que  deBracare,  s'accufanc  volontairement  lui 
mefme  par  un. nouvel  exemple,  eft  depofc  de 
fon  Evefché,  ScFruCluoTus  £ve(que'deDumc 
mis  en  fa  place.Les  Pères  de  ce  Concile  qui  n'e- 
ftoienttoutesfoisque  vingt  Evefqucs  abfolue- 
iitint  ;Nopi^  ordennonsj  ou  w^u/ifo;î;conftituimus 
ie  nofire  commime  eleBion  Fruifluofus  augouver" 
;ement  de  l' Eglife  de  Bmure ,  de  forte  qiiil  etnhrAJfc  ' 
'efoin  de  toute  U  Métropole  de  U  Province  de  G^illtce 

Cr  détour  les Evefqtiesc^ pei*plesconv cnzasi^Cius^  Anfi,es^* 
îc  cesîe  co'iitrce  là  ;  Et  ce,  dit-il,  PatrmnfentsntUi^a 
/crcudcl'Arreitde  ces  Pères  attaché  à  Tes  lec- 
rcs.llsncrobligccpointdc  courir  nyd'envoiec 
l  Vitalian  lors  feantà  Rome»  Vitalian  certes 
pi  nlfeoit  pas  encor  en  ce  plein  orgueil,  où  (es 
'uccclTeurs  montèrent  depuis ,  quand  Anafta-  ^ 
reBibliothecairenousditjrEmpcreurConJlanr  Ana/taf.bi- 
j^enantà  Rome,  l'^poflolique  lut  alla  at* devant  ^J^°^}^^'^-''*- 
ittecJOTi  Cierge,  ajtx mille  de  I{ome  O^  Le  recei4t,  Ains, 
comme  il  déduit  puis  après,  avec  toutes  de- 
monftrations  de  révérence  ;  Ceft  Empereur 
neantmoins  ,  dit  Baronius  ,  facrilege,  parri- 
cide, Ôc  qui  avoit  confiné  en  exil    Martiiv 
premier. 

PROGRES. 

O  Ries  bons  Evefques  du  commencement 
eftoient  occupez  à  édifier  TEaJife    de  ^"/f'^ 
Dieu  en  prelchant  l'Evangile,  &:y allemblant  a^^^^^^^ 
des  pierres  vives. Déformais  vous  ne  voiez  plusyêi, 
les  Hiftoricns  remarquer  ceux-ci,  que  par  leurs 
édifices  matériels  ,  Oratoires,  Statues,  Mar- 
bres, Incrullaiions,  couvertures  dorées,  5c 
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chofes  femblables  j  lufqucb  ià  qtre  les  pires  effa- 
cent par  la,  la  mémoire  de  leurs  vices;  Et  en- 
tre les  Princes  mefmes,  les  plus  dénigrez  par 
les  Hiftoires,  recouvrent  leur  réputation ,  ôc 
font  louez  de  pieté  Ôc  de  vertu ,  pour  avoir  ba- 
£  mp'tetent  ^i  ^u  orné  quelque  Temple  à  leur  exemple  -,  Si 
furitUber-  me(mes  les  Eveiques   de  Rome  envoient  en 
tédeL'E^li'  conquefte  au  loin  ,  comme  Grégoire  le  grand 
fi-  en  AngletterrCjôc (es  (ucceiï'urs  depuis  Ibivant 

fo.  2tf/t9*  fes  erres,  Honorius,  Vicalian,  dc  autres  i  Ccft 
HUè.Eccief.  proprement  pour  y  prefcher,  non  l'Evangile, 
&i.'4.c.x.i.  mais  leurs  Ceremonies,leur  faconde  chanter^ 
^^V'a       ieur  fervice  en  Latin,  leurs  Heures^ leurs  Or- 
Monum.     gues,lçurs Autels,leurs  Cierges,leurs  Ondions, 
I.3.C.4.       ^  femblables  bagateiles,pourlefquelles  néant- 
moins  ils  excitent  les  Princes  contre  leurs  fub- 
jedsjvoulans  retenir  leur  premiereinftitutionj 
en  la  pureté  de  l'Evangile.  Pour  Cauthonfei 
aulTi  de  plus  en  plus,  n'oublient  là  où  ils  voient 
quelque  perfonnage  eflevéou  quelque  efprit 
Mâlmcnj.    ambitieux,  defireux  de  préférence  fur  fes  Con- 
D.  dcgeftis  frères,  de  lui  envoier  lePallium,  foitpourli- 
c."o.°^  ^'  vrée  d'honneur,roit  pour  marque  de  leur  Vica- 
riat, mefmes  d'attirer  par  tous  moiens  les  eau- 
{es  à  eux  5  Mais  de  tout  cela  ne  font- ils  pas  tous- 
jours  creus  fans  contradidion  ,  (bien   quen 
quelqueslieuxilsfemportent, )  furtout,  làou 
ils  rencontrent  les  Eglifes  mieux  eftablies&rplus 
fiorilFantesen  dodrme. 

OPPOSITION. 
•  s'yopposet      A     Infî  voions-nous  toute  l*Eglife  Orien- 
Candte,     j[\^  raie  continuera  tejetter  le  Décret  de 
Pho cas,  quelque  prefTe  qu  on  lui  en  face  i  Ainfi 
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Taul  Archevefque  de  Candie,  ne  veut  point 
permettre  à  lean  Evefque  de  Lampeon  d'ap- 
pclleràRome,  aiant  elle  depofcpar  l'autorité  ^  tô  c 
defon  Synode,  &  leslcctres  de  Vitalian  Evef- ciiior.Epift. 
<]ue  de  Rome  en  font  foi,  qui  caiîe  fa  fentence,  '*'"^'*"'*' 


3  4' 


l'abfoult  &  reftablit  entant  qu'en  lui  cft,6cpour 
l'exécution,  emploie  fon  crédit  en  la  Cour  de 
1  Empereur.  Ainfi  aux  portes  mefme  de  Rome, 
enl'Eglifedc  Ravetme  l'ArcheveCque  nelere-  Ravetvte 
connoiftpoint,  Bonus  eftant  decedé,  MaurusSigon.de 
iuifuccede,  Canoniquement  efleu  6c  confacré  i;^u°  "* 
par  trois  EvefqueslesfufFragans,  ne  veut  point  Blond.  De 
de  Pallium  ni  de  confecration  du  Pape ,  confa-  Annieei, 
cre  au  contraire  fes  fuffragans  fans  lui  -,  mef- 
mes  excommunié   par  Vitalian,  recipioque- 
mentrcxcommunie. Et  demeure  i'Eglife  de  Ra- 
venne    en   ceû:  ellat  jufqu  au   Pape   Domnus 
^(qui  ja  y  avoir  efté  long  temps  auparavant  )  (ça- 
voir  jufques  eni*au  é'So.  foubsles  Papes  Martin 
premier,  Eugène  premier,  Vitalian  &c  Adeodar. 
Les  Papes  fur  cela  la  diloient  hérétique  ôc  ap- 
pelloient  cefte  Herefie  Aucocephalie  j  vouloir 
ejlre  chef  d'elle  me f?ne,  s'ils  cudent  eu  autre  fubjccl: 
de  les  accufer,  ils  ne  l'euflent  pas  lailTé  derrière. 
Et  Anallafiusdit  fimplement,  causa  Primatus 
acaufede  la  primauté,  6c  demeuioit  au  refte  tous- 
jours  l'Evefque  de  Rome   obligé  de  prendre 
confirmation  de  TEmpereur,  en  lui  paiant  cer-  iiber  Fon- 
taine quantité  d'argent,àroccafion  desDomai-  l'^no,'^6c 
nés  qu'il  tenoit.  Et  pluftoft  n'eftoit  reconnu  en  iJohuio, 
fa  charge.  Mais  le  Concile  Vniverfel^.  tenu  de 
ce  temps  à  Conftantinople,  nous  fera  entendre 
mieux  que  toute  autre  chofe,à  quoii'EglifeVni? 
Vijj  ' 
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vcrfelle  fçavoit  lors  reftraindre  le  .Décret  de 
Phocas,  en  faveur  de  l'Eglife  Romaine. 

PROGREZ. 


Vantme         ^ 

D.  ij.  c.  Ce  •*•  -*- 
«maes  2.. 


Gâthon  Sicilien  venu  au  Pontificat  tren- 
choit  tout  net  ,  Toutes  les  ordon?iances  du 


Jitge  ^pofiûlfque  doivent  efirereceués  comme  fi  elle 
ejt oient  affermées  de  la  frofre  voix  de  S,  Tierre  -^  El 
comme  il  le  preiendoit  chef  de  toutes  les 
EglifeSj  Tefcrivoit  ainfii  tom  Evefjues.CtQs.- 
non  référé  par  luo  en  fon  Décret,  canoniié  par 
Gratian,authoriié  de  noftre  temps  nonobftant 
Iapretenduereformation,par  Grégoire  rrezief- 
mc.Etnon  (ans  caufe/i  nous  croions  ci  qu'il  die 
efcrivant  à  l'Empereur  Conftantin  le  Barbu, 
que  j'jiqueslà  l'Fglife  B^maine  n^dv  oit  jamais  efté 
entachée  d'aucun  erreur  i  mefmes  ne  fouvoit  faillir 
veulafromejfefaiteaSSierre.QidiViàt  facilité  d'er- 
reur &  louidement,  lors  que  nous  penfons 
ne  pouvoir  errer.  Et  l'Empereur  mefmc  par 
honncfleté  ,  lui  fcmBle  applaudir  j  rcfpon- 
dant  àfcs  lettres  qu'il  a  admiré  fa  relation,  com- 
me la  voix  de  Saind  Pierre.  Et  aprcs  te  ut  cela 
donq  au  Concile  Vniveifel  $.  tenu  foubs 
ce  Conftantin  le  Barbu,  qu'en  eft-il  dit ,  fait,  &: 
ordonné? 
.^  OPPOSITION. 

«»"o  le  XJ  ^^  àonc\  à  noter  premièrement  que  ce 
par  Ccii^  JLL  Concile  Vniverfelé'.pour  extirper l»herefîe 
fiantmV.  des  Mouothelites  eft  afligné  par  l'Empereur. 
Zonar-tom.  2,onareen  propres  termes  i  Tour  unir  les  E  a  h  Ces  il 
4.c.Habeo  ajft^ne un(^ocile aConfi:atinojile\Qx:2iU^r\  en  Ion  Ue- 
libtam.  ^  qi^hIU  con^regea^ilfut  tenu^arfonfomy  comme  Js 


Iuo.c4.p, 

222. 


univerfei. 
rcii,4. 


C^oncil.^. 

univerfal. 

Act.i8.ia 

£Aci"npiar. 

julConis 

DniCon- 

ftantini, 

êcc. 
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xiftlyuffi'^^i-  Le  Livre  Pontihcal ,  le  P^pe  yy^ga.-  Can.   fcxt» 
thonrcceut  Le [dcré comm.mdcment  des  Princes (^on-  fth"a.j5  *' 
fiannn y  Her^cUit^y^^' Tjùcre  ,^iiH£ii/}t's,  Vinwiàns  î:'^  Pond- 
de  1  cxnojtansacnvoifi  lesdepuctz  a  Conltan- 
tinoplc.  Le  Tapi  Lcon  deiixic^lme  ,  confirmant  CoïKil.uri- 
ies  AcK'5  de  ce  Synode,  par  uneEpiftrc  expref-  is^^p'i^eo- 
£ci  Le  Synode,  dh-i^,  n'agucres  ajjemble par  le  Décret  nist.adcô- 
imperui  en  U  V  lUe  I{oule ,  iScc.  ht  ainli  partout. 
Mais  oionsi'Epiihe  d'i\gathon  melme  r.lpon-  Agathon 
fîveà  celle  de  rEmpercur  j£t  en  remarquons  le  parUàlui 
û\\c.Ie  m' offre, diz-i\.  de  rendre  promte  cbciffance  en  <°^^^f<^^ 
ijjicaceaiix  chofes  qui  m  ont  este  cortimundces,  prïece-  aa  i  ^ 
pra,^^T  Patincefacrce  de  vojire trefclcmente fortitude, 
SÇ'xVcirde  cercher  des  perfonnes  oropres  pour 
envoierau  Synode  par  lui  alTignéi  d'entre  les 
Ive(ques  de  (on  ellendue,  6c  autres,  qu'il  ap- 
I  pelle,  confamulos  (uo'ifes  compao-nons  de  fervicei 
I.t  ce  pro  obedicntiae  (atistaclione  ipourfatpffuf" 
re ki'ubctllxnçe\  accomplir Toheiffunce  noftri  famu- 
Luuî  dentfirefcrvicey  en  lesfaijant  an  plufloj^  ache- 
wner,  ad  pijlliina  iranquiiliraiis  vcftrs  vcftigia, 
Aux  tr. (-pieux  pieds  de  vofirc  douceur  »  tant  de  Ro- 
me qu'il  appvlle,  lerv.lcm  pnncipatus  fcrcniili- 
mi  ui  bem  ;  v:lie  ferve  de  leur  prmcipni^té ,  que  du 
v^>iiinagv.  Rcpete  puis  après  à  tous  propos  ,  fe- 
Cundum  ^Mjiîii-nam  ]'i(ï]onQm  ,  félon Utref-pieuje 
juffion  de  vos  clémences  «S:  praobediétia  quam  de- 
buimwy  pour  l'vheijfAnce  aitenoifS  avons  deu.   Et  en 
B    L-«.lupplied'avoir  pour  aggrcables  ceux  qu'il 
envoie,  bien  que  peu  lettrés  &:  non  aflcz  ver- 
fezéb  E'cfifures;  Car  il  ne  leur  celé  point  que 
-pour  avoir    un   Théologien  ,  telle  çonfefl*c-il 
J'igaorduceçnu'euxà  caule  du  ravage  des  Bas:* 
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bares,  qu'il  leur  avoir  fallu  envoier  jufqucscn 
Angleterre.  Mais  encoren  quels  mots! Flcxomé 
tispoplitedeprecamur^  nopps  enfuffUonsvoscle 
mëces  tom jours  tedu'ès  à  douceur  le  jarret  de  no^reejfn 
floié.  Et  l'Epirtrc  du  SynodeRomain  reiponiiv ^ 
à  la  patente  que  les  Empereurs  lui  auroisn;. 
aufïiefcritej  demefme  flile.  Adjoyftons  l'Epi- 
ftredu  Synode  univerfel  à  Agathon  produite 
par  Baronius,  oùles  Pères  fe  dient  aiTemblez 
perpiamfanclionem,  d^h/ainfie  ordonnance  de 
l'Empereur'}  Gomme  auiïi  ils  y  qualifient  fîm- 
plement  Agathon,  en  la  rubfcription  Papam 
fenioris  Komz,Pafe  de  la  vieille  I{ome,zu  dedans, 
JEvefque  du  premier  Siège  de  l'Eglife  umverfelle.  Et 
non  pas  ou  Evefque  univerfel  ,  ou  Evefque  de 
TEglife  univerfelle.  Cela  comment  s'accorde- 
il  avec  k  prétendue  fuperiorité  de  toutes  les 
Eglifesfains  la  Monarchie  prétendue.  2.  Man» 
de  l'Empereur  à  tous  lesPatriarches  d'aflemblcr 
chacun  lesEvefqucs  de  fon  fiege  Apofiohque, 
&  de  fon  deftroit  ou  eftendue  »  A  celui  de  Ro- 
me nomméement  ,  ceux  aufli  de  fon  fiege 
Apoftohque  ,  en  on  Concile  i  Etd*entr'eux 
choifit  les  plus  capables  pour  reprefenter  à 
Conftantinople  les  Synodes  dcfonnegcî  Ce 
que  pundueîlemcnt  il  obferve,  &  y  faittrou- 
ver  des  Députez  rcprefentans  fa  perfonne,  & 
en  outre  d'autres  renans  le  lieu  de  fondid  Con- 
cile, du  fîege  Apoftoiique  Romain;  Auquel  eft 
à  noter  qu'il  n'y  a  autres  Evefques  foubffi- 
gnez  qued'ItâUe;  Argument  rres-evident  que 
l'Empereur  appelle  tous  les  Patriarches  in- 
différemment comme  Contuteurs  de  Tlglife^ 
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contre  les  herefies  quila  troublent,  6c  non  Tua 
plus  que  l'autre,  bien  que  l'un  alTis  premier  que 
l'autre;  C'eft  ce  que  nous  remarquons  en  toute 
lateneur  de  ce  Concilej  es  lettres  nomméemêt 
.de l'Empereur  à  Domnus&  AgarhonEveiques 
de  Rome,  &  à  George  de  Conftantinopleauf- 
quelsilefcriten  melme  rens,mefme  hôneur& 
niermetiltrc,fauFqu'il  appelle  runP4fn^rj7ff<»^ 
"uerfelfï^âunz^univerfel  F ape. En  \^fî4ggcjlionSy7io(ii- 
^wr,ain{î  appellée,cnvoiéeparle  Pape  Agaihon 
aux  Empereurs,  avec  cefteiuperfcription, ^^4- 
thonEvefque,Jervncur  desferv-iteurs  deDiea  aveciom 
les  Synodes  qmfonfjvulps  le  Concile  dujiege  ,yîpoJi-oU' 
^«f.  En  celle mefm es  qu'il  efcrit  aux£mpcreurs 
fur  leur  patentejoii  il  répète  le  mandementlm- 
perial  de  faire  envoyer  des  députez  au  Synode 
aiïîgnc,  tant  dut  Synode  voifm  dvtStcge  ^fofloltcjuey 
que  de  familiari  Clero,  dejon particulier  Clergé.  Et 
toutesfois  n'y  a  autres  figncs  qu'Irahcns,  bien 
qu*Agathonluimermefigne  en  ces  mots,  avec  ^ei.^. 
la  généralité  du  Concile  ,  de  tout  le  fiege  ^poflo- 
liejue,fça.voit  de  Ton  eftendue,-  En  la  fignature -^^-^7' 
aulïi  de  l'Aclion  17. où  les  Legars  du  Pape  Aga- 
thon  &  de  l'Evefque  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che  &  de  Hierufalcnife qualifient  tenans  le  lieu 
du  fiege  .^foflolique ,  fçavoir  chacun  de  Ion  Egli- 
ie;  Où  meime  particulièrement  Abundantius 
&Iean  Evefques  fe  fignent  Légats  de  tout  le 
Concile  du  fainâ:  fiege  Apoftoliquede  Rome. 
Ce  Concile  par  conlequent  reprefentant  Ton 
^lege,  &  icelui  borné  par  fà  propre  définition, 
dans  l'Italie  j  Et  en  mefmes  termes  refpond  à 
Affathonôc  àfon  Synode  l'Empereur  Conltan- 
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Aa.  i3.  tin,  A(St.  i8.  3.  hn  toutes  Icj»  Actions  de  ce  Sy* 
rodeeft  rouiiours  remarqué  par  o près , pr^/;- 
'jîuCocile^^^f^^o?7fi^ntino,  ècc,  mclmes  (ont  touliuurs 
6.  Confia-  nommtz  tous  les  Patriccs  &  i:enateurî>quiiilîî- 
^'"^'O'K^' ftoient  l'Empereur ,  premier  que  les  Lcgatsdu 
-''  *•  Pape,  qui  font  dids  quelquefois  fcfidcr,  quel- 

Aa.6.7,     qucfois  prcfider.  Action. er.&:  7.  Qu\  plus  tft 
^7-  prcfidenteux  mefmes  en  ccContii'.,  lorsqu'il 

n'y  peurailifter  ,  lecueillans  les  vuix  ,  conoui- 
fansi'adion;  Ce  que  nous  liions  en  ces  mots; 
Aa.rz.ij.  Action  12. 13. 15. 16". i;;^.  fropojtto  vcnerando [.Jfi4ff!f~ 
1^.16. 17.  jlf^i  Imferatûri^y  Ôcc.  ex  ^erjona  nfiuifaunaiim  ji^f- 
JionemejM  ,  fr^Jidentilpué  c^  au.cLiintibm  -y  par  où 
nous  voyons  que  ic  livre  Poiuihcal  nuuî»  a  vou- 
lu abufer  par  laproxmiiré  des  mors,  quand  il  dit 
en  la  vie  du  Pape  Agathon  ,  que  IcsLcgars  du 
Pape  y  avoient  ^{kà  ï^ctxji^yrefidentefub  regAUcul- 
tnjmferatore,  lia  peur  de  du c  fr^jidenteicn:  mef- 
me  foi  que  cy  dellbs  en  la  lettre  de  l*tvelque  de 
Conftantinopie  àVigilius  Evciquc  de  Rome, 
on  lui  faifoit  dire,  frx/idente  nobis  vejlra  heatitudt^ 
neiSLïiïicudtrcJidence  nobijctim^  pi)ur  gaigntr  la 
pielîdencei  Terme  oïdinaue  en  tel  cas.  En  la 
lihei  Pon-  yis  du  Pape  A^athô  en  un  leul  Fueillet  plufieurs 

tific.inAga- />    •  ri  n  ri 

ihonc.        lOlS'^  refidcrefr<£cepti  utiA  cum  nojtt  /tf,  rejtdente  Syno-- 

do  cum  eJHfpieratej  refidcnteuha,  cum  Principe  ,  vX  à 

chafquepas  enlaïuite  vie  te  Concile.  .£t  de 'â 

voyons  nous  de  quel  tronc  afterme  Bcllarmin, 

que  lesLegats  d'Agathon  y  prc(idoient,de  mci- 

me  foi  alléguant  Zonare  qui  dit  par  cxprcs,  les 

Ze<raLts  £^gAthon  iT  GeoYgt  de  Cotifl^ntino^ley  o* 

Theofhtle  d  ^ntiochç  ^^vvtv  ,  en  efioient  Us  condu^ 

ileurs.  Tous  donc  çiUçinble.  4.  Autonds ,  âU 
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rebours  de  ce  qu'il  s'cftoic  vante  par  Tes  lettres, 
que  le  Hege  Romain  n'avoir  jamais  erréi  II  y 
condamne d'herefie le  Pape  Honorius  l'un  de     ^"^"***  ' 
iespredeceireurs  en  la  face  de  ies  Légats  après  „^^ 
leuravoir  ùick  voir  &  collationner  à  eux  mef^ 
mes  fes  propres  lettres,  le  declarenfnommée- 
mentjfauuuenij  concurlorem  6z  contîrmato- 
tf^myfaureur concurrent  S''  confirmiitenr  de  There-  Aa.ii.ij. 
lie  ëc  impicté  des  Monothciitcs  ;  Organe  confe-  ^7-  î^  i^- 
quemment  deS^itan  ,  auquel  auec  ics  autres  ils 
leiivrent5&:  condamnent  publiquement  fa  mé- 
moire. CeftArreft  publié  en  plein  Concile,  &  ipift.  Leo- 
iuriahn  d'icelui confirmé  par  lettres  exprelîes  ^is»nic.\'. 
de  Ion  lucceueur  Léon. 2.  Par  ,'à  renveriant  d'u-  univeruif, 
ne  fuitte  fon  beau  Canon,  Sicut  omnes ,  Que  les  J^"j^ oj^ncr. 
Décrets  de  l'Evelque  de  Rome  doivent  eftre 
tenus^  obeïs  comme  la  voix  de  Sam(5l  Pierre 
mefmes.  Baronius  nous  diloit  cy  deffus,  qu  un    , 
certain  Théodore  avoir  faiét  mettre  le  nom 
d'Honoriusaulieudu  lié. Mais  ou  nous  en  pro- 
duit-il unfeul  Autheuif  Et  Ibmmes  nous  tenus 
de  croire  les  fonges;  Et  cuft  il  donc  pas  fallu 
corrompre  toutle  Concile, toutes  fes  procédu- 
res? Pour  ce  qui  eft  du  rang,  le  ramènent  au  re-  Condi. 
glement  ancien   de  Conftantinople  2.  ôc  «ie  J°|^^';"^°*" 
Chalcedoinej  Que  le  fiege  de  Conftantinople  TruUo. 
obtienne  eçaux  privilèges  à  celuy  de  Rome  toi/  ^^•^'^: 
tjoY  ci/TTVKd^eiv  '^i7Ciiu;',  Etfoitmag'aijie  comme  iceliiy  i^^  ^  Con- 
es  chofes  Ecclefiafliques  eji-4m  lejecond  dpres  lu;  ■  fca-  ftXtmo^le. 
voir  en  feance.  Et  n'eft  icy  àoppoter  que  ce 
Conc'le,  ne  fit  point  de  Canons,  puis  qu'il  a  ^"^J.^^n^ 
efté allez p'ouvé ailleurs,  6c  par  Gratian  mef-  cpU-iiic, 
lues ,  qu'il  fac affcmblé  à  deia  fois,  Se  qu'à  la  fe-  ^•'^•. 
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condeil  en  fit  cent  &  trois,  ce  qui  eft  reconnu 
par  Onuphrei  Et  ces  Canons  auchorifez  par  le 
conciu      Concile  de  Nicée  2.  univerfel.y.  Ad.  4.  afli- 
univerry.   ft^ns  Ics  Lcgats  du  Pape  Adrian ,  fçavoir  repris 
Aa.2.ôc4.  par  les  Pères  aflemblez  derechef  par  l'Empe- 
reur luftinian  2.  fur  les  mémoires  de  la  premiè- 
re côgregation,apres  qu'il  le  vir  hors  des  grades 
traveifes  que fes  rebelles  luy  avoient  fulcitées. 
Pour  le  téporel  mefmes  recônoit  Agathô  par  fes 
lettres  ci  defïus  à  rEmpereur,Ronianam  urbem 
cfTefervilemimperij  lui,  que  la  ville  de  B^meefi 
ferviUe  à  fin  Emfire  trej-Chreïîim  ;  Et  pour  tout 
obtient  cefteerace  de  luy,  que  nous  lifons  au 

tiber  Pon-  r  •  ^  ex  i  r  ■   J  r 

tif.in  Aaa-  -Livre  Pontiiical,  prfr  un  mandement  ImferuLJun 
thonc,        fit  reqmfïe  d^ejlredejchar^éde  ce  que  Vzvefque  deB^me 
fiiiloit  donner  pourfon  ordination  ,  k  condition  néant- 
moins  que  fin  eJleBion  ne  fuijfe  f^Jfer  en  ordmxtion, 
jufqties  k  ce  qu>e  D Empereur  en  ait  ejiéadverti  C^  l'ait 
far  exprès  commandé;  ^  ce^  dit-il ,  filon  la  couflume 
D.^3.c.A-  ancienne,  QtH^  \oy  inférée  au  Décret  par  Gra- 
gatho.ii.    tian.  Dont  n'eft  à  s'efmerveiller  s'ils  n'eften- 
doiêtpas  leur  puifTanceaufii  bien  que  leur  am- 
bition ,  à  l'ordination  des  autres  ;  Ce  que  nous 
avons  ci  deuant  remarqué  au  Concile  de  Chaa- 
lons  tenu  en  nos  Gaules,  es  Conciles  7.8.9.10. 

Conci  To- ^^^^'^^^^^^^  ^  ^^^^^'^^^^"^^PP^^^^"^  duCon- 
let.ii.cau.  cileii.  tenu  du  temps  de  ceft  Agathon  mef- 
mes; Où  nous  voyons  que  le  Prince  y  pour- 
voyoit  furl'efledion  delà  province  î  Et  quel- 
quefois fi  trop  grande  longueur  yintervenoit 
l'ArchevefquedeTolede,  faufàTefleu  dans  un 
D.^Tî.c.     temps  limité  à  feprefcntec  au  Métropolitain  de 

cum  longe  i    r»          •  .i._      •  * 

^j.       *'  laProvincc.       v 
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Prétend  nonobftant  Baronius  deux  poincts;  „         ,  „ 

■  r  1  ^        ,r->  tiaxo.voi.9. 

L  un  que  ceux  qui  turent  condamnez  a  ceCon-  a.<s8i.  art. 
cile  appellerent  à  Romei  L'autre,  que  les  Pères  tJ.-^^-  . 
du  Concile  requièrent  conhrmation  du  Pape  dat>pdaj4 
AgathoniEt  qui  en  croirons  nous?  Certes  d'ap-  Fape^ 
pel  il  n'y  a  que  luy  qui  en  parle.  L'Epiilre  de 
l'Empereur  à  Agarhon  dit^parU  commune fent en-  ^?^c^  '■'' 
iedit  Concile umverfel  ils  ont  ejïé dehoutel^dii Sitcer-  Anaftaù  in 
doce,  g/  livre\^  probationi,  a  U  preuve  du  Tref-  -=^'-^°^' 
ftm^Papej  Sçavoir,pour  juger  de  là  en  avant^de 
leur  penitence/elon  qu'ils  en  donneroient  des 
marques.  Et  Anaftafe  nousTefclaircits  ils  furent 
efivoyeTy^enexdenU  C/r/^fi^wf^Mais^dit-il^Con- 
ftantin  ditenfon  Epiftre  à  Lqoïï,  1.  ils  ont ji^pplté 
nojlreSeremtéf^r  requejle  de  les  envoyer  a  vojlre  beit- 
tttude, O"  ^infi les  vous  envo) ons  nou^ permettAfis  eux 
CT*  Ici^r  cdufeà  vojlre  jît^ement.Eà'Ce  donq  là  l'ap-  Vaathcri- 
pel,  oùiltautquelapermiilion  de  l'Empereur, '^^^^^ ^^'*' 
arnslacommiilion  intervienne.  Pour i'autre,de  '^^''■'*^^^^ 
la  confirmation,  non  mieux  eft- il  ton déiLe  Sy-p^^^^** 
node,dit-iI,  &  c'eft  en  l'Epiftre  que  de  nouveau 
il  nous  produit,  demande  que  Tes  Adesfoienc 
confirmez  par  le  Pape  Agathon  ;  Car  ils  lui  di- 
fent  .  Nom  avons  cUirementprefché  envers  vomi  a        ^  _ 
claire  lumière  de  Ufo^  Orthodoxe,  laquelle  anj^i  no  m  dcm.irri^» 
prions  voflre fraternelle  fainfleté  de  confrmerparvos 
honorables refcrits  owrefponfes ,  Eft-ccdonq  pour 
leur  donner  force  par  fon  authoriré,ou  pluftoft 
pouryprefter  fon  confentement  ?  Certes  lans 
fortir  du  texte  ,  l'intention  d^s  Pères  eft  claire, 
qui  ne  penfent  point  leur  fen  téce  par  la  fufpen- 
due;  Nom  les  avons ydiQnz-i\s,para?iathemes  chajfe'*^ 
desfarvts  du  Seigneur  y  &c.  Z>/eM  mouvoir,  Dieu  cou- 
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ronnott  cefie  ^4jfemhUe,  Tous  d'un  accord  de  cœur,  dé 
langue  ^  de  main ,  nom  avons  prononcé  un  ^rresi 
définitifs  définition  em,  exempt  d'erreur,  certamyCT' 
infaillible  j  far  l' aj^ifiance  du  S  .Ej^rit  i  Eit-cc  donq 
parler  en  gens  qui  laTtencienc  de  Rome?Et  fous 
ombre,qu'il  lui  dient,quede  fa  part  par  Tes  bon- 
nes lettres  il  y  a  contribué, eft  il  dit  que  (ans  luy 
ilsn'ayent  rien  fait,  n'ayent  peu  rien  fairer  Cer- 
tes à  ce  compte  faudroit-il  dire,  quand  Léon 
II.  envoyé  les  Ades  de  ce  mefme  Synode  aux 
Evefques  d'Herpagne,  pour  les  recevoir  &  exé- 
cuter, qu'il  leur  en  demandoit  la  confirmation, 
plus  Pripes  que  le  Pape  merme*  Car  le  Concile 
concii.To.  de  Toledo  14.  en  parle  encor  en  plus  forts  rer- 
AnntôÏ!  mes,  LeonyàiQnz-ilSyFa^e de  la  vieille I{ome  y  noma. 
invitel^^arfes  lettres  a  ce  que  les  ^  clés  par  lui  knouâ 
envoyen^yV.oÇiïi  etiam  vigoris  manerent  authori-* 
tate  fuffulta,  demeurent  appuyé-^  de  l'authonté  de 
no jlre  vigueur,  Qu^en  ordonnent-ils  donq?  Ne 
fouvans  nous  ajfembler  en  Synode  gênerai  four  les  dif- 
ficulté!^ du  temps,  nous  nousfommes  ajfemblel^à  Par- 
celles  O^  les  avons  leun^,  approbantcs,4p^roMi/<<wi  ce 
i)ui  y  efi  ordonné  de  la  doHrme  des  deux  natures  en 
C^ri/^j&c.^fwt^wirfp/fjijplacuitipfageftafirma- 
re,  de  confirmer  ces  ^[les,  enfatisfaifant  à  l'EVefque 
deB^me,  ^  d'en  expliquer  le  confentement  de  nofîre 
foi  par  trefpures  paroles.  Et  Baronius  mefmel'ap^ 
^d\c  (Information  des  ades  de  ce  Synode.  Et 
n'oublions  à  ce  propos,premier  que  fortir  d*A- 
gathon,  que  de  ce  temps  fut  renu  le  Concile  de 
T  olzàt  11. CY.']\i{[\}sdu  commandement  du  B^  Enn-- 
Aiin.  681.  ^^.^uquel  toutes-fois  furent  traitées  chofcs  trct 
importantes. 
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PROGRES. 

LEon  2.  fuccclîeur  d'Agathon  comme  nous  ^"'*  ^T, 
ivons  du  en  ran  6^.  lur  les  lettres  que  lui  ;°«^^^"'«« 
tu  clcrit  1  Empereur  Lonltantm  ,  reçoit  le  Sy -■  j 
node  de  ConltantinopleGfcuc  en  Grcc,&  con-  Anno.csj, 
damne  ôc  excommunie  ceuxque  ledit  Synode  Jj^  "jn°°" 
avoit  excommuniez,^:  entre  iceux  le  Pape  Ho-  Leone.z. 
rorius  mefmejComme  aufliConllantm  ordon- 
ne en  fa  faveur,  dlvaltjitj^tone ,  par  mandemenc 
Impérial ,  que  qui  fera  cileu  Archevefque  de    .  ^  .    . 

ivenne  vienûra le  raire  ordonner  a  Home,  a  ^  '^ 
condition  neatmoms  qu  on  ny  prendroit  rien 
pour  Ton  VnUmm-y  Argument  que  cefle  corrup- 
tion continuoit  en  la  Cour  de  Rome,  nonob- 
fiant  l'ordre  qu'y  avoir  voulu  donnerCrcgoire, 
Bcnoilli.fon  luccelTcur  gaigne  un  poinclt  ^^^^  senclliT 
avant  par  patentes  du  me(meEmpereur,addrcl^-  ohaent 
fées  Âu  CUrgé,feufle  O*  Armée  ^matne  (  ain  fi  par-  "-"«•  exerri^ 
Joient-ils,  parce  que  la  garnifon  qui  elioit  forte  Z'*'^"  ''*'*^" 
à  Rome  en  ce  temps  en  faiioit  ù  part)  2jie  celuy  "^'*^^' 
qnenj  ifieaJfcmhUe  ^^  d'wi  commun  xccord  ils  au- 
roicnt dtjïgné ,  fxns  Attendre  le  conftntement  de  i' Em-- 
fereur  m  de  lExArc^ue  ^  fuft  conjxcré  CT'  tavA  boi^r 
£vefjtiedeS^me.Cc  qui  depuis  luiHnian  premier 
nes'ciloit  pomt  veu.Mais  toit  aprcs  le  vir, com- 
bien ccfte  bride  leur  eiloit  neceiiairciCar  n'ayâc 
pasiceluiachevél'an,  ôc  ion  luccelîcur  Icaciii- 
quielme  né  l'ayant  franchi  que  de  ncuFjours,en 
l'efledion  d'an  fuccelll^ur.  U  ville,  dit  Sieonius,  c-  ^    j 
n  A  jfxiji  toj}  recouvré  U  tiùerté  quelle  fè  troi^ve  em   regno  ît4, 
yrxfeedefA  vieille  divifi on.  Le  Clergé  ellitun  Pier-'**' 
le  Picftre,  i^arméc  porte  un  certain  Théodore, 
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ÔC  quelques  joues  s'opiniaftrenr  la  defTuSj&rea  i 
fin  cous  les  deux  rejctcez  faluenr  &  confacrcnc 
Conon  Eveique  de  Rome  ,  lequel  derechet 
SchiÇmei  n'ayant  velcu  qu'onze  mois,  nouveau  fchifme 
freqt^ns,  ^j^  refledlion,  qui  dure  deux  mois  3c  plus  i  Car 
tjficaiisSi-  pendant  la  maladie qui-^ut  longue,  un  Pafchal 
gon  de  re-  Arcliiacre  avoit  elcrit  a  leanEx^rche  dcRaven- 

gnolulj.z.  '1  j    •  j  1  r 

ne,  qu  iliuidonneroitungrand  argent,  lipar 
fon  moyen  il  pouvoir  eilre  fait  Papci  Et  c'eftoic 
Taigenc  que  Conon  proche  de  mourir  avoit  lé- 
gué au  Clergé  &:  aux  Monalteres.  lean  n'avoir 
pas  aulTi  manqué  d'adverrir  les  officiers  de  lui 
yiatinain    tenir  la  maiiiiAmii  Conon  n'apasfî  toftlabou- 
Bencdift.    ^^^  clofe,  que  lavilie  eit  partie,  qui  pour  Theo- 
a.iohan.j.  doTc  Archipreftrc  _,  5c  qui  pour  PaïchalArchi- 
sa"i^?^      diacre  j  les  uns  dedans  le  Patriarchat  (ainiî  ap- 
pellent-ils Lateran  )  les  autres  dehors,  prefts 
d'entrer  au  combat  à  qui  feroit  quitter  place  à 
"    fon  adverlaircjQuad  les  principaux  d'entre  les  ' 
luges  de  l'armée,  du  Clergé ,  Se  du  peuple ,  1  e  . 
refolurent  pour  arrefter  la  fedition,  de  prendre 
yn  Preftre  nommé  Sergius  du  miUeu  du  peuple 
.,    j        &lenômerPape;Etau{ri-tofteft-il/'4/;*/^f/-o«tf, 

flond.DCC.  .     ï  ■         j-        7      / 

î.i.5.  des  compétiteurs  melmes^  5igonius  dit  adore^ 

félon  l'adulation  des  derniers  temps.  Anafta— 
fius  s'humilia  devant  luy;  Tant  il  y  avoit  d'orgueil 
en  ce  iiege,&  de  corruption  à  y  parvenir.L'Ex- 
arche  qui  ne  vouloir  avoir  perdu  fon  efperan- 
ce  y  accourt  à  toute  brides  trouvant  Sergius  in- 
llallc,ne  veut  point  avoir  perdu  facourfe,  de- 
mande à  Sergius  l'argent  que  Pafchal  lui  avoit 
promis;  Sergius  pour  s'enr'acheter,  luy  baille 
les  vaiileaux  &  couronnes  d*or  qui  pendoient 

devant 


simonies. 
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devant  l'holtel  de  S.  Pierre,6c  encor  nelepeut- 
il  contenter  *  C'eftoit  environ  l'an  6^0.  Er  par  Anno  ^5©; 
ainfi  en  moins  de  quarre  ans,  depuis  que  l'cfle- 
(ftion  leur  fut  libre,  deux  Icbilmes  proches  de 
feditiouiEt  ja  s'enmefloient  les  armées  corn- 
me  jadis  les  Prétoriens  lors  que  vaquoit  l'Em.- 
pire.Note  mefme  Anaftafe  quePafchal  l'un  des  Anaftac  îr 
Compétiteurs,  pro  aliquibus  incantationibus,  Sergio. 
Se  lucis  quos  colebat ,  vel  lortibus  quas  traâ:a- 
bar,4  cMtfede  quelques  enchantemens  C^des  ho'^  qiid 
iàoroit  cr  des  forts  qui'il  demenoit ,  fut  à  quelque 
temps  de  là  reclus  enMonaftere.N'eftàoubliei" 
que  depuis  Lcon  2.  l'Evefque  de  Rome  com- 
mença à  eftre  facré  par  les  Evefques  d'OHie,  de 
Port  &:  de  Velitre,  quiparavantnel'eftoit  que 
de  celui  d'OftiejC'eftoitlelon  la  forme  de  tous 
autres  EvefqueSî  Mais  après  tout ,  il  ne  pouvoit 
prendre  en  patience  le  règlement  faidau  Con- 
cile univerlel  6,  Et  luftmian  2.  fils  de  ce  Con- 
ftantin,  duquel  ils  avoient  receu  tant  de  faveur 
en  fentit  la  preuve. 

OPPOSITION. 

CEIuftinian  donq  après  la  mort  de  Con-xej  canom 
ftantinfon  perc,  qui  paravant  l'avoir  afl'o-  du  ConciU 
cié  à  l'Empire, /î«V4»r,  ditSi^onius  ,  les  famfles  ^'^• 
traces  a  iceLui,4voit  aujsi  tojt  ejcnf  a  lean  cinqmejme  Ann.6^1. 
qu*il  avoir  trouvé  les  (aincts  Codes  ou  livres  du 
hxiefme  Concile  univcrfel,  digérez  par  (on  pe-  sacra  lufti- 
re,  lefquels  aufli-toilil  auroit  prei entez  aux  Pa-  îX^tm 
marches, a  TApocrifaire  defabeatitudcjau  fa-  i.  Tomo 
cre  b enat,  aux  Meiropolitams  &:  Evelques ,  aux  ^um. 
principaux  officiers  du  Palais  ,  &  de  la  Milice  Liber  Pon- 
Impériale,  pour  citicUus  devant  eux  tous  ,  6c  cononc. 
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par  eux  fîgnez  ,  afin  que  jamais  ils  ne  peuflent 
par  aucun  élire  corrompuS;,dontiirauroii  vou- 
lu advertir^ôcFalTeurer  que  jamais  il  ne  s'en  de- 
paitiroit  >  mais  cefle  delpeiche  i'auroir  trouvé 
morr^  ôc  Conon  en  fa  place,  quil'auroitreceue 
&  auquel  içachant  (on  eflcdtion  il  auroit  faict 
plufieurs  gratifications,  qui  rte  font  oubliées  en 
^c;Wt^    Thiftoire.  Ce  Conon  ayant  veicu  fi  peu  &  tou- 
farSer^    fiours  malade,  &  Sergiusluy  ayant  luccedé  lu- 
fig^n.l.z.   ftinian  lui  envoyepareilleslettres,lerequcrani 
àc  regno    de  fe  foubfcrirc  à  ce  Concile ,  mefmes  à  la  revi- 
An/îfikin  ^^on  d'icelui,  à  laquelle  Tes  Apocrifaires  avoient 
cofloae.    foubfcrit.  5ergius  donq  prend  fubjett  de  duc 
qu'on  en  avoir  falfifié  les  A(5les,  foubs  ombre 
que  quelques  Articles  ne  lui  plailoient  point, 
fçavoir  ceux  qui  le  regloienc,  defadvouë  fei 
Apocrifaires,  Anafliafe  dit  Le^atT^,  &  refufedc 
les  foubfcrirei  dont  Iufi:inian  le  lentit  fi  grieFve- 
Anaftaf '    ^^"^  offenfé  qu'il  (e  départit  de  lEglifeRo- 
Scrgio.'     maine,queiurqueslàil  avoit  fermement  main- 
tenue, 5c  envoya  prêdre  lean  Evefque  de  Port 
de  Boniface  Confeiller  du  fiege.  Me(mes  vient 
.    Zacharie  fon  PrQtofpataire,(nous  dirionsCon- 
neflable)  iufques  à  Rome  pour  enlever  le  Papci 
Maisily  avoitfibien  pourveuque  toutela Mi- 
lice Romaine  fe  trouva  de  fon  cùftéj  tellement 
que  ce  fut  à  Zacharie  à  fe  jetrer  entre  ies  bras  £z 
luicriermifericorde.LepretextepourDefigner 
Anaftâfiiis  poi"^  cftoit  pour  ne  confentir,  dit  Anaftalt-  Bi- 
ùisergio.    hiiothccsLiiey UHX erreurs des nou>ve4iite\y  &  Paul 
cond?<^e-   ^^^Cïç, au S^^nodecC erreur,  pour  leur  faire  croire 
ilisLongo  qu'ils  eftoient  Monotbelites;  Mais  les  Canons 
bard.i.é.c.  ^^^  ^^^^  en  avons  n  en  fentenuieniau  contrai- 
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rcIesanathematifent.Etla  vcricéeft  que  rien  ne 
lui  entcnoitau  cœur,  que  le  règlement  par  le- 
quel pareils  honneurs  eftoient  décernez  à  Imdc 
irEvefquedc  Conftantinopie  ^faufla  prefean- 
ce.  Analiafe  le  nous  femble  dénoter  quand  il 
dit,  ^  caufe  de  quelques  articles  y  ddjot^JieT^  contra 
ricum  Ecclelialbcum ,  contre  U  façon  défaire  de 
^'E7hfe,non  donq  contre  la  doctrine.  En  la 
viedeleany.plus  tranchemcnt  5  capitula  Ro- 
mande Ecclefiae  contraria,  pour,^rf;c/«  contrat" 
reskl'Eglife  Romaine .  Et  de  faid:  il  envoyoit  fa 
confciiion  de  rby  tout  enfemble.  Et  ceci  vient 
(ufoues  cnTan  700,  Ann.700: 

Baroniusfe  tourmente  ici  pour  deftruireles  ,,  .  .  - 
Lanons  de  ce  Concile,  mais  nous  les  avons  ve-  amment 
rihés  ailleurs,  fans  qu'il  Toit  beloin  d'en  fàkc  çf  envaijK 
ionguerepetitionill l'appelle  donqPfeudoSy- 
nodejSynodefaux  &  erratique-,  Et  de  faid  il  lui 
cuit  de  voir  fonChef  rangé  à  raifon^Car  tous  les 
membres  s'en  fenrent.  Riais  à  qui  s'en  doit-il 
prendre  qu'aux  Pères  afî'emblez?  aux  Légats  du 
Pape  mefmtf  Tharafius  Patriarche  deConftan-  Baron. voit 
tinoplelui  fafche,  quidit  au  fécond  Concile  de  l^i^'/ôc' 
Nicée .  Ç^uellc  ignorance  ejl- ce  cy  queflujîeursfoient  ^^iq- 
en  peine  de  ces  Canons,  Cefifcadalcy  de  douter  s'ils  (ont 
dufixiefmeCo  n  ci  lefçach  en  tdonq  icevcx ,  qu'il  fut  ajj'em* 
hUfoiihs  (onjiantin  o^cPuis  ferajjem itèrent  les  mef- 
mes  Pères  fuùs  îuftmian  fonjils^CT firent  ces  Canons^ 
&  qi^eperfonnen'cn  doute,  Suiîic-ilpour  les  rejet- 
ter  de  trouver  quelque  pundille  en  la  datcrBal-  Nicaen.  sy- 
famonEverque  d'Antioche  lui  plaift  aufli  peu.  "°*^^^'*' 
Parce  y  dit-il,  qt^e  le  cmquiefme  CT  cefixiefme  Synode, 
norvomt  f  oint  fai^  de  Canons  ,  cefîm-cy  leur  fut 
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tomfuffléement,  6Cc,  Et efi aujii  tini-vcrfel ;  Qir  en^ 
Balfamon  ^^^  Evffques  Occidentaux,  fçavoir  Italiens  ?$/  * 

in  Norao.  1.  -'  i  r       r  1-/'  r  n 

canone.      Ldtms^pdrce  qu  Usyjont  toi^cheT^a  propos  yfont  injfan' 
ce  au  il  ne  l'eji  point  y  C^  ^'^e  Us  Légats  du  Pape  de 
"B^meny  croient  point,  çlj  c,  'Retrouve  en  fueiUetant 
le  vieil NomocAnon  que-BaJïliPts  Evefque  de  Gortyne 
Métropolitaine  de  Candie  y  Q/  un  Evefque  de  Candie 
y  eficient ,  qui  tenoient  le  lieu  de  tout  le  Synode  de  l^E- 
glife  E^m^ine  i  Et  non  feulement  tceux,  mais  ceux  auÇh 
qui  lors  ejioient  Légats  du  Tape ,  les  Evejques  de  Thef- 
falonique,  de  Sardane^  d'Heraclée  en  Thrace  C^  de  Ca- 
rinthe,  qui  font  appelleT^k  facic^  qui  attfii  ontparticu- 
lierejurifdiclion,  comme  il  efl  moîifirépar  le  fécond  tiU 
tre  du  cinquiefme  livre  Jmperial.  Cela  s'efface- il 
avec  refpongef  s'en  va-ilpar  un  cieiinenti,  ou 
Synod.  Ni-  par  rappellcr  Ichifmatique  ?  Et  Gratian  le  fouF- 
Aa'iôc     fnra-iî qui canonife  ces  Canons,  ainsle  Con- 
cile Vniverfel  2.  de  Nicéef  Ains  les  Papes  Gre- 
■  goire  2.  ôcAdrian  qui  les  citent?  fe  ferveni  du 
Canon  83.  en  faveur  des  Images?  Où  fufïira-il  à 
Baron.  An.  Baronius  de  nous  dire ,  que  ces  Papes  vouloiét 
j>2.    .43-  ^Qyppg^  la  gorge  aux  Grecs  de  leur  coufteauf 
qui  fe  la  couppent  eux  mefi-nes  par  l'approuver? 
le  reçoivent  entre  les  (ix  facrcz  Synodes  ?  £t  en 
CCS  termes;  Cefte peinture  (de  l'Agneau)  efl  reccue 
is  Canons  dufixiefme  Synode  divinement  (X  légale^ 
ment  publieT^,  &c.  Car  quanta  ce  qu*il  nous  dit 
qu'AnaftafcBlbliorhecaire  en  fa  verfion  du  fep- 
tiefme Synode,  teftifie  que  nul  àes  fieges  Pa- 
triarchauxnelesareceus,iirerend  outre  fa  qua- 
licé,  trop  fulpcct  en  la  matière,  quand  en  fon 
Epiftrededicatoireàlean  8.  il  ne  feint  point  de 
diiQi  en  ce  Synode,  fçavoir  de  Nicée  i.fe  trouvent 
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quelques  chojes  des  Canons  des  ^pofircs  tl^  du/ixtef- 
me  Concile  univerfel,  qm  cheHjnomîie  fe  trouvent ny 
ittterfrete\ny  receus.licWe.  eltoic  deflorsla  bonne 
foy  des  Minillres  de  ce  lîege. 
I  PROGRES. 

L'Eftat  des  Evefques  de  Rome  en  ce  temps  ^^/^^^^ 
cftoir  tel  5  que  les  Empereurs  relTeans  en  donne  aie 
ÎO  lient,  attaquez  des  Barbares  par  dehors,  de  ^^^f^  /« 
rebellions  par  dedans,pour  maintenir  quelque  -^'f^^^'o^- 
creJ.it  enOccidentavoientbefoin  de  leur  bon-  *'"* 
ne  grâce.  Les  Exarches  nô  moins  pour  Te  main- 
tenir en  Italie,  mcfmes  contre  les  LombardsjEC 
les  Lombards  quelquesfois  les  flaroientà  leur 
tour;  Tellement  qu'enfans  de  ce  fiecle  qu'ils 
cftoient,  prudens  es  choies  de  ce  monde,  ils 
n'a  voient  garde  qu'ils  ne  filTent  leurs  affaires, 
lean  7.  douqenl'an  70c.  entre  en  l'Epilcopat; -^""'^o^- 

AD^JT  LJIJ  ^    ■     Anafiaf.in 

Anperr  Koy  de^  Lombards  lui  donne  en  patri-  ioh.7. 
mome.ditPaulDiacreJes  AlpesCotciesiBlon-  ^'^"^•Dia- 
dus  &   Platine  dicnt  quelles  tiennent  depuis  28. 
Turin  jufques  à  Gcnn  es,  ^  de  là  aux  Gaules,  &  J^°"^V^ 

I  II  1      /  '  T-     I  n  Dcc.r.l.io. 

cela  appellent  lis  flowwfr  <<  S.Pierre  »  Etluieftoit  sigonde 
bien  aifé  de  donner  Tautrui-Et  pource  adioufte  ,^^?"°'^* 
Paul  ,  qu  elles  avoient  autrefois  appartenu  au  Piatinain 
fîeocAport:ohc]ue,(çavoir  pat  la  prétendue  do-  ^°^'^* 
narion  deConftantin  legrand,  ôc  luyavoienc 
eftéollées  par  les  Lombards,  èc  qu'il  envoya 
/'^f/^f/fr/fm/^rrrfi^'orjMaisPlatinegafte  tout; 
CeUy  dii-i\,  s' efcrit  fins  autheur  y  c^  vett  au  tin  y  it 
rien  de  certain  de  U  donation  ^  et  que  les  Canoniales 
rappellent  paille  ^parce  qu'elle  ne  tient  rien  defroment'y 
Comment fe peut fouflemr  la  Confirmation^  Prétexte 
parconrequentreccrché  des  Papes  poui  ïoç^ 
""  Xiij         '   '^ 
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cupcr,  il  nous  n'aimons  mieux  dire ,  qu'Aripert  i 
par  là  fe  vouloit  racheter  de  pluficurs  cruautez 
qu'il  avoit  commifes  ,  mentionnées  par  Sigo- 
niusmefmes,  félon  Terreur  du  temps  ^  Et  toft 
aprespaiTant  un  torrent  pourluivi  par  fon  en- 
nemy,  il  tut  noyé;  luftinian  2.  d'autre-part ,  las 
d'eftre  harafle  de  (éditions  domeftiques  ,   juf- 
ques  à  cflrecbalîé  de  l'impire, comme  il  fe  voit 
reftablirefolu  defe  venger  de  les  ennemis, veut 
aulîi  gratifier  l'Evefquede  Rome. Et  defaid  lui 
€nvoyeles  Actes  due".  Concile,  par  deux  Mé- 
tropolitains, l'exhortant  de  les  recevoir  i  Ana- 
itale  Bibliothécaire  des  Papes  dit,  que  ce  fut  en 
Iti  Tpna.nt  d'en  oJJ-er  ce  qu'il  advirfer  oit  i  Platine  leur 
Hiftorien  tout  au  rebours,  que  c'eftoit  Abfclu'é' 
ment  pour  les  fonl?ft<mer;[' un  ÔC  l'autre, qu'il  les  ren- 
voya, de  n'eut  point  allez  de  courage  pour  les 
AnTj.7o8.   contredire  ni  cenfurer.  Mais  en  Pan  708.  le  Pa- 
peConftaniin  fait  profit  du  temps  en  beaucoup 
lujiïnlan    de  manières,  luftinian  2.  après  avoir  faid  mou- 
liAuy  de-  rirles  Principaux  qui  Tavoientchallé  dcl'Eftar, 
ferebeai^   &  envoyé  prifonnier  à  Rome  Callinicus  Pa- 
^^^*         triarche  deConftantinoplejauquel  il  avoit  fai(5t 
premier  crever  les  y  eux,  ne  penfa  pas  avoir  peu 
gratifiél'Evefque  ce  Rome,  lequelfur  cefte  oc- 
Câfîon  H  fait  venir  en  Orient ,  pour  conlulter 
d'afFaires avec) uVj^ l'obliger  d'honneursjl'Hi- 
floiredic  qu'il  ordonna  qu'il  fuftreceu  partout 
comme  fa  propre  perfonne,  qu'il  fe  profterna 
enterre,  melmes  que  leF^gneeniatefle ,  c'cftà 
dire  le  D'ndQmç  ^  il  lui  hxifa  les  peds  yMa.'\s  ellene 
Tious  celé  pas  au  (Tijqu'à  le  faire  venir  il  avoit  ufé 
de  fon  auihoricé  ;  Paul  Diacre  qui  dit.  Cou- 
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.tantinû  Papam  ad  fe  venire  \uhens. commandant  P^ulDiac. 
mFafe  Conjtmtinde  vemraiuy,  cC  non  corne  Si-  Loncobar. 
goniusaujourd'hui,obiecravit;//fy«/?/?//^.  Ana-  ^ÂnafhV.in 
âalîus  meimes  -,  Mifit  facram  per  quam  iuflit  Conftanù- 
cumad  regiam  alcendere  urbcmj  //  Im  em-oyd^^* 
'4ne patente Jacree  y  par  laquelle  il  ïm  commandoit  de 
monter  en  la  ville  Royale,  Et  anj^itofi^àh- il  ^  juHis 
[lîiperialibiis  ohicmjp<:}:a,ns3olpeijfanta:{x comman^ 
mandemens  Impériaux  y  il  fait  préparer  les  Navires, 
Ce  font  les  Aucheurs  plus  proches  du  temps. 
Baronius  fera-il  creu  quand  il  interprète  julîic; 
il  commanda,  c'eft  à  dire,  precibus  exoravit  ilim^ 
ferra  cela  de  Itii  à  force  de  requefies ,  Le  refte  donq 
en  apparcncede  dévotion  &  de  compunclion, 
^' non  d'obeidance.  Et  de  fait  i^aul  Diacre  dity 
quil  Im  renoHvella  tom  les  privilèges  de  fin  Eglife  •  II 
avoir donq  â  les  tenir  de  lui,  lui  mefmes  \  Ec 
Anaftafeencor  plus  clairement,  en  le  requérant _ 
de  prier  pour  fis  peche^i  c'eftoient  les  (atistaclions 
du  temps.  Ltainfi,  dit-il, ad  proprià  rcvertiab- 
foluit  lui  donna  congé  défi  retirer  chei:^  lui.Qm  ofe- 
roit  ainfi  parler  en  ce  temps?  Platine  après  tout; 
Jufiiman  cependant  pour  toutes  les  calamite\y  navoit 
rten  changé  de  fa  première  vie  y  (fçavoir  tref-mef- 
chante  )  feulement  il  av  oit  le  fi  ege  ^poflolique  en 
flu6 grande  révérence  qu  a npar avant •y^moiQnndLïit 
cela, les  meilleurs  amis  du  monde. 
O  P  POSITON. 

TOufîours  neantmois   paroiiïbit-il  quel- 
qu'un nonobftant  ce  fupport,  impatient  ^^J^''^« 
de  cefte  Tyrannie;  TEfrlifc  de  Ravenne  n'avoit  "'.'.^'/'" 
lubi  ce  joug  que  depuis  peu,&  par  commande-  ^^^^^ 
?^?2?4??5"^P^^J^"r?'  Damiandonq  venanc  a 

X  iiij 
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mourir,  FœlixArchevefquei'e  prefentaa  Con. 

ftanrin,  pour  eftreparlui  aggreé  &:  confacré  à 

Ph^qa^n   Romei  Mais  dit  Anaftafei  il  ne  voulut  fa^^^reHet 

conftaati-  les  cdutions  accoujluméesi  Platine  &  Blondus  plus 

sieon.  de     ingeouement ,  s'obliger  k  une  certaine  forme  d'olpeijl 

Regno        fance  cr  ê^ envoyer  de  l'arqentà  Rome .  Et  à  cela  lui 
Ital.1.2.       V  ,  •     t      ^,  ^  n  r        r.  t 

Plar.  in      tcnoient  la  main  les  Magijtrats  mejmes  Komains.Lo, 
Conftanti-  conte  dit  que  (a.- Caution  mife  par  le  Pape  aupreT^  de 
Biôd.l.io.  ^^  ConfeJ^ion'^ccd  à  dire  des  reliques  de  S-Pieire) 
Dec.r.       y^  trouva  peu  de  tours  dpres  ?ioire  ct**  comme  i/rujlée  de 
y^«;C'efl:oient  les  petits  miracles  du  temps  pour 
bec.i*.      "  les  enfansjMais  envoici  des  plus  efficaceSiL'Ar- 
chevefqueieturé  du  Pape  revient  à  Ravennc, 
fe  plaint  à  fon  Peuple  &:  àfon  Clergé,  &  fe  dé- 
partent comme  auparavant  de  l'Eglife  Romai- 
Rf^no^iu-  "^-Le  PapeConftantin  d'autre-part  à  luftinian, 
liziz.       qui  y  envoyé  le  Patrice  Théodore  avec  une  ar- 
méede  Mer  poury  faire  defcente  >  rArchevef-r 
Mat4  en     ^^^  ^  j^^  Egliies  voifincs  fe  préparent  à  les  re- 
Anaft.in     ccvoit,  fçavoir  de  Ccrvia,  Comachio,  Foi];m 
confbnri-  popoli,  Ce{ena,Imola,  Faenzâ,6<:  autres^Grâdç 
'    *  Peupleslors,  dit  Blondus,  &  troppluspuidans 

qu*aujourd'huy  ;  Théodore  par  plufieurs  fois 
rcpouflé,  en  fin  met  pied  à  terre,affiege  la  ville, 
la  prend  par  compofition  tant  les  Citoiens 
que  TArchevefque .  Neantmoins  informe 
contre  les  Principaux  ,  procède  par  captu- 
res ,  partie  les  fait  mourir  ,  partie  les  bannir, 
partie  les  condamne  à  grolfes  amandes  ;  Cela 
5'appelloit  esîre  jugé  par  ^rrefl  deSamÛ  Pierre.  Ec 
pourTArchevelque,  après  lui  avoir  cfteint  les 
yeux ,  ta  relégué  en  pontej  Tant  que  conuerri 
parcefle  Padoralc procédure, ^^^^É-fc^rf/zé',  de 
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refufer  delargentau  Pape  (carainfi  l'appelle 
Platine)  il  bailla  U  Caution  telle  qu'on  voulut,  &c 
moiennantce,  retourna  à  fon  fiegc;  de  demef- 
nie  Anaftafe.  Ce  Félix  que  nous  voions  fi  mal 
traidé,  recommande  par  Thiftoire  defuncletédc 
de  miracles ,  qualifié  en  (on  Epitaphe,  queBa- 
ronius  nous  rapporte,  ter  beatillimus  Archie- 
pilcopus;  Mais  il  nous  veut  faire  croire  ,  qu'il 
devint  tel  par  les  cruels  traitemens  du  Pape.Be-  Hieronym. 
noift.  Certes  TArchevelque    de  Milan  en  eut^^"  ^^* 
pieilleur  conte,  perionnage  renommé  de  Sain- 
teté. Ilpretendoit  quePavie  llege  des  Lom- 
bards eftoit  de  fonDiocefeiMais  le  mal  fut  qu'il 
jcn  plaida  à  Rome,  y  eftant  venu  pour  voirie  J'^"'- ^^^'^^ 
Pape  ,  là  où  tut  dit  que  d'ancienneté  les  Evefques  de  Anaitai'.ia 
pavte^avoient ejlé confier el(jpar  l'Egli[e P^omaine^Vz-  ^^°^^* 
vieneantmoms  de  la  Province  dcMilanj  Mais 
lePapejugeoiten  (a  propre  caufe. 
PROGRES. 

M  Ai  s  il  falloir  pour  accomplit  la  prophe- 
tiedel'Apocalyple,  quelafeconde  Be- 
fte  entraft  en  h  place  de  la  première,  que  l'Em- 
pire déclinait,  l'Apoftafics'accreuftî  la  Papau- 
té luft  entée  en  (a  place.  Et  desja  les  Empereurs 
cltoient  comme  reléguez  eu  Orient,  ne  re^rar- 
doient  l'Occident  que  de  bien  loin,  une  ^rand* 
Mer  entredeux  j  Mais  aux  Evefques  de  Rome 
ceft  Exarchat  de  Ravenne  qui  avoir  les  Ius;es  à 
Romemefmes,  eftoit  une  paiîle,ains  une  mail- 
le en  l'œili  Et  d'ailleurs  les  Rois  Lombards  les 
cenoicntenefchec,  en  danger  tousjours  d'une 
bourafque.  Et  voions  ici  comme  dexrremenc 
ils  s'en  fcavent  deffaireo  Peu  après  donqccfte 
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Hifypl'    entreveuë  de  luthnian  2.  Ôc  du  Pape  Conftan- 
cui  tt*e[Iu-  tin,  luftinian  abandonné  de fon  armée  eft  atta-     1 
pmanll.  ^^^  par  H eîias  comnnandânt  les  forces  de  Phi-     ' 
lippicus  Bardanes,revolré contre luijqui  le  eue, 
fait  égorger  fon  ^[s  Tibère,  qui  s'eftoit  fauve     j 
au  Temple  de  Biachernes  ;  envoie  la  tefte  de     ' 
luftinian  à  Philippicus,&  Phlîippicus  aufli-toft 
à  Romei  Conilantin  d'abord  s'eftonne  de  ce 
changement  &:  neantmoinsenfçait  faire  pro- 
fit. Vn  certain  Moine.Iean  avoit  fait  prendre  à 
Philippicus  le  parti  des   Monothelites,  herefie 
condamnée  au  ConcileVniveriel  é'.Et  luftinian 
avoir  fait  peindre  en  un  tableau  au  portique  de 
iJfteîeita-  S.  Sophie  à  Conftaniinople,lesprincipaux Pe- 
lUaux  d«  resquiavoientaffiftéà  ce  Concile»  Pailippicus 
Concfle     efmeu  par  ce  Moine  les  fait  effacer,  ôc  ordonne 
par  melme  moien  que  les  Images  feront  oftées 
des  Temples  i  ordonnance  en  elle  mefme  Ca- 
tholique, bien  que  procédante  delapaftion  de 
l'herefte.  Conftantin  au  contraire,  comme  par 
defpit  fait  peindre  en  un  tableau  au  Portique  de 
S.Pierre,  non  feulement  les  Pères  qui  avoienc 
aftifté  à  ce  6.  Concile,raais  de  plus  les  plus  nota- 
bles quis'cftoient  trouvez  aux  6.  Conciles  Vni- 
...     ,    verlels  i  Et  fait  ordonner  en  un  Concile  à  Ro- 
Tate   par  ^^^  ^'"^  ^"  metttoit  Qcs  Images  es  i  empies.  De 
AeP'ktm-J'  la  par  confequent  vient  laQTieftion  des  Images 
ihlie  Us   aeftreprincipale,quin  eftoitquacceflbireiTel- 
jj^irt^fi.      icment  que  bien  que  les  Empereurs  d'Orient 
viniTent  puis  après  à  eftre  Orthodoxes  &  à  ac- 
cepter tous  cesé'.C5ciles,pour  cela  n'eftoiêt-ils 
pomt  obéis  ni  recônus  par  les  Evefques  de  Ro- 
me, 6c  par  leurs  menées  en  Irahe,  {'ils  ii^acquief- 
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ipienc  à  la  nianureiition  ^  vcnerarion  de  Ima- 
geSiLaquelle  encor  par  les  circonftances  qu'on 
y  apporcoir,  on  Icurrendoitfidcceftable  ,  que 
tousjours  y  reftoitauxPapes  macicrc  de  les  que- 
reller là  delîiis;  confequemméc  de  les  débouter 
&  débuter  de  l'Italie.   Sans  entrer  au  fonds, 
Conftancin  prenanclefubjed  que  delTlis  con- 
tre Philip  picus,  rejette  (es  p2,iQmzs  ySxn-amAt^^""^ 
déclare  Hérétique, de^tend  au  Peuple  Komain  ^re  Phili^^ 
de  ï^CQS  oix  fon  nom  nifes  lettres ,  ni  fa  figure ,  en  U  picas. 
monnoie,  ne  loufa"e point,  que j on  ^ùHnrMt joitre- 
ceiten^l'Egiiie^m  mémoire  de  Un,  comme  des  autres  ^  '^^c  ,4'^"' 
'Em^CïcwïS^^Aufervice,  c'eft  à  dire  le  dégrade  en- 
tant qu'en  lui  ell  de  l'EmpireiEt  toft  après  T'cfle-  Anan:a!.  ôc 

1  1  N     -  Plarina    la 

ve  un  Arthemius  contre  lui  habile,  a  lucceder  conitaat. 
qui  lui  creveles  yeux  &  Ten  dechalFe  ;  Et  n'eft 
donqfans  bonne  raifon  qu'Onuphre  marque 
en  Platine  lur  la  vie  de  cel^ape,qii'il//<r/f^rfw/fr 
qui  ofa  refifler  à  l'Empereur  Grec  enfice,  par-ce  qnil  ?""jj"n 
eiloit  tombé  en  l'hercjie  â'JconomAchie  qui  défendait  Phr.invi- 
les' JmAges 'y  non  di-ie  pour  avoir  eilé  Monothe-  "  ^°^^^' 
lire,  n'avoir  pas  bien  creu  des  deux  natures  èc 
volonrez  en  Chiift,  mais  feulement  du  diffé- 
rend d'avoir  ou  n'avoir  des  Images  ésTempleSj 
EtSigoniusenmefmefens;Tâcilleurfalloitpeu  ré|SoiJ- 
de  chofc,en  la  bône  en  vie  qu'ils  en  avoiét,pour  ^^'^•i- 
les  depofcr  de  l'Empire.  Grégoire  1.  qui  vient  à 
lui  fucceder  environ  l'an  yiô".  palTe  encor  plus  Anu.yTC, 
avant;  Celui,  dit  Sigonius,  quia  caufe  de  fes 
beaux  ekrits,  eut  le  furnom  à^Dulogue-,  Peut 
eftre  par  ce  qu'il  eftoir  autheur  dect-s  Dialo- 
gues plains  de  miracles  fabuleux,  qui  fontatiri- 
buésâ  Grégoire ptemier.Leon  3. donq dit  liau- 


LeMyflere  d*  iniquité,  c.  d. 

Zeon  III,  rique,  en  l'an  717.  avo't  efté  appelle  à  TEmpire; 

abbat  Us    comme  il  y  efl  bien  affermi  environ  Tan   722. 

Ann^7i*7.    ^^  Confirme  TEdir  contre  les  Images,  d'autre 

Ann.jiz.  herefien'eft-ilaccuré  mefmespar  fes  advcrlai- 
Ics,Etde  là,  dit  Sigonius,  les  commencemens  de 
graîtdes  [éditions  y  par  lefai^elles  lwfign<i  domination 
de  l'Eglifeen  Jtalie,  fvtfiejiahlie.  11  entreprend, 
dientiesHiftorienscluPape,(usla  vie&:  liber- 
té de  Grégoire,  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  parve- 
nir à  Ton  delTein, tandis  qu'il  rubfifteroit.  Zona- 
retoutesfoisbien  queMoine&patron  des  Ima- 
ges ne  dit  rien  de  femblable,&  auflipeu  Cèdre- 
ne.  Mais  pour  fi  haute  entrepri(e  il  falloir  du 
prétexte.  Tant  y  a  que  Gregoirelà  deflus ap- 
pelle à  fon  fecours  les  Lombards  contre  TExar- 
<^ue,qui  s'en  venoit  à  Rome,  lefquels  le  repouf- 
fentôc  contraignent  de  retournera  Ravenne. 
Et  delà  en  nvant  fut  rompue  la  paix  qui  depuis 
le  Roy  Rothans  civoit  cfté  entretenue  entreles 
Rois  Lombards  d  Ls  Exatcbes  à  la  rume  des 
uns  &  des  autres-,  des  Exarches  les  premiers  fur 
lefquels  leRoy  Luitprand  prit  &  (accagea  Ra- 
venne j  Mais  le  Pape  Grégoire  2.  quine  vouloit 

Crezpire    p^j  les  Lombards  lî  ^tands ,  chaneea  dévoile, 

P^r^^^  ^  &  parle  lecours  qu'il  obtint  des  Vénitiens  avec 
grand  filenceôc  ceicrité,reftablii  l'ExarchePaul 
dans  Ravenne.  Léon  cependant  continuoit, 6c 
exhortoit Grégoire  i.àfe  départir  de  la  prote- 
dion  des  Images;  Grégoire  au  contraire  répli- 
quant qu'il  n'appartenoit  à  un  Empereur  d'mno^ 
fuer quelque chofe en Ix  foy  (en  cerang  mettoit-il 
les   Images.)  Mais  il  ne  f'atrcfte  pas  là;  Ains 

i.Uo,'     '  dieniles  Hiftoriens  ,il  follicitç  à  rébellion  paç 
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fts  Deciets  ceux  de  Ravenne  &:  deVenifcjPeu-  sigoniiîj  Je 
pieî>  bc  gens  de  guerre  contre  l'iimpereur  oc  1'^-  Î^I'J"^  ^"' 
xarche  j  villes  ôc  bourgades  chaflent  ieurs  Ma- 
giihats,  &  T'en  créenc  à  leur  poile,  fait  re(®  udre 
aux  Romains  mclmes  s'il  prefirte,  qu'ils  le  doi- 
vent abandonner  comme  Hérétique.  Et  en  fin  Futtre^oU 
abloult  les  Peuples  d'Italie  du  ferment  à  lui  tait,  ^^'*  ^'^t^l*« 
ec  en  dcfcharge  leur  confcience,  leur  dcfen-  '^'^''^'  '^'^* 
dent  deluipaier  tribut,  ou  rendre  quelconque 
obeiffance  ,•  Dont  fe  voiant  débridés  auflfi  toft  zonar.  p.g." 
adomment  Paul  Exarche  de  Ravenne,  crèvent  Sv^»^"^-?- 

I  VI.-  T>  1      r»  Il        Cedrenus 

icsyeux a  Pierre  Duc  de  Rome,  tuent Exhila-  p.37}.i. 
rat  Duc  de  Campagne  Se  fon  fils,  remplilTent 
toute  ritâlie  de  fedition  &c  de  carnage  ;  en  fin 
engagez  par  tant  de  maléfices  contre  l'Empe- 
reur Léon  ,  rejettent ,  nomméement  les  Ro- 
mains fon  Empire,  CTJurenf  folennellement  d'obéir 
en  toutes  chojes  À  l'autorité  du  Fape.  Eticjy  dit  Baro- 

nius  j  U  fin  des  Ducs  que  les  E??tpereurs  foui  oient  en- 

^  J       \  „  fi       I    r-     Baron,  vol. 

voter  pour  commander  al{pme,  CT  ^nx  villes  de  [on  «j.ann.716, 

ref^ort  qu'il  veut  jultifier  par  ces  prétendues  con-  ^^•34- 

fpirations ,  dont  il  n'a  autre  Aurheur  qu'Ana- 

ftafeferviteur  domeftiquedes  Papes.  Sigonius 

auflî,  &  ainfi  Rome  ,  &  le  Duché  de  Rome 

pAJfa  des  Grecs  au  Pape  de  B^me  à  caufedeleur  mef-  Onuphr. 

chante  herejte  cr  tmpietéi  Et  quelle  autrc,que  cel-  pu"uam 

le  qu'ils  prétendent  des  Images?  Et  là  fait  la  lille  i^  Conih 

de  cefte  conquefte  ;  Rome  avec  (es  Chafteaux 

&  Bourgades  enTolcane;  Port,  Centocelle,  '^^'^^l'' 'f 

Cere,  Blcda,  Matuta,  Sutri,  Nepet,  Chaftelga-  X^Rome^ 

lefe,  Orta,  Polimarte,  Ameria,  Tudcrrc,  Pcru- 

/îa,Narni,  Oricoli,  Et  en  Campagna  diRoma;  zonar.tom 

Sigma,  Anagnia,  Ferentino,  Alatrio,  Patrice,  j:^"g^.'*'°' 
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cedrentn    Frufigno,  Ti  voii  ;  Et  in  ccrra  de  Lavoro  ^  Sof 3^ 
^'^'^'        Arecs,  Aquino,  Teano  ck;  Capua.  Adjouftc, 
que  Lmrpiand  Roy  des  Lombards,  qui  entrant 
en  Tt  ftat  lui  avoic  répète  le  Patriraonie  desAl- 
pesCotticneSjleluirenddenouveau^&c  confir- 
me la  donadon  d'Aripcri  i  audi  fondez  à  don- 
ner le  bien  d'aucrui  l'un  que  l'autre. Et  ainfîfont 
chaiîezparle.sEvefques  dcRome,lesEmpereurs 
d'Orienr,  qui  deioimais  ne  regardent  Eome 
qu'en  (oufpirat.  Onuphrepailant  deceGregoi- 
re  rrcche  tour  ntx.dlfutflvÂ  hAràiqueQinJiatmfon 
fredecejjear  -,  Car  d  iirracha  de  droit  L'Enij^ire  d'Jtalie 
ce  (^m  en  reftoit  des  Lomhdrds.^aLeon  ^.^uftifle  en  l'Ait 
Ann.71^.   7i9-EC  n'eîl  plus  queftion  que  devoir  comrrîent 
ils  viennent  à  bout  des  Rois  de  Lcmbardie, 
S'^i/ze^a-cc  defquclsde  fait  ce  Giegoire  cftoit  en  alarme, 
la  France,  parce  que  le  Roy  Luitprand  cftant  venu  avec 
une  armée  julques auprès  de  Romc,l*avoic  ré- 
duit à  venir  aux  lequefles,  &  que  rricfmesiile 
voioit  allié  de  Charles  Martel  lors  Maire  di:Pa. 
lais  de  France,  qui  lui  avoir  envoie  Pépin  ion 
fils,  le  priant  de  l'adopter  pour  fien  ,&  pourfi- 
gne  à  la  façon  desLombards  lui  coupper  la  che- 
velure, ce  qu'il  avoir  faifiAimoine  toutefois  die 
^jp";'^-     que  c'eftoit  en  qualité  de  fcre^irltucl,  cr  à.  Ufu,' 
lill.  j.       çon  desfulelles  Chrefnens,  Grégoire  donq    pre- 
i)'°c"i"l       voiant   i'advenir    6c  pour   ie   fauver    de  ce 
lo.  coup  5  lui  envoie  par  une  folenneile  AmbafTa- 

Airr.cin.  dc,  les  Clefs  du  Saiucl  Sepulchrc avcc  les  licns 
de  S.  Pierre,  &c  de  grands  prefens ,  ce  que,  dit 
Almoinus  ,  navoironcejîecuimveu  ;  à  condition 
qii  il  délivrerait  l'Eglife  de  B^me  de  /--;  Tyrannie  des 
LûmbardSfioJifoja,m  les  chojes  terreflies  attx  cdeftes^ 
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'Cr*pdepartirûirdi*p4rn  d'icetix.  Et  pour  conftr- Appwidix 
mation  de  ce  Traité,  lui  depefcha  Charles  à  xuiJnen^  / 
Rome,un  autrçAmbairade,remcnce  de  la  moil-  i-cno. 
fonqueles  Papes  en  recueillirent,  puis  après  à 
Japrotediondeleur  (iege,  ôc  ruine  des  Lom- 
bards. L'Epiitre  de  ce  Grégoire  i  Charles  felic 
encor,  en  laquelle  pour  l'eimouvoir  àjaloufîe, 
il  introduit  les  Lombards  diransrWfT;;?^;?;^/»/^- 
nant  ce  Charles  avec  les  Frxcoisc^qutltaidesilpeufy 
^cEt  s. Pierre  certes  Im  meffne  lepoî*rrott  bie?ifÀire, 
nutff  cej}  ainji  qu'il  veut  e/jpropfver  les  ffrUsdefes  en^ 
fans  cScc.Baronius  toutctois  l'attribue  àGregoire 
troifiefme  Ton  fuccefleur. 

Or  mourut  Grégoire  2.  en  l'an  73T .  &:  lui  fuc-  Aut/tnt  en 
céda  Grcgroire  3. 5c  en  la  dignité  &  en  mefmes  /-^'^    ^"^'^ 
intentions.  Pour  les  Images  il  ordonna  enun^*^**^^    ' 
Concile  de  93.  Evefques,  qu>e  qui  ne  les  honoreroic 
religieufementfiij}  retranché  dié  corps  C^  du  ftngde 
Chnfi  cr  de  l'imité  de  toute  l'Eglife,  Et  par  là  dcle- 
pera tant  plus  Léon  troideirae,  &tintles  Em- 
pereurs de  Grèce  au  loin.  Mais  pour  ce  qui 
eftoit  des  Lombards  Trafemond  Duc  de  Spo- 
lete  Ce  voulant  rebeller  contre  Luirprand  (on 
Roi  fit  alliance  avec  Grégoire  troifiefmejdefor' 
mais  faifi  de  la  domination  de  Rome;  Et  pour 
l'airermirluirend  certaines  places  quilestenoic 
en  litiges  Dont  auiîî  toftil  fait  efclatter  fa  ré- 
bellion jMais  aulîi  eut-il  bien  tort:  Luirprand 
furies  bras,  qui  le  contraignit  de  reclamer  Gré- 
goire, &  le  lommer  de  fecours  en  vertu  de  l'al- 
liance. Grégoire  le  reçoit  &  Luirprand  le  iom-^^ 
me  de  le  lui  rendre  i  Sinon,  le  prend  lui  mefmes 
à  partie,  au  défaut  dequoi  Luirprand  entre  en 
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fon  pays,lui  picnd  plufieurs places  ôc  en  finTaf- 
iiege  dans  Rorae,  &:  n'i  avoir  pas  faute  de  Gen- 
tils-hommes Romains,  qui  au  mefpris  de  la  do- 
mination    apalefe  venoient  rendre  au  Lom 
bard.  Le  François  eftoïc  trop  loin  pour  le  fe- 
courir  à  temps,  prelTé  qu'il  eftoir  de  i\  près,  ton 
tesfois  Charles  Martel  obtint  de  Luitprand  par 
une  AmbaiTade  qu'il  levait  le  iîege  ,  ôc  feule- 
ment rermt  il  ce  qu'il  avoir  pris.  N 'cil  pasfitoft 
Luitprand  retire  à  Pavie  que  Trafemondfe  re- 
met fus,  fortifié  par  Grégoire,  &  recouvre  par- 
tie de  ce  qu'ilavoit  perdu  ;  Telle  dés  lors  eltoic 
la  Foy  Romaine.  Mais  tofl  après  fçavoir  en  l'an 
An. 74t.    741. meurent  l'Empereur  Léon,  Charles  Mar- 
£tZacha'  tel  &  Gregoiie.  A  Grégoire  fuccede  Zacharie, 
•^'^>  qui  lui  redemande  les  places,  ôcfaccorde  com- 

me fespredecclTeurs  avec  fes  rebelles  i  comme 
neantmoins  il  fe  void  preffé  du  péril ,  moienne 
une  entreveuë  Se  obtiét  de  ce  vertueux  Prince, 
(  airifi  le  qualifient  ils  eux  mefmes)  tout  ce  qu'ii 
veut,me(mesen  fa  faveur  quitte  fon  entrepri- 
fc  fur  l'Exarche  de  Ravenne.  De  melme  naite- 
ilavec  Rachis  fon  fuccefieur  ,  ores  tentant  fa 
patience, ores  elprouvant  la  clemence,^^  tous- 
jours  abufant  fa  dévotion;  Tant  qu'en  fin  ba- 
iliiïantfur  lesfondemens  de  fes  predecefleurs, 
il  fe  refoule  de  débuter  cefte  puifiance  voiline  , 
^  .  par  une  plus  lointaine,  bien  que  plus  grande, 

J^l/attx  moins  fufpede;  EtTambition  de  nos  François 
Irançoli     qui  fe  ren  contra  en  melm.e  temps  confpiraai- 
Viufidelifé.  fement  à  ceft  effed.  A  Martel  avoir  fucçedé 
Pépin  fon  fils,  &  en  la  charge  de  Maire  du  Pa« 
lais  &  ioubs  ce  nom  en  l'autorité  Roiale.  Non 

content 
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content   toutefois  d'en  avoir  Teffed  fans  le 
pom, il  envoie  confuIterZacharie,  s'il  n'eltoic 
pas  plus  raifonnable,  que  celui  fuft  Roy  qui  en 
avoit  la  peine,  que  celui  qui  content  de  ce  (eul 
Tiltre,ne  fe  foucioit  que  de  pafler  fon  teps  fans 
autre  foin,  defignant  par  là  Chilpericion  Mai- 
ftrc  &  fouverain,  ôc  ne  cerchant  qu  une  autori- 
té reveftue  de  dévotion  pourictirer  du  throne; 
Zachariel'entéd  à  demi  mot,  'ç^fdrfon  autorité, 
dit  Aimoinus,  commande  am  Pepm  fufl  injlitué AlmoiaA. 
M^y,  lequel  cejlemefme  année  fut  [acre  félon  Jon  or-  f.l'^^\ 
donnance  par  rArchevefque  Boniface,  les  fub-  Biôd.  Dec* 
jcdsabfous  de  leur  ferment  &  Chilperic  de-  ^•^'^• 
grade  j  Le  Pape  Zacharie  dit  Sigonius,  intcrpo- 
faut  (on  décret  félon  la  grandeur  defa  fmjfance.  Quel- 
I  le  r*  (înon  celle  qui  nous  cfloit  prédite  par  l' A- 
I  poftrc,  de  ce  fils  déperdition,  ajfps  ait  Temple  de  Die», 
feflevant  an  dejfvÂ  de  ce  qtn  efi-  appelle  Dieu ,  fe  mon-  ^^ 
flrantmefmes  comme  s'il  efloit  Dteii.  Dieu  certes, 
dit  le  Prophetc^auquel  feul  appartient  de  cein- 
I  dre&defceindrele  Baudrier  des  Rois,  de  per- 
pétuer les  Roiaumes^  ou  les  tranfporter  de  ra- 
ce en  autre.  Sigonius  mefmes  ne  s'en  eft  peu 
I  taire  ;  llmouruty  dit-il ,  rébus  pro  Ecclefix  falu- 
te6c  Apoftolicaefedisautoritate,  non  tam  piè 
quamprofperè  geftis,  ayant  procttré  la  conferva- 
tion  de  l'Eglife   C^  l'autorité  dttficç-e  ^po(}olique 
ftuflofi  hcureufemcnt  que  [am^iement ,  c'eft  à  dite 
pluftoft  dextrement ,  qu'en  homme  de  bien  ôc 
de  pieté.  Et  ceci  fut  en  l'an  750.  An./jo; 

Pépin  donq  devoit  à  bon  efcient  au  Pape 
une  pareille,  &  l'occafion  n'en  tarda  gueres. 
Rachis  Roi  des  Lombards  Sellant  fait  Moine, 
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Ajiulphe  Aftulfe  Ton  trcre  créé  en  la  piace,actaque  rExar» 
semparede  ^j^g  ^^  Ravenne,  prend  la  viile  6c  le  contraint 
€xar(  at.  ^^ç^  retirer  en  Grèce i  Ce  fut  la  fin  de  l'Exar- 
chat qui  avoir  commandé  200.  ans  en  Italie; 
foicqueccfuccé^  luiâccreufti'appetir ,  ou  que 
la  peur  en  vinft  au  Pape  ,  quilors  eftoit  Eftien- 
*-  ïiQi.  fucceircur  de  Zacharie,  il  fe  refolut  'd'a4 
voir'recours  à  Pépin  ;  Aftulfe  fur  toutmemo- 
ratifdes  exemples  de  Tes  predecefTeurs  ne  vou- 
loir plus  croire  en  paroles.  Il  n'ofoir  cependant 
fcfier  en  perfonne,  Sr  pourpafTer  lui  mefmc 
en  France,  lui  falloir  prendre  ion  chemin  par 
les  Alpes,  c'eftà  direàla  difcretion  d'Aftulfej 
Ilf^advifedonq,  mefmeparrentreraife  de  Pé- 
pin de  laddoucir,  faire  retirer  fes  forces  ,&  lui 
faire  trouver  bon  fon  voiage.PafTant  fur  fes  ter- 
res eft honorablement  leceu  chez  lui,  &  delà 
vient  en  France.  Là,  aiant rencontré  Pépin  à 
Pontigon  en  Tan  754.  l'exhorte  par  les  biens 
faits  qu'ilavoitreceus  de  Zacharie  ,  defecourir 
S.Pierre  (foubs  ce  beau  nom  tout  leur  eftoit 
plauftblew  )  Et  Pépin  ne  demandoirpas  mieux, 
tant  en  faveur ,  dit  Sigonius  ,  de  ce  qne  Zach^.rie 
en  la,  dégradation  de  chilferic  avott  rendu  jujîefarfé 
facrée  autorité j  ce  qm  à  femefemiloit  le  pouvoir  efire, 
que  far  ce  qn  il  dejiroit  que  ce  mefme  droit  de  P^iauté^ 
de  mejme  puijfancefii(l  transféré  far  Efiienne  à  Char^ 
les  C7"  (arlomanfes  enfans .  La  conclufion  fut  que 
désrElléilpaderoitles  Alpes  avec  une  Armécj 
contraindroit  Aftulfe  s'il  ne  le  falloir  de  foa' 
gré,derendrerExarchat&  tous  les  autres  lieujçj 
feulement  qu'il paiîaft  l*hiver  en  France,  pout 
oindre  6c  iacrer  fes  anfans»  ce  qu'il  promit. 


An.  7J4. 


T.flUnm 
11  le  de 
)na»de. 


onner. 
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Mais  comme  les  Eftatz  fe  tinlTent  en  France 
premier  que  de  partir,  les  voiant  ardens  à  ce 
defTein  il  pafîe  plus  oiure,  requiert  promelTe 
de  Pcpin  qu'il  ne  rendroic  point  TExarchar,  ni 
laPentapole  à  l'Empereur  de  Grèce, qui  l'en 
eiloir  rendu  indigne  par  fa  faineantifc  êc  hère- 
fie  ;  Mus  qa'd  ks  donneroitks,  Pierre  eT'  à  fes'fuc- 
cejfetirs  kjiimx^SjpHr  lefaltit  defo?iame  c^  remijfiorh 
defespechel(^i  Ce  que  Pépin  lui  jure  &  faic  jurer 
à  les  enfans,  ôc  lui  en  baille  une  Patente  fignée  /^r'*^ 
de  la  main.  Pépin  n'eut  pas  il  loft  palTé  les  Al- ^, 
pes,  qu'Aftulfe  vicntà  traiter,  promet  de  ren- 
dre tout  ce  qu'il  avoit  pris,  ôc  baille  quarante 
Oftagesquilont  conduits  en  France  pourfeu» 
reté.  Miis  Pcpin  aufîin'cfl:  pas  (î  toft  de  retour, 
qu'Aftulfe  fe  repent ,  remet  fes  forces  fur  pied, 
5c  lui  faut  repairer  les  Monts.  Lors  lui  fait-il 
exécuter  fa  promelTe  fans  plus  reculer  i  ôc  com- 
me l'Empereur  de  Grèce  par  fes  Ambaiïadeurs 
requift  Pépin  de  lui  rendre  l'Exarchat  &  la  Pen» 
•  apole  ,  ôc  non  au  Pape ,  auquel  ils  n'apparte- 
tioient  point,Pepin  le  paya  de  confcience^^^w'/^ 
\ivoit  promis  à  l'E^lifepoitrlefilHtde  foname  çp  re- 
nijfi^ondefes  feche^j  Et  défait  en  délivra  Eftien- 
le  nouveau  tiltre  de  donation,  ôc  l'en  mit  eu 
pofïeffion  pour  lui  &:  fes  (ucccfleurs.  Et  de  chaf* 
que  ville  fit  mettre  les  clefs  en  la  Confeflioa 
de  S.  Pierre  c'eft  à  dire  avec  Tes  prétendues  re- 
liques.Cefte  donation  certes  de  Pépin  à  Eftien- 
nedemefme  droit  que  celle  de  ZacharieàPe- 
^ui ,  Tun  6c  l'autre  des  biens  5c  droits  d'autrui; 
■nus  plus  fupportable  celle  d'un  Capitaine  que 
i'unEvefque,  C'eft  neancmoins  à  ce  riltreque 

"'  : 
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les  Papes  on:  acquis  Ravenné,  Boulongnc,' 
Iniola^Feienze,  ForlimpopoIi,Furli,  Cefena, 
Bobio,  Ferrare  Commachio ,  Adna,  Figarvolo, 
Gabeloi  C'eftoirproprementl'Exarchat,Item, 
Arimini,  Pefaro,  Concha,  Fano  ,  Senogallia, 
Ancona,  Oximo,  HumanajAifiojFoffombro- 
ne,  Montefdtro,  Vrbino  ,  Bagno ,  Agabio ,  6-: 
plufîeuis  ChafteauXjôc  autres  lieux.  Ge  quon 
appelloit  Penrapole,  aujourd'hui  les  Province 
delaRomagne,&:  delà  Marque,  llfelitenco: 
deslettres  d'Efticnne  à  Pépin  &  a  Tes  fils,  oi; 
nous  avons  CCS  mots ,  Noti^  pouvons  dtre  comme  L 
ho'nneSupinnei  ^ngoiffes  detoy.tes farts ,  Et  nomn^ 
fçavons  qî4e faire  Sc  c.  Ce  que  now  craignons  des  Lom 
i^drds,  Jtom  efl  avenu  &  c.  ^j^res  Dieu  nou^  votti  re 
mettons  nos  âmes  cr"  de  tom  les  J^omams  i  Ne  nom  de 
laijfesfomt ; Nenous dejprifesfotnt  j  Et  qu*4inji  Vi' 
vovi/s  aide  ^  vou^feit propice,  quand  avec  S,  Pierre  i 
jugera  le  monde  -,  Et  naît  autrement  a  vous  dire-,  N  ef 
cio  vos  6cc.  le  menaçant  en  termes  exprès^ 
VEnfery  s'ils  tardent  davantage;  C'eftoit    pa 
Vvarnherus,quifortit  de  la  ville  de  Rome  aiïie 
géc,  pour  venir  en  France.  Et  y  en  a  nombr 
de  ce  ftile.  Mais  une  fur  tout  qu*il  faifoit  efcrir 
par  S.  Pierre  mefmeî  Petrus  vocatus  Apofto 
lus  à  lefu  Chrifto  Dei  vivi  filio  bec,  Pierre  appel 
lé^pojlrepar  lefus  Chnflfils  de  Dieu  vivant  ÔCC 
addreftee  aufTi  à  tous  les  François;  Qu^ils  nedou 
tent point,  qutl  efl  en  chair  vivant  avec  eux ,  quepA  \ 
fromejfe  fpeciale  de  Dieu ,  //  les  a  en  particulière  prote 
Bion  i  Qu^il  les  adjure  donq  de  délivrer  fa  Cité  de  S^ 
medesmams  des  Lombards  y  d'y  courir  à  toute  hndi 
premier  que  la  fontaine  vive  par  laquelle  Us  ont  ^J^éfa 
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crésO^reaeneres  vienne  k  tarir-,  ne  s'en  départent  qntls 
ne  l'aient  garantie,  s'ils  ne  veulent ,  exclue  du  I{oiau^ 
me  de  Dieu ,  efire  livrés  au>  Diable  c^  kjes  ^<nges; 
Leur  promettant  au  refte  de  leur  ottroier  tout  ce 
aifils  demanderont  de  lui;  Et  ainfi  fçavoicnt  ils  par 
ces  Fraudes  qu'ils  appellent  pieufes  mener  &: 
manier  les  pauvres  âmes.  Orcepaiïa  tout  ceft 
cxploiâ:enl'an755.&:5é'.  &  tofl  après  mourut  An.75j.5c 
Aftulfe.  A  iceluifucceda  Didier  Ton  Connefta-  ^^* 
ble,  lequel  eut  peine  à  f'eftablir  pour  la  contra- 
didion  des  grands  de  ceft  Eftat  i  Et  au  Pape 
Eftienne  Paul  fon  frère,  en  l'an  757.  Mais  corne  Ann.  757. 
Paul  fut  decedé  en  Pan  -jS-j,  &:  que  Didier  pen- 
dant fa  longue  maladie  pour|{'encrer  en  Italie    "'^  ^' 
euft  fait  diverfes  brigues,  pour  avoir  un  Papeâ^Rom» 
fa  devotion,Toto  Duc  de  Nepeté  fur  le  poind  hrt^nes, 
de  la  mort  furprendpar  fon  commandement 
une  porte  de  Rome,  &:  fait  créer  &  confacrer 
Pape,  Conftantin  fon  frère,  en  mefme  jour  faic 
fous-Diacrc,&Diacre,deLay  qu'il  eftoitiDelà 
fchifme  àRome,feditions  Ôc  meurtres,tant  que  ç^um^.r 
releaion  t'arrefta  lur  unPreftre  appeUeEllicnea 
qui  fut  le  troifiefme  de  ce  nom ,  lequel  inconti-. 
nent  tourna  les  yeux  vers  la  France,  dcfpecha 
un  Amba{radeàPepin,le  priantdelui  envoier 
des  plus  fçavans  Evefques  de  France,  pour  par 
leur  advis  eftablir  l'Eilat  del'Eglife;  Lefqueis 
trouvans  Pépin  decedé,  Charles  neanrmoins 
&Carloman  fes  enfans,  bien  que  mal  d'accord 
en  autre  chofe,  fatisfirent  à  fon  defir.  N  e  penfe 
ici  le  Ledeur  que  ce  fuft  pour  reformer  les  abus 
ou  mœurcs  de  l'Eglife  i  Ce  fut  feulement  pour 
annuUcjrElçaion  de  Conftantin,le  faire  biuf^ 

Yiij    -- 
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îerviFau  milieu  du  Presbytère  de  Saind  Saii* 

KarUn.      veur  de  Latran,  après  l'avoir  fait  bufîeterpal 

chronico.  tous  les  Preftres  à  fon  pîaifir,  6i  déclarer  toutef 

les  Confecrations  parlai  faiteSjVain es  ^  nulles., 

Dont  juge  un  chacun  de  quelle  rage  il  efloit 

poulîé  contre leRoy  LombardiEil  notable  que 

comme  ileuft  entendu  queCharlespreftoiti'o- 

reille  au  mariage  de  Berte  fille  de  et  Roi  Didier 

il  le  lui  défend  fous  pêne  d'excommunication  $ 

Etoionsfcs  raifons  que  nous  ne  iiçavons  que 

parfes  lettres.  Aprçs  donq  avoir  rcmonftré  à 

\^  ^*"  "     Charles  &c  Carloman  frères,  la  ruine  qu'en  cou- 

Ida2nere-  .  r    r  ^      r    n 

pudielafil'^^^  noltre  premier  Père  par  latemme,l'eltant 

le  de  Di-   Satan  (ei  vi  de  ce  fexe  fragile(comme  fi  cefte  rai^ 

^^^>         fon  neregardoit  pas  également  toutesles  fem- 

mes)ii  vient  fur  ce  mariage,&  leur  dit,  que  c'eft, 

Diabolica  immiflio,  une  fui7(reHion du Duhle .  ôc 

non  tam  matnmonij  conjunctio,  quam  conlor- 

tium  m(\uiS^rcï-£  diàiviUtnûonis y  non  ta,nt  une con' 

jociion  de  mariage jqit  une  compagnie  de  tresmcfchante 

/;;tY«-/-;o».Et  voici faTheologiesNous  trouvons, 

^     ,^      dit-iij  en TEfcriture divine,  que  plufieurs  ont 

/>..«   a.  ucivoie  des  comniandemensdeDieu, par  avoir 

/74r£/?ie»- elpoule  femmes   étrangères.    Mais    femmes 

«p.  eftrageres  en  l'Efcriture,  le  font  elles  de  nation, 

ou  bien  dereîigionf  N'eft-ce  donqpas  fe  jouer 

del'EfcritnrcSainderCarcesRoispareux  mef- 

mes  eftoient-ils  pas  reconnus  Orthodoxes;  En 

après,  faudroit-il  que  vofire  tant  illufire  racefuji 

folluéedela  contagion  de  cefte  perfide  O"  puante  en^ 

geance  des  Lombajirdsy  qm  n''eflfa4 feulement  nommée 

entre  les  nations ,  cr*  de  laquelle  il  ejl  certain  que  fro^ 

fede  l'origine  des  lépreux  î*  Etld  dellusleui:  veuE 
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faire  accroire  en  pairantjqueleurPerelesauroit 
dcftincz  à  d'autres  mariages  enFrancc,^e /Tfj^f/- 
les  femmes  k  l'amour  defqueUes  ils  doivent  esîre  atta- 
f/?f^.Mais  cousjours  revenant  à  fes  premiers  ar- 
gmncnsi  Q^eUefocieteyatldufideleà  l'infidele^ de 
U  lumière  aux  ténèbres  f  Uni^n  homme  qui  eJj>ouft 
femme  étrangère  ne  demeura  innocent  &c.  Lcilteur; 
Attendoi  tu  jamais  d'ouir  d'un  Pape  une  telle 
Théologie?  Et  toutcsfois  tant  la  choie  lui  tient 
aucœur,il  en  emplie  cinq  ou  fix  pages.Et  cepen- 
dant tant  fait  il  par  Tes  conjuraiions,qu  illuifaic 
un  an  après  le  mariage  confommé,  répudier  la 
fille  de  Didier,  qu'il  avoit  elpoulée  de  l'advis  de 
fa  Mère  i  Dont  il  efpouCa,  ditEghinard,  Hilde- 
gardc  de  la  nation  de  Suevci  Et  ne  voiez  plus 
ruucircft  desPapes  eftantlevé,  qu'ils  facentin- 
flance  des  precedens,  qu'ils  pretendoient  ja 
contractez  i  Si  de  tait  ils  reftoient^  n'empef- 
choicnt  ils  pas  egalemeni&:  l'un&;  l'autrerMais 
comme  en  l'an  yyi.Adrian  premier  lui  euft  fuc»  An.77i, 
cède, Didier  aiant  en  vain  reccrché  Ion  aUiance  ^fd^f'^f- 

pour  le  bander  contrela  France,  fe  promettant  ^ 

*       ,  A  ccitttreT 

aulliqueladivifion  des  deux  frères  neleurper- ^V^-^rf/j^ï^ 
mettroitde  venir  enitalie,  donne  dedans  l'Ex- 
archat &  d'abord  prend  Ferrate,  Comachio, 
Faenze,&r  entre  bien  avant  dans  la  Pentapole; 
Ce  fut  lors  qu'Adiianfe  refolut  d'envoier  par 
Mer  uneAmballade  versCharlemaene  en  Fran- 
ce,  &  pour  l'intereiler  lui  tait  entendre,que  Di- 
dier le  vouloir  contraindre  de  facrer  les  fils  de 
Carloman  Ton  frère  j  que  le  refus  qu'il  en  avoit 
fait  eftoit  caufe  de  fes  peines  i  Pendant  laquelle 
Ambajladç  il  ne  fut  pas  fans  grandes  alarmes^ 
•  ^^  "  Y  iii; 
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Car  Didier,  ou  pour  caufe,  ou  foubs  ombre  de 
devocion^s*en  vint  jufquesauxportes  deRome, 
Ectoutest'oisparuneexcômunicationque  jet- 
ta  Adrian  fur  lui/a  famille  6c  rous  les  Tiens, fe  re- 
.-  .  x^  tintdepafler  outre.  Mais  comme  Charles  euft 
damn,  pâlie  les  Aipes,ceux  de  c>polete,de  Riete,8c  au- 
tres circonvoifins  à  l'en  vi  fe  viennent  donner 
au  Pape  i  La  plufpart  auffi  de  TEflat  de  Didier 
fond  à  coup  devantiui,  tellement  qu'il  met  de 
toutes  parts  Adrian  au  large.  Lors  s*en  vient  a 
Rome,  où  il  eft  reccu  corne  autheur  de  la  liber- 
"  té  ôc  falut  derEglire,le  Peuple  chantant  devant 
lui  par  commandement  d'Adrian,ce  que  les  en- 
fans  à  l'entrée  de  noftreSeigneur  enHieufalciTJ; 
Benedidus  qui  venic  in  nomine  DominijOfan- 
na  &CC.  Benitfoit  ^m efl  venu  a,tinom  au  Seigneur.  Et 
après  quelques  jours  confommez  en  pompeu- 
fes  dévotions,  eft  requis  Charles  de  confirmer 
ce  que  Pépin  Ion  père,  lui  mefme  &  Carloman 
fon  trere,  avec  tous  les  luges  de  France  av  oient 
promis  à  Crecy  au  Pape  tftiennejfçavoir  la  do- 
nation de  l'Exarchat  6c  àz  la  Penrapolei  Dont 
aufli  toft  il  lui  lit  expedierTikre  no  u  veau, &  d'a- 
bondance de  libéralité  du  bien  d'aurrui  luiad- 
joufta  les  Ides  de  Corfe,  Sardaigne  5c  Sicile ,  le 
territoire  des  Sabins  &:  les  Duchez  de  Spolere 
&  deTofcane,qui  efi:oientauxLombards,{e  re- 
tenant toutefois  en  iceux  la  puifTanceRoiale.EC 
ain(i  eurent  les  Papes  lafindesRoisdeLombar- 
^i^y  aufquels  toutefois  leurs  propres  Hiftoriens 
rédent  ce  tefmoignage  quCydepuis  quils  avoiet  re~ 
^  ■  €suliX?^liqiûnChrej}iëntCr'foiÇAtnoiicme^ilsa.vùiet€Jié 
fieiijç  cr  droiturierSiEt  ujmoins  enfûnt,ditSigonhïS 
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TntCmeJettrs  bonnes LoiXy  ^arlefqaelles  fis  pwiijfent 
trei-feverement  les  Urrecins ,  bringxyid^iges ,  rupines, 
tttewrres,  adultères,  CT"  co'aferve?2t  az-ec  grxnd Join  U 
liberté  ^conditions  o^  biens  de  chacunXefmûins  Aujli  les 
Tëfles  m^igifiques  C7'' grands  Monujleres  dont  ils  omet 
l' Italie,  les  belles  villes  quilsy  07it  b^iHies  ou  réparées, 
les  fainfls  hommes  qu'ils  y  ont  infignement  honor€\y 
les  Fapes  diijî'i  quils  ont  accrepis  de  Seigne'Arîes  CT  de 
TichejfeSy  mef?nes  eu  en  telle  révérence ,  qiéil  y  en  a  eit 
awfitr  le:4rjîmple  remonjlrance  y  ont  qi^itté  leTs^att' 
me  pour  prendre  l'habit  de  Moine  .  Ec  tout  cela  ne 
peut  retenir  fon  ambition  ,  les  voila  payez  de 
leurs  dévotions  envers  ce  fiege^  d'vne  ruine  ro- 
ralc.  EC  n'a  point  de  honteOnuphre,dc  direpar  onuphr.ia 
vacarme, que  Grégoire!,  avoir  chafiéi'Empe-  conih 
reur  d'Orient, d'Italie,  n'en  reilantquc  ceque 
ïes  Lombards  en  tenuienti  Et  que  Grégoire  3.  ^^%^j 
fon  lucceiTeur  à  l'aide  de  Pepin,avoit  commen-  ^^^^/^^^ 
ce  à  guerroyer  les  Lombards, de  forte  queUcho-  ^,,  p  ,^^, 
fe  une  fois  entre prtfe  pourjtuvie  par fes  fuccejfeurs  ^fefe-  Polyd.  vix- 
roit  achevée  par  leur  ruine.  Et  ceci  tombe  en  Tan  **  '  ■''    ■^* 
773.  Note  pour  ne  rien  oublier  en  ceprogrez,  Ann.77i. 
l'hiftoire  d'Angleterre  qu'environ  l'an  74a.  le 
Roy  des  Saxons  Occidentaux,  premier  quefe    ''^•^'^** 
rendre  Moine,  rendit  fon  Royaume  tributaire 
au  Pape,  à  condition  d'un  denier  par  feu;  Ec 
demefuieenlamelme  IHe,  OtîaRoy  des  Sep- 
tentrionaux à  fon  exemple,  foubs  Adrian  pre- 
mier. Et  cote  l'Autheur  lacaufc,  metupœnar,  Ann.;?;. 
quâpropterpeccata  afHcicndus  eratj  craignant 
U  peine  qu'il  avait  À  fouffrir pour fes pecher^,Et  ne pen- 
fintp,isavoirfatisfait,^\cn3.n\2inUy  à  pleine  mam  a 
£>f€i*pcîirjQsfeche\,{ci\xi\  nous  rçcice  tres-enor- 
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mes)  fçavoir  par  avoir  jadonnéla  dilme  defes 
biens,  s'il  ne  donnoit  l'aurrui^  s'il  n'en  failoit 
porter  la  peine  à  fon  Eftat  5  Tant  défia  com- 
mençoir  à  fraterniler  avec  leur  ambition  5  i'in- 
inEpâ.ad  vcntion  du  Purgatoirc.  Nous  voudroitmefme 
A?banTn-    ^^^g^^^'^  7»  ^^^  Hildebraud,  faire  croire ,  que 
fem,&G.    Cbarles-Magneen  reconnoilTance  de  ce  qu'il 
Principem  ^voic  domté  IcsSaxons  à  l'aide  de  SaindPieire, 
num.         avoitraict  offrande  delà  Saxe  à l'Eglift  Romai- 
ne, mefme  ordonné  qu'en  Gaule  il  luy  leroic 
payé  un  denier  par  feu  3  Mais  il  n'en  cite  Au- 
theur, que fes  prétendues  Chartres  ,  en  vertu 
defquelles   il  commandoit  à  Pierre  Evelque 
d'Albe,  &  G.  Prince  de  '^alerne  Tes  Légats ,  de 
le  demâder  en  France;  Mais  on  s'y  ell  toufiours 
iTiOqué  de  telles  pretêtions.  EtTEiprit  deChar- 
les-Magne  n'eiloit  pas  pour  fe  lailEer  prendre 
à  tels  pièges. 

C'ellaure/ledecetemps,  &  deTinvention 

de  ce  Boniface  prétendu  Martyr,grand  couftil- 

iier  de  tous  ces  Papes,  ce  beau  Canon  ,  fi  Papa, 

c.  fi  Papa.  Difi:in£l.40»^/  le  Tafe  efl  trouvé  negli^t  de  fon  jalut 

4^-  c^  de  fes  jr  ères,  Sccllenmene  avec  foi  innomhrxhles 

■feufles^  carervatim p^r bandes aufremier efclave  de 

la  Gehéne(ctiï  à  dhç)at*dialplei  voilale  mal.  Mais 

où  le  temcdc}  Nul  homme  mortel  iS-djouOicil ,  ne 

f  refume  tcy  de  redarauer  fes  fautes  ^^ar  ce  cjuiljuge  tous 

hommes,  C^  nedoit  ejlre  jugé  de  ferfonne  y  fi  ce  n'efi 

quilfoit defcouvert  defvoyer  delafoy  :  Qui  trouve 

plus  eftrange,  cefle  dodrine  pofée,  qu'ils  fe 

foient  précipitez  à  mal  d  toute  bride? 

Ahtaen  la     ^^  ^  notcr  cependant ,  pour  nous  reprefen- 

dodnne,    tcr  toufiours,  que  TApoilafie  çk  la  vraye  do^ 
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<arine,s'achcminoic  avec  la  Tyrannie  Papale, 
qu'en  ce  laps  de  temps  faifoient  leurs  progrcz 
les  plus  notables  abus  del'Eglile,  tel  que  nous 
l'avons  déduit  ailleurs  i  Car  le  fervice  divin  qui 
avoiDeflé  changé  par  Grégoire  premier,  fe  pro- 
vignoïc  par  tout  en  Italie  par  Adrian  premier, 
€n  Allemagne  par  les  diligences  deBonitace,en 
Fran ce  par  l'aurhorué  de  Charles;  Et  fur  les  op- 
podrions  quis'yrencontroient,laforce  &:  les 
ïupplices  ne  manquoient  points  La  Sain(fleCc- 
neauili  cftant  abandonnée  de  la  plufpart ,  les 
Mefles  privées  avoient  pris  fa  place;  le  Sacre- 
ment patToit  en  Sacrifice,  &  nailTbit l'opinion 
de  la  Tranfubftantiation  pour  y  donner  plus  de 
force.  Eftoit  aulli  venuenfon  plain  règne  le 
Purgatoire  entre  le  vulgaire, qui  produiioit  les 
fondations,  partant  les  richelTts  àTEglife  .  Et 
non  moins  l'abus  des  pèlerinages  à  Rome  ,  auf- 
quels  onattribuoit  laremillion  de  tous  les  pé- 
chez, tellement  qu'en  l'an  813.  foubs  Charles, 

ères  Gaulois  au  Concile  de  1  ours  s  en  re-  ronicum. 
muent,  ôc  pour  \^s  reprimer  implorent  l'autho-  An.  81;. 

•    /  T  1  L1  •  1»        ii-i'o  Carolc 

rite  Impériale  .  Et  pour  comble  ,  environ  1  an  Ma^no. 
7S8.  eft  tenu  en  Orient  le  Concile  deNicée  2.  An.  78s. 
dit  Vniverfcl  7.  foubs  Conftantiny.  6c  Irenée 
fa  mère ,  auquel  après  infinies  conteftations  eft 
arreftée  l'adoration  desimages, Adrian  premier 
y  aiîiftant  par  (es  Légats ,  6c  efperoit  par  là  Ire- 
née l'Impératrice  le  gratifier  de  forte ,  qu'ils 
peulTent  par  la  faveur  reprendre  pied  en  Italie* 
OPPOSITION. 

A  Celle  grande  corruption  dôq&  de  la  do- ^^'^^^^^^^^ 
dlrinc  &  delà  police  de  l'Eglife^  fe  faifoic-  2L/r»r,  " 


Aa.713. 
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il  point  d'oppofirion  ?  chacun  fetaifoit-il?  Et 
certes  pour  ce  qui  eft  de  la  dodrine,  ailleurs 
avons  nous  deduitparticulierement  ôc  les  pro- 
grez  &  les  oppofitions  en  chafque  Article,  (ans 
qu'il  foit  befoin  les  repeter  icy,  fînon  entant 
qu'ils  font  planche  &  degré  à  la  corruption  de 
la  police.  Les  Evefques  de  Romedeboutoient 
les  Empereurs  d'Orient  delltalie,  partneant- 
moins  principale  de  leur  Empire  j  c'eftoit  Tous 
ombre  qu'ils  rejettoiét  Tadoration  des  Images, 
Quand  donq  nous  voyons  en  Tan  713.  un  Sy- 
node à  Con{iancinople,qui  abfoluëment  la  de- 
An.  72p.  detefte, unautreenTan  72^.  à  mefnTe  fin,  un 
^"•7îî-  troifîefme  de  338.  Evefques  en  l'an  755.  appelle 
l'Vniverfel  7.  Tous  iceux  tenus  foubs  les  Papes 
Conftantin,Gregoire  2.  Eftienne  3.  Ceux  nom- 
méement  qui  abufoient  de  ceft  ombre  pour 
fuppianter  les  Empereurs  en  Itali^jNousfont- 
ce  pas  autant  d'oppofitions  formelles  contre 
celle  fubverfion,  puis  quils  en  s'appoient  le 
fondement?  Car  comment  peuvent  eftre  légi- 
times les  dégradations  des  Empereurs  pour  les 
Images,quandeni'Eglife  3  illégitimes  font  dé- 
clarées les  Images  ?  Penfons  aufli  quel  iugemec 
pouvoient  faire  de  ces  Papes  nos  Eglifes  Fran- 
çoifcs,  quand  ibubs  prétexte  des  Images  ils  leur 
voyoicnt  troubler  le  monde,  qui  lors,  nylong 
temps  depuis,  ou  n'avoient  point  d'Images,  ou 
ne  deferoienc  aucun  hôneur  religieux  aux  Ima- 
ges ,  non  pas  mefmes  ceux  qui  condamnoient 
Anaft.Bi-  Ics  Grecs ,  pour  avoir^brifé  ies  Images .  Et  en 
biiochec.in  (oient  crefus  Anaftafe  Bibliothécaire  quicfcri- 
i!hL^,t    voit  de  ce  temps  là  ^  de  ceftui-cy  Baronius  mef» 
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me.  Quand  le  Synode  de  Gentilli  foubs  Pcpin  E^o"-în  . 
lîiefme, autres  difenc  de Saumur, pour  n'ofîen-  chrifii   °' 
ferle  Pape,  n'ofanc  parler  plus  clairenient,con-  794- An. 
feilleaux  Empereurs  de  Grèce  de  fe  tenir  à  Tan- "^^^ 
cien  ufâge  de  l'Eglife.  Enconfcience  eux  qui 
n'en  voiuoient  point:, quelle  croyoiêt-ilseftref 
Difons  plus,  quand  Charles-Magne  mefme  tiéc 
unConcile  de  rEglifeOccidentaleà  Francforr, 
C9mpofé,dit[cuï  Si^onius  y  de  grand  nombre  d'Evef- 
qttesdes  Gattlcs, d' Allemagne  C^  d'JtxUe ,  en  prc- 
ience  des  Légats  du  Pape,  y  fait  condamner 
honteufement  le  Concile  de  Nicéc  z.  bafoue 
par  confequent  enicelui  tous  ces  Conciles  te- 
nus à  Romeen  l'an  713.71^.  742.7^8.  fousCon- 
fl^ntin  3  Grégoire  2.  Zacharic,  Eftienne  3.  pour 
les  images,  publie  mefme  un  livre  exprès  con- 
tre celui  de  Nicée,  le  déclare  faux  Se  non  Con- 
cile, contr-cle  Pape  Adrian,  quil'avoitapprou- 
véi  Qui  doute  s'ils  eulîent  peu  tous  deux ,  Pé- 
pin di-je  8<c  Charles ,  chacun  en  Ton  temps  de- 
meflcr  les  affaires  de  TEftat ,  fans  fe  méfier  en  la 
querelle  dcsPapes^quilsleseuffent  condamnez 
cuxmefmes?  Venons  de  plusprczàThidoire. 
Zacharie  avoir  preftéfon  authorité  à  l'ufurpa- 
lionde  Pépin;  Pépin  pour  n'en  eflre  veu  in- 
gratjlui  donne  la  main  pour  ufurperriralie,tanc 
iur  l'Empire  de  Grèce  que  fur  les  Lombards^ 
Carlomanfon  propre  frère,  qui  s'eftoit  rendu 
Moine  au  Mont-cafiîn  en  Italie  vient  exprès  en  Aimoi. 
Gaule,  pour  lui  diîFuader  le  voyage,  &  plaide  la  '^[""c'sl. 
caufe  du  Roy  des  Lonthzïds, JhmmoJI-iJio  afpre-  ^|^â^n.  I-î- 
ment  en  pleins  EftatSi  Lepouvoir-ii  fans  con-  Anaf.  i^' 
damner  le  Pape,  fon  ambition,  fon  outrccui»  ^^°'^' 
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^ancef  On  dit  que  ce  fur  parlecommandemec 
de  Ton  Abbé,  &  non  de  Ton  plein  gré.  Le  falut 
de  rEglife,  s'ii  i'euft  eftimé  là ,  lui eftoit-il  point 
plus  procherEt  d'unÂbbé  quelle  contrainte  fur 
un  fi  qrand  Prince^  Vient  mefmes  Charles-Ma- 
gne  au  deiîus  de  Tes  affaires  en  Italie,  &  eft  que- 
Ition  de  ratifier  à  Adrianla  donation  préten- 
due de  Pépin  ;  Certes  il  lui  fait  bien  entendre 
qu'il  ne  tient  pas  Ton  Royaume  delui,maisbiea 
lui  &  fa  dignité  &  Rome  mefmes  à  foy  &  hom- 
mage de  fon  Empire.  Dcfaitéil:arrefi:é  du  con- 
DroiSls  de  lentement  univerfel  de  tous  les  Grands ,  Evef- 
cbariesen  ques  &  Abbez  ,  qui  furent  là  aiTemblez  ,  que 
^*'^*        Chdrlesferott  Patrice  F^mam ,  par  là  entreprenant 
fur  l'Empereur  auquel  feul  appartenoit  de  don- 
ner ce  tiltre,  Invejiiroite'n  toutes  les  Provinces  ^Çc^- 
D.^5.c.      voir  d'Italie,  les  ^fchevefques  çy^  Evefaues ,  telle^ 
Hadrianus  ^leut  que  S  ils  neflnient  açirreés  (CT  tnveftis  par  lui,  ils 

il.Sigon.  ^        .  n       r  r     ^         ■>   i    n  • 

deregno  ne pourr Oient  ejtrejacre-^  par  aucun  ;  mejmes  qu  il  ejli- 
2tal.l.4.  Yffj^i:  [^  p^^^  ^  ordonnerait  lefiege  ^pofiolique.C'cH 
ce  que  nous  en  dit  Gratian  au  Décret,  non  cor- 
rigé, ains  encor  en  propres  termes  CTJ  l'Edition 
fichroT  r^l^ormée  de  Grégoire  13.  Sigebert  auffi  Abbé 
de  Gemblons,  Charles  tint  un  Concile  à  Komeavec 
le  Tape  ^drian,  EJ^'  cent  cmquaîite  cy  trois  E^liaieux, 
Evefques  g/  ^hbel^,  auquel  le  Tape  ^drian  avec 
le  Synode  univerfel  donna  droit  d'ejlire  le  Tapec^^d' or- 
donner lejîege  ^posîohque,  Cr'  la  dignité  de  Prince. 
Ve  plm  ordonna  que  les  ^rchevefqut's  '^J  Evefqites 
par  les  Trovinces prendroient  invefiiture  de  lui.  Et  que 
l'Evefque  nca  approuvé  çy  invejh  de  luinefufi  confa- 
crépar  aucun,  ly  que  ceux  qui  rebeUeroient  contre  ce 
Décret  [croient  anafhematifej:^ ,  cr  s*Us  ne  s'en  repen-^ 
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toient,  lettrs  hien conjifq^e^.  Ce  ^uc  Gratian  en  ces 
lïîors.  Qmconqi^efera  contre  ce  Décret  y  le  Synode  l'x 
attaché d  an  lien  à' ^nxtheme  ,  &  ordonne  que  fes 
biens foieiit  conJifqHe'T^y  s'dnefere^ent-y  Et  Sigonms 
demelme,  quidicque  ce  Droïc  s'appelloit,  ;;;- 
vcfiitHrCf  pour  ies  Evctques ,  qmfefaifoit  en  leur 
baillant  l'anneapt  CT"  le  ùafion,  (ça voir  à  caufe  pro- 
prement des  fiefs  quejailspofl'edoicr.Cedroic 
au  refte  comme  nous  avons  veucy-dclTus,  de 
confirmer  le  Pape,  avoit  continué  juiques  â 
Conllantin  Pogonar,  ou  le  Barbu ,  qui  environ 
loo.  ans  auparavant  Tauroit  rclafchéau  Pape 
Benoift  2.  6c  Charlcmagne  le  reprend  comme 
parregrez.  AdjoufteSigonius  que  Charles  fé- 
lon fa  modération  le  leur  auroit  remis  -,  Mais  oii 
en  appert-il,  ni  long  temps  apres,ni  par  i'hiftoi- 
re,  ni  par  la  pratique:  Etdonqque  diticy  Baro-  Baron,  vol. 
nius, les  Triaires  de  leur  arméer'Il  s'en  prend  au  fr^joL^ôc 
pauvre  Abbc  Sigcbert ,  s'cfcrie  0  Scelm,  0  Impo-  fe^i^. 
filtra,  0  Fraw[  Il  elloit,  dit-il,  partifan  de  l'Empe- 
reur Henry,il  a  controuvé  cela  en  fa  faveur.Les 
Hiftoriens  de  Charles  n'en  parlent  point .  Ec 
donq  Gtarian  qui  en  dit  autant,efi:-il  auffi  Schif- 
matiquer'Et  tous  ceuxqui  ont  elcrit  depuis?Gre- 
goire  treziefme  mefmes ,  qui  le  laide  en  Ton  en- 
tier? Mais  Gratian  Ta  de  Sigebert,il  a  creu  de  lé- 
ger. Il  a  de  faid  fuiuy  fes  mefmes  paroles  ^  Ains 
fait-ilfipeu  de  cas  de  fon  cratian  de  l'Oracle 
des  Canoniftes?  Ains,  difons  plus,  en  ce  Schif- 
nie  de  Hildebrand,  où  ce  faid  fut  debatu,  mef- 
mes depuis  ioubs plufieurs  Papes, (i afpremenr, 
Sigebert  a  il  jamais  eflé  ou  redargué ,  ou  acculé 
de  mcnfoDgeî  Ec  où  en  feroicn:-ils,  qui  rejette- 
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roit  dépareille  audace  leurs  cefmoignages,  qui 
recufentleursAutheurs  propres;  Car,quacà  ce 
qu'il  dit,  que  le  mot  d'inveftirure  n'eiloic  point 
encoren  ufage,  on  fçait  allez,  qu'il  eft  dés  le 
temps  des  Lombards. 

le  reviens  à  Charles.  Ell-il  quefliôn  d'or- 
donner deTltaiie,  iliailïclaPouiiie<5c  la  Cala- 
bre  a  l'Empereur  de  crece,  comme  du  temps 
de  lufliinian,  ordonne  des  DucsàBenevenro, 
Spoleto,  &:  Fiiul,  àmefm.etiltrequefoubsles 
Lombards  -,  Sur  l'Exarchat  de  Ravenne,îa  Pen- 
tapolc,  le  Duché  de  Peroufe,  de  Rome,  da 
Tofcane  de  de  Campagne  qu'il  avoit  donnez 
au  Pape,  retient  la  fouveraine  puiffancei  Sur 
Romedonqpar  conkquent  &Iurles  Papes  qui 
ne  pouvoientpoiîederces  Duchez  qu*avec  le 
ferment  de  fidélité  qui  fe  faifoit  en  ces  motS;  Je 
zcgnoital.  fromets  â' efirefidelle  toute  mx  vieffamjraudec?^  mal 
i-4«  en^in  a  Charles  mon  SeiancMr^' à  fes  en f Ans  y  &c. 

Et  de  fait  les  Epiflres  d'Adrian  en  plufieurs 
lieux  nous  font  foy,qu'iln'avoit  pas  grand  con- 
tentement deluy  ,  quand  tant  defoisiiluy  ra- 
î  ift  Adr    ï^^^^oit,  U  grande  obligation  qiul  a  à  Samcl  Pter^ 
adcarol.    re ,  &pour-cc,  qt/il aitfoHvenance deU Vonatfon 
30oi-3S'.    qt^tllu,yafromtfe\  Seplaint  à  iuy  de  ceux  qu'il 
avoic  lai  liez  en  authorité  en  Italie  ,  mefmes 
pour  le  Spirituel  ;  Que  rEvefque  de  Ravenne 
depuis  Tavoirveufc  fait  tenir  i  6c  depuis  qu'il 
auroit  envoyé  (es  Commillaires  à  Ravenne 
pour  TEfledion  dun  Evefque,  jufques  à  l'en 
tancer  5  &  l'en  appeller  devant  Saind  Picrre.Et 
ce  qui  fuit  cy  après,  nous  y  fera  encor  voir  plus 
clair. 

Enl'aû 


Skon.cîc 
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En  Tan  fepc  cens  quatre-vingts  fdze  donc  viét  Laprat^ 
i  mourir  Adrian  premier,  de  lui  fucccda  Léon  3.  ^^^  ^'«» 
5ar  TEHeaion  du  Clergé  &  du  Peuple, qui aulB^'^^J"^^^, 
oft  envoyé  un  A  mballàde  devers  Charles,  Tad-  Anno.y^c] 
/ertirde(onElleâ:ion ,  de  lui  fait  prelenter  les 
3lcfs  de  la  conFelIion  de  Saind  Pieire,  c'cft  à  di- 
cdu  Sepulchre,  èc  l»eflcndart  de  la  ville  avec 
)luheurs  honorables  prerens(c'eftoit  en  figne  de 
oy(Sc  hommage) le  prie  mefmes  d'envoyerqueU 
|a'un  de  Tes  Principaux  à  Rome,  pour  affermir 
e  peuple  Romain  par  fermens  ,  à  fi  foy  c^ fil/je-  Aimoîn.L 
7;o»(ceronr  lesmotsderhiftouien  Aimôine)  Ec"^**^* 
/  eil  delpefché  Anguilbert  Abbé  de  S.  Richaires 
3^ielque  temps  après  viennenclesSeigneursRù- 
nains,  cnnuiez  du  joug  de  fes  Evefques,  à  s'en 
vouloir  dcfcharger,  attaquent  Léon  en  pleine 
uoceiîion  ,  le  jettent  de  (on  cheval  à  bas ,  Ôc  le 
lUrent  demi  mort  fur  la  placcifcsamisle  recueil- 
eiu  &c  le  portent  au  Vatican  ,  &  pourmiracl» 
iilcnt  qu'on  lui avoit  arraché  les  yeux,  mais  que 
Dieu  les  luy  avoir  miraculeufemét  rendus  i  nous 
m  pouvos  bien  douter ,  quâd  Aimoine  efcrivain 
iu  temps  ufe  de  ces  mots,  ucaliquibus  vifum  eft, 
'Jommefembloit  k  aucuns  y  làns  en  faire  autre  inftan-  AimoinJ* 
:e.Zonare  plus  ouvertement,-  (^uxquiavoietiteu  ^■c.^9- 
harge  de  Im  ofler  les  yeux  l'ejj  arguèrent  CT  ne  les  bief-  ^^^^l'-,  ** 
"erent  que  far  le  dehors  fins  lui  ojïer  U  veu'é  Et  cepen- 
dant ils  crient  ici.  Miracle.  Léon  palTe  en  Alle- 
magne, jufques  en  Vvefttalie  où  Charles  eiloir, 
pour  lui  en  demander  luftice^  Qme  les  Romains 
qui  avoient  pris  l'Evefque  de  Rome  pour  Sei- 
gneur, pour  retourner  en  leur  ancienne  liberté, 
.iel*ayanspeu  opprimer  de  calomnie,  auroicnt 
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attenté  mefmes  a  (a  vie.  Sur  quoy  Charles  fe 
A<uj.8oo.  refouden  l'an  huid  cens,  de  palier  en  halic;  Ar- 
rivé à  Rome,  ademble  nombre  d*Evc(ques  tani 
François  qu'Italiens,  &c  lui  prcfidanr  au  milieu 
d*eux,  accufatores  rcoique  adefie  jufli  ;  commandt 
aux dccupiteurs  çP  du  Cnminei de  com^aroin{Q  ^i\oi\ 
le  Pape  Léon  me(mes.  )  Eticy  dit  Analtafe  ieui 
Hiftorien,  qucles  Evciqucs  déclarèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  juger  le  fîegc  Apoftolique.  Noflre 
Aimoine  1.  j^jj-^-joine  ccttes  fincerement ,  que  ny  a^auî  Avi- 
cun  qm  voulufl  tefmotgner  defcs  crimes  ,  tl  J'aipurjrea 
far  ferment.  Decefteledition  mefmes,  put  Char- 
les occalîon  de  retirer  toute  l'authorné  par  de- 
vers lui,  à  Rom.e;  Car  die  un  A urheur  Italien  du 
Auihor.      tefn  ps  ■  'Jls'advifk  là  deffus  de  faire  tom  les  araîids  de 

quidam  Ir.  ^r  j    n  r  i    n  r^  ^  ^r 

apud  Vi-     Â^me  y  Hommes  dejiej  de  L  Empire ,  tant  Evejques  qm 

gneriura.     j^a,ics ,  que  toH-t  le  peuple  avec  enxjurajljidelitéà  l'Em- 
pereur, lequel  auroit  Miflum  (uum [on  Commijfdin 
refidenta  Kome,  au>  Valais  de  SamSh  Pierre  qui  vwdaji  \ 
les  contentions ,  à  tant  defalaire  ordonné  par  jour  >  Et  y  ] 
efloitfihienohei,  que  le  moindre  y  avoit  Jujticedutort 
faiB  par  le  plm  grand ,  quand  mefmes  ceufr  efîé  des 
plm  proches  parens  du  Pape;  les  amendes  au  rejie  s' ad- 
jugeaient  à  l'Empereur ,  O"  p^ir  luy  fe  donnoient  les 
grâces  >  Et  dura  cela,  dit  TAutheur ,  jufques  à  loys  [e- 
Ado  vien-  condjfils  deLothaire,  Tant  y  a  qu'un  iour  de  Noël, 
cronica    ^o^^^  did  Ado  Evef-|uc devienne,  devant l'au- 
an.758.      tel  de  Saind,  Pierre  ,  le  Pape  Léon  luy  mit  la 
Couronne  fur  la  telle,  le  peuple  cn2Lm,à  Char- 
les ^uguîîe  y  couronné  de  Dieu  y  grandes  pacifique 
Empereur  des  I{omains ,  vie  Q/  victoire  \  Et  après  ces 
louanges  ab  eodem  Pontifice  adoratus  eft,  ilfttt 
adoré  pur  le  Pape  mefme^  k  U  façon  des  anciens  Frin^ 
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(es,  fçavoir  Empereurs,  ^  puis  laiflant  le  nom 
de  Patrice,  appelle  Empereur  &  Augulte.  Et 
fi  vous  demandez  ce  qu'il  entend  ,  par  U  f^çon  Salvknus 
des  anciens  Pnnces  ,   Salvian  certes  nous  dit,  que  p"fent'°Ai- 
les  Serviteurs  baifoient  les  pieds  de  leurs  Mai- niom.i.4.c. 
{1res,  &  en  cefte  qualité  reconnoilTent  ils  Char- ^°* 
lemagne,  mefmcs  Seigneur  de  la  Ville  de  Ro- 
me, luivant  ces  mots  de  Paul  Diacre  parlant  à  F^^- Jîac. 
lui  melme  ;  Voi4^  trouvère  {^  far  ex  freintes  noms  des 
rués ,  fortes  ,  for}ts,  lieux  CT  tributs  ,  Civitatis  ve- 
{ïtx  Komulcyde  vofhe  Cité  de  I^omulm  c.â.  de  Ko' 
me.  Ainfîr'appelloit  ChalemagnelesEvefques 
de  Rome  à  leur  devoir,  mefmes  en  Italie  ,  ôc 
en  la  propre  ville  de  leur  refidencc.  Et  c'eltoienc 
tels  affaires  qui  lui  faifoient  venir ,  &  non  certes 
la  dévotion  de  leur  bailer  la  Pantoufle,  ou  de  lonas.ij, 
viliter  comme  il  parle  limma  Pétri,  les  fttetls  ^f  ^^j'I^J'xau' 
Sain^l  Pierre .  Aulli  oyons  nous  de  Ton  temps  un  nneniem. 
Claude  Evefque  de  Turin  crier  contre  les  Ro-  ^'^"'^^  ^f 
mivaees,  ou  Pelerinac'es  de  Rome  i  Que  c'eft    '*!"*  ; 

o      '  o        ^  ^    ^v — .  çyf(   contre 

en  vain  qu'on  y  va  pour  taire  pénitence,  pour /^yj.^oy?,- 
y  cercher  remiflion  de  (es  péchez  5  que  ce  qui  tior», 
e(t  dir,yr*r  cejfe  fierrefedifieray  monE^hje ,  re^^ar- 
de  la  confelîion  de  non  la  perlonnc  dePierre; 
quelesClets  délier  de  dédieront  tout  un  autre 
fens,  quec*eftaux  aveugles  d'avoir  recours  aux 
Sainds  ,  &  à  leurs  reliques»  que  le  lieu  &  lefie- 
genefaitrien,  &  n'eft  point  ApoftoUque  celui, 
qui  eft  en  la  chaire  d'un  Apoftre,  s*il  ne  Fait  offi- 
ce d'Apoftre;  Et  plus  nous  en  euft-il  appris,fi  fes 
livres  nous  Fulfent  demeurez,car  nous  n'en  avôs 
que  ce  qu'il  a  pieu  à  fes  adverfaires  de  nous  en 
laifler  en  lears  invedivcs .  Et  n'eft  de  merveille 
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puis  que  le  Concile  de  Tours  tenu  en  mefmc 
temps,  cy  defl'us  s'en  plaignoit  &  cftoit  bien  cm- 
pefché  d'y  tuou ver  remède. 
PourlapuifT^ncefpirituelle,  l'Empereur  Con- 
^*^°^      ftancin  &  Irenelamererecerchoient  en  ce  qu'ils 
-uociiié  par  pQUVoient  la  bonne  giacedes  Papes  i  Ils  difenc 
Irène,        toutesfois  en  leur  Patente,  qu'ils  bont  convo- 
qué ,  par  leur  co?}}man dément fitr  UrequefiedeThct" 
rajiî46  Patriarche  de  Corijluntino^le y  ôcc,  les  Ad:es 
Concil.  Ni-  du  Concile  de  Nicée  deuxielme  le  diCçntaJfemblé 
mmdl'.Tô- 1^^  l^f^^^x  y  Décret  d'iaitx,  en  la  tres-fameufe  vil- 
2.  le  de  Nicée,-  i'Epiftre,  Synodale  ,  auflî  des  Pe- 

ftoiaad^/o.^^^  afïemblez,  tantaux Empereurs,  quegenera- 
Preibyter.  lemcut  à  tous  les  Eveîques .  Et  ainfi  en  parlelc 
Patriarche  de  Conftatinople  Tharafîus  el'crivant 
zonar.  to-  à  leau  Preftte  ;  Zonare,  fxr  fermi^ion  des  Emfe" 
»«>  3-p-5'5-  rei^rs.  TheophaneSj  l'Impératrice  Jrene  convoquât- 
tou6  les  Evefqptes  pour  célébrer  le  Concile  à  Nicée; 
Ains,  dilonsle  PapeAdrian  raefmes,  efcrivanc 
aurditsEmpereurs,lercconneutain(iiEtles  prie, 
a  deux  genoux,  o^profiernék  leurs  pieds ,  de  reftablir 
cniceiuiles  Images.  Et  pour  la  prelidence,  bien 
que  les  Légats  de  Rome  y  afîiftaiîent,  appeliez 
comme  les  autres  Patiiarches,  que  la  preleance 
mefmes  leur  fut  déférée, il  n'appert  point  qu'ils, 
y  prefidaffent.  Le  PatriarcheTharaiius  le  plus 
fouvent  propofe  &  ordonne,  opineie  dernier 
,.    .  &  conclud;  Cela  fe  void  en  l'Adion  troifîef- 
cçn.2.À<a.3  me.  Mais  qui  plus  eft  quand  ileftqueftion  de 
prononcer,  le  Synode  le  Fait  en  corps  en  ces 
mots^  le  Syiïode  dit  y  le  Synode  ordonne'.  Qui  plus 
Zonar.  Tô.  eft  le  Coiicilc  parachevé  ,  Ceux  y  dit  Zonare, 
3-F-?î-      ij^w,  l'av oient  cdehré  viennmt  À  Conjh»tino[le  ^  C7^ 
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itt  plein  TaUts ,  'sr^ii^^uÀvcay  k^  t  CaahUiiv'mv  freji- 
dans  les  Empereurs  ,  aux  oreiUes  de  tous  récitent  les 
^Bes  qui pjir  lefdi^s  Empereurs  y.iyjj^aiz  font  approH- 
veX  ,  authentique!   ^  CoubrirneX  ■  Ains  Adrian  Adrian.i.m 

V  T       p  A     n  "^     r     ■  ^    -vu  Epiftola  ad 

melmcs  Evelque  de  Rome,  elcrivant  a  1  hara-  TimaànNi 
fius  Patriarche  de  Conftantinople  en  l'Aclion  «^a^n.z.  Aa. 
féconde  de  ce  Synode  l'appelle  Vniveifel  Pa-  "' 
triarche.  Bellarmin  dit  ici  que  l'Empereur  n'y  Beiiarm.de 
fir  rien}  Non  certes  à  Nicée,  car  il  n'y  eftoit  ^°^"'''^'^*'* 
pasi  Ez  neantmoins  ne  peut-il  nier  qu'il  avoit 
le  Proconful  Petronius  (Se  autres  Sénateurs  pour 
y  tenir  Tordre  5  Adjouftc  que  fans  controver- 
le  les  Légats  d'Adrian  y  prefidoient,  car^dit-il, 
ils  fû?it  nommeX^C^  Jigjient  les  premiers  touhours 
confo4idant  prelîdence  èc  prefeance.  Que  di- 
ra-il donq  ,  quand  d'entrée   les  Evelques   de 
Sicile  propofcnt  ,  qu'il  eft  convenable  que  le 
fouveram  pafleur  de  la  ville  Impériale  de  Con- 
(lantinople,  aperiat  januam  face  l^uverture  ^«  un°iverf7' 
Synode  j  Et  le  Synode  ordonne ,  foit  fait  félon  /e  Aa.i. 
i/œ!4  ou  defr  de  ces  trejfamBs  Evefques,  Et  la  chofe 
padeainfî. 

Pour  l'Occident  on  ne  peut  difpurct  de  ce-  Celui  de 
luy  de  Francford,  foit  pour  la  convocation  jfoit  ^^^"-"^fo^^ 
pour  lapreiidence,  encor  queles  EveCques  d'I-'t'"      '^^ 
talie  y  afliilaffent ,  les  Légats  d'Adrianmefmes. 
Car  l'Epiftre  de  Charles  à  Élipand  Archcvefque 
de  Tolède  dit,  Nopts  avons  commAnie\  juiîmius 
à'ajfembler  un  Concile  de  toutes    les  Ecrlifes  de  nos 
Trovinces ,    Et  11  vous  vous  enquêtez    quelles.;  -^ 

£^îlemag?iey  des  Gaules  y  d'Heffagne^  d'Angleter- 
re ^  de  toutes  les  Provinces  d' Italie  y  qu'ily  fpecifie, 
y  conviant  les  Patriarches  âc  Evefqucs'à  part, 
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de  Milan,  d'Aquilée  ,  &  autres ,  6c  immedia- 
temtnt  6c  de  pleine  puifTance.  Bien  ,  dit-il, 
qu'il  auroir  envoyé  trois  &:  quatre  fois  à  Ro- 
me vers  Adrian  pour  avoir  ion  ad  vis  fur  The- 
refîe  d'iîipandus;  Mais  de  mefme  fil  adjouric- 
il^qu'à  mefme  fin  il  auroit  appelle  quelques ferjcfi- 
naaes  d' ^^nghterre  verfc^  en  U  dtfcipline  de  l'Eçdife,  -. 
L'un  6c  l'autre  donq  ,  non  pour  luppléerncnt  ' 
d'authorité  mais  pour  confort  de  (cience.  Et 
^Alnfi  (les  comme  il  avoir  prefidé  à  ce  Synode,  aufli  eft 
^trer>  l'Epiftre  Synodale  expédiée  enfonnom,-  Et  de 
mefrnc  de  tous  ces  Conciles  d'Allemagne  Se  de 
France,  tenus  à  Arles,  à  Aix ,  à  Tours ,  à  Chaa- 
îons,  à  Majence,  convoquez  di-je  de  par  l'Em- 
pereur; éc  qui  portent  tous  en  tefte,  juflu,  in- 
jungente  imperante,  fecundum  jufTionem  ;  du 
tnandemenf  ,  injonBion,  &c.  du  tresfqloneux  i^, 
ou.  Empereur  Charles .  Celuy  de  Rome  mefmes, 
tenu  pour  la  reconnoilTance  de  Charles  l'Empe- 
reur ne  s'en  fauvera point,  duquel  Yvo  6c  Gra- 
Ti.p.C.k-  (ian  difent  J  Charles  conflituaun  Synode  avec  le  Pape 

drQUUS  21.  ,    •  ri  a       r  r    t  ri 

tartan,  au  Patriarchat  de  Latran  en  L  Eglije  de  Samd 
Sauveur  y  qmfut  cclehré  avec  cinquante-  trois  religieux 
Evefques  'çp  ^bbe\j  Qu^i  n'avoit  droit  de  le  con- 
voquer à  Rome, commentés  autres Provincesf 
Qm  mefmes  après  avoir  fecoiié  le  joug  de  l'Em- 
pire d'Orient  par  une  continuation  de  refped: 
datoit  fes  Conciles  de  Ton  nom  &  règne.  Zacha- 
rie  celui  de  Rome,  où  furent  condamnez  Adal- 
berc ,  Godefcalc&:  Clément;  Jmperante  Domino 
Ann.74^    p'pjRtmo  ^uçuîh  Conslantmo  Imperatore,  anno  viqe- 

Baron. vol  {;,-J     ^  é>      ..    .  i        c-       \         \  ■ 

5.An.54î.  fimojexto  Imperij  c)U6  ^  ëcc.  Et  des  biecles  depuis. 
*"'^î*       Breflors  encor  tous  les  Roys  de  Princes  en  leurs 


iHifloire  de  la  Papauté.         i^^ 

EftatstenoientdeleurauthoriréiesSynodeSiSe. 
Ion  l'exigence  de  leurs  Egliies,  lefquelles  aijfîî 
/oubs  Icurauthoiité  pourvoyoient  aux  charges 
de  l'Eglife  ftlon  les  Canons  i  fauf  à  eux  pour  les 
grandes  Seigneuries  que  dés  loi;;  ils  polledoient 
d'y  donner  leur  confentemenr.  Tellement  '-^^^  L'„i.,gni^ 
ce  qui  eft  dicl  en  ce  Synode  Romain ,  que  les  tmedesE- 
Evefques  prendront  mvejîiture  de  lut,  n'cft  ^oint  '-.e/ques eî^ 
une  nouvelle  concelllon,  mais  uneredmrcgran-  **^<^rutt  de 
dcenceqniiuiavoiccftcoftépar  les  Papes,  du    ^^'^  ^* 
droit  commun  -,  Et  qu'il retenoir  depuis  lesRoys 
Chrcfticns  en  Allemagne  &:  en  Gaule.  Vvaltram 
Evelque  JtNaumhouigà  cepropoSjIr^MiGre-  £pifco^^s' 
goire,  dit-il,  ejcrit ^k  1  heodre^kTheodehertyC^  a  Bru-  Naumbut- 
nechilde  ejHtlsfdcent  les  mvefîitures  des  Evefe^uesfans  ° 
fimonie.  Ce  droit  donq  eftoit  dés  la  pcem'ere  race 
de  nos  Koh.lzcW).  Lo?ig'Ups  devant  le  Décret  d'^~ 
drian  ,  iT  de  fes  JtiCccJfcHrs,les  R^ps  qui  efioientùinBs 
f^  leurs  Maires  du>  Palais ,  fatfoieyit  les  mveflitures  des 
EvefcheK^,  comme  Daqohcrty  Theodehert^  StgehertiVar 
tvbx furent inthroniÇct^B^maclm^^mandiM  ,  ^udo" 
marm ,  ^ntpertus ,  EligiM  ,  Lamptrtii6  ,  ^^  autres 
tr-jffamHs  Prelatr^i  Vms  quand  le  PupeEsîienne  vint  en 
France,  ç^'  oignit  le  I{oy  Pepm,futprk  ordre  pour  lin* 
vefinure  des  Evefques,  d'Hefpagne,  d'Efcofe,  d'Angle- 
terre, Hongrie;  cr  de ceflefa^ony  font  entre\jpârlaU' 
thoritédes  {{oys,  depuis  l' ancienne  m flitut ion ,  jufques  k 
la  prefefite  nouveauté-^  Sçavoir  que  les  Papes  vou- 
loiétintroduire  environ  Tan  iioo.Tellcmet,que 
ce  que  nous  liions  qu'environ  l'an  775.  Charles  Ann.775. 
trouva  bon  que  Turpin  ou  Tilpin  Archcvefque 
de  Reims  acceptai  du  Pape  Adrianle  Pallium, 
fut  unefaveur  (peciale  qu'il  lui  voulut  faire,  la- 

Z  iiij 
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quelle  il  fceutbienreferrer  quand  il  tut  audefTus 
defes  affaires. Adjoudôs  quePepin&Charles  fai- 
-foicntdes  Loixpurcmcnt  Ecclefiaftiqucs ,  non 
concernans  la  poiice  de  l'Hgiife  feulement ,  mais 
mefmfsladcctiineiDonr  nous  cnavôs  encor/vi 
Capitidairesi  El  3.  Modena  ,dit  S jgonius,fonr  gar- 
dées celles  par  Iclquelles,  res  EccltlLifticas  novis 
inftitutis  îoïïn3.\''ii^tl forma, les  affaires  Ecclefiafliques 
far  nouvel  ordre  ;  dctquelles  li  nous  produit  le 
proëme,  fçavoirpour  s'acquitter  ferieufcmenc 
delapuiiîance  mentionnée  au  Canon  Hadria- 
nus,  de  reformer  TEglile,  mefme  lefiege  ^foftoliqtiei 
Mais  elle  eftoit  défia  fi  avant  engagée  au  précipi- 
ce de  corruption  ,  que  nul  cable  ne  la  pouvoit 
retenir  i  Toutes  ces  diligences  n'eftoient  qu*ex- 
ploits  attachez  à  fa  porte^pourjudifier  fa  côdam- 
Bation,  &  non  pour  venir  à  meilleur  mefnage; 
Parce  qu'il  falloic  que  l'Efcriture  Saindte  s'ac- 
côplift,que  cefte  ambition  par  la  ruin  e  de  toutes 
chofes  bonnes,  juftes  ôc  faindes,  vintàfon  com- 
ble. Et  de  fait  leurs  dévotions  mefmes ,  ce  qui  en 
eux  paroifibit  de  plus  fpirituel ,  n'avoir  but  que 
.  temporcliGregoiredeuficfme&:troifiefme,quâd 
lApofio'  ils  envoyoieni  Boniface  en  Allemagne,  y  trou- 
du  deBo-  ^^^^  lesÈglifesChreflienncs  de  long-temps  dref. 
mface,  fées;  on  l'appelle  neantmoins  l'Apoftre  des  Alle- 
mans,  comme  s'il  les  avoir  covertis  à  Chrift.  Que 
fait-il  donqî  Nous  l'apprenons  par  le  Icrment 
qu'il  fait  â  Gregoi'  e  deuxiefme.  le  promets  à  Sainch 
TierrCy  S'^ a  vou^fon  Vicaire,  dcc.  quen  toute tntcçrrité 
je  fer  virai  et  dccommoderai  ma  courfe  aux  vtditel^ 
de  ton  Eqlife  ,  &c.  fi  autrement  je  m  y  comporte, 
auef  encoure  an  dermcr  jugement  U  vengeance  ^'^- 
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i^xnm  cr  de  Saphira  .    Et  le  lui  baille  (îenc  de^Jô.Con. 
il  iiiriin.  Ez  cependant  Grégoire  elcnvanc  aux  crcsor.*. 
Egiifes  û'Ailemagne ,  du  qu'il  l'envoie  pour  /'//- 
LiminAnon  des  o^ens ,  ad  iLuminationem  f^cntiiim-, 
A  qui  l'airiltcra  promet  ^Uce  Avec  les  Mxrt^rs ,  à 
qiiilui  rtfiltera,  detionce  ^?iatheme,  qui  ne  leur 
prerchbir  que  l'autorité  du  Pape  &  les  inven- 
tions Romaines;  L'apprenons  femblablemenr  i^î^^î"  î^F« 
par  les  letrres  de  Grégoire  3.  à  Boni^^cc  ,  qui  (e  prribjrcxf' 
conjoiiità  lui  decequc  Dieuiuia  ouvert  entre  ^^^^"^ 
ces  Nations ,  viam  falutis ,  oftium  miiericordiaci 
U  vote  dcfAlî4î,  Id  Porte  de  miferuorde  ,  C^  u  envoie  wi 
sAno-e  devant  lui  ^refiirer  fa,  voie.  Ccft  Ange,  c*ell 
Charles  Martel,  qui  le  favorilbit.  Et  nous  avons 
*veu  ci  deffus  pourquoi.  Et  en  ce  (le  Epiftre  mef- 
mcilne  le  celcp(?>intj  Ccfl:e  voiedelalur,  c^efl: 
la  rrudition  ^vofloUque  ;  c'cft  de  leur  eftablir  des    ^.  ^ 
hvclques  exnostra  vice;  proprement  a  la  poire.  inEp.^.ai 
El  i'elon  qu'il  avoit  promis  ainli  il  le  fait.  De  l'E- '^'^'^^'^"- 
piftre  en  fin  de  ce  Bonibce  à  Zacharie,  quilui    ^.  ,, 
pro telle  qtiAHtiint  d  auditeurs  O"*  de  Dijctptes  que  cil.  Ep.  dp- 
Dieu  Im  donne  cnfx  Legation,ilne  cejfe  de  les  inviterai 
cnclmerù  l' oùeijjance  de  [on  fiege.  Et  de  Zacharie^aux 
Evcfquesdes  Gaules  tk  d'Allemagne,  qui  le  con- 
jouif  aveccuxi  Non  certes  del'union  qu'ils  ont 
avecluicn  Chriftj  de  ce  qiitlsfefont  convertis  AS. 
Pierre  ,  à  celui  que  Dieu  leur  a  donne  Vour  fiuteur  o" 
fourMaiffre,  c'eft  à  dire  de  ce  qu'ils  ont  reconnu 
l'Evcfque  de  Rome;  Erpourleurapprendreune 
bien  neceflairedodlrine  -^  Que  les  Chrefliens  fe  doi- 
vent fur  tout  gard^^r  de  manger  des  GcAis,  des  Corneilles 
Cf  des  Cigongnes,des  QtfiorSydes  Lièvres,  des  Chevaux 
fai^vagesiEi  ccilçs  auttes  inepties»  Caç  vous  n'i 
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lifezrien  déplus  falutaire;  Et  là  deiïus  s'en  remet 
en  la  fuffirance  d(^BoniÇa.cCiToiitesfûif,  dit- il ,  très- 
funSl  jrere  tt^  es  bien  tnflrmt  de  foules  chofes  par  les 
Efcritures  Saincies, 
x.To.Con-      Et  neantmonis  ne  fait-il  pas  tout  ce  qu'il  veut 
gonadBo-^"  nos  Eglifes,  ni  en  celles  d'Allemagne,  quel- 
Lfac.         que  bonne  main  que  les  Princes  lui  tiennentiCar 
Grcgoiie  2.eft  contraint  d'elcrire  àCharles  Mar- 
tel, àrinftance  de  Boniface  pour  réprimer  un 
Evefque  prétendu  iionchalant;  Et  Zacharie  n'eft 
pasfatisFait  de  nos  Evtfques  François,  qui  con- 
tre leur  promelTe,  ne  raitoienc  cas  de  prendre  le 
Pallium  de  lui,  peut  eftre  par-ce  qu'il  en  prenoic 
tropd*argent  comme  il  a  pêne  de  s'en  exculer 
versfon  Boniface.  jV/j  n  en  font  rien.  An  il,ipli  vi- 
àthum^qudsy  advtfent.  Et  Tarloman  mefmesau 
Synode  gênerai  qu'il  fait  tenir  de  Tes  Roiaumes, 
Synod.Fra-  afiidéde  Boniface,dic  par  exprcs-pf  T^^i^^  de  nos 
T'^^^^no^'  ^'^^Pl^^^  CT  de  nos  grands ,  nous  avons  ordonné  des 
8'vcfques  cr*  par  dejjus  iceux  Boniface  ^rchevefque, 
qui  eft  milTus  Sancli  Pétri ,  e^m  efi  envoie  deSainft 
Fierrei  pouf-veu  donq  neantmoins  de   Cailo- 
man  ;  Et  c  elt  la  première  rois  que  nous   liions 
qu*unLegar  de  rEvefque  de  Romeaitafllllé  en 
un  Con  cile  de  nos  Gaules,  fçavoir  l'an  Icpt  cens 
quarante  &  deux.  Bref,  fi  B onitace  denigruit  les 
Evefques  &:  gens  d'tglife  qu'il  rrouvoit(ur  les 
lieux  :  Eux  non  moins  luii  quiTappclloient  ^r^- 
Avent.  An-  theurde  menfonges ,  perturbatur  de  la  paix  yO^  religion, 
nai.Boio.    corrupteur  delà  dochine  Chreftienne.  Moines  neant- 
moins  des  plus  dodes  du  temps,  Clemens  & 
Samfon  EfcolTois,  Adalbertus  Gaulois,  difciples 
de  Beda^  6c  autres  qu'ils  tafchcnt  de  fcandalifec 
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par  diverfes  calomnies. Mais  il  cjuelqu  an  lui  def- 
plaifoiCjOU  en  fçavoit  trop  pour  lui, à  peu  de  frais 
illedeferoitd'hcrefie, ÔcTen  faiioit  condamner 
par  le  Pape,  diffamer  versie  Prince;  Comme  i'E- 
vcfque  Virgilius  recommandé  de  Sainteté  &: 
de  dodlrine  en  Bavière,  par-ce  qu'il  enfeignoir, 
(Htily  avott des^ntipodes^v^iic  qu'il  eftoic  en  rou- 
tes bonnes  fcienccs  &c  noméement  csMathcma- 
riques  i  Ce  que  Boniface  ht  prendre  à  Zacharie 
auiîi  fçavanr  l'un  que  rautre,  pour  impiété  ôc  he- 
reiîe.Ltdclàlcttresà  Vrilo  Roy  deBavierepour 
ledepcfcrde  fa  charge.  N'oublions  pour  con- 
clurre  cefte  Sedion,  qu  à  Adrian  premier  eft  at- 
tribué d'avoir  le  premier  feellé  en  plomb.  Auili 
qu'il  fonda  cefte  belle  dodrine,  depuis  fi  bien 
pratiquée  par  (es  fuccelleurs  aux  defpens  de  plu- 
îîeurs  Princes  ;  Que  celui  qui  tient  quelque  biea 
dci'Eglilc,  s'il  l'obilinc  à  le  retenir,  ed  Héréti- 
que 5  Semence  de  tant  d'excommunication, fpo-  Adnan^r.î* 
liation.s,&  révoltes  contre  lcsPrinces,6c  foubsce  ^oLm  Ma- 
prctexte  animoit  &  armoit-ilCbarlesMagne  cô-  z^^"^ ^^-^^ 
tre  les  Empereurs  de  Grèce.   Comme  aulii  prit  do. 
Léon  III.  iucceireurjmefmefubjeét  de  le  cou- 
ronner Empereur  d'Occident;  li  nous  croions 
Baronius  de  lui  transférer  l'Empire. Or  de  ce  que 
Charles-Magne  eft  couronné  à  Rome  par.Leon  ^eL?o;t 
troifîefmc,  après  l'avoir  reftabli  enfonfiege,  il  ^^'^  /'«'"^ 
tire  félon  fa  hardiede  accouftmée   une  cruelle  ^^^î^^, 
doâ:rinej  Et  tous  les  Princes  Chreftiensn'y  ont  ^  chlTus 
pas  pcud'intereft;  Qu*^^  eft  delà  puiflance  &:au-  Magne. 
thoritédel'Evefque  deRome,  de  transférer  les 
Roiaumcs  &  les  Empires;  Et  en  emplit fept ou 
huid  pages.  Il  lui  a  mis  la  couronne  en  la  teftci 
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Ergo  il  lui  a  conféré  l'Empire,  la  transféré  des 
Grecs  aux  Gaulois^  ôcl'afaid&a  eu  droiddele 
faire.  Ledleur  lui  pourras-tu  pardonner  ce  Para» 
iogiimer'Etdonq  quand  le  Patriarche  de  Con- 
flantinople  couronnoit  l'Empereur  ,  quand  les 
Archevefques  aujourd'hui  couronnent  les  Rois 
Chreftiens  jleur  conferent-ilsle  Roiaume?  Ce 
qu'ils  font  inftrumens  de  cefte  cérémonie,  em- 
porte-il  qu'ils  donnent  de  fai(St  ou  de  droit  l'E- 
flat  aux  Princes?  foit  héréditaires,  foit  mefme 
Electifs  î  Ains  certes,rintention,  ni  du  confacré, 
lîidu  confacrant  ne  fut  onq  telle.  Et  defaitles 
Empereurs  couronnez  par  le  Patriarche  ne  s'en 
Anaftafin  appelloient  pas  moinss^.oçî?«fiNon  moins  Char- 
ie»ae.       j^^  Mjgnc,  à  Dco  coronacus^  çcnronné àe  Dieu.  Et 
telle  elt  ici  l'acclamination  du  peuple,  (parole pi^f- 
ftmo^ugîéji-Q^dDeo  corondto.  Mais  oions  fes  preu- 
ves. C'elt,  dit  il,  félon  qu'il  eft;  eicrir.  Le  très-haut 
^il  i^fn  domine  au  Komume  des  hommes  ,  &  le  donne  à  qmd 
avott  ny    [f^^^i^^a^  Q^  f^Q^^ç^  nousail  encor  prouvé,  que 
fcL-oîv.     i'Evefque  de  Rome  foit  Dieu,  que  ce  Très  haut 
Baron,  vol.  lui  ait  cédé  fa  place?  Item;  FitrmoilesP^i^  regnent-y 
^\  "■_  g^'^rfr  molles  Princes  commandement.  CequeSalomon 
&feqq.      avoir  dit  de  la  Sapience  EternellcdeDieu  ■  où 
Fx^«v6iu!'s.  derechef  nous  a  il  fait  voir  qu  hypoftatiquemenc 
elle  refide  en  fa  perfonne  ?  Et  cependant  comme 
s'il  avoit  quelque  chofe  de  bien  folide  à  pronon- 
cer j  ic^?f;<r,dit-il,fo;^^fr£'wsA  bien  ccfle grande  cho- 
fe. Sec,  Et  après  ce  grand  baaillement ,  que  fort- 
il  que  pure  charlatetie  ?  2.  Qui  doute ,  dit- il, que 
Dieu  n'ait  donné  pareille  authorité  à  TEglife  que 
jadis  ala  Synagogueludaique  ?  Et  voyons  nous 
pas  corne  Samuel  trâsfere  i'Èfbt  de  Saul  àDavid, 
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Jllie  ^Elilée^de  la  race  d'Achab  en  celle  de  lehui 
Ains,  fourbe  derechefi  Où  lit-il  que  la  Synago- 
gue eull  droic  de  transférer  le  Roiaume,  l'ait  ja- 
mais t'ait,  s'en  loit  jamais  immifcée.  Et  s'il  veut 
eftre  Archiiynagogue  en  ceft  endroit^fc  faire  cir- 
concit pour  régner,  d'où  nous  prouvera-il  qu'à 
laSynagogueaitpluftoftluccedcrEglifcRomai- 
ne  que  celle  de  Hieru(alem,  d'Alexandrie  ou 
d'Antioche?  Mais  qui  plus  eft,  où  nous  fera- il 
apparoir,  que  Dieu  ait  parlé  à  lui,  lui  ait  fait  ce 
commanderrient  fpecialj  ou  Ton  Oracle,  ou  Ton 
Miracle?  Et  ne  voit-il  pas  mefme  que  tout  cefl 
œuvre  eftoit  extraordinaire ,  quand  le  fouveraia 
Sacrificateur  ne  s'en  méfie  point,  mais  un  Pro- 
phète, un  vaiffeau  de  Dieu  extraordinaire,  ^i  ce- 
fie  puilTancc  euft  efté  afFeclée  dla  Synagogue, 
eftoit  ce  pas  le  fait  d'un  Sacrificateur  non  d*ua 
Prophète  \  Et  tousjours  feront-ils  rcçeus  à  trom- 
per h  impudement  le  Peuple?  3.  Ainfi  fut  dit  à 
leremie  i  Je  tâi  eflAÙli  aujourd' hi-ij  fur  les  Nationso^  icrem.r* 
fitr  les  B^iAumes ,  afin  c^ise  tu  arraches  c^  àefirmfes, 
fiantes  o" édifies.  Or  cft-ilditpar  Aggéei  Lx gloire  ^^^^'' 
decefiemaifon^  du  iecond  Temple,  fera  pla^  grande 
que  dit  Fremter.  Et  par  S .  Paul  j  Si  le  Mmifiere  de  cort-  -•  Coiintk. 
demnati&?î,  fçavoir  la  Loy  ,4  efic  en  gloire  ,  ta-ntfhis  '  * 
abondera  en  gloire  le  Mimflerede  Juflice-,  Le  Miniile- 
rcdeluftincationparlaFoien  Chrift.  Etgo  tant 
plus  eft-il  permis  auPape  d'arracher  ^  de  ruiner, 
de  conférer  &  de  transférer  les  Roiaumes.  Le- 
deurtcr'enfroingncs  tu  point  icii  de  ces  abus 
de  la  S.  Patelle  de  Dieu,  de  ces  blafphemes  f  Ec 
donq  Icremie eftoit  il,  oula  Synagogue,  ouïe 
Souverain  Sacrificateiu*  »  Et  avoit  il  à  faire  cela ,  i 
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dénoncer  efficacement  la  ruine  de  l'Eftat  ludai- 
que  parles  Babyloniens,  en  qualité  de  Sacrifica- 
teur d'Anaroth,  ou  de  Prophète  ?  £t  lui  eft-il  pas 
dit  lors  qu'il  l»en  éxcuiCiDevatn  que  tafertijfes  de  U 
&  ^.  tnatnceje  t'ajjanciifiéje  fay  ordonné l'roijheteiour  les 

Nations. El  rEcernci  advâce-il  pas  fa  main  lui  tou- 
cheil  pasla  bouche  en  lui  disat,r<>/Vi,yWw?^  wfip4 - 
ri>/fjf;î/'4^(j«c/7e'ŒcccLeon5en  tous  tels  autres  qui 
a  il  de  lemblable:  Et  après  routine  tait  il  point  de 
différence  entre  dénoncer  par  commandemenc 
exprès  de  Dieu,  le  côfeii  qu'il  lui  a  manitefté  jOU 
s'ingérer  outre  fa  commilîion  en  la  depofition 
defun  &c  inftallation  de  l'autre  ?Ieremie  bien 
que  fondé  d'autre  pouvoir,  a  il  dégradé  Sedc- 
cias,a  ilfacré  Nabuchodonoforenfaplace?  S. 
Hierolme  certes  n'eft  pas  icidefon  advis,  qui 
compare  ce  lieu  à  un  autre,Iete.25.où  Dieu  bail- 
leunecoupeau  Prophète  pour  abreuver  toutes 
les  Nations  du  vindefonire,  toutes lefquelles 
mefmcs  luifontcottées  par  leur  nom,  c'eft  à  di- 
re, pour  les  advertir  des  plaies,  que  Dieu  eftoic 
preft  de  defploier  fur  ellesi  Voyons  nous  toutes- 
fois  qu'il  s'ingère  de  fait  en  leurs  affaires  fMef- 
mes  quand  S.  Hierolme  veut  allegoriler  ce  lieu 
Ôi  le  tirer  plus  outre,il  entend  ce  pUnter^^  c'eft, 
arracher,  des  mauvaifes  doctrines  qui  s'arrachent 
rarlaparoledeDieu,&  lesbonnes  qui  s'intro- 
duifent  en  leur  place.  Ce  ^f^r;i/rfaufli  ,  Ôcccba- 
y?/rdemefme,de  l'efficace  de  l'ifprit  de  fa  bou- 
che. Mais  la  gloire  du  fécond  Temple  dévoie 
cftreplus  grande  que  du  premier  i  Et  quel  ce  fé- 
cond Temple,  malheureux  Théologien  qu'il  cft, 
fînon  celui  de  Hicrulalem  ?  £t  quelle  eft  cete 
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plus  granuegioirc,  lelon   coub  Us  interprètes 
luits  ^  Chicftiens ,  vieux  &  Modernes  finon  la 
rédemption  du  genre  humain,  Chrift   crucifié 
pour  nos  péchez,  loubs  iceluiî  Et  li  par  le  fécond 
Temple  il  entend  l'f.gliu- Romainejque  s'enluic- 
il,  finonquel'tvefque  de  Ruine  par  Analogie, 
luiloit  ou  Caiphe,  ou  Herode,  ou,  puis  qu'il 
veut  Tune  &  l'autre  juriidiclion,Caiphe<5cHero- 
de  paiftrii  &  incorporés  enlemble 5  Q^ell-ce 
aullide  celle  gloire  du  Miniftere  de  l'Evangile 
que  nous  dit  l'Apoftre,  finon  Chrifl  régnant  en  2..connth. 
toute  efficace  par  Ton  Efprit;  Ce  que  l'Apoftre  j. 
appelle  là  meimes,  Mimfiere  d'Ef^rit,  o^  non  de  let- 
tre; Oppofant  la  Loi  gravée  en  pierres  à  con- 
demnation^àlafoide  Chrift  imprimée  en  nos 
cœursàfalut  jEtquade  commun  ce  Miniftere, 
avec  Ion  prétendu  Magiftere  f  Ce  Miniftere 
de  rEfprit  avec  ce  Magiftere  purement  char- 
nel i  purement  mondain  ,  qui  ne  refpire  qu'am- 
bition, ne  confpire  que  Tyrannie.  Saind  Lhry-  chrtioft.îa. 
foftome  fur  ce  lieu»  LazloiredeMoiCe.fepenevoit  i-Corinth. 
fir  leijensjcar  on  U  voioit  des  yeux  ah  corps  ;  au  con-  ^. 
tritire  Ugioire  du  nouvextiTeflamencfi  void  feulement 
desyeuxdel'Ejfnt.  Ceux  donq  qui  la  cerchent  es 
choies  corporelles  &  mondaines,  rcnonçcnt- 
ils  pas  à  cefte  gloire  >Item,/74o^^ûy^j  dit-ilj/^p/fr- 
re  AU  cœur,  U  lettre k  lEJfrit  >  er  le  notiveatt  Tejh- 
ment  ne  don?ioit  pa^fetiîement  U  vie  yTKA'yf  l' Lfprit  mef- 
fjte duqt*el procède  l^vte^  Cela  combien  clloigné 
de  l'interprétation  de  Baroni'is, toute  chair  & 
(ang.  S.  Ambroiléiur  ce  mefmelieu  i  7/f/?w4»f"- ^^^^^ 
/e/?e,  épLte  UgrAce  de  U  Loi  de  Ufoi ,  ejl plpts  grande  ^mc "ibidem. 
de  Uloi  de  Moife,cc[\ç  g'oire  interprete-il  par  grâ- 
ce, au  lieu  que  lui,  par  rigueur  Ôc  tyrannie  ^  Et  de 
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rechef;  Le  don  de  la  jujïice  de  Vieupar  Ufoide  ChriJ} 
eflpla^qrandqu^  Le  don  de  l' a.ncienne Lot.'ti  y  (àûà  lo- 
me  touSjOUti,  ils  lui  vent  les  Percs.  Mais  c'cft  trop 
&  leLecleurm'cn  excufe,  contre  propoluions 
Teffament  fiablurdesj  Et  cependant.  Hérétique  Forme  Ci 
deC  >^/-  es  yousTen  voulez  croire,quile  nie,ou  qui  en  dou- 
Baion.To-  te.  4.  Prétend  en  fin  Baronius,  que  Charles  par- 
meç.         rageant  {es Eilats  entre  les  trois  fils,  n'ordonna 
>5.  point  de  l»Empire;  par  ce,  dit-il,  quillçavoir> 

qu'il  dependoit  de  l'Eledlion  du  Pape?  arbitno 
^mAntFontiJicps  elefnvHmi  Mais  fon  TeflamenC 
qu'il  prodmtpour  preuve,  le  réfute;  incertain 
neantmoins  au  jugement  de  P.  Pirhœus,  duquel 
ille  tient.  Désl'cntréedonq il  dit;  Koh^  defirons 
Avf-clehonfUifirdeViei^htffernos  enfuns  ^  hsredes, 
héritiers  de  ce  nojlre  B^ouume ^  »tt  Empirey  Rcgni  vel 
impetij  noftri.  Item,  Tels  partages  ?ioy^  a  pleiifaire^ 
Imperi)  vel  Regni  Txo\inidenojt)e  Emfire  oî^  R^tat^ 
me-.  Et  de  fait,  il  leur  partage  tous  les  Eftats  j  l'Ita- 
lie raeimes  jufques  à  Rome,à  gauche  de  à  droite, 
fauf  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  IcRoiau- 
me  de  Nalpes/lorb  encor  tenu  par  les  Empereurs 
de  Grèce. Ce  qu'il  n'en  inftitue  point  l'un  £mpe- 
reur,  eft  pour  r.'i  mettre  de  la  dilcorde>  entedanc 
que  chacun  d'eux  polTede  ion  partagea  mefme 
droit  &  tiltre ,  autrement,  aiant  partage  entre  Tes 
cnfans  touteslesparties  defonEftatjs'il  euftîa'lTé 
le feul  tiltred'Empereur  aupape  à  dôner  à  qui  bô 
lui  euft  sêbléjle  voulant  tranlporter  ailleurs,  que 
luireftoit-ilen  !on  option,  que  de  la  fumée? 
PROGRES. 

CHarles  comme  nous  avons  veuavoitfceu 
garentirfonautoiitétwmporeiitdesPapes. 

Le 
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Lemalelfquec'eltoicauxdelpens  bien  fou  vent 

deUSpiriruelIc.  Car  dcfaid  c'eft  de  Ion  oidon- 
nance  que  nos  Evelques  (oi  preiendans  leléi  par 
ieJLigemeiudc  leur  Métropolitain,  Ôc  de  leurs 
comprovinciaux,ontpermillion  d'aller  a  rEvcf- 
quc  deRome.Les  mois  de  l'Empereur  font  à  no- 
ter. Vn  Evefque  tftant  jugé,  liceat  irerare  judi- 
Cium,  cjttilfoit  loijthle  d^-  revoir  U  ca.i*Je,  C^fi  hefom  ejt 
d'aller  Ubreminta  tr'EveJqtte  de  R^me;  Liceat,  dit  il, 
&  iibeié.  M  irque  d'vnegracc  nouvelle,  comme 
aulîi  ailleurs,  placuir,  dmxfemhléhoni  delaCon- 
celFion  du  Princc,ôc  non  de  la  (ubjedion  de  nos 
Eglilesj  Encor  y  avoit-il  une  alternative,  Qj^dfoit 
JHgéyûuftir  le  Frimutdti  Diocefe  ,  otiparl'Evefi^Hede 
J{ome.  htcelas'appelloir,Prof/4/w4r/o«,  ou  ^fpeU 
Ution.  Caufe  de  cant  de  débats  cy  après  entre  lui 
&  nos  Evefques.Oravoit-i!  traité  aveclesEmpe- 
reurs  d'Orient  &  particulièrement  accordé  du  A.Si^o 
partage  d'Italie,  demeurant  à  tous  deux  la  quali» 
téd'Empereur,  à  Charles  &  aux  fiens  de  l'Occi- 
dent,&  auxautres  del'OnentjCelaeftoit  pour 
Taffianchir  de  l'importune  ambition  des  Papes, 
Mais  comme  il  fut  deccdé,  ils  penferent  plus  ai- 
fement  chevirde  la  debonnaireté  de  Loys  Ion 
fîls, encor  que  Charles  ufaft  de  Ton  autorité  en  ce 
qui  les  regardoit ,  avec  telle  modération  ,  qu'ils 
n'avoient  point  de  (ubjed  de  s'en  plaindre.  A 
Leon.3.(uecedeEftiennc5.  contre  la  Loi,  (ans 
attcndicle  commandement derEmpereur,cre- 
duSjdit  Aimoine,ô^  ordinatus  ejlen  cr' ordonné,  Aimoj.1.4, 
ô^' auflitoft  pour  reparer  la  tiutc ,  commande  y  du  fif '^-us 
Thcganus,4  tout  le  fettple  B^main  de  jurer  fidélité  a  «^egeftis 
lojs  avec  ferment,  Icavoit  à  lui  deue.  Vin  •  -.neimes  c.is.i; 'xk 

A  A 


LeMjfiere  d'iniquité^  c,  d. 

a  grandes  journées  en  France,  envoiant  deas  : 

Ambafl'adeurs  devar,qui  quafi  pro  (ua  confecra-.i 

tiontlnipcrciton  fugocvcicnt,  comme  four  demdn-\\ 

Loy  ie       derfa  Confecranon  k  CEttifereun  Oeftoit  pour  ten- H 

^otttien     terlapanencciEt  de  fait  après  l'avoir  couronne 

l  élection       >  ^  i  '     ^  /  ^r»  **• 

i  p^,  ,  S  en  revient  chàriie  ae  prelensa  Rome  -,  Mai; 
commeiiy  a  apparence  aiant  en  fon  voiage  ap 
prisf(?n  devoir  ;  Car  nous  avons  fcn  ordonnan- 

^•^.'*  ^*    eeau  Decrer,au  Canon,Quia{an(f:a.P4r^efl«^/. 

Quia  San-  -   >  //  /'  .  r  ^ 

^tâ  28.        .î.  £f /i[/^  ^mame  a  Liquelie  far  l  dutorire  de  Dieu  non 

frejîdons ,  venant  le  Pape  À  décéder  fottffre  violence  d 
fiuftettrSj  d  autant  qtiefanslefceu  de  l'Emfereur  fi  fat 
leleHion  cr  conjecration,  'é^'  ^«^canonico  ricu,yê 
Ion  la  cérémonie  Canomcme  3  O"  la  coiifiums  des  ^m 
bajfadenrsny  font  fomt  de  la  fart  de  l'Empereur  qu 
empefchent  lesfcandales  ;  ^ch^  voulons  que  quand  I'E 
vefqae  (de  Rome)  doit  eflre injlitué,  les  Evefques aj 
femblet^  C^  tout  le  Clergé^  ilfoit  efleu  en  frefence  du  Se 
nat  O'  du  Peuple,  ^  amfi  efieu  de  tous  en  frefcnce  de 
Légats  de  V  Empereur  3  ilfo'it  confacré,  Ceite  ordon' 
nance  reconnue  encor  aujourd'hui  au  Deere 
g^^^^^  Reformé  de  Grégoire  13.  Et  pourtant  (uffir-ili 
^.An.81^  Baroniusdedire  pour  tout  qu'il  en  doute?  Ne 
^^î^îe     ^^^  neanrmoins  fuivie  en  laprochaine  Eledion 
parPaf    Car  Pafchallui  fut  un  an  après  cfleu  fuccelTeur 
ehal.         Lequel,  ditrhiftorien^poft  completam  lolénitei 
AimomJ.   ojjtjjnationem  i  yApresfon  ordination  (olennellemem 
accomfltey  çnvoia.  à  TEmpereur  ôc  des  prefens  & 
une  lettre  d'excufeSjquerhôneur  Papal,iyf/j#r/?»' 
faBumy  lui  avoir  efté  chargé  fut  les  efpaules  & 
contre  ion  gré,  ëc  après  y  avoir  fort  refifté  î  Ce- 
fle  excufe  prefuppofoit  alTez  qu»il  avoir  fait  con- 
tre la  Loi»  neajicmoins  envou  puis  aptes  un  au^ 
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irc  Anibaiïade,  requérant  rEmpereur,que  ce  qui 
âvoitcftéaccordé  avec  Tes  predecert'eursdemeu» 
raft  ferme,  fçavoir  entre  Charles  Se  Adrian  dc 
Léon,  que  nous  avons  veu  ci  devant ,  car  autre- 
ment ne  Ce  peut  il  entendre  ;  ^  qut  lui  fut  ottroié,  ^ 
Et  aindrinterprcceLeo  Hoftienlis  melme.  Ce-fticnfi$î! 
pendant ieursHuloiiens  produifent  ici  une  con-  *'^^^* 
cefîion  prétendue  faite  pari*£mperur  Loys,dau-  donation 
tant  plus  fufpede  que  plus  ample  j  Et  c'eft  la  pre-  de  Loys 
mieie  qu'ils  nous  fontiire;Car  de  celles  de  Pépin  y**|j«cjfff. 
&  de  Charles,  ils  les  cctcent  (implement  fans  les 
produire  ;  Celles  de  Charles  nomméemenr,pro- 
duite  par  Anaftaie  de  mefme  ftile  que  la  Piilie  Adiiauô^ 
de  Conllantin  ôc  de  mefme  teneur,  bien  qu'en 
tresiitFerend  (lecle.Et  porte  cefte  concellion  de 
Loys, (î  nous  les  voulons  croire,  une  renoncia- 
tion abfolue  au  droid  de  TEleclion  des  Papes, 
porté  par  le  Canon  Adrianus,  recité  au  long  par 
Sigoniusi  &:  Baronius;  par  extrait  feulement  au 
Décret  de  Gratian,  en  l'un  Ôc  en  l'autre,  pour 
beaucoup  de  raifonsnon  approuvée  desplusdo* 
des. Premièrement  par  ce  que  plufieurs  terres  8c 
feigneuries  y  font  données ,  le(quelles  nous  ver- 
rons long  temps  depuis  côpriles  en  la  donation 
faite  à  i'Eglife  Romaine  par  laConteile  M  atilde, 
1.  Par  ce  que  de  plufieurs  d'icelles ,  les  fucccf- 
fcurs  de  Loys  ont  depuis  difpofé  comme  de  leur 
propre.  3.  Par  ce  qu  il  leur  euft  fait  don  par  là  de 
plufieurs  Provinces,l(les,  Domaines,Ports  &:  ri- 
vières, auiquellesil  n»avoit  ni  pretendoit  rien, 
mefmes  qui  eftoient  côprifes  au  partage  del'Era- 
pereur  d'Orient,  traité  avec  Charles  &  Loys.  4, 
i    f  ff!  ^^  qu'aianc  à  pactagei:  un  âls  en  I  talic,ce  qu*il 
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fit  (lcpuiN,il  ne  luieult  iaiilé  i:juciui c ^cu  de  moiés 
d'entretenir  (on  Ellcit,parcagce  icellc  d'ailleurs 
avec  i'Empereur  de  Gi  ecc,  6c  à  releruation  de  la 
liberté  des  Vénitiens.  5. Par  ce  que  la  ville  de  Ro« 
me  mefme^  Te  trouve  Ion  temps  depuis  gouver- 
née par  les  Empereurs,les  bulles  melmes  des  Pa- 
pes, comme  nous  apprend  Guicdardin,  dattées 
parexprez.  ImperanteN,  Domino  nojlro.  6.  Par  ce 
que  cefte  renonciation  ne  fetroiive  avoir  eu  lieu 
es  Elet^ions  qui  fuivirent  depuis,  leiquelles  au 
contrairenous  verrons  regléesôc  ratifiées  parles 
Empereurs;  Et  iceuxprenans  à  bon  efcient  au 
poind^  d'honneur,  ce  qui  s'entreprenou  au  con- 
traire.7.  Par  ce  que  les  Autheurs  du  temps,  Ni- 
tard,Aimoinus  &:  autres  Annaliftes  n'en  parlent 
point»  Anaftafemeimeenla  vie  de  Pafchal,  qui 
pour  Taffedion  qu'il  leur  porte,né&  nourri  avec 
eux,  n'euft  pas  oublié  ce  poind.  8.  Parce  en  fin 
que  les  Papes  n'ont  commécéàs'en  vouloir  pré- 
valoir que  long  temps  depuis  &  après  la  ruine  de 
la  maifon  de  Ch^rlemagne,  N*eft  au  refte  à  ou- 
blier que  l'Empereur  Loys  y  eft  figné,mifcricor- 
dia  Dei  Imperator ,  Empereur  parla  mifencorde  de 
Vteté)  Et  non  de  grâce  j  ou  bénéfice  du  Pape. 9, 
Airnoîn.!.  ^^  ^^^  coupe  tout,  par  ce  qu'Otho.  3.  Empereur 
4.C.1U.  en  celle  donation  ,  qui  eft  gardée  au  threlor  des 
Chartresde  l'Eglut Romaine auxCotdeliers  d' A- 
fik,aiant  mis  pour  préface  qu'il  donneàS.Pier^ 
re^  àSylveftrci  fot.  Précepteur,  quaefuafunr, 
chofes fiennes  ;  Lm  ojfre  CT  donne  huiEl  ^onte'XjPefarOf 
FanoySemgaïUe^ ^n. ncone,Fojfûmlfroney  CaHeyH^eJî», O* 
Off/wo.Quj  font  ceux  mefmes,qui  font  nommés 
en  la  Donation  de  Loys;  qu'cftoic  il  befoin  de 
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nouvelle  donation, &dequcHront  euftdiiOtho 

en  cefte  Chartres  Mc.^fripint  les  ma?îdemens  contron^ 
velCT  les  imaq-tnaires  EjcritHresiNopt^  donnons  de  no-- 
fire  libéralité  k  S.  Pierre  les  chofes  qui  font  nofires ,  o* 
non  pd4  les  chofes  fi  tnnes  comme  nofires  i  es  q  u  ell  e  s  p  a- 
roles  qui  ne  voir  qu'il  renvetle  la  donation, &  de 
Loys  &  ic  tous  les  autres;  Et  ce  Sylvellrc  2. acce- 
ptant la  (îcnne  bien  qu'entre  les  Papes  il  n'y  en 
ait  point  eu  qui  mieux  entédiftfrs  affaires.  Vraie  crukuté 
nc.intmoins  ouFauflequ'elL  puide  eftrc,nousne  dePafchal 
pouvons  douter  de  leur  bonne  volonté  à  entre-  Anaiiaf.in 

*        .  1       r     «,  ,  Valenuao. 

prendre  (un  autrui, quand  nous   voions  que  ce 

melm    P.ilchal  Fait  crever  les  veux  ^  puiscoup- 

per  L.  rcite  dedans  le  Palais  Pairiarchal  de  La- 

iïAu    Théodore   nmicerederEglileRomaine&  ^^^'  ^*7- 

àl-'^on  N    mène!  Heur  Ion  gendre,  ^rfr  r^  ^»*f;» 

toute  s  ci)  0 fis  ils  i'rfioient  portés  fidèlement  envers  Lo^ 

r/7/i.'r.,fiU  dt  L()v>  pa:  '•^' alTocié  àTEmpir^iAufli 

pt  u  de  reii  orgueil  q  li  rou^jours  gaignou  en  eux 

quan  :  A  1,1111  te  leur     liloiicn  nousfair  tcltc,quc 

Val  vnrin  ^flci  ï'd.n.iij.fefit  l?aijer  les  pieds  à  tout  le 

Sénat  KomAin.  C  ftie  i^ rem  1er  que  nous  liions  Ta-  ^!7'"°ç-j^  . 

von  l>  iiftcri'.  cr  Dieunelclupporta  ^ut^audran-  uorum  lib. 

fe/flwrj.  Htlmoidus  certes  nous  remarque  foubs  i^^oma 

ce  Loys  un  notable  accroilTement  de  l'orgueil  Othcnis^ 

Ecdcfiartiqueen  c  es  mois-,  il  ft.dizil,  par  fes  lihe-  aii^'^Ïo^ 

ralitcl^les  Evefqaes  Princes  du  F^iatime ,  ijui  pour  la  co  Fracmm 

conduite  cjhiIs  ont  des  amcs ,  font  Princes  du  ciel,  S  ça-  ib\A7chh'a 

voir  de  leur  propre  in  ilitution.  icciei.  Ro- 

OPPOSITION. 

LO  Y  s  cependant  tout  bon  qu'il  leur  eftoir, 
neleurlaiilbic  pas  faite  touc  ce  quils  vou- 
AAiij 
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loient;  &  n*i  avoit  pas  auffi  taure  de  gens  qui  pari 
laiïcntlibremét  des  trop  hardies  enrreprifcs  des 
Papes  i  Pour  Pafchal  l'Empereur  ne  feint  point 
de  le  prendre  à  fa  perfonne^Sc  envoie  auffi  taft 
':AWatft    Adalung  Abbé  de  S.  Vaft  &  Humfrid  Conte  de 
de  U  de'    Coire,pour  informer  de  ce  meurtre  qu'on  difoit 
%iI^L^'    cômis,eius  julîu  vtl  conCiVio  ypar  fon  comfpt^.ndement 
■  ^'  o«fc«/ê//i  Er  Palchal  l'avoir  prévenu  par  fesAm- 
balladeur;,  le  requérant  de  n'en  rien  croireiMais 
arrivés  à  Rome,  y  trouvèrent  qu*en  prefence  de 
plu(îeursEvelques,il  s*en  cftoit  purgé  par  fermer^ 
.ôc  avoit  pris  la  protedion  des  meurtriers  ,  com- 
me eftans  defamilia  S.  VnUydelafamiUcdeS.Pier' 
rçy  c'cd  h  divQ  dç\à  CicnnCi  &  prononce  les  meurtrit 
â^S.**"*  '     €oulpal?les  de  crime  de  lel^-  Majc-fléi  partant  à  hon  droit 
rwf'^.TeJU'mét  qu'il  eft  efchappéaSigonius  mcf- 
me,  de  dire  e  n  ceft  endroit  i  Les  ^mhajfadeurs  de 
Loys  nepe^rent  tirer  la  venté  du  fait  nonpxâmejmes'en 
Ann  Si       mettre feir  les  voies  i  Ccdoit  environ  Tan  823.  Mais 
Lothatre    commc  Lothaire  en  I*an  fuivanr,  fuft  venu  après 
teJUUità  la  mort  de  Pafchal  en  Italie,  pour  achever /^j/^^. 
Homelatt-  re/^;  J'?*^;Ve;,Iufticias  facercill irouva,dit  Aimoi- 
t  ortup/n-  nus,la  caufedecesmauXjque^^ir/rf/îîwrf^tf  queU 
Auchorvitç  ^^^^^  Vdpes  O'  courtoifte  des  Jupres^les  hiens  depluftcurs 

Liidûvici.    ^voient  elle  conûfauésAefapi^els  il  fît  reftituer ',  OrdomiA 
Aunom.!.  rr  ri       n  >i  i  j>  • 

^ciii.  Aujji  jeton  L  ancienne  coHStkme  quej  ex  latere ,  a  auprès 
de  l' Empereur frcient  envolés  perfonnages,£^ui  exer^ans 
la  puijfance  judiciaire^ferotït  jiijïice  k  tout  le  peuple  ^  ton* 
tefou!  ciuil  plairoit  a  l'Empereur  ^  y  ttendr  oient  la  if  a* 
lance  efgale.  Le  tout  du  confentemcnt  du  nou- 
veau Pape  Eugène  ^  au  grand  plaifir,  dient 
les  Autheurs,  de  l'Empereur  Loys  quand  iil*en- 
tendit.  Sigonius  mefmeprodiûc  un  ordonnaft» 


ïiiolatrie 
Anno.814, 


tHiJloire  de  la  Tarante,         i  ëy- 

ce  qu*il  laiflà  ,  ^o«r  compopr,  civitarem  Roma- 
iizvnJxCtnde  liome»  Q^e  nul  ne  s'ingère  à  Te- 
icdion  du  Pape,  que  ceux  c^ui  y  font  receus 
parles  Canons ,  fçavoir pour  éviter  ies  brigues- 
Qij^erous  ceux  qui  auront  à  venir  en  [a  frefenccy 
î>^r  ce  ûfJilen  veut  f^avoir  le  nomùre  (X  l^^  noms  <cx 
ies  advenir  de  leur  devoir.  Et  tousjours  voluryia^y 
2/'c//<w;<tf,  marque  delà  puilTance  impériale  dans 
Home  mcfme.Adjoufta  dit- ilj^/if/^i^jyw^fio;* 
enfonAbfencejes  Lieutenans  aJfiUcroientdU  confecra- 
tionda  Pape,  Etamfijera  ohfervéct  après, 

Eftoient  venus  tous  les  AmbaiTadeurs  deMi- i^îF/^^^e 
chael  &  Théophile  Empereurs  de  Grèce  vers  ^l'Orijt 
Loys&:Lothaire,enraD  824.  pour  avoir  leur  ad-  ';<^^*^-=««« 
vis  &  denoftreEglile  Galhcane  ,  fur  le  fait  des 
Images,  pour  aufli  les  prier  de  rendre  favorable, 
parleurintercelîion  i' A  mbâlfade  qu'ils  envoioiéc 
pour  mefmefubjedt  vers  lePapejLors  (ont  alTem.      ^^ 
blez  en  Synode  National  nos  Pères    Gaulois  riilenils  ûib 
pour  en  donner  leur  advis  aux  Empereurs  ;  Lef-  Lo^h^'i^^ 
quels  au  fonds  ne  leur  cèlent  riens  tant  des  mau-  Anû.Sij. 
vaifes  procédures  du  Pape  Adiian  en  ceft  affai- 
re, que  du  pelhlenr  erreur  &  abominable  fuper- 
ftition,  que  foubsles  Images  il  avoir  in  troduit  en 
TEglife  i  Mais  en  gênerai  font  bien  voir  que  ce- 
tte propoficion  ,  Qjte  le  Pape  oit  l'Eglife   B^maine  ne 
peut  errer  ^n  c&o'u  ^oinz  deleurTheologieiQuad 
au  contraire  ils  dilcnt  qu'ils'efioit  laij^é aller  à  cela, 
tant  par  ignorance  de  la  venté  ^  que  par  ejlre  emporte  de 
.  la  mauvatfe  conflume  j  Que  c'elt  grand'  pitié,  qiund 
teux  qui  font  confiitiiés  enjonveraine  autorité,  paur  ad^ 
drejfer  les  ayJres,  Utjjent  eux mefmes  ,K<:g\a..Lï  viam, 
U  voj'c  B^dç  y  le  grand  chemin  /?c«r  les  fourvoier, 

AAi.ij 
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A  Eugène  2.  nitimes  ne  feignent  point  d'efcrîrc; 
^ue  la  matière  de  cefie  miferAhie  diffentionejiott  chofe 
ftm  UqneUe  l'E^lifeùoHVoit  eftrefauvée,raf  en  cefiecU 
^uen  L  atitre,ftinsprtji4'dice  de  Ufcy,  efperance  c^  cha- 
nte i  Qj4e  l'Impératrice  Jrene  C^  [on  fils  aur oient  elle 
Jttrprif  en  l  EdiB  quils  avaient  fait ,  de  l'adoration  des 
Jmages d^une iliJfion  peflifere  du  Diable,  Leur  livre 
au  rclte  qu'ils  aadiclloient  aux  Empereurs  Louys 
&  Lotbaire,fi  bien  fondé  en  l'Elcriture  S.&  en  la 
ledure  des  SS.  Pères,  qu'ils  font  bien  connoi- 
flrequela  Théologie  d'Italie  n'approchoit  pas 
lors  de  bien  loin  de  celle  de  nos  Gaules,  Pour  le 
Pape,  ilnes*en  mit  point  en  fi  grand  pêne, fur  ce 
que  fes  Empereurs  lui  demandoient  preuve  de 
Tadoration  de>  images, prife  en  laparolcdeDicu, 
les  renvoie  a  vecrefpôfe  en  un  mot,  Quilsefloienî 
des  4rrflf4«j.Ac:juuftons  pour  furcroitl  ces  façons 


Su-noneta.  ^^  parFct  ordinau'es  en  ce  Synode  ;  A'wïid  rf;;o;7i /^ 
liet4  de  S.  Pierre ,  auqt^ei  le  Seigneur  dit»  Tout  ce  que  tu 
lieras 6(  c.T  ous  nus  Evcfques  fereputans  lors  Vi- 
caires de  S.  PieTiC;  Melmes  Ic-^  ^^xc^\çs,  cefont, 
dir-ii,  les  Portiers  aufqnels  font haïUéts  les  Clefs  dtt^ 
J{ojaume  des  Cteux,  Q^'a  donq  ici  i'Evefque  de 
Rome  de  plus  qu'eux? 
Aaa.817.      En  l'an. 82.7. Valentin  decedé  vient  à  eftre  nom- 
Gregoire    mé  Grégoire.  4.  en  la  placej  Selon  la  Loy  de  Lo- 
ZV prend    flaire,  par  ce  que  le  Lieutenant  de  Roi  eftoit  ab- 
farrut^eL  ^cnt,ii  ne  peut  tftrc  confacfé  qu'il  ne  fuil  de  rcr 
Sigon.1.4.    tour,  &:  n('  ie  fuit  informé  comme  le  routs'ciloit 
ftViT'"'    pa(TeenrElt<5lion;rAnnalifte.:xpre{femenr,Di- 
Aarhorviiç  lata  confecratio  ulque  ad  confulium  in^peraio- 
Ludovia.    ^1^  ^  ç^  Confecration  fut  différée  lufques  à  le  cjue  l'Em-  ' 
fereurfut  confuUé  Jur  iCi,lles,  Viennent  quelques 
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années  aprcs, en vironl* -in  833.  les  enfans  à  con- Ann.  8}3. 
fpirer  contre!. lii  Ce  Grégoire  pour  obliger  Lo- 
ihaire  le  mec  de  la  partiel  vient  en  France,  en 
apparence  pour  les  réconcilier,  en  effeCl,  comme 
tlfurvei^,  dit  Aimoinws,  pour  le  contraire  y  pour  la  Aimoi.i.  j. 
fortiher;  Melmes  pour  auihoriler  tanr  plus  un  c.i4.viu 
v-onciIequelesEntanslailoient  tenir  aCompie-  xncganuc 
one.  pourdepolcrle  '^ere  Celte  encreprile,di-  ^egeftis 

?        1  ^   A       1     ^         1  ^  J    I'  Ludovici. 

lent  les  Autheurs  du  temps,  vrayeroent,  delœn-  ciuonicoa 
vredtiduUe,  befongnxnt  contre  l'Empereur  par  des  Sjr-  Dionyiia- 
tellites  y  aucœur dejes enfans .  Nos  Evefques  Gau- 
lois eftoienr  partis,  ki  uns  pour  les  cnfansj  dtC- 
quels  eftoic  Chef  un  Hebo  Arvhevefque  de 
Reims, (erFd'origine,  homme  demauvaife  vie, 
fur  lequel  l'Hillorien  s'efcriej  MiferatpUl  quellere^ 
compenfett^-tit  rendue  à  ton  Maifire,  il  t'a  fiiB  libre 
(Noble  ne  pouvait  ilpiii)  C^  vejiH  de  pourpre  y  c^  bailli 
lemanteau,  purpura  veftivittc  &  pallio,  cr  tului 
fais  prendre  la  haire .  Comment  04  tu  mejfrife  le  com- 
mandement de  l*  ^poftrcy  foyer  ftibjeth  a  toute  p^ujjan- 
ce fuperieure y  Craiinel^DitUyloonorelleRoy^  Qjéit'a 
confe:  lie Jinon  celui  qui  eji  let{û)furtoui  Tes  fils  d*orauedi 
qui  ditl  à  [on  Créateur,  le  te  donneraj  toutes  ces  chef  s  fi 
tu  te profiernes pour  m  adorer.  Les  autres  pour  le  Pè- 
re, entre  lelquels  Drogo  ou  Dreux  Evefque  de 
Mers,  grand  perlonnageen  ce  temps,  qui  rccon* 
noilî'oient  manifeltement  ce  Grégoire  eftre  fau- 
teur du  parriciKie  i  Difoit  l'Empereur,/// f/?z^f;zw  ^J'""^^'' 


4  lafar^on defes  Predecefeurs ,  pourquoi  trame  il  tant  à 


dexcotriH' 
nicattvn. 


nie  rencontrer}  diloient  nos  Êvelques,i'//i/;f»r&oMr  vitaLudo- 
no us  excommunier ,  il  s^en  ira  excommuntCy  fi  excom-  ^'•''^^^^^^'•*' 
municaturusadvcnit,excômunicatus  abibit.  Et 
defaitHincmar  Archevefque  de  Reims^erctivât 
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auPape  Adrian,  neluicele  point  qu'il  y  eftoit 
venu  à  maie  fin,  pour  porter  les  enfans  contre  le 
Père  ;  //  vint ,  dit- il ,  en  France  ,  &  la  paix  ny  fut 
fins  comme  elle  eflott  j  //  ne  s'en  retoiirnapa/i  au^i  avec 
tel  honneur  estait  convenait ^^  quefesfredecejfeursfai" 
Jl<>àc^à\is  fotent .  Noftre  Chronique  de  Saind  Denis  auffi^ 
Xhemcûfi,  Les  Minières  desDiahlesf  ourchaferet tant  c^u  ils  affem* 
îdeial.5.c.  bUrent toiii [esfils^  fçavoir  contre  luy.  Etl'^fofiole 
la  chroni-  ^^  R^me firent  aujii  venir  far  malice,  fouhs  la  couleur  de 
^ue  des,    ffgf^  ^  comme  pour  mettre  la  paix  s'il  eufi  peu  entre  le 
Roy  ^Jes  enfans^  mais  la  venté  fut  après  apperceiie.  Eti 
Ve  l'^poflole  redifott  Ion  y  quil  n'efioitpour  autre  cho^ 
Je  venu  c^ue  pour  excommunier  le  i^y  O"  l^s  Evefques, 
s  ils  ejl oient  de  rien  contraires  àfesfls,  &  mohediens  k 
luy  :  Mais ,  c^uand  les  Prélats  ,  ouyrent  ce ,  ils  rebondi" 
rent  jueja  ou  cas  ne  luy  oheïroient  pour  eux  excommu» 
mer.  Car  l' auth ont é  des  anciens  Canons,  (  ce  dtjoient  ) 
S  es  partU  fentott  tout  autrement ,  Comme  aulïi  l'impeieur 
^mcha-    Loys  fut  pleinement  reftably,  &  non  deTautho- 
'^^        rite  Papale ,  mais,  tefmoin  l'Hiftorien  de  l'Eglifc 
de  Reims ,  du  commun  Confeildefes  Evefques.   Gré- 
goire ne  peut  maintenir  les  Evefques  qu'il  avoit 
pouiïezaumal,  lefquels  pourfuyuis  criminelle- 
ment, (  par  un  Empereur  neantmoins  qui  gaigna 
le  tiltrede  debonnairetc)  furent  contraints  de 
feretirer  en  Italie;  ceux  qui  en  voulurent  avoir 
meilleur  marché,  de  confefl'er  la  debte ,  fe  décla- 
rer indignes  de  leurs  charges,&  en  effe(^  en  eftre 
depofez  j  Ebo  Archcvefque  de  Reims  &c  Ago» 
bard  de  Lion  entre  les  premiers .  Et  voila  le  peu 
depeurqu'avoientlorsnosEvcfquesGauloisdes 
excommunications  du  Pape  •  Aulïi  eftoit-cede 
ce  temps  que  contiauoii  aoilie  Claude  de  Thiji«^ 
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lin  d'cnfeigncr  &:clc  bouche  6:  par  cfcritjque  qç.- 
luinefioit pomf  ^poilulique,  qmefioit  AJlis  enUchAt* 
red'itn  ^poJ}re,m^iS  celui  c^mfAifott  office  à'  ^fofire, 
Ec  ceci  vicnciulcju'àla  mort  de  Loys,  cjui  tut  en 
l'aniJ39  AJjouftons  que  l'Empereur  Loys,com-  Ann.859. 
me  Charles  Ion  perc,  6c  les  précédés  Empereurs,  q^^^J^^ 
faii'oit  Loix  en  fcs  Ertics  ,  par  i'advis  des  Prélats  n'cmprutat 
d'iceux  &  des  gens  doctes ,  concernans  l'£gliie,  n^mi» 
&  non  feuleméc  en  ce  qui  eftoic  des  mœurs  mais  -P**/'*- 
melmes  de  h  FoVjfans  en  prendre,P4>v4/-;^  du  Pa- 
pe; quoy  que  nous  vucille  faire  croire  Baronius, 
avec  Ion  Benoift  Lévite  .  E^  de  ce  nous  font  foy 
fes  Capiculairesi  comme  de  fait  l'Abbé  Anfegi- 
fusquilesreCLieilloit  dece  mefme  temps  ne  nous 
en  dir  rien  en  fa  préface  .  Tenoïc  aulli  à  cefte  fin 
des  Conciles  en  (es  Eftats;  à  Thion villes  à  Aix ,  à 
Pavie,  où  coufiours  cft  dicl  pArlecommandementi 
fAr  le  falittifere  comminde-ncn:  de  noslre  tref-alorieux 
Prince^  Empereur pAr  le  don  deVien,  divino  munerc; 
Ec  en  font  livres.  Certes  au  Concile  d'Aix  laCha- 
pelle  ,  le  Peuple  parle  en  gênerai  du  Clergé  en 
"  ces  mots  ;  Paricetéx  noHsfommei  Chrefliens ,  IcfqiAels 
4y<ins  les  Clcfs  dt*  Royaume  des  Cieux  en  quêtât^  fa^on 
tHgmt  devant  le  i dur  du  ingemc7it;  Et  par  ainfi  n'onc 
beloin  de  les  mendier  de  l'Evefque  de  Rome. 
Mais  particulièrement,  nous  avons  en  l'an  818.  Ann.gig. 
un  Edid  de  luy,  auquel  pour  appaifer  l'ire  de  ^^"^1%*,. 
Dieu  vers  (oy  &c  fon  peuple,  corrompu  en  plu-  liiienfcTô. 
fleurs  fortes,  il  ordône  un  jeufne  public  par  tous  î'^°^*^^* 
(es  Eftats»  Et  de  plus  pourla  reformacion  de  TE- 
gU(e  es  Gaules  feulement  j  Sans  les  autres  quatre 
Conciles  :â  Mâjcncc^à  Paris,  â  Lion,  6c  àThou- 
louTc^  6ç  CQppohrji  tvAt^fr,  nc^rçhfr  ^  troux-'er^uà-^ 
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Concîl.  A-  (ftarc,  quaerere  ,  6^:  in  venue ,  les  choies  appartertdtt^ 

flUiT^ranni  '/„;  ^r      n  r  i 

3.T0.  Con-  f^^  ^  ^^  B^ligion  Chrejtienne.  ^  e  que  le  i'rmct  CT  it      tt- 
ciiio;.        jlg  tient  j  jeton  c^m:  lUpuhorue  Divine  l'enjtigr,e  oté 
autrement.  Ce  c^u'Aptjii  en  tout  ou  en  partie  en  a  ejie  UtJ^ 
py  onnon retenti.  Le  du  Clergédcmeimt,(ie  leurs 
mœurs,  convcr(ânony2iO:tbify  departans  de U  rei" 
gle divine.  Et  en  tout  cela  de  i'autHoiiié  Papale 
pas  vn  mot. 
TUttme        Baronius  en  ceft  entretemps  nous  fait  grand 
de  Thodo'  cas  des  Epiftres  d'un  certain  Moine  Grec  Thco- 
re^  dore,  6c  de  Tes  complices  en  Iduiatiie,  eic tivans 

à  TEvcfque  de  Rome,-  Sçavoir  pour  les  hauts  Td- 
rrescju'ii  lui  donne,  quilemecrentbien  haut  au 
defTusde  touslcs  autres.  Surquoy  (uffiroit  de  lui 
Baron.A.    refpondrc,  que  ce  font  Moines  offcnlez  contre 
S17ArT.11.  jg  Patriarche  de  Conftantmople  .qui  leur  oftcic 
les  Images,  contre  lequel  ils  le  reclament.  Mais 
encor examinons  les.  Il  l'appelle  ccEquandum 
An^elis ,  l^S/^iAûVi  Approuvera-il  cefte  énorme 
fiartetief  bt  quand  l'Apoftre  aux  Hebneux  ap'  es 
le  Pfalmifte  dit  de  lelus-Chnft  noftie  Seigneur 
entant  qu'hon  me  j  Minuifti  enm   paulilper  ab 
Angeiis  i  Tu  /V  faiftunpeu  moindre  que  Us  yAnges^ 
commcntpeuriliuiattribuer  cefte  quâlué  ?   ii- 
ncn  entant  que  plu<;  qn'homme  eniâtque  I  leu, 
cnrant  que  celui  ,  qmje dit foy-nielme^J}re Dieu. 1, 
Thefî.  i.  En  après  il  l'appelle  fr4;î^e  lumière,  pre- 
mier Princi  des  Evefques  ,  Pape  .yi.poJ} clique.  Et  en  ce 
qu*il  dit  premUr  Prince  des  Evefques ,  d  n'a  voiflu  ex- 
..       frimer  que  la  qualité  du  premier  Jïege.  hisiis  voyons 
2ape,        donq  comment  en  me{me  tcm.ps,  èv  fans  chan- 
ger de  plume,  il  efcrit  aux  autres.  Certes  à  telui 
d'Alexandrie  i  ^atreJf^inU  Fered^s  Pères ,  Inn»^^^, 
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des  lumières  y  N  clt-cc  puuu  cncui  cnchciit  fur 
crande  tumure  f  El  cwiuine  cellui  là  P  ipam  Ro- 
ui je,  i'^t/^f^/fi^wf,  aj-ipelle  il  pas  ce!i  ui-cy  l'ipatn 
Alcxai.v^  \Xy  rafed'^Uxaîidnc,  Et  comme  cullui- 
la  Apolloiiuu.,cvit  ii-ey  Apoliolicum  vcîciccm, 
ttnJommer^pofioUqHe.Q^ysiûdonCt  a  gaigncrà 
cem^k'ché.  un  ii.iiv)niuj>,  qu*ily  a  notable  diffé- 
rence en  ce  que  cellui -la  cft,  lupremum  lumen, 
foHVC) aine  lumière-^  ccilai-cy  itxAzmcmJumiere  des 
Lumières.  Ains  dt  quelle  toy  nous  change-il  leDéf 
une  page  encre  deux  nous  change  magnum  en 
iuDxcxwuiw.qrande lutmiere? tn  fupreme,  oufouverai' 
M}  Et  quiue  i<^àhc^iiç ,  li4miere  des  lumières ,  en 
quelque  langueque  ce  loir,  en  celle  nommée- 
ment  des  tfcritures  expiime  plus  que,  grandelti' 
tniere.  Son  recours  cft ,  que  ces  termes  lont  don- 
nez à  l'EvcCque  d'Alexandrie,  parce  que  Sain(Sl 
Cyrille  au  Concile  d'Ephefe  tut  Légat /i/^/fre  du 
PapeCelcftin.  Mais  d'où  le  prou  ve-il?  Et  avons 
nous  pas  cy  dellus  veu  le  contraiief  Er  donc  tous 
ceux  qui  en  quelque  Concile,  auront  eu  cefte 
place,retîcnnent-ilscesquaUtez,lesrransferent- 
iisàleuts  fucceireursfDcpuis  tant  de  fiecieSjCom* 
bien  de  fimple>  Evclques  les  auroiét-iIs?Et  après 
tout  par  fa  propre  ConFeflion  en  envoye-il  pûS 
autant  a  l'Ev-'qued'Antiocheî  Mais  voyons  en- 
cor  de  quel  Ituc  ilefcritau  Patriarche  cteHieiu- 
falem,  auquel  Baronius  n*artri  jue  poinr  autTi  ce 
privilège,  il  ne  no'j^  oroduit  point  lafoublcri- 
ption,  peuteftre  femblaD'e.  Mais  que  dit  il  au 
fonds  de  la  terre  :  Tu  es  le  Prmcc  des  ?Atriarches  en- 
C9r  qtéc  ttifo/f  nommé  le  cmc^titefme  i  Paifiavche  donc 
à  ce  conterEvefque  de  Rome,  comme  les  au- 
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trcs»  Ccftui-cy  le  premier  i  ^oï«r  Us  Sam^es  devé^ 
tfonsfwlefque'lesy  di[oii-i^,UpreJïde .  Gar,  dii-il, 
conlequenjmcnti  La  où  tEveJqne  des  âmes  ç^  U 
Pontife  de  tom  Icius-ChniX  ^  ejt  né  o^  a,  opéré  tontes 
ihofes  di vmes  ,l}ou  il afouffert ,  a,  efiéenfeveli ,  efi  ref- 
fifaté,avefcii>3  c^ Aefieejdevé ^iihc  fuprema  on\* 

nmm  Q\gu\X2.s  )pïoc\x[dub\o^lk  Uns  aucun  doi^hîe.Jd 
jupreme^  ou  fouverame  dignité  de  toutes,  Vois*tu  Le- 
<:.teur  que  frivoles  fonues  argumens  qu'on  veut 
tirer  des  tlateries  de  ces  Moines,à  rcxaJtaùon  du 
fîegedeRome? 

PROGRES. 

LTmpereur  Loys  dçctàk  ,  Tes  cnfans  qui 
avoient  bien  fceu  s'accorder  contre  iuy ,  ne 
pcurér  demeurer  d'accord  enféble  -,  Cela  fut  eau- 
ie^  dit  Sigonius ,  e^nk  mefttreqne  U  dignité  des  Fran^ 
^ois  déclina, ,  celle  des  Italtens,  c'eft  à  dire,  des  Papes 
i^accreufi.  AChailes  qui  fut  nommé  lcChauve,par 
accord,  tft oit  demeuré  la  France;  A  Loys  tout  ce 
quieftoitaudelàduRbini  A  Lorhaire, les  Pays 
bas  avec  la  Bourgongne^  Pro  véce,  îralie^  Rome, 
avecieTiitre  de  i'tmpire»  C'eft  pourquoy  les 
papes  ont  ici  à  dtmeller  avec  Lotbaire  &  avec 
LoysfonfilsailnélequelenTan  844.ils'a{îbcia  a 
$t$thert.     Y^iYipkc  de  déclara  Roy  d'Italie.  £n  ccfte  année 
FUt.mScr- mourut  Grégoire  4.  qui ja avoit  commence  a  le 
fcV^^no*  prévaloir  de  leur  mauvais  mefnage.  Le  Clergé 
iiai.lfj.An.  Romain  ôc  le  Sénat  ellit  aufli  toft  en  fa  placeSer- 
^^'         giusdeuxiefmejôc  le  confacre  (notés  fans  atten- 
dre le  confentemêt  de  l'Empereur)  encorqu'A- 
naftafe  leur  Hiftorien  tranche  tout  net  en  l'Hi- 
Anartif-in  ftoitedcLeon  quatriefme  fon  fuccefTeur,  que  les 
L*cne.  4.  ^mainsfans^  lUnthoméde  l^Emferçur^  n'ofotent  confor^ 
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irer  un  Pape.  Ce  c\uii  neud  i[fa,s  dit,  fila  renoncia- 
tion de  Loys  euil  eu  lieu.  Sergius  neancmoins  foi 
failantfort  rJciadivifion  que  deffus,  pafle  tout 
outre  (&  c'eft  celui.  Ci  nous  croyons  Platine,  qui 
premier  changea  fon  nom,  Onuphre  toutestois 
veut  que  ce  fou  lea  12.)  Qu^i  premier  auiïi  ordon- 
na qu'unEvefque  ne  peut  eftre  cô  vaincu  à  moins 
de  72,  refmoins ,  à  beaucoup  moins  toutesFois 
avoitfairle  procez  à  un  fien  ennemi  PreftreCar- 
dmal  nommé  Atbanafe,  mais  duquel  exprclle- 
ment  le  règne  eft  remarqué  d 'infîgne  Simonie^  //  Simnii. 
^voitydizunAMthcmdntépSyunJrerenomméBenoifi 
C7'fe*rnomméBri*tn^y  defattfort  (frut^l  ,c^iii four  V im^ 
hectlUîéâ»  Vxfey  avou  tijhrpé l'aâmimfiratton  tant  Ec^ 
clejtajliqtie  que  Publique^mcjmes  à  force  deprefens  xvoit 
dcqi*is  ^er£w^^f»r,Primatum  «ScDominium  Ro- 
mac ,  nx) us  entendons ,  /ff  premier  liet*  c^  legonver^ 
nement  de  F^me\  Puis  n  av  oit  point  feint  d'envahir  l'E" 
vejchécC^Wey  <tT  en  femme  par  fon  avarice  O^  vanité, 
dedans  (st  dehors  de  I{ome  rmnott  toutes  chofes,  Sur  tout 
dt*  temps  de  ce  Pape  '3^  de  fon  frère  avoit  U  vogue  l'he^ 
refte  Stmoniaqi4e,Jî  avant  que  les  EvefcheTjè  vendotent 
fMiquementj  ^  qmplvia  en  donnait  les  e?npGrtoity  C^ 
ri  y  avoit  at^cun  Svefque  oh  Ecclefafiique ,  qm  men  édiê 
\ele  de  Diei*  neaotuft  avec  l' Empereur  ouïe R^y pour 
empefcher  cefle  abommatiom  Et  ce  fut  la  cxitfe^ny  ayant  Author 
dvtcun  Chreflien  qm  corrigeafi  ce  mal ,  que  U  divine  Coxcaneus 
fwjfance  envoya  les  Payenspour  punir  leurs pechel^  les  ifun  ""'"'' 
Sarraftns  qui furvinrent  inopinément  tuèrent  nombre  in-  -^î- 
fini  d*hommes ,  faccagerejit  CT  mirent  à  feu  filles  a* 
Chameaux;  Et  déformais  i'hiftoire  en  eftplcinej 
Mais  voyons  donc  que  fait  là  dcilus  Lothairc. 


apud  vignc- 
iiump.xi4. 


LeMyftere  d'iniquité,  c,  d. 
OI  POSITON. 

Loyî  mené     A    Vlïïtoft  qu'il  en  rend  la  confccration  faire 

arrmée  en    jfj^  âu  prcjudicc  de  î'Empirejil  fait  pailcr  Loys 

Italie.       ^^^j,  jjis  ^^  Iralie  avec  une  armée ^  Sigeberi  dit 

Tiommi^mcnt ,  four  le  co7ifirmer ,  Mais  Baronius 

lui  en  ditmjures .  Et  lui  baille  pour  condudeur 

Drogo  Ardievefque  de  Merz  ion  Oncie;  On  lui 

Fait  accroire  ici  qu'il  fit  de  grands  ravages  palî'anc 

^aron.vol.  parTltaliei  Ecde  Fait  il  cbaitiala  viilcdeBoulon- 

Io.A.844.  •  u  •  ^  Il     J  ■ 

*rt-5-         gne,quineravoitpasreccucomeeUedevoit,peut 
eftre  pour  (e  (entii  fouftenuc  du  Pape.  Mais  tant 
y  a  qu'eftant  entick  Rome  6<:  venu  au  Palais  du 
Vatican  où  le  Pape  l'attendoit,  il  eft  receu  Telon 
lacouftume.  Eticy  neantmoinslui  hitSigonius, 
Ofculum  fandto  pediinfigere,  donner  un  ipAtjer  k 
fonSainflptedi  Mais  on  n'en  eftoit  pasencor  iàj 
Anapaf.in  y^naitafe  de  ce  temps  qui  ne  perd  rien  du  leur, 
Phtinâ.  *    dit,  c^u  Us  s  entrembr afférent  ;  Platine  q^ilsfereceti- 
Ibidem,     rent  avec  baifer  réciproque  -,  EtL^rsufant  le  Pape  de 
fon  authoritéEcck-(iaftique,les  portes  deSaind: 
Pierre  ferméesi  ^;,  dit -il,  tHe^venupourlejaipitâe^ 
la  reVuUtque  C^  de  ccsie  Eghfe ,  entre  de  mon  comman- 
dement y  finon,  de  mon  gré  elles  ne  te  feront  pomt  ouver- 
tes.  Dont  l'ayant  Loysgracieulcment  allturé,  les 
luy  fit  ouvrir  &  aux  grands  qui  l'accompagnoiêrj 
Mais  ne  lailîa  point  entrer  Ion  armée  qui  eitoit 
demeurée  dthors ,  mefmes  pour  voir  la  ville  &: 
^'^''*^       vifiter  les  Temples  i  Tel  proffit  avoir  ja  fait  le 

couronner     _,         ,^  11  \  ,  :       ter. 

parSer-tui  ClergeRomain  de  'eurs  dilcordes.L^  hn  tut  rou- 
jl.  tefois  que  Serge  oignit  &  couronna  Loys,  3c  le 

^do  Vien-  publia,  A naftate  dit  ,  I{oy  des  Lombards  ,  Ado  & 
Chronico.  Léo  Hofticnfis  F^oy  d'halte  CT  Empereur  ,   avec 
i^tntr    loyeulc  acclamation  du  Peuple,  tt  Pljrine  5c 
^^  ^'     ~      '  -   .  -  -^       Sigonius 
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îigonius  en  parlent  de  mefme  i  Et  de  là  naift  une 
urre  paflion  d'Anaftafe,  que  le  Pape  ne  voulut 
)oint  que  les  Romains  jurafleni:  fidélité  a  Loys, 
nais  bien  à  l'Empereur  Lothaire;  En  quoy  les  au- 
res Autheursnefont  point  de  différence,  Vn 
Vutheur  du  reps  abbrege  THiftoire  en  ces  motsj 
/Cpres  Avoir  fà,iB heAucoup  de dommd(Te  aux  Romains,  ^^ t^rerp-» 

ri        r         ■  V  ^     r       rjT'^r^  «<'^'^f' 

Is  leur  firent  jurera  eux  mejmes  fidélité  a  L  Empereur,  ^uthor 

'^  confirmèrent  derechef  Ser^im  aujîege ,    C'eftoiî  à  Coecaneu3 

lire  qu'ils  ne  le  tenoient  pas  bien  eftabli  autre- jfump.fu^ 

lient, &  moins  encor  Seigneur  de  Rome;  Ne 

lous  celé  pas  auiîi  Anaftafe  mefme ,  que  Ton  au- 

horité  Ecclefiaftique  y  fut  debatue  &  comba- 

ue.  Car,  dit-il,  Drogo  i/£rcheveÇque de Met\0'' les  AnâflâH  ia 

/£rchevefques  C^  Evefques  qui.  s'efioient  aJfembleT^^^i^o.x, 

wec  lui  contre  cefie  Eglife  umverfelle,  chef  de  toutes  les 

utres  fans  concision  du  Métropolitain -y  ne  cejfoient  de 

ufciter  tous  les  tours  de  grands  combats  k  nofire  Tref- 

ainB  Pape,  O"^  k  tom  nos  Evefques.  Et  Ci  vous  lui  de- 

i nandez  quels  eftoientreux-là,  Grégoire  ,  dit-il, 
Archevefque  de  R^venne  O"  ^nguilhert  de  Milan  ^ 

jjofeph  Evefqued^Iuréey^gin  de  f^eronne,^lmaricds 
Corne;  Nortchaud  de  Verfed,  Saufroi  de  R^ge ,  Toringar 
ie  Concorde ,  Odelvert  d'^qm,  ^mbroife  de  Luques^ 
Jean  de  Pife,  Pierre  de  Volterre ,  Gaujfran  de  Fifiore^ 
Cancio  de  Sienne,  Loup  de  Textme,  Stpmond  d'^prufe^ 
Pico  de  S co Une ,  Frateiius  de  Camerin ,  Gifus  de  Ferme^ 
^cipert  de  Nocexe,  ^madeus  de  Ptnne,  Donat  de  Ere- 
foli,  O"  autres.  Et  avec  iceiix  les  Contes  Bofo,  ^dalgi- 
fe,  Jean,  Vuido,  Vernard,  Vmfrid,Maurin,  ^autres; 
C'cft  à  dire  la  meilleure  partie  des  Evefques  d'I- 
talici  lufques  làqu  Anguilbert  Archevefque  de 

jMilàa  fejlepartit  abroluëment  de  rEglife  Ro- 
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MtUjife-  maille  ,  laquelle  un  iîen  predecelFeur avoir  rc« 
cûH'ëlepttg  connue  (oixanre  ans  ou  environ  auparanr^Ec  du- 
ae  Rome.  ^^  comme  nous  venons  ci  après  cefte  icparation 
environ  deux  cens  anSiSigonius  le  remarque  fans 
en  direlacaufci  Mais  elle  cCt  aiTez  évidente  eri 
rorgucildeRome  5  6c  en  Simonieo:  aunes  dc- 
fordres  qui  s'exerçoicncibubsicPapeSergejOu- 
trequciaTheodon  Abbé  de  Fulden  nous  du  en 
une  fîenne  Epillre ,  que  cefl ^îigmlhert cslo'tt  fort 
ajjcctionné  k  la  mémoire  de  Samci  x^m^roife,  duquel 
le  fervice  feretenoit  encov  alors  ôciong-temps 
depuis. 

Eftànoterquenl'an  85^.  Baroniusnous  pro- 
duit du  Vatican  une  Epiirrc  de  Grégoire  4. 4 /^o;<* 
Evefqiics  des  Gaules,  d' Allemagne  y  d'Europe  CT"  de 
topptes  Provinces.ll  euil  pluftoft  tait  de  tout  ic  mon- 
dejpar  laquelle/ur  le  différend  d'Aldric  Evefque 
du  Mans,  foi  plaignant  d'avoir  elle  mal  traiclé 
par  fesEvefques  comprovinciaux,il  leur  veut  fai- 
re entendre,  que  fclon  les  iaiiiCts  Canons  il  y  a 
Appel  à  Rome,  ou  pardevant  (on  Légat  à  latere, 
&C  les.exhorte  à  prendre  ce  chemin  .  Prétention 
Thcga.  des  àeuxnon  nouvelle;  comme  ci-deflus  eftaffezre- 
geft.  Lud.  marqué,  &c  en  laquelle  mefmes  Charles-Magne 
auroit  flatté  leur  humeur.  Mais  il  ne  nous  dit  pas 
ce  qui  s'en  enfuivit  j  Si  nos  Pères  des  Gaules  y 
déférèrent  ou  non^  Et  s'il  en  euft  appris  quelque' 
choie,  ou  non  le  contraire,  il  ne  le  nous  euft 
pas  celé. 

NousdifoitauflicidefluSjque  CharlesMagne 
n'auroit  difpofé  delErapireen  fon  Teftamenr, 
parce  quille  tenoic  dépendre  de  l'Efledion  du 
Pape.  Ec  nous  lui  monftrions  le  contraire  j  Voici 
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donq  l'Empereur  Loys  le  Débonnaire  fonfils, 
celui  duquel  ils  veulent  tenir  cefte  belle  Dona- 
tion, qui  en  difpofe  abroluëmenr,  &z  de  Rome 
:nefmes  ,  comme  nous  avons  veu  .  Theganus; 
Jlnomriiiifonfils  Lotha^re  four  aj^res  fin  dece%^  rece- 
voir toips  les  KoyAumes  ane  Diei4  Im  nvoit  donné  tAr 
les  mains  de  foîi  Père  i  c^  Avoir  le  nom  C^  Emfire 
iiiPerei  nomen  3c  Iraperium,  dont  les  ^^^^^'^^  fils  ^[^^,^1^ 
^reîitmdtqnes.  Nitardi  Jl  diviju  font  l'Empire  en  tel-  Helmold. 
'e forte  entre  fe  s  fils  ^que  Pépin  eufl  r^qmta.ine,cr'  Loys  ^'^"^' 
U  Bxviere,  mdps  Lothxtre  après  fin  deceT^  tout  CEmpi" 
'^  3  C^  Im  permit  de  porter  avec  lin  le  nom  d'Empereur, 
Les  Frères  mefmes  après  pluileurs  combats  ve- 
nans  à  s'accorder.  En  fin  ,  àiz  Helmoldus,  p^r 
l'entremifi  du  Pape  Sergius ,  la  djCcorde  s'appaifia  C7* 
'î;4t  le  K^yaume  divife  en  quatre  parts  y  defiorte  qi4e  Lo- 
^haire  Vaifiné  eut  E^me  avecCJtaliey  la  Lorraine  C^  la, 
^ùurgoiqne  ,  Loys  le  I{[?in  avec  la  Germanie  y  char- 
les  la  Gaule ,  CT"  Pepm  la  Guyenne .  Et  ce  font  les 
Autheurs ,  ou  du  temps  ou  non  trop  efloi- 
gnez. 

PROGRES. 

Oys  eftant  retourné  en  France,  meurt  le  Pa-  Ann.S47. 

pe  Serge  deuxiefmeenPan  huid  cens  qua-ZeoniF. 
lante-fept ,  &  le  mefme iour  eft  elleu  en  fon  lieu  conficré 
Leonquatriefme,  confacréauflifans  délai, cotre  ^f'^^''/\°^' 

I    T  j     1        -  j  j     r»   •  lire  des  loix 

la  Loy,non  attendu  le  comandement  diiPnnce;  ^„,(,f^,jfs. 
Et  l'cxcufc  elloit  pour  les  Romains,  qu'ils  eftoiét 
prelîez  des  SarraiinsiPourLeon,qu  il  y  avoir  efté 
porté  par  force;  Le  peuple  cependant  dit  Ana- .    „    . 
italc,en  grand  alarme  qui  avou  la  mémoire  trait-  Leoae.4, 
chc  du  chaftiemcnt  de  Loys,  &  craignoit  fon 
retour  fur  pareille  caufcll  remarque  auffi  que  les 
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Romains  le  menerentau  Patriarchat  de  Latran 
de  félon  V  ancienne  couflume  lui  hâiferent  les  fieds  ;  An- 
cienne donq  depuis  Valentiniauquel  le  premiei 
il  l'attribue,  c'eft  à  dire  depuis  environ  vingt  ans 
Et  fut  au  refte  ce  Léon  le  premier  qui  ferma  dt 
murailles  ôc  fortifia  le  Vatican  contre  les  Sar- 
rafins. 

OPPOSITION. 
Ann.8î4.  yx  Quc  lefquels  repoulTer  environ  Tan  hui<5 
meleCler-  -^  ^^"^  cmquante  quatre,a  iceluy  recours  a  Lo 
gé,  chaire  ,  lequel  fe  relolut  d'y  envoyer  Loys  for 

fils ,  mais  par  mefme  moyen  fur  ce  qu'il  eftoii 
.  informé  que  la  difcipline  de  TEglife  de  del'Eftai 
jadis  eftablie par  fes  Père  ôc  Ayeul  eftoit grande- 
ment decheuë  ,  lui  commanda  au  pluftoTl  que  U 
guerre  lui  permettra,  d'alT'embler  les  Evefquc; 
êi  principaux  du  Royaume  d'Italie  pour  la  re- 
mettre fus.  Lors  donq  iceux  afTemblez  à  Pavie 
(&  jugeons  par  là  où  s'eftendoit  rauthoirité  dt 
Roy)  appellanc  Enguilbert  Archevefque  de  Mi- 
lan, celui  quis*eftoitdeparty  de  TobeilTance  du 
Pape  de  André  Patriarche  d'Aquilée,  leur  décla- 
re qu  il  vouloir  cognoiftre  de  la  vie  ôc  devoir  des 
£vefques  de  du  Clergé,  de  leurs  fermons  au  peu- 
ple, de  Tentrerenement  des  Temples  &Hofpi- 
taux,de  la  difciphne  des  Moines,de  la  lurifdidio 
des  Contes,  Ôc  y  corriger  ce  qui  feroit  de  befoiti; 
Ce  qu'ils  eufsét  a  rapport er  aufditsEvefques^L ef- 
quels  tant  s'en  faut  qu'ils  declinaiîént  fa  iuftice, 
qu'au  contraire  ils  lui  rendent  compte  de  tous 
ces  poin ts ,  le  prient  de  donner  à  ceux  qui  avoiét 
efténegligens, temps  de  s'amender,  confeflent 
que  les  fermons  ont  efté  intermis,  parla  negli- 
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;tnce,  partie  des  Evefques  ,  partie  du  Peuple;  S'gcniusde 

s^e  les  Preftresnefe  peuvent  excufer> mais  que  îi^lîib.c!'*' 
t;b  Laïcs  aufll  ne  font  pas  fans  coulpc,  lefqucls 
■>oar  avoir  des  chappelles  jointes  à  leurs  mai- 
.ons  ,  négligent  les  EgliiesParrochiales  3  &plu- 
leurs  autres  choies  de (emblable  nature,  furlef- 
^uelles  ilordonneles  remèdes  neceflairesjleant 
:n  Ion  Palais,  parl'advisdes  principaux  de  fon 
Confcil;  Mefmes  pour  ce  qui  ell  du  PapCjUn  cer- 
:akin  Gratian  Maiftre  de  Camp,  homme  d'autho- 
:iré  femoit  àRome  de  la  fcdition  entre  leRoyau- 
ne  6<:le  Sacerdocejjufques  à  traiter  de  transterer 
.'Empire  en  Grece.Il  mâde  à  Loys  Ton  tils  qu'auf- 
1  toftii  (e  tranfportaft  à  Rome  pour  y  pourvoir; 
Et  dit  Platine  quele  Pape  Léon  mefmes  y  eftoit - 
icculé.Tât  y  a  queLouis  aiant  fait  faire  le  procez  £  J^ 
i  faccufateur  Daniel,qui  fut  convaincu  de  faux, 
le  Pape  Léon  efcrivit  à  Lothaire,  c\uil  ohfervùitfes 
çommandemens  c^ dejcs AyculXy^'  tousjoHVS  Les  qbjer-  c.^. 
verott  y  le  requérant  Aujii  que  la  Loi  Romaine  euil 
lieu  â  l'advenir  comme  maintenant  &,  auparavant. 
Et  nous  avons  l'^xtraicl  de  Ta  lettre  au  Décret  de 
Gratian  en  ces  mots ,  âe  cafitulis  vel  fraceftistm^ 
fertaUbus  vejirps  y  vejlrorumque  PontiJicumPrxdecejfo^ 
rttm  irrejragabiliter  ciijlodiejidts ,  quantum  valmmus 
cr  valemm  chnfhfroptio  crnunc  CT'mxvumtno» 
dis  omnibus  nos  conjervaturos  profit emur  i  jufques  à 
donner  un  démenti  à  quilui  dira  le  contraire.  £t 
fi fortajfe  quilibet  vobî6  aliter  dixtrit  vel  dt^urua  fue^ 
rityfaaseumfro  certo  mendacem.  Où  Baronius  après 
Ifidore  ,  lit  noflrorumque  Pontificum  contre  la  foi  8<'. 
des  exemplaires,  &  de  toutes  les  Gloires,pour 
^'^fchapper  de  ce  qu'ils  s*obbligent  aux  Gapitu- 

BBiij 


Baron,  An, 
aii.17* 


LeMjflere  d'iniquité^  c.d. 

laites,  faits  par  nos  Roys  en  l'airemblée  desEvef- 
ques  de  leurs  Royaumes.  Ec  jufques  où  ils  alloiêc 
nous  neie  pouvonsmieiix  apprendre  que  par  les 
Capiculaires  deCharles&deLoySjCeux  que  nous 
avons  aufTi  du  Synode  de  SoifTons,  produits  par 
Baronius  meinie,  appeliez.  Capitula  Caroli  Cal- 
vi,  les  Capitulaires  de  chartes  leChauve,  qui  con.- 
cernoient  en  fomme  toute  la  Police  &  difcipli^ 
ne  de  TEglife.  En  une  autre  il  ne  lui  parle  pas 
moins  humblement,  à  propos  de  ce  procez,  àii- 
i\,?}ôus  avons  fat B  quelc^tse  chofe  incomfetamment  O* 
n  avons  f((4  (rardéauxjii(?jech  le  chemm  de  la  droiteLoy, 
TioHé  voulons  le  tout  corriger  par  le  jugement  de  vom  W 
de  vos  commiffatreSy  &c.  Vource iniflorons grandemem 
la  clémence  de  vojire grandeur  ,  qM>'elle  les  envoyé  tels 
ences  quartiers  fot*r  en  informer,  bcc,  Etdetoutescho- 
fes grandies  ^  Petites  qm  vom  auroient  eflé  indiquées 
</(?/'>(JW.ôcc.  En  quoi  (e  peut  voir  quelle  authori- 
té  retenoit  lors  l'Empereur  fur  TEvefque  de  Ro- 
me. Nous  oppofe  ncantmoins  Baronius ,  que 
Léon  avoir  reiifté  au  droit  que  Lothaire  &  Loys 
eulTent  voulu  pretêdre  fur  TEfiedion  des  Papes, 
&  auroir  emporté  qu'elle  ne  fe  fcroit,(inon,con- 
forméemét aux  Canons,  d'où  ils  pretendêt  qu'ils 
y auroientabioluëment renoncer  Mais  il  n'en  a 
pour  preuve  qu'une  paille  du  Décret  qui  ne  peut 
pasarrefterle  fil  de  toute  l'hiftoire  j  tt  cncor, 
quJ  entre  nom  CT"  vom  lia  eflé  eflahh  ^^  confirmé  par 
accord, que  l'Efleêhon  W  consécration  du  futur  Evefjue 
dé  R^mCynefefera  quejuflement  O'  canoniquement;  D  e 
cesfîmplesinots  en  bonne  logique  peut-il  tirer 
ce  qu'ilprerendiEt  notez  qu'il  y  eft  coté  Pale  A, 
melmcs  en  l'édition  de  Grégoire  treizicrme. 
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Ailleurs ,  ccmmeil  ne  le  pv^uvoit  garder  d'en-  L'Ef.ecTftn 
éprendre ,  auiii  r/eftoir-ce  pas  fans  rencontrer  ''-'  CUrgé 
-.,  la  contradiction  i  En  France  regnoic   lors  j'/jf^^^^/J^ 
Charles  le  Chauve;  la  reialeeitoic  qu'un  Evefché  caroium 

1     r»     *"    I      0,1     /^)  '         f  Calvum  de 

venant  a  vacquer,  le  Peuple  6^:  le  Cierge  enlem-  Epiic.  syi- 
bicfuppiioienc  le  Roy  de  leur  laifler,  liherAm  ac^^^^^^^ 

1^      I   ci  s     i-L        c  1-  n    JCL-  vacante.  \- 

regnUrem eUctionemjX^ïibït  oC  régulière  ellection,  demadPo- 
leur  envoyant  lelon  les  faindes  Rcigles  un  vifi- P"^""!?^^- 
ratcur  pour  y  aQifter,  &  lors  mandoit-il  au  Mé- 
tropolitain quel  des  Evefques  de  fa  charge  il 
avoir  aggreable  qui  file  cefl  office,  à  ce  que  Telle- 
dtion  fuit  Canonique,  le  tout  fans  prejudicede 
fcs  Canons  i  Que  le  consentement  du  Cierge  & 
du  Peuple  y  doit  concurrer,  edantau  contrai- 
re l'intention  du  Prince,  par  Tintervention  de 
ce  vifitateur ,  qu'ils  fuflent  tant  mieux  conTervez 
^TobCervcz.  Ce  que  nous  apprenons  des  Epi- 
ll:ves  de  Hincmar  Archevefque  de  Reims  en  di- 
vers lieux  ,  nommcement  d'une  a  Charles  le 
Chauve  pourrEvcfche  de  Senlis  vaquante;  lui 
melme  créé  Archevefque  en  un  Synode  tenu  à        .       . 
Beauvais  en  la  place  de  Pîebo  qui  s'eftoit  rebellé  ^^j^'J^,^ 
contre  l'Empereur  Loys  i  Et  bien  qu'à  la  prière  ideu  ad 
de  Lothaire  quelqu'un  efcrit  qu'il  avoir  receule  pi^bemCa- 
Paliium  de  Léon  quatriefme,  pour  en  uferrous  meracéiim. 
lesiours>  ^ïW\\q^c  <\\jL\\à\t  ne  vouloir  j^lm  accorder  ^âud^nés 
àiiHcwTy  neantjTioins  il  ne  laiffe  de  dire  franche-  c.^. 
ment ,  le  tenant  pluftoft  pour  marque  d'hon- 
neur  que  de  fubjcclion  ,    q-id  nejl  permis  aux 
Evefques  TrovincuiiXy  de  co?îJ:dterleJieae  }{ûmara  des 
caufcs  générales  y  premier  que  d'en  avoir  conféré  avec 
leurs  yyirchevefqtics .    Et  n'eft  queftion  toutes- 
fois  que  de  (onf^ltcr  j  Que  mefmes  il  n  eft  ja 
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:5id.c,j4.   bcfûin  que  les  ^^rchevefques  Attendent  le  jptgemet  du 
jtege  I(omam  des  chofes  defqpielies  Ufentence  ejt pronon- 
cée en  l^Efcrptme  SamBe  es  Conciles  y  Canons  cr"  VC" 
crets ,  Et  là  defTus  deffend  tres-bicn  aHmcmat 
Evefquedc  Laon  fon  Neveu,  d'appeller  à  Ro- 
me, &:  déclare  nulle  les  lettres pâilefquelles  le 
PapeTy  appelloir,6c  défend  d'obeïr  aioninter- 
Hincmar.in  dit.  Pouf  Ce  ,  Tu  es  ï'etrm  mefme,  l'expo fe^  l'cdï- 
dlâuimi  j^^fierA)  mon  Eglife fi^r  cefleftrme  O^  folide  confejiion  de 
foyc^Hetua4  confejfée  ■  El  l^ouïh  fui jf an  ce  de  lier  CT* 
dejltery  ne  feint  point  d'efcrire  au  Pape  meime^lui 
alléguant  les  mots  de  Léon  premier,  Eam  ad  om- 
'       nés  Eccleliae  principes  commt^L^c y  qu'elle  eflfajfee 
^'  dérivée  de  SAtn[i  Pierre, O"  des  ^fofires ,  k  tom  les 
frt ncip aux  de  l'Eglife  ^  i^2i\  oit  à  tous  Evefques ,  à 
lui  non  moins  qu'à  celui  de  Rome,  que  lefrivile- 
ge  au^i  de  Pierre  n'*eji  que  la  ou  on  juge  félon  l'eqmté  de 
Pierre  j  CT  ejl par  tout  oii  elle  s'exerce  ;  Non  plus  à 
Rome  qu'à  Reims,  &  non  moins  à  Reims  qu'à 
Rome,  efgalement  par  tout,  félon  quelesEvef- 
tu4thpert  ques  font  ou  ne  font  pas  leur  office  .   Comme 
sGppofeaux  ^^j^j  |g  papç  fuivant  les  erres  du  prétendu  Apo- 
y^^p2e^  ftolat  de  Bonitace,  entreprift  plus  qu'il  ne  de- 
voir enAllemaigne,  Luirhpeut  Archevefque  de 
Majence  efcrivant  à  Loys  Roy  de  Germanie, 
î.uithp«-    ne  lui  pardonne  rien.  La  caufe,  àit-il  y  ne  me  per- 
tus  Archi-    p^et  pûint  de  me  taire  ,  autrement  Cuif-je  mexcufahle 

«pifc.Mo-  '       „  r  I      r  •  J    ■      r 

gunt.in  Ep./'^^^^'-^  VieH,  O^  auJSi  peu  la  foj)f  que  je  vous  dois^ji 

ad  Ludovi-  ijoyant  le  perd  de  rEqlife  je  le  dtjiimule  comme  mer- 

-cumReeem       ^    ■  '  j       ^  n  ;    %.  / 

Geœaniz.  cenaire  ^T  non  plus  Pajteur  i   la  Primauté  certes  tT 

dignité  d'icelle  s'esl?ranle  O"  fe  diffame  fort  au  fiege 

de  SamB  Pierre .   Car ,  par  une  perfecution  inoUie  O* 

âccidte  ^  dleefiinjunée  non  de  cmx  (jui  ne  cognoijffuf 
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Point  Viet*  ,m^is  de  ceux  qm  dévoient  eflre  les  condî4' 
Beurs  dttfeit^le  deDieu,qm  tajchet  de  préférer  les  chofes 
humaines  aux  divines  j  Et  cesîe  doulei^r  qui  tient  en  la 
tefle  in  capire,y?  on  ny  remédie  bien  tojlj  ne  peut  quelh 
ne  s'ejpandefur  les  membres, &:c.  votafçavesJe  perd  dt* 
fevtple  de  Dieu^  chacun  l'entend  CT  les  elemens  en  trem- 
blent i  comme  [es  ^cleurs  ou  (^ondufleurs  qui  dévoient 
rechercher  le  [dut  des  infirmes ,  laiffent  la  voie  defalut^ 
courent  au  précipice  ^  (X  à  ceux  qui  lesfmvent  ouvrent 
unefijfe  de  perdition  ■  f  exhorte  donq  vofire  prudence 
qui  aime  la  venté  W  la  lufiice ,  que  félon  Lîfapience  a 
elle  donnée  de  Dieu,elle  traite  a.vccperfo?ines  qui  enteyi- 
dentfaLoy  e^  aiment  fa  juJUce,  comment  la  paix  c^ 
l'unité  aura  à  eflre  rendue  à,  r  Eahfe  <>cc.  Car  tout  te 
corps  de  l'Eqlife  n^eflpas  hleQé^encor  que  le  chefl'efiajiti 
les  memùres  enfemblt  fotent  débilités  i  pour- ce  il  fatét 
avec  les  membres fains  fecourirles  malades,  fi  d'aventu- 
re ils  fo  offrent  de  prendre  médecine ,  fmon  les  faudra 
coupper,  félon  V enfei£nement  du  vrai  Médecin  de  peur 
que  tout  le  corps  n'aille  a  perdition  i  Partant  me  femble 
necejfaire  que  Charles  vofire fiere  ,princé  religieux  y  foit 
f  né  par  vos  lettres  (CT  ^mbaffades ,  de  s'aboucher  avec 
nJOM  auplufiofijftr  cefl  affaire ,  afin  que  ^ant  lui  que  les 
Evefques  defon  B^iaume ,  qui  jufques  ici  font  nets  de  ces 
ordures,fe  joignent  à  vqvâ  ç^  a.  vos  Evefques ,  iTpy^' 
niel^  tous  enfemble  ce  commun  foin  &c.   de  reformer 
avec  l'aide  de  Dieu  l 'paix  O"  comorde  del'Eglife  (fa- 
tholique  ^  ^pofiolique.  Ce  Luithpert  cependant 
recommandé  de  probité,dc  fageffeôc  de  fainde- 
tcj  &:à  cefteoccafion  de  telle  autorité,  que  les 
Rois  de  Germanie  &:  des  Gaules  le  faifoient  leur 
arbitre  es  différends  mefmes  de  leurs  Roiaumes, 
&  qui  neancmoins  void  toutes  chofes  deflors  fi 
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corrôpues  en  ce  prétendu  chef,qu*il  n'en  peuîar- 
tendrc  la  guerifon  que  par  la  cômuneautorité  de 
CCS  grands  Princes.  Car  qu'il  regarde  ià,  nul  n'en 
peu:  douter  quifache  l'hiiloire  du  temps,les  con- 
tentions nomméemenc  qu'ils  avoient  lors  avec 
TAIlcmagne,  &  la  France. 
Lettresfup^     N'eft  â  oublier  aufli  premier  que  palTer  outre, 
pfees  des    que  nous  avous  un  Canen  de  ce  Léon  ,  par  le- 
Fapei.       quel  il  olte  toute  autorité  aux  Epiftres  Decreta- 
Epifcopos   ies  des  Papes,  fauf,  celles  de  Sylveftre  &  Syrice, 
Bricannia;    g^  J^j  fuivans.  Et  pauainfî  raie  tout  d'un  coup 
«leLibeiiis.  toutes  celles  quileurfontattribuees  pendantics 
S'caTo/*    trois  ou  quatre  premiers  fiecles  -,  Defquels  en  cor 
aujourd'hui  nos  Adverfairesfe  prevakntjà  quoi 
(eiuble  avoir  eu  efgard  leCode  Romain, qui  n'en 
emploie  aucune  avant  ce  temps. 

Ici  ne  rçay-je  fi  je  dois  remarquer  pour  pro- 
grez  ou  pour  achoppement  duMyftereRomain, 
ieProdige  avenu  en  ce  tempsjEt  achoppemét  de 
fait  devoit-ileftre  fi  l'EgUfeRomaine  dés  lors  euil 
eu  un  front,  ou  le  peuple  des  yeux»  C'eft  ce  qui 
advint  en  l'an  854.  après  la  mort  de  Léon  4.  que 
î'aime  mieux  reprcfenter  parles  mots  de  Platine 
leur  Hiftorien,  qui  dedia  fon  Hiftoire  à  Sixte 
quatriermciVnefemmCjdifonspiuftoft  unegar- 
le,allireauhege  Romain,  dilant  la  MefTe,  créant 
Izs  Evefques,  baillant  (es  pieds  à  baifer  aux  Prin- 
ces 6c  aux  Peuples,  comme  aiant  Dieu  voulu  par 
exprès  en  cefte  vive  peinture,  reprefenter  au 
Pbtinain  monde ccfte  mère  âesfor?ncdnons  quinous  eftoit 
prédite  en  l'A  pocalypre,J(?<^w7zf5^wg/;f;^  donc, 
ùii' il  jiffii  de  M  ajejice ,  far  mauvaifes  façons,  cûmmehls 
difent,  acfut  U  J^ontificM)  Car  atanf  dijfmnléfoîî  Sexe, 


leanne  la 
JPapejfe. 


Anr..8' 


loznn. 
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femme  quelle  eJ}oit,elIes'en  alla  avecfoji  amoureuxhom- 
■me  Dotle ,  a  Athènes,  'Cr'  là  es  leço-as  des  bonnes  ^rts 
vrofita  tant,  me  venant  à  Kome,  ellceu[l-fa.p  defem^fU- 
hleSj  ?ion  queSHj^erieurs  ;  Mefmes  en  lifk?it  O"  dij^ntant 

■  duBemenr  c^  fubtilemeyit ,  s' acquit  tant  de  hien-veil- 
lancec^d'autoritCy  que  Léon  mcrt,  comme  dit  Mamn^ 
du,  confente?nent  de  toiiS,fHt  choifi  Pape  e?T fa  place.  Mais 
tet*  après  enceinte  de fon  valety  aiant pour  i^n  temps  ca- 
ché [on  ventre ,  enfin  allant  à  Latran  entre  le  Théâtre^ 
qu'ils  appellent  le  Colife'e  du-  Colojfe  de  Neren^  C7^  S.  Clé- 
ment, prefsée  de  douleurs  elle  enfant  a  ^  mourut  fur  le 
liett,  avant  tenu  le  Vonttficat  d^y^x  ans,  un  mot^  CT'  ^'^-'^- 

'tre  jours,  c^  fut  enterrée  fans  aucun  honneur-,  ^<  cejie 
occafon  aucuns  efcrivent,  que  le  Pape  quand  il  vx  ÙLa- 
tran,  en  detefiaîion  de  cef  ^clc ,  efqmve  tout  a  propos 
tefte  rue-y  Et  que  pour  éviter  pareil  inconven!ent\qu^nd 
la  première  fois  on  l'ajfiedaufco'e  de  S.  Pierre^  percé  ex- 
près pour  ceflc  effcH-,  le  dvernier  Diacre  lui  manie  les  par- 
ties hotcufes  ^  dupremicrjene  le  voudrôis  nieridufecond 
feftime  que  cefe  chaire  eft preparéelk , afin  que  celui  quPon 
efiahlit  en  une  fi  grande  charcre,  fâche  qu'il  efl  homme 
Cr  non  Dieu,fuhjetl  comme  les  autres  aux  neccj[itel[^d.e 
nature,  dont  X  bon  droit  efi  elle  appellée  [cdcs  ftcrco- 
raria  ,  nous  dirions  plus  honneftemenr  en  Fran- 
çois chairepercée.  Adjoufte  i'Autheur ,  fans  douce 
de  peur  d'eftre  remis  au  cachot;,  comme  il  avoir 
cfté  bien  rudement  foubs  Paul  z.  Ce  que  je  dis  efi  un 
Iruit  commun  ^  les  ^utheurs  incertains  g^  de  peu 
de  nom, que  "^  ai  pensé  de  mettre  brevementC^  nuemcnt, 
pour  7iefemhler avoir  obfimement  obmis,ce  qui  efi  a(f 
méprefque  de  tot46  i  Errons  auffi  nom  avec  lepeuph,  ( 
cor  qutl  appert  que  cefie  chofe,efi  du  çcnre  de  celles  qri 
"frotcfe  pi  avoir fairç }  Tant  il  a  de  peine  à  le  ter: 


cr- 
en- 
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entre  les  deux.  Et  c  eft  maincenât  à  nous,de  voir 
de  quelle  parc  eft  la  vérité, parce  que  cefte  hiftoi- 
re,paravânt  non  contredite  d'aucun,  le  révoque 
aujourd*hui  en  doute  i  Et  Onuphre  nôméement 
furPlatinejpenfe  avoir  des  railons  pour  la  rendre 
fabuleufe.  Il  dit  donqqu'Anaftafequiviuoit  de 
ce  temps,n*en  dit  rien  i  Regiuo  non  plus,ô^  plu- 
sieurs autresvenusdepuis.Et  à  cela  leroit  refpôdu 
enunmotj  qu'argumenter  <t^  autorieate  négative, 

i.îTîf.  *  ne  concludrien.Ranulfeaufîien(on  Poiychro- 
nicon,lui  relpôdroit,  qn'da  eflé Uijié en arrtere pour 
la  turfittiàe  ^;<y^ïV;Etainûlifons  nous  d^plufieurs 
autres.  Mais  s'il  y  en  a  eu  qui  l'ont  teu  pour  le  ref- 
pe6t  des  Papes  ;  pour  Tannour  de  verué  d'autres 
ne  l'ont  voulu  celer;  Et  n'en  (ache  point  ici  mau- 
vais gré  Onuprhe  à  Martinus  Polonus  comme 
premier  autheurjcncor  qu'aiant  efté  Pénitencier 
du  Pape  Nicolas  3.  &  depuis  Archevelque  de 
Cofenza^ils  lui  deulTent  plus  de  foi  &  de  relpeiSt; 
Plufieurs  autres  &  de  fes  meilleurs,  en  avoienc 
parlé  devant  luis  Onuphre  mefme  tefmoigne 
avoir leu  certains  Commentaires,  d'unDamaze 
ôcPâdulfe  dePife  efcrits  de  ce  téps  la; en  la  marge 
defquels  entre  Léon  quatriefme  &  Bcnoift  troi- 
fiermc  cefte  femme  fe  lit  inférée;  Mrf//,dit-il,  /«- 
ne  autre  ancre i^.QC^\^Q.  jelaiffe  fur  fa  confcience. 
Mais  fans  nous arrefter  à  cela,  Marianus  Scotus 
Moine  de  l'Abbaye  de  Fulden  de  l'ordre  dcS, 
Benoift,  indgne  Chroniqueur  ,  &  celui  mcfmes 
par  qui  ils  ont  bien  daigné  régler  les  dattes  des 

'anulph.  ConcikSy  dit;  En t'an^^/i^.  Léon  Papemonrur  es  Ca- 
lendes  â'^oajl ,  ^  à  Im  fmceda  loannes  Mulier 
Jean  femme,  tej^A  ce  dç  deux  Ans ,  cin^  mois  (^  c^atn 
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jours.  Et  à  noter  qu*il  le  tenoit  de  plus  haut;  Car  il 
avoir  efté  nourri  en  l'Abbaye  deFulden,où  cefte  Maiîinu« 
leanneavoitvefcu quelque  temps;  Ils  s*en  veu-  c£on.A.' . 
lent  efchapper  par  dire ,  qu'ils  ont  des  exemplai-  ^h- 
rcs  où  il  ne  Te  trouve  point.Mais  le  noftre  eft  pris 
de  la  librairie  du  Collège  S.Barthclemijen  la  vil- 
le de  Ftancford  du  commandemét  del'Evefque 
deMajence.  Baronius  plus  doucement  qui  veut 
inférer  un,  ut  afTerituriC^ww/e  l'ojt  afferme.  Mais  de 
qucllcautoritë?  Et  où  ce  manufcript  ?  Et  mourut 
Marianus,  félon Trithemius  environ  Tan  1080. 
Sigebert  Abbé  de  Gembloux  qui  vivoit  environ 
Tan  iioo .  fama  eft,  le  hmityOU  l' opinion  commune  el}.  ^îgcbm.  ia 
qne  ce  Jean  ejtoit  femme,  reco?}nue  d'HnJetd  de j es  gens  8^4. 
qm  l'engrojfa,  o"  €nfa?ita^  Papa  exiftens,  efiant  Fape;  •  i 

EtfQurceneUent-ilnomninomhreentrelesPaûeS'y  Ici 
derechet>  C'eftoit  un  fcbilmatiquCi  En  quelques 
exemplaires  ,  difent-ils ,  cela  ne  fc  touve  point; 
Mais  en  feront-ils  creuz  à  leur  mot  ?  Vientapres 
Martin  le  Polonois,  environ  l'an  1270.  duquel 
Platine  l'aprisptefquederaotà  mot,  faufqueîi  ;~;C 
où  il  dit,  ut  alTeritur,  comme  on  affetire ,  Platine  dit, 
ut  aiunt  comme  on  dit»  Vn  autre  Martin  de  l'ordre 
dçs  Mineurs  en  fa  Chronique  intitulée  Flores 
Tempoium,  adjoufte  que  cefte  leanne  conju- 
rant un  Démoniaque,  &  demandant  au  diable 
quand ils'endepartiroitjil lui refpôditenunvcrs.  ^.;  ,.  - 
Papapaterfatrum,  Pafijjje  pa-nditofanmi  Marnni.vH- 

Ettwi  tune  edam  de  corpore  qtundo  reccdum.         noritx  ulc 

-_  •  .  rr        r  -I-  1-      ■  ,Impreii.A. 

Vimoi  quand  me  PApelJeenf4ntera,?i>' je  te  dirai  quand  i486. 
ienfortirai.  C*cftoit  environ  l'an  1370.  Pétrarque 
avoit  efté  allez  bien  nourri  pour  Içavoir  diftin- 
gucrlafabledel'Hiftoice,ôciaplaf-partdelavie 
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âk fuite  des  Papes.  lieu  parle  affirmativement 

en  fa  Chronique,  &  en  mefme  teneur  que  Mai- 

rraulc.  Fe-  ^^'^^  '  i'appellan t  lohanncm  AngUcum;  qui,  dit-il, 

tiareha   m/iz/jf^/j^^îci  Et  pour- cc  n'cil poiut  mïs  au  Caralo- 

taiice"ccn-  g^^^  '  adjoufte  pnr  exprès  ,  concordi  fufFragio  iu- 

icripro    àL  premuscihonosPontificatuse{tattributus,;7fw/? 

txcMiù  an.    tûuteslûiô  i  es  voix  four  ejtrefuu  P4pe,Wtiiondu  met- 

M7ii-        merempsqueccMarnn  (udictiCorameaufTiBo- 

cace  en  ion  livre  des  liluftrcs  femmes,  la  nous 

defcrit  ôc  repreienre  mefme  en  une  peinture, fon 

accouchement,  Se  les  Cardinaux  de  Evefques 

pour  (âges  femmes  ,  Et)ufques  à  ce  jour  ^  dit-ii,pof*r 

io?itinuer  la.  mémoire  de  celle  vilcjiiey  les  Paves  celebrdns 

les  Tsûgations  avec  le  Clergé  O^  le  Peuple ,  Uûhorrent  ce 

Eocatius  Jn  lie24  OU  clie  enfant d  c^m  ell  au  milieu  de  leur  chemin  .  ^ 
Iib.de  Cla-    ^        T  a  J  .       r-  .      l 

ris  iruiieix-  ^  ^^^  dejtQument  jiar  dei  rucîtes.  Ces  gens  certes  trop 

busc.^;-.     conlidcrés  pour  en  avoir  empli  leurs  livres ,  s'ils 

n*cnavoient autre  pieuveque  delà  Chronique 

de  Martin, bien  que  non  merprifablei  Adjoufte 

An'orjn.    i'Archcvelque  Antonin,  qu'on  auroirposéen  ce  lieu 

Aichïtv.  r     T  1  r  Ci 

Tit.ié.c.     unejciii^ture  de  Marbre  four  en  conjervcr  la  mémoire; 
1.6.7.        Etlàdeirusf'efcrieavec  Sain  cl  Paul.  0  hautejfe  de 
la  Sapience  de  Dieu  ,  c^ue  tes  jugemens  font  incomfre^ 
fjenji[?les  c^tes  voies midaiscesk  comVrendrci  Ce  que 
Rairaondbroiiille  ici  de  la  Vierge  Marie,  trop 
inepre&trop  frefle  pour  deftruire l'autorité  d'un 
cthnîri-    teltefmoini  Otho  Evefquede  Frifinghen  livre 
iiKdieiu:    -^  g^  Catalogue  qu'il  fait  des  Papes,  met  lohan- 
nemVlI.fcEminam;  Mais  au  lieu  duy.  &:  non  du 
8.  par  l'abus  qui  eften  la  pluf-part  des  Chroni- 
ques au  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  ce  nom.  le 
Au"ufi-n-  ^^^^^^  P°"^  "^  ^^^"  repeter  les  Annales   d'Au- 
Kapi-aTi  '  (bourg,  Raphaël  de  Voltere,  Sabcllic,Phihppes 
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de  Bergamo,MattheusPalmerius,Trithemius  en  Voiatena- 
la  vie  de  Luirprand;  lohannes  Stella  en  la  vie  des  S'enJ^îr* 
230.Papes,NaucierChancelîerderVniverfîtéde'^'^b^nis 
Tubingue,  Albert  Krantz  Doien  deHambourg,  Enneadr 
le  f  afciculus  remporum,  autrement  Caichufia-  ^^'z^- 
nus,  Coelius  Rhodigin us,  lefupplement  de  ce  gcmas   Ta 
lohannes Lucidus 3  ix  plufieurs  autres,  la  pluf-  ^^"^^^"^^ 
part  perfon nés  EcckTiaftiques  en  degré  notable,  thiûs  vaf- 
me  contentant  de  ces  trois  vers  de  BaptilleMan-  ^"'^^scoa- 

^  -1  i>  ^11,-  tuiuatorHu. 

tuan  Carme,  qui  le  met  a  1  entrée  derenrer.  lebij&i'ro- 

Hic  pendebtit  adhtic  fextim  moitita  vtrilem  ^^'V-    . 

i  .  .  y    ,  ...  .  Tncii.    in 

Iœmina,y  cm  tripUci  Vhrygtam  diAdemute  mifram  chronico 
ExtolleUr  ^pex  CT  rontijicdis  adulter.  iMn^'^llti 

Tout  cela  s'en  ira  il  par  dire  qu'il  n'y  a  que  ce-  luiihpran- 
Martmqui  en  parle!  Lt'suiiV 

Et  voions  neantmoins  ce  que  contre  un efî  îiivimijo. 
grande  nuée  de  tefmoins  authentiques ,  nous  N^uderl^* 
peuvent  alleguerOnuphre  6^  aujourd'hui  les  le-  Mènera  19. 
fuites,  Baronius  mefmes.  Ils  dicnt  pourleplus  Albcrius 
fort  argument ,  qu'on  ne  peut  trouver  de  place  ^lanizin 
entre  Lcon  quatnelme  ôc  Benoift  troiherme,  m  cataiog. 
pour  ce  lean  huidiefme  i  Nous  leur  difons  qu'ils  P^dfîcum . 
citent  a  ceux  qui  lonc  prochamement  précède  t(n.pori.m. 
ce  qu'ils  leur  donnent  plus  que  Marianus  Scotus  CcciKod.i. 

Qr  •  /-î  •  oïl-  '4-     antiq. 

ùc  autres  anciens  Chroniqueurs ,  &c  ils  lui  auront  ic&.  coiui- 
laiflé  fa  place.  Car   Onuphre  donne  à  Seriez,  f''^'^:'"  /"■ 

•j        1  IX-  A-KT  ^        -  lianiiis   Lu- 

trois  mois  déplus  que  Marian;  A  îSicolasi.n eut  ciuiinchio 
ans  fix mois  20.  jours  que  Marian  ne  tait  régner  '^jlm^ff!^, 
queS.ans  neuf  jours  ;  AAdrian  2.  quaireans  &:  Aiphomus* 
onze  inois,auqucl  Marian  n'en  donne  que  deux;  '^,"i!::-H!.n 
de  celte  raçon,  il  lui  eit  ailé  dcrcmplirlbn  corn-  fisin  No:is 
pte,&  à  nous  deretrouver  le  nodrc.Ec  de  mefme  poIoo^e^ 
afaitHermânusContraduspourciioufFerlapla-  '-'^^'^,  ^'^- 

j  *  tuerpiana 
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ce  de  ccfte  leanne,  qui  donne  àSergius  trois  ans, 
6c  à  Léon  4.  neuf;  Et  ainfî  des  autres  allégués  par 
Onuphre.  2.  Dient ,  qu'il  ne  fe  trouve  point  que 
juiquesauPape  Formofusc'eft  à  dire  neuf  ceni 
ans  entiers,  il  ait  elle  efleu  Pape,  qui  n'euft  cfté 
nourry  des  la  jeunrlle  en  TEglife  Romaineôcpaf^ , 
reparles  Degrés  de  Preftrife  ou  de  Diaconat; 
Refpôfej  Qu^ils  reforment  donc  toute  i'hiftoire, 
qui  nousapprendqu'unConilantin  frère  duDuc 
deNepcté  fut  efleu  Pape  en  l'an  7^7. qui  n'eftoit 
ni  prelbtre  ni  Diacre,ni  ClerCjôc  eut  tous  fes  de- 
grezen  un  jour,  confacré  par  les  Evefques  de 
i-reneftéjAlbe  ôcPortj&regna  un  an  &  un  moisj 
Et  depuis  ce  temps  jufques  à  nous  ils  ne  peuvent 
nier  que  mefme  de  purs  laies  n'aicntefté  eileus.3. 
Viennent  à  efplucher  les  particularitez  de  i'Hi- 
iloire prife  de  Martin  iAnglicus,  dit-il,  natione 
lAogum'mus  y  un  ^nglois  né  de  Majence,  cruelle  ab^ 
furdite!  Ains  en  eux  elt.elle,non  en  l'Auteurj  Car 
Anglicus  eft  Ton  (urnô,  &:non  fa  nation, &  ils  no- 
ient eux  mefmesqu'és  meilleurs  manufcripts  il  fe 
lit,  ^^ndicn^  non ^ng[pis,  Etnul  ne  Ta  qualifié  ni 
entendu autrementjuon  pas  mefmeleFafciculus 
qui  dit  y  De  là  quelques  wjs  dient  quon  ne  crée  f  oint  de 
Fapes^llemas,ceqmeJ}faux.Ouitcce(^\icVo\onus 
diZy  Mar^antm,  ou Manaantm  de  îiation.  Non  par 
confequent  Anglois.  4.  Il  la  tait  aller  eftudier  en 
Athènes, &  lors  iln'i  avoit  que  barbarie;  Et  le 
veulent  prouver  par  un  lieu  de  Synefius  qui  dés 
fon  téps  le  telmoigne;  Refpôfei  II  ne  dit  pas  qu'il 
n'i  euft  rien  trouvé ,  mais  non  tant  qu'il  cfperoir, 
&  pour  y  accroiftre  la  dodrine  de  Synefius  il  ne 
falloir  pas  peu  de  chofe.Maisplufieursfiecles  de- 
puis 
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puis  il  y  avoic  Académies  en  Grèce,  en  Athènes, 
Theflalonique,  Conftantinople  ,  mefmes  une 
célèbre  en  l'Iflede  Chio  ,  depuis  le  ravage  des 
Turcs. Mefmes  en  ce  propre  temps  Zonare  nous 
apprend  que  Michael  Bardas  Empereur  y  refta- 
blitlesletcresi  Partantrcrroidiespiuftoft  quedu 
tout  efteinces.  Et  quant  à  ce  qu'il  contreroolle 
que  de  ce  temps  il  ne  fe  faifoit  point  de  leçons  en 
Théologie  à  Rome,  belle  qualité  pour  lefiege 
d'un  pretédu  Chef  derEglile^nous  lui  dilons  que 
cède  rareté  qu'il  leur  apportoit  l'avoit  rendu  tanc 
plus  recommandable.  5.  Ils  efpluchent  les  cir- 
conilances  j  En  allant,  dit  Martin  ,dcS.  Pierre â 
Latran,^:  les  Papes  nefetenoient  pas  encor  au 
Vatican  iRefponfe.  Mais  pour  cela  peuvent  ils 
nier  que  lors  6c  longtemps  auparavant  le  Tem- 
ple de  S.  Pierre  ne  iuft,  pour  aller  en  procefTioa 
de  l'un  à  l'autre.  Puis  trouvent  eftrange  que  pen- 
dant neuf  mois  perfonne  ne  s'en  fuft  apperceu; 
Refponfei  Et  que  fe  void-il  de  plus  ordinairerEc 
ne  doivent-ils  pas  pluftoftconfiderer  le  jugemcc 
de  Dieu  à  publier  leur  abomination  par  ce  My- 
ftcre?  6,  Ne  pouvansnier  ledeftourque  fait  le 
Pape,ilsnousen  veulent  deguifer  lacaufc;  Qiie 
ce  îoit,  par  ce  que  par  le  plus  droit,  le  chemin  fe 
trouveroit  eftroit  pour  une  fi  grande  foulciR.Ec 
ceux  qui  l'ont  reconnu  fçavent  le  contraire  i  Pla- 
tine melmeTadvcue  en  ces  mots,  de  primo  non 
abnuerim  \  Dî*fremierje  ne  le  voiidrois^a^  mer.  Et  la 
fculpture  plantée  fur  le  lieujmétionnée  par  l'Ar- 
chevefque  Antonin,  n ous  en  fait  foy,  que  les  le- 
fuites  mefmes  ne  peuvet  nicriMais  pour  fe  mon- 
llrer  plus  entendus  que  lui  veulent  faire  croire 
"  ^  CG 
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<jue  c  eft  la  ftacue  d'vn  Preftre  (uivi  de  Ton  Clerc, 
pour  facrifieu  -,  B^furu,  diroit  on  ici,  m  locofaJj/eBoi 
A  quel  propos  en  cefte  rue?  7. Pouria  chaire  ,  la 
palîentenunmoci  que  c*eft  chofe  controuvéc 
par  le  vulgaire:  Aucuns  neâtnioins  l'allegorifenr, 
que  c'eft  pour  exprimer  au  nouveau  efleu  qt*e 
Antiquitez  ÈieuQngit  C  ftcrcorc  paupcrcm,  ejleve  le  pauvre  dtt 
^^^^,^"^^"/f*wzVr.Maispour  la  cho{e,peuventils  nier  l'avoir 
veue  cncor  de  ce  temps,  dans  la  Gallerie  du  Pa- 
lais de  Latran,  par  où  on  va  â  la  chappelle  nom- 
mée Sand:a  Sanclorum,  en  laquelle  le  fouloient 
tenirlesConclaveSjlorsquelesPapesy  demeu- 
roient  r  Ec  pour  la  caufe,  li  c'eftoic  celle  qu'ils  in- 
vententj  curperforata,  pourquoi  percée?  Et  pour- 
quoi n'en  croions  nous  pluftofttant  d'Auteurs? 
Et  les  vers  de  lohannes  Pannonius  devant  ceflc 
controverfe,  nous  en  font-ils  pas  foyf 

NonPoterxt  qmfqî4amrefera?ites  athera  cUves, 
JSlon  explorât^  fumer  e  tefiïcuiis'y 
Cur  tqiturnojlro  mos  hic  nunc  temporecejfat^ 
x^nteProhat  c^md  fe  <^mlihet  ejfemarem. 
Que  cefte  couftumeavoitccfTc  depuis  que  les 
Papes  avoient  fait  preuve  de  leur  virilité,  par 
leurs  desbauchesôc  baftards.S.Zonare,  dient- 
ils,  Nicetas,  Cedrenus  &  autres  n*en  parlent 
point. R.  Maisquinefçaitque  ces  auteurs  font 
pofterieurs  de  plufieurs  fîecles,  qui  ne  parlent 
pour  la  pluspart  que  des  affaires  des  Grecs,&  êîi" 
ceux  mefiTies  fort  légèrement  ^  Et  fi  nous  leur  al- 
léguions unqHiftoire  Latine,  nous  voudroient 
ils  pas  ramener  aux  Latins  fi  nous  ta  leur  produi- 
'fions  des  Grecs? 

Qui  trouvera  d'ailleurs  eftrangc  que  ces  Moi- 
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nés  Idolâtres  interreflez  comme  il  fe  voit  par 
leurs  efcrits  en  la  turpitude  de  l'Eglife  Romaine, 
la  nous  ayent  voulu  cacher  î  Laonicus  certes  Au, 
theur  Grec,  en  avoir  bien  oui  parler ,  lequel  loin 
de  telles  affedions  ^  paflions,  defcrivanc  l'EIe- 
d:ion  d'un  Pape  telle  qu'elle  fe  faifoit  encor  de 
fon  temps  j  afres ,  dit  il ,  c^ue  les  voix  font  recueillies 
CrlePape  decUré,ds  le  retiennent  en  la  maifon  (  fça  voir 
oùrEledtions'eft  ^3.iteyeconnoiJ] ans  Ji elle  efi aarea- 
bleapt  re(le  i  Puis  l'aiant prononcé Papeje font  affeotr fur 
une  chaire percéey  afin  que  queUunàce  dejîmé  Im  touche 
lesjenitoires  dont  il  apparoiffe  quil  efi  homme  ;  Car  il  eji 
certain  y  confiât  c^u  autres-fois  urhe  femme  fut  promené 
en  la  Papauté,par-ce  quefonfexe  ejloit  inconnu  d'autant 
que  prefque  les  Occidentaux  d'Jtalie portent  harhe rafe; 
Cy  comme  cefie  femme  eut  efléengroffée,  c^  marchafl  en 
Ufefleoufacnficey  elle  enfanta  un  enfant  au  milieu  dit 
fer  vice  yàU  veu'è  de  tout  le  peuple. ^infi  pour  nejtre  plus 
trompe"^  C^  n'efre  en  doute  de  ce  c^u  ils  font, ils  touchent 
les  parties  génitales  du  Pape^CT''  celui  qm  les  touche  crie;  "^^ 
Mas  nobis  dominus  cA.Nom  avosu?iSeigneurMafe, 
Et  de  là  pourfuit  les  autres  cérémonies  qui  s'y  ob- 
ferventj  Baronius  n'a  il  pas  ici  bonne  grâce  de 
nous  renvoierà  Remond  qui  dit,  que  ce  lieu  a 
cfté  adjoufte  par  MnterpreteClauler,  mais  de 
quelle  autorité  ou  quelle  preuve?  Smon  par-ce 
queVigener  Tradudeur  François  Ta  retranché 
pour  complaire  aux  PapesîMais  cncor  afin  qu'ils 
ncdient  que  Laonicus  eft  tout  feul,  en  voici  un 
fécond-,  Barlaamus  Grec  en  Ton  Dialogue  delx 
primauté  du  Pape  qui  fair  mention  d'une  femyneleîte 
deshauchée,c\M\2.voii  efté  faitePape.PourfuitOnu- 
phrc,  ôc  Baronius  vient  à  la  recoufle  j  Et  premie- 
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renient  penfe  avoir  be  aucoup  faitjquand  il  objV 
cte  que  Nicolas  premier  qui  vient  peu  après, 
n*euft  pas  die  fi  hardimêc,  efcrivant  à  l'Empereur 
Bar!aan:u3  de  Grece  Michaei  ;  Nospredecejfturs  d'henreufeme- 
in  Diaiogo  pioireLeonCT ^cnoifi  qui  euft  eu  beau  châp  de  le  ba- 
tuPaps!  fouerlideflus;  QjJeceMichacl  cependant  n'en 
ditmor  j  AuffipeuPhotius  Patriarche  de  Con- 
flantinople  ennemi  mortel  du  llege  Romain. 
AinS;,il  euft  donq  fallu  qu'il  nous  euft  produitela 
Refponl'e  de  ceft  Empereur,  qui  peuteftre  lui 
fceut  bien  faire  cefte  repartie  i  Et  pour  le  moins 
nous  appert-il  alTezpar  pluHeurs  ttaits  derEpi- 
flreàiaquelleilrefpondjqu^dneluiavoit  pas  ce- 
lé (es  verirez,  quand  il  lui  reproche,  quil avott 
cof}imencé far mjnres  CT"  opprobres  contre U  Maiflrejfe 
de  toutes  les  Egltfa  ;  S'excufe  aufîi  de  ce  <^hiI  ne  re^ 
j^ond point  à piufieurs  propos  de  hUsfeme  contre fon  S.Jîe^ 
ge^efcritSy  dit-il,  du  venin  d'unferpent ,  pltijloft- que 
d'à  ncre,  qudaime  mieux  mejj?  rifer  en  Philofophe  i  En 
une  longue  Epiftre  cependant,  ou  pluftoft  un  ju- 
fle  livre,  n'eft  ce  pas  nous  donner  à  fonger  que 
c'eftoit  ce  prodige  mefmcs?  Nicolas  au  refte,qui 
envouloit  efleindrela  mémoire,  &:  fans  doute 
n'oublioit  pas  de  la  faire  raier  des  Regiilres,  par- 
lât n'eftoir  pas  tenu  delc lui  exprimer. Adjouftôs 
quedemefmeeuftpeu  efcrireEftienne4.Noj^rf- 
decejfeursde  bonne  mémoire EJîienne  iX  P4w/,paflanc  . 
par  deiTusConftantin,  qui  avoit  régné  plus  d'un 
an  ,  parce  que  tous  fes  atiies  avoient  efté  misa 
néant.  Ton  nom  raie  du  Catalogue.  Et  de  faict 
fc'^an.sTs.'  nous  apprend  il  pas  lui-mefme,  qu  en  l*an  858. 
a/t:.5<^.  Adrian  fécond  fuccelTeur  de  Nicolas  premier, 
obtiniderEmpereurBafiIe  fucceffeur  dcMichel, 
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que  îeiivre  de  Phoaus  fiîft  envoie  à  Rome,  au- 
quel cefteEpiilreefi:oiccôtcnue,qaipararrcil:Sy- 
nodai  fut  brullé  publiquemenr ,  avec  tout  ce  qui 
avoir  efté  par  eux  public  cotre  le  Siège  Romain, 
pourcn  eiteindre  la  mémoire.  En  après;  En  ce 
temps,  dit-il,  Marian  qui  premier  efcrirde  celle 
Papeile,  pouvoir  avoir  oui  parler,  d'un  certain 
Gryllus  Mignon  de  l'Empereur  Michael ,  auquel 
iitaifoirjouerle  Patriarche,  en  derifïon  des  cho- 
fes  facréesj  jufques  là  qu*il  en  trompa  un  jour  Ba»n.To- 
rimperatricefamerc;  Ec  ce  qui  efloitdeCon-  moio.ann, 
ftantinople,parabusilledifoit  deRomei  de  ce  ^H-art.?. 
Mignon  auroit  faid  une  femme,de  celle  ridicule 
,  farce  de  Patriarchc,une  PapelTe.Ains  qui  fe  figu- 
rera en  ce  povre  Moine  toutes  ces  liletamor- 
pholes?  Et  qui  lui  pouvoir  tant  apprendre  des  af- 
faires de  Grèce  ?  Et  puis ,  veu  que  celle  derifion 
de  Michael  eftoit  plus  de  deux  cens  ans  devant 
îui,d'oùl'euftiirçeu,rmonderhi{loire  ?  Le  bruit 
n'en  eftoit-il  pas  autrement  efteint  en  deux  fie- 
clés  î  Etfîpar  fhiftoire,  qu'un  feulCuropalates 
nous  defcrit ,  y  euft-il  pas  leu  toutes  ces  circon- 
flances,  y pouvoit-ilconfequcmment  commet- 
tre celle  faute  î  Pour  Gryllus  Maillrelean  ,pour  Baron. to- 
un  M ifle  une  Femelle;  Luft-il  eflé  poflible?  Et  sn.'aiMs! 
quant  à  ce  que  de  ce  mefme  temps  de  Marian,  ^^°9-^?^^' 
Léo  ^,  en  une  Epiftre  qu'il  cfcrit  à  Michel  Pa-  "  *  ^* 
triarche  de  Conllantinople  lui  reproche  que 
Contre  le  Canon  de  Nicée,  ils  avancent  des  Eu- 
nuques à  leurHege,  qu'on  bruit  meime,  qu'ils 
yavoientcllé  trompez  par  une  femme  j  lailTans 
que  la  plus  part  de  ces  Epiftres  des  Papes  (ont 
faites  à  pofte,  (i  Marian  en  oioit  parler  de  ce 
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temps,  de  quelle  abfurdiréjpouvoir- il  l'attribuer 
à  Rome  i  Et  de  quel  efprit  nous  en  cotter,les  ans, 
les  mois,  les  jours  fies  autres  depuis  -,  la  groffelTe, 
Tenfantemçnt,  la  mort  j  avec  toutes  les  circon- 
ftances  t  Mais  vienne  ici  Ca{rms,&:  nous  deman- 
àtyCui  bono}A  quelle  fin  avoir  luppofé  celle  fem- 
me }  les  Moines  pour  la  plus  part  qui  efcrivoienc 
lesHiftoiresdu  temps,quien  tenoient  le  Con- 
treroUei  Serviteurs  ôc  Créatures,  comme  ils  fe 
qualifient,  des  Papes  ^  Q^el  gain  en  pouvoicnt- 
iîs  efperer,que  n'en  pouvoient-ils  craindre^pour 
voient-ils  mefme  s'attendre  qu'on  le  creuft,cho- 
fe  fimonflrueufe,  fi  la  vérité  ne  lui  euft  donné 
fubfiftanceîTant  de  circonftances  aufii  fi  claires, 
fi  precifeSjque  nous  voions  durer  encorjen  quel 
cerueau  feroient-elles  nées  ?  Comment  mefmes 
fupportées,  finon  de  Tevidence  de  la  vérité  j  Les 
fculptures  qui  s'en  voient  encor  en  quelques 
Temples  d*Italie,des  plus  celebres,à  Siene  nom- 
méementoù  elle  tient  fon  lieu  entre  les  Papes, 
où  par  une  tradirive  lesenfans  la  monftrent.Si  tu 
tuîthprid.  ^J5  qjjç  çç  j^,g{^  q^jç  depuis  deux  ces  anssaux  yeux 
7.  *  *  *  de  Rome  n'y  avoit  il  point  allez  de  temps  pour 
la  contredire.  Onufre  enfin,  Jfffo/,  diz- \\,  que  ce- 
Jtefxbleeflvenuedeceque  lean.  II.  Tafe^Avoit  nom- 
bre de  Concubines  CT"  entre  les  principales  Jeanne,  Kai^ 
niercy  cr  StephanieyC^  parce  peut  ejire  qu'il  faijoir  tout 
ce  qm  pldifoit  a  Jeanne:)  a,vec  le  temps  quelque  mal  ddr- 
vtfienafaitcefiePapeJfe.  Mais  celui quifait  mcfticr 
denous  faire  leçon  du  temps,  ne  nous  apprend- 
il  point  que  c'eft  100. ans  depuis,  Ôc  avec  quelle 
couleurnousbaille-illechangedelean  u.  pour 
îean  8.Et  par  ceûe  mal  foudée  conjedure  penfe- 
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il  heurter  tant  de  iolides  preuvesr'Mais  il  y  aplus, 
caiLuirprand  qu'il  nous  allègue,  ne  nous  parle 
entre  ^cs  Concubines  d'aucune  leanne^  de  Rai- 
niere  ouy,multis  prarfectam  vrbibus,  k  qmtlamif 
(faille flufieitrs  villes ^  des  Croix  mejmes  C^  des  Calices 
deS.Pierre^ôC  de  Stéphanie  qm  ejloit  morte  accouchée 
defonfAi^  ^T^^w/- rerw^j  d'une  Anne  vefveaufll,6c 
d'une /ienneniepce.  Celle leanne  qu'Onuphre 
nomme  la  premiere,eft  par  lui  notoirement  fup- 
pofée,  pour  donner  ombreàfon  invention.  Ec 
juge  déformais  le  Ledeur  de  ce  différend. 
;  PROGRES. 

LA  honte  pour  cela  ne  les  fit  point  defmor- 
dre,au  contraire  tant  plus  {'efforcent  ils  d'af-  ^^"-^^î* 
feurer  leur  contenance.  Benoift  3.  donq  fuccede  Bemifl 
à  ceftelsannemisauchrone  fans  atrendre  leçon-  111. 
fentemet  der£mpereur,vers  lequel  ilsfe  conten- 
tèrent d'envoier  pourleluifignifieriDôts'enrui- 
vitle  (chilme  d'Anaftafe  porté  par  les  plusgrands, 
mcfmes  par  Tes  Ambadadeurs  versLoys,tant  qu'il 
faiiac  revenir  à  nouvelle  Election, enlaquell«Be- 
noi'lappuié  du  peuple  furpreFerc,&:de  l'authori- 
téd;;i'Empereur,a{rill:âsresLieutenans,orûôné& 
confacréPapeiMarque  évidente  que  la  première  Anaftaf.  i. 
adtion  n  eltoit  cenleeiegitmie,pour  n  y  eltre  en-  cii.5. 
trt  venue  Tauthorité  de  l'Empereur.  Benoift  ne 
dure  gueres  ^  ne  fait  pas  grand  cas,  lequel  décé- 
dé en  i'an  858.  comme  l'Empereur  Louis  eneft 
ad  verti,  auquel  par  la  mort  deLothaire  fon  Père,  Ann.SyS. 
n'tftoit  demeuré  que  le  Royaume  d'Italie,  vient 
exprès  à  Rome  pour  y  faire  créer  le  fucceffeur, 
connoiffant  de  quelle  importance  il  luieftoicde  OrgueîUe 
maintenii:  ce  point  5  Mais  il  trouva  qu'ils  avoient  ^^^^^'^  ^- 
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defîa  efleuNicolas  premier  du  nûm,lequcI,com- 
me  c'eftoit  leur  façon  fecachaj  pour  monftrer 
<ju'il  y  cftoit  contraint,  Se  à  peu  de  jours  de  là  fut 
confacré  prefcnt  l'Empereur  mefme.  C'cft  ce- 
Anaftaf.in  |yi  lequel  ifs  comi  parent  à  Grégoire  le  erand ,  qui 
ht  touterois  connoiitre  (on  nautoc  entreprenant 
efprit  dés  Ton  encrées  Car  abufant  foit  de  la  dé- 
votion, Toit  delà  necefficé  de  l'Empereur  referré 
en  une  partie  de  l'Italie,  &  grandement  incômo- 
dé  des  Sarrafms,il  permit  que  par  deux  fois  il  prit 
la  bride  de  fon  cheval  &  le  luimenaft  àpiedun 
trait  d'arc;  Ce  qu'A  naflafe  mefme  nous  defcrit^ 
Servttttde  Adjoufte  qU'à  leur  départ  ils  f'entrebaiferentj 
de  i^^-yf"- Mais  Sigonius  plus  glorieufement,  que  TEmpc- 
sf^oniusde  ^^^^  ^^  ion  Adieujiu  hu^fii  le  S. fied^ôc  i'enretour- 
reguoitaliç  na  en  Lombardie.  EnTan  86'o.Iean  Archevefque 
^'^'         de  Ravennerenouvellantrancienne  prétention 
fe  déclara  ne  tenir  rien  du  fiege  Romain,  donc 
aufîi  toftilfutfufpedd'herefie;  Car  plus  grande 
Arm.Z6c.   n'eftimoient  les  Papes  d'alors.  Nicolas  lui  fufci- 
re  foubz  ce  prétexte  Tes  lufFragans  contre  lui,  qui 
joignent  quelques  autres  plaintes ,  fur  quoi  il  le 
déclare  privé  de  fon  Evefchéi  En  cefte  extrémi- 
té recourt  à  l'Empereur  Louis,  lequel  s'emploie 
pourlui  vers  Nicolas,  qui  convoque  un  Synode 
à  Rome  pour  en  juger,les  Ambafladeursde  l'Em» 
pereurprefens,  oûiieft  condcmnéàreconnoi- 
ftre  le  Pape,  lui  bailler  une  obligation  &  A  de  de 
ferment  plus  lpecial(rçavoir  caution  de  quelque 
fomme  d'argent,  comme  nous  auonsveu  ci  de- 
vant) &  à  lui  ordonné  &c  à  [es  fuccefïeurs  de 
vihter  tous  les  deux  ans  le  Siège  Apoftolique, 
fiaon  qu'il  en  fuft  empefché  par  m.aiadie,  ou 
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<iîrpenfé  par  le  Pape.  Ceft  ce  que  nous  en  difent  Anartaf.m 
ccsHiftoricns^ôcnousadjoulte  un  Aurhcur  du  sll'Siiusdc 
temps,  que  la  haine  venoic  de  ce  qu'il  eftoir  trop  f^s^-^  i^*^^Ç 
familier  à  TEmpereur,  &:  qu'en  dépit  de  ce  qu'il''  *^' 
avoit  entrepris  fa  caule ,  il  luy  feroii  venu  en l'cf- 
prit,  loubs  ombre  d'une  infpiration  ceielle,  de 
couronner  EmpcreurCharles  leChau  ve.N  e  s'ar- 
reftepoint  encor  en  fi  beau  chemin,  L o chaire -^"^■''•^'■^ 
Roy  de  Lorraine  amoureux  d'une  fienne  Con-^^^^'^^^'^ 

1-  '     ^7-      1  î       1  '1  •  femme. 

cubme  nommée  Vvaldrade  quil  avoit  enrrete-'^ 
nue  dés  fa  icuneiîe,  avoit  envie  de  fe  dettaire  de 
fa  femme  Thiethbergue  pourrefpoufer,.?^  Gon- 
tierArchevefque  de  Cologne,  foit  qu'il  fud pa- 
rent de  Vvaldrade,  comme  aucuns  dient,  ou  au- 
trement, lui  tenoit  la  main;  un  Synode  U  deflus 
cft  tenu  à  Metz,  où  la  Royne  comparoiil,&  font 
produits  tefmoins  contr'clle  d'un  fale  incelle 
commis  avec  fon  frere,&:  de  là  s'enfuit  qu'elle  cft 
feparée  de  Lothaire,  qui  peu  de  temps  après  pre- 
fente  une  requefte  en  un  autre  Synode  tenu  à 
Aix,  remonftre  l'importance  d'avoirlignée,  &  fe 
fait  accorder  permilTion  de  prendre  femme,  ÔC 
ce  fut  celle  Vvaldrade  caule  delà  querelle;  Lors 
feremuerêtiesparcns  de  Thiethberguc,Hubert 
entr'autres,  Duc  d'outre  le  Manjou  allié  du  Roy 
Charles  le  Chauve,  oncle  6c  non  trop  bon  amy 
de  Lothaire,  qui  s'en  plaignent  au  Pape  Nicolas, 
lequel  ne  faut  point  de  prendre  occalion  de  fai- 
re profit  de  la  faute  de  ce  Prince, 'fortifié  nom- 
méement  d'un  Roy  de  France,  envoyé  Tes  Le-  ^. 
gats  vers  Lothaire,  cite  Thietgaud  Archevefque  f/Zmunt 
de  Trêves  (Se  Gontier  de  Cologne  a  Rcme,pour  deltre^rê^- 
fc  juftifier  de  la  feparation  de  Lothaire ,  leur  fait  dre. 
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configner  entre  ^qs  mains  leurs  procez  verbaux. 
Annales  in-  p^r  Iciquels  ils  pretendoient  n'avoir  rien  fait  que 

certi  aiitho-  *r^'  r>  o   c  c  r^  •* 

tis.  contormeementauxCanons  &C)5.Decres;tient, 

comme  ils  dient,  un  Synode  de  quelques  Evef- 
ques  à  quelque  temps  delà,  fans  les  y  appeller,  & 
là  condamne  leurs  ades,  les  déclare  privez  de 
toutes  dignitez  Ecclelîaftiques ,  &  le  Synode  de 
Metz  y  latrocinium  &  proftibulum,  un  BrigAnâ^tge 

tinn.îès,  C7^«»-Sor^e^?^.  Enfuittedcceenvoyc  en  l'an  866^, 
Arfenie  fon  Apocrifaire  ou  Légat  àFrancford, 
où  il  déclare  à  Lothaire  qu'il  ait  à  reprendre 
Thiethbergue  &:  lailTer  Vvaldrade  ;  &  à  faute  de 
ce,  le  déclare  excommunié  &  tous  ceux  qui  le 
fuivroientiTant  que  Lothaire  eft  contraint  d'ac« 
quiefcerj  Ceft  le  premier  exploit  d'excommuni- 
cation &  interdition  que  nous  liions  des  Pape? 
fur  nos  Roys,  enhardis,  tant  par  les  dilcordes  des 
delcendans  de  Charles  le  grâd,que  par  leurs  pro- 
pres fautes,  6c  dont  ils  les  ontlailîezfleftrisen 
plufieurs  de  leurs  Décrets  i  Lothaire  nommée- 
mentD.é'3.C.Relarumeft.&2.q.i.C.  QojeLo- 
tharius,oùilorebiendire,eicrivantauxEvefqucs 
d'Italie,  Gaule  &  Allemagne  ,  le  K^y  Lothaire, fi 

Et   ratifie  toHtesfois  dpeutefire  vrayement dit I{oy;dc  es  Canons 

lerapt  que  p^^^^p^^  ^  ^^^  CorpoYts.  II.  0. 2.  iSc  lA.  q.  X,  sAti  non 

Baudouin    j  n     n         jj      n       '  ^  r  xt-       i 

£t  de  7;^.  «{,^^^"^>addreliezaluy  meimesj  Nicolas  toute- 
dith.  fois  meu  pluftoft  de  zele  d'Eftat,que  de  religion, 
qui  en  ce  mcfme  temps  n'a  point  de  honte  de  re- 
ro,&  5^^.  cevoir  entre  fes  bras  à  Rome  Baudoiiin  Comte 
de  Flandres ,  quiavoitravi  &  enlevéludith  fille 
du  Roy  Charles  le  Chauve,  mefme  d'efcrire,tanc 
au  Roy,qu'àrArchevefque  deReims  Hincmar, 
^  auSynode  deSêlis  en  fafaveur,tât  qu'il  obtiet. 
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qu'ils  fuiïenc  rsceuz  à  mariage. N'a  point  mefmes 
dehôtede  dire,  qu'un  (len  Predeccflcur  enavoit 
fâid  autat  en  femblable  faid  du  tcps  dcLothaire; 
Qu^unRoyaureftenedoit  point  trouvereftrage, 
de  remettre  dfon  ço^erviteur  les  deniers  qtt'd  lui  doit, qui 
^teut  eftrea  befom,  que  le  MAijlre  des  2AAiflres  Im  qmtte 
\dix  mille talens,  Au  tait  de  Lothaire  feion  la  touce- 
puillance prétendue, franchisant  toutes  bornes 
de  rigueur,  en  celtui-cy  de  Baudouin  ,  de  faveur 
ôc  d'induleence.  Or  de  ces  défauts  de  nos  Prin- 1^^'^"'^''* 

°     .,        ^    ^       ,       ,         ,.  >  .    trace  aux 

CCS  s  ingerc  il  aulii  tat  plus  haraiment  a  recevoir  appeiuùes^ 
les  appellations  des  Evelqucs  de  France;  telle- 
ment qu*au(îi  toft  qu'il  y  avoit  un  Evefque  con- 
damné juridiquement  par  (on  Métropolitain  au 
Synode  de  la  province,  recourant  à  Rome,  il 
cftoit  alTeuré  d'y  eftre  receu,  d'y  faire  revoir  Ion 
procez,  de  faire  interdire  fon  Mctropolitain,  s'il 
n'y  comparoiffoit  ;  Et  rarement  avenoit-ii  que  la 
fcntence  du  Métropolitain  nefuft  refcindée  en 
faveur  de  Tappellant.  L'exemple  nouseneften 
Rothard  Evefque  de  SoilTons,  appellant  delà 
fentence  de  Hincmar  Archevefque  de  Reims, 
qui  ne  voulut  pas  déférer  à  leur  appeli  Dont  Ni-  ^■^.•^^^^' 
colas  lui  efcrit  ,  vous  ne  deviel^  pd^ avoir  oublié  les  ° 
frtvdeges  dufiege  ^pofiolique,far  lefquels  les  venerA- 
hles  Canons  Im  défèrent  lesjugemens  de  toute  l*EglifeiEt 
lui  euftcfté  bien  malaifé  de  les  trouver.  De  mcf- 
me  hardiefTe  cfcrit-il  aux  Archevefqucs  Se  Evef- 
ques  des  Gaules^  Qne  c'eft  à  cefiege  d'aprouver  les  D.j^.c.fi 
œuvres  de  tous  ^utheurs,  O'  que  ce  quelle  tient  on  re-  Romano- 
J ette doit efire rejette  ou  tenu.  Au  Clergé  de  Vienne,  De'confc- 
Quc  mefmes  vneEqliCenepeut  ef}re  de  nouveau  ùaflte"^'P-^'^^ 

/*/'  /^A  T>       r  >^»i>        Ecclefia. 

tins jon  commandement*  A  tousEvelquesjQu  il  n  ap-  i7.(i.4.nc- 
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mimôc  ^yjirtienta  aucun  y  àuufe  defa  pnmauré déjuger  de fon 
6.ii.u<^doàj'^^gernent^ouretritElerf(ifentsnc€i  ^  ce  foulas  peine  d'^X- 
**^"*-        nathemei  Qu'il  efcrit  mefmes  à  Charles  le  Chau- 
ve Roy  de  Frâce,  que  ce  qui  eft  une  fois  bien  de- 
finy,  ne  doit  point  eftre  remis  en  dclibcrationi 
Mais  avec  cefte  exceptionjnilî  fortaffis  vbi  fuerit 
major authorirasj  Sinon f  eut  ejlre  la  où ily  aurott  une 
plus  grande authorité ,   Eriifait  bien  entendre  que 
XgaUfei    c'el'tlafienne.  Mais  fur  tout  eft  horrible  ce  qu'il 
Décrets     ofe  efctire  à  nos  Evefûues,&  la  candeur  de  Baro- 

AUX  SS.  .^  .  j         ,  ^  .  '      r>        2r 

Efcmip-     i^ii^sparoiiticy^den  en  avoir  peu  rougu';  Car  du- 
res,  putant  contre  ceux  qui  ne  vouloientpas  admet- 

Barcn.voi.  tre  toutcs  les  Epiftres  Dccretâles  ,  qu'il  produi- 
ar:.:V&i4.*^°^^Hincmarus  Archevefque  de  Reims &:  autres 
alleguans  qu'elles  ne  (e  trouvoient  point  au  Co-, 
de  des  Canons,i1  n'a  point  de  honte  de  les  égaler 
aux  Saincftes  Efcritures  du  vieil  &  nouveau  Te- 
ilamenti  de  les  faire  dépendre  de  mefme  autho- 
rite 3  ainsdelesfoubfmettreaux  Decrctales.  Et 
pefe  le  LeCleur  ces  mots,  car  ce  lieu  mérite  d'en 
voirlafuite,  Qj^efl-ilbefom ,  dit-il,  denowarrefier 
davantage  tcy  ^fi  nom  efiimons  que  cela  fe  doive  dire\ 
Qi/il  ne  faille  recevoir  Decretales,que  celles  qui 
fe  trouvent  au  Code.  ]>Iom  nerecevons  donc  point  les 
Efcritures  divines  du  vieil  Cr"  nouveau  Tejlamenti  Car 
ils  ne  fû'ût  ny  l'un  ny  l'autre  au  Code  des  Canons  Eccle^ 
y>i«/?/^r^fi.Neprennét-ils  donc  point  authorité  du 
S.£lprir,qui  lesainfpirées ,  duFils  qui  contre  les 
faux  Dodeurs ,  Satan  rnefme,  les  a  prins  en  fa 
bouche;  Du  Père,  qui  fi  vivement,  fi  profonde- 
ment y  a  empreint  la  marque  f  Que  s'ils  refpon- 
denr,  adjoufte-il  (  car  il  les  fait  aulli  gens  de  bien, 
âufîi  bons  Théologiens  que  lui)  Qt^ entre  les  Canos 
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il  s  en  trotive  un  du  Pape  Innocent 3  par  l'authorité du- 
auelile^enfeignéinQbis  utrumqueTcftamcntum 
iam  cd'cïcci^icndurr),  que  de  U  en  avant  le  vtetl  CT' 
nouveau  Teftament,  doivent  eftre  receu-^  de  nom ,  encer 
au  es  C anons primitifs  ^  aucun  d'eux  ne  fuj^ent  dutout 
^o/Wrfff;#.£tdoncenrEglii"eChreftienne,le  vieil 
&c  nouveau  Teftament  n^onc-ils  voix,  que  de  par 
&  depuis  ce  Decrec  d'InnocencfAuroit  elle  efté 
quatre  cens  ans,  &  les  meilleurs  ians  les  connoi- 
ftre?  JerejfonSy  àit-i\,file  vieil  ^  nouveau Tejiamef 
font  à  recevoir  ,  non  parce  qutls  foient  mfereTjiu  Code 
de  CannnSymais  parce  qu'innocent  a  femùUavotr  donné 
fon  ^rreft^quils  doivent  efire  receu'Xjquil  s'enfuit  que 
les  EpiJiresDccretales  des  Pontifes  de  E^me^doivent  eftre 
dufi  receuésyhien  que  non  inférées  aux  (Ides  desCanons, 
farce  qud  confie  qu'entre  les  Canons,  tly  en  a  un  du  Pa^ 
feLeon  ,  auquel  efi  commandé d' obferver  toutes  les  or- 
donndces  Decretales  dufiege  ^pcfiolique^de  forte  que  fi 
quelqu'un  cornet  ne  àl'enc6tre,il  doitj^avoir  quepardon 
luyefidefnié.  Où  toutesfois  parles  propres  mots 
qu'il  allègue,  Léon  neparIe,que,deEcclefîafticis 
ordinibus  &  Canonum  Di^Qi^^MmsJe la  difapline 
CT"  police  Ecclefiafiique  .  Et  voila  en  quel  rang  ils 
raettoient  dés  lors  TEfcriture  fainde,  pour  au- 
thorifer  leurs  Decretales.  Mais  n'en  eft  de  mcr- 
veillcjpuisqu'ils'ofcbiendônerlenomdeDieui  s'cgaUà 
EcenunDecretcanonifé  paï  Gra^thm^fe-^evi-  -^'^^ 
demment  yàit-û,  efi-il  monfiré,  que  le  Pontife,  ne  teut  lis  eviien 
efire  ny  liény  défi lé  par  la  puijfancc  feculiere ,  lequel  il  ^'-  7- 
confie  avoir  efié  appelle  Dieu ,  par  le  pieux  Prince  Con- 
fiantmy  veu  qu'il  ef^  manifefie  que  Dieu  ne  peut  efire 
lié  par  les  hommes.  Car  (île  nom  de  Dieu,  en  cous 
les  deux  endroits  fignific  mefme  chofe,  au  pre- 
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RuiTin.l.i.  j^igf  comme  au  fécond  le  VietiEternel^  il  fe  dit 
donc  vrayemenc  Dien  ;  Et  hnon,  ains  diverfc- 
menc ,  fon  fyllogifme  â  quatre  termes ,  l'Argu- 
nientvain,ô^fophiftique,  toujours  fraude,  ou 
blafphcme;  AdjouftonslahufTetéjCarConftan- 
tin,  au  rapport  de  tous  les  HiftoriensEccIefia- 
ftiqueSjdifoit  cela  de  tous  lesEvefques  afl'cmblez 
au  Concile  de  Nicée>  Tous  donq  nonà  juger 
par  les  HommesjEt  moins  par  lui,  qui  ne  fe  trou- 
voit  point  en  ccfte  compagnie,qui  n'avoit  donq 
point  part  en  cefte  parole  ,  qu'entant  qu'un  de 
leur  oidre.  Car  Sylvel^re  de  fait  eftoit  à  RomCiEt 
feul  cependant  il  fel'attribue ,  feul  &  au  préjudi- 
ce de  tous  ceux  aufquels  elle  efloit  dite.  Et  la     , 
Glofîedefaity  afortbien  remarqué,qu'à  cecon-    1 
Gloffàbid.  tC'}  tm  Evefqae ne poitrroit  iPiger  les  clercs ,  moins  l'E- 
vefque  de  Rome  les  Evelques;  Car ce^e parole,  dit- 
elle, de  Co-afiantm  regardait ,  orftnes  Clericos,  tons 
IX.  Q^.Sa-  les  gens  d'Eglife,  fçavoir  félon  que  Saind  Grégoire 
cerdori.       jjj-  ^  ^^^^  /^^  Prefiresfont  appeile\jn  l'Efcnture  Dieux 
W  sAngeS'^  Le  Canon  fî^rwr^w  mefme  mal  attri- 
bué à  Meltiades  j   Conflantm  l'Empereur,  prefident 
ii.Q^.Pu-  (notez  Prefidem)  au  (Concile  de  Nicée,  voyant  c^ue  U 
îufamiî.    y;/4;;^^^quorundam  dcncom,  de  quelques  Clercs  on 
leClerzé  ^^^^  ^  ^^y  r  ^^^  ^^^'^  v* ^^  rapportée ,  leur  dtt  i  voy^  ne 
au  ceh-     pouve'^  efire jugel^de perjo'nne ,  parce  que  vou^  efles  re-» 
^■^t,  Jervel^au  jugement  de  Dieufeul  y  parce  que  vous  aveT^ 

efiéappelle^pteux. Et  ainfî  fe  deftruilentils  l'un  par 
Tautre.  Qjjantàcequieftde  la  dodrine  ,  nous 
avôs  did  ailleurs  que  ce  fut  lui  qui  roidit  le  plus, 
laLoiduCelibat  entre  lesEccle{îaftiques,&  fous 
peine  d'Anatheme ,  dont  en  ce  temps  toute  l'E- 
glife  O  ccidentale  fut  tro ublée  i  Mais  il  eft  defor- 
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mais  queftion  premier  que  paffer  outre,  de  voir, 
fi  coures  ces  entreprifes  cftoien:  fouffertes  fans 
refiilance. 

OPPOSITION. 

ETpremieremencpource  quieftde  la  redu-  Behat'en^ 
(5liondel'EglifedeRavenne,rhere{ie,dela-  tre   Rome 
quelk  eftaccuférArchevelque,  nous  eflexpli-  S^  ^^" 
quéeparun  Aucheur  du  temps-,  l'Empereur,  dit- il,  Art^orira- 
fonr  ne  fouler  f  oint  ceux  qui  dvoient  efié  pUeT^pdr  les  ius  Coeu- 
Sarrajins,  demxndaficours  X  Revenue  O"  a  Vemfejpour  pendke  Hi- 
fotivotrplus  aifément fecourir  U  Povtlle  fAr  unfecours^^oiïcA. 
demeriCur  lors prejï doit  à  l'E^ife  de  B^venne  ïean^^r- 
chevefque,  quifervant  à  l* Empereur  lin  efl oit plu^  fxmi* 
lier,  dont  l'Evefque  de  F^me  Nicolx^  ,  efmeu  d'envie, 
sembrafa,  de  colère  contre  lut ,l' appellent  cauteleujement 
À  I{omey  pour  le  pouvoir  condamner,  comme  par  un  luçre- 
ment  Ecclejîdjlique ,  CT*  en  mettre  un  autre  en  ft pUce, 
te  qi^ ayant  entendu,  eut  recours  a,  la  B^yne  Enguelbertey 
qui  envoya  [es  ^mbajfadeurs  au  Tape,  le  priant  de  ren- 
dre fa  bonne  grâce  a  l'  ^rchevefque\  Ce  que  n'ayant  peu 
obtenir,  le  fit  hnmblement  entendre  au  Koyfon  mari, à  ce 
quilprtfl  l'^rchevefque  enfaprote^tion,  défendant  au 
Pape  de  l'inquiéter  ;  Et  parce  que  le  Pape  Cavoit  excom- 
w/mz/jinaudiro  Principe, J4w;  ouirlePrince,y  eneujl 
grande  inimitié  entr*  eux;  Vont  en  fin  ^honneur  B^yal 
s^efleva  contre  la  dignité  ^pofioli que,  linobje^ant  les 
anciens flatuts  des  Pères,  par  lefqueîs  neftoit  à  un  Prélat 
d'excommunier  un  Eve  [que  fans  conjulter  un  Synode-, 
Mefmes  aue  ce  n'e/loit  licite  au  Pape  de  le  convoquer ,  ^,     .    . 

W  I         rt  r  i    r  1  ^  aathort  - 

4WS  a  l  Empereur  i  Et  de  ceste  occajton  plnneurs  dom-  téieîEjiy 
fnages  furent faiB- s  au  Pape  i  Car  en  la  Pentapole  l'Em-  pereurLois 
fereur  dijhibua  Us  ordres  beneficïaux  au  fiens ,  corn-  •*  P^cme. 
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mdndd  de  ne  déférer  aucun fervice  k  K^mejôcc.Fit  pren" 
drepQurfon  upLge  çl^  dcsfiensflnfieurs  de  fespittrimoi- 
nés  en  Campagne ,  &cc.  Brefejlablit ,  jar  l'advis  des 
Trinces  P\omainSye7i  la  ville  de  F^me^un  ^rfenim  EveJ- 
qiic  y  orne  de  Samcleté c^  de  fctence  y  .^pocrifaire  du 
jiege  R^?namy  Im  donna  pour  aide  Jean  Diacre  c^  ^r^ 
chichaiiceUer  y  &  un  ften  Secrétaire,  qui  depups  fut faicî 
^ï'^y^î^e'^ei^Ê're.  Et  voila  donq  la  prétendue  hère- 
iîetjuiefmouvoitle  zeleduPape  &:  Tordre  que 
l'Empereury  donna  à  Rome  mefmesi  Tellement, 
dit-il ,  que  lors  que  le  temps  le  requeroit  3  l'Empereur 
iJenoit à  P\ome y  ç^y  ejloitreceuhonorahlement detom^ 
grands  O'" petits ,  ^  venoit  avec  lui  l* ^rchevefque  de 
P^venne^fans  crainte  des  menaces  du  Pape,  dont  advint 
entre  le  Pape  o^  l Empereur  pht^  grande  difcordei  Car 
comme  l'Empereur  logeaft  au  Palaps  de  Saincl  Pierre,  O* 
le  Pape  aux  Samfls  ^poflres ,  ^  que  toutes  les  em- 
hufches  quil  avoit  drejfees  contre  la  P^yale  digniti 
'LTnJfent a  îjeant  i  îlordo?ina,  notez  ici  leurs  vieilles 
rufes  3  des  Mornes  O^  des  Nonams  ,  des  Mo?Mj}eres  de 
M^me,  qm,  comme  foubs prétexte  de  religion,  celebroient 
toiii  les  lours  des  letanies  autour  des  murailles, c^  chan- 
t oient  des  Mejfes  contre  les  Princes  mal-faifans;(le  quen- 
tendupar  les  principaux  d'auprès  du  B^y,  vinrent  hum- 
hlement  au  Pape ,  o^  le  prièrent  fa-milierement  d'en  fai- 
re defenfei  ^  neï  ay  ans  peu  obtenir  f^  en  allèrent  mal 
contens .  Mais  advint  un  jour  que  des  Soldats  du  Prin- 
ce allans  a  Saincl  Paul ,  tombèrent  en  fes  Letanies,  lef- 
quels  par  l'injlinci  del'a?icien  ennemy ,  tourne%^  en  co- 
lère, pour  lafidelitcdeuë  a,  leur  feigneur ,  s'en  vange- 
rent,  CT  en  blejferent  plufieurs,  dont femett  ans  en  fuite, 
jetterent  les  Croix  O^  les  images  qu'ils  portaient  k  U 
fa^on  des  Grecs ,  c^  furent  les  mesfotiU^i  anx pieds  o* 
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IgS  autres  bnj^ées,  dont  l' Empereur  fut  fort  cotfrroucé  cîT 
le  Pave  s'en  reriàit  plus  doux ,  ^  vint  k  S ain^  Pierre 
trier  l'Empereur  y  pour  les  fens  c^ui  Avoient  faitl  telle 
chofe  y  'éJ  ^  peine  le  peut  obtenir  }  de  là  en  a,vxnt  ils 
furent  plus  familiers ,  mais  la  dignité  B^y  aie  fut  tou^ 
fiours  entretenue  à  Ko  me.  Ec  voila  comme  Texcom- 
munication  qu'il  avoit  jettée  conti'e  l'Evefque 
deRavennelaidemeuroitinutile3  Ce  quMavoic 
aulfi  ordonné  de  venir  tous  les  deux  ans  âRome, 
lui  tournoit  à  defplailir^lui  voyant  porté  de  l'Em- 
pereur &  plus  fouvenc  qu'il  ne  vouloir  i  Lui  te- 
noit  fur  tout  au  cœur  d'avoir  une  fi  grande  auto- 
rité fi  prochaincjles  lointaines  lui  eftans  plus  fup- 
portables  >  Car,  ditlemefme  Autheur,  duquel 
la  fimplicicé  cautione  h  vente  ^cejl Empereur , par- 
ce qu'il  demeurait  en  Italie  fe  fat  foit  plus  voifin  de  J{0' 
me,  'ç^  j  ufott  de  plus  grande  puijfance  ,  ajiiflé  des  pluf 
preux  hommes  de  la  ville,  quift^avoient  l ancienne  cou^ 
jlume  des  Empereurs^iCT  Uluifaifoient entendre,0"lui 
mettaient  en  l'efrit  de  reprendre  leur  ancienne  domina^ 
tion-.  Ce  que  fans  doute  il  euf  fait  fans  la  reverëce  des  SS. 
^^pnflres  ;  Révérence  neantmoins^quelle  qu'elle 
peut  cftre,qui  ne  contétoit  point  les  Papes.  Car, 
dit  i\,pejidant  que  ces  chofesfepajfoient,  les  Evefques  de 
I{ome  par  leurs  ^mbajfadeurs  envolaient  toujîours  des 
lettres  à  Charles  le  Chauve  I{oy  de  France ,  par  lef- 
quelles  ilshnvitoientfecrettement  à  venir  en  Jtalie; 
Et  parce  quil  eflait  commel^hilofophe  y  ils  le  priaient 
defecourir  S.  Tierre^  '>'  remettre  fon  Eglife  en  liberté  y 
comme  fi  elle  eufl  ejlé  opprimée  de  quelqu'un  par  la  force. 

Pourleprocezdu  Roy  Lothaire,  nous  avons  Gontie? 
les  lettres  de  Gontier  Archevelque  dt- Cologne 'V'^'^^'" 
&Thietgaud  de  Trêves  â  Nicolas,  efguellcs  ils  ^''^^"^^ 
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fe  plaignent  de  les  Tyran  niques  procédure?; 

Nous  n'entrons  point  ici  au  fond  de  la  caufej  Kos 
LUereGon-  Peres EvefqtéeSjdiQnt-ilSj^nosff'eres  Coevejquesjicpn 
teri&Tiec-  Qfjf  ^j^yoïel  à top.noHf  fûmmes mefmes de mflre  qréve- 

gaudiad  ,  v         '  J  J  J        èi      . 

Xicol.i.  nmaR^mCi  t'avons  frejcntc  les  ^des pour  les  corriger 
hemqnement  comme  wi  bon  Père ,  s^il  y  avoit  quelque 
faute,  &c.  Et  tunou^  a/s  laijfé  vingt  jours  fans  que  nom 
ayons  en  de  tes  nouvelles  far  aucun,  tant  s  en  faut  que 
tunous  ay  es  fait  venir  en  ta  ^refencei  ^Au  bout  d'un 
Latyr.ïnic  raols  tu?iou4  as  affelleK^^  mm  y  fommes  ac  cour  M  y  ne 
dit  Fnpe  foupçonnans  rien  de  mal ,  er  tu  no/Â  as  opprimer,  corn- 
me  des  brigands  7  Car  comme  i;om  avons  ejte  entre\  en 
ta  maifon  ,  le  verroml  mis  k  la  forte  ,  environneK^ 
d'une  foule  de  Payens ,  def^opnllel^e  tous  moyens  hu~ 
tnains ,  tu  nom  <«  C7^  nos  compagnons  forclos  de  tou^ 
teschofesfacrees  9j/  frofanes  \  la  centre  tout  droit,  con^ 
tre  les  Décrets  C^  couft urnes  des  Majeurs,  fans  ajfemhlée 
Scclefiajlique ,  fans  lUf^iflance  d'aucun  ^rchevefque 
ou  Evefque,fans  a.voir toy-mefme  difcouru  de  nojlre  fr- 
reur ,  ny  far  raifon ,  ny  par  tefmoignage ,  ny  far  efcrit, 
n'ayant  a  ton  cofléque  le  Moine ^naftafe^convamcu  O* 
condamnéfour  langues ,  06  ahruftement  ref^andu  contre 
nom ,  de  chartuià  de  ton  fafier  une  fentence  mjujle, 
téméraire,  mefchante  C^  répugnante  à  la  religion  ChrC' 
fiienne,C7"  mfolemment  a^  bafoue  de  far  oies  tcsf-ereso* 
compagnons  de fervice .  VEmfercur  immortel  a garny 
fon  Ejfoufe  (  TEglife  )  d'un  atîour  éternel ,  l'a  honorée 
d'un  dot  non  fragile,  d'u?i  Diadème  O"  d'un  fcef  tre  fer^ 
fetuel,  lui  a  donné fuijfance  de  confacrer  des  Samcis,  les 
affeurer  duCiel,rendre les  mortels  immortels ^O^tom  ces 
bénéfices,  brigand  que  tu  es,  tu  les  ravis,  tu  les  arraches 
auTemflede  Dieu,  tu  les  tires  à  toy ,  qui  cependant  eî 
devenu  loup  aux  brebis  ^  meurtris  Us  vivans  ,  les  f  ouf  es 
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en- Enfer,  caches  ungUive frotté  de  miel  ^tants^enfAHt 
que  par  toy  les  morts  pmjfent  revivre  .  Tu  portes  le  maf- 
qiied'u>n  Pontife  ^  mxîs  tu>  te  portes  en  Tyran  ^ftibs  l'ha- 
lit  d'un?  ajleî^rno  lis  fentons  un  loup)  ton  tdtre  nompro- 
-met tmVere;  ôc  tu  te  fadis  lovem  oftentasf»  tes 
faiBs  ti4  veuxjemhler  un  Dieu ,  tu  te  disferviteur  des 
fervitenrSy  O'  tune  bandes  qu'à  efire  Seigneur  des  Sei- 
gneurs y  Et  donc  certes  félon  la  difciplme  denofireSei- 
çneur ,  le  moindre  es  tu  de  tous  les  Miniflres  du  Temple 
de  Dieu  y  qui  cependant  par  convottife  de  dominer  vm  en 
précipice ,  penfes  tefire  loifihle  tout  ce  qui  teplaifl ,  fu- 
cufquefaclus  csCV,n{\.\ims\nonphis  une ahei'lle^maif 

-  uneguefpeaux  chrefitens;  Que  pou  voient-ils  plus, 
s'ils  nereudcntap pelle  Antechriftf  qui  font  clai- 
tement  allulion  aces  mots  de l'Apoftre  auxThef- 
ÙlomcicnSyfe  m  0  nflr  ant  fo)'  mcfme  qu'il  efi  D  ietr,  Ad- 
joudcniipouï  conduCiom  Pour  ces  caufes, nous  avec 
nos  frères  CT  Collègues ,  ne  nous  arreflos  point  a  tes  editSy 
ne  recognoijfons  point  ta  voixy  ne  redoutons  point  tesBid- 

-  les ,  ny  tes  tonnerres .  Tu  condamnes  d' impiété  ceux  qui 
nobeifent  pointâtes  ^rresîs ,  tu  leur  défends  les  (a^ 
crifîces.  Nous  te  coupons  l'égorgé  de  ton  coujleau,qm  crd- 
(hes  contre  l'Edicl  du  Seigneur  noftre  Dieu ,  defchires  U 
concorde  du  Collège,  violes  la  paix  marque  immortelle 

.  du  Prince  Celefie.Puis  contre  la  prétendue  primau. 
té  ;  LeSain^Ejjritefl  ^utheur  de  tft^tes  lesEglifes, 
autant  quau  long  cy  au  large  s'ejhnd  te  monda  La  Cité 
denofireDieu,  de  laquelle  nous  fommes  bourç^eois ,  At- 
teint a  tous  les  coins  du  Ciel ,  ^^r  efïplus  çrande  que  U 
ville,  que cefle EabilonprediEleparles  Prophètes  ,  qui 
sufurpe  U  vérité ,  s'e[gale  au  Cielyfe  vante  d'ejlre  éter- 
nelle, comme fi elle  ejioit  Dieu,  fe glorifie  mcnfongers^ 
mfnp de  n  avoir  iamais  erré,  dçnepuvoir  errer,  C elle 
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Annâi.ia  Epiilre reteiée par  un  de nos  Annaliftes  enmef- 
p"rP.  Pit.  me  fens,bien  qu'en  termes  un  peu  dilîtmblabks, 
euminvul- avec  ceileconclufion  plus  exprclîe>  nous  mefùri- 

gus  ediu.      ^  ^  ]  rr  ^^  i      ^i  ^ 

jons  tajentence  comme  mi  mamiJJ  on  prononce  a  U  voLee, 

O"  ne  voulons  point  communiquer  avec  toy  qm  commu- 
niques Avec  les  excommvtnieX^,  nous  contentans  d'avoir 
communion  O"  f'^^ternelle  [ocieté  avec  toute  l'EalifeJa- 
quelle  tu  mej^rijes  entant  que  trop  arrogamment  tu  t'ex- 
altes au  dejftts  d'elle  y  6c  elationis  tumore,  c'eftoic 
le  morde  Saincl  Grégoire,  par  cefie  enfleure  d'ou- 
trecuidance t'en  rends  indigne ^  O"  tenfepares ,  dcc,  Ef 
f^aches  que  nous  ne  jommes  point  tes  clercs  comme  tu  te 
vantes ,  mais  que  tu  nous  devois  reconnoijlre  comme  frè- 
res c^  ^oevefqueSy  Ci  elatio  pcnmncïc:,Ji cefi  ejleve- 
ment  lepermettoityCc^  eflevement,diroient'ils  vo- 
lontiers ,  qui  ne  fe  peut  feparer  delaperfonne 
que  tu  repreientes  aujourd'huy  en  l'Eglife.  N'eft 
auiïi  à  oublier  que  le  Pape  Nicolas  en  fes  lettres 
que  nous  avons  au  Décret,  dit  avoir  connu  de 
cefte  caufe  deLothaire,  qui  remuatous  ces  dé- 
bats, comme  Arbitre  accordé  des  deux  partieSi 
Nondonq  comme  juge  naturellement  fondé; 
mefmes  que Lothairetair  entendre  à  Adrian  fon 
fucceiTeur  qu'il  l'avoit  commis  ad  tempus  ^g/*  in 
farte,  6c  non  donq  aulTi  pour  ufer  d'une  pleine 
puiflance,  mais  de  celle  qui  lui  eftoit  départie  & 
déléguée. 
Hincmar  Pour  les  cntrcprifesfur  nos  Evefques  -,  fur  ce 
l'^^'l^te  que  ^^P^P^N^^olas  avoir  reftabliRothard  Evef- 
montran-  4^^  ^^  SoiiTons,  Condamné  par  fon  Metropoli- 
^ç^,  tain,  affilié  des  Evefques  de  la  province,  Hinc- 

tpi.Hinc-  mar  Archcvefque  de  Reims  neluiencele  rien; 
chicp.  Re-  '^^''  (^9  dit-il,  qudapleukvofire  henigrtitérnadvmir 
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uenaffe?nbUnt  tout  le  Collège  de  nos  frères.  leuïTefclon  mens,  ati 
a  couftHme prejcrite par  vos  uttres  a  remte^rerP^thard  ^p^^  pjo, 
en  [on  premier  degré  ^fcAchc  vojire  paternité  qncie  ?ie  i\ii  àoardum. 
fceu  faire  pour  he.iucoup  de  raifcns,  nomméement  pource 
quilnapetteflrerejiittU  fans  le  nwement  deccu,x  qui- 
s'efloient  trouve'X^kja  depojttion ,  partie  defquels  decU- 
rentnes'en  vouloir  r?iefler,  pour  n  avoir  reconnu  enlw, 
ne  vienne  fçavoirjtie  affeBionàfon  Miniflere'^  que  mejme 
au  lieu  qu'il  avoit  efié  aucunement  honteux  de  fa  depofi- 
tion,  tlparoiffoit  maintenant  plus  rebelle  aux  f ai  n  ci  es 
Co'/ijhtutions  y  a  laMajeflé  Royale  ^  au  privilège  des 
Métropolitains ,  vivant  mefme  plus  fcandaleujement 
qu'auparavant ,  fçavoir,  depuis  qu'il  avoic  lenri  le 
iupport,  6c  pris  Tair  de  Romej  Er  quant  i  ce  qu'il 
lui  alleguoicle  Canon  du  Concile  de  Sardiqae, 
luiremonftrequepariceluy  mefme  l'Evefque  du 
premier  (iege  ne  doit  poinc  reftablir  un  Evefque 
Provincial  depolé,  ie  retirac  vers  lui  pourrevoir 
facaufc,  mais  bien  le  renvoyer  en  fa  Province, 
p  >nry  eftre  de  nouveau  remaniée,  fi  befoin  eftj 
1     iâire  félon  leConcile  de  Carthage,  ne  pou- 

V  nt  mieux  eftrc  examiné  ,  que  fur  le  lieu  où  la 

V  enté  eli  connue.  Si  Rothard  efl  autrement  re- 
fticué  Se  comme  il  veut,  que  les  jugemens  des 
Evelques  s'en  iront  mefprifés  &:  des  Clercs  & 
des  Laies,  pluficars  defquels  on  oit  ja  mal  parler 
à^  i'authoritéduPapc  >  Etenfomme  qu'il  ne  le 
pf  uc  fins  faire  biefche,  non  au  privilège  des  Mé- 
tropolitains feulement,  mais  à  toutes  Conftitu- 
tioiis  Ecclefiafliques. 

En  Allemagne  ne  croioit-on  pas  plus  qu'en  s.rlricJy^ 
Franc^r,  que  le  Pape  ne  peut  errer,  Et  cela  fe  void  f''//Z'^'' 
lors  qu  il  y  veut  f"aire  exécuter  fes  Décrets  duCe-  Livre  de 
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l'Euchari.    Ubat.  Cât l'ayant  addrefîé à  Saincfl  Vlric  Evefquc 
'*  *    ■       d'Aiiibourg,  ie  laiiïe  ce  qu'il  enfeigne  au  fonds 
pour  l'avoir  deduid  ailleurs,  il  lui  dit  franche- 
D. virich.    ^H ^^ t ,  qu'il cfi ejlotgné de difcrctiony in']tifîey tnfuffor^ 
ip.ad  Ni-   tAhle-Q^  difiicilement  /fj  membres  fegArentir  oient  y 
fiiise^y,elechefefiJlgriefvementmddde^Jiforlign<tntde 
Ufamcle difcretion  i  cotre i'inflituiion  Evâgelique, 
lapredidion  du  S.Efprit,lesExêples  deplufieurs 
SS.  l'advis  commun  de  tous  les  (ages^l'exhortanc 
à  arracher  du  bercail  de  Dieu  cefte  doBrme  Phan- 
fatquejcaddenfejpefl:dcte^d<.  le  ftile  feul  la  gaiâtit  de 
fuppoficio,  envers  tous  ceux  qui  s'y  cognoiflenr. 
Contejla-       Le  Pape  Nicolas  f'cfcoit  eftendu  plus  avanr, 
^'/''^^^^^^"Michacl  Bardas  oncle  de  TEmpereur  Michael, 
j  '^'''    f '"  eftant  créé  Empereur,  avoit  faicl  divorce  avec  fa 
Nicole  I.  femme  &  erpoufé  fa  belle  fîllcjlgnace  Patriarche 
de  Conftantinople  le  retranche  là  defius  de  la 
Communion,  dont  Bardas  offenfé ,  allemble  un 
Synode,  depofe  Ignace  &  met  un  certain  Pho- 
tius  en  fa  place;  Sédition  là  deflus  à  Conftanti- 
nople, les  uns  pour  Ignace,  les  autres  pour  Pho- 
tius  i  Pour  laquelle  appailer  l'Empereur  le  prie 
a  envoyer  fes  Légats,  (ur  le  lieu,&:  aulïïtoft  pour 
ne  manquer  à  l'occalion  y  defpefche  Roc^oald 
Evefque  de  Port,  &  Zacharie  d'Anaigne  ,  leur 
donnant  charge  par  mefme  moyen  dereftablir 
les  images, &  particulièrement  deretirer/o»^4rr;- 
moine  de  Sicile^  de  Cdabre-y  Ses  Légats  au  rebours 
de  ce  qu'il  cuidoit ,  gaignez  peut  cftre  par  l'Em- 
pereur, approuvent  la  depolition  d'Ignace  & 
Pinilallation  de  Photius  -,  Ce  fut  lors  que  Nicolas 
fruftré  dudefir  qu'il  avoir  eu  d'obliger  Ignace, 
defaduûuefesLegat2,&  pourpeined'avoir  exce- 
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dé  fon  mandement  les  degradei  En  la  dedu(5tion 
de  ccft  affaire  ,  efl  far  tour  n  orable  la  lettre  qu'il 
efcrir  â  cell:  Empereur,lequel  lui  avoir  fait  enten- 
dre,qu  il  ri'avoit  pas  defiré  fon  entremife  pour  ju- 
ger d'un  affaire  ja  jugé, mais  pluftoft  pour  en  faci- 
liter l'exécution  éc  appaiferletrouble;Eteftgrad 
dommage  que  nous  n'avons  fa  lettre,  de  laquelle 
nous  ne  côprenons  qu'autant  qu'il  nous  en  aile- 
gue.Mais  tat  y  a  qu'il  nous  appert  allez  par  les  rcf- 
ponfeSj  qu'il  lui  difputoit  afprement  fa  primauté, 
parce  qu'il  a  pour  principal  fujct,de  la  deffendre; 
St,  dit-il,  ceux  qmjeentfitr  U  chaire  de  Mcyfc  doyvent 
efire  ouys ,  combien  fiufiojl  obéis  ceux  cmï  rejidentjltr  U 
chatredeS.Pterre^Ez  ne  veut  pas  voir  qu'on  lui  peut 
nier  fon  principe. Item  Nul  Evefque  de  Confiantmo- 
flen'a  um^is  ejléde^ojeÇins  le  côjentemet  duTAj^e^Ç)^ 
difficilement  etill-ii  prouvé  cela  >  Et  côment  par 
fon  confentemêt,finon  entât  qu'ils  efloiét  depo- 
fez  ésConciles,elquels  leursLegatz  avoiêt  feâce; 
Ains  falloit-il  pas  pluilolf  prouver  que  quelque 
EvelquedeConitatincpieeufteftepourveu  par  adMichac- 
cuxf  3.Lui  allègue  le  Concile  de  Chalcedoine^i";,  ^^m  impe 
dii'il,  un  clerc  a  ajf.iire  cotre  fon  Eveftjtie  ou  contreun  xô.c 
Autre,qu'd  fon  Jugé  auSynode  de  LtProvinceiSi  unEvef 
que  ou  un  Clerc  Je  plaint  dn  Metropolitan  de  Umejme 
province  yqu  il fadrcjfe  au  Primat  du  Diocefe^  ou  auficae 
de Conflatmople.Qui  croiroit  qu'il  euft  trouvé  une 
logique  pour  côclure  de  là,  qu'il  faut  appeller  de 
ConlfâtinoplcàRome?  Et  toutes  fois, dit-il,  ^«f/ 
autre  aura  entedu  le  Synode,quand  il  dit  Primat  duDto- 
cefefmon  le  ficaire  du premier^pojïre^tçzv oiï  le  Pa- 
pe.Or  veut-il  entédre  ici  le  Canô  9  .où  il  eft  did, 
piœcefiss|a^;^yExarchuadeat,nonPrimaté;^fi*;7 
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yaddrejfeà  l'Exarque  du  Viocej a  où  Balfamon  nous 
appréd  que  AïoïKncn^  Viocefe a plufears provinces fot4S 
foiypartat  r Exarche pluJïeursMetropiifainSy  maps  que 
ce pri.vdeze d' Exarche 71  ejl plus  en  tifxae  »  Et  par  ainfi 
on  âlloit  duMetropolitain  au  fitgc  deConftanti- 
nopleiEt  notez  qucpar  ce  qu'il  eft  didPrimat  du 
Dio cere,en  GngulÏQï,  il fittttfçavoir y  dit- il  y  que  c'éji 
datant  comefd  a  voit  du  Primai  des  DiocefeSy  tout  awjl 
qu'en  l'Efcnture  une  fontaine  montoit  de  U  terre,  cejt  k 
àirc  plujïe!4rs  fontaines  y  &c  c .  Qu^elle  p  r  e  fo  m  p  ti  o  n  d  e 
pouvoir  croire  que  le  monde  fe  puid'e  payer  de 
telles  ineptiesi  Et  de  merme  foy  allègue  il  le  Ca- 
non 6,  du  Concile  de  NicéciDe  mefme  front  les 
Décrets  de  Tes  predeceŒeurs  pour  la  primauté, 
telmoins  corne  on  dit  exfropnofmuy  tirez  de  (on 
propre  rcin,&  en  (a  propre  cau{e,de  Boniface,de 
Gelafe  &  aurres;Ce  qu'il  y  a  de  pcitinét  pour  re- 
trâchcr  à  l'Empereur  la  cognoiflance  deschofes 
Ecc\ei\ciù:i(]ucSyDevantjdn~i\yl'advenemëtde  Chriji 
îly  enavoity  comme Melchifedec^  qui  efloiet  I{ois  <cr  -^-^t- 
cnjîcdteurs  tout  enjemblei  Ce  que  le  Diahle  contrefaifoit 
en  ce  que  les  Empereurs  Vayens  ejloient  aujiifouvcrams 
pontifes  ,•  MaM  depuis  quon  ejl  venu  a,  celui  qui  esî  vray 
T\oy  o^  Pontife  tout  enfemhle y  t Empereur  ne  s'eji  plus 
dttril/uéles  droiBs  du  Pontife  ,  ny  le  Pontife  le  nom  de 
l^Empire.Qm  certes  s'il  euft  preveu  ce  que  Tes  fuc- 
cefleurs  avoient  à  faire ,  tenir  le  lieu  de  l'Empire 
en  Italiejêc  à  fe  dire  &  faire  croire  Roy  desRoys, 
c'4!^â(£'  ^  Seigneur  des  Seigneurs ,  fe  fuft  bien  gardé  de 
veruûn.  ccd  article^  Car  que  s'enfuit-il  de  fes  propos ,  fi- 
non  qu*en  ce  point  ils  refTemblent  à  SsitaUyquipar 
un  tyrannique  ejfnt  veut  l'un  ^  l'autre  ravir  a  (o)  s  Et 
Gratian  mefmes  ne  lapas  oublié  en  ion  Décret. 
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PROGREZ. 

M  Eure  Nicolas  fur  cette  pourfuire,  aiant 
desjadefpefcbé  Tes  Légats  vers  Michael, 
Doiiac  Eveique  d'Oftia,  Ellicnnede  Nepeté& 
Marin  Diacre,  avec ccfte belle depcfchelur  l'af- 
faire d'Ignace  j  Mais  ils  arrivèrent  à  Conftanri- 
nopleliic  le  point  que  Baille,  queMichaelavoic 
afïbciéài'Einpire,le  tuâparrrahi(on,&  ufurpale 
toutj  Et  prelqueen  inelme  temps  eftoit  decedé 
Nicolas  lur  la  fin  del'an  %g6.  ou  lelon  les  autres  Ann.Ss;, 
èj,  auquel  lacceda  Adnan  2.  efleu  du  Clergé  & 
du  peuple  ikns  y  appellcr  les  Lieutenans  dcl'Enî-  -^^'■'^"  ^- 
percur,bien  qu  ils  tulset  en  la  villeitt  lurlapiam-  ^pp^n^Us 
te  qu'ils  en  font,leur  eft  refpôdu  que  cela  ne  s'eft  itetttenas 
fait  par  melpris  de  l'Empereur ,  mais  pour  éviter  defEmpe- 
h  confequencc  àl'advenirjd'avoir  à  attendre  fcs  *'^"^' 
Ambafladeurs;  dit  Sigonius ,  ^é'|7f«r  que  l' attente 
des^^miaffideurs  du  I{oy pour  l Lleclion du  Papenac-  Sigon.derc 
qpiil} à l'avemritn nouveau  droi^  auE^y. Ana(ïzCius;  f_"° 
pour  pourvoir  au  temps  avenir ,  de  peur  que  U  coujlume  Anaft-iCia 
de  Us  attendreje  conjirmajtfar  cemoyen.i^ç.  que  i  Lm. 
pcreur  engagé  bien  avant  en  la  guerre  contre  les 
Sarrallns,6c  d'ailleurs  travaillé  des  menées  &  ja- 
iûufies  de  les  plus  proches,  fit  lemblant  de  trou- 
ver bon.  Advient  cependant  que  Bafile  feveuc 
prcfenter  au  (acrement ,  «Se  en  eft  repoulTé  par  le 
Patriarche  Photius,luy  déclarant  qu'aiant  tué  de 
fam-ain,(S:  un  homme  6c  un  Empereur,  il  cftoic 
indigne  d'entrer  au  Temple. Lors  pour  s'en  ven- 
gcrBahle  fe  refoud  de  convoquer  unConcile  ge- 
neral,dV  convier  Nicolas  par  (es  Lceatsdefquels  ^/Y'-'^  " 
le  trouvasdecede,ront  melme  ottice  versAdrian,  ^^  ^^^  ^.^ 
qui  n'oublia  d'ufer  &  de  Ton  parricide  &  de  fa  ialm',)!. 
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colereàfonpiolic,  commejadisBoniface  3.  au 
fait  de  Phocas^ainfi  qu'ileft  naturel  à  toutes  cho- 
fes  de  croiftre  &  f'entretenir  comme  elles  font 
nées  ?  Et  à  ceftc  occafion  continua  les  Legatz  de 
r    rr   «1   î^icoIaSjCy  defTus  nommés;  Les  claufeslur  tout 
adimp.pxo  de  ces  lettres  10  nt  notables,  (^eltu  quittent  tom  les 
l's^nodfs'  ^^^^^^  ^  Upmjfincedes  Fournies  enfatmmyafufct' 
té  du  Ciel  ton  Empire  en  ce  temps  y  par  lequel  le  jiege 
K/ipcJi-olique dchevjfl l' œuvre  encommencée  Scc.  Tues 
un  autre  Salomon^qai  ds  cm  les  paroles  deVieu  ton  Père, 
ë^  n  04 point  delaij^éla  Loy  de  ta  Mère  i  I ufques  à  ap- 
prouver  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Patriarche, 
qui  à  caufe  de  fon  meurtre  lui  avoit  refufé  la 
communion  deTEglifcTout  cela  pour  parve- 
nir à  la  convocation  d'nnConcile,par  l'indullrie 
de  TEmpereur,  où>fes Légats,  dit- il,  (ui  hiiffiyatent à 
f  rejïder i  Ce  quQTxcoï  ilsn'avoient  obtenu  en  au- 
cun Concile  Oecuménique.  Ec  ce  fut  ce  Conci- 
le qui  fut  par  eux  appelle  l'univerfel  8,  auquel 
Photius  fut  depofé,  Ignace  reftabli  :  Et  de  quelle 
animoiîté/epeutjuger  parla  feule  preface,oùle 
,  Patriarche  Photius  eft  qualifié  iwf//fr,le  PapeNi- 
-'*f-^**''î^*  colas,  wi  autre  Elle,  Mais  la  procédure  tenue  en 
^^rnnauîé.  ^^-  Concïje  cft  notable,  telle  qu'elle  nous  eft  de{- 
ctite  par  Anaftafe  Bibliothécaire,  quifaifoit  par. 
AnrîiiaCin  tie  de  ccfte  Ambafl*ade,C*eft  que  le  Pape  Adrian 
Adriài:o.    avoir  bâillé  un  billet  à  Çqs  Legats,paravant  dreiTé 
par  Nicolas  r.  contenant  ce  qu'il  vouloit  qu'on, 
creuft  delà  Primauté  del'Evefquede  Rome,  & 
de  l'adoration  des  images  ,  àk  charge  de  n'ad- 
lïaron.ann.i-Qctfi-e  jucun au  Côcile,qui  premièrement  ne  sV 
^2.  tult  oblige  par  la  lignature,  ce  qui  rut  pratique  II 

cxacieraenc,  que  tous  ceux  qui  ne  voulurent  fi- 
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gneren  furent  exclus,  dont  lui  futsifé  de  gai- 
gner  fa caufe,  la  plaidant  fans  partie;  Et  ne  font  à 
croire  les  abfurdirés  que  ces  bosLegats  comniet- 
tentoulaiirentpa{îcr,pouiveuqu'ilsparvienncTiL 
àleurfin,ne  faiîans  fcrupule  d'aucun  biafpncme. 
Obtiennent  don q;  £^'//  ne  ferait  loifùle  d'efcrire^  Concil.uni- 
farlcTyOu  cofojer  contre  le  Pape  de  l'anae?:?je  F^mefoiibs  ^"fi'ijo  q^, 
fene d'^natheme'y  Oueji  wn  Synode univerfel  efiott  af-  non.n- 
fem!?[e,c^  qiiily  eti'ft  r^ticlque iiTnhifrmté en  controverfe 
de l' E^Ufe  Ë^mame,  elle feroîî  reveremment  enquijefiir 
icelle  pour  en  recevoir  d'elle  U  folution  CT"  enfuirefon 
profit  ^  S-^  non  pour  prononcer  hardiment  fenteyice  con- 
tre lesfouverains  Pontifes  de  i'iVicienne  Pycme  >  Et  c'ed 
leCanonzï.Et  notez  que  c'eft  le  premier  Concile 
univeiTel,  auquel  (e  trouve  les  Légats  du  Pape 
avoir  prelidc;  Ce  qu'ih  y  fçavent  bien  cotter  de 
ligne  en  ligne, tant  iefentoit  cerniferab!e  Empe- 
rcui*  avoir  befom  delcurfaveur.Et  voila  par  quels 
moiens  ils  avançoient  leurs  affaires  en  Orient; 
Non  plus  légitimement  certes  en  Occident  ;  en 
nos  Gaules  nomméement,  où,  outre  ce  qu'il  fo- 
inentoit  la  discorde  entre  les  defcendans   de  ^omentela 
Charles,  il  carcflbit  ceux  de  nos  Everques  qu'il  '^f"'''''' '"^ 
eltmioit  y  avoir  pJus  de  partj  un  Archevelque  de 
Bourges  furie  différend  de  Hincmar,  quifedif- 
putoit  au  Synode  de  TroieSjle  leurrant  d'un  Pal-  u^^r.adsy. 
Imm,  un  Adard  aulïî ,  bien  qu'il  ne  fuft  encor  nod.Trecé- 
pourveu  d'aucun  Evefché,  pourlcs  obliger  con-  ^'•^^^^'^  - 
tre  Hincmar  defenfeur  des  libertés  denosEgli-  EiufdcmE- 
fes;  Hincmar  toutefois  duquel  par  fes  propres  ir'^^'^  ^^' 
lettres  il  reconnoilt  la  fainctctei  J^w4;5-  le  renom  de 
tafiniBeténe/l  fans  loHiifize  d)Cc,  Penfe  que  nom  avons  Ha.^r.Fpift 

_1  ;  ^        •  ^r  rr         adHincm. 

concen  une  tel  amour  envers  toi  ^  comme  p  notu  cubions 


Le  Concile 
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conféré  mille  fois  enfem^le  ,&Cc.Et  ne2.ntmoins  le  pcr 

fecutoità  outrance. 

OPPOSITION. 
i^ni.7on.  A/f  ^^^  pourreveniràce  Concile  prétendu 
-voqué  Par  JlVX  univerfel  huiîflierme,quelque  dcfir  ou  bc 
Bafde.  ioin  qu'euftBafile  d'obliger  Adrian,  fincquitte- 
J,T°Ej'  il  rien  du  droictdele  convoquer.  En  laprefacci 
tion.  v^ene-  LtH  dtvtne  bemgntte  nows  ttiAnt  commis  le gouveruMi  m 
^^:^^''^^'''  U Nef Hmverfelle , il  entend  TEelife,  notif  avons  eu 

mum  part.   _  .      -'  •'  ,  .  o         •' 

Tom.^.p. Jom  avant  toutes  chofes  de dtjfiper  le temfejles  Ecclejta- 
•y?/^zi£'j.  Demeureiôt  ils  d'accord  de  ce  pointrLcs 


Is.     8>2 


^co 


Evefqueslà  aflcmblezenTadion  lîxielme. £'£;»• 
fereur  couronné  de  Dieu  a  convoqué  ce  famEh  umvtrfel 
(/)nciley'Ei  en  la  UpiitCmc.  Jl  a  fait  toutes  fes  diligen- 
ces pour  ;)  a  appeller  des  Leaats  des  autres  Patriarchattyi 
^  a  tant  fait ,  c^uil  a  ajfembléun  Concile  gênerai.  Le 
Pape  tlfrienne  mcfme  en  (on  Epillre  à  B^file, 
Quafechel'EglifeE^mamei'K'a  e^e  pas  félon  La  cou- 
fiume  des  anciens  Synodes  de  Conjlantmople ,  te  ini pe- 
lante, à  ton  commandement  envoie  des  Legatl  f  C'eft 
OnCïplait  pour  la  convocation.   Quand  à  la  procédure 
des  /»r4f/- Anaftafe  nous  ditjQue  les  Eve(ques,  après  avoir 
5«^5  J'^- commis  celle  faute  de  bailler  icurfignarure  pre- 
dnanll.    mier  que  deliberer,viennentà  TEmpereur  Grec,' 
fe  pleignent  avec  larmes,  que  par  la  preientatioii 
de  fes  Libelles, l'Eglife  de  Conftantinople  eftoit 
réduite  foubs  la  puiflance  Romaine  »  qu'il  falJoit 
revoir  tout  ce  qui  avoir  efté  décrété  en  ce  Con- 
cile qu'ils  vouloient  avoir  leurs  libelles  ,  autre- 
ment qu'ils  ne  pouvoient  recouvrer  leur  liberté 
premierejTant  qu'il  leur  en  falut  rendre  une  par- 
tie, nonobftant  le  courroux  de  l'Empereur  Bafi- 
le,qui  tenoit  du  tout  pour  l'EglifeRomaineiMais 
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le  mal  fuc,  4ue  les  Legarz  du  l-'ape  te  doutans  de 
ccitmconvenienr,avoicntietiié  pardevers  eux 
ks  libelles  des  plus  excellens  6i  principaux  Evef- 
ques;  &  en  cela  s'eftoienc  (ervbde  Supon  Ar- 
chiminiftre  &  d'AnallaCe  melme.  Et  c'eft  delà 
que  les  Grecs  ne  tiennent  point  ce  Concile  m  Les  Grecs 
pour  S.univerfel,  ni  pouL*  univerlel  fimplement,  '^  ^'^'»^«* 
reconnoillans  qu  il  n  y  eut  qu  opprellion  &  vio-  [^i^y^g, 
lence.  Comme  de  fait  ils  appellent  ceiuy  de  Flo- 
rence tenu  plus  de  500.  ans  apies  runiverfel  8.  lovenus  in 

eltui-cy  iculement  Provincial,  non  tenu  pour  deoctava 
caufe  delà  foy,  mais  feulement  pour  faire  inter-  synodo. 
venir  Tauthorité  du  Pape  en  faveur  de  TEmpe- 
reurBafileenladepofition  du  Patriarche,  No- 
ftre  Aimoinus  parlant  de  ce  Concile,  fans  doute  ^  -innjhms 
félon  le  jugement  qu'en  faifoit  noftre  Francci  de  mcfme. 
xAyAnt  ^  dit-il  3  aJfemlU  un  Synode  y  que  ceux  qui  s'y  ^'"^^^^J^^ 
trouvèrent  appellerent  umverfel  S.  ils  y  afpaijerent  leUb.^.czS. 
fchifme  qm  efioit fur  venu  fdr  la  depojitton  d'Jgnace  O* 
ordination  de  Vhotiw y  re^ahii^ant  Ignace  g/  anathe- 
matifantfon  competneunEn  ce  Synode  ils  ordonerent  de 
badoration  des  images  autrement  que  les  dotleurs  ortho- 
doxes n  avaient  auparavant  dejiny  y  (^quelque  chcfe 
en  faveur  du  PapedeI{ome,  qui  seftoit  accommodé  à 
leurs  defirs,  encequiejhit  d' adorer  les  images -.quelques 
cfjofeaujfi  ordonnèrent  ils  co7itre  les  anciens  Canons, c^ 
contre  leur  prof  re  Synode,  C/"  qui  lira  ceSyîwde  le  trou- 
ver  a  ouvertement,  £c  c'cll  cependant  un  Moine 
qui  parle.  Et  entre  les  Hiftoriens  de  bonne  foi, 
Baronius  en  fera-il quirrc  pour  dire,  quec'cfl:  un  Baron. vol. 
de  ces  Gauloti  contraire  aux  j-mages,  qui  radotte.  Tant  zii.66. 
y  a  qu'es  tomes  desConciies  il  ne  i^'en  trouve  rien 
&  BarchclemiCaranze  lacopin  ditavoirtrovué 
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BârthoI.caJes  Canons  en  iarin  fi  dépravés,  qu'il  ne  fçait  a 

ranza    Do-  ,  .      _  ,.,     >  ^  ^ 

minicanus  quoy  S  en  tenir,  &:  qu  n  n  a  peu  recouvrer  aucun 

in  fumma  exemplaire  Grec,  pour  les  conférer;  icllement 

rum.  qu  il  leur  a  eite  aile  en  toutes  lortes  de  nous  en 

faire  accroire. Baronius  certes  pournousmon- 

mo  io!ann^  ^^^^  4^'^^  ^^  univcrfel,  nous  fait  apparoir  du  ier- 

8^9arr.  55,.  ment  que  fouloient  faire  les  Papes  eileuz.par  le- 

^'  '■     queiilss'obligeoietàl'ûbrervation  desConciles 

univerfels,  entre  lefquels  ceftuici  eft  compris 

foubs  le  nom  de  huidiefmeiMaisqui  ne  voit, que 

Icurintereftlesy  porteîCependantne  peutpar- 

£tle  Car-  donner  au  Cardinal  luUan  prefident  au  Concile 

dmal   lit-  ^Q  Florence  en  quaiitc  de  Lrgat  du  Pape,  qui  fur 

Con'cii.Fio^^  remonilrance  de  Marc  hvefque  d'Ephefe, 

rent.feuFer-  confcntit  qu  il  n'en  fufttenu  aucun  contcj/fi/o;«<s 

Sou?!?!  ^^  '  ^(^^i'^''<^i  dit-il,  aux  Eveiques  Grecs^^f  cefte crainte  il 

ne  fera  rien  teu>  de  ce  Concile  &  c.  Noî^s  ne  nomjoîicions 

tomt  de  ce  Concile.  Quitter  ^  dit  noftre  Cardinal ,  ce 

Concile  y  Cefioit  jetter  fes}ée  O^  le  boucher  de  l'S'glife 

i^5w4;»e.ce  Concile  neantmoinSjOÙ  n'y  eut  pour 

îout,quecent&  unEvefquc,&  tousmonopoles 

parAdrian&Bafile. 

Zei  I-vep-      Qf  Je  faicl  ils  n'avoient  mal  mefnagé  la  mcf- 

qmsyjon  ^j^^j-j^^^^  jg  ceft  Empereur,  qu'ils  devoient  tou- 

e^aUxjiitx  "111  ^  /         /^ 

l'iinces.     tcsfois  en  11  belle  côpagnie  avoir  réprimée  i  Car 
pour  monftrer  qu'ils  n'y  avoient  eu  but  que  la 
grandeur  des  Ecclefiaftiques,  le  Canon  14.  or- 
C. 14.17  A'  donne  i  Que  les  Evefquenitroient  point  an  devant  des 
^^'  Vrinces,Q/'à  leur  rencontre  ne  defc^ndr ont  fomt  de  Icuri 

nttileSy  m  chenaux,  ^  que  les  Princes  O^  Empereurs  les 
tiendront  pour  leurs  eqaux\  fily  a,  Evefque  qui  vive 
lajfemeiitfelon  la  coufiume  ancienne  O^  ruflique,  le  de- 
fofepQurwi  an  ,fi  le  Prince  çn  eji  çaufe^l^excçînmmicnt 
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four  deux  4ns.  Deffendle  17.  aux  Empereurs  ôc 
Princes  [i:culicïs,defe  trouver  auxSynodesfmon  imi* 
verfels.  Le  11.  à  eux  cr  à  tom  Frmces ,  Laïcs  yfttijfans 
de  s  ingérer  oh  intervenir  k  aucune  elethonyoufrcnotion 
de  ratnarche  ou  Métropolitain,  ou  Svefque  quelconque 
fomfene  d'^natlje??}e.  Et  par  là  fans  doute  pen- 
fbient  bien  lesLegats  duPape  avoir  fermé  la  por- 
te de  leurs  Conclaves  à  l'Empereur  d'Occident 
&  à  les  Légats,  fou  ettans  un  Empereur  par  Tau- xw*?.^- 
trci  Mais  pour  ce  qui  eft  des  Appellations  au  fie-  tion    (fo- 
geRomamils  n'en  peuiêc  veniràbout,leCanon  r^^^iiiRo- 
16.  cft  exprès,  que  auifefentiralefèdefcnEvefque,  neycjy.n- 
appellera  au  Métropolitain  o^  du  Métropolitain  au  Pa-  c.i^-."* 
marche  y  à  quo  litibus  finis  imponatur,  qui  mette 
finauproce\j  Etpourtancn'eftqueftion, comme 
pretcndoic  Nicolas  d'aller  à  Rome;  6<:  ce  fut 
neantmoinslors  qu'il  falutfoubfigner  tout  ceci, 
queles  Grecs  protellerenr.  En  ce  Synodei  parue 
une  autre  notable  ambition^Les  Bulgares  Payens 
auparavant  s'eftoient  joinds  à  la  Chreftientc 
foubs  le  Pape  Nicolas ,  qui  leur  avoic  envoie  àzs 
Evcfquesi  Leur  Prince  Michael  envoie  Tes  Am- 
balTadeurs  au  Sy  node,4^;;  de  ne  point  failitriDt-jot^i^ 
difoient'ils,  qui  vices  fummorum  Patriarcharum 
geritis  qui  tenel^le  lieu  des  grands  Patriarches ,  nous 
defirom  f^avoir  à  quelle  Egiife  nous  fommes  fubiefts  ; 
Préoccupent  IcsLegarSj^/^'f'^hi /4 /?^o;?î.'î/?:f,pre(^ 
foient  les  Bulgares,quela  choie  foit  dtiinie,  cum 
bis  Patriarcharum  vicarijs,  avec  les  Ficaires  des  Pa- 
triarches /4/?rfyf»iiRcpliquctitles  Romains,  qu'ils  ^jjw  A^rc'!. 
n'ont  plus  rien  à  décider  avec  eux,  -^Cpronon- /e»\Wj/> 
cent  définitivement  fans  deUbcrer  qu'ils  Icu.  les  Bd;^^^ 
foncfubjec^SiEntrejetteni  les  Onenuuxil:^-  q-'.e  ^^*'« 
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vom  fnjïes  lefa^s a  qm  ejiott-ilfuhje^i  f  avoit-il  Tré*' 
fires LAtins  OH  Grecs}  tt  lisrefpondentjWOf*^  fnfmes 
Le  pays  fur  les  Grecs  3  O"  tls  n'avotent  Presires  qt4€ 
Grçcs  y  Ec  de  là  intercnc  les  Orientaux,  ordon^ 
nesdonqà,  Ccnflantmofle ,  &  partant  à  icelle  (ub- 
jecls.  LàdeiiusgroiredilputcdesLegarz  ,  que 
la  langue  ne  borne  point  les  Eglifes ,  qu'autre  eft 
le  parcage  des  Roiaumes  &  autre  des  (îeges  ,•  que 
le  préjugé  fait  pour  eux,quileur  ont  donné  leurs 
premiers  Evefques^que  de  tout  temps  Tun&i  au- 
tre  Epire,  Thellalie  ô:  Dardanie  eftoient  de  leur 
jurifdiclionjDes  Orientaux  aufîi  de  l'autre  part,, 
qui  leur  demandoient  à  quel  de  tous  ces  moiens 
ils  fevouloient  tenir;  en  fin  l'orgueil  l'emporta, 
lesLegatzRomainsdeclarerent,^«e/'£f///^i^ow4/- 
ne  7%etenoir  fomt  le  Synode  pour  juge,  laquelle  fente Jfe- 
ctalement  avait  droit  déjuger  de  toute  Eglife  ■  Qj^e  quel- 
que ^rreft  quils  enpeujfent  donner,  elle  le  mefpriferott 
aujfi  facilement, comme  léger emeîit  ils  l'auroicnt pronon- 
cé-, Qjie  dés  cefle  heure  ils  le  refcmdoient  par  lauthorité 
du  S,  Ejfrit,  jujques  a  la  définition  du  S,  Siège.  Et  par 
ainfi  ce  S.  Elprit  prefident  au  Synode  ,  refidoic 
en  leurs  perfonnes;  Adiurentle  Patriarche  Igna- 
ce en  lauthonte  des^pofireso-'  depar^drun  qui  ba- 
voit  reflahli ,  de  ne  Couvrir  point  que  la  Bulgarie  lui  foit 
foujlraite-^Quiicnv  vdpond  amhigucvnéz.qu  il n  efi 
point  fi  jeune  que  defe  lai^erfurprëdre,nifi  radotant  que 
de  commettre  ce qutl  reprendroit es  autres-^'El  là  en  de- 
meura la  contcftation ,  fcandaleufe  (ans  doute  à 
ces  pauvres  gens  nouveaux  Chreftiens,  qui  bien 
tofts'apperceurent,  qu'ils  ne  cherchoientpas  le 
Royaume  de  Chrift,  mais  leleur  propre  ;  jnju- 
rieufe  à  l'Empereur,  qui  ofFenfé  de  celte  procé- 
dure. 
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durcjbien  qu'il  la  di{limulaft,ne  donna  pas  grand 
ordre  pour  la  côduite  de  leurretour;  Tellemcnc 
au'aians  navigé  quelques  jours  ils  tombèrent  es 
mains  des  Sclavons,  turent  defpouillez  de  tous 
biens,  perdirent  l'original  qu'ils  emportoient  du 
Concile  &  des  fignatures,  6c  n'en  fauverent  que 
la  coppie  d'Anaftafe,en  pêne  eux  mefmesde  leur  ^^^ 
vie,ù  ceux  qui  les  avoien  t  pris  n'eufTent  craint  le 
retour,  à  caufe  de  ceux  qui  s'elloient  efchappés 
delcur  troupei  La  fin  fut  quelque  bonne  dili- 
gence que  fift  Adrian,  que  les  Bulgares  chafïe- 
rentlesPreftres  Latins  èc  envoierent  quérir  de 
Grccsâ  Conltantinople,  ô:  depuis  y  demeurè- 
rent jomts  j  A  l'occadon  dequoi  ils  Furent  iî 
odieux  au  Pape,que  de  leur  nom  ils  qualifièrent 
ce  péché  foudroie  du  Ciel^  pour  les  rendre  abo- 
minables a  tous  les  hommes  j  Et  telle  fut  donq 
Hduedesentreprifcs  d'Adrian  en  Orient. 
PROGREZ. 

EN  Occident  voions  s*il  lui  reuiîît  mieux;  ^  » . 
Hincmar   Evefque   de  Laon   nepveu  àç,  tcifcheSaf. 
Hincmar  de  Reims,  le  plus  docte  Evefque  lors/tmr    u 
de nosGaules,avoir baillé  quelquesbiensdclon  ^'"^'^  ^»-< 
Eglifeau  Roy  Charles  le  Chauve,  pour  les  don-  ''/'M'-*- 
nerà  un  Capitaine  Norman,  duquel  peu  après  il  AhnVin.i, 
les  voulut  repeter.  Et  par-ce  que  ce  Norman  ne  î-c-h. 
les  voulut  rédre  que  diredtemét  au  Roy  Charles, 
duquelilles  tenoir,iirexcômuniaj  Dont  en  un 
Synode  tenu  àVervins  il  i\xi  repris ôccondânéjEc 
en  aiant  appelle  à  Rome  ne  fut  déféré  à  fon  ap- 
pel, il  s'oppinialheneantmoins,  &  là  delluseft 
tenu  un  autre  Synode  plus  célèbre  à  Attignifça- 
voirde  dix  pïoyinces,où  derechef  il  eilcondeiu- 
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né, promet dacquiefcer  &d'obeirau  Roy  &à 
Hincmar  Ton  Mecropolicain  ,  qui  mefmes  eiioic 
fon  Oncle  ;  foubz  main  neancmoins  en  advercic 
lePape,&  pariui,  faitevoquerle  toutà  Rome, 
fe  fait  mefmes  donner  commandement  d'y  aller^ 
Et  informe  Adrian  à  Ton  adrantage.   Adrian 
donc  cfcrit  au  Roy  Charles,  qui  pour  tout  cela 
ne  luiconfentoit  point  d'aller  à  Rome.  Et  lors 
Adrian  lui  efcrit  une  fanglante lettre,  l'appelle 
Tyran, perji^rey perfide,  dijfipatenr  des  biens  de  /' L.qltfe-y 
Et  quoi  non  ?  Et  pour  conclutlon  tant  à  lui  qu'au 
Métropolitain  j  2s oti^  voulons  <CT  commandons  far 
V aitthonté ^•îfojiolic^He,  qi^etn  faces  venir  Hincmar  de 
Laon  crfis  accufateurs  devers  nofire  clémence ,  afin  qt*e 
nouts  logions  de  fa  canfe. N  ous  verrons  tantoft  com- 
me il  y  Fut  obéi.  Mais  s'enfuivit  peu  après  une 
£t  àdtjfo'  pi^jj  j.^ jj.  entreprife-C'eil  que  l'empereurLouys, 
"V!     ^    **  comme  nous  avons  dit,  ayant  paiîé  fort  douce- 
ment  l  Election  d'Adrian  (ans  que  lesLieutenans 
y  fuffent  appelles ,  cela  les  avoit  mis  en  meilleur 
mefnage  &  lui  avoit  donr^  appétit  d'efprouver 
fon  authorité  ailleurs,  teflementque  advenant 
en  ce  temps,  la  mort  de  Lothaire  Roy  de  Lorrai- 
neiEt  Charles  le  Chauve  Roy  de  France  &  Louis 
de  Germanie  (es  Oncles  voulant  hériter  de  fon 
Royaume,  Adrian  prend  le  party  de  l'Empereur 
Louys,  en  tonnant  encor  plus  gros  que  fon  pre- 
decedeur  efcrit  auxRois  &:  aux  Barons  &:  Prelacs 
des  Gaules,  chacun  en  fon  endroidl,  â  Hincmar 
nomméement  Archevefque  de  Reims,  que  nul 
homme  nefuflfi  hardy  ,  d* envahir  nitafcher  d'attirer  à 
foy  le  E^ianme  du  feu  I{oy  Lothaire,  m  les  Hommes  d'ice^ 
Iwy  ejïant,  dic-ii ,  (^ud  appartient  k  L'Empereur  Louys 
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fonjlhj^iritiidf  de  droit  hère àiraire ,  C^  revient  à  lui 
après fi  mort,  ê'tft  quelc^tiun  des  officiers  frejume  an 
contraire,  le  déclare  obUgé  a  ^natheme,  privé  du  7io?n 
de  Chrefiien ,  C^  certainement  logé  avec  le  Diable;  s'il 
efi  Evejque  CTy  ait  oi*  confenti  ou,  connivé,  le  tient  non 
fini  pour  Pafieur  maps  pou>r  menenaire  y  CT'par  ceciuil 
ne  lui  chaut  des  ouailles ,  decheu  de  toute  dignité PaJ}o^ 
raie.  Or  Charles  le  Chauve  neantmoins ,  aduerti 
qu'il  avoir  eftc  de  la  morr ,  s*eftoir  rranfporcé  fn 
Lorraine,  &  receu  par  les  Barons  &  Prélats  pour 
leur  Roy,  f'eftoic  tait  couronner  à  Metz  parl'Ar- 
chevelque  de  Reims  HincmariTellement  qu'A- 
drianpourfuivant  fa  peinte,  lui  fait  commande- 
ment par  Tes  Légats,  foubspene  d'excôraunica- 
tion,  de  s'en  deporter,&:  à  Hincmar  de  pronon- 
cer les  Cenfures  Ecclefiaftiques  contre  lui,  mef- 
mes  des'en  reparer,ju(ques  à  ne  luy  dire  pas, Ave; 
Et  c'efloit  bien  un  grâd  chemin  en  peu  de  temps; 
Mais  oyons  ce  que  difent  nos  Gaulois  là  dcllus. 
OPPOSITION. 
Incmar  donq  Archevefque  de  Reims  lui  ^y^PP''^'^ 

r  j  •  1  1  i-  •      1     Hincm.tr 

relpond,  pour-ce  qui  le  regarde  au  ^aIrde  ^-^^ 
Hincmar  ne  Laon  j  Q^il  n'avoit point  la  puifance 
fi  le  B^yfonmùjlreiieleur  commandoit^  d'envoier  par  Hfncmari 
fon  commandement  À  Kome^  m  autre  part  m  Hincmar  ni  ]i,irlfrli^ 
Autre  Evefjue  de  fon  Diocefe^CT- moins  les  Evefques  des  E>-"tetiain 
autres  Provinces;  3^  que  Immefmes  fa-as  lefcen  du  I{oi  ^viûin.^^' 
nepouvoit(ortirdefonB^taume;  Et  quant  au  Roy,jQ  ^t.9î.& 
ref^once  qui  contient  ,commi:\\à\iy  quaterniuncu-  '^'^^•"•'^' 
lum  quatre fueilles y  Teroit  trop  longue  à  inTerer  ici, 
mérite  toutefois,  que  y  emploions  les  principa- 
les claufes.  Nou^  lifons,à\l-\\yauUvre  de  Paralipome- 
non,  quelesenfans  d'Jfrael  allèrent  4u  combat  avec  tm 
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ejpritpaifilple  y  par  ce  (Qu'ils  7ie  combat  oient  f  06  far  uns 
"jenTeance  X envie ^maps  avec  un  âefir  depajx,0"mejine 
vom-  diÇons  noua,  qui  far  vos  lettres  ruai  convenables  k 
Et  le  Roy   l'authonté £w%  P\oy,  ^  moins  a  la  modcflie  d'un  Bvcj'' 
Charles  le  qiic,nQHS  aiant  diff^amé  d'opprobres jnoi^^  contrata-nelde 
Chdune.    ^jq,^  refcrie autrement  que  nom  ne  voudrions ,  afin  que 
vot46  confidenés  que  nom  fomm^s  un  homme ,  bien  que 
fub'jecl:  aux  pajfions  humâmes  ^cheminant  toutefois  en  l'i- 
nnée de  Dieu,  non  deffourveu  defens ,  par  la  fuccejfion 
denos^Pere  C^  ^yeul,  de  U  grâce  de  Diett  eflevéen 
grandeur  F^iale,  mais  qmplm  efly  Chreflten,  Catholi- 
que, obfervateur  de  lafoy  Orthodoxe ,  nourn  dés  nojlre 
enfance ytant  ésfaintes  lettres ,  qués  bennes  loix  tant  Ec- 
clefiafiiques,  quefeculieres,  çp'  au  refle,  non  accuféle^a^ 
lement, m  régulièrement fen^udienceEpifcopale,moins 
convaincu  d'aucwn  crime  publique ,  O^  qui  toutefois  par 
nos  honorables  lettres  n  avons  peu  impetrer  de  vom  at*- 
cune  refp  onfe  bénigne,  ny  obtenir  de  vom  le  mefme  re- 
pos CT"  ref^eEl  qui  s'entretenait  entre  vos  predecejfeurs 
^ lesnofîres.ôcc.  vom loue1(^d'e?îtrée  en  vos  lettres 
nojlrefage fermais  ceflaffin  queplm  honnejlementc^  k 
la  venté plm  onereufsme-nt  vom  nom  puiffiel^  charger 
d'injures  quafi  honellius  &c  rêvera  onuiiius  j  es  pré- 
cédentes.Sec,  vom  nom  appelliés parjure,  tyran,  difira- 
Bcurdes  biens  Ecclefiafliques ,  non  confejfant ,  néant- 
moins  ny  convaincu  par  ordre  judiciaire  t  En  celle  ci  par 
s^tUard  l'un  de  nos  Evefques,vom  nom  accufes  de  mur' 
mure  O^  de  mutinerie,  ^  nom  navonspas  voulu  croire 
que  ces  lettres  fujfent  diélées  de  vom,  parce  que  le  fainfi 
Jicge  a  accoujlumé de  corriger  difcretement  ^falutaire^ 
ment  félon  le  rang  ^  laperfonne  d'un  chacun  ifidonq 
nom  avons  mal  parlé,  portés  tefmoignage  dumaUfi  bien, 
fOHrquoy  V6i*s  colères  vous  contrenoHS  î  ^brahâm  di*^ 
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(oit  k  VietiyO'd  ne  leprif^omt  en  mauvaife  ^artiruine- 
Titf  tH  lejiifie  avec  l'imfie ,  O^  voîi^  vow  offenfesqtixnd 
noHâ  VQU4  âifons,que  vous  navés  f,i4  deu  cnmmalifer 
un  home  non  cofejfanf  ni  convamcn^moins  traiter  unB^y 
comme  un  Plehée^  comme  un  convamcn  de  crime  >  Vous 
niqnorei\^foint  co?nùien  d  efi  grief  de  dire  àfonjrere  i^- 
ch A, combien  f  1ms k  unB^oy  félon  la  dofirinedeb^poJ}re^ 
la  pratique  de  David  en  laperfonne  de  Saiil  y  ja  reprot^ 
véde  DteH ,  ^  ceùcndant  vous  jioips  donne!  confeil  en 
vos  lettres  de  recevoir  joieufement^  d'un  cœur  gay^  d'un 
ej^nt  humble  ,  tout  ce  qui  vient  du  ftege  ^fojioliquey 
Auquel  vous  Vrefidt's  ;  Devo'as  novÂ  donq  trouver  de  bon 
goujl ^que  vous  nou6  afpelliés  perjure y  tyran^frefide^  oh 
chanterons  nous  devom  avec  le  Poëte  >  Quicquid 
calcaveris  roCa  fiac  j  Partout  où  vous  marchns  il 
vient  de  rofes  ;  Ou  dirons  nous  point  plus  tojl  avec  le 
Prophète  »  malheur  fur  ceux  qui  difent  doux  ce  qui  ejh 
amer,&CC.  ^insji 7%ousy  confeîitiom  ou  coîiniviojis,  ne 
nous  fequeflrerions  nous  pxs  nous  meftne  cr  du  I{egime 
J{oial  c^  delà  communion  de l Edife  Catholique}  ÔCC, 
Efcrivés  chofès  convenables^  c^  à  voflre  mmtfiere  O^ 
au  noflre,come  vos  Pre.leceffeurs  à  nous  ç^  aux  nofres, 
^  nous  les  recevrons ,  alacri  mente  gratoque  ani- 
mo;  (reprenant  tousjours  ies  propres  motSi) 
Vos  lettres  y  ceSes  au  moins  q^  nous  font  efcrites  en  vo> 
firenomt  nous  piquent  tousjours  fans  preuve  c^  fans  en- 
quefie  i  l'^poflre  toutes  fois  vfus  baille  la  le^on  en  telles 
chofes  -y  Argue,  obfecra,  increpa  >  ^rgue,  pricytan- 
ce  y  en  toute  patience  y  &  doBrine  ,•  Et  S.  ^ugufhn  dit  y 
l'^poflre  na  pas  voulu ,  qu^un  homme  jugeasî  Vautre 
Augrédufoupçony  ni  ufurpant  un  jugeme7it  extraordi- 
naire y  mais pluflofl  félon  la  Loy  de  Dieu,  félon,  V ordre  de 
{ ^é^fi»  *^  confejfant  defongré,oH  accptfe  et  convAincu. 
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Venant  puis  aprcs  aurait  de  Hincmar  Evefquc 
de  Laon  vous  nous  efcrtvés,  dit-il,  en  ces  mejmes  Ut- 
tres'iNous  voulons  cr  commandons  par  authonté  ^ûo- 
fioliqu^,  qml vienne  troHvernoîire clémence ,0^  vien^ 
neaujft  tm  accufateur  avec  Im.Scc.  Certes  contre  la  coh- 
Jî^ume  de  vos  fredecejfears  c^  des  noïîres;  Et  bien  que 
far  là  notés  votons  que  vous  vouUs  introduire  en  l'Sqlife 
de  Dieu  y  au  lieu  de  la  lumière  de  Jimp  licite  CT"  d  humi- 
lité, vmbro(um  fa^culi  typhum  l'orgueil  ombrageux 
âujîecleji  ne  voulons  nous  point  douter  de  vojlre  volon- 
té, par-  ce  que  l'ej^rit  humam  peut  facilement  faire  par 
furprife,  chofequepar  deliberationil  lui  faut  changer  y 
Mais  ou,  trouvera  efcrit  celui  qui  a  dicté  vos  lettres,qutl 
fuîffe  ejlre  commandé  par  authorité  ^pojloli  quelqu'un 
Roy  correBeur  des  iniques,  chaflieur  des  coulpahles ,  C^ 
félon  les  loix  Ecclefiajltques  ^  mondaines,  vengeur  des 
crimes,  doive  envoiera  Komeun  Criminel pourfe s  excès 
légalement  O^  régulièrement  condemné ,  celui  nommée- 
ment  qui  premier  qued'ejlre  depofé,  a  ejlé  convaincu  en 
trou  Synodes, avoir  attenté  au  repos  puhliq,'3/ les  ^Bes 
vous  en  ont  ejlé  envoyés  iEt  depuis  fa  depofitton  a  pourfui- 
vifon  obfïmation  ta'/itpar  lui  que  par  tous  autres  qu'il  a 
peu. dCc. Or  fçaches , ait  il,ce  que  ja  nous  vous  avbs  ejcrit, 
que  nous,  /{ois  de  France,  ne\jLe  race  ^lale,  nefommes 
point  tenus  pour  aidâmes  ou  Lieutenans  des  Evefques  , 
maisSeigneurs  de  la  terre-,  non  vicedomini  (cd  lerrç 
domini  :  Et  là  deflus  par  bons  partages  de  l'El'cri- 
tureS.de  noi^re  Seigneur  &  de  ie?  Apoftres,de  S. 
Auguftin,Leon,&Te  Synode  de  Romemefmes, 
luimonftrece  qui  eO:  deu&parlesEvefques  mef- 
mes,  à  Tauthorité  Roiale.fr  de  fait  fi  vous  fueilletés, 
dit-ll,  vos  Regifires ,  vous  ne  trouvères  JAmau  que  nos 
fredecejfeurs  aient  receu  de  tels  mandemens  des  vofires-. 
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iCon  Theodoric  ^  Theodebert  de  S.  Gregoire,efcrivant 
pourFrJtcmSvefque defnrni^jîjdiz-ilja  venté efl telle, 
içavoir,  qu'il  aie  elle  depoic  contre  les  Canons, 
nom  vous  prions  (jttevoiîre  excellence  ferott  defoimcf- 
mepar  révérence  de  l'Eglife,  c^  co'ûJjderAtior}  de  beqm- 
te,  elle  L'accorde  txntpïns  ùe?iifneme?ita  nojlre  intercef- 
Jion,  ÔCC.Non  mefmes  a  l'endroit  de  l^  Exarque  qui  ne 
tenait  pxs  ce  rang^  au  fait  deBlondits  Evefcjued'Ortonne 
qvkildetenoita  F^ivenne  -^nom ne croions point ,  dic-il, 
que  voJ}re  excellence  le  retienne Jînonpottr  q^telqueceitife 
proLible^Cy^pourcCjfiut  voir  en  ténS)node,s'ilfe  trouve 
ccttpahle  jttfcjites X  d,,evoir  ejlre dearadé ,ap7i  depourveoir 
àfon  Eglife;Et parlât  amjï  d'Evtfques  non  enco^r  depofes 
pour  leurs  crimesjuaex  f'pour  u?i  légalement CT^egulie- 
rement  depofc'pourjes  exxés^en  un  jugement  Syiodal^  il 
nous  ei4Ji  mi  ridé  comme  vous ,  ut  eum  noftra  trerum 
porentia  Roniam  rniccamus ,  quedenofire  puiffance 
nous  eujjions  à  l'emoier  à  I{cme  ;  S.  y^ugujîm  dit  a  Ja~ 
n'^xnus\  Toutes  ces chofes  quine  font  point  contenues  es 
authijrttés  desfai/iâes  Efcritures,  ni  ordonnées  es  (fonci^ 
les  des  tvelques,ni  fortifiées  de  la  coutume  univerfellf, 
je  tiens  quelles  douant  ejlre  retranchées. Scc.V' oh  donq 
vojlre  eJiTivain  a  il  tiré  cefle  loi  que  le  Seigneur  n*apotnt 
efcrite  defon  doigt  ^qu  il  n'a  point  mj^irée  pour  efire  efcri- 
te,  quil  n'a  point  ordonnée  par  les  lAnges  en  la  main  du 
Médiateur^  que  nul  Payen  na  enjoint,nul  chrejlienmi- 
feen  auant,  nul  Ecclefiaflique  décrétée  ,  par  laquelle  il 
me  commande  d'tjlre  fauteur  d'un  homme  condamné  o* 
anathem4tifc,moi  I{oy  eflahlide  Vieu,  ceint  d'un gl ai» 
ve  trcnchant  des  deux  cofiés,  vengeur  des  mefchans,  de» 
fenfeur  des  ùons;  quand  il  me  commande  de  faire  venir  À 
^me  ce  Hmcmar^  quia  violé  les  famées  loiXy  diffamé 
lejamti  Sacerdoce^  dénigré U  R^tde  dignité,  perturba" 
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teur  de  Vejiat,  fer  jure  ,fedtnettx ,  fléau-  de  [on  Eglife/a.* 
€rflege:,fca?ida[e  duPa^s^qm  vient  cotre fes  frofres  faits, 
contre  [es  propres  Cignatures ,  ^  qmne  void  que  cesi 
l*  Enfer  qui  a,  vomy  cefîeLoy  defes  recomsplm  ténébreux. 
Mais  lesfaintes  lettres  nous  ont  monfiré  le  chemin  que 
nous  avons  k  tenir  contre  tcelles.  &  c.  Chrifi  U  vertu  CT 
fapience  de  Dieu  a  dit  ipar  moy  les  R^is  régnent,  O"  les 
Legiflateurs  décernent  chofesjusîes>  Et  lesfamBs  Canos 
y  ontpopirveUjleConc'ile^d^^^ffrique nommcement.&CC. 
Et  les  Empereurs,  Valens,  Cratian,  Valentmian,  lufli- 
nian.Scc.Et  les  loixde  ces  t  mpereurs  ne  doivent pa^  feu- 
lement eflre  obetes  par  quelconques  Evefques ,  mais  par 
lesPapei  mefmesif^e  que  reconoifl Léon  Evefque  de  P^eme 
efcrivant  a  l'Empereur  Léon,  cr'  Gelafek^ïnaflafe ,  &C 
en  produit  les  tcxiesiEt pour  ce,dit-i\,nous  ?icus y  te- 
nons, car  le  Seigneur  nous  ditparfon  rrophete,les  lèvres 
du  Sacrificateur  garderont  la fcience,  cr'  on  recherchera 
laloy  de  fa  houche,0^  pour-ce  ne  permettes  point  quau 
nvm  de  voflre  authonte,  on  nous  efcrive  chofes  non  cote- 
nues  ésfaincles  Loix,  faites  par  la  fipience  de  Dieu^ni  es 
fainEles  règles  publiées  par  [on  Effrit-,  Car  leProphete  dit 
au  Sacrificateur  qui  commande, ru  leur  annonceras  ce  que 
tuauras  ouy  de  moy,  exmc,  inquk,  &C  non  ex  te  ,de 
moi,  dit  il,  inonde  toi,  &  ceux  font  redargués  qui 
parlent  de  leur  cœur, par- ce  que  qui  parle  de  foi  mefme, 
cerche fa  propre  çloire'i  ne  permettes  qu.e  par  l'infimB 
d'aucun,  comtne  de  voflre  authonte,  en  nous  efcrive  des 
*vifions,  des  menaces  d'excommunications  contre  la  voie 
desfaintes  Efcritures,  la  prédication  des  dev  aciers, le  s  fa- 
crées  loix  O"  lesfamts  Canons;Car  vousfcavés  ^  nous 
fcavons,  que  tout  ce  qui  fe  départ  delà,  efl  nul  O"  de- 
néant.  Samci  Léon  dm  jlfut  dit  a  S.  V terre,  je  te  donner- 
ai les  clefs.  S>C  cLe  droit  de  csfle  puijfance  apajféàtotis  le^ 
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'^voj^res,  U  conjlituttori  de  ce  Décret  k  totii  les  Frwces 
de  l'E^lifèj&CC.Lepnvdege  de  Pierre  donc  ejrpar  tout  oii 
en  luqe  jeton  l'Eqmtéde  Pierrei  Car  quand  on  dit ,  ubi- 
cumqiic y  comme  7ihI  lieu  77  ejl  excepté ,  ny  anj^i  Aucun 
EvefqHeJHgeaîttfeloîi  l'eq'^ité de  Pierre jComme  dupi  nul 
Evefque  recommandé qm  proiîonce  quelqî'te  choje  contre 
tefieeqmtéyUon  pas  melmes,lui  diroit  il  volôtiers, 
vous  mefme  EvefquedcRome  ^  Et  quant  à  ce 
qu'il  ordonnoit  qu'avec  Hincmar  allafc  accufa- 
teur  côpetentà  Rome,  pour  lui  taire  ravoir  tout 
fon  procez;  f/îcor,  dic-il,  que  cela  ne  foit  fondé  en  au^ 
cune  ratfon,fi  tûutesfois  vom  eflimel^Hincmarnonfuh' 
jeEl  a  aucune  Loy^  g/  que  voui  puijsie-^aire  trouver  bon 
A  vojlre  Empereur  mon  nepveUy  que  taille  à  B^me ,  te  ne 
differeray  point  d'y  aller  auf^i  tofi  o^ue  par  la  grâce  de 
Picuiaurciy  m fs  quelque  ordre  en  mon  I^oyaume  contre 
les  Payens>  Et  parce  que  je  l'ay  moy  me/me  accufé  en  plein 
Synode,  te  meprefenterÀy  idoine accufateur  coîitre  lui,en 
plujleurs  caupSy  c^  mènerons  tant  &  de jî grands  accu- 
jateurs  C^tefmoins  de  tout  ordre  c^'  dig'mté avec  nous , 
que  noHi prouverons  tres-juj/ijàmment  qu'il  a  efié  léga- 
lement CT  régulièrement  accufé O^  convaincu  ;  Pour  la 
finy  parce  que  vov^  7iavel^p,is  bien  pris  garde  knos  pre- 
cedenteSy  nous  vom prions  en  l'homieur  de  Dieu,  Q/pour 
le rejjpeft des  SS.^poflres yquc  déformais  vouinenoM 
envoy  er^plti^  ,ny  aux  Prélats  ny  grands  de  noflre  B^yau- 
mcyde  tels  mandemens-y  qu  autrement  nom  ferons  con- 
trawts  de  déshonorer, CT^  ceux  qui  les  portero7it  ;  Ce  que 
nous  vous  difons  pour  l'honeurde  vojire privilège, parce 
que  nous  dejironsy  corne  a  Vicaire  de  S. Pierre,  vous  obéir 
eti  toutes  chûfes  deuesiMais  vous  auj^i deve'^prcdre  qa.r^ 
de,  que  vous  ne  nous  co7itrAignié\^d! avoir  recours  à  et 
^ue  nowlifons  loiii  ^  approuvé  m  cinquieftne  Synode 
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univerjelde  l'atithorité ^fofioltéjHe;  En  l'EpifireauJ!/. 
Sj/nodique  de  S.  Grégoire  aux  quatre  Patriarches ,  c^ 
antres  fuatre  précédentes  (  fçavoir  pour  le  reigle - 
ment  èc  bornes  des  puiflaRcesôcjurildidionsEc- 
clefiafliques)  Ce  c^ttenom  n  avons  encor  vottli* inférer 
en  nos  lettres  juj^ues  à  ce  quenouâf^achtonsfinoM  four- 
rons autrement  fléchir  A  la  douceur  y  la  dureté  de  vos 
mandemens  i  Car  pour  ce  qui  noua  efl  efcrit  au  nom  du 
fiege  ^pofloli que, félon  lesfainches  Efcritures  ,  lapredi- 
cation  des  devanciers  y  O'  l^s  Décrets  des  Orthodoxes^ 
nouif  avons  que  nom  le  devons fUivre-,  Mapspour  ce  qui 
autrement  av oit  efté compilé ,  oucontrouvé par  qui  que 
cefufly  nou^fçavons  aufi  le  rejctter  'çp  redarguer  .  Et  fi 
enfin  en  vous  refcrivant  autrement  quà  nous  ou  a  vous 
ne convenoity  le mefuisfai^h moins fage ,  vous  m'y  avcX^ 
^^on. vol.  contraint ,  Et  relies  turent  les  lettres  de*' harles  â 
^"!^;^'^'*  Adrian  2.  bien  que  par  lettres  précédentes  il  lui 
eufl  jette  quelque  cfperace  de  le  taire  Empereur, 
quand  mefmts  un  autre  lui  donner  oit  des  ^oijfeaux  d'or, 
içavoir,  comme  celuy  du  delerr  jadis,  pourveu 
qu'il  lui  fift  hommage.  Et  ce  Charles  routetois  fe 
trouve  avoir  eflé  le  premier  quelques  années  au- 
paravant qui  ait  forfait  la  liberté  oc  nos  Synodes 
Ann.  Sî3.  des  Gaules, quand  environ  Tan  853. ayant  tenu  un 
SynodeàSoifïoSjilen  envoya  deux  ou  trois  ans 
apresles  A(fl:esau  Pape  Benoift  3.  peniant  pour 
toutlegratifier5&:neconnderantpas  bien,  juf- 
qu'oûfesluccefTeurslepourroient  tirer  en  con- 
fequêce.  En  melmefens  efcrivoienrà  Adrian  fur 
lemefmerubjed^nosEvefques  desGaulesairem- 
bltzàDou{y  en  Synode,qu  ils  appellent,  primée 
fedis  Papam,  le  plaignans  d'avoir  elle  mal  enten- 
dus ,  de  aimans  nùeux  croire,  que  les  empefche- 
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mes  de  lui  &  de  Tes  Miniftres,  ont  elle  caufe  qu'il 
n'air  paJ  bien  pçfé  leurs  Ades,confoimes  neant- 
moins  aux  fainds  Canons. 

Etquant  àrexcômunication  jettéepar  Adrian  ^J^^,^^^' 
contre  Charles  le  Chauve,  qu'euffions  nous  en  excommu- 
mainfes  propres  lettres  ;  Nous  avons  au  moins  mer  char- 
celles  deHincmar  Archevelque  de  Reims ,  qui  hs^Hinc- 
avoir  rcceu  mandement  de  la  Fulminer,  de  la-  '^^^''^J' <'?^ 
quelle  aulîi  nous  employerons  ici  les  principales  ^'^^^' 
claufes.  Et  premièrement  après  s'eftre  plaint  de 
plufieurs  rcprehenfions  &  menaces  à  lui  laides, 
lui  déclare  qu'il  a  adrelTé  fes  lettres  aux  grands  & 
Prélats  du  Royaume  ,  mefmes  les  a  Faid  lire  en 
l'AlTembléedes  Evefques,  tant  du  Royaume  de 
Charles,  que  de  feu  Lothaire,  convoquez  à  Atci- 
I  gny,&  Fait  voir  à  Loys  Roy  de  Germanie,  Sche- 
dulam,la  pièce  là  efcrite  tout  aulong,  fçavoir  par 
laquelleAdrian  lui  commandoit  d'excommunier 
en  Ion  authorité ,  tous  ceux  qui  cntrepiédroient 
fur  le  règne  de  Lothaire  ,  telle  quenous  l'avons 
cy  delFus  tranlcritei  lUy  entendu,  àii-\\,  c^tiefembU- 
hles  ont  neantmoms  efié envoyées  au  cdortcux  J^  Loys 
C^  anx  Evefques  ^  grxds  de  [on  I{oyaume,Ce  que  vous 
qui  de  regno  cjus  elHs  ,  qui  efles  de  [on  B^yAumede- 
venj'i^xvoir.  Notez  ces  mots. Venant  au  Fonds,lui 
fait  entendre 5  qu'il  apprend.de  plufieurs  que  les 
Roys  foi  prctendans  héritiers,  ont  donné  leur 
foy  l'un  a  l'autre  de  partager  ce  Royaume  égale- 
ment, ôc  qu'à  faute  de  cela,  on  euft  défia  veu  des 
Redirions  entre  les  Peuples  i  Partant  que  fe  voyât 
entre  deux  grands  périls,  ou  de  négliger  le  com- 
mandement du  Pape ,  ou  de  juger  nul  l'accord 
faid  entre  les  Roys,  en  danger  de  guerre  ôc  de 
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feditions,  il  n'aofé  prendre  aucune  refolution; 
Qu^e  fur  ce  qu'il  lui  dit,  que  nul  mieux  que  lui  ne 
fçait  le  tort  qu'aie  Roy  Charles ,  quand  bien  il  le 
fçauroir,ilnevoudroicpafler  outre,  veu  que  le 
Roy  Charles  ne  le  confefl'e  point,  &  n'en  appert 
point  convaincu  paraucunJQgeiiient,  ny  légal, 
ny régulier i  Protefte  au  contraire,  &  piulieurs 
l'atteltent,  que  cède  partie  du  Royaume,  tant 
du  confentemenr  des  Prélats ,  que  à^s  grands  de 
r£mpire,luiauroit  efté  baillée  par  fonpereLoys,' 
&  par  Ton  fiereLothaîre,  par  ferment  publique- 
menc  confirmée  i  Tellement  qu'ici  radvertit  le 
Concile  d'Afrique,  comme  tout  autre  Evefquc, 
de  ne  prononcer  contre  perronne,cho[e  que  par 
autres  documens  il  ne  puiiïe  convaincre  i  parce 
queplufieurs  chofes  fontvrayes,  ditSaindAu- 
guftm  ,  qui  afliftoir  à  ce  Concile,  que  le  juge 
neantmoins,  ne  doit  facilement  croire,  il  elles 
ne  lui  font  demôftrées  par  certains  indiceSiQu^il 
ne  leur  appartient  de  deffendre  la  Communion 
à  aucun,  s'il  n'a  librement  confeffé,  ou  s'il  n'eft 
convaincu  en  iugement,  autrement  feroicnt-ils 
accufateurs&iuges  enfemblei  Et  la  deiibs  pro- 
duit la  reigle  de  TApoftre  6c  la  pratique  de  l'Egli- 
fe  j  DeslieuxaufTi  deSaind  Auguftin,  deCela- 
fe,  de  Bonifacc  &  autres.  Quant  à  ce  qu'il  le  re- 
prend de  ^eftre  teu ,  ne  s'en  eftre  point  remué, 
6cfemblerparlà  eftreautheur,  nonqueconfors 
de  cefte  tyrannie  i  Qu^il  fe  fouvienne  de  ce  qui 
Cil ef dit  i  U  cÀHJc  ou  l' affaire  î  que  ie  nentendoy 
foînt iie m  en  e'nquerops  fort fosgneufement yd>c  que  com- 
me dit  Sainct  Grégoire  i  Dieu  aux  yeux  duquel 
toutes  chofes  font  ouvertes ,  dit  au  faidl  mefme 
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de  S  o  do  me;  Defcenixm  'ûJ  'videù&y  pour  nous  ap- 
prendre à  prouver  le  mal  premier  que  le  croire; 
D'avoir  à  fe  feparer  de  la  communion  du  Roy 
Charles,  6c  ne  lui  dire  pas  Avé  ,  entant  qu'il  de- 
firc  élire  participant  de  fa  Cômunion(d'Adrian) 
quec'eft  chofcàlaverité,  qui  lui  touche  fort  au 
cœur,  mais  que  pluheurs grands  perronnagesEc- 
clefiaftiques  dc  feculicrs ,  qui  de  divers  Royau- 
mes fe  trouvent  à  Reims,  aufquels  ilafaid  voir 
cemandemenc,  difentque  jamais  un  (emblabie 
n'aefté  envoyé  de  ce  fiege  à  fe>  predecefleurs, 
cncor  que  de  leur  temps  il  y  ait  eu  des  guerres  de 
des  redirions  non  feulement  entre  RoysalTociez 
parfermenr^maismermesôc  entre  Frères  &  entre 
Père  ôc  Fils  j  Qu^il  penfc  donc  cefte indignation 
lui  eftre  advenue  pour  fes  péchez,  veu  qu'il  ne 
traitte  pas  fcs  Confrères  demefme,  aucuns  dcC- 
quels  ont  convie  le  RoyCharles  au  Royaume  de 
Lorraine.  Qu[au  refte  les  eftats  de  ce  Royaume 
fçavent  bien  dire,queles  Royaumes  ne s'obtien- 
nentpas  par  excommunication  du  Pape  de  des 
Evefques,merm€S alléguer  TEfcriture,  qu'ils  ap- 
partiennent à  Dieu,  par  qui  les  Roys  rcgnenr,^:: 
quilesdonneàquiiliuiplaift  ;  Que  le  Pape  ne 
pouvant  eftre  Roy  ny  Evefque  tout  enfemble, 
leur  doit  lailTerdirpoTer  de  l'EftatjScnon  pas  leur 
cômander  de  prendre  unRoi  trop  elloigné  pour 
les  fecourircontrclesPayens,  joug  que  Tes  pre- 
decefTeursn'impofoientpas  aux  leurs,  de  qu  eux 
aufli  ne  peuvent  porter,  qui  ont  appris  qu*ileft 
cfcrit  auxSainds  livres  que  pour  noftre  liberié&: 
hérédité  nousdevons  combattre  iufqu'à  la  mort; 
^çavcnc  aulîi  queii  un  Evefque  excommunie  un 
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Chrefticn  contielaLoy  ,il  s'ofte  lapuifTancc  de 
iier,  &  à  nul  ne  peut  ofter  la  vie  éternelle,  qui  ne 
s*en  prive  par  fes  péchez,  &  ne  peut  pour  acqui- 
licions  terriennes,  ofter  le  nom  de  Chreftien ,  ^ 
loger  avec  le  Diable  celui  que  Chrift  eft  venu  ra- 
cheter de  la  puidancee  du  Diable  par  Ton  (angj^i 
doncle  Pape  veut  avoir  la  paix,  qu'il  la  cherche 
de  rorce,qu*il  n'efmeuve  point  noife,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  délibérez  de  croire,  qu'Us  ne  puifTent 
parvenir  au  Royaume  de  Dieu ,  s'ils  ne  reçoivét 
pour  Roy  en  terre,  celui  qu'il  leur  recommande; 
Etj^lufieurs  telles  chofes^  dit-il,  Jtous  remon^rent-ils  des 
tnconvemens,  meurtres  ^feditions,  guerr  es  ^c^ui  à  faute  des 
accords  que  dejfus^faffent  advenues. M-tCmc,  jettent  des 
menaces  contre  vous,  que  le  ne  veux  encor prononcer ^  O* 
que  iefçay,Jî  Dieu  le  leur  permet,  qu'ils  tafcherot  d'exe^ 
cuteryC^montnterdichon  3  ny  aucun  glaive  de  Unme 
humaine  ne  pourront  empefcher  le  B^yc^fes  Barons  d'a^ 
chever  ce  qu'ils  ont  entrepris  y  Çâii^ntCQ  grand  Prélat 
entendre  plus  librement  a  Adrian  par  les  paroles 
de  ces  Grands,  ce  qu'il  nepouvoit  fifavorable- 
mentpar  les  fiennes.  En  conclufionpour  foy- 
mefmei  Qjj,'eftantauRoyaume  de  Charles, &  lui 
venant  fouvent  en  laCircdefon  Diocefe,  &  in- 
finis gens  de  toutes  qualitez  y  converlans ,  tant 
d'un  Royaumequedel'autre,ilnepeut,  comme 
un  mercenaire,abandonnerfon  Egiiic&z  le  peu- 
ple à  lui  commis  pour  l'entuir  ailleurs  j  Qu'il  fer- 
viradoncàlui&  âceuxquiiefuivent,  ahn  qu'il 
puifTepalîerietempsen  paix  avec  (on  troupeau; 
Et  qu'au  refte  le  Roy  dit  ,  que  les  predecelTeurs 
ont  tu  cefte  puiffance  qu'il  ne  quittera  par  inter- 
didion  d  aucuni  Qu^amfi  c'eft  aux Eveiques,&  i 
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lui  principâicmenc  qu'il  a  menacé  figriefvemenc, 
de  regarder  côme ils  auront  aie  comporter  avec 
IeurRoy,veu  que  S.Auguitin  cIit,txpo(ant  la  fen- 
tenùc  Je  l'Apolb  c,  La.  do^rme^pojlolique enfeianey 
aue toute  arnefoitfHl^jetie  Aitx  fmjfa-nces fitperieiires ^  CT* 
au  a  chA,cunfoit  rendu  ce  qm  lu)  appxrtiefttyÀ  qui  tribut 
tnhutyà  qui  péage  feage^bcc.  Celte  lettre  concertée 
avec  cous  les  Prélats  du  Royaume  alfemblez  en 
lavillc de  Reims,  6c  envoyéefolonnellementà 
Adrian,  lequel  mourut  l'année  enfuivant  Sji.Sc 
ainû  fut  finie  la  difpute. 

PROGRES. 

ADrian  2.  en  Tan  873.  fuccedc  félon  Platine  ^^^^  g 
Ican^.felon  ceux  qui  rejettent  la  PapeiFc,  AnruSjj'. 
Ican  8.  &  en  l'an  875.  vient  à  mourir  l'Empereur 
Loys  fans  lignceifesOnclesCharles  Roy  de  Fran-  Charles 
ce  &  Loys  de  Germanie  s'en  remuent  ,  l'Italie  bn^uant 
aufli;  Qui  appelle  le  Chauve,&  qui  leGros  fils  de  ^'^^^ptre 
LoySiTel  y  avoit  aulîi  qui  eult  bien  voulu  rendre  ^^i/*^*'"'^ 
l'Empire  à  l'Italie  i  &  c'eiloit  i'advis  des  Contes '^'^   **^^* 
de  Tufculane,  lors  degrande  authorité  à  Rome. 
Le  Chauve  fiitle  premier  preft,  qui  des  le  temps 
de  Nicolas  i.  avoit  fondé  quelques  pratiques  en  re^ao'iua. 
Italie,qui envoyé alTeurerlean paries  AmbaflTa-is- 
deurs  avec  grands  prefens,  (i  on  lui  donne  cefte  ^J^.^'fj' 
couronne,  qu'il  garantira  l'Eglife  de  toutes  inju- 
res &  lui  lairra  abloluement  la  feigneurie  de  Ro- 
me; lean  qui  aimoit  mieux  un  Empereur  lointain 
que  procham,e{lranger  que  domcflique,quî  cuft 
ofFufqué  fa  lumière,  lui  donne  courage  de  venir, 
le  reçoit  à  Rome  c*^  le  couronne  Empereur  ;  Ef 
de  là  en  avant^diz  Sigonius jCommen^a  le  filtre  d' Em- 
fireuràefirc  flacçrum  Pontificis  bcncticium  fur 
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Eutropij      flcfQ  u  li^ji  f^^.^ff;  ^;^  pa.pe  cr  les  ans  àe  l'Empire  à  fe  con- 
Cor.tinua- -'    -^    ,     r         u      i  aJ         n.       i  i- 

loi,  terdiiJAcreàicdHy,  Adjouite  plus  clairement  ua 

Autheur  du  temps  i  Que  vcnAnt  le  chauve  k  B^m?, 
il  renotivelia  le^ati  ou  traité  avec  les  B^ynams^  leur  cé- 
da les  âroitls  cr"  coutumes  du  P^yaume  CT  les  reve^ 
Ttfés  de  fltifieurs  Mcnafleres,  C^ leur  do'û'/ia  les  Contrées 
de  Samnie  "çp  de  Calahre  avec  toutes  les  villes  de  Bc 
nevente  ;  Et  deplî4S  four  Ihonneur  du  P^oyaume,  tout  le 
Duché  de  SfolttOjavec  les  deux  citeT^de  Tofcane,  que 
le  Duc  fouloit  avoir 3  yArrêlJ^  cr  Chiujt;  Tellement 
que  celui  qui  auparavant  commajidoit  aux  I{omains 
pour  l'Empereur ,  femUoit  f>ar  là  leur  ejtrefuhjecl  -,  les 
defchargea  aujsi  des  légations  P^yales  ,  k  ce  qu'ils  ne 
fujfcnt  plus  tenus  d'attendre  leur  frefence  fourl'hjle^ 
â-ionduFapCi  Bref,  àn-il,  il  leur  donna  tout  ce  qu'ils 
'voulurent ,  comme  volontiers  on  donne  ce  quon  ?i  ac- 
quiert Va4  droiBement  y  Cr'  qu'on  nejfere  faidepojfe- 
der.  Et  ce  qui  rendoit  leChauve  plus  facile,  eftoir 
que  d'une  part  Loys  Ton  frère  Roy  de  Germanie 
Tattaquoit  de  defpit  en  France ,  &  de  l'autre  luy 
jettoir  fur  les  bras  en  Italie ,  Charles  le  Gros  fon 
Çàsi  Mais  ta-nt y  ay  dii'il  9  que  depuis  ce  lour  nul  f;;>- 
tereur  y  ne  P\oy ,  ne  recouvra  les  honorables  coujlumes 
deU  P^yale  dignité  en  Jtalie,  parce  que  y  ouU  vertu 
manquait  ou  la  fcience  y  C^  k  cauje  des  grandes  conten- 
tions c^  divifons  aJ^iduelles.Rcma.rc^ucnt  les  Hifto- 
riens  &  Sigonius  mefmei  Quoi  que  les  predeccf- 
feurs  prétendirent  donner  au  Pape  ,  qu'ils  au- 
roient  toujours  retenu  le  droiB,  la  Principauté  y 
USeigneurie;  Meimes  fur  l'Exarchat  &  fur  le  Du- 
ché de  Romci  Reigle  qui  commence  à  fe  def- 
mcntir  foubs  le  Chauve  encor  que  de  fois  à  au- 
tre les  [uccelTeurs  y  reviennéc,  Item  que  iufques 
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ici  l'Empire  paiToir  du  Père  au  Fils  aifné,  le  more 
faifidanrle  vif,  de  ainfiavoitfuccedé  Charles  à 
Pépin,  Loys  à  Charles,  LothaireàLoys^Loysà 
Lothaire  ,  de  ce  qu'ils  efloicnt  couronnez  Ôc  fa- 
crezRoys  dé  Lombardie  par  rArchevcfque  de 
Milan,  ou  Empereurs  par  les  Evefques  de  Ro- 
me, nefetaifoicquepour  les  déclarer  tels  avec 
jplus  defolennité  au  peuple  j  au  lieu  que  ce  Pa- 
pe leanfaifant  profit  delà  necefïïté,  uledetout  -^^^A 
autres  termes,râc  en  un  Synode  à  Romc,que  de-  ^'îy^''f'' *' 
puis  a  Pans;  Ou  nous  liions  qu  après  auoir  naut  vm^,, 
loiié  Charles  le  Chauve,  &  en  avoir  di<5t  plus  de 
bien  qu  Adrian  2.  n'en  avoir  die  de  mal ,  mefmes 
que  le  Pape  Nicolas  fon  predecefTeur,  l'avoir  eu 
par  reveIation,tranche  tout  netiPour-ce  nom  l'a- 
vons  ejleit  &  approuvé  avec  lUJ^iJîance  icr  le  vœu  de 
tom  nos  pères  Coevefqttes,  Sec,  cr  de  tout  le  Sénat  o* 
peuple  KornainjdccEr félon  l*  ancienne  couflume  l'avons 
foleîif^elirmefjtavitncéauxfceptres  de  l'Empire  Komam, 
Pourfon  ondion  abufant  mefmc  des  mors  que 
lePraimifteavoitpronocezdeIerusChrift,Nof<5Praî.4r,  ' 
V  oignons  d' h  mie  par  dehors  j  pour  monfirerla  vertu  de 
l'huile  intérieur  du  S.  Ejfrit^  de  laquelle  le  Seioneur  [on 
Dieu  A ainB  ceftenChrtfi  par  dejfvufes  Confors.èc c.S<^x^ 
voir  a  b imitation  du  vraiJ{otChrift  noftreSeiçrneur^teU 
lementquecequilpojfedc  par  nature  y  icehul'acqmert 

f4r  ^r^f^.  Or  ne  fut-il  pas  fi  toft  parti,quelesCon- 
tes  deTufcuiane,  defqueis  cftoit  chcfie  Marquis 
Albert,  ne  conrpirafientcontrcleanaiiiftezde 
Formufus  Evefquc  de  Port  ôz  plufîeurs  autres; 
Tellemét  qu'en  Tan  fuivant  877.il  fut  côtraint  de  Ann  8^7. 
lui  envoyer  les  Evefques  de  Foiïembrone  &de 
Senegaille^pourlepiier  dcrevenii  en  Italie  avec 
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forces,  tant  contre  les  Tii{culains,que  contre  les 
SarrazinsniefmeSi&pourrv'  accourager  davan- 
tage,lean  fait  tenir  un  Synode  a  Rome,où  il  ana- 
thematife  quiconque  de  fait  ou  de  parole  iroit 
contre  i'Efledicn  ouConfecrationdu  Chauve^ 
maisleirjd  fut  qu'en  pafïanties  Alpes ,  il  tomba 
malade  d'une  fievreà  prit  d'une  certaine  pou- 
dre d'un  Sedecl^ias  luif  fon  Médecin,  dont  il 
mouruli  N'eflà  oublier  ce  que  Regino  nous  ap- 
Xo-5  II      f^'c^^àe  ce  !ean>Adalgifus  avoir  retenu  prifon- 
ayaniUcné  ^^^^  2,  Benevento  l'Empereur  Loys  2.  qui  n'en 
fafoy  à       avoir  peu  forrir  que  foubs  grands  fermens.//  vice, 
y^dalgtfe ,  (jit_i| j  à  I{ome,  o^  là  termnt  une  affemUee  enprefence  ds 
Regiiîo  Vn    Ce  PA^efe pUigmt  fort  de  U  tyrannie  d'^ddgtfe  i  Dont 
Chifca.       ^^y  Ig  Sénat  J{omam  il  fut  déclare  Tyran  C"  ennemy  de 
la  B^fnhliquc  j  O"  laguei're  a  Im  déclarée .  R  eft oit  1  e 
fcrupule  de  confcience,  que  lean  leva  à  l'Empe- 
reuri  &  fes  fucceiïeurs  depuis  à  leur  plaifir,  a^fon 
leanS.îuy  exemple.  Le  Pafejean^  adjoufte-il,  enl'authonté 
ajjjjrend  à   de  Dieu> y  O^  de  Sam^  Pierre  lihera  l' Empereur  dnfer- 
laromfre.  ment  dont  ils' ejl  oit  ohhgé  y  affermant  que  ce  qu  il  fait 
tourfeqarentir  de  perd  de  mort  ^  ne  lut  pouvait  nuire.  Et 
que  ferment  ne fe  pouvait  appeller  ce  qu'il  avoit  pronon- 
cé» lien  qu  avec plujteurs  exécrations  contre  le  falut  de 
la  publique,  Lqs  Payés,  quelle  honte  lui  euiïent- 
ils  deu  fâirejen  pareil  casi  L'Empereur  par  fes  exhor- 
tations efl  provoqué  a  nouveaux  combats,  toutesfots ,  de 
peur  que  lesfîens(T^\us  religieux  que  le  Pape)  l'appel- 
lajje'/it  par  jure ,  il  ne  marche  pa^  en  perfonne  avec  T armée 
contre  ce  Tyranymai^ y  envoie  la  Home,  Oeftoient  dés 
lors  les  expediens  de  la  Cour  de  Rome.  la  avons 
nous  parlé  plufieurs  fois  de  cefte  belle  donation 
deConftantini  OriCembk  elle  proprement  con- 
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if  ouvce  entic  les  combars  des  Empereurs  Chau- 
ve »S^  le  Gros  Oncle  &  NepveUi  furlepoinr  que 
le  Chauve  avoir  befoin  de  briguer  la  bonne  grâ- 
ce du  Pape  Ican;  Et  nous  en  avons  un  grand  Au-  ^eAns.ttm 
thear;  Car  pourne  parler  point  du  flile  qui  tient  ''V"».?^' 
du  tout  de  ce  liecle ,  Ocno  3.  Empereur  en  celte  donattondc 
parente  tirée  duThrefor  des  Chartres  deTEglife  Conftatm, 
Romaine ,  qui  fe  garde  en  certaine  chambre  des 
Cordeliers  d'Affilé,  de  laquelle  nous  avons  parlé 
ci-defluSjparlantdeceltedcnationjCeibnrjdit- 
il,  des  mve7itions  controuvees  par  ces  mejmes  Fat?es  il 
l'advetùdefijucUes  lean  DucreJHrnommé,  Digitorum, 
des  doigts, efcnvit  tm  ra^ndement  en  lettres  d'or,o^fopis 
le  tdtre  du>grMdConjia,ntm  a  formé  des  mensonges  com  - 
mediim  long-temps .  Et  fi  vous  demandez  de  quel 
temps  il  vivoir,Trirhemius  nous  appréd  que  c'e- 
floit  ious  le  Roy  Charles  le  Chauve  bc  lean  7.  Et 
qu'il  efcrivit  la  vie  deCregoire  i.en  quatre  livresi 
Platine  mefmes  qu'il  fut  depuis  créé  i^ape  dit  lea 
^.Tellemenrquecen'eftpoinrdemerveillelîBa- 
roniusen  Ton  3.Tom.  pour  amoindrir  la  faute,dic 
que  cefte  donatiô  pour  avoir  eil:é  prife  par  ce  lea 
Diacre  fur  un  exemplaire  Grec  corrompu,  eneïi 
f[uJlofirend:te  doiiteufe  queprobaùle,  Ains  au  12.  de- 
Itrouiicmét  la  prononce  côtrouvéejfuppofée  fC 
du  tout  faulTe.  Le  mefme  O  tho  pour  celte  dona- 
tion ;  Ce  [ont  duJîtfuppoJitiGns ,  qitand  ils  difent  qt^'an 
Charles  donx  ce  qui  ?ioy^  appartiëtià  S.PierreiMAi^  nous 
rej^ondons  que  ce  Charles  (le  Chauve)  nepouvcitda 
droiB  rien  donner ,  entant  qu'il  avoitcfiédefta  mis  en- 
route  par  immeilletir Charles  (IcGros)  defiaprive\defiA 
dejiituéde  l'Empire  W  redmt  à  néant  >  Jl  domioit  donc 
ce  qu'il  n\n-;:r  point  i^  U  donnon  comme  il  leponvoit 
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donner,f<^avoirce  qn  d  av  oit  md  acquis  (cr  quHlnejfe-. 
roK pii6  iofjgtemps garder.  Et  de  celle  Fuice  ou  route 
voyez  les  Annales  des  François,  fans  nom ,  mifes 
premièrement  en  lumière  parN.Pithou. Déclare 
t'ttftTe  di*  au  refte  ce  bon  Prélat  lean  y.rcxceliête  vertu  du 
Tallimn.    Pâlliumi  l'en  voyant  à  Vvillibert  Evelque  de  Co- 
loigne,  afinquelamarchandifeen  fuftplus  chè- 
re. L'u>frge  du  Pallium  lui  dit-il,  efl  défi  grand'  vertit 
entr  autres  chofes,  que  depuis  qud  ejl  coferéa  quelqu'un 
lohannis     toute  Calomnie  des  excél^  pajfel^jui  efi-  ojlée  >  No7i  quil 
vviuibar-  f^^Z^  ^'-^  crimesi  mais  farce  que  la  circonJ^eBion  du  c»n- 

diuraEpiC  ferant  doit  eflre  telle,  qu'il  ne  confère  au  a  qui  eneïi 
Colonien-  ^  -r^         •   r  •  rai  il        n 

fera,  exempt.  Par  amji  imparfait  efl  celui  a  qui  un  tel  don  efl 

ûfle  (c.d.  dénié)  o^  parfait  ?ie  peut  eflre  celui  qui  nesî 
point  affermi  par  la  collation  de  cefl  aidefstcré .  Quand 
à  tous  il  eft  indifreremment  conféré  ,  que  de- 
vient fa  circonfpeclion  ,  partant  fa  vertu  pre- 
tenduef 

OPPOSITION. 
CharUi  le  y^  R  neiouit  donc  pas  long  temps  le  Chauve 
thaitvefait  \^  ^q  ^ç  prétendu  bien  faid  du  Pape  lean,  $C 
fujieuri  ^  ne  laifTa  cependant  de  faire  une  grande  brèche  i 
la  liberté   l'authorité  Impériale  ôc  Royaie^  Particuiieremêt 
CaUicane.  nous  lifons  en  AimoinuSjqu'il  aiïigna  un  Synode 
Aimoinus    à Pontigon,  du confeilde lean  Evefque de Tofcane  O" 
éc  35.  ^  '    lean  iJirrfl^  Légats  de  lean  o*  ^rifegije  de  Sien- 
ne ^  de  l'authorité  y^poflolique  C^  de p>n  ordonnance. 
Ainfi  commençoit-on  contre  Tordre  ancien  à 
les  coupler,auquel  en  vertu  d'une  EpiftreDecre- 
tale  du  Pape  lean,  il  voulut  eftablir  Primat  Anfe- 
gife  Evefque  de  Sienne  avec  cefteauthorité  ,  que 
routes  les  fois  que  l'utditeEcclefiafhque  le  requerroit,Joit 
four  affemhkr  im  Synode ,  foitfour  minier  autres  ^ffd-- 
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Yes  es  Gaules  O"  Germaine ,  //  tinji  le  liei^  du  Pa^e ,  ^ 
Jifi  entendre  aux  Evefques  les  Décrets  dufiege  ^pofio^ 
lique,  Im  fijl  auj^i  rapport  de  ce  qui  aurait  cjlé fat  tien 
fuite  d'iceuXjC^cmfultafi  ledit  ftegefur  les  plus  gra-ads 
^  difficiles  ajf air  es.  Requirent  nos  Evefques  d'a- 
voir communication  de  Ttipiilre  ,  puis  qu'elle 
leureftoitaddrefTéei  Ce  que  l'Empereur  ne  leur 
voulut  accorder  i  telle  peut  eftre  qu'il  en  avoir 
honrcj  Mais  les  preifa  de  dire ,  quid  de  his  juffis 
A^oHohcïsïti^^onàtïQin^ce  quils  avoient  àrejfon- 
drefur  ces  mandemens  ^pofioliques -,  Leur  refponfc 
fut  ;  qu'ils  y  oheiroient  pourveu  queledroi^l  du  prtvt- 
legefujl  gardé  à  chacun  Métropolitain  félon  lesfamEls 
Canons  y  cr'  les  Décrets  mefmes  des  Evefques  de  I{ome, 
frononce'^conforméementaufdiccs  Canons.  Et  comme 
l'Empereur  Ôc  lesLegats  les  preffaflent  d'obéir  au 
piimatd'Anfegife,  n*en  peurent  arracher  autre 
choie,  laut  qu'un  Frotaire  Evefque  de  Bordeaux, 
qui  de  Bordeaux  avoir  païïé  à  Poidicrs ,  &  de 
Poidiers  à  Bourges,  parla  hveur  du  Prince,  ref- 
pondir  par  flaterie  à  l'Empereur  ce  qu'il  penla  lui 
aggi  cer;  l'Empereur  cependant  ofFenfé  de  la  ref- 
ponfede  nos  Evefques,  dit  quelc  Papeluiavoic 
cômis  la  place  au  Synode,  &  qu'il  le  feroïc  obeïr; 
&  prenantTEpiftre  toute  ployée  avec  les  Légats, 
la  b ulL  à  A-nfegife,  &.  lui  feit  mettre  Sellam  ple- 
â:ilem  une  chaire ploiante  devat  tous  les  Evefques 
de  fon  Royaume  deçà  les  Monts,  auprès  de  lean 
de  Tofcane  Légat,  qui  i'eoit  d  fa  droicle,  &z  lui 
commanda  de  monter  au  deffus  de  tous  ceux  qui 
eftoientpourveus  devantlui,&  s'afTeoir  en  cefte 
chaire  ,  TArchevefque  de  Reims  protefiant  aux 
fretllesdçtous  jtiecefiott  contre  Us famBes  r^e^f^.Mais 
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TEmpereur  demeura  en  Ton  opinionimefmes  rc- 
querans  de  rechef  les  Evefques  d'avoir  copie  de 
cefte  Epiftre,ne  le  peurerît  aucunement  obtenir. 
Se  r'aflemblent  quelque  cemps  après  nos  Ewç.i' 
ques  fans  rEn"ipereur&:  y  eue  de  grandes  conten- 
tions pour  les  Preftres,  qui  exdiverfis  parochijs, 
qm  de  di-verpsfaroijfes  sUddrcjfoient  aux  LegatT^ 6c  là 
cefTusfe (épatent.  Ec  pour  latroifieime toisen 
mefme  lieu,  où  l'Empereur  leur  envoyé  de  nou- 
veaux Legâtz  du  Pape,  par  lefquels  il  lui  avoir 
envoyé  fceptrum  &  baculum  aureum  ,  de  Impe-  ' 
ratrici pallia  &z  armillas,  unfceftre  ^ un  haflond'or- 
^  a  l  Jmfemtnce  des  manteaux  o^  des  bracelets  avet 
despenes,  pour  les  tancer  plus  rudement  de  ce 
qu'ils  navoient  comparu  le  iour  precedentjMais' 
eux  refpondansCanoniqucmenr,ceiïerenc  de  les 
tancer,les  prefTent  neanimoins  dercchefpourle 
Primat  d'Anfegile,  &refpondenten  termes  gé- 
néraux, quilsobeiroientà  [es  Décrets  regulie» 
rement,  comme  leurs  PredecefTeurs  aux  liens; 
Tantqucl*Empereury  vient  lui-mermes  en  ap- 
parat, veftuàla  Grecque  &  couronné,  conduit 
parles  Légats  habillez  à  la  Romainc,&:  leur  fit  li- 
re par  lean  d'Arrezzo  quandam  fchcdulam  ra- 
tione  ôc  authoritatc  carentem  ,  jenefçaiqtielcfcrit 
fans  TAifonny  aî4thoritéypuis,quelques  articles  dicleT^ 
fans  le  confentement  du  Synode^difcordans  entr'eux ,  de 
nulle  utdite\fans  raifun  auft  O"  authoriré,  O"  fource, 
diti*  Amhcur, nous  ne  les  employonspomticiiEt  en  fin, 
après  plufeurs  querimonies  tant  de  l' Empereur  que  des 
LegatX^pofioltquesfur  la  Trimauté  d'  j€nfegife,amat 
en  rapporta- il  a  la  fin  du  Synode  au  au  commencement. 
Tant  eftoit  ce  Prince  abbreuvéde  celle  fatale 
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Coupe,  plus  dangereufe  que  le  gobelet  de  ion 
Médecin  luif,  aheurcé  contre  fon  propre  bien, 
foubs  ombre  deceileillulion  ,  de  quelque  pie- 
fencluftrei  Tant  eftoient  au  contraire  nos  Evef- 
ques  Gaulois  clair- voyans  à  travers,  peri'uadez 
CCS  longues  conlequences ,  que  cefte  brèche  fai- 
te à  leur  liberté,  tiroic  après  foy  à  Tadvenir. 
PROGRES. 

LE  Roy  Charles  le  Chauve  decedc,  les  Coru-  Icar  s.fùt 
tes  de  Tufculane  reprennent  le  dcflusàRo.  ^^^  France^ 
me,  &  en  Tan  878.  mettent  prisonnier  je  Pape"^^^  ^^^ 
lean,  qui  les  avoit  excommuniez  i  Mais  il  trouva 
moyen  d'efchapper  à  l'aide  de  (a  fa(Slion  &:  s'en 
vint  par  mer  en  Provence,  q  ou  il  fe  fit  conduire 
auRoy  Loysle  Begue,fils  du  Chauve,quile  vint 
rencontrer  àTroye,  où  il  ailemblaun  Synode 
d'Evefques  des  Gaules, leur  fit  côfirmer  l'excom- 
munication qu'il  avoit  jettée  contre  fcs  adverfai- 
res,&:  particuliereir.ent  y  fut  Formofe  en  perfon- 
ne,  defpoiiillc  de  toute  dignité  Ecclcliaftique,&: 
pris  ferment  de  lui  de  ne  retournerjamais  ni  à  fon 
Evefché  ni  à  Rome  j  Mais  (ur  tout  (''obligèrent 
par  mutuelle  neceiïîté,  le  Roy  de  ^<^courirlePa-*^J°^''JJ^"^ 
pe  contre  tous  fes  ennemis;  le  Pape  de  le  cou-  ^ue  JEmpe- 
ronner  Empereur,  ce  qu'il  fit  folennelîemenc  enr^^^r, 
Francei  Et  ainfi  fe  feparerent.  Mais  Jean  à  fon  re- 
tour trouva  les  Sarrafins  à  fes  portes,^:  toft  après 
eut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Loys  le  Bègue,  tel- 
lement qu'il  lui  falut  prendre  nouveaux  confeils; 
Ce  fut  de  couronner  Charles  le  Gros  Roy  d' Al- >,,,;,  C/;;»- 
lemagne ,  quife  trouva  porté  le  premier  en  Italie  Ui  le  CrçSf 
(Et  ce  fut  le  troifiefme  en  fon  temps  )  foubs  pro- 
weflçdedcfFeûdrerEglifedetous  fes  ennemis^ 

^~"'^    FF  iiij 
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nomméementûesSarrafins-jÉtfoubs  cefte géné- 
ralité eftoient  entendus  les  Comtes  de  Tulcula- 
Ann.  £8i.  ^^^  ^^  "on  long  temps  après,  en  Tan  882.  mourut 
îePapelean.  Orpremierquedemourir,  iîlaifla 
encor  à  Tes  fuccelTeurs  d'autres  beaux  exemples. 
Car  nous  apprenons  d'une  flenneEpiftre  àChar- 

,  ^  ^  ^    les  le  GzQS;  atiiUdoptiijO^  fit  fon  fils,  le  Prince Bafon^ 

lofeph.Ep.    ^  ^  I  ,    i  ri        ''    nj      2r  J    ■ 

5.  ajin  (^Hil  Ledejchar^cajt  des  dijcours  mo?mams  ,  foi*r 

foHvotrmietix  v^iquer  aux  chofes  de  Dieu.Szinù.  Pier- 
Anfl,87S.  re  n'auroic  point  eubeloin  en  l'exécution  de  fa 
charge  de  prendre  pour  Coadjuteur  un  Prince, 
moins  un  Capitaine.  S'enhardit  auffi  le  premier, 
de  donner  indulgence  à  ceux  quicombatoient 
oumouroient  combatans  contre  les  Payens  & 
infidèles.  Et  voici  fes mots.  Enquis  parles  Evef- 
quesdenos  Gaules^li  ceux  qui  eftoient  morts  ou  ' 
mouroienrpourla  deFenfederEgIue,pouvoient 
,  ^  ,  _    obtenir  indulgence  de  leurs  péchez  wVc>^  rf/^diw- 
144.  d^nSy  dit- il  3  hardiment  far  U  fiete  de  lejv.s-ChnJx  no^ 

jîre  Seigneur  y  que  le  refos  de  U  vie  éternelle  les  recevra, 
A  quoy  d(..nc  tant  de  futîrages,  de  MetTes  de  Re- 
quiem,deFondations  poltericurcSi  Et  le  prouve 
de  fait  par  l'exemple  du  Larron  en  laCroix,alJanc 
droiten  Paradis.  Conclutneanrmoins  pour  en 
retirer  l'obligation  par  devers  lui;  l>lows ,  far  l'in- 
tercej^mt  de  SainB  Pierre  l'^foflre,  qui  aUpmJfan- 
ce  de  lier  cr  deflicr  au  Ciel  CT  en  terre  ,  quantum  fas 
cit,  entant  qutl  efi  loisible,  les  ahfolvons ,  C7"  les  recom- 
mandons au  Seigneur farnos  jneres ,  Mais  le  mal  eft, 
que  tous  ceuxquinefaifoiet  ce  qui  leur  plaifoir, 
eftoiêt  cenfez  defobeifrans  à  rEglifejPartârjP^jèjf 
O" PMicams;  Martyrs  confequemment ,  comme 
nous  verrons  ci  après,  ceux  qui  mouroiec  en  leur 
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Milice,  contre  les  Princes  &  eilatzChreftiens;£t  Baron.  voL 
lui  mermes  l'entendoit  ainfi  de  ceux  qui  TafTiftc-  ^-•^^^•^* 
roient  contre  les  Contes  de  Tufculane.  Et  c'ell 
en  ceci  proprement  que  Baronius  devoit  remar- 
quer U  prudence  charnelle  de  celean  ,  àl'occaiion 
de  laquelle  il  prononce,  qu'il  tur  puni  de  Dieu, 
&  abandonne  de  tous  les  Princes  ,  qu'il  avoïc 
voulu  flatter,  diion^  abuicr. 

OPPOSITION. 

Estant  comme  nous  avons  veu  le  Pape  léan 
en  France,  il  produit  une  parente  comme 
a'un  don  fait  parCharies  leChavue  à  i'Eglife  Ro- 
maine, de  Tabbaye  de  S.  Denis  laquelle  on  efti- 
fnoit  fuppofée  par  les  Evefques  Frothaire  & 
Adalgaiie,  pouri'ofterioubz  ce  prétexte  à  Gauf-  Aimoînu^ 
félin  i  mais,  dix  Y  Auteur  ^hoc  argmnentumJîcHt  fiBio  l.î.c.37. 
Cr  non  ratiOy  imferfeSlum  rfw^7;^z>,nonobltant  i'au- 
thorité  duPapejtortitie  de  laprelencejilnes'en 
fitrienj  Comme  aulTi  nos  Everques  eullent  en- 
tendu^ que  le  Pape  confentoit  que  Hincmaros 
l'aveugle,  fçavoir  l'Evefque  de  Laon,nonobftanc 
les  oppoiiîions  deHincmarde  Reims  chantait 
Melîe ,  c'eil  à  dire  revint  à  Faire  fa  charge ,  pour 
monftrer  quiln'avoitàlatenir  delni,  àrimpro- 
vilte,  les  Evefques  des  autres  Provinces,  mefmes 
les  Métropolitains  des  autres  Régions,  fans  le 
commandement  du  Pape,  l'amènent  en  fa  pre- 
lence,habillédes  veftemensfacerdoraux,6c  delà 
chantans  l'emportent  a  T^glife  ,  6c  lui  font  don- 
ner la  benedidion  au  Peuple,  le  tout  en  plein 
Synode. 

Ce  fut  la  fin  du  différend  des  Hincmars  oncle 
&  nepveu  i  Celui  de  Laon  appellant  au  Pape  de 
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fa  depofition  ;  Celui  de  Reiras  ne  voulant  défé- 
rer à  ceO:  appel,un  remps  maintenu  par  nos  Rois 
en  la  defcnfe  de  nos  libertés  abandonné  depuis 
parle  Chauve  &fon  fils,  leurrez  de  refperancc 
de  l'Empire;  Ettousjoursneantmoins  perfiftant 
avec  nos  Evefques  en  fapourfuite,  jufques  à  ce 
dernier  AAe»  lequel  cependant  Baronius  n'a 
point  de  honte  dctircrà  (onadvantage,  &  en 
, ,  faire  un  miracle.  Il  invedive  ici  contre  Hincmar 

Idemanno  jt»-o  i-i  -^  ,    •  r  i 

STg.arc.z^.  de  i<.eims  oC  en  empht  les  pages;Mais  en  fin  quel 

«c  feqq.      eft  fQj^  crime  j  Ûnevcv.treionnoi^rey  dit-il,  la  Efi^ 

Jlres  PecretaUsdes  Fa^es  ,finonentAnt  qu^  confirmées 

o'^cofiformesaux  SS.  Conciles.  C»eft,  dit-il,  profiter! 

paritcr  &  diffiteri  j  Cfesl  les  ddvot^r  c^  defadvouer 

toî^t eîifemhle.  Que  n'y  euft-il  point  au  monde  de 

plus  grand  crime;  ErnoftreSorbonne  pendant 

tant  de  fiecles,  qu'a  elle  enfeigné  autre  chofe? 

^^_^  CertesBaronius  donnant  en  fin  fon  jugement  de 

mo  ro"a2«.  lui  3  J"/,  àii-'\\jtlfdu>t  juger  de  link  U  droite  hdance,  en 

g^i.art.iî.  ce  qui  efi de  Ufcience  des  (linons, phnèdixQtis  erudi- 

tiflimum,  tule  diras  fans  doute  tr  es- f^dvanty  htenque 

quelques foid  il  leurfavorife  trop ,  les  ejlevdnt  fardejfus 

tes  Decrefi^dufiege  ^foflolique.  Quelle  merveille, 

unConcilepardefrusunHommej£»fp^/«É'^4îf/]f 

des  facultés  de  TheoU(rie,  nous  l'y  trouvons  aujfi  certes 

excultifïiraumrrfj-fArfrré'ou,  tres-poli,  commeilfe 

vûid  en  ce  qt^'ila  efcrit  contre  Iheretique  Godefcalcus,de 

Upredcftination.Etv  cils.  ipouino{krQ  Occident. 

Fhotiui  m      En  Orient,  Nicolas  &  Hadrian  2.  avoient  eu 

"^'f'"^^/'''"  bien  delà  peine  à  tirer  fruid  du  parricide  de  Ba- 

*f  ^'^''_,-^'file,àdepofer  Photius  pour  lui  faire  plaifir,  &: 

eftablir  Ignace  en  la  place  i  Dont  Hadrian  encor 

qu  il  ne  Teufl:  peu  obtenir  au  Synode,  avoit  çx^ 
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iqné  ,  que  de  guerre  que  de  marchandifc  les 
Appcllationsà  Rome;  Voici  que  Iccirf^ns  vpcn- 
lerparfon  propre  fait  vient  à  les  defituire. Ignace 
donq  ei'tabli  auPatriarchat  deC6ftantinople,n'a- 
voirpas  cotenté  tout  lemondc:r£mpcrcur  Bafile 
aulîi  ne  le  trouvant  pas  adez  ploiable  à  toutes  (es 
pafïïonSiNonpIuscontentoicillcPapeleanjpar- 
ce  qu'il  ne  lui  vouloit  pas  iaiiler  les  EglKcs  de 
Bulgarie.  Et  pour-ce  en  cRoit-il  venu  juiques  â  le  Anr.s^S. 
menacer  d'excommuuication.Venant  donq  icc- 
Isii  à  mourir.Bafile  prend  envie  de  remettrePho-  ^'t'*j  ^['^' 
tJUSi  Et  par-ce  qu  il  avoitt  lie  depole  delautho-  ^^  lereda-* 
rite  Romaine^  envoie  une  Ambadade  vers  îean,  ^,/,^. 
pour  lui  Faire  rendre  la  communion  de  l'Eglife  6: 
confequemmcnt  le  reftablir.  A  celle  fin  lui  pro- 
pofe  de  grandes  raifons  ^  non  moindres  pro- 
meflès;  Que  par  là  il  remertroitia  Paix  en  l'O- 
rient; Qu^e  les  Evefqucs  mefmes  ordonnés  par 
Ignace  (par  fa  partielle  jugeoientnecciTairejÂu- 
trement,  tous  les  jours  neuveaux  troubles.  Que  • 
ce  tailantau(riiirâi]]fLeroit d'une  armée  de  mer 
pour  garderies  codes  de  Tofcane  ^  deCampa- 
gna  di  Roma  des  Sarralms;  feroit  mcfoe  que 
Photius  foubmettroic  les  Eglifes  de  Bulgarie  à  la 
Romaine  ;  l'Ambition,  appelions  la,  puisqu'il  ^"°"-7''i- 
plailt  a  l5aronius ,  prmence  de  U  chair ,  ennemie  de  art.  4..  ôc  ç. 
Vieu,  emportèrent  ce  bon  Prélat  de  forte,  que  ^'^^'^•i* 
contre  fon  propre  ferment  &  contre  les  Arrefts 
dedeuxPredecefleurs,  de  Nicolas i.  nommce- 
mcnr,  prétendu  un  troifiefme EÏte ,  il  rcftitua  Pbo- 
tius, par  eux  qualifie  Iî#«^r,  &ler'a{ïîtau  Thro- 
ne;  Photius,  cependant,dit-il,qui  depuis  fa  con- 
dcmnationj  nVvoitmonftré aucun  figne  depc- 


Thotlttf 

aftj?t  toîi 
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Concile 
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nitcnccj  plufieurs  de  rébellion  delerperée  ;  au 
mefprisduSynode  avoir  érigé  autel  conrreautel, 
fait  &  entretenu  ichifme  tout  ouvert;  Tant  rend 
à  ces  gens  leur  intereft  particulier ,  toutes  chofes 
indifférentes.  Et  âcaule  de  cefte  moielTe  ,  nous 
veut  faire  croire  Baronius  que  ce  lean  fut  appel- 
lé  f^ww? ,  6c  P^^fjf^ ,  pour  nous  bailler  le  change 
de  celle  ci  delîusi Mais  d'où  lui  appertil,d*un  feul 
Autheur  ?'Et  d'où  tant  de  circonftancesj  Et  à  ion 
motjs'eftime  il  tel  qu'on  l'en  doive  croire  ?  N'eft 
fi  toftPhotiusreftabli,  qu'il  tient  un  Synode  uni- 
verfel  à  Conftâiinople,)'  produit  lettres  de  lean, 
foit  vraieSjloit  fallinées,  (  &  falfîhées  les  prétend 
Baronius)par  lefquelks  il  caffj  le  prccedéi, qu'ils 
nomment  univerlel  huicliefme ,  tenu  paiavant 
foubzBaliie,&;  au  ûen  fait  donnerle  nom  d'Oe- 
cuménique huidieCme;  Et  c'eft  celui  de  tait  que 
Zonaras  Moine  Grec  emploie  en  ceft  ordre  &: 
en  ce  nom  avec  toutes  Tes  Adions  ou  leflions^en 
.{on  Recueil  des  Synodes.  Or  à  icelui  tant  y  a 
aiïiftoient  trois legarz  du  i-ape  lean,  Paul  ôc  Eu- 
gène Evelques,  &  Pierre  Preftre  Cardinal,  lef- 
quels  furent  (i  bien  menez  par  Photius ,  comme 
nous  lifons  es  Ades,  qu'onq  ils  n'auroient  receu 
telleignominie.  Notent  quilyavoit  380.  Evef- 
ques,  auiieuqu*au  précèdent  loi.  feulement  2. 
Nicolas  i.&Adrian  2.  y  font  condamnés  com- 
me Autheurs  de  tous  maux,  ce  lean  haut  loué  en 
rccompenre3.Pourles£glifes  de  Bulgarie, font 
lesLegatz  de  lean  renvoies  àTEmpereur,  atten- 
du qu'il  eftoit  queftion  des  confins  4.  Ordonné 
par  Canon  exprès  de  leur  conlentcment,  que 
ceux  que  le  Pape  auroit  excômuniés,  ne  feroient 
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point  receub  parle  Patrurche,ny  ceux  que  le  Pa- 
triatcheauroïc  excommuniés, par lePapc^par  où 
citoicnt  retranchées  toutes  appellations  du  Pa- 
triarche a  Rome  j  pour  ielquelles  obtenir  Adriaii 
'  s'eftoittait  complice  d'unParricide.Et  pour  la  fin 
cotre  la  charge  que  Ican  avoit  dônée  à  lesLegatz 
d'ypreiider,  Photius  enleurprefencey  eft  touf- 
iours  premier  alTis.  Et  c'eft  pourquoi  Baronius  le  J-^m  Ann. 
tourmente  tant  ;  que  ce  bynode  elt  luppole  par 
!  Photius,  qu»il  ne  tut  j-amais.  Et  toutestois  outre 
i   les  Canons  que  nous  en  avons  en  Zonare  de  en 
I  Bauamon,deronVaticanilnousproduitenGrec  joj^,j^    ^ 
CCS  melmes  Ades;   nous  apprend  que  depuis,  Phot.Epift. 
apporté  à  Iean,il  fut  condamné ,  Tes  Legatz  aufli  ^'°' 
,    deiadvoués  -,  ec  donq ils  avoient  conTenry  à  cho-  R-iron.ann. 
fes, qu'ilimprouvoit;  Et  quelles  autres  qne  cel- ^-- ^"" '" 
les  quifont  portées  par  ces  Aâ:esf&  delà,  nou- 
velles excommunications  contre  Photius,-  entre 
rOrient  &:  rOccidétrenouveliemét  de  Tchilme. 
Notent  au  refte  en  ceft  endroit  les  hiftoriens, 
que  foubz  ce  lean  la  ville  de  Rome  fut  divifée  -S'-?^»?^  -^ 
en  deux  fa(5lionSirune  defquelles  dependoic  des  ^  '  ''* 
Contes  de  Tufculane  ,  quitantoft  par  forcée 
lantoft  [ftr  corruption ,  introduifoient  leurs  pa- 
ïens ou  amis  en  la  Papauté,pêdant  que  nos  Prin- 
ces François  {^entretraverfoient  ;  efloicnt  aulïï 
fatigués  par  les  courles  ordinaires  des  Normads, 
qui  prirent  tant  de  fois  terre  en  Fiance,  qu'en  fin 
ils  fy  arrefterent  ;  Delà  ,  l'ancienne  dilcipîine, 
dicnt  ils,  prit  une  grande  cheute,  Delà,  laiimo- 
nie,  de  là,les  Décrets  des  Papes  ruinans Tun  l'au- 
tre j  Et  de  tait  à  lean  fuccede  Marin  ou  Martin; 
c*eftoit  celui  qui  avoir  manié  i'empriionnement 
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de  lean,  malis  aitibus  ponnficacum  adeptus,prfr- 

Marin  rc-  au lli  to il:  rcitablit  Foiiiioie  cn:  le  defchargea  de 
-/^'^^^/^'^'''/on  fcrmciUj  A  Marin  par  ia  meime  faction 
^^^^V^^"''^  ^^^-^Pit^jQLiiifuc  Adrian  ?.  Et  mourut  lans  lignée 
iiimpereur  Chaiicsle  Gios,  &  avec  lui  l'Empire 
des  François,  6c  Thonneurdela  race  de  Charle 
MâgneenitâiiciEtforiC  contraints  ics  Italiens 
re^noi^aUc  tiieimcs  de  confeiïer^que  tandis  que  le  règne  des 
i.^.iubhné  François  leur  dura,  ils  turent  accreus  foubs  leur 
ù\x^T^'^'  jiiî^i^c  commandement  t<,  de  peuple  &:  d*cdificcs 
«5c  de  bonne  dircipline,5c  fur  tout  auroient  pro- 
fité en  fainteté  de  religion, &  en  dignité  d'Empi- 
re j  Qu^icelui  au  contraire  padànt  en  autre  main, 
bien  que  de  Princes  Italiens,  leur  Eftat  ieroit  de  ^ 
peri,r£giiie  perdue,  le  fer  oient  veus  àts  temps  L 
horribles  &ii  (aies,  que  toute  l'antiquité  n'en  au<- 
roit  point  vcu  de  femblables^  Et  déformais  donq 
préparons  nous  à  voir  pis  que  devant  j  l'abus  ôc 
le  vice  i  le  Myilercenhn  d'iniquité  non  tanccn 
ion  iûlflicc,  o.u  en  Ibn  précipice, 
PROGRES. 
Ann.ssc.        là     Drian  doHC  ufant  GeFoccafion  cu  l'an  885. 
£!nnnnceî  -Lj^^^^^'^f^  perfuadé  par  CCS  Princes  Romains 
d'Adrun   qui  i'avoient  porté  au  Pontiticat,  partie  pouiïe 
m.         de  (on  propre  intereft,  prononce  deux  Arrefts, 
^'.^^^""•■^^"parlerquelsilprcted  mettre  hors  de  paee^cFunôC 
derejrxoiu  t'aucreittd  autant  plus  que  icsN  ormads  par  leurs 
bin'o-scu  defcentes  de  incurfiôsordinaires,occupoientles 
iV.c.î}.      François  &Allem.ands  à  garder  leur  pays  Lepre- 
rSoni"in   ^ ^-^^  i\iz->Qj^e  leP^tpe  âefignéjeroit âeform^n  cofacrèfans 
Adriaiio  5.  UprefenceditI{oycr'defesLteiit€?idnSyi(\\ioy\cb'P2ii^es 
a  voient  bâdé  leur  elprit  depuis  plulieurs  ûecles; 
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l.*âutteyque  mourant  l'Empereur  le  Gros  fans  enfans  le 
J{oy4ume  à  tUtre  d' Empire feroit  defcrç àPrmcesItalicnsi    ■ 
A  quoy  depuis  quelque  reps  butoic  Alberic  Mar- 
quis de  Totcane  cheFdes  Tufculans,  promoteur 
d'Adrian^l'unôc  l'autre  ruineux  &  i  i'Eglife&à 
Tlftatiôc  l'un  &c  l'autre  neantmoins   projette 
avant  la  mort  du  Gros,traverfé  dedans  6c  dehors 
comme  de{î'us,Berangaire  donq  Duc  de  FriuliôJ 
Vuido  Duc  de  Spclete^chacun  pour  parvenir  au 
Royaume  d'Italie ,  la  partagent  en  deux  fadionss 
Celle  de  Vuido  plus  forte,  bien  q-je  moins  juftc, 
dit  Sigonius,  mais  portée  du  Pape  Eilienne  fuc-  j-^  j'r-j-^ 
ceffeur  d*Adtian,lequel  apresquelques  combats,  .jo  r^;  ^ 
où  il  eut  du  fuccés,en  l'an  851.  le  couronna  i  Ro-  Ann.s^i. 
mcjôcluy  fit  confirmer  les  dons  ptetendus  de  Pé- 
pin, Charles  &  Louys  premier.  Ceft  Ellienneil 
ourrccuidé  de  faire  un  Décret  que  nous  avons  d.  is.cv.- 
en  Gratian  i  qne  tout  ce  qi^ordcnne  lEglife  B^mâine^^^'^^'^'"^^ 
doit  efire perpétuellement  f^^  trrejrdgn^U'ment  cbfervé 
de  tous;  D'autant  plus  hardis  les  Papes  d'alors  à 
fonder  leurs  ordônances  d'authoritè,que  moins 
elles  l'eftoientjou  de  faindle  do(5trine,ou  de  bon 
exemple.  Meurt  Eftiennc  6".  en  ce  mefme  temps,  Eriranli- 
&  lors  fe  relveillent  de  plus  belle  les  fââ:ions  ga    entre 
Romaines  ;  Celle  desTufculans  cfîif  un  Sergius  ^ormofta 
deleurmaifon;  l'autre  Formofus,  celui  qui  par  f,  ^^^'^ 
Ican  ci-devant  avoit  efté  excommunié,  plus  re-"  *' 
commandé  de  dodrine,  mais  auquel  il  eiioit  re- 
proché qu'il  forfaifoit  le  feimét  par  lui  fair,de  ja- 
mais ne  prétendre  à  l'E  vcfchéRomainjbien  qu'il 
avoitfon  exceptiô  enmainiqu'il  en  avoit  edcdef- 
chargé  par  le  Pape  Marin;  Vuido  cependant  te- 
noitpouc  Sergius ,  bien  que  Formofe  fuflir.feal- 
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lé  en  la  charge,^: S eigius  débouté  par  forcci  Ain- 
lî  ie  paila  tout  ce  Pontificat  en  brigues  &  brigan- 
dages ,  tantoil  l'un  prenant  le  delTus  &  tantoft 
l'autre  i  Tant  que  Formolc  las  des  rraverfesque 
iuidonnoitSergiusporté  de  Vuido,&  depuis  de 
Lambert  ion  fils,  (e  refoiut  de  faire  venir  d'Alle- 
magne le  Roy  Arnulfe,  Duc  de  Bavière  &  fils  de 
Câr!oman,nepveude  Charles  le  Gros,  lequel 
avec  Ton  armée  entra  par  force  en  la  vilieSccom- 
mandaàFormofedeie  couronnera  oindreEm- 
pereur,  fe  fit  faire  auiïi  ierment^^r  les  I(omains 
i^H  ils  âemetirer oient fûuhs  fa  futffa,ncey  c^  nefavortje- 
voient  JAmais  le  parti  de  Lambert ,  m  d'Engultmde  Ja 
?»f;-f.Et  parmefme  moien  chaiiàSergius  deRo* 
raej  Mais  rofl:  après  par  certain  breuvage  qu'il  luy 
fit  bailler  par  vn  ferviteur  fuborné,  lui  troubla 
tellement  le  cerveau  qu*il  fut  confeiUé  de  fe  reti- 
rer en  Lombardie.  A  Formole  vers  la  fin  de  Dé- 
cembre fuccedeBoniface  6".  qui.nedura  que  15. 
^^^^-.^j'^_  jours,  ^àluiEftienney.  advancé  paria  faction 
fienne  VI,  Sergiane,  qui  par  la  uetraidte  d*Arnulfe,  avoir  re- 
««;*mJo/--prisl€deiTusEtlorsfutai[cdevoir  dequelefprit 
mofu^,  ils  eftoient  menés,  quand  il  ne  fut  pas  fi  toft  afîis, 
qu'iln'eut  rien  plus  a  cœur  que  d'exterminer  la 
mémoire  de  Formofe,  fouiller  fon  fepulchre,  en 
tirer  fon  corps .  &  le  reprefenter  au  milieu  d'un 
Synode alFemblé  pour  condamner  fa  perfonne 
^fesAdes;  l'Hiftoire  porte  (choie  horrible) 
qu'il  fit  aiTeoir  ce  corps  mortveftu  d'habits  Sa- 
cerdotaux au  Throne  Papal  3  lui  demandant  par 
vacarm  e  >  quand  tu  eflois  Evefjue  de  Port ,  fourquoj 
far  eR>rit  d'ambition (t^-tHufurp€  le Jieae  universel  B^- 
main,  Puis  l'ayant  fait  defpouiJler,  lui fiit  couper 

trois 
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trois  doigs,  ceux  defcjuelsil  ufoitcnla  benedi- 
àioii.  Scie  jcncï  2LU  Tibre  y  d<  dégrada  tous  ceux, 
qui  avoien  r  pris  les  ordres  de  Iui,pour  les  repren- 
dre de  nouveaui  Dont  Luirprand  Diacre  de  TE-  Luîtprand 
glifcdePavie,quivivoicIors  ^etourmente,com- pj;^;^;  ^^ 
me  de  chofe  profane  &  infupportable.Onuphre  Formo.  ac 

n      1   ■  n      ■  ]  •  ibi  Onuo. 

veut  révoquer  celte  hiitoire  en  doute,  mais  ce  j^eo    ho- 
feroir  comme  au  fait  de  îaPapefle  renverfer  tou-  ftienfisi.i. 
rcrantiquité.  L'Auteur  des  Annales  de  i'Abbaie  '^''^ 
de  Fulden  5  ^  Bonifiée  fuc  ce  dm  Efiienne^  VII.  fama 
infamandus ,  ferfonnage  diçrie  d'mfame  renommècy 
amtdr  une  macmere  morne  arrachci  Formofe  fon  deva?j" 
aer  dttfefulchre  O^  l'aianc  defoféun  ^dvocat  rcf^on- 
ddnrpoitrl^yy  lejetta  hors  du  Iich  dcjimék  UfcpuUure 
^pofiolique.C'ed  ici  Rome  qui  parie. Et  Sigonius 
nes'ell:  pas  feint  de  l'efcrire  tout  au  long, nous  re- 
cite niefmes  les  Adesdu  Concile  de  Ravenne 
en  ces  mots  prononcés  parleanio.  Nou4  cajfons  ^.^^^^  ^^ 
entièrement  le  Synode  célébré pir  nojire  tredeccjfetir^Ke^no  ita- 
Bjlienneè,  auquel  le  corps  mort  di^t  Pape  Formofe fiftti-  ^^  ^^  '^' 
rédttfepi^lchre  C^  comme  tiré  en  jugctnent  çy^  condam* 
néy  ce  qi4e  noi'if  n' appronvo7is  j ^mxis  avoir  eféfait.  Ad- 
joufte  qu'il  dcciaialaconiecratiortd'Arnulfe  en 
Empereurnulle,&  oignit  Lambert  en  fa  place,  Baron.  A. 
par  ce  qu'il  tcnoir  fon  parti.  Et  Baronius  de  mel-  ^^7-  ^'^  ^' 
me  tout  au  long,  faufqu'il  l'attribue  à  Ertienne 
feptiefme.  Cela  fit  cejl  homme  ^  dit-il ,  non  (jî*tl  Itiy  Ann.  897. 
fu>fi-  lotftble  de  droitimah'  que  félon  le  homllo  de  U  rage  le  Codamtté 
conf'iUa  -y  Car  ce  neftttpai  erreur  m  la  foy,  mais  viole'/i-^^^  ^°' 
te  tyrannie  at^  fait.  Ce  font  ces  mots  propres.  Ce-^f"'/ 
pendant  en  1  an  897.  fuccedc  Romanusà  Ellien- j/.^^jc^'n 
ne,  qui  toft  aptes  tient  un  autre  Synode  6c  y  fait/X. 
condamner  la  condemnacion&  procédure  d'£- 

GG         ^ 
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flienne  contre  formofci  autant  en  font  Thec 
dorez.  &  lean  9.  oufelonnous  10.  quis*entre- 
fuiventdeprcSjMaisceftui-ci  plusTolenneliemêt 
en  un  Synode  de  74. Evefques, qu'il  afligneàRa- 
venne,  où  prenant  les  opinions  d'un  chacun  il 
annuUeles  Adtes  d'Eltienne  6c  de  Ton  Synode, 
pardonne  auxEvefques  &  Preftrr s,qui  y  avoient 
afrifl:é,s'cxcuranslurlaforce;deflPend  dereftituer 
Sergius  &:  les  partifans,  condamne  de  fepulchi  e 
violé  ceux  qui  avoient  déterré  Formofe,  c'eft  à 
dire  Eftiennemednes,  déclare  Formofe  Pape  lé- 
gitime, bien  que  premier  eflcu,  dit  Onuphre, 
hors  du  Clergé  Romain,mais  lans  conlequence, 
S^reftablitles  Evefques  dégradés  par  Eitienne; 
Et  neantmoins  invalide  la  côlecration  d'Arnul- 
phe  en  Empereur,  &  valide  celle  de  Lambert, 
cômepar  EÎtiennetaidle  pour  le  bien  deTEglife, 
Cecienfaveur  de  Lambert  ,  lequel  eftoit  lut  les 
lieux,  pui (Tant  &  à  Rome  &:  en  Italie  i  Au  moien 
dequoy  aulîi  fut  adjoufté  ,  au  préjudice  de  ce 
qu'Adrian  3.  péfoit  avoir  gaignéi  Que  déformais 
les  Papes  ne  pourroient  eilre  côfacrés  qu'en  pre- 
fcnce  des  Anrbafladeurs  ou  Lieutenans  du  Roy. 
Et  fe  treuvent,dit  Sigonius,les  Ades  de  ce  Con- 
cile chésles  Chanoines  deModene.Ordônance, 
neantmoins  qui  fut  auffi  toit  enfreintejCar  après 
lamortdelean  fut  efleu  Benoift  4.  Ôcconfacré 
sâsattédrerauthorité  Royale,  parlafadion  des 
Tufculâs;Et  ceci  nous  amené  jufques  en  Tan  900. 
OPPOSITION. 

NE  faloit  autre  oppofition  au  progrés  de  ce- 
fte  fatale  iniquitéqu'icelle  mefme,(i  lachre- 
ftientéeufl:  eudufens  ,  fila  prophétie  auflipro- 
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noncéeparl'EfpritdeDieuen  fa  parole,  n*cuft 
cfté  invariablcj  Car  les  Hiftoires  Papales  mcimes 
nous  tefmoignent  que  les  Eccleliailiques  en. 
cftoientlà  venusen  l'Eglife  Romaine,  qu'ils  ne 
faitoient  aucune  confcience  de  briguer  le  Papar, 
&  deremporrer,qui  par  force, &  qui  par  corru- 
ption >  Que  c'eiloitaufTi  déformais  une  couftu- 
me  pafTée  en  Arreft,que  le  fuccelleur  rompoic  «Sc 
annuiloicles  Actes  de  fonPredecciïeur,  en  ven- 
geance de  ce  qu'il  avoit  retardé  fa  dignité.Et  ain- 
li  en  parlePiatinciMais  quepenfons  nousquedit  piétina  «n 
lors  toute  laChreftienté,  quand  ils  voioiêcunPa-  stephan.^. 
pa  avec  telle  animofité,teile  cruauté  déterrer l'au- 
trejdegraderlesÈvefquesconfacrésparfon  Pre- 
deccfl'eurjCafTer  indifFeremment  tous  les Ad:es& 
des  leursjtout  en  gros  &  fans  les  diftinguer ,  leurs 
vocationSjleurs  milTionsJeurs  fundions^Lcs Sy- 
nodes s'entredeftruirejs'entre-enfevelirj  l'un  & 
l'autre,  cependant  ufant  hardiment  de  ces  mots; 
Per  S.  Spiritus  judicium  edicimus, interdicimus, 
Cvc,  novi&  dijom  no^ps  mterdtfons par  le  jugement  du  S. 
Ef^rir,  &c.LeS.Efpritdonqfi  vouslesen  croies 
contraire  à  foi-mefme,  la  vérité  à  elle  mefme  ;  Et 
neantmoins  prononce  (î  hautement,  c^uQtom  cr* 
en  toutes  chofes  qu'Us  voudront  ordonner  leur  doive  Ver  - 
fetuelle  c^ irrejt-xgable  ohetjfa-nce.  Certes  Luitpiand  ^-  ^9-  C. 
au  fait  de  Formole  fe  fcandalife  &  reconnoift  Tuh^.ZT 
l'errcurmanifefted'Eftienne  ;  Père  très- fiincl,  dit-  ^-i-^-'' 
il,  reco7inotjfés  en  leci  combien  il  f 41  f oit  nul,  içavoir  de 
cafferroutcequi  avoit  eftc  fait  en  confequence 
des  ordinations  de  Formofe  j  Car  ceux  aui avaient 
receu  U  benedichon  ^pojloltque  dit  traijtre  Judxs 
^Viintfittrahtfon,  après  icelle  n'en  ont  point  efié  privés, 

GGij 
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Jlnonfdr  leurs  propres  forfaits ,  enfant  jue  cefie  henedi- 
Bion  qnife  donne  aux  mmtjlres  de  ChnJ},  nejif^  tnfii- 
Je  de  par  le  Prcjire  t^wje  void^mais  de  par  celm  c^m  ne  fe 
î/o;^^o/»f  ilefus-«^hri{l  noftre  Seigneur.  Beilar- 
Bellarm.  1.  minluiveuc  fatisbire.qu  il  ne  dégrade  pas  par  un 

4..  de  Rom.  r^  ^  ,  '•  •      ^     n'         j 

ront.c.i2.  ■L'^cret  rormel  ceux  qui  avoicntelte  ordonnes 
par  Formofe,  mais  que  feulement  de  faitillesfii: 
xeoïdonncï ',  Mandeme?it ,  dit-il,  qume  venoitpas 
d'tmorance  m  d'herejîe,  ma^  de  hame  contre  Formofei 
Ams  nous  avons  vcu  &  par  leurs  propres  Au- 
theurs,que  ce  futpar  authorité  d'unSynode  ceie. 
bréà  Rome  ôc  par  Décret  exprès  j  Et  parfembia- 
bles  tergiverfationsn'y  aenormitédont  onnefe 
puilTe  (auver.  Cefte  herefie  aufli  à  fon  cote  cftoit 
elle  petite,quand  Eftienne  bc  fon  Synode  décla- 
rent Formofe  n'eirre  oC  n'avoir  peu  eftre  Pape, 
unChefpretendantdei'Egiifejenlaconnoiflan, 
ce  d*un  Chef  prétendu  de  i'Eglife,  en  leurs  con-  i 
fciences  &:  félon  leur  fciêce,  leroit-ce  une  petite 
herefîeenl'EglilerlcileveutparerdeSigebertj^^f 
nono  h^ant  la  contradiBion  de  laplu6parr,  Ejltenne  def- 

Ann.  901^'^^^^  ^^^^  ^^^  avaient  efié  ordonnés  par  Formofe^Et  de 
tant  plus  donq hérétique,  qu'il  ell plus  pertinax, 
ne  voulant  eftreradreilé  par  fes  freres;ainsSi2e- 

Sigebertus    ,  j.  ,        ,,      *  i-         •  ^ 

inChion.  bert  dit  par  expres  en  i  an  ^o2.  ordmationes  eius 
omnes  irritas  elTe  debere,  decernit  j  Jl  decerîie  que 
toutes  fes  ordinations  dévoient  ejlre  nulles ,  ^  fait  cho- 
fes  horribles  contre  lui;  Oeftoitdonqun  Decret;EC 

Ann.poj.  en  l'an  :?o3.parIatduSynode  tenu  par  lePapelean 
àRavenne,  prelensles  Archeveîques  des  Fran- 
çois devant  eux ,  dit-il,/;*r  brufléle  Synode  qwEfiieth- 
ne  avoit  fait  en  condemnation  de  Formofe  i  Ce  Décret 
donq  conclu  en  plein  Synode.  Et  en  l*an  ^oo^il 
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avoir  die  qu'à  cefte  occaiion,  cejle  qtiefiion  avoit 
eflévarplufieurs  années  agitée  en  l'Eglije  non  fxns grand 
fcandxleyles  unsfrejugeans  U conjecration de cei4>x  que 
Formofe avott  ordonnes,  nulle,  les  autres  far  un  fUps 
fahiBconfeilJajugeans  valable;  Cefte  queftion  de 
droidjnondetaïc,  par  contequent  la  folution 
deBellarmin  du  roue  vaine.  ,     . 

Cerres  Baronius  parlanr  de  ce  remps  en  a  hor-  ^^^^  ^^  ^^^ 

il   rcur,&  l'appelle  5  inFeliciirima  &:  luduofiflimayj'/^t^o», 

tj  'Ecclç.Çïx'Komàuxitn'ïDOïd.des flu^ malheureux c^ 
âe floralies  temfs  de  l'Eglife  E^mame ,  fires  que  toutes 
les  ferfecutions  des  Emfereurs  Payens  ^  des  hérétiques,  j^^  ^n. 

I    /tfj  ^<:l?//^;4f/^z^fi. Mais  il  en  rejeté  la  coulpe  furies  897-  aie  4. 

i   PrincesTufculâs  puilîans  àRome,corame  fi  la  fa-  011.1.3.4! 

d:ion  contraire  en  produifoit  de  plus  gês  debien, 

comme  li  les  uns  5:  les  autres  n'entroient  pas  par 

brigue,partâc  brigans,non  plus  par  la  porte,  mais 

parlafeneftre.Xori,dit-il,^«fr£^///e  iomatnefouf- 

jrit  les  Prmces  de  Tofcane  four  Princes  dominans,foitfar 

argent, [oit  far  armes,  fur  lefeufle  o"  Clergé  R^mam, ils 

fourrèrent  en  la  Chaire  de  S.  Pierre,  au  Thronede  chrijh 

des  hommes  motijîrueux,  très-  infâmes ,  en  leur  vie  tres^ 

ferd^çs  3  en  leurs  mœurs,  en  toutes  fortes  très  vilains  ;  Et 

lors  la  Vame  des  Nations  (ain(i  appelle-il  TEglife 

Romaine)  dej^om  liée  des  veflemens  de  fa  gloire  c^  de 

fa  liejfe,  e?mmée,  dolente,  CX  menant  dueilgifoit  en  tri-- 

/fj/^.  NoteicileLedeur,  quel  argument  il  nous 

baille  à  tirer  contre  la  perpétuité  de  fa  fucccfTion 

prétendue.  Car  ce  font  de  fa  confeflion  plus  de 

dixPapesrout  defuiteiMaisil  adjoufte^queDieu 

lauroitainfi  voulu,pour  faire  voir  au  mondejque 

l*Eglife  comme  une  republique  ne  dépend  pas 

de  la  prudence  ou  vertu  de  ceux  qui  lagouvcr^ 
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nentjinais  derefficacede  la  promefle  de  Dieu,^ 
quilaréd  ftablcàjamais.Ec  donq  pourquoi  trou- 
ve-il errrageTinterruption  en  ceftefucceflionf  A' 
il  jamais  veu  que  les  f-amillesfe  perpétuer  par  dei 
!Nionftres:-Et  quand  ils  interviennent  en  l'Eglife, 
commeillereconnoift,  n'eft-ce  pas  le  lieu  que 
Dieu  lui  fufcitc  remence,mefme  des  pierres?  D  ef- 
face&exterminecesAntechriftsoccupanslefie- 
gedefon  Chriftpar  l'Efprit  de  (abouche?  R.e- 
connoiftparticuliercmenticelui,  que  furie  dé- 
terrement exécrable  de  Formo(e,/'£g/r/^^fi4fr<ï» 
•bid.âit.  ç.  fremierfïeaedii  PApe.fu't renverfee ^ar  le  Viahlcydeûnk 
i'nuteljujques  aux  fortes -y  Et  c*eftoit  celle,  dit-il ,  ou> 
f^ijoitftrefîiencece  PafeEftienne.  Argument  à  nous 
que  c'eftoit  pluftoft  un  Ange  defttucteur,  qui 
nous  enfeignoit  qu'il  n'i  falloit  plu<î  chercher  que 
les  mafures  d'une  Eglife.  Et  neanrmoins  n'ou- 
blionsicij  queEftienne  ayant  cfté  eftranglé  en 
priion  pour  Tes  mesfaitslcan  lo.  fon  fucccfleur 
lappelleStephanum  pi ç recorda tionisj^y?/^;?^?^^ 
fieufememoirey  es  Acles  du  Concile  de  Ravenne. 
Baron. vol  ^^fonius  nous  du  que  c'cfioitp^r  révérence  de pre^ 
10.A.504.  ^fffjl/é'wr.  Dirons  nous  point  pluftoft,  par- ce  que 
^^■"^'  desja  toute  impieté  leur  eftoitpieu(e,le  vice&r 
la  verrujlaul- leur  mtereft,  leur  eftoienten  indif- 
férence. Notons  icy  au  refte»  qu'en  ce  temps  vi- 
^,  f  voit  TheophilacteArcbeverque  de  Bulgarie  feul 
UCie  prelque  renomme  entre  les  1  heologiens  de  ce 
fîecle,  lequel  expliquant  ces  mots  j  Sur  ceflefierre 
]edifieray  mon  Eglife^n^à  point  d'efgard  à  l'E vefque 
dcKomejpMceydit-ilyque  Pierre  a  confejfé  lefuâ  Fils  de 
Vieu^tldit^cesîe  confej^ion  que  tu  ai  confejfee  jera  le  fon- 
dément  des f  délies  i  tellement  que  tout  homme  qm  vou- 
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ârm  ùaffir  U  m^ifon  de  Ufoy ,  faudra  qud  mette  cesîe 
conf:j2ion  pour  fondement ,  ^  c.  m  cime,  dit- il,  cfoacun  Theophil. 
denom  efïant  fA,ici  maifonde  Diet*ejll'Eglifej  CT'p^^  c"i<;.^'^  ' 
amfifinoiis  fommes  haji-i^  fur cejle  confeffiunde  Chrisîy 
les  portes  d'SnferJes  pèches  ne  pourront  rieji  contt  e  /iom; 
Non  donq  rapportant  à  l'Egliit  Romaine  ce  pri- 
vilege,maisà  tout  Lhrefticn,v-]ui  cft  lamaifon  de 
Dieu&  l'Eglii.  ;  DcwQimCyiur  CCS  mots  le  te  don- 
nera)/ les  clefs  du  F^yaume  des  Cieux,  dcc.  Ces  Clefs, 
dit-iljCjtiilient^  délient  en  pardonnant  OH  arguant  les 
feché\j,car  ceux  cjui  -^  Td-rfov  à  la  façon  de  Pierre ,  fû?if 
ejîime'^i^dignes  de  la  grâce  ^pijcopale,  ont  la  puijfance  de 
lier  er  cUflier ,  cr*  bien  qu'il  foit  dit  à  S,  Vierre  feul^-m 
jWcTw  (Tot  ce  jeté  donnera),  toutefois  il  fut  donné  a,  tou^  les 
%y{po'slres ,  quand  il  leur  dit  ,  a  qui  vot4^  re  }iettre\  les 
fechel^,  ils  leur  feront  remise  Qxr  ce  le  donner ay  ^figni' 
Jieun  temps  futur,  fçavoir  après  fa  refurrtthon.  Lr  par-  Thfophil. 
tant  ne  les  prétend  il  point  plus  données  en  ce  ^^^^•^•** 
li-cu  à  Pierre  qu'aux  autres;  Sur  l'Epiftre  aux  Gala- 
tes,ii  dit  aulfi  clairement,  que  Paul  monfîre  quilejl 
ejgala  Pierre;  Et  autres  tels  partages  fe  lifent  en 
ce'l  Aurheur,  bien  quM  loit  des  derniers  venus, 
&  de  ceux,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  deC- 
quel*  on  a  pris  le  loin  de  corrompre  les  efcrits, 
pour  Icsaccômoderanx  controverfcsdes  temps. 
PROGREZ. 

I^i  nous  entrons  en  un  fieclequi  n*eft  remar-  Stecktene^ 
que  en  TEftat  d'Iralie,que  de  cÔFufion,de  l'E-  ^''''■''' 
gli(e  eue  de  rrnebres,ésPapesque  d'une  fainean- 
tilcjou  d'un  abâ  ion  à  tous  viccSjTellemenr  qu'il 
ncfl:  de  merveille  fi  Baronius  l'entame  par  ces 
mots  ;  Siècle  en  fer  dit  é  de  bien  vraiemetit  de  fer  ,en 
fibondance  de  mmx  enornns^  de  plomb.  Car  pour  !'£- 

GG  iii) 
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ftat,  TEmpereur  Lambert  aiant  efté  traitreufe- 
ment  tué,  comme  Beranger  Prince  recomman- 
dé de  grande  vertu ,  penle  eftre  au  deflus  de  (çs 
affaires,  Benoift  3.  pouflé  par  le  Marquis  Albert, 
appelle  Louys3.ftlsderEmpercurArnould  con- 
tre lui,  6c  le  couronne  à  Rome  i  Berengaire  le 
furprend  a  Vérone  &  lui  crevé  les  yeux  &  fe  re- 
met en  l'Empire  pour  longues  années ,  traverfé 
toutefois  tousjours  delà  tadion  des  Papes,  la 
plus  part  portés  par  ce  Marquis  Albert ,  lors  Ar- 
bitre de  Rome  ;  Les  Hongrois  d'autre  part  &  les 
Sarrafîns  ravageoient  à  qui  pis,  impunément  11- 
taliei  Et  n'y  âvoitfautede  malcontans  quiyap- 
pelloient  les  eftrangers,  Raoul  Roy  de  Bourgoi- 
gne,  Hugues  Roy  d*Arles  chacun  à  Ion  tour,  qui 
entroitnt  en  Italie  avec  forces,  fe  faifoient  cou- 
ronner à  Rome,  à  condition  tousjours  de  rati- 
fier les  prétendues  donations;  Et  par-ce  qu'ils 
avoient  befoin  desPapeSjrelafchoien't  beaucoup 
de  leur  autoritéjôc  après  tout,y  faifoient  fort  mal 
leurs  affaires. Et  quat  à  rEglife,fbubs  tels  ravages, 
on  peut  affés  juger,  quelle  en  pouvoit  eftre  la  fa- 
ce;Ên  Italie  fur  tout,quand  en  tout  ce  temps  on 
n*y  remarque  aucun  perfonnagecelebre,aucune 
ziVion  qui  ait  apparence  de  loin  Ecclefiaftiquc; 
Tellement  que  ceux  qui  en  ont  efcrit  Thiftoire, 
penfent  avoir  bien  recommandé  un  Pape,quand 
i\  n'a  du  tout  rien  fait,tât  il  leur  eftoit  naturel  d'e- 
Ann.  5)04. ftte mesfaifans.En l'an 904.meur1Benoift4.Con- 
sigon.de    tretoutesloixdi(ent-ilsluifuccedeLeons.&:40. 
1.6,  5ours,apresunChriitoflesôChapelainle  dépolie* 

'^tntàlù     ^^'  ^  novo  tyièiplo, par  an  nouvel  exemple  yditSïgO' 
4.&Leo  ;.  nmsmûisiLtnb.  far  maie  fa^onyditPhtmc£c  met  ^a 
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fa  place  ;  Serge  3.  ja  par  deux  fois  déboute  du  Pa- 
par, s'accorde  avec  le  Marquis  Albert  le  dcpofe 
«^  s'allied  auThrone. Etc'eft  lors  que  de  plus  bel- 
le il  cafTeiScaraiulle  les  Actes  de  FormolciEtBel- 
larmin  nefe  trouve  moins  en  peinedele  juftifier 
que  lePape  Eftienne.Lors  n*eitoir  plus  qucthon, 
ny  d'cfleclion  du  Clergé  ny  de  confentement  de 
pcuplei  Tûutjcfaifoity  dit  Platine,  par  corruption  cr  Platinaiq 
pxr  a.m(?ttioni  CT  des  quds  cjloienr parvcnm  la.ilsna-  ^"S^"^'- 
votent  but  comme  cn^els  tjrans  c^vte  d'exercer  Imrs  ven- 
geances y  apn  de  pouvoir  plus  à  leur  AijeAffouvir  leurs 
VoiuptcT^,  ny  ayant  plta  perfonne  qm  pcujl  réprimer 
letêrs  vices. A  Sergius  fuccede  en  Tan  i^ii.  Anailale,  An.511. 
&:àic€luv  Landus  cnTan  oi:5.&:  a  Landus  dere-  ^ 

-^  An. 915. 

chef:  lean  11.  Archevcfque  de  Ravenne;Et  avoiéc 
au  moins,dirPlatinejla  pluîpart  de  cesPapes,cela 
de  bon, qu'ils  \'\VQÏtz^cUyÇ^\\tDieules  enlevait  bien 
(oiî du  mode  corne  les  Mûnjrres.Ma.is  pour  ce  lean, Si-  Piétina  in 

■^      •  u  1      ^/         '  /  f       r  Chriftoph. 

gonius  trenche  net,  que  le  Llerge  o"  lepeupleaf-  i.&ie^^. 

femblel^ ,  d  ne  Ce  fit  rien  en  cejle  ejlethcn  félon  les  loix. 

Que  leMarquis  Albert  à  {àperjuafion  de  Théodore ft  Théodore 

belle  Mère  le  donna  pour fiiCcejfeHr,prps  del'EHife  deB^-  ^^P"^^'^ 

vën€  C^  non  de  celle  de  P.ome.  non  la  par  voix  d^t  Cleraé^^'*Z7"^ , 
r    r         I    r      -r   rr      r     •  i       -  i  .SU  Cierge, 

mais  par  la  force  de jesrichejjes.  Luithprad  qui  vivoïc 

de  ce  temps,  parle  plus  gros;  //  obtint,  dit-il,  le  Va-  Luirhptani 

pat  par  une  énorme  mefchanceté  contra  jus  fafque,  '^■^''^' 

contre  fout  droiSl  divin  O^  humain  ;  Théodore  putain 

effrontée  tenoit  la  Monarchie  de  la  Cité  Komaine  non 

invirilirer,  virilement  y  qui  av oit  eu  des  filles  Maro- 

Tyie  CT  Théodore,  plti6  desbordées  encor  quelle  ,  def- 

quelles  lime  Mxrol^eavoit  en^dré  du  Pape  Sergius  en 

Adultère  Jean^c^m  depuis  fut  Pape  (  fçavoir  u.  duquel 

puis  après  il  lera  parlé  }  cr  du  Marquis, Albert fon 
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T^ary,  a,voit  eu  yilhtnc^  c^m  fut  depuis  Prmce  de  I{ome; 

Théodore  donc  efprife de  U  hedute  de  ce  leun  \  IÇri^'oir 

unziefine  )  cj^ui  lors  avott  qutlcjUi^  charge  en  l'Eçltfe  de 

^venne,  le  fait  coucher  avec  elle,  CT  venant  l'EveJché 

de  Boulogne  à  vacquer  l'ejifatt  Evefjue ,  d>^  puts  contre 

y    les  Canons. de  celle  de  B^venne\Tant  c^ue  vena.nt  Heraïus 

kmourir^pourn  avoir  jon  amoureux  fi  loin  d'elle ,  lui 

i-nkh^nà  f^il; laijfer  I^venne^cr  ufurper^  proh  net.i^  le  Souve^ 

Frocioarci.   ''^^^  Pontificat  de  J{ome-y  CclteHiftoire  en  Luicprâd 

Kift.  Rhe-  ^  pj^s  ample  &  en  teirnes  plus  fcandaleux ,  que 

Eiens.l.4.c.        f        .       T,    ,  r      »    n.        i  J  ir 

15.  volontiers  i  elpaigne.ht:  c  elt  ce  lean  duqueirio- 

doard  nous  dir,que  pour  gratifier  au  Roi  Raoul, 
ilpourveut  de  l'Evelché  de  Reims  un  enfant  de 
Baron. vol.  cinqansj  dontBaronius  s'tlcrie.  f^ot  Leêleur,  de 
ait!^.io.ii.  l'^tithoritédequel  Pape  ceci  fut  premièrement  introduit 
en  l^Egltfe  de  Dieu  '  fi  Pape  toutesfots  il  peut  eflre  appela 
lé)  de  lean  lo.  (  nous  dilons  avec  Platine  unzief- 
me)  lepl^M  vilain  de  tom  du cjuel  l'entrée  en  la  chaire  de 
Pierre  fut  tres-iffume,i  ijfue  très-  execraUe.Oï  V  cna.nt 
Maroziefahlleà  eftie  vtu  veduMarquis  Albert, 
pour  toufiours  gouverner,  elle  le  remarie  à  Gui 
Duc  dcTofcanej.ivec  deflein  de  lui  faire  tomber 
en  main  legouvernement  de  Rome,  telqueTa- 
voit  Albert  5  Et  par  ce  que  le  Pape  lean  lui  failoic 
obilacle,perluada  Ion  mari  de  s'en  defFaire  ,  le- 
quel après  avoir  faiét  tuer  Ton  frère  à  la  veuë ,  le 
metenprifun  6c  uii  eftouffer  avec  un  oreiller; 
Lui:hp.i.5.  Vient  Vuido  peu  après  à  mourir,  Marozie  pour 
*^"'^"  demeurer  toulîours  en  eftat,fiit  parler  de  maria- 
ge à  Hugues  Roy  d'Arles,  Palleuranc  de  la  ville 
de  Rome,  lequel  appelle  d'ailleurs  en  Italie,  la 
vient  efpoufer,  &  en  efFedy  eftreceu  fans  con- 
tredit; Mais  à  ce  fage  Prince  efchappa  une  bpu^ 
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cade,  que  comme  Aiberic  fils  du  Marquis  Albert 
^cdeMaroziejIuidonnaftàlavcr^S:  nelcfillpas 
dextremenfjil lui  donna  furlaiouc,  dont  cejeu- 
ne  home  Fur  (i  indigné  qu'il  mutina  les  Romains 
contre  lui,  le  vint  attaquer  au  Chafteau,  le  con- 
traignit de  fauter  la  muraille-,  &  de  là  en  avant  re- 
metlenom  desContuis  a  Rome;  fêtait  lui  me{^ 
meConful,  &y  change  tout  i'otdre  de  gouver- 
nement •■>  Tellement  que  de  lui  &  des  fiens ,  dé- 
pendit quelque  temps  fEfledtion  des  PapeSi Ain- 
fiàLeon^J".  fuccefleur  neleanii.ii  donne  en  l'an  ^^^^^  y^ 
,  jzS.pourfucceireurEltienney.Onuphrele  nom-  Ann.S'is! 
me8.&enran53o.àEftienneIeani2.hls  duPape  Ann.930. 
Serge 3.  &  de  Marozie,  engendré  comme  dit  ell, 
en  adultère,  par  confequent  Ion  frère  de  mcre; 
Ecpourcedità  propos  %'wQmn%ScàereiùfÇm.c\\i'A  . 
lui  commanda  de  prendre  le  liegc;  &  en  1  an  535. 
Léon  y.aulieudelean;  Et  comme  le  Roy  Hu- 
I  gués  en  l'an  ^38.  euftfaid nommer  Eftienne8.au 
I  lieu  de  Léon  7.  la  fadion  d  Aiberic  par  fedition    ^"*^^  ' 
!  le  diffama  fi  vilainement  de  playes,qu'aiant  hon- 
I   te  de  fe  monftrer  en  public ,  il  en  mourut  de  def- 
plaiHr,  Ôcluifucceda  Marin  2.  que  les  autres  ap- 
pellent Martin  3.  &  à  lui  Agapet  i.tant  qu*icelui  Ann.i>4i. 
eftantmortenl'anQç^.leConful  Aiberic  eut  tant  .„ 
depouvoir,quilnt  eflirePapeOdlavian  fon  pro- 
pre fils ,  bien  que  jeune  d'ans ,  Ôc  encor  plus  de 
mœurs,  que  Platine  appelle  Ieani3.0nuphrei2. 
Baronius  recerche  quel  âge  il  pouvoir  avoir  lors 
qu'il  fut  faid  Pape,- parce  que  l'Empereur  Othon 
venant  en  ltaHe,difoir,Pucreft;  C'efltmenfint,  ;/ i^^^^"-^<^i- 
fourra  changer, far  L'exemple  dépens  de  bien,    ht  délia  an.  i.5.4- 
ii  avoit  tenu  le  Ç\c^<iL  huid  ans^  Et  en  fin  fe  refould 
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par  fon  calcul,  que  quand  bien  il  cuft  efté  fils  aif- 
néd'AiberiCjCe  qu'il  n*eftoit  pas,  il  ne  pouvoir 
pasavoirdixbuictans.Iugele  Ledeur,quel  Père 
des  ï^tïes-ypourprejidery  dir-il,  an  régime^ trituel  de 
tout  le  monde  Chrefiien. Et  ^u(ïipïononcc-i\  que  CQ 
fut  un  s^borttfyque  la  Tymnme  de  B^me  engendra  lors, 
hardie  à  renverfer  par  force  toutes  chofes^  tellement  qu'il 
ne  fouvott  ejlre  appelle  légitime  Tontife ,  quinUvoitpa^ 
rage  de  Ducre,  contre  toutes  loix  O^  voixyoù  Ixpcuro* 
la  force  avoient  tout  fatfl.  Partant  tanquam  in  fccna 
'Mimus'PontifiCCïmgenSjifue  c'ejlott  comme  un  far- 
ceur toUa?ît  le  Pape  en  une  (Comédie ,  Apres  tout  cela 
nous  contenterons  qu  il  nous  die.  Mais  le confen- 
îeme'nt y  furvenanty  d  le  valoit  mieux  tolérer,  C e  qui 
foit  noté  parce  que  ci  après  il  le  préfère  à  ceux, 
defquelsi'cfledions'eftoit  faite  folennellement 
en  plein  Synode.Mais  il  efl  à  propos  d'oiiir  Luit- 
i  "'c.ir.^'  prand  fur  l'un  &  l'autre  lean,  en  ce  llecle  ,  pour 
juger  pai  là,  où  ja  eftoit  venue  l'effronterie  de  ce 
iîege;  pour  le  12.  donc,  outre  ce  qu'il  nous  en  a 
dit  ci-delTus,  (ont  notables  ces  vers  fur  le  fait  de 
MaroziefaMere,  conviant  Hugues  à  l'eftac  de 
Rome  par  fon  mariage. 

Qj^d  Venerisfacihm  compulfa  Marojiafjivis 
Conjugps  ecce  tuifpeHu^s  tufuaviafratrps 
NtiSeregermanisfatagens  Herodia  l?inis,Scc. 
Reprochant  fon  incefte^  &  derechef, 

^dvefiit  optatuâ  ceu  ùos  tih  duBm  ad  aram 
S^x  Hiigo.àcc, 
Les  parûllesauffid'Alberic  exhortant  les  Ro- 
mains à  fecouër  ce  joug  infameji4^/^"//^eV^/^z'z/. 
le  de  Kome  ejl  elle  venue  a  telle  fottife ,  qu'elle  ait  à  obéir 
à  l'Empire  des  Vatams? a  telle  turpitude  qu'elle  ^erijfc 
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far  l'incefled'iéne feule  femme'^  Et  Théodore  fa  mère 
de  taie  avoir  fait  Pape  ce  lean  II.  ion  favori  ;  Ec 
aiiaiu  à  Iean13.il  nous  defcritfa  vieen  fespato- 
les,non  (iennes,  mais  comme  de  tous  les  gens  de 
bien  de  Romej  Tefmoin  en  ejl  B^iniere  vefve ctunfien 
SolddCy  k  Uquelle  il  a  donné  le  <rotfz»ememët  de  plufieurs 
"uill es ytne fines  des  Croix  £or  CT  des  (^lices  de  S.  Pierre; 
Tefmoin  EJliennefxfivor'ite,  qmfaifchement  eîî  morte 
rcjfAndiint  ce  qn'elie  a  voit  conceu  de  ImŒt  quand  tonte: 
chofesfe  tairont  Je  Palaiâ  de  Latra  jadis  logis  desfamHs, 
&  mamtenat  Serrail  de  Putains  ^ne  pourra  celer  fa  botie 
amiejœur  d' EJlienneyConcubme  defonfere-yTefntoms  les 
D  âmes  de  toutes  farts  ,  c^ui  nofent  affrocher  des  fortes 
des  ^foflreSy  farce  c^u' elles  entendent  que  depuis  feu  il 
y  a  force  des  femmes  mariées^  des  vefves^des  J-'ierges\Tef- 
moms  les  Eglifs  des  ^pofresyOu  lapluye  ne  dégoûte  fa^ 
feulement  ymais  tombe  k  flot  fur  les  J^utels.CQS  crimes  ^'^'•-^l'^^- 
àuiiobjeClez  Scdepuis  prouvez  comme  il  fe  ver-  sigon.  de 
ra  par  le  mcnuf  Tant  que  Platine  n'a  peu  celer,  J^^'^*  ^^^* 
qu'il  cftoit  couvert  de  toutes  fortes  de falete^j  Onu- 
phre  mefmc  nelediflimule  pointjEt  quâd  àSigo- 
niusi  De  fin  Pontificat  ydit-i\,  comme  l'entrée  fut  vilai- 
7)e,ainjt  trijle  Hpie,  au  grand  fcandale  de  toute  l'E'yltfe 
O^  trouble  de  toute  ht  allé  ;  (e  quune  tempeftefembU 
frefager^  en  laquelle  une  fierre  de  grandeur  demefurée, 
tomba  du  Ciel  avec  tonnerre^c^furent  flufeursTemples 
foudroye'\^mefmes  flufieurs  Prefîres.  Certes  l'Auteur 
du  FafciculusTeraporum, dit  RoîvvinK, entrant 
en  ce  (îeclc  s'efcricj  Ha,Ha,Seigneur  Dieuy  comment 
torsefl-il  obfcurciyfa  bonne  couleur  efl  elle  changée, 
quelsfcandales  lifoJis  nous  en  ce  temfs ,  mefme  au  S.ftege 
*yifoflolique)2ttelles  contentions  ^  emularions,ffSte,  erh- 
''>^iis,ambnfoni,mtrufionS;ferfecutio?js}  0  t&tnfs  très- 
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mefchunr  at4'juel  lefatnB  4  dcfntUy,  CT  les  verite\font 
diminuées  d'entre  les  fils  des  hommes  ySc  c.  Ces  huiB  P4- 
'fes fuccej^ivement fmvAns  tinrent  lefiegefeii  de  temfSt 
Jenefçay  c^uedire  de  notMe  d'eux ,  farce  aue  te  nay 
trouvé  c^ue  chofes  fcandaleufes  a  caufe  de  U  contention 
non  OU) eau  S.fiege  de  l'un  cotre  l'autre.  Car  Efiiene  con- 
firmant hes  ^Bes  de  le  an  8 ,  condamna  Formoje  (^  dé- 
clara fis  ^  cl  es  nuls  ^  'çpvdenafoncBTfsmort^  O"  Itii 
coupa  deux  doigts ypuM fit  jetter  la  mam  au  Tibre^ingrat 
vers  celui  qm  l'avoitfait  Evefic^ue  d'^naigne. Théo  dore 
fups  apres,reprouva  les  faits  d'Efiiëne  ^approuva  ceux 
^fforw^^/^A'c.Etainfidesaucres.DicmefmeSjque 
Sergius  avoit  faicl  decapiterFormofe  tout  mort, 
veftu  des  habillemens  Sacerdotaux  ;  Ce  que  Pla- 
tine plus  doucement,  (\\ii\fit  foLirelefroccl^crimi^ 
tellement k  ce  corpsmort.}^iâis  auili  à  tous  ceux-ci,  il 
donne  leur  attaque  quand  il  dit  de  Formofejf/Z^ïi 
flufiofi  par  iargejfe  que  par  vertu,  d'Eftiéne  6, par  bri- 
gue, cr  par  argent  de  Romain  i.  qu'il  envioit  l'hon- 
neur d' autrui  comme  ceux  ordinairement  qui  font  cou- 
verts de  toutes  vergotgnes;  De  Théodore  fécond 
qu'il  fuivit  les  traces  des  feditteux  ;  de  Cbriftofle  i. 
qu'il  chajfa  Léon  ^.par  une  grande  fedition^où  il  fut  ref 
fandu beaucoup  defa77g;  De  lean  11.  qu'il  eftoit  plus 
home  de  guerre  que  religieuXyCncor  veu  ce  que  nous 
en  voyôs  Tefpargne  il  beaucoup.  Ains  de  tous  les 
Platine  en  Papes de  ce téps  en  gros iQu'ils avoient quitté lap'f 
Papes; mef-/^  deS.Fierreiacqueroiët  lePapatpar  bngueCTpar  cor- 
me  de  leh.  ruption^C^attemt  au  ils  l* avaient  laiffoient  lefervice  de 

lo.Be.  4.      ^*  Z  ;    -     -' 

sei^e-j.  Vieupour  exercer  leurs  vangeances  comme  cruels  Tyras, 
afin  de  pouvoir  en  toute  feureté  ajfouvtr  leurs  volupté'^ 
n  y  ayant  perfonne  qui  peufl  réprimer  leurs  vices-.  Car, 
dit-il ,  l'honeur  duFontificAts'efiantaccreuJans  nchef- 
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fes,  du  travers  des  ennemis,  ^  desperfecunons ,  comme 
L' Ej/Ufe 0,14 moyen d'iceUes  ,  at^r oient  com^iencekfe  def- 
hxitcijer ,  ny  ayant  aucun  Prmce qm  reprimaj}  les  vUa- 
Tf  les  des  hommes ,  cefle fi  grande  licence  de  '^echer  noua  A 
(tnqedréces  bAon^res  ;  par  lefquels  cej}e ÇaincleChxire  de 
S.  Pkerre  a  efiéplufioji  briguée  O"  envahie  par  argët  que 
fojfedée.  Ec  ccla,dit-il,cn  la  vie  des  Papes  de  ce  lie- 
cie-C^oe  dirons  nouSjfiBaron.mefmes  nonobftat 
fbn  euaclate  a  rougi  de  toutes  ces  turpitudes, 
qua  i  il  n'y  peut  entrer  Ikns  pretace/ans  confelîer 
au  Lcdeur  entiât  en  ce  fieclejqu'il  s'en  va  voir  a- 
bommarionemdefolationisinTernplOi/'^^ow^  Baro'n.acm. 
natio7î de U defolation auTëple^^rçdïic psiïD a.n'\d,d>c  ^°° 
depuis  par  noftrc  Seigneur  mefme.  Et  donq,  que 
dévoient  faire  les  fidelles  félon  le  cômandemenc 
du  Sauveur  mc(mQ,C\non  fuir  aux  montagnes  ^  fe  re- 
trancher de  Babylon  &  de  fes  turpitudes;Quand 
derechefily  reconnoift,  que  ces  Papes  eftoiçnr, 
prohpudor&  proh  dolor,  dit-il,  ^«w^/î^rfi^or- 
rthles  infru'Xjticefiege^vsiierahleaux^nges.Ei  com- 
I    bicn^diz-ilyde  maux  en  ont  procède  ydeTragedies  accom- 
I  plies]  Dont  efi  advenu  que  l' Eglife fans  macule  c^  fins 
I   nde  a  ejléaj^ergée  d' ordures ^infeclée  de  puanteurs, foiitl- 
'   lëe  de  viUnnies,noircie  de  perpétuelle  infamie.  D  e  Ser- 
gius  nommécmét  &c  deTheodora  faCourcizane, 
après  avoir  cotte  le  palTa^e  deLuithprandiv^-if;  tu  B-»on.%^o\ 
ouy  letveurjetres  déplore  ejtat  de  ce  temps, quad  Théo-  art,5.6.7. 
dora  la  vieille, putain  de  hautparage,  ohtenoit ,  pour  le 
dire  xmfiy  la  Monarchie  in  vrbe,  en  la  ville  de  I{ofne,Et 
en  ce  mot  ordinairement  entendent-iU  iLalirc  f 
Cefie putain, diz-  i\,de grande  maifon,nHi  par  la piuffan- 
cedefonadulterelc  Pape,Sergrà.s,fibi  Monarchiam 
peperit,  c'ejhir acquife cejîe  Monarchie,  Etnotcz  la 
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fucceffion  ;  Et  pour  U  perpétuer^  à'n-û,  m  fes  defceit^ 
dxns^projlituoitjesjïUcs  aux  Papes ^  qm  envahijf oient  le 
Jîcge  ^pûjlùliqt4e ,  'a^  AUX Marquu>  de  Tofcane,  Dont 
l' E?npire  des p-^^ams  Jdi^najï avant,  cj-tik  leurplatfîr  ils 
âcboitt oient  les  Papes  légitimement  créés ,  O" poujfotent 
lesplmmefcha-nts  en  lettr place.  Et  ce  mirciabic  eftaC 
de  ÏE^\\iQyaffu.ycHeyd\i-\\yâ'^xplaifirs  des  paillardes  y 
difons  avec  S.lçau,  de lagrand* Paillarde  c&cnd-ii 
par  tout  ce  fiecle. 

OPPOSITION. 

ORcuand  Luitprand  Diacre  de  rEglifc  de 
Pavie,  ofe  en  parler  fi  hardiment  que  nous 
Toyons  ci-de(ïus,  n'efl:  à  douter  que  pludeurs  par 
tout  n'en  murmuraffent  i  Car  voir  régner  une 
Courtizan'e  des  plus  diffamées  qui  fuft  au  n-ioue, 
àRome,  &  régner  furies  Papes  Ôc  créer  des  Pa- 
pes à  Ton  plaifir  ,  n'eftûitcepas  dequoifcrepre- 
ienter  celte  Mère  des  fornications  en  petit  volume. 
Et  c'eftoit  cependant  de  ce  temps ,  que  le  maria- 
ge des  Prefties  eftoit  condamné  d'herefie,  que 
contre  les  Preftres  maricz,ne  fe  pouvoir  trouver 
alîezfevere  loy,  trop  rigoureufe  peinci  De  ce 
temps  aulli  qu'on  diiputoit  (i  afprcmenr  pour  la 
prefence  réelle  du  Corps  de  Chrift  en  THoftie; 
Ces  gens  qui  ne  croioienrpoint  de  Dieu  auCici, 
le  nous  voulans  faire  croire,  ou  en  leur  pain  ,  ou 
en  leur  main,qu'à  leur  parole,quâd  ilsvouloiét  ils 
lefaifoiet  venir  en  terre;Commetoufiours  félon 
le  dire  de  l'Apoftre^rmfîdelité  eft  fuivie  de  turpi- 
tude, hmpieté  de  toute  corruption  de  mœurs. 

Or  ne  peut  l'Italie  plus  longuement  (oufFrir  ces 
monftresfans  y  cercher  remède,  travaillée  d'ail- 
leurs des  opprefTions  du  jeune  Berengaire&  de 

fon 
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fon  fils,  infupportabies  à  toutes  conditions  de 
pcrfonnesiEc  côme  icsRoys  delà  race  de  Char- 
les Magne  cltans  efteints  en  Allemagne,  ils  en 
eullcnt  choifi  de  leur  nation ,  ils  ont  recours  i 
Otho,quilorsy  regnoir,fils  du  Roy  Henry,Duc 
deSaxe,jagrandementrenommé  parla  vertu  <3c 
jufHce.  Et  dient  aucuns  que  ce  Ican  me(mes  par-  Luirhprand 
tie  importuné  des  prières  des  Seigneurs  d'Ita- ,o."i'^i*Jii.& 
lie,  partie  laffé  des  al^rades  des  Bercngaires, en-  ufqœadfi- 
voia lesLegarSjleanDiacre  oc Afo  Scriniaire  vers 
lui,  pourleprier  de  venir  fecourirl'Eglife,  peut- 
cftre  foubs  ce  prétexte  pour  demander  luftice 
contre  lui  melme,  comme  il  parut  depuis  ;  Mais 
tant  y  a  qu'ils  traitèrent  avec  lui,  &  comme  ils  lui 
promirentla  couronne  Impériale  venant  à  Ro- 
me, aufli  s'ebligea-il d'exalter l'Eglife  I^omaine ,  c^ 
àemMntenirJexn  en  fit  dignité  y  C^  lui  faire  rejiitucr 
tout  ce  qui  tomberoit  entre  fes  mams ,  appartenant  à  S, 
Pierre.  Quoi  fait,  vint  Otlio  àRome  en  l*an  ^é":.  Otho  II. 
magnifiqucmctreceudetous,^y  fit  ferment  au  ''i'^"^  ^^ 

Pape,(SclePape  réciproquement  à lui,lui  rendant •}^'^,'^'^yÎi. 
Otho  félon  fa  promeiîetout  ce  qu  ilavoit  recon.  Ann.$6i. 

quisdufien,  èc  tol^  après  s'en  retourna  à  Pavie; 

Au  ferment  du  Pape  à  l'Empereur  prefté  fur  le 

corps  de  S.Pierre  ,  y  avoir  cefteciaulclpeciale, 

que  jamaïf  il  n'apjleroit  Berengaireni  ^delbert  fon  Luithprani 

^if.  Etneantmoins,iln'e(Hitoftpartv,  qu'il  en  ^•^•^•^-  , 

voye  vers  Adelberr,  (^c  lui  promet  toute  taveur  .    ;  ., 

Lmpereur,qui  toutetoisvenu  a  (a  leque- 
fte,  favoit  tellement  ellonné,  qu'il  avoit  aban- 
donné l'Italie  ÔC  s'eftoit  retiré  foubs  la  foy  des 
Sarrazins  â  Fraxincti  l'Empereur  ne  le  veut  croi- 
de  léger,  6c  envoyé  de  (es  plus  familiers  à  Rome, 
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pour  foubs  main  s'en  enqueiir;  tous  les  bons  Ci- 
toyens leur  dienc  qu'il  n'en  doit  point  douter,  6c 
quM  doit  croire  que  le  Diable  nehaitfoipUisfojf 
Créateur  qi4e  lui  fin  Ltùerateur,&i  la  deflus  le  lui  def- 
crivent  de  toutes  les  couleurs  ,  dont  ci-dcffus 
Luithprdâ.  Qj^auJ^ipeufepeuf-d  accorder  avec  l'Em" 
fercur,  c^ne le Louj^ avec C agneau,  que j^our exercer totti 
fes  maux  i.mfuneme:Uy  U  lui  faut  un  ^delùertpour  dé^ 
/^/-î/^wr.i'EmpereurquilejouLnoitencoràPaviefc 
refouidde  retourner  à  Roine,  mais  en  chemin 
faifanr,  de  chaftierBeiégaiitiEcIean  quifedou- 
toit  de  quelque  chofe ,  lui  fait  entendre  par  Tes 
Legatz  que  ci-devant  le  feu  dejeunefï^ravoic 
emporté,  mais  que  déformais  il  vouloir  eftrc  fa- 
ge;  Quelques  plaintes  aufîi,  fur  lerquelles  l'Em- 
pereur lui  fatisfaid ,  mais  dont  il  ne  fe  veut  tenir 
pour  content,  pour  fe  referver  rubject  de  lui  mal 
faire^Et  fur  ce/ait  venir  Adelbert  éc  le  reçoit  ho- 
JLevlentà  notablement  à  Rome  .  L'Empereur  cependant 
Kome.  s'approchanc,  laNoblefle  Romaine  fe  laifît  du 
Chafteau  S.  Paul ,  &  le  convie  d'entrer ,  mcfmes 
par  lui  bailler  oftagesiEt  auiîi  toft  lePape  &  Adel- 
bert s'enfuient.  Lors  Otho  receu  en  la  ville,  lui 
jurent  les  Romains  fidélité  avec  claufe  exprcfîe, 
que  jamais  ils  n'ejlir  oient  Pape,77y  ordonnerotent  fans  le 
confintement  C^  eJlechond'Othcn  l'Empereur ,  o"  dti 
J{oy  fin  Fils,  Et  trois  iours  après ,  à  la  prière  des 
Evefques Romains  de  du  peuple,  s'afîemble  un 
grand  Synode  en  rEglifeS.Pierre,oùs*a(I'eent  les 
Archevefques  avec  rEmpereurifçavoir,pour  En- 
geifroi  Patriarche  d'Aquilée  malade  en  la  ville, 
Rodolphe  Diacre,  Vvalbert  de  Milan ,  Se  Pierre 
de  Ravenneide  Germanie  aufli  &  de  France  plu- 
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jfîeUrs  Archevefqucs  &  Evcfquesi d'Italie  tous  les 
plus  notables,  iufques  au  nombre  de  trente  & 
plus;  mcrme  les  fuffragans  derEvefché  deRome, 
&  tous  les  Preftrcs,  Cardinaux  (5c  Diacres  &:  au- 
tres officiers  de  l'Eglife  Romaine,  &  en  outre 
i   tous  les  grands  &  principaux  de  laCiré  deRomc; 
î   iceux  tous  dénommez  par  Luitprand  en  Ton  Hi- 
ftoire;  Et poucce  l'appelle  Lambert  deSchaffna-  Con-joqut 
bourg Magnam  Synodum le gr^ind Synode. Anc^utl  »nSynode. 
Synode,  pour  n'y  oublier  aucune  formalité,  de-  sc:^^^^'!. 
mande  pour  préface  rEmpereur,à  quoi  il  renoir,  bourg,in, 
que  le  Pape  lean  ,  qui  félon  le  deu  de  /a  charge  ^^^* 
principalemcc  y  devoit  eftre,ne  s*y  trouve  point, 
lui  ell  refpondu ,  par  les  Tonttfes  O"  Cardtnai^x I{o- 
,  mains, Treflres  CT  Dtacre  CT*  ^Oi*^  le  peuple  qu'ils  s'cC- 
I  mervetllent  qu'il  les  interrogue  d'une  chofe,  que 
;   les  ihertenSyles  Bahylomes  O^  les  Indiens  mejmes  nigno- 
re?tt point  Je4n,d'\ci-i\Syn  ej} pomr  de  ceux  qm  viennent 
en  hahtts  de  brebis CT'at*  dedâsfont  loups  rxviffAnSytl  ra- 

fejî  ouvertement, fi  ouver remet  il  traite Jes  affaires  Dia- 
oliques  y  qit  il  71  y  apporte  point  de  circuit  i  Requiert 
:  l'Empereur  qu'on  lpecihelesaccufations,&  puis 
qu'ô  en  à(A\htvt\Lors s\flcve?ierre  Vreflre  Cardinal,  ^'f  ^^^  ^^^ 
aiti  tefmoiane  l'avoir  veu  dire  la  Meffe  fans  communier^  '^"-'"^^'""^ 
leaEveJqHedeNarnycrleanCardmalPiacreJuy  avoir  xii 
veu  donner  les  Ordres  k  un  Diacre  en  une  ejlahle  k  che- 
vaux^Benoifi  avec  toua  les  autres  Diacres  §/  Prefires, 
qu'ils fçivoient^qu'd  ordonncitles  Evefques  à  prix  d'ar- 
gent ,  O"  en  avoit  créé  en  la  ville  de  Tuderte  un  aacrédc 
dix  ans;  Ftpcurfacrilcge  ,  qu  Une s*enfaloit enquérir, 
^uon  en  verroitplu6  quon  nenjçauroit  cuynEt  cela  re- 
gardait proprement  fa  charge-^  Tourfaperfonney  en  fait 
d'aMêltere^  dirent  quils  ne  l'dvotmt  pa^  vea  de  leurs 

HHjj 


Le  Mjflere  d' iniquité ^c.  d. 

yeux  y  f^avoient  nemtmoms  de  certain  c^uil  avoir  ahîifé 
de  Uvef'je  de  B^ynier  y  (y  de  Stéphanie  Concubine  de 
jon  Père,  cs^' d'Anne  vefve  c^  de  fa  niepce,  Et  dujàmcl 
PaU^j  avottfait  unferrad  c?"  un  Bordeau  >  Avoit  crevé 
lesycHX  àBenoijifùnPerej^irituely  qui  tojt  après  feroit 
mort,  ttié le  Cardinal  lean  Sohhfdiacre  après  lut-  avoir 
coupé  les  genttoires ,  exercé  des  hrujlemens  CT  des  rava,'» 
ces  rcjfée  au  cojléy  armet  en  tefie ,  s'efcrierent  d' une-voix 
tant  clercs  que  Laïcs ,  quil  avait  heu  du  vm  en  ^ amour 
du  Viables  louant  aux  de-^^  recUmoit  J^aide  de  Jupiter" 
deVenuiy  ^detoM  les  Diables,  ne  difoit  heures  ne  Ma-, 
fines  y  o^nefaifoitiamai6leftgne  delà  Qroix.  L^s  ad- 
jura toutetoisTEmpereur  parce  que  les  perlônes  - 
conftituées  en  dignité  eftoient  fubjedei  à  envie, 
partant  à  calomnie,  de  ne  propolerrien  contre 
lui,qui  ne  fuft  deuemenc  verifiéjEt  lors  derechef 
s'efcrie  tout  le  Synode,  quafiunus  vir,  commefi  ce 
neuftej}é  qu'un  homme  s  il  n  a  fait  beaucoup  pu  O'pl^ 
que  tout  ceUyfoyos  nous  empejirés  du  lien  d\yînath€m€, 

Onlesome  W  <'i'U  dernier  jour  mis  à  la  gauche;  Eft  d'advis  neant- 

d'yvetm  moins  le  Synode  qu'il  lui  foitefcrit,  pour  fc  ve- 
nir purger, &  lui  font  les  lettres  expédiées  aunom 
de  l'Empereur  ç^  des  ^rchevefques  ,  efqueiles  lui 
font  fommairement  reprefenrez  les  crimes  dont 
iIcftoitaccuféiMaispourtoutilre(pond,addref- 
fant  fa  lettre  omnibus  Epifcopis  à  tcM Evefques\ 
l^ons  avons  ouy  dire  que  vom  vouleT^  faire  un  autre  Pa- 

I  V^yfi  '^^^  le  fait  es ,  le  voua  excommunie  de  par  le  Dietê 

tout pmjfant d  ce  que  vous  naye:^licence d'ordonner  au- 
cunyuy  de  célébrer  laMeffe\Lu\  àcc\uQ\oïîOi\iO&L\z 
Synode  rentorcé  de  l'arrivée  de  i'Archevefque 
deTreves  &:de  quelques  autresEvefques  de  Lor- 

afonreftu,  raine,Ligurie  &/£mili€i  s*il  ne  venoitn'ajan  taucu^ 
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ne  excufe  légitime  à  alléguer,  qu'ils  fcroienrpett  d'ejlar  de 

(on  excommunie Àtion  y  tT  fitifiojl  la  retorqueroient  fur 

Imy  te  pouvant  fiirejuji-cmcnti  htd^  ,  dienc-ils,  qui 

vendit  noflre  Seio^neur.avoit  receu  de  lut  avec  les  autres, 

laouijfauce  de  lier  o"  deflier,  6c  C.  Et  tant  qh'dfut  bon 

entre  les  diUiples,  il  L  pouvait  fuire,maîs  depuis  que  par 

le  venin  de  convoitifè,  devenu  homicide,  il  vomut  tuer 

la  vie  ,  qui  peufl  il  plus  dtjlier  ou  lier  ,Jlnon  fot-mefme 

malheurcHjement  s'eflran^lant  d'une  corde  i  lui  Faifant 

par  là  conni'irtre,(]ueic  prétendu  ficge  deSainâ; 

Pierre  ne  i'empelchoit  point  d'eftie  un  ludas; 

l'Empereur  rritfme  qui  lufques  là  n*avoir  point 

produit  les  plaintes  qu'il  avoir  particulièrement 

à  Faire  contre  lui^  le  voyant  d'ailleurs  fufïîlam- 

méf  (charge,  leur  fait  lors  entédrefelon  lamode- 

ftie, comme  luy  ayant  fait  lermentlurle  coips  de 

S.l^icrre,il  fe  (er oit  neâtmoins  ligué  &  armé  avec 

Adclbert  conrrclui,&  en  fin  prieieSynode  d'en 

ordonner,  l'Arreft  \:ut,quun  ulcère inom  dévoit eflre  E(l  iepofe 

hruflé  d'un  cautère  de  mefme.ûu  il  faloit  chaffer  ce  Mon-  zy  ^^°^ 

(tre  de  (  Emilie,  icandxleux  a  tout  le  monde ,  CT  mettre      r.  *,/^^* 
J  fi  -^       j   I  ■  ri  r-  •  enjaplace, 

quelque  homme  de  bien  enja  place,  Ce  quayant  par 

rtmpcreur  cité  approuvé, tous  d'une  voix  eflilét 
Léon  8.  au  lieu,  diét- ils, /^f/'cX^o/?4r/f4;î. Et  l'Em- 
pereur l'approuve  ;  Ce  fut  en  l'an  96^.  Et  après  Ann. 9^5. 
av  jir  compofé  les  affaires  plus  prelTées,tiêt  avec 
lui  un  autre  Synode  à  Rome,où  eftantdeiiement 
rccônu,que  tous  ces  defordies  cftoient  advenus 
par  les  brigues  entrevenues  en  Tcfledion  des  Pa- 
pes, depuis  que  l'ordre  inftitué  par  Charles  Ma- 
gne avoir  elle  troublé  ,  melmes  caflépar  Adrian 
^.pla^  foianeux .,  dit  Si^o  mus ,  de  la  dtçrnttéi  quedela  C-^^-C'n 
tranquilitsde  l  ^Me^  tut  ordonne  qu'il  leroïc  re-  sigon.i.y. 

HH  iij 
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ftablijparconfequent  le  morrs  que  le  Cierge  Ro- 
Le  Sîsge    ^lain  avoir  fecoiié,  remis  en  fa  bouche  j  C'eft  le 
derechef    Canon  que  nous  lifons  au  Dccrct  de  Gratian  D. 
rf//î*^;ec:7/rf  ^3- rapporté  aufîî  par  Sigonius  en  Ton  Kiftoire; 
lEmptre.    ^  l'exemple  à,*^dnan  Evefjne  du  fîege  ^^ofiolique, 
T^mporô    ^^^  concedA  il  Charles  tres-vicloneux  B^y  des  FrAn^ots 
A.  564.      ^  des  Lomhcirds  U  digmtéde  Tutrice  F^'  l'ordmattoTi 
du  fîege  ^pflohc^ue  CT  l'invefiiture  des  Evefjues  ^  je 
fareiliement  Léon  Evefque fcrviteiir  des  fervitetirs  d.e 
Dieu  avec  tout  le  Clergé conflituons^  co7ifirmons  c^  cor- 
roiporons  cP far  nofire  authorité^fofiolique  concédons. 
^'ûttroyosaDûm  Otho premier  Koy  des  Thcu>toSy(GcV' 
main  s  )  C^  àfesficccejfears  ai^  P^oyattme  d'Italie  à perpe^ 
t'Aitéy  U  faculté  d'ejîire  unfuccejfcur  ^  d'ordonner  l*E- 
vefque  dufouveramjîege  ^pojîoUqu>e ,  CT" partant  que 
les  ,y€rchevefqu>es  (C/"  Evefques prennent  mvefliture  de 
lui,  (^confccration  d'oii  ils  doivent ,  excepté  ceux  que 
V  Empereur  a  accordé  aux  PontifesCP^^rchevefques^  e|/ 
que  nul  d^ici^  en  avant ,  de  quelque  dignité  ou  religiojîté 
qu'il  foit^n  ait  faculté  d'ejlire  O"  ordonner^foit  Patrice, 
Joit  Evefqiic  dufouveramjtege  ^pojloliqi/^e ,  foil  quel- 
conque  Evefquefans  le  confcntement  d'icelui  Empereur; 
Cif  qui  toutesfops  foit  fait  fans  aucun  argent  ^^^  quilfoit 
Patrice  ^  P^oy-y  Qjiefi quelquun  efl  efteu Evefque,  par 
le  clergé 0^1  e  PeupUjquilnefoitpomt  confacré quepre' 
ntier pir  ledit  I{oy ,  il  n*att  efléapppouvé^  mvefliyfi 
quelquun  entreprend  quelque  chofe  contre  cejle  reigleo^ 
AUthorité ^pofîoliqueydecernos  qud  a  encouru  excom^ 
munie ation^^ry  s'il  ne  s'en  repent  doit  efirepuni  par  exil 
irrévocable,  ou  mejmes  du  dernier fiipplice;  Ce  Canon 
cotre  en  tcftepar  Gratian;  l'efleîiion  de  C Evefque  dâ 
P\ome  appartient  au  droit  de  l'Empereur^  Et  dit  Théo- 
dore à  Ny em,  qui  vivpit  foubs  lean  2^.  avoir  ve* 
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laPatenredont  elle  eft  cirée,  gardée  à  Florence 

f  0  îirfrivi  lege  de  U  dignité  Imf  enaUi  C  o  m  m  e  a  u  (Il 

Kranrzius  la  nous  rapporte  rouîeenriercipartarj  Krantzius 

que  cs(/}ncde  doit  e^re  o[?fèyvé fous  peine  d'excommiica-  sa.vonis 

tion[2itq£enicnXiCome  d' ^rrefi jn doné de  toute l' E- 

f/z/f.Ët  par  ainfi  voila  le  Clergé  Romain  par  leurs 

iTionftrueufes  deshauches  ramené  à  la  loy  &:  in- 

(licutio  deCharlcs  MagnciMais  auffi  preft:s,cômc 

il  fe  vit  toft  après,  d'y  renoncer  6c  retourner  que 

paravât'jtantiîseltoient  impatiens  de  route  diîci- 

pline.Car  dehiitcômerEmpereur  euliiicéciéfes  '^^fl  ^/"^" 

forces,ils  t'appellent  lean  qui  aiïemble  un  autre   ^.,?^,'^ 

Synode,  depoie  Leon,cafl'e/es  Aclcs,  condani-  caRetotlt, 

ne  le  Synode  par  lui  tenu, défend  mefme  del'ap-  sigeberr. 

pellerSynode,maisproftibulum  favensadiilreris    '^  '* 

un  (pordeau  en  faveur  des  adultères;  Tous  ceux  que  Luithpnnd 

Leonavoit  ordonné,  degrariez  avec  ce  didcn,  i-^-^.  n. 

qu  ils  eltoicnt  tenus  de  prelenter,  pour  monltrcr  xempoiû. 

qu'il  neleur  avoir  peu  rien  couîcïQiyMon  Pertn'a 

rien  ei^Àfoij  il  ne  m  a  aujh  rien  do7iné-yZa.nt  que  le  Pape 

Ican  couché  avec  la  temme  d'autiuy  f^t  frappe  du  -W"t?»rt/r4- 

Pia[?le  en  la  temple  C^  monrut  À  hmBjûurs delà.  Et  ?î  »-D/»î- 
I    ,.     .     .    .  w  .       ^  ,  oie. 

S  cicrieicil  Auteur  ;  Ha  Dieu  éternel,  que  ceux  cy 

font  dijfemlUyies  aux  premiers  ;  0  ahyfme  desju^emens 
de  Dieu  y  qui  les  pourra  détraquera  Autres  diicnr, 
tué  par  le  mari  }  tt  lors  eflifent  les  Romains  cotre 
leurfcrmenr,  un  Bcnoift,  fans  le  confentemenc 
d'Othon  ni  defon  filsi  Dont  l'Empereur  irrité, 
aincgeâ la  ville,  le  dégrada  meime  delapreilri- 
fejapresluiavoir  fait  recognoiftre  ia  faute,  re- 
ftablit  Léon  VIII.  Et  ce  fut  lors  que  pour  rendre  ^ 
quelque  pareille  à  l'Empereur,  il  lui  palla  pour  ^^JJ^^.^-^^ 
l|W &  fes  lucçeffeurs ,  Empereurs  6c  Rois  d'Italie  noceàm- 
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tei^dona-  une  renonciation  a  perpétuité,  de  toutes  les  do- 
tiosfaiches  nations  faites  a  l'Eglife  Romaine ,  (oit  par  inftru- 
Rom^n  ^^^^^^  Notaire,  Toit  par  depefcbc  Impériale, 
ouen  quelque  autre  manière,  par  Charles  Ma- 
gne,Pépin  (on  père, Aiibert  Roy  des  Lombards, 
ouluftinian,  en  prenant  à  tefmoin  les.Sainds 
Evangiles  èc  plufîeurs  reliques  de U  ftmBe  Croix, 
des  chauffes  C^  de  la  robbe  de  nojlre  Seigneur ,  di^  corfs 
de  SainB  Fierrey  avec  terribles  fermens^fatâs  far  lui  ZT 
les  Cardinaux  ,  di*  confentement  de  tout  le  peuple  i(o- 
"  main  y  ta?it  clercs  que  Laïcs  detotis  ordres  ZT  Régions, 
Cefte  renonciation  Ipecifiant  par  le  menu  tou- 
tes les  Provinces,If]es,Citcz, Villes  ôc  Chafteaux 
mentionnez  en  la  donation  prétendue  de  l'Em- 
reur  Loys,  fans  rien  relerver,  Et  mefme  plullcuts 
autres  qui  n*y  eftoientdenommeziEt^awr/w/^o»- 
ner  tant  pii4i  de  moyen  de  faire laguerreauxTajens'y 
Adjouftâr  que  qui  en  voudra  empefchei  ïeûcét, 
doit  fçavoir  qu'il  tombera  en  Tire  de  Sain  d  Pier- 
re, encourra  en  outre ,  crime  de  leze  Maje(lé 
four  efire  puni  félon  la  Loy  Julia ,  &c.  Et  pour  fin 
après  un  ,  Fiat ,  Fiat ^  y  font  loublîgnéspar  ex- 
près ,  nom  par  nom  tons  les  Archcvefqueb  ôc 
Èvefques ,  Cardinaux,  Preftres&:  Diacres,  prin- 
cipaux officiers  de  la  Court  Romaine  ;  En  outre 
les  ConfulsjExconluIs,  Sénateurs,  &  autres  Pa- 
triccs Romains,  Chefs  des  Régions,  &  autres 
quipouvoientapporter  quelque  authorité  à  ce- 
fîe  Bulle ,  laquelle,  outre  ce  qu'elle  fe  trouve  en- 
cor  en  plulieurs  Bibliothecques  anciennes  ,  eft 
auflirapportée  parTheodoric  àNyem  avecl'au- 
tre  q  deflbsi  quoi  que  Baron.caville  au  contraire; 
Car  quat  èce  qu'il  note  qu'en  cède  Chartre  font 
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fignez  quatre  ^vefquescl'Italiej  autrement  nom- 
més qu'ils  n'eftoient  au  Synode  de  Tan  précè- 
dent ,  fçavoir  d'Albe ,  de  Prenefle,  Tivoli  &  de 
Narnii  qui  peut  trouver  fi  eftrange,  que  de  tant 
d'Evefques  qui  affiftoicnt  â  ce  Synode,  il  en  fuft 
mort  quatre;  mel'mes  qu'au  milieu  de  tant  de 
contuiiôs  &  de  maquignonages  ils  eufîent  chan- 
gé de  place?  Le  Fafciculus  Temporum  mefmejpor.lnfexta 
devoit  avoir  veu  l'un  &  l'autre,  qui  dit  en  peu  de  ^"^^ate  anno 
motSj  Ce  Léon  ordonna,  cjue  nul  Pxj>enefeferoit  fins  le  ^  '^' 
confentement  de  l'EmfcreHr,  k  caiife  de  U  malice  des  E^- 
matnSyC^my  tntrodmjotent  leurs  parcs  par  force,!  tem^re' 
mit  à,  Othon  O"  àfesjltccejfeurs,  tentes  les  donations  fai- 
tes à  l'Eglippar  Itfflimany  Charles  c^  autres^  afin  qnil 
dcfendijH' Italie  de  ceux  quil'envahiroient.  Adjoufte 
fon  jugcmeii  1 5  lafamteteUiffa  les  Papes  en  ce  temps^ 
Cr" pajf a  aux  Empereurs,  Et  ceci  nous  mené  )ufques  ^^^  ^ 
en  l'an.  9^4.  N'eft  a  oublier,  que  lean  13.  alias  12. 
qui  nous  a  tant  encrctcnu,&:  que  Platine  appelle 
(celeratiflïmum  hominem  ,  vel  potius  Môftrum, 
home  très- fcelerat  oupluftofi  Mofire,  tut  i'elon  Onu- 
phre  le  premier  qui  changea  Ion  nom,&;  en  don- 
na l'exem  pie  aux  autresjQue  nel'eulFent  ilspoint 
fuivi  en  trop  d'autres  choies. 

Orfelon  ceft  ordte  Léon  8.  eftant  mort  en 
Tan  9^6.1es  Romains  en  voient,  A  fon  Protofcri-  ^"";  ^^*'' 
niaire  tk  Marin  Evei'que  de  SutriversOthon  juf- 
ques  en  Allemagne,  pour  le  confulter  furTele- 
dion  d'un  fuccelTeur,  lequel  delpefcha  Ogier 
Evefque  de  Spire,  &  Linlon  de  Crémone  à  Ro- 
me ,  en  prelence  delquels  le  peuple  ôc  le  Clergé 
nommèrent  lean  Evefque  de  Narni  fils  d'un 
Ican  Evefquejlequel fut  lelon  Platine  lc14.de  ce 
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27o«'yM»Arnom5relonOnuphre  le  13. Non  toutefois  fans  ru- 
traubUs,    tnuXtc  desRomains,impatiens  du  joug  eftranger^ 
qui  le  mirent  en  priion,&  contraignirentOthon 
de  revenir  en  Italie  pour  les  chailierî  En  faveur 
de  celean  par  lui  créé  S<.  pour  le  rendre  tant  plus 
sapplem.   jecommandable à Italic,///f*/rf72i//- ditRegînon, 
a.^°^7?^^^'  (ou fon  fLippIement  j  U  ville  tP  territoire deE^ven^ 
5igon.  de    ne,  ç^ plujtettrs  autres ^^aravant  ofiéei  aux  Evefques  àt 
^^gn.     .7.  j^f^^p^^ £^jren^aire;  Adjoufte  Sigo nius^iju  il Imre^  " 
nouvellu  l'ancienne  donation  dePefin,CharlescrLûuys, 
mais  fans  Autheur.  A  lean  fuccede  aufïi  Benoid:  / 
6.  parcelle  mefme  Loi  de  Léon  8.  &  authorité, 
d'O rhon  ;  Mais  icelui  dcccdè,  &  fon  fils  occupé 
en  guerre  tant  en  Allemagne  qu'en  France,  les 
Romains  reviennent  à  leur  premier  naturel,  ÔC 
fur  la  mort  de  Benoift  difons  eftranglé  par  Boni- 
face  Cardinal  Diacre^encouragés  par  unCincius 
CitoicnRomain,lui créent  Donusz.  pour  fuc- 
cefTeur^Sc  toft  après  Bonifacey. meurtrier  de  Be* 
^r!.57J-  j^QJf^  corruftis  dicntles  Autheurs  (lmir;j$,  lequel 
à  la  faveur  des  Contes  Tufculans  eft  dejetté  du 
fiegepar  Benoift  7.  tant  eftoit  ce  iiege  ou  brigué 
oubrigandé  par  les  Romains;  Tellement  qu'il 
Kf^rimer^  faîut  qu  Othon  2.  vinft  en  Italie  &  ufaft  d'une  ri- 
11^  gueurextraordmairepourlesr.eprimerîOn  leur 

eull  volontiers  fait  accroire  qu'ils  eftoient  Mar- 
tyi'Sjmaislc  petit  Chroniqueur,  qui  le  tient  d'ail- 
leurs y  fçait  faire  diftindioni  Ils  ejloient  tués, dit-ïly 
comme  k  U  primitive  Eglife,map5  non  four  celaMartyrs 
comme  ceux  la  i  mefme  fene,  rnaif  caufe  diverfe  j  I  celui 
mort  (Se  coft  après  Benoift,Pierre  Evefquede  Pa- 
vie,  qui  fut  lean  félon  Platine  15.  n'eft  pas  fitoft 
adis,  queBonifacey.  parayant  dejerté,  à  i'^ide 


Fr.fcîcu'us 
Tempo:  fi 
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d'une immenfe  Ibmme  d*argent  qu'il  avoit  amaf-  Mali  en 
Lce  par  facrilege,  le  fait  faifir,  &  8.  mois  après  foit  ''^■*^'"' 
de  Faim  foie  autremenr, mourir  en  piifon  ,  &  en- 
cre en  fa  chaire  vuide,  que  toutesfois  il  lai  lie  bien 
rottapres  par  morclubice  àun  lean  lé".  fils  d'un 
Prcftre,  6c  ce  lean  i^.  a  un  lean  17.  pour  revenir 
:ousjours  au  dire  de  Platine,  que  cestncnfires  par 
.'entrechoquer  neduroient^uerei  par  lui  nommée- 
nienr  remarques, Bonirace  7.  w^i^niw^mwwd  e- 
!^re  parvenu  au  Pontificatp-^r  mAle  fa^on,ficr;-le^e, 
:orrupttonj  appen't  de  tyrannie  i  lean  i6.  d'avoir pro di.- 
'ué k [es piireiis toutes  chofts  divines  ^  humxmes ,fini 
'c/peci-  Aucun  dujèrvice  de  Dieu  o^  de  la  dAgjntédnfiC' 
•^e ï{omxmi  erreur,  dit  Platine,  qi^'il  UiJJ'apar  tradi- 
ive  aux Jiiccejfeurs, de  forte  qu'il  ejl  parvenu  jufqu  a  no- 
Ire  aage,  que  nos  gens  d*Eglife  ne  dejïrët  point  le  Pontifi- 
'at pour  le fcrvice deD leHy-mai^ pour ajfouvir  otilagoar- 
nandife  ou  l'avance  de  leurs  Jreres ,  ?iepveitx  on  fami- 
liers. Ôcainfi  des  autres.  En  fin  comme  Creicens 
Ciroien  Romain  pendanr  l'cflongncment  d'O- 
rhon  3.  cuft  ofé  attenter  à  l'Eftat ,  defgoutant  le 
peuple  d'un  Empire  eftranger ,  lean  qui  aimoic 
mieux  un  Se;gneur  loin  que  près, forain  que  d'o- 
mefèique,  convie  Othon  quifutdepuis3.de  ve- 
lir  en  ïtalie,6c  lui  promet  de  le  courôner  Empe- 
■eurj  mais  venantà  mourir  premier  qu'Othon 
ruft  arrivé  à  Rome,  ufant  icciui  de  fa  puiiîance 
creeàRavenneun  Pape  de  fa  main,  Bruno  delà 
oiailon  de  Saxe  (on  parent  lors  en  fa  compagnie^, 
8c  l'envoie  confacrer  à  Rome.Ce  fut  Grégoire  5. 
en  l'an  ^55'.  qui  peu  après  le  receut  6c  couronna  An.  550'. 
en  la  ville  &  Âlarie  fa  femme.  Mais  comme  dere- 
^stOthon  eil  retourné  en  Allemagne,Cre(cens 
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fait  fouveraia  Conlul,  reprenant  (es  efprits,  dé- 
boute Grégoire,  comme  non  efleu  pat  le  Peu- 
ple, ains  delà  tejjle  autboriiédt  l'Empereur,  & 
crée  un  certain  Grec  Evcfque  de  Piaifance  du 
confentement  du  Clergé  &  du  Peupîc,wfi«»wo;w5 
fecuntetix  ,d'uVlànne,qi^  doSie;  Et  duquel  comrie 
illégitimement  créé ^  aiHuns  lupprn?tent lenom.  Dont 
Grcgoire  fugitif:,  a  recours  a  Otho,  le  ramené 
d'Allemagne,  lequel  enrr>  avec  forces  à  Rome; 
force  Crelcens  dans  le  Chaftcaui  prend  celcan 
18.  lui  crevé  les  yeux  ôc  reftablit  Grégoire.  Ce 
PI.  in  Gre-  Grégoire,  qui  en  la  faveur,  dit  Martin,  <5c  depuis 
"   ''"        Platine,  ht  une  ordonnance  que  déformais  4ma; 
fettls  x^llemands  appamendroit  d'cjlire  b Empereur  ^ 
F^  des  Fs^mamSy  qui  neanrmoins,  «f/froir  tenu  pour 
empereur  qu'après  ejlre  couronné  du  Pape.  Mais  O  n  u- 
phre  monltie  par  bons  argumcns  qu'ils  s'abulent 
atLribuans  a  Gfegoire5.  cequi  appartient  au  10. 
A^l^J^    EtBaronius  après  une  longue  difpute  en  revient 
air.  7!.       là,  qu'il  ne  créa  pas  lesEledteurs  de  l'Empire, mais 
bien  ordonna, que  les  Empereurs  (eroienr  efleus 
par  les  Princes  d'Allemagnej  fçavoir  (ans  avoir 
befoin  d'alleri  Rome.  Et  ceci  nous  conduit  )uf- 
\n  '-8.    ques  en  Tan  998.  pour  le  regaiddc  Rome  éc  de 
Mtalie  idelaquelle  juge  un  chacun  ,  quelle  pou- 
voiteftre  lamilcre  entre  ces  fréquentes  muta- 
tions des  Papes,  non  jamais  fans  meurtre,  ledi- 
tion,  guerre  civile,  armée  eftrangcre. 

Baron. après  avoir  actcllé&deteilé  tous  ces  de- 
fordres,  dont  ilnepouvoicdcmcnttrny  la  railon 
nirhifi:oire,rrouve  toutefois  mauvais  que l'Empe- 
reurparun  Synodefi  lolcnnei  del'Eg.iic  ,  tel  que 
Luitpcand  nous  a  defcrit  par  toutes  ks  circôftan- 
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ces,y  euil  mi^i'ordrc.Tancillui  eftplus  fuppor- 
tablc  de  voii  l'Eglilc  en  plein  bourbier, dilons  en 
plein  Bordeau  ,  que  l'en  voir  retirer  par  la  main 
d'un  legitimePrince.CeCôcile,dit-il,tenu  à  Ro- 
me (ûuoî»rautoricédel»£mpercurOthoni.en  Tan  Baron. yol, 
jô"}.  pour  tiierduThrone  ceft  exécrable  lean  13.  au.jiij'i/* 
que  lui  merme  no'a  quaiitiéMo72/?re,eftoir  «w/^^a; 
Concile,  fi  onq  il  y  en  eut.  Onc^  n'y  en  eut  ou  le  droith 
Ecclejiafiiq^efiift  tant  vtoléja  tradition  tantnavrce,  1 1 
comment?  par-ce  dit-il,  que  l'ay  ans  mie  fois  reconnu» 
four  Pape,  (oit  à  droit  Toit  à  tort, (bit  de  gré  loit  de 
force,(ÔC  il  nous  difoit  ci  dciïus, qu'il  n'y  eut  rien 
de  légitime  en  Ton  eledlion)  ils  ne  pouvaient  ajfem- 
hier  Conctlefansfon cofejHement,  £t  là  delFus  devient 
tout  bile  ,  fc  couvre  de  jaunifle  j  Digne  Preftre 
d'adorer  rAntechrift  en  TEglife ,  de  lui  porter  la 
queue. Et  donqapresTavoir reconnu  6^  Rufiaii 
&  Tyran  en  l'tghie  ,  attens-tu  qu'il  en  chaiîeie 
Bordeau  ,  qu'il  tienne  les  Eftats  pour  (e  faire  ex- 
i  pulferf  Ec  tout  ce  qu'il  allègue  de  plus,  n'ell  que 
pédanterie.  Etlemefme,  dit-il,  du  Concile  de 
j  Latran  tenu  après  le  decés  milerable  dcce  lean 
i3»Les  Papes  qui  lui  eftoient  (olenneliement  (ub- 
rogés  lui  eftâs  tousjours  illegitimeSjLeonS.nom- 
mécmeniiEtilncnous  en  chaut  beaucoup, pour 
le  peu  qu'il  y  a  à  gaigner  au  change  ,•  Le  Monftre 
parlai  tel quahfié  lui  eftleui  legicime. 

Or  ne  nous  peut-il  cacher  la  caufe;Ce(le  con- 
fiitucion  ou  pluftoft  reconnoilLince  de  Léon  en 
faveur  de  TÉmpcreur  Orhon  Ôc  les  fuccelieurs 
lui  tient  au  cœur,  que  nous  produifions  ci  deiïus  ^.^^.^^  ^, 
de  la  Dift.  6^.  Et  là  delfus  il  s'en  prend  au  pauvre 
G^^iUTi.lUmamé  ceci,dil-û,tro£  mcÔJïderea^Hnt, Ce 
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Synode  cÙ.oit^tmfitux Sj2iode_,  ccLcon  S.  tmfmx 

Fape.Ez  où  en  trouverons  nous  tantoft  un  verita- 

bleflremjQj/avoit'ilberoin  de  le  déclarer  Roy 

Baron. To.  &  Patrice,  veu  que  leanii.  l'avoit  facré  Empe- 

art.  25.      f  eur  ?  Certes ,  par-ce  qu  il  ne  penioïc  pas  avoir 

peu  eftre  bien  facré  d'un  tel  Monftre^  Et  qui  vit 

jamais,  dit-il,qu'cs  Conltiturions  desPape.s,y  ait 

comminacion  de  fupplice  ?  Au  contraire  qui  a  il 

déplus  commun,  ne  fuft-cc  qu*au  Concile  de 

Conftance,  fauFàenlailIerrexecution  au  Magi* 

ftratPoliriquerMaisii  deuft  certes  avoiracquief- 

ce  a  Grégoire  13.  quiTalailIé  pad'er  fanstourni 

atteinte,  en  fon  Décret  reformé, Tadvouë  par 

Baisn  vol  ^°"  iîlencc,  cHCor  qu'ily  ait  une  Annotation  ex-* 

zo.A.s^tf.  preiTe.  Ainsveu  quclui  mefme  s'cnfert  ailleurs; 

^'"^-'      comme  d'une  pièce  authentique,  pour  prouver 

que  le  droit  qu  ont  les  Empereurs  de  Te  faire  eili- 

re  un  lucceileur,  leur  Fut  donné  des  Papes  ;  ^it 

grand  Othon,  dit-il ,  fut  premièrement  concédé  ce  droiB 

fxrlerat>eK^mxin>  et  la  cite  en  propres  termes. A 

quoi  donq  ici  la  débatte? 

PROGREZ. 

REprenos  icicequifepalToiten  noftreFrafl- 
ce,environ  ce  melme  temps.  Elle  avoit  efté 
en  France,  fort  traverlée  lut  le  déclin  de  la  race  de  Charles 
Magne,  tantque  cellede  Capctpar  lanoncha- 
lance,  qui fetrouvoit  d'une  part  ôc  l'habilité  &r 
prudence  de  l'autre,  euft  pris  le  deiîus;  Dont  du 
vouloir  detousles  hflats,fut  le  Royaume  tran- 
fporté  à  Hugues,  duquel  par  la  grâce  de  Dieu  la 
lignée  floritencor  aujourd'hui. CependantChar^ 
les  Duc  de  Lorraine  ne  lailTad*entrer  en  France 
.    pour  difputer  fa  pretencion ,  de  d'abord  par  le 
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moien  d'Ainulfe  fils  naturel  duRoyLorhaire  pe- 
lé du  dernier  Louys,  Chanoine  de  Laon,  fe  (aifit 
delà  ville,  &  retint  Adalbero  Evclque  d'icelle 
prifonnier,  qui  peu  après  s'cftant  erchappé  vint 
trouver  le  Roy  Hugues  ,  Ôc  ne s*cftoit  faite  cefte 
exécution  de  Laon  fans  fac  &  fang^comme  nous 
voions  en  TEpiftre  de  Gcrbert  à  l'Empereur  J;""^^^ 
Ochon  i  f/  pnt prifônnier.  dit-i],ro?} propre  Svefqnc ^^  Othoné 
parp-audeupres  beAHCOHp  deJangnumAin  rejfand^  CT"  aerodoné 
de  rxvx7es  o"  briéflemens.  Et  au  Synode  de  Reims  ^P^^-  ,Ar- 

r      ^  '   n         r  ■        ^      n       r  î     '         J     (         î^enrincfeia 

mçimcy  S  eJUnrfMt  ^pojtac fameux  y  tl  tient  de  long  \Ynoàc  de 
temps  en  lEglJele  lien  de  cetraijlrejud^.  &Cc.  No-  ^^'^^  «  '^• 

I  nobftant  laquelle  toutefois  Hugues  penfanc  !e  ^  ' 
gagner  &  amender  par  làjvenant  à  mourir  Adal- 
bero Archevefquede  Reims,  qui  avoit  defigné 

!  pour  fuccelleurGerbert  qui  fut  depuis  PapeSyl- 
veftrc  2.  le  pourveut  de  rArchevefché  ,  prenant 
une  promelFe  aurentique  de  fidélité, efcrite  de  U 

i  main,  lurée  de  (a  bouche  &  foubfignée  de  tout 
le  peuple  &  Noblefle  du  Dioccfe  ;  accepta  abcôy 

.  dit  le  Synode,  ternbilibus  facrxmeiitis.Et  de  mefme  l'^^'^V^!' 

;  Gerberr.Son  intelligence  neantmoins  pour  touc 
celacontinuoif  avec  Charles  de  Lorraine,  telle- 
ment que  fix  mois  après, s'eftantprefentc avec 
armée  devant  Reims  il  fut  receu  par  la  trahifon 
dudidArnulfc,  qui  fit  toutefois  jouer  le  jeu  par 
un  fien  Preflre  nommé  Adalgere,  (Se  pour  le 
mieux  couvrir  fe  fit  mener  prisônier  à  Laon  avec 
les  autres  Seigneurs  François  qui  fe  trouvoient 
lors  delà  ville  i  Et  decefte  iccotide perfidie  ,  dit  in  Epi<i.  ad 
Gerbert,//  trahit  U  ville,  il  pollua  le  Sanfh.ure  duSeï-  ??^°?^j. 
gnettr^il  mit  tout  kfac,il  rendit  le  peuple  efclave,  ^ puis  y  derodont 
dit'ûf^lfxcommtimefes propres  Irigands^  CT" ccnwKtn-  lï^'^^^^' 
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êie  AUX  Evefqiies  des  Gaules  d'en  faire  de  meJme.Et  tout 
cela  confeiia-il  puis  après,  lui  mcimc  jufques  là 
perfilUntcnfadiffimulation,  ques'eftant  laiflé 
par  refpace  de  dixhuid  mois  i'olliciter  par  les 
Evefvelques  de  France  de  le  venir  juftifieri  com- 
me ilfe  void abandonné  de  fes  principaux  com- 
plices 5  il  a  encor  l'efFroncerie  de  rechercher  la 
grâce  du  Roy ,  luy  fait  nouveau  fermenr  plus 
cftroit  encor  que  les  precedens^  cft  receu  à  man- 
ger à  la  table,  &c  neantmoins  peuaprcs  retourne 
encor  au  parti  dudict  Charles.  Hugues  en  la  ten- 
dreiîe  de  fa  Royauté,  penfe  addoucir  l'afFaire, 
par  recourir  auPapelean  i^.s'en  plaindre  par  let- 
tres(Sc  AmbafladeSj&du  cômencement  font  bien 
receusiMais,  dit  le  Synode,  comme  les  Légats  dis 
Syno.  Rc-  Conte  H  erhert font  arrivés  0"lui  ont  fait  leurs  frefe7J'S,  à 
mens.c.17.  ceft  hommc  quc  nous  di(oitPlatme,^w;^r(7d^^îi(?/> 
àfesparens  aux  deffends  dufervite  deDieUy  toutes  cho- 
fes  divines  O"  humâmes-,  W  châgc  de  propos,  les  laif- 
fe  trops  jours  devant  la  porte  de  fin  Palan  fans  les  y  rece^ 
voir  y  tellemét  qu'ils  s'en  retournent  fans  rien  fai- 
re; Et  lors  Hugues  qui  avoir  repris  pendant  ce 
temps  les  villes  de  Reims  <Sc  deLaonj&  par  mef- 
memoien  tenoit  Arnulfe  enfapuiirance,faitcn 
5^1.  tenir  un  ConcileNational  à  Reims,  auquel 
lur  fa  propre  c6fefîîon,le  procès  eft  fait  à  Arnul- 
°'  ^^^*  fe,  icelui  depofé  foIenneliement,&  Gerbert  qui 
depuis  fut  Sylveftre  2  mis  par  le  Roy  en  fa  place, 
qui  eut  charge  de  rédiger  par  efcric  ce  Concile 
tel  que  nousle  lifons  encor  aujourd'hui, Lors  s'en 
efmeutle  Pape  à  bon  efcient  &  peuteftre  plus 
delà  jufte liberté,  dontnos  Pères  Gauloisavoiec 
parlé,  que  du  jugement  d'Arnulfe ,  j ulques  à  ex- 
communier 
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comunierceuXjquiavoiccioublcntàlacôcIufîon 
deccCôci{e,interdireà  cerbeutla  fundiond'Ar- 
chevefque  en  un  Synode  tenu  à  Mo(on,  &  y  me- 
nacer d'ex  cômiinicadon  les  Rois  mefmes  rcom- 
me  ces  gens  defcriés  pourleurs  enormités  enlta- 
lie,n'avoienc  point  de  honce  d'abuferde  noftre 
patiéce,&:d'oIer  taire  valoir  leurs  bulles  en  Fran- 
ce, ibubs  la  confiance  fans  doute  delà  foiblefîe 
de  ce  nouveau  règne. Pourfui  de  mefme  Grégoi- 
re 5.tant  que  Gerbert  fut  contraint  de  quitter  la 
partie,  Ôc  fe  retirer  vers  l'Empereur  Otho  3.  Mais 
il  eft  temps  déformais  de  voir  quelle  vertu  &  re- 
folution  nos  Evefques  Gaulois  apportoient  au 
contraire. 

OPPOSITION.  Snodedt 

S'AŒemblentdoncàReimsenransj^i.foubs  _^"^^' 
Huges  6c  Robert  fon  fils  les  plus  célèbres  de  syno.  rc- 
toutes  les  provinces ,  dénommés  en  ce  Synode,  J^"^"*^*' 
defcrit  élégamment  par  Gerbert;&  d'entrée  or- 
donnent pour  prefider  Siguin  Archevelquede 
Sens ,  mais  pour  tenir  l'ordre  6c  faire  entendre 
les  affaires  3  ordinis  cuftodem  èc  omnium  geren- 
doruminterpretcmw/frw^/yfEvefque  d'Orléans, 
far  ce  qii  entre  tous  les  Evefqttes  des  GàhUs  ,  //  efloit  en 
réfutation d'eloque?iceo-'dept^eJfe,Ei  prcmieremét  il 
propofe,  de  quelle miportâce  illeur  eftoit  à  tous, 
que  le  fait  d'ÀrnulfeArchevcfque  de  Reims  fuil: 
deuëment  examinée  vérifié,  puis  qu'il  y  alloit 
d*un  tel  crime  mefmes  de  leze  Majefté,  defeur 
qitonnedisîd'eitXy  ils  veulent  celer  les  mefchancetes 
dUutruy  j  afin  qiiîl  letirfottloijîyiedefechermifune- 
ment.  Et  lors  entrevient  Siguin  Archevelquede 
Sens,  froteftanty  qiiUuc fermettroif  foint  qudfefji 
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difcuUon  de  cejretedu  (Irpminel  de  len^e  Maje^lé,  eji^il  na 
Imfuflfromi^i  s'il  efioit  convAincu ,  t^iiii  Im ferait  fait 
grâce  du  fufj^Uce  ^  aliegantlà  deilus  le  31.  Canon 
du  Concile  de  Toliede  j  Mais  répliquent  les 
Evefques  là  deiîus.  Ci  cc\^2i\\tVi,  qu  il efi k craindre 

^•7^8?^"  ^*  qi^e les fecidiers  n  attendront  flm  les  jugemens  Ecclefia^ 
Jhques,  qUils  doivent  jufice  à  leur  R^^yàc  con  dur  en  t 
de  palier  outre.  2.  Ett  produit  le  ferment  d'Ar- 
nulfe  fait  aux  Rois  Hugues  &  Robert,  en  termes 
tres-exprezy  (oubs  pêne  de  malédiction ,  telle 
que  celle  de  ludas  en  ces  mots  du  Plal.  10^. Fiant 
diesmei  pauci,  ôc  Epifcopauim  meum  arripiac 
aller, que  mes  jours  fcienta[p[?reges,c^qH  un  autre  f  ren- 
nemon EveJché',ouma charge, o:c.a.wcc  pnerc  a  Les 
frères  &  en  fans  (  ceifà  dire  (es  Diocefains)deIe 
foubligneraveclui3.  EftmandélePreftre  Adal^ 
gère,  par  quiil  avoir  fait  jouer  le  jeu  à  Reims,qui 
confelTetoutlefâir,  en  déclare  Àrnulfe  Chefëc 

Cap.  ir.  Autheur  i  fe  foubfme  then  mettre  h  main  au  feu,  dC 
qu'il  avoit  depuis  eu  horreur  de  TAnathemequi 
avoir  efté  prononcé  contre  lui  ôc  [^s  complices, 
lequel  eftlà  rapporté  en  propres  termes }  Et  où 
n'eft  à  oublier  qu'il  n^effc  fait  en  l'authorité  de  S. 

^3*^,^^^^' Pierre ,  ni  du  ûege  Romain,  mais  en  l'4uthorite„ 
dient-ils,  o^  Puijfance do?mée  aux  ^poflres  CT  à  nom 
/4//?/<?;Etdemelmecellequi  avoicefté  pronon- 
cée fur  le  faid  de  Laon ,  l'un  &  l'autre  d'un  ÏHIq^ 
Demande  Siguin/iArnulfe  s'eftoit  depuis  abfte- 
nu  de  ceuxqui  par  la  eftoient  excommuniésJRef-^ 
pond  qu'au  co  ntraire,  il  les  avoit  eftimez  dignes 
de  toute commuîiion des Jidelles,  Sont  Icuslk  defTus 
les  Canons  4.  d'Antioche  29.  ôc  13.  de  Carrhage, 
qui  appertement  le  conda^pinoienti  Et  néant- 
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it-'oins  requiert  ArnuUe  Evelque  d'Orléans  di- 
recteur de  cefte  action  ,  qu'il  loitloiûble  à  cha- 
cun de  le  défendre,  à  fbn  Clergé,  à  Tes  Abbczi 
quiconque  foir,  mermes  commande  à  tous  fbubs 
pêne  d'Anatheme,de  parier  en toutcliberté  pour 
Ion  innocence  i  Ce  qui  eft  de  Fadvisdecous  ar- 
refté par  Siguin  ;  hr  lors  fepreiente  leanlcSco- 
iaftiqued'Auxerre,  Romulfe  Abbé  de  Sens,  Ab- 
boRcdeur  de  Florac,  garnis  delivrcSa^c  preiFez 
fur  tout  comme  ils  diioicntd'Anatheme,àpene 
duquel  ils  eftoient  fommez  pour  n'oublier  rien 
quifillàladefenfe.  4.EtproQuirent  donqiceux  cap.17.1?. 
pour  décliner  lejugementdu  Synode  certaine  ^^•'^^°- 
Epiftre  prétendue  d'Eftienne  Archevefque  de 
Mauritanie  à  DamaieEverque  de  Rome,  6c  de 
Damafe  à  lui,en  preuve  que  Us  cAnfes  des  Evefques 
^a,îi>tr€S grands  affaires  doivent  efire  tùusjours  rxpp^rr- 
fel^  l'£vt'pfî4e deI{omeiUcm  quelques  Articles  pris    ^^'"'^^' 
des  Epiihes  Decretales ,  par  nous  cidcvant  con- 
vaincues de  fauXjpretêdans  par  ces  pièces  qu*Ar- 
nulfc  devant  toutes  choies  devoit  clFrereltablij 
qu'il  n'avoit  peu  eftre  touché  à  Ton  affaire,  fans 
parler  au  Pape,  «Se  qu'en  toutcasc'elloitàluiàle 
}uger,&  non  àautiejRerpôdu  6crefoluparle  Sy- 
nodcsque  par  le  12. Canon  du  Concile  dMfrique 
dtdnt  négligé ^lu^  dttn  An  entier  a.  fe  ftirger^  il  ?:e pou- 
voir plné  ejrre  ouy,  m  partant  rej}al?li;  D  ont  Ibnt  allé- 
gués plaiieurs  Exemples ,  nomm.éement  de  Hil- 
deman  Evefquedes  Beauvais,  Hebo  Archevef- ^,^ 
que  de  Reims,  Grefcon  de  Villarege  &  autres, 
QuelePapelean  enauroit  efté  adverty  par  let- 
tres, tant  des  Rois  que  des  Evefques  (làprodui- 
îes)le  requcrans  ^f  pr?/^// contre  ceft  homme  par 
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le  Roy  Hugues  honoré  d'une  telle  dignité  Sc 
pourveu gratis, <Si  convaincu  neantmoms  detels 
crimes,  6c  lequel  appelle  au  ?aUpsnavott  tenucoiîte 
de  venir  convié  par  fes  conjreres  ^rchevefcjt^escrEvef- 
at4es  ,  refpcndoitqu?dne  leur  devoir  rien  >  jutqu'a  le 
lonrim^r  a'oidonner  ce  qui  devoir  eltie  i:air  de 
cejl autre Judoii  ^nciu*iiLn  occafion,  lenomde 
Dieu  nefuj}  plus  blasfemé ^  dont  déformais  tlnepour" 
roit  plud  prétendre  cauje  d'ignorance.  Adjouftoient 
nos  Eveiques  ces  motsj  afin  que notPij^achions  O* 
entendions  ,  tour  quoi  entre  les  autres  nom  devons  pre-* 
ferer  voftre  i/Cpofiolat  j  Le  jugeans  coulcquem- 
nient  iuccefleur  ou  non  de  Sainâ:  Pierre,  (elon, 
qu'il  conhrmeroit  ou  non  leur  fentence,pronon- 
cée  félon  lesCanons,laquelleils  ne  pretendoienc 
aucunement  revocable  en  doute  j  N'auroit  ce- 
pendant iceiuicenu  conte  de  ces  lettres,  &  qu'uii 
cheval  blanc  donné  parle  Conte  Herbert  auroic 
efté  plus  condderé  que  leur  Légation  i  que  pour 
ohteniï  maledi^atnreos,  on  leur  auroit  demandé 
dix  efcus,  qu'ils  n'eullent  pas  deu  accorder  pour 
mille,  s'ils  n'eftoient  refon nables  -,  Et  qu'en  fin  ils 
Cap,jç,j5.n*auroient  eu  autre  refponfe,  Cmon  que  celui  pour 
2.7.18.  quiilavoitefléprtsy  pourveuflcomme  bon  luifemhle^ 
mz-i  Partant,  que  ce  n'eftoit  pas  fans  caulequele: 
Concile  de  Caithage,  où  affiftoient  227.  Evef- 
ques,  &  S.  Auguftm  entre  autres,  avoit  ordonné' 
en  mojiumes  éternels, ce  quon  de  voit  tenir  de  lapuijfance 
del' Evefque deR^meyï.1  làfut  leu tout  le  fufditCon- 
cilci  revenant  en  fommela  conclu(îon  qu*ilseQ 
tiroient  à  ce  point  -,  Q^c  les  caufes  doivent  eftre 
fj^"^^'7^  terminées  là  où  elles  font  nées,  &  qu*il  n'y  a  lieu 
d'Armlfi  d'enappelleràl»Evefque  de  Rome.  Cefutiors^ 
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pour  vuidcr  cefle  dernierequcftion,  derenvoier  £  Orléans 
ou  tJonlefaitâiiPape,  qu'Arnulfc  Evefqued'Oc- ^''«'^^^'^f  ^' 
Icans, ordonné  pour  la  conduite  du  Syiiode,piit    ^^^^  ^^' 
la  paiole,  ^  la  harangue  menteroitd  eitre  iciin- 
fcréc  tout  duIongiVoMj  honorons,  à\^-'\\j  I{everends 
PereSj  l'Eglife  de  I{pmepour  la  mémoire  deS.Pterrf.  &  c. 
JBr  fnrt.fr  om jours  l\iHîloorité  di-t  (Concile  deNicee  q^'icelle 
£û-lije    î{omxine   a  tomjottrs  eu  en  vénération,    dcc. 
Maps  detix  chofcsy  a  que  nous  devons  grandement  f  re- 
voir,! Ravoir  fi  (efilence  de  bEvejque  de  Kome,  oh  quel- 
auefitnnenpttvellc  confi-iti^tion,j?eut  prrjitdicieraux  loix 
des  Cotions,  ou  aux  Décrets  des  Precedens  i  Car  fi  jonfi- 
UncL'fait  prijuqé  ^  faut  que  toutes  loix,  tous  décrets  pre- 
cedens j  jetaifent,  quajidtlfetatfi  ;  Qjte  fi  c'ejlunenoti- 
'vell"  corififtution,  deqmifert  d'avoir  fan  des  loix,  pour 
lei  affifjetir  au  gré  d*un  feul  homme.  Certes  vous  voié7 
far  'à  r^A  admettant  l'un  oui  autre,  vousmetten^  l'EfiaS 
d.s  Ej/Ufes  de  Dteuenperil ,   Cr"  en  cherchant  loi x  fur 
lu IX,  adviendra  que  du  tout  nous  n'^aurons  point  de  lotx, 
Qjici  donc  ^  der- gérons  nous  au  privilège  de  l'Evefque 
de  .{^me^Nonpomn  Mais  s'il  cfi  tel  q:t*tljoit  recomman- 
de dcfiiencc  ^  de  bonne  vie ,  nous  n'*AVons  a  craindre 
de  lut  ni  lefilcnce  ,nt  la  confi  itution  nouvelle'^  Mais  fi 
ou  l'ignorance,  ou  la  crainte,  ou  la  convottife  i'efgare,  ce 
aue  nous  avos  prefque  tous  jours  veu  en  ce  tempiyprevaU 
Idnt  la  Tyrannie  à  Kj>me,tant  moins  encor  certes  devrons 
nous  redouter  CT'fonfilcnce  cr  fi  confiitution  nouvelle; 
Qir  tout  homme  qui  en  quelconque  manière  va  contre  les 
Utx,nepcutp^ts  prcjudicier  aux  loix  ;  Mais  o  miferable 
^me,  qui prodm fois  à  nos  Majeures  de  claires  lumières, 
tu  nus  rejfandu  en  noflre  temps,  que  de  monflrueufcs  té- 
nèbres,qm  te  diffamerot  à  la  pofierité)  ^utresfois  avons- 
nBiis  mc^fUufires  Leons^de  grands  Gregoires  &  c.qm  ont 
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rempli  le  monde  de  lenr  doBnne  j  À  telles  gens  excellent 
en  vie  çpenfcienceà  bon  droit  ejloit  conjiée  l* Eglife  Vm- 
^verfelle  i  encor  qtb^au  milieu  de  cejle  félicite  mejmes ,  les 
^vefques  d^  Afrique  tUient  cotredit  ce  privilège  j  redou^ 
ta^.m  comme fefiimeplufiofl  les  miferes  que  nous  fouffros , 
que  la  forme  de  ceregime>èt  qu  avons  nous  de  fut  v  eu  en 
ce  temps ^  un  Jean,  dit  oBavianfConfit  en  volupte^dcc. 
Et  làdclTusiecicefommairemenc  cous  les  deior- 
dres,  meurtres,  vengeances, &:  enorrnitez  par  lui 
f&  fesfticcelleurs  conimilesfoubzie  règne  d'O- 
thon,  t*n  horrible  Monfire de  Bontface  y  quinavott fhn 
pareil  en  mefchAncete^jntre  les  hommes ,  îtmt  dufxng 
de  fon  pred.ecc(feur  ^  c.  condamné  en  un  grand  Synode 
ôc  c. Sera-il  dit  quà  tels  Monjires  d'homes^pleins  d'infa- 
mie, vuides  de  toute  fciencc  divine  CT  humaine  ,fcicnt 
Jubjets  infinis  Prefires  de  DicUj  par  tout  le  monde  rccom- 
tnx'ndables  defçavoirCT^de  bonne  vie.Qjtefera-ce  ici,Pe^ 
res  tres-reverendsy  C^  par  quel  vice fiefait-tl^que  le  chef 
des  Eglifes  de  Dieu  qui  a  efteeflevéen  haut,  couronne  de 
gloire  çr'  d'honneur  y  foit  dejetté  fi  bas^  foit  diffamé  de 
telle  ignominie  f  Cefinoflre  faute  O"  nojhe  impiété  y  de 
nous  qui  cerchons  le  nofire  o^  non  ce  qtuefiAeJefus- 
Chrifi ,  Car  fi  en  chacun  de  'nous  efi,eu  en  l'Epifcopaty  on 
recherche  fi  fubtilement  une  gravité  de  mœurs,  une  bon- 
■  pe  vie  y  unefcience  accomplie,  que  ne  requerra  on  en  celui 
qui  videri  appetitj^^^^ff  d^efire  veu  (^notés  qu'il  ne 
dit  pas  ell:  )  le  maiiire  de  tous  Evefques  j  Et  donq  d'où 
vient  qu'en  ce  hautfiege  on  en  met  un  fi  infirme?tel  qu'à 
penefe  trouveroit-il  digne  du  moindre  lieu  entre  leCler- 
géiQuepëfés  vous  difie  Révérends  Pères  ^quefoit  c;fi  hom» 
me,  que  vous  voieT^affis  fm'  unXhrone  emineîit,  efcla- 
tantd'or  CT'  de  pourpre^  [mon  certes  ,  silefi  dejhtué  de 
chanté^i^ÔCCQiï  un  fi  pro  quia)^'  nefi  enjîéc^if.evs 
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Ique  de  fctence,  l'^ntechi^feant  w^  Temple  de  DieH,  cr 
Je  monjlrant  comme  s' d  ejloit  Dieuy  oh  certes  s'il  ne  fi  ni 
fondé  de  chxritcni  ejîcvé  dejcience^une  flatuë  en  comme 
une  Jdole  an  temple  de  Dieu ,  du>c^uel  demander  des  re^ 
f^onjès,  ceflconfu>lterles  mxrbres.  Et  ici ,  Lccleur,  te 
conrenreras-tu  decequeleurrefpond  Baroniusj 
Qu^ils  ne  doivent  laider  d'obéir  à  tels  Papes  j  ^î*^  f^' 
nofire  Setqneur  U  fapience  éternelle  oheijfoit  hien  à  un  An  20.  21. 
charpentier  y  k  Id  Vierqe  [a  mère.  Et  n'a  il  point  ou 
d'horreur,  ou dehonted*en  tirer  argument  en 
faveur  de  ces  Montres. Et  nulle  part  defait,nefc 
monftre  il  plus  inepte.  (?z*  irons  nous  donc^y  dit  Ar- 
nulte^confulterî'  l'Evangile  nous  enfeigne  cpue  nojlre 
Seigneur  chercha  trois  fois  dujruiB  en  un  figuier  y  CT  ny 
en  ayant  point  trouvé  le  voulut  couper  ^mai^  au  en  eflant 
friédattenditi  attendons donq  qi^e  deviendront  nos 
Primats,  tant  que  nous  pouvons ,  cr'  cependant  recher- 
chons ou  lapafture  de  la  parole  deDieufepourra  trouver , 
Et  certes  il  y  en  a  en  cesîe  compagnie,  qui  tefmoignent 
qu  es  pays  bas  CT  (^^  ^^Uemagney  qui  nous  font  voifinSy 
ilfe  trouve  de  grands  [crviteursde  DieUyC^  excellens  en 
pieté;  Et  pour-ce ,  Ji  l'anir/tôjtté  des  I{ois  contendans  ne 
i'^mpefch  oit  point ,  de  la  fluihfifemhle-il  que  nous  de- 
vrions  requérir  le  jugement  des  £vefques,  que  nonpoi  de 
tcfie  ville  qui  aujourd'huy  efî  expoféeauplus  ojJrantyCX 
fefefes  juaemens  félon  ce  qu'on  les  paye.  Quefiquelquun- 
nous  dit  jeton  GelafuSyque  l' tglife  Romaine  juge  de  tou' 
teEglife  O*  nul  d'elle ,  qu'nnous  y  mette  donq  quel^ 
qu'un  du  jugement  duquel  nul  ne  puijfe  juger,  &  encor 
les  Pères  d'^fique  l'ont  jugéimpojfiileyji  ce  n'efiydient- 
ilsipar iidvanture  que  quelqu'un  croie ,  que noHre Sei^ 
gneurpuijfeinjpirer  jujlice  d'examen  à  un,quclquilfott, 
O^  ^ufl  le  dénis  k  infinis  Evefmes  4jfemblés  en  Concile; 
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MaÎs  veu  cnCen  ce  temps  félon  la  commu7ie  renommée,  ti 
ny  afrefque  aucun  a  K^me  c^m  Ait  afprU  les  lettres,  fans 
iejquelles  toutefois,  "jix  o  (kiâï  lus  cffi.ûtuï,  à  pêne  au- 
cun ejlil  receiipour  portier, âequel  font  o feront  ils  enfei- 
qner  ce  qutls  n'ont  point  appri4<'Dc  [3.  va  examinât  lous 
Canons&  Deciets  alléguez  par  les  derenfeurs  du 
Criminel ,  n:ionllre  qu'il  n'a  efté  rien  tait  au  pré- 
judice d'iceuXjleurreprefence  des  exemples  puif- 
fans  en  pareil  cas,  d'un  i£gidius  Archevefque  de 
Reims,  depoTé  en  la  ville  de  Metz,  parles  Evef- 
ques  desGaules,côfiné  à  perpétuité  àStrafbourg, 
&:  Romulfe  à  lui  baillé  pour  fuccelTeur ,  par-ce 
qu'ilavoic  fait  amitié  avec  ChilperiCjContre  la  foi 
deuëau  Roy  Ch'ûdchcvt, Et  toutefois,  diz-il,  jamais 
le  Grand  Grégoire,  bien  que  très- af^re  defenfeur  dupri~ 
vileqedeHEgltfe  ^mame  nen  conte  fia.  Le  m  cime, 
dit-il,  de  Hebbo  Archevefque  de  Reims,  pour 
crime  de lezeMajedé,  depofé  parles  Evefques 
des  Gaules  aThionville  &c.  Et  en  fin  ;  Quoidcnq, 
dit-il,^  les  Barbares  nous  tmpefchoient  le  chemin  d'aller 
4  B^me ,  avec  leurs  glaives,  ouf  I{ome  mefeneferva?it  à 
quelque  Barbare,  par  le  mouvement  de  fa  convottife  i  n 
aliquodregnumefFeratur;Notés(cfFeiatui)^é77^- 
t/e  contre  quelque  Koyaume,ny  aura-il  point  cependant 
de  Conciles  f  Ou  les  Evejques  detom  de  monde  fer  ont  ils 
tenus,  au  dommage  de  leurs  E^is,  d'attendre  des  Confeilsy 
tX  des  Conciles  des  ennemis  "i  veumefmes  que  le  Canon 

^r-'^g^      deNicée,que  l'Eo^lifeRomaine  reconneifl  au  defj^us  de  tous 
Romain  ;■'  6'^  1^11 

ahanâonné  ^^^"^^^  O"  Décrets,  ordonne  de  tenir  des  Conciles  deux 

â  epliifiews  fois  l' an,  O^  ne  commande  point  d'y  avoir  aucun  cjgard 

provinces,  a, l*authoritéde  l'^vefque  de  B^me.'EZ  pour  monilrer 

que  les  Eglifes  b'en  alloient réduites  à  ce  cas,  de 

n'avoir  p  lus  à  recourir  à  Rome  >Pe«rf4r/fr,dit  il. 
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plus  plenemejir,  depuis  la  chettte  de  l'Empire,  ceîîe  ville 
A  perdté  l'fgljc  d' Alexandrie  CT  d'Anttoche  ^  çjr' 
tfonr  ne  rien  dire  de  l'Afi'ique  cr"  de  l'Ajïe  ,  dejia 
l' Europe mefene  s'en  départ,  difcedirs  Car  L'Eglifed.e 
Co7iflatinople  s  en  efl  retirée  ,  le  dedans  de  CEj^agne 
ne  connoifl point  fesjugemens,  o^ partant  fe fait yàiicci- 
fio,  cejledijlraflionjelvn  l'Apofire ,nonJcidement  des 
Nations ,  mais  mefme  des  Eglifes  ;  ^^  [(^a  voir  parce  que 
l^ sAntcchrtfl [emhle  efire prochain,  duquel  les  Mmifires 
ont  occupé  nosGuuleSyO^nomprejfent  de  toute  leur  forcer 
Et  comme  le  mefme  Apojlre  diti  Defta  le  Myjlere  d'ini- 
quité opère  ^  feulement  que  celui  qui  maintenant  tient  y 
ttefine  lufques  a  ce  qutlfeit  oflé  ^  afin  que  ce  fils  deperdt- 
tionfoit  révélé,  l homme  dépêché  qui  s'oppofc  O^  ejlei'e 
au  dcfju6  du  nom  de  Dieu  QJdefonfervice>  Ce  qui  mam- 
tenant  fe  va  dejcouvrant  en  ce  que  lapuijfance  B^maine 
eshraléeJaK^liaio  tnife  en  route  Je  nom  deDieu  eji  tmpU' 
nécmëf  foulé  aux  pieds, par  perjures  ordinaires,lefervice 
de  la  Religion  divmemejfrijépar  lesfouverains  Prefires 
mefmes,  J{ome  quipluâ  efi,ja prefque feule fe  départ  d*elle 
mejme ,  n  ayant  foin  ny  des  autres,  ny  d'elle  mefme;  Par 
là  leur  failant  clairement  &  hardiment  entendre, 
que  Rome  ne  leur  cftoit  confiderable  qu'entanc 
qu'elle  avoir  eu  des  grands  perfonnages  qui  la 
faifoienr  condilrer»  N'en  ayant  plus ,  qu'il  falloic 
prendre  confeil  d'ailleurs^n'eftant  point  iccux  at- 
tachez à  quelque  lieu,  en  Flandres,  en  Allcma- 
gne,au  bout  du  mondciChofe  defîa  préjugée pnr 
tant  d'autres  Eglifes ,  d'autant  plus  par  eux  à  exé- 
cuter, qu'ils  Tentent  de  plus  prés  la  Tyrannie  de 
Romej  non  pluslefiegc  de  Saincfl  Pierre,  du- 
quel ils  honorent  la  mémoire,  mais  de  TAnte- 
chrift  mefme  5  Et  conclud  pour  fin  de  ce  dif- 
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cours,  puis  que  Rome  par  eux  confuJtée  n*a  pro- 
noncé aucune  forme  de  jugement,  qu'il  eft  que- 
ftion  de  voir  parles  Canons,  far  combien  d'Evef- 
Cap.25.0:  questmEvef(^tf>e f  revenu  de  crime  doit  eftre  ouy  ,  ^ 
quelle Jentence  don  recevoir  celui,  qui  n'a  f  oint  voulu 
comparoir  four  dejfendre  fa  caufe.  Sont  donq  leus  les 
Canons  de  Carthage  10.  ô^y.  aufqueis  acqutef- 
çansiesdefenfeurs  du  criminel,  eft  icelui  mandé 
par  le  Synode  ,  ôc  commandé  de  fcoir  en  Ton 
Amulfhe  rangiCommeil  veut  tout  nier  ou  pallier,  Arnul- 
ems  pheEvcfqued'Orleansle  fait  rougir,  le  convainc 
parfespropres  paroles,  lui  confrontefesdome- 
iliques,  qui  le  lui  main-ciennent  à  peine  dufocar^ 
dant }  Requièrent  quelques  uns  de  Tes  Abbez, 
qu'il  lui  foit  donné  lieu  de  confulteravec  ceux 
qu'il  lui  plaira  j  Accorde,  &  choifitSiguin  Evef- 
c.so.STîi.  4^^^  de  Sens,  Arnulfe  d'Orléans ,  Bruno  de  Lan- 
C.32.3J.34.  gres,Godzman  d'Amiens,  &  pendant  qu'ils  font 
38.^5^s'.7o.  enfemble,  fontieus  enralTembléepreparatoire- 
4î-4i  4?.  mentplufieurs  Canons  faifans  à  laqueftionjEn 
47!4S.4^'.  finprelTé  après  beaucoup  de  tergiverfations,par- 
tie  de  la  force  des  preuves,  partie  de  la  géhenne 
de  la  confcience,  s'ouvre  Arnulfe  de  Reims  aux 
fufdics  Evefques  avec  larmes  &  fanglots ,  leur  en 
dit  plus  beaucoup  qu'ils  n'en  fçavoient,  fe  decla- 
Coif^w;ie.  rein  digne  du  Sacerdoce.  Et  lors  font  mandez 
les  Evefques  du  Synode  pour  l*ouyr  par  (a  bou- 
che-,  Tellement  qu'il  eft  arrefté,  mefmes  de  fon 
confentement,  deiedepoferi  Queftion  feule- 
ment de  la  forme,  laquelle  ils  recherchent  es  an- 
ciens Conciles;Ef  pendant  que  divers  en  parlent 
diverfement,  les  unsplaignans  fa  race  de  fa  jeu- 
neiïej,  les  autres  la  ruine  de  leur  fjL'ere,  &iâhontp 
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faite  à  telle  dignité,  entrent  les  Rois  qui  les  vien- 
nent cemercier  de  leur  bonne  juftice  ,  auiquels 
Arnulte  d'Orléans  tait  enrendre  toute  la  procé- 
dure. Et  lors  pour  deichaigerleSynode  d'envie, 
cft  introduit  ieCriminel  m  e(nies,pour  pronon- 
cer fa  condemnation  parlabouchci  Ce  qu'il  taie 
par  expres,requerant  neantmoins  Arnultc  d'Or- 
leans,parce  que  la  hontelui  oftoitla  parole,d'ex- 
pliquerle  tout  plus  aulong  ;  Ce  qu'ayant  iceluy  Cap.45'.îo. 
ta.ii,l[iidcïï\2.dcyS*il7i''advou^oitpiiitoTttceqîidavoir 
J/r^o^r/w.-Etluiratteftantle  fiîlt  jetter  à  genoux 
devant  les  Roys  5cleur  demander  la  vie;  Et  lors 
iceux,  Qj£tlvive,  dicnt-ils,  pour  l'amour  de  vôp(^yF^ 
vo'yis  enfctiche gré ,  e^  demeure Jom  no fîre garde ,  fvt s 
crainte  de  fer  s  y  ny  -de  liens ,  Vourven  miUl  ne  s'en  viHille 
/«/r.Puis  derDolillle  Tes  honneurs  de  dei^ré  en  de-  ^  ^. 
grc,  comme  il  les  avoit  receuS;,  remet  au  Roy  ce  ^ 
qu'il  tenoit  de  luy,  depofe  les  enfcignes  de  la  di- 
gnité Sacerdotale  entre  les  mains  des  Evefques, 
6:recite  de  fa  bouche  la  Forme  de  depoluion  qui 
lui  ertbailiée,conforméement  à  celle  d'Hebon, 
jadis  fon  predeceiîeur  i  Laquelle  efllàinlerée, 
(oubl'crite  de  tous  les  Evefques ,  chacun  lui  ai- 
Ùnt, félon  ta profej^ion  C^fouhfcriptiûn  ceffe  de  l'office-. 
Et  defchai-geanc  le  Clergé  6c  le  peuple  de  fermée  ^'^^'  '^■^'^* 
vers  lui;  Et  ici  finit  le  Synode,  lequel  nous  avops 
eftimé  devoir  déduire  plus  amplemêr,afin  qu'on 
reconnue  la  gravité,  meuretc, modération,  cir- 
eonfpeâiion  ,  félon  laquelle  nos  Pères  Gaulois 
y  auroienr  procedé,tous  d'un  accord  parlans  par 
ceft  Atnulfe  Evefque  d'Orléans  i  Partant  quel 
cftoiclors  leur  jugement  &  deRome  Se  du  Pape. 
^-  Cômc  le  Pape  lean  en  fut  fore  mai  content,  ô^ 
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menaceaft  d'excommunication  ,  le  Roy  Hugues 
qui craignoic  qu'elle  fervift  de  preccxteales  con- 
tendans,  luienvoialetouc,  avec  une  lettic  por- 
tant ces  mois  i  Nûtis fçitvo?îs  auenom  n  avons  nen  fait 
contre  voflre  ^poJîoUt ,  (y-Jï  vom  ne  cro^d^pomt  af- 
fe\jiHX  Abfens  i  prefens  a,pprene\J(t  venté  des  prefens; 
Grenoble  efi  une  Cité  fur  les  marches  de  C' Italie  cr  des 
Gaules i  oà  les  Evefques  de  I{ome  ont  accoujlumé de  ren- 
contrer les  E^is  de  France  ;  Si  cela  vomplaifl  vonépoH- 
'veT^  faire  de  meftnej  onfi  mieux  vou^  ayme^jioua  venir 
voir  y  nom  vom  recevrons  avec  tout  hbneur^  à  la  dejcen- 
tedes^lpes,ôcc.aJinqî4evcy^f(^achiel(^uenom  CT  les 
Gerhen  ^    jioflres  ne  declimns  point  vos  jugements.  Mais  i!  'c  re- 
(ire  Pape    ^^^^^  plultolt  d  y  envoyer  dcs  Lrgats,&:  periri,.  r,/ 
iimitoit      ces  allées  &:  venues  efcrivit  Gerbcrt  (depuisP..- 
/ûï-t^^/m/*?  pcSylveftre  )  une  Epiftrc  àSiguin  Archevefque 
fuiffance    ^j^  Sens,  qui  b'cftoit  trouvé  favorifer  le  Criminel 
u,Pape.     ^Vrnulfe  vcrUe  P.-.pe,qui  felitàla  fin  df  ce  ^   on- 

Gerbercus     ^^^^'  '^^fi^^  p^^^^'^^^^i^^^^  ^^^'^^y  ^^"^^^^  ^^ft^^P^^  g^^' 

n  Epifh  ad  dedesjin'jfes  dei  hommes  cauteleux^^  AVOir  ejcoutéia 
voix  du, Seigneur  qui  dit^  s'ils  vom  difent,  voici  chrifl 
ejl  icii  ou  il  tji  là,  ne  les  fuivel  point  ;  On  nom  dit  qu'à 
B^mey  a  quiiujïijîe  ce  que  vom  condamne'^  y  CT  con- 
ddm?ie  ce  qu-e  v^m  e^timtl^iufle  ^  C^  nom  dijom  o^ue 
ceji  a  Dieu  CT  non  a  l  homme  de  condamner  ce  quijtm-' 
hlejufie^i!^  dejujïijierce  qui Çemlole mauvais  6  c.  Vieih 
dit^Jï  ton  Jr  ère  a  pcché  contre  toi  y  va  CT"  le  reprend  6c  c. 
Coynment  donc  nos  envieux  difent-ils ,  quen  la  depofï- 
ticn  d'^mulfe,  nom  avons  deuattendie  le  jugement  de 
i'Evefque  de  I{ome  •  Nom  pourront-ds  enfetgner  quefon 
jugement  foitplmgrandyque  lejvKrement  deDieu^quand 
le  premier  Evefque  des  B^mami  ,  le  premier  mefme  des 
K^pojlres  crie  3  qu  il  faut  obéir  à  Vieit  plujlofi  quaux 


Siguinû  Se 
iionenlem 
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hommes'y  Crie  Atéfii  S,  Paul  le  Doreur  du  monde  Jl  queL 

quim  voH^  itnnonce  oi^fre  ce  que  vouâ  avel(j'eceit ,  mej^ 
mes  tin  sy€n^e  du  ciel ,  qu'il  foit  ^nAtheme  ;  Et  donq^ 
Parce  que  le  Pa^e  MarccUmahruflé  de  l'encens  (  aux 
Idoles)  faudrd-U  que  tous  les  Evefqucs  fucenc demef- 
me?  Je  dis  conjt animent ,  qiiefi  ÏEve^que  de  Home  mef- 
mes j ffeche cotre fonJrere,c^  pur plujîeurs fois  admonejlé 
nefcoute  point  l'Eglife,  voire  je  vous  di  l'Evefque  de  I^o- 
me,  d  doit  ejirepar  le  commxndement  de  Dieu  tenu  four 
Ethnique  éJ  PuhlicainiCarplf*s  haut  il  efl  en  degré iC7* 
flu6  la  cheute  cjlpefante-^Ques'il  nous  eflime  indignes  de 
fa  communion  y  parce  que  nul  de  nous  na  confentt  à  doner 
Çon  advis  contre  l'Evangile,  pour  cela  ne  nous  peut  ^  dp  its 
Jeparerde  la  Communion  de  christi  un  Preflre  s'il  ne 
confcjfe,  ouneflconvamcUy  ne  peut  effre  o  fié  de fon  offi- 
ce; Mats  il  y  aplu6.^  Car  l'^pojirenom  dit  y  qui  efl- ce  qui 
nous  feparera  de  la dileBion  de  chrifl  î  Et  derechef,  je 
fuis  ajfeuré  que  ce  ne  fera  ny  la  mort  ny  la  vie,S>C  c.Lepri^ 
i/dege  donc  de  Sainth  Pierre,  dit  le  grand  Léo,  nefc  retiet 
point  par  tout  y  là  oî^  on  ?ie  juge  point  félon  fin  équité  ;  Et 
pource  rtefiut  point  donner  occafio7i  k  nos  envieux ,  que 
le  Sacerdoce  qui  e/}  tmpar  tout,  comme  l'EgUfe  Catholi- 
que par  tout  une^fifuble  tellement fubje^e  a  unfeul,  que 
hien  qudfitt  corrompu  par  argent,  faveur,  crainte ,  ou 
ignorance  ,  7mlnepuiffe  efîre  Evefque ,  flnoît  celui  que 
telles  vertus  lui  auront  recommandé fioit  l'Evangile ,  la 
Loy  comune  de  l'Eglife  Catholique yles  ^poflresjes  Pro- 
feteSyles  Canons-ordonne'^^p.irl'efprit  de  Dieu,  (y  con- 
facrel^par  la  révérence  de  l'uni  vers,  les  Décrets  aufi  du 
fiege  ^poftolique  qui  n'en  difcordentpomtySi  c.^dieu 
Q^  ne  vous  fu^erdel^pomt  des  faintrs  Myfleres.  Ne 
pouvoir  cependant  le  Pape  lean  parienter,  qui 
«antoftaffigneun  Synode  à  Rome,  tantoft  à  Aix 
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îaChappelle  ,  ou  nosEvefquespretendansn'e- 
flre  tenus  de  fortit  du  Royaume  ,  ne  fe  veulent 
trouver,  Ôc  en  fin  a  Moufon  fur  noltre  irontiere, 
où  Gcrberr  que  le  Roy  Hugues  avoit -nommé  Ar- 
che vefque  de  Reims,  compatuftrcul,  &  en  pre- 
fcnce  de  Léon  Abbé  de  S.Bonifacc,Legat  du  Pa- 
*  pcy  aflifté  de  nombre  d'Eveiques  d* Allemagne 

Ôc  d'Italie,  plaida  la  caufe  de  nos  Pères  Gaulois, 
de  forte  que  le  Légat  n'ofa  palTer  outre/ans  con- 
fulter  le  Pape,remetrant  à  définir  le  fait  en  un  au- 
tre Synode  à  Reims,  Se  cependant  interdifant  à 
Gerbert  de  fairefoffice  quilui  fceut  bien  refpon- 
drefurle  champ,  c^uilneJioitenUfuîjfA'nced'Evef- 
{^tie  y  Patriarche,  ny  Pape,  de  retrancher  de  U  Commît' 
mon  aucunfidcîleyfiîicn  c9?ififfantjConvainct*yûu  ne  vou- 
lant venir  apt  Concile  ^O^c^ue  nid  de  ces  points  fie  linfaï' 
«.   .  r-  /^/ro^/?4f/e.M«isen  ceftintrc-tcmpsGerberts'en 
pnrUtt'    alla  trouver  rumpereurO  thon  3.  en  Ajiemagne, 
miàttédtf.  prés  duquel  il  avoitefténourrij  qui  peu  après  le 
TiuurjeAu,     £t;  Archevefque  de  Ravenne,s'appercevânt  bien 
^^y-f-^'     quciesRois  foibles  encor  d'authorité,  comme 
reflabl».     "^^^  venus  a  i  eitat  ce  par  moyens  non  approu- 
vez de  tous,  craignoien  t  trop  d'ôifencer  le  Pape; 
Comme  de  fait  quoy  que  peufient  remonftrei' 
nosEvefques,  en  ce  fécond  Synode  de  Reims, 
Arnulfe  fut  remis  en  fon  Evefchc.  Et  femble  par 
unclettredeGerbertàla  Roine  Adsleide,  que 
Léon  Légat  du  Pape  l'obtint,  en-confideration 
de  ce  que  le  Pape  aurait  conferméle  mariage  du  I{oy 
P^hert  i  Sur  ce  aufli  que  Gerbert  ne  le  vouloit  pas 
retenir  aux  conditions  qui  lui  efloiet  prcpolées. 
Et  femble  ce  mariage  par  quelque  Epiftre  duRoi 
Hugues,  qui  fe  lit  entre  celles  de  Gerbert  ;>  eftre 
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celui  de  Robert  avec  Bcithe  lœur  du  RoyRaoul 
de  Bourgongnc,  qui  fut  depuis  (epaié  à  cauCe  de 
h  cognation  ou  parêcé  fpirituelle  ioince  à  la  cor- 
porelle, comme  le  plus  (ouvent  les  incidens  em- 
portent le  principal,  les  circonftances  la  fubftan- 
ce.y.  Ce  fut  lorsque  Gerbert  encor  ne  fe  peuc 
taire,  &  efcrivit  pour  Apologie  de  noftre  Eglife 
Gallicane,  Ton  EpiftreàVvilderodoEvefquede 
Scraibourg ,  où  il  déduit  par  les  anciens  Canons 
de  l'Eglife,  la  juftice  des  procédures  de  nos  Evef-  Gerbertus 
ques  }  Et  côciud  en  fomme^  Lefilencedvt  Pape,  oh/x  Vvifdcro- 
diJIimtiUfion ,  on  fd  nouvelle  conjltruuon ,  nepeutfatre  <io^^  £pi^- 
fretadice  auxloix  JAeftaLhheSy  c'ejr  ttne  cavtiUtion  de  neniem. 
fnefchantesgenSfôcc.  Tudps  qa'dn'iipetiejhepnvéde 
U  commtmion  ny  rejette  par  U  pwjfaj^ce  du  Prince  pins  ^j*"»*^^*  "'* 
le coma.7idement  de  l" Evep^ae  deB^me-^Et  l' ^poftre  dity  ^'^"'^^  ^^' 
qt4e  le  Prince  ne  porte  point  leqUivefins  car^fe^mni^  pour 
la  vengea  ce  des  mal-faifans,cr'la  lo  liante  des  bôs;favo~ 
rife^jnoi  vou6tou4  c^m  ave^promu  iafoy  k  vos  B^ps  2/ 
lavou>leii^garder,e^Hi  navés point  trahi jm  dejfeinde  tra^ 
hir  le  Clergéo^le peuple àvopts  comis,vows  dtfie  qmaves 
horreurde  telles  mefchaceteT^ifavorife^kceux  qui  ohetffêt 
à  VieUyCor^imadant  que  le  pécheur  n'efcoutant  point  l'E- 
glife, doit  ejire  tenu  pour  Ethnique  C^puùlicain,qui  crie 
malheur  fur  vows  Scribes  ç^  Pharifiens ,  qui  tranfqref' 
ft\le  commandement  de  Dieu  pour  efiablir  vojhe  tra^ 
âition  Sec,  (luonnenoHé  charge  point  ici  d'e?ivie  comme 
dérogeas  aux privdeges  de  l' Eglife  Romaine;  Samth  Hie- 
rtpne  Preflre  I{omain  te  dit,  fil  efî  ques f ion  d'authori^ 
ti,  Orbis  major  eft  vrbe,lemodeefiplu^grad quune 
vtlle,(^Ji  unPreflre  nefîifjit,viëne  ce  gradleonje  privi- 
*^ge,àxt'\\,de  S  .Pierre  nefe  retient  point  la  où  on  ne  juge 
fomtfelo  l'eqmtéde Pierre^dcc.  Ces  ^\ù,^\.^sdcNicee^ 
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ciment  aurot-ds/ai;  loix  éternelles, fd  efiaufUtJtr  ê^un 
feid home àe  les  chAnger\.Al^iAnii6  Prefire  efi condamné 
furies  ^jricxms ,  U  communion  Imejl  rendue  par  les 
Fi^mamSy  les  Evefqnes  d'^Jrique  efcriventtlH  Pape  Ce- 
lejlmy  que  cefiott  contre  le  Concile  de  Nicée ,  nos  calom- 
niateurs demefme,  die?it  qié  ^r-aidfefotiverain  £vef- 
i^t^yn^a  denefire  jî^qé  que  par  le  fouveram  Evefque  de 
i^jîtey  O"  S.  ^MgrAjtm  dit  de  Cecilian  Primat  de  toute 
l'^fiique ,  qî^ejl  ces  accufitcurs  le  vouvoient  convain- 
cre après  fa  mort^  de  ce  qu'ils  ne  peurent  prouver  pendant 
fa  vie^q  ue  mejmes  après  fa  mort  fans  retraElatton  il  pro- 
noncer oit  ^nat heme  cotre  lui-.  Certes  il  nou6  a  donq  eflê 
loifible  de  lepronocer  cotre  .yCrnulfe  vivant ^  cenfejfatj>t, 
covamcUjCome  contre  un  Ethnique  CT'PuUtcamfnoHS  A 
esié  difeUifihle  de  Cuivre  l'EvugileJes^pofireSyles  fa- 
cre'XjOoncUes,  les  Décrets  des  homes  ^pûJioliqueSy  non 
difcordas  de  ces  quatreyôcc.  l'Eglife  certes  des  Gaulois  efi 
toute  opprimée  de  tyrannie y<C7" par  ceux  defquels  on  ejfe- 
roitfalut,  mais  tu  es  o  chrifijefeulfalut  de  bhome-yCe- 
fie  R^me  qui  efloit  tenue  pour  U  mère  de  toutes  les  Egli^ 
feSjon  dit  quelle  maudit  maint  enat  les  bons,  ^henit  les 
mauvais  ,  communique  avec  ceux  aufquels  il  ne  fan- 
droit  point  dire  y  A  V  £,  C^  condamne  les  \elateurs  de 
ta  loiy  abufant  de  la  puijfance  de  lier  ^  deflier  qnelle  a, 
receu de toy.  Ce  Gerhctt  cependant  un  Moine  de 
TAbbaye  de  Fleurac,  non  recommandabie,com- 
meil  àiXyderace m  de  hiensy  préféré  pour  fa  fcience 
&  capacité,  aux  plus  nobles  o^  riches. 

Et  ceci  nousmenejufqucseni'anioao.ou  en- 
An.  looo.  vironi&  afin  qu'on  ne  cuide  que  nous,ou  les  Au- 
theurs  par  nous  alléguez  foient  emportez  de  paf- 

cmtrela    T-Eglile  RciTiaii'-^,  n'eft  hors  de  propos  d'inférer 

^  ici 
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ici  le  jugement  qu'en  fait  le  Cardinal  Baroniusf'Mw^wr 

m£fme,au  10. Tome  de  (es  Annales,pour  tout  ce  ^'*  -^''^* 

fieclc,  contorméement  à  ce  que  nous  en  lifons    ""*'*"'• 

ci  deflus  dcluimcimi^. Qjielle efhtt ,  dit-il,  lers  U 

face  deC  EglifeAomxme'i  Que  treS'frlle  elle  ejloityqujiddes 

riitams,non  moins  treffmjlates  c^ue  rreffales  dommotet 

à  B^mei^ugré  Cr"  vouloir  def quelles  je  changeaient  les 

fiegeSyfe  donnotent  les  Evefques, •cr'  ce  qm  ejl  horrible  ^ 

detefiaUe  k  ouyr^efloient  intrus  O"  mis  par  force  anfieqe 

de  Piere^leptrs  anïoureuxfauxFafes^c^mnefont  efcrtts  an 

rolle  des  Pontifes  J{omainSyJïnonpour  laijfer  marque  d'un 

'fi  long  teps.  Car  qm pourrait  dire  quilsfuffent  Papes  I{o- 

mams  légitimes, fans  la  Loi  intrmpar  telles  Putains, nnU 

le  part  aucune  mention  du  Clergé^ou  qui  les  efleut,ou  qui 

Apresy  confentifl,  de  Canos  ann  en  parlait  dutoutpomt^ 

les  Décrets  Pontificauxefloient  fuffoquel^  profcrites  les 

anciennes  Traditions  O''  les  vieilles  coufiumes  del'Efle" 

Bion  d'unfouveratn  Pontife,  lesfacrées  cérémonies  anfi 

'  du  tout  e feintes  y  tant  la  convoitife  avait  tout  tiré  a  foi 

enhardie  par  la  puijfancefeculiere^emp  ortie  d'un  furieux 

diguiUon  de  dommenLorSyCÔme  il  appertjdormoit  vraje- 

mentChrijl  en  U  Nacelle  d'un  profond fommeil,quand  ce 

hiavireaufouffie  de  vêts  fi  violes ,  efioit  couvert  deflotSy 

dormoft  te  di,  ncfaifantfemhlat  de  voir  ces  chofes  cr  les 

laijfant  faire, ne  s'efevafët  personepour  b  en  garent  ir.'Eç 

cequifembloitdepis  ,  il  n  y  avait  point  de  difciples  qui 

parleurs  cris  efveiUafët  le  Seigneur  amfi  endormi, tot4i  ah 

cotraire  r  onfl  oient.  Quels  penfes -tu  que  fuffent  lesCardi- 

naux Prefires!^ Diacres  efleuspar  ces  Moftres,veu  qu'il 

ny  a  rien  fi  naturel  a  chacun  que  d' engendrer  fonfembla» 

hle'î  O^qm  cepëdantpeut  douter  qu'Us  ne  confentijfent  en 

toutes  chofes  a  ceux  par  qui  ils  avotent  eflé  efleur^^qui  ne 

^oira facilement  qutls  imvtoient  o^fmvoient  leurs  trA" 

KK 
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ces,  ^qm  nef^ait  qiiils  ne  fopth  ait  oient  rien  flu^  yjïnon 

que  le  Scigneitr  Àormifi  toufioitrSy(X  nefe  levaJîjamAtf 

en  jmemet  y7ie  s' efveiUafi  yimups  j^our  connoijireC^fumr 

leptrsAcies,  Ec  de  cefeuiiieu  juge  un  chacun  ,  de 

quel  droit  fe  peut  maintenir  ia  Succellion  tant 

alléguée  des  Evefques  deRome. 

Jugement      N'eft  à  oublier,  que  Baron,  reprend  noftre  hi- 

deGiaber  ftorien  Glaber  d'un  point,  auquel  toutesfois  il 

*^'''^^"*"^^^  nous  exprime  au  naitla  créance  denoflre  Eelifc 

pouvoir  dtp  ^    1|.  T        /^  T-         1  J,  A       • 

Tape  Gallicane.  Le  Conte  Fomques  d  Anjou  ,  ayant 
bafti  une  Eglifc,  alla  lui  mefme  à  Rome  avec  une 
grand'  fommc  d'argent,  qu'il  bailla  au  Pape  lean 
17.  le  requerât  d'en  voier  unLegat  fur  le  lieu  pour 
la  facrer.  Icelui  le  lui  octroyé  <Sc  defpefche  un  de 
its  Cardinaux  à  cefte  fin ,  avec  charge  de  faire  ce 
qu'il  requerroic.  Mais  dit  Glabeii  Tom  les  PreUtT^ 
des  GAtilesj!^geret,qvte  cefiûitHnefacrdegeprefomfriûn. 
procédante  â'ptne amhition  (tveitglcy  ôcc.  ejiant  trop  in^ 
décent  qi^e  celui  qm  régit  leJîege^pofioliqHeytranJgreJft 
le  premier  U  tenet^r  ^pcfiolique  ZT'  Canonique^  ejiant 
confirmé âUncienneté y  parplufteurs  4Hthorite\j\n\Ai\- 
pliciauthotitate  3  quUiicundes  EvefqHesnofeprefté- 
mer  (tnViocefed'Autruy  ,  d'exercer  telle  chofe ,  fmon 
à  U  reqî^ejle  oh  permijiion  de  celm  à  qui  il  appartient. 
Certes,  fans  excepter  i'Evefque  deRome,duquei 
parconfequentils  ne  tenoientpasquele  monde 
Confirme  fuft  leDiocefe.  Pourfuit  que  comme  tout  le  Peu- 
/>4!r/eC*f/.  p[efQftafremblé  pour  celle  Dédicace  en  temps 
fort  ferain,  un  Tourbillon  vient ,  qui  en  un  mo- 
ment verfe  ceTemple  par  tcne.CequepluJtcurspar 
le  pan  ayans  entëdtiy  ni*l  ne  douta  que  l'tnfolente  audace 
de  ceflcprefomption  avoit  rendu  ce  Vœu  (de  Foulques) 
vam  O*  cajfe\  Ce  qui  fut  auj^i  un  évident  jugement  tmx 
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ffeftns  W^^'^^e^i^y  pottrn" faire pomt choje  fèmUaùle, 
Car  encor  qtte  le  Pontife  de  l' EjTliJe  Romaine  pour  Ix  dt- 
onité  dufieo-e  ^pojîoltqtiefou  tentt  eiiplns  aride  rêve" 
renccy  que  totfs  les  autres  du  monde ,  //  ne  lui  eflpxs  toifi- 
tefoispemiii  de  tmnfgreffer  en  Aucune  chofe  U  teneur  de 
U  modération  Cxnonique.Car  corne  chafque  Evefquea^ 
Efpotfx  de  l'Eç^lifè  Orthodoxe  porte  uniformément  enfin 
Jiege  l'Image  du  SawOeur  ;  .yiinfi  gêner  dément  ne  con^ 
vtent-tl  À  aucun  de  rien  faire  pi:oca.cizcr  par  aud^ce^dif 
ptocefe d'autrui.  Et  âu  jugement  de  ce  Moine,  no- 
tons celui  lors  de  noftre  EgliCc  Gallicane. 
PROGRES. 

LE  (îecle  qui  fuit  ne  va  pas  en  amendantjS:  de  L'-itimlu 
fait  note  Cartufîan^qu'en  l'an  looo.on  entre  ^'^P^^de  ^ 
en  untêpsmonftrueuxôc  fcandalifédeMagieSc  r^  j^^/;',!,^ 
de  tous  maléfices;  Et  n'eft  fans  caufe  qu'il  dit  par-  ;,f. 
lant  d'icelui,î<w  temps  effemmé com?ncnça  vers  mil  ans 
Mt  Seigneur ,  auquel  la  foy  chrcflienne  com^nençafortà. 
defxiRir  W  décliner  de  fa  première  virilité ,  'corne  il  ap^ 
pert  de  U  Prophétie  de  S.Hildegarde,&CC,  S'arreflans  les 
hommes  atix  augures  C^auxJorceUeries'^  CT'  ejloit  le  Sa^ 
erijicateur  comme  le  peuple.  A  lean  17. a  voit  fuccedé 
Grégoire  5. Saxon  de  nation,creé  par  l'Empereur 
Otho3.lors  eftantàRavenne,&  choifî  de  fa  fui- 
te, lequel  l'auroit  envoyé  facrer  à  Rome  ,  &c  peu 
après  y  feroit  allé  recevoir  la  couronne  impériale 
de  fa  main.  Mais  à  peine  avoit-il  tourné  la  relie 
vers  fAllcmagne  que  CrefcensConiul ,  le  con- 
traint de  quitter  la  ville  6clui  donner  un  contre 
PapCjtellemct  qu'à  la  prière  de  Gregoire,en:  con- 
traint Otho  de  revenir  à  Rome,  quilui  en  fit  une 
rude jufticei  Et toft après  mourut  Grégoire,  au-  ^^^^jf^' 
quel  donna  Otho  pour  fucceireur,  leClergé  6cle  fj^do'fe 

KKi)  *       ' 
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peuple  ademblez ,  ce  cerbeit  duquel  ci-deÏÏus 
nous  avons  tant  parlé ,  qu'il  avoir  eu  pour  préce- 
pteur en  fa  jeunelle  ,  qui  fut  appelle  Sylveftrei. 
PerfonnagejCÔmeil  en  appert  par  pludeursfiens 
efcrics  gardez  en divcr(esBibliotheques,quiavoi: 
pénétré  jufques  au  fonds  des  plus  grandes  fcien- 
ces,  melmes  des  Mathematiquesj  mais  blafmé  de 
Martin. in   plufîeuts  Authcurs ,  (côme  Ics  cfprits  cflevez  ne 
chromœ.  tiennent  pas  toufioucs  merure)d'avoir  percé  juf- 
cteroutentt  4^^^  à  la  Magie  noire.  Se  à  l'aide  d'icelles'eltre 
fomtel     fai(5lvoyeauPapar.  Ce  qui  auroir  cfté  tellement 
Gâifridusin  ^.J.g^  j^  ccux  qui  cntroicut  aux  fecrets  de  ce  téps, 

fupplem.  ^  /   ' 

sigeberci.    quc  tous  ks  ptetcndans  au  r  apat  en  tout  ce  lie- 
Maimeiiiju  de,  auroient  fait  profeiïion  de  cefi:  art  &  tenu  ce 
«ift.Angi.  chemin  pour  monter  a  ce  prétendu  lainct  liegej 
d^r  Tit^'  j'aurois  honte  de  ralleguer,finon  apresMartinus, 
i^.part.z.    VincétdeBcauvais, Malmeliburienfis, Antonin 
f-  ^^'       rArchevefque  ,  Henri  d'Erford,  Carthufîanus, 
24^0.9^.  '    Platine,  Stella,  &:autresi  qui  dientlaplufpartab- 
Henri  Hi-  fbluement ,  qu'il  avoit  appris  ceft  art  en  un  livre 
Pla.  inSyl.  qu  il  avoit  derobbe  a  3CYille  en  Helpagnc;  avoit 
v^'  ^^^^^^  ^^^^ hômage  au  diable,tenoit  une  tefte  d'airain  en 
fon  Cabinet  parlaquellele  Diable  lui  relpôdoir, 
&  le  confultant  fur  la  durée  de  fon  Papat,  l'alîéu- 
ra,  qu'il  ne  mouiroit  point  qu'il  n'euft  célébré  la 
Mefle  en  Hierufalem,voyage  bien  efloigné  de  fa 
penfée,  mais  que  la  fiebvre  l'auroit  pris  en  TEgli- 
îe  S.  Croix  à  Rome,  appelléeHierufalem,  y  cé- 
lébrant en  Carefme,dont  il  fe  feroit apperceu  de 
Tambiguité  ,  &  reconnoiiïantrenormitcdefon 
peché,l'auroit  defcouvert  à  quelquesCardinaux, 
&:  les  auroit  priez,  comme  pour  fatisfadion,que 
fon  corps  fuil  mis  fur  un  char  tiré  de  deux  che- 
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vaux,&  qu'il  fuft  enfeveli ,  là  où  d'eux  niefmes  ils 
le  traineroient ,  ôc  feroic  advenu  qu'ls  rauroienc 
arrelléàl'EgliredeLarran,  oùle(dits  Cardinaux 
Tauroienr  taidl  enfevelirj  Etp?ifepulcre,  dient-ils, 
far  Us  os  qmfaitrechoquoientjC^  par  Ufueur  quil  ren- 
doit  3  avott  Long-temps  depuis prejagé la  mort  des  Papes» 
Celle  Hiftoitc  neantnfioins  par  quelques-uns  ré- 
voquée en  doute-,  par  Baron,  nôméementparce 
que  nos  hiftoriensGlaber  fcDichmarus  n'en  par- 
lent point,  au  contraire  leloiient  de  grandes  au- 
molnesi  Mais  le  Moine  de  Milmelfburi  en  parle 
comme  de  chofe  indubitable,  &c  cotte  toutes  les 
circonftâces,dit  mefmes  avoir  un  vieil  livre  cote- 
nant  lesnôs  des  Papes, qui  dk^cefim-cy  a  vilametnét 
Jim  fa  "uiei  Etle  CardinalBenno  Autheur  duiéps, 
parlant  de  lui;  Gerhert  Apres  les  milans  accoplis^mon- 
tant  de  C  ^iby^me  de  la  perdition  divine  ^  tient  le  fiege 
auatreans.ikc.  ztpar  olulcnavoit  deçeupiufiei^rs  // Bcn.card. 

ri  i  ^         )  r       r      y     \     ^         r  i"  ^'i^^  '^^' 

JHt  lui  mejme  trompCypar  Les  rej^onjes  desDemons,jurprps  debrandi. 
par  le  jugement  de  Dieu  dhme  mort  inopinée  ;  Et  puis 
pourluicl'hiftore  que  deflusi  Adjoufte  Benno,  J^-^'^'"' 
qu'il  cuil:  pour  difciplesTheophilacte  &  Laurens  JJJx^rads 
quilacntioientauxDemôs,&qu'entr'eux&:  plu-  Manaes, 
ficurs  autres  après  fa  mort ,  y  avoir  combat,  par  -joirefln- 
melmes  arts ,  a  qui  parviendroit  à  la  Papauté ,  &  fi^^"^^* 
que  les  fuccclleurs  long-temps  après,  ne  tailoiéc 
autre  profelHoniCe  qui  fera  mieuxveu  par  le  me- 
nu i  Er  certes  Baronius,  qui  par  horreur  de  celle 
hn  la  nous  difpute,ne  laifle  pas  de  faire  un  eftran- 
ge  jugemét  de  ce  Papeirellement  qu'il  aura  enta- 
mc&achevéceiiecleparabomination  toutepu-  „ 

kl  r  \  r       r^  r         -11^        Baron,  vol. 

bl'que  en  ce  liege.  Avant  Ion  Pontificat  il  le  nous  ic.an.a^i. 
avoir  defcrit,  Conrtifan profane,  hahillard^flateur^de-  ^'-^--^-^ 


Ann.  95?. 
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trâBeur^  double  de  cœuri  un  fervent  am  Avoit  le  venin 
fur  U  langue  four  predre  zouic  occalion  de  blalphc- 
nier.Vcnuqu'ilyefti  ce  qu'il  nous  a  voulu  faire 
croire  de  quelques  autres,la  chaire  ne  le  tranfub- 
ftandepoinr.  ^direvray,  dit-il,  il efiûir tref-mdî"- 
gne  de  cejtege;  Mats  telles  indio-nite';i^fufi  contrainte  /'£- 
glife  J^omame  defouffrir  par  l'Efle chien  des  Princes.  Et 
ne  veut  pas  voir,  que  par  leurs  propres  brigues  ils 
ne  rencotroicnt  pas  mieux.  Or  dit  Sigonius  qu'à 
farequcfte  Othos.  renouvelle  à  l'Eglife  Romai- 
neles  donations  prétendues  dePepin,Charles&: 
Loys  ,  où  nous  avons  à  reconnoiftre  ,  qu'ils  ne 
prerendoientpasencor  la  Monarchie  univerfel- 
le.  Outre,  que  ce  (lege  ne  peut  tenir  cefte  domi- 
nation deSylveftre,  d'un  cfclave  de  Satan  ,  fans 
notoire  infamie. 
ilnn.1003.  Aluifuccedelean  Sicco  Romain  en  Tan  1003. 
félon  Platine  lean  19.  qui  ne  dura  que  cinq  mois> 
ôc  en  ce  peu  neâcmoins,  dient  aucuns,  qu'il  frap- 
pa ce  coup  dereduirerElledliô  des  Papes  aufeul 
Clergé  Romain,  en  privant  le  Peuple,  donc  f'ac- 
creut  grandement  l'authorité  des  Cardmaux ,  al- 
^^Pro[o?'  ^^g^^i^^  ces  mots;  il  faut  mener  le  peuple  O"  non  pas  le 
ana..  Seat  y«/x/rd',ordonnance  toutesfois  mal  obf eruée long 
^°-  têps  depuis  i  Et  a  lui  auffi  attribue  Stella /^/^^^^^ 
routes  Us  ^mes,  premierementinventée  parOdi- 
lon  Abbé  deClugni,puis  parluiordônéeà  cous, 
que  nous  appelions  le  iour  des  Morts. Vint  après 
Ican  20. du  Fafanus,qui  fît  place  à  Serge  4. l'un  ÔC 
l'autre  non  recommandez  dechofeinfigncj  puis 
Benoiil  8.  lean  ii.Benoift  ^.  Sylveftre  5. Grégoire 
iîx,  qui  nous  mènent  jufques  en  l'an  1045.  6i  aa 
delà,  la  plus  part  crç-és  par  la  fadion  des  Comtes  j 
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Tufculans,  &  tous  fclon  leurs  propres  Autheurs, 
criminalifez  de  Mag;iej  C'cfl:  ce  que  dit  le  Cardi-  ^^^'^"^l^s 

TTiii  1  /'  Bcnno.  m. 

nalBenno  parlanc  de  Hildebrand,  qui  rut  cre-  Hifè.Hiidc. 
goire  7.  Jl  Avott  appris  les  Dochmes  des  Démons  defes  /^^^'    • 
Maifires  ,  deTheophyUtte  amfutfHrnomméBenoisî  ç.  lorsefioitle 
de  La^re-as  ^rchevefjm  de  Melfe,  CT  de  leân  ^rchi-  chemin  or~ 
frejire  de  S.nnft  lean  Porte-Latme  ^qui  fut  nommé  Gre-  (i^natre  a» 
çone  ^.DeTheophyL-ufle  ou  Berîoill;9.particulie-  ■^'^P'^^- 
rement,  dfacrifiott  aux  Démons  es  forefls  ,  es  monfa^ 
f  ««  ,  ^  dttiroïc  à  Jon  amour  [es  femmes  par  art  maçrt- 
^ne-,  les  livres  trouvel^nfa  maifon  depuis  quil  eujl  ??ial 
Jintft  vie,  l'attejtent;  Efloit  toufiours  aj^iftc  de  Laurens 
Vnnce  des  mdlejices  qutje  maanifoit  an  milieu  de  Evef- 
q'Aes,  Cardinaux  O^  Sénateurs  d'avoir  untel  Difciple,  Martinus 
Et  en  Rn,  dit-il,  il  fur  fujfo  que  par  le  Diable  es  fo-  inchron. 
reftz  ,  fon  Archipreftre  banni,*^^:  Laurensprer/^/- 
téenf:4ke.  En  toutes  autres  chofes  au  refteiî  igno- 
rant, qu*il  voulut  qu'il  lui  fuft  confacré  un  Collè- 
gue avec  lui  pour  faire  le  fervicejDont  Onuphre  piarinam 
meime  l'appelle  home  deneanc,  Sc  qui  neantmoins  Benedicio 
par  intervalles  régna  plus  de  dix  ans;Recitctplu-  ch^o^n"p<^ 
fleurs  Autheurs,  m efme  Pierre  Damian  voidn  de  trusDamia. 
ce  temps,  que  ce  Benoift  après  fa  mort  apparut  f-criÎGmi?-' 
àun  certainHermiteprés  d'un  moulin,mw;2£'/;or-  ^'^'  c^"jP' 
rihle figure  y  le  corps  d'un  Ours,  la  queue  et  la  teïîe  d'un  HermS?^" 
^fne^  O"  interrogé  pour  quoy,  rebondit  y  parce  queiay  -ontraô. 
vefcu  au  Papat,  fans  ratfon,  fans  Loy  ^  fans  Dieu.  Ce  ^^ 
Damian  toutcsfois  infignc  Satellite  des  Papes, 
comme  il  fera  veu  en  fon  lieu.  De  Sylveftre  3.  die 
auflile  Cardinal  Benno ,  que  l'Egltfe  à  fon  ocçafion 
ftétdefchirée  de  cruelles  guerres  ^  infinie  meurtres.  Et 
Vvaltran,  qui  fentant  fon  incapacité,  &  voyant 
jcnir  TEmpercur  ep  Italie,  ilrefigna  pour  quin- 
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2e  cens  livres  d*or  iun  de  ces  infignes  magiciens, 

.  rArchevefchéde  S.Ican  Porte-LatineiEt  noftro 

Gkb.Hift.  ^i^]^^^  j^j  ^^j'jl  ^YQJ^  gd-é  g£lç^j  p^pe^  puer  iz.  an- 

norum  enfant  de  dow^eansi  Baronius  certes  Jir,  de- 

cennaliSji^  dix  ans  au  moyen  defes  richeJfesiMiis'Ph- 

piatina  in    fj^e  d'iceux  tous  >  Lors  eilott  venue  la  Papauté k  tel 

Sylveftro.j.  .     .  i  tr  r 

fotnt  y  e^ue  qm  pLH^pouvoit  en  Urgejje  O"  ^'^  ambition^ 

nonenfain^letény  dotlnne,  celm  Jetd  pou>vott  obtenir 
cejie  dignitéi  opprimant  CP^rejettant  les  gens  de  biemQue 
pleuji àDieti,  dit-il,  nos  temps  neuffent-ils  point  encor 
retenu  cejle  couj^ume,  mais  cefl  peu  de  chofe{Si  Dieu  ny 
pourvoit  y  noua  verrons  hien  encor  pis\  DeceSylveftre 
par  exprès  ;  fin  cfl;  oit  p  as  entré  par  la  porte  ^maïscom^ 
nteunlarron  o^hrigandpar lapoterney&cc-'Ex.  coûtes- 
fois  c*eftoient  ceux  qui  manioient  l'Egîife  &  lui 
vouloient  commander  à  baguette  ,  jufques  au 
bout  du  monde,  qui  difpoloienc  des  Empires, 
pour  verifieriaprophcciei  Qj/iis  enyvreronrles 
Roisdu  vin  de  leur  coupe  i  Benoift  5?.  qui  félon 
fin"  ^*  claber,  o(e  faire  ce  Décret ,  (^ue  nul  ne puijfe ej}re 
dit  ou  tenu  pour  Empereur,  fmon  celui  cpue  le  Pape ,  pour 
fes  bonnes  mœurs  aura  choifi  tdoine  a  la  république ,  C^ 
duquel  il  aura  cômis  h  enfe  igneîmp  en  aie  yic^w  ou  die  ce 
xnefme  Autheur^î<?z^pow^^'or,  qu'il  fit  faire  coûta 
propos,e«r/<:^/f  de  forces  pierreries  ^^une  Croix  plan- 
fée  au  milieu;  Lequel  aulîi, venant  à  vacquer  l'Em- 
pire paria  mort  de  Conrad  l'envoie  offrir  à  Pier- 
re Roy  deHongiic,&  uneCouiôneavec  ce  vers, 

Petra  dédit  I{omam  Petro,  tibi  Papa  Coronam. 
Les^lus lointains,  leur  tdant  les  meilleurs,-  Ec 
tou(îours  félon  les conditiôsaccouftumées. Mais 
voyons  maintenant  entre  ces  confufions ,  quel 
jugement  on  pouvoit  faire  defEglife  Romaine. 


m  ftne. 
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OPPOSITION. 
Ertes  nous  ne  le  pouvons  apprendre  que  DecLima- 
des  Moines  ;  Car  ils  efcrivoient  feuls  en  ce  ^"^"^^""^^ 
tcmpSiAlaisaulîîce  tefmoicinacTenouseft-ilirre- ^^^  "^  ^J"^" 

Il  r  XT/-I        i^ii         ttons  de 

fragable,tiredeleuriein  propre;  NoitreGlaber  Rome, 
donc  Moine  deCiugni,  en  l'on  Hiiloire  addref- 
féeàOdilo  fon  Abbé,  en  ce  propre  temps,  fait  ■^"•^°-^7- 
parler  l'Empereur  Henry  fécond  aux  Archevef- 
ques&  £veiquesaflemblez  de  tous  l'es  Eftats,en 
ces  moiS;Ton4  les  degreXj^cclejiaftiqueSydefiils  le  Sou-  claber.Lj. 
veratn  Pontife  jufjt^es  à  CHojimire ,  font  opprimeT^^r  ^-î* 
le  prix  de  leur  daynnAtton ,  S^'  en  toit6  félon  U  parole  dté 
Seigneur  n  voaue  le  brigandage f^irituel  ;   Adjoufte 
V  Amhç.Uïj  Maps  c  en:oit  bienpts  en  Jtalie ,  car  toupies 
mimflerei  EcclefiaCnquesy  eftoiet  lors  a  vendre  corne  les 
denrées  aumarché.  Les  Evefques  eftonncz  3c  con- 
fus n'eurent  autre  recours  qu'à  ramifcricorde,&: 
il  leur  dit  pour  confoiation  ,  aliej^  c^  ce  que  vous 
due'Xjliicnemenf  receu,exercel^le  légitimement.  Et  fit 
un  Edidpourreprmier  telles  vénalités.  Du^e- 
ge  Romain  en  particulier;  Cefiegequià  bon  droit  efi  Glaber.1.4. 
tenuuntverfel aumonde^avoit  efe  miferablcment tra-^'^' 
vaille  de  cefie  pejîifere  maladie ,  parl'ejface  de  25.  ans, 
Carilavoit  eflé efiabli  encefiegeun  enfant  d'environ 
dou'XjanSy  contre  tout  droit  O"raifon,f<^avotr  ciue  l'or 
C  l'argent  recomandoit^CT  non  haage  ou  laftintetéiEù 
parce  quil  eut  une  mal- h eureufe  entrée ,  tlfentitencor 
une  pire  ijfue;  Car  ccfl  honte  de  référer  U  turintude  défi 
coîiverfation.  Et  il  parle  deSylveihe  3.  lufqueslà 
melme  eftoit  montée,comme  il  nous  dit  ailleurs 
l'avarice  âRome  qu  elle  y  combatoit  l'ambition; 
Tellement  qu'environ  l'an  1024.   eftans  venus  An. 1014. 
AmbaiTadeurs  à  Rome  de  la  part  du  ficge  de  Cô- 
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^Amlaffa-  ftantinople  avec  prefens  inimenfes,tant  de  TEm* 
'^^^'^'■^'■^pereurBaftle  que  du  Patriarche,  pour  obteriir 
'"^'^*     quedu  confenrement  duPapejl'EglifedeCon- 
ftantinople  en  Orient  fuft  tenue  pour  univerfel- 
le,  corne  Rome  en  Occident ,  peu  f^en  fallut  que 
lean  21.  ne  Py  laiiTaft  aller ,  &  que  ces  Grecs ,  die 
Gîaber.  I.4.  l'autheur,  avec  tm  pomg  d'or^ne  rompijfenr  un  mur  de- 
'    '  fer.  Car  adjouftc  il,  (pien  que  lUvarice putjfe  ejîre  af- 

Pellee  U  F^me  du  monde, entre  les  B^mxins  toutefois  elle 
yapofefi  couche  infxtixhle\  Cdr  tls  n  eurent p^fi  foji 
'veu  le  lufire  des  nchejfes  jue  leur  apport  oient  les  Grecs, 
que  leur  cœurfe  tourna,  a  chercher  des  tours  dejraude ^fi 
farudvature  ils  ne  pourraient  point  en  Cachette  accorder 
ce  qui  leur  esloit demandé.  Mais  la  chofe  eftant  ve- 
nue aux  oreilles  de  plufieurs  qui  s'y  oppoferent, 
les  Grecs  furent  renvoiez  fans  rien  faire. Guillau- 
MaimeKba-  i^ie  Moinc  deMaln:ielfburiAnglois,no'defcrit  en 
î^f/'^egum  mefme  temps  les  defordres  deRome,côme  d'un 
^--igi.i.i.     brigandage  public  Qu^e  dirai- je^dit-i],  de  U  ville  de 
J(^me,jad^  C unique  habitacle  d.e  famcieté ,  les  brigands 
vaçrùient  la  en  plein  marche-,  Si  quelque  un  efloit  parue7iu 
ÀE^me  au  danger  de  fa  vie, pour  vifiter  l'^glife  des^po- 
Jrres^  il  toniboit  entre  ces  qtns  (^  ne  retournoit  jamais 
fans  dommage  defes  biens  ou  de  fa  vie  iSur  les  corps  mef 
mes  desfaints  ^pofres  ^  Martyrs^fur  lesfacrés  autels 
fe  tiraient  les  effèes,  O*  les  oblations  ny  efloient  pa^fi 
tojl  mifes  quelles  ejt  oient  arrachées  des  mains  cr"  empor- 
tées pour  [es  mxngcr  avec  les  Putains  ;  Bt  cefe  tempefie 
(e  rencontra foiihs  lePapat  de  Gregoire,ciui  à  toute  pei- 
ne y  remédier  avec  fes  excommunications;  les 
Cardinaux  mefmes,  comme  il  defcrit ,  lui  faifans 
partiCjCant  qu'il  régna,  en   cefte  affaires    Rol- 
•vuinK  cnfonFafciculusTemporumâ  bendroit  de 
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C€  temps;  ^f  Uphcralitedes  bénéfices  qui  par  trop  r  en- 
core A  environ  ces  joun  CT"  depins  continua  y  deUdeplo- 
rd^le  ambition  aujji  c^fimonie  des  Trelatt^.y  fe  trouvent 
pi.^fiews  efcrits  des  SS.  Pères ^  dctejrans  ces  abm  ;  Et  no- 
tés qu  il  Je  trotivoit  facilement  de  poz'rcs  Clercs  O^  Do- 
ftcars ,  qm  reprijfc-ôt  la  pluralité  des  bénéfices ,  C^  U 
pompe  des  Ecclefî ixfiiques yjufques a  ce quiij'offirifi occa- 
lion  dy  participer  ;  laquelle  receu'é  l'avance  ordmaire- 
mcnt les  aveuqloit  -^  On  conte  d'un  certain  Maifire  de 
grande  literature^qui  dijputoitfort  halètement  contre  les 
richejfes  0/'  lefafi  des  Prélats ^  comme  ncfiant  loifible 
d'ai?jfi  vivre  j  Ce  qu'efiant  rapporté  au  Pape  rejhondit: 
^latifiblementi  Donnons  lui  un  bon  Prieuré  t^  tels  O^ 
tels  bénéfices,  g/  il  fer  a  appaifé;  Ce  quifu-tfaiti  Et  voiU 
qu'aujfitofi  il  changea  d' adv us  difant  i  Jufquà  prefe?it 
jsn'avops jamais  entendu cefie matière  6cc.  Or  com- 
pare-il i'eftacde  rE^rlife  de  ce  temps  à  celui  de 
Hieroboam  lors  qu'il  érigea  les  veaux  d'or  en 
l(riQ\iPlufieHrsfaintsperfo7inageSjdn-\]^aJfeurentiCom' 
muneme?îtj  que  le  mefme  efl  à  craindre  de  l'Efiat  Eccle- 
fiasîiqi^e,  O"  nom  le  votons  desja  accompli  enplufieurs 
parties  du  mondc\LesClercs  qui  ne  deujfent  rien pojfeder^ 
finon,  ce  qui  raifonnablement  leur  compete ,  ny  s'entre-  ' 
mettre  aux  chojes  temporelles^  veulent  toutpojfederytout 
gouverner;  Et  pour- ce  comme  dit  S .  Bernard ,  s' en  vont 
là  ou  l'horreur  éternel  habite  &:c.LeBeur  ^arde  toi  de 
Jiiivre  cefie  coufiumeperiUeufe  ;  Ne penfe point  t'excufer 
par  la  dijlenfation  du  Pape  &  c.  Sui  le  confeil  de  ceux  qui 
font  joints  U  haut  à  DieUyde peur  qu  avec  les  veaux  d'or 
tu  ne  fo if  fondu  au  feu  éternel.  Or  vint  l'Empereur 
Henri  3.  en  Tan  io4^.fur  ces  entrefaites  en  Italie,  Ac.;:;^-; 
partie  pour  prendiepofleilion  de  l'Empire,  par- 
tie aufli  à  la  perfuafion  deplufieurs^  poutreirjC- 
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Ze  fiege  dieràccs  contusions,  décrois  Papes  s*entredc- 
^omam     buf^ns ,  Benoift,  Sylveftre  &  Grégoire  ,  barrica- 

a  trou  j  /  1  '         ,,  I'         '      1     1 

teîîes  des  par  quelque  temps!  un  contre!  autre  dedans 
otio  Fri-  Rome  j  Sylveftre  a  S.  Marie  Ma  jour ,  Benoift  au 
Tc.u^'^'    ^^^^^^  ^^  Larran, Grégoire  à  S.PierrejDonc  nous 

avons  ces  vers  à  lui  envoies  par  un  Hermite. 
Georg.Her-  ImpCYAtor  Hetirice;  Ommpotentis  vice 

mib.in  ad-  *•  ^      r         i 

mon.  de  u-  Fmu  Sun^itmtts  ;  NupjH  tribut  rmtntis 

iurpat.  Pa-  Diffolve  co7mu9iu>m  ;  o*  informe  àuhium, 

man.         Et  de  ce  leul  deiordre  combien  en  devons  nous 

^^^         imaginer  d'autres.  Làs'eftant  fait  recevoir  Roy 

Henniii,  ^^  Lombardie,  premier  que  d'arriver  à  Rome,  il 

ùent  tm    tient  un  Concile  de  grand  nombre  d'Evefques  à 

Concile,   Sutri, auquel  eftant  convaincu  Grégoire^,  d'a- 

Her  côtrâ-  ^^^^  ^^^  ^^^^  Pape  par  argent ,  du  confentement 

aus,&rcar-  de  tous  eft  depolé;  les  deux  autres  rebutés  de 

sl^lbcn  S  niermciCanonica&  impérial!  cenfuradepofitis, 

ciironkis.  depofes  y  diz- Miïtin  ,  f^r  u>ne  ceTjfrre  dinomqtie  O* 

imperule.Jit  comme  les  Romains  nefçeuflentlur 

qui  jerter  l'œil  autour  d'eux  pour  le  nommera 

l'Empereur,  lui  de  (on  mouvemenclcurpropofa 

Suiihger  Evefquede  Bambergqui  eftoità  lafui- 

tCjperfonnage  qualihé  de  probité  &:doâ:rine,le- 

qucl  il  leur  fie  approuverjC'eft  celui  qui  tut  nom- 

Af*c[uelun  nié  Clément  i.L  tglifcy  dit  Sigom\jSyXunt efié fres 

*jtunnefme  ^^  deux  cens  ans  maUde  à  l'extrémité,  jujques  a  avoir 

n^'^  5     yefomdiifercr'  du  feu, remèdes  des  maux mcHrab les, 

Un  de-   Etpour-ce,  dit  le  C^broniqueur,  pcr  vim  lublti- 

fnent  II,     tuit.  Il  leur  doîi/iJi  un  Jucceffeurf.ir  force ,  les  B^mams 

litifromettaTis,  O"  ]urans  qu'ils  nejlirount  ]amAis  Pafe 

i^cxiOdien-fins {on confentemenr.Lco  Cardinal  d'Oftia  abbre- 

Lii.r.c.  8o.  géant  en  fa  Chronique  ces  longs  de(ordresi  Be^ 

noiflaiAnttenHlejtege  dou\e  ansej}  chajiéfar  lcsl{o- 
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md.'insAeAn  Evefjue des Sahins  dit  Sylvejlre ^  luy  ejh 
fubrogèi  Non  tamcn  gruns^Non toutefois pot^r  néant; 
Mua  trots  mois  après  ce  BenoiJ}  à  l'aide  des  TufcuUjisfes 
farens,  chajfe  Sylvefire,  o"  refrend  le /tege  Humain  par 
force. Et  neantmomsfe  votant  odieux  à  toii^Sflivre  le  Pa^ 
p.it  a  Ieanl'^'€rchipreJ}re,  ce  fut  Grégoire  qui  quad 
rcligiolior  habebarur  ,  qmefioitprefque  tenu  pour 
flH6  religieux:  CT'fe  retire  en  la  maison  de  fin  Père  pour 
y  exécuter  plm  librement  fis  débauches.  En  meilleurs 
motsnepouvoic-ilavoir  dit  que  le  meilleur  des 
crois  ne  valoir  gueres.  Or  diz-ii,  l'Empereur  Henry 
fils  de  Qnrad  his  nefandis  auditis  aiant  entendu  cho^ 
fes  fe  exécrables  dufiege  ^poïîoU(jîfe,  inj^irédu  Ctel  en 
i' an  lo ^j .vient  en  Jtalie,  o^  delkaKomey  o^  la  vou- 
lant nettoter  de  telles  taches  s'arrefla  a  Sutn  ou  il  ordon^ 
nay  Staruit,  un  Concile  untverfel  d'Evefiques.  Etdt?ifi 
à  fin  commandement  s  ajfemble  grand  multitude ,  d'E- 
vefques  y  ^bbés  ^  perfionnes  reltgieufies -,  mefimesily 
convie  l'Evefque  de  I{ome  pour  y  te?nr  le  premier  lieu. 
Qj*e  dirat-je plus^Le  Concile  tenu,fielon  les  Canons  Syno^ 
Aaux  CT"  leurs  advts ,  Grégoire  convamcufimoniaque, 
fiutafit  defionfiege  defionplaingréfi  def^  ouille  deshabtts 
Poîttificat4X,C7^  demande  pardon  d'avoir  profané  la  di- 
gnité.k  ce  ftile  ceit  Authcur  n'eft  pas  de  l'opinion 
de  Baronius  ;  Qj/un  Empereur  ne  peut  ni  doit  fe  **""  '   ■  ' 
méfier  des  affaires  de  ce  fiege  ;  qui  le  dit  au  con- 
traire/w/^/r/i^  2?  ^fï«  à  cefle  fin  ^  mefmes  adjoufle 
quilluy  titeflireun  fuccelTeur  j  ^Qi^\ç,  pour  y  avoir 
fait  toutes  chofis  heureufement  <ct  canonic^uement  on  Im 
attribua  l'honneur  de  Patrice  Romain,  comme  jadis  à 
Charle-  M^z^e.CT  droit  de  porter  un  colier  d'or  outre  sîgcniijsde 
^^  couronne  de  L  empire,  bc  tient  conlequemment  i.s, 
en  celte  mefme  année  unConcile  pour  retormer 
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FEglife ,  &c  y  eit  premirrcment  qucftion  des  Si- 
moniaques  3  Ce  mal  cftant  (i  gênerai  &:pailéfi 
avânxjes  Papes, dit-i\jOuy  conlvitîîs  014  72e  l'empefchans 
foirityC^uQ  les  Evelques  vcdoient  ordinaireméc  les 
ordresauxClercs,lesClcrcs  à  leur  exéple  Icurfun- 
(Slion  aux  Laies  j  fçavoir  qu>e  deviendroieiit cettx  qid 
a.v oient  pris  les  ordres  d'un  Evefquefimcmaaî^ej  s'ils  les 
retiendroient  ouncn.  Ordonné  s'ils  i'avoient  con- 
nu tel  qu'ils  en  feroient  40.  jours  de  pénitence 
2^'jj^ft,^y;_  &  conrinueroienti  Autrement  cuft  il  fallu  faire 
tcimpcrU-  tout  neuf.  Pour  eviteraulTi  aux  defordres  adve- 
le  r^Mie  fins  d.  faute  d'avoir  obfervé  la  Loy  ;  Que  le  Pape 
aRome,     clefigné  ne  fuft  point  tenu  pour  tel,  quel'a^rori- 
té  de  l'Empereur  n'y  fuft  intervenue  i  ordonné 
Pemis  D.i-  de  nouveau  que  l'Empereur  Henry  dilpoferoit 
Gr^'n"^^^*  deTEglifeRomaine  j6c  quelePape  nepourroit 
pJatina  &  elUc  Créé  faus  fon  authoritésAutheut  Pierre  Da- 
onuphr.in  ^iau  aufli  Evefque  d'Olluiôc  par  là  pefoit  TEm- 
Clément!.,  peieur  avoir  ramenc  les  cholcs  a  1  ancien  ordre; 
empotioné.  Quj  cependant  ne  fut  fi  toft  retourné  en  Allema- 
gne que  les  Difciples  de  Benoift  9-ne  trouvafTent 
moien  de  fe  deftaire  de  Clément ,  Gérard  ,  Bra- 
fureÔc  Hildebrandparun  poifon  qu'ils  lui  firent 
.^      prendre  J  tcllcmentqu'il  nedura  pourtout  que 
remil  tenu  9.rciois,&:  auili  toft  fc  remift  Benoift  en  la  chaire. 
a-joÏT faUt  h>\àis  l'Empereur  certes  bien  qu'ellongnéufant 
mottrir  fix  defon  privilège  otdôna  pour  Pape  PoppoEvef- 
Tapes,       que  de  Brixen  qui  fut  Damafe  1.  lequel  encor 
par  le  bon  ordre  qu'on  y  mit  ne  dura  que  23. 
card.  Ben-  jouts,  au  lieu  duquel  nomma  derechef  Bruno 
Hiidebran-  Evefquc  de  Toul  qui  fut  Léon  9.  les  Romains, 
^''  comme  il  y  a  apparence,  Te  laiTans  des  fadions 

qui  les  avoiencdefchirés  Telpacedeioo.ansfur 
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l'Elc6^ion  des  Papes,  le  plus  tadieux,  dient  les 
AutheuLS,  l'emportant  tousjours ,  h  les  Empe- 
reurs n'y  intervenoient  par  leur  aucoritéi  Ce  que 
toutefois  ils  ne  portoient  qu'impatiemment.  Et 
nefti  oublier  à  ce  propos,  que  le  Cardinal  Ben- 
no  remarque  que  ce  Gerad  Brafute  ami  de  Be- 
noift  ^.  efto  it  tenu  avoir/4/>  mourir  par  ft  cauteleu- 
fcfxmilixritéfixPafes  en  l^ejfAce  âe  1 3  .4;îj,  Clément  j  Dx^ 
mxfe,  Leon^ViBor  j  Efitennefarfotfon,  Benoifi  10.  par 
fraude  &:  violence. 

Ici  que  nous  dira  Baronius,  &  de  tout  ce  temps  Eiron.  voL 
quel  jugementnous  fera  il?  Certcsapres  nous  ^^ "y. ce ^."' 
avoir  en  tout  le  volume  précèdent  déclaré  pour 
Monftres  exécrables  laplufpart  des  Papes,  qui 
avoient  tenu  le  fiege  cent  ans  durant,il  nous  pro- 
nonce/ugement  contre  la  race  des  Empereurs 
O  thons  i  Que  Dieu  la  fit  faillir  en  la  perfonne 
d'O ihon  3.  empoifonné  parla  femme  de  Cref- 
cence;  par- ce  qu'ils  avoient  olé  mettre  la  main 
comme  Ofias  à  fouftenir  l'Arche  panchantc; 
avoient  emploie  leur  authorité  pour  ofter  cts 
Môftrcs  du  liege,bien  qu'avec  bon  zcle,&:en  in- 
ftallcr  d'autres  en  leur  place.  Et  donq  eft  il  du 
droidl  Canon  en  fon  pays,  de  laifîer  vivre  les 
MonftresîEt  donq  aurons  nousàattédre,qu'eux 
mefmes  fe  detrofnenti  Et  les  Empereurs,les  Rois 
Chreftiens  ne  font-ils  point  tenuz,  comme  jadis 
un  EzechiaSjUn  lofias,  à  la  reftauration  du  Tem-  Baromm 
pledeDieu,àlârcPormationdel'Eg!ireî  Et  pour  ^^^"^'^'f'^* 

trahirrEglifedcChrilH  l'Antechrift,  ialuilaif- *;;;';^f^'; 

fer  en  proie,  falloir- il  autre  chofc  ?  En  ceft  entre-  n-e-RomMa. 

temps  donq  qui  fait  prés  de  cinquante  ans ,  les  ^<^^^  ^^ï- 

trouve  ilplus  gens  de  bien  î  Eicoutons  le  parlant  i^.^fi^^t 
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<3c lean,  qu'il  nomme  20.  frcre de  ceft  exécrable 
Benoift  qu'il  loge  lui  mefme  pour  fes  tnormitez 
au  fonds  de  Purgatoire,  J^idiane,  dit-il,  qiédefîott 
il  occuf  oit inâianement j^ar  nmuvAjs  Arts  (X  t^ranni" 
i^nementlefiege.  Et  tcy'^derechefU  fwffancejèculterey 
Içavoir  des  xVlarquis  dtT  oicznç,noH6  engendre  des 
MonftreS'  Ce  Monftre  cependant  à  quiil  tait  ca- 
ci^i!^.  '^'^  noniferS.  Romuvaldci  a  qui  mefmes  déclarer  S. 
idéa.  1017.  Martial  Apoftre,  &:  par  Decretale  cxprefle  en 
^^'^'fo\t.  faveur  de  ceux  de  Limoges.  A  ce  lean  fuccede 
art.2.3.  Benoift-^.  Qu^'en  dit-il  ?  Te  Conte  Aiberic  avoir 
eu  deux  Papes  frères ,  de  fa  maifon  ,  Benoift  & 
lean jll  luy  fafchoit  â'en  voit  fortir  la  dignité  Pa- 
pale; il  y  fourre  un  fien  fils  aagé  de  dix  ans  a  force 
d'argentiCeftuici  derechef,  dit  Baronius,un  Ty- 
ran, un  opprobre  de  l'Eglife ,  un  Monftre.  Et  de 
fait  qui  a  il  plus  monftrueux  qu'un  enfant  de  dix 
ans.  Pape  univerfel ,  Père  des  Percs  ?Et  fi  s'efcar- 
mouche  il  encor  contre  ceuxqui  en  parlentjAins 
veutfaire  profit  de  fahôre,prendredroitdecefte 
Bar.a.1031.  intrufion  par  lui  côtefrée;voiés,ditii,quelleeftoit 
lors  Tautorité  de  l'Eglife  RomaineiTant  y  a  pour 
Enfanta:  intrus  qu'il  (:ull,qu'il  eftoit  reconnu  par 
toute  rEgîife,que  les  Archevefques  de Hâbourg 
prénent  le  Pallium  de  lui,  qu'il  n'y  a  fundionPa- 
pale  qu'il  ne  face;  Et  dsnq  o(eroit-il  maintenir 
les  ordres  d'un  enfant,incapable  du  moindre  or- 
dre lui  mefme  ?  Simoniaque,  au  refte  3  Et  créé  &: 
créant  par  toutes  fortes  de  Simonie,tcl  que  Pier- 
re Damian  Evefque  d'Hoftie  ,  le  nous  defcrit 
lors  le  plus  r  o  table  fatellite  àts  Papes ,  lufques  à 
s'efcrier  ;  ô  fcelus,  ô  ferale  prodigium  ;  Pierre donq 
fera  il  contraint  defaier  Us  tnajui^nages,  nundinas 
~""  "\        ds 


t  Ht  flaire  de  la  Papauté.         244 

deSlmony  M  louSjdï^ften  ,  cjm  a  voit  damné  à  perpe-  Baron.  An. 
t^ellemaUdiBionceSimonavectoU'tJûncomtrccEtdc- 
rechef  en  vers,Heu,iecles  Apoftolica.Ôcc  ,•  ^fiZe 
fttiéjfe^e  ^poflolique ,  jadis  la  gloire  du>  Monde  que 
maintenant  tHJois fait ,  quelle  douleur ,  la  Boutique  de 
Simon  Magus,  Tes  marteaux  battent  l'enclume  ,  ^  ta, 
monnaie  efl  monnoiée  £  Enfer. ^C.  Et  régna  cepédant 
ce  Benoirt  environ  douze  ans,  au  plus  meur  de 
{on aage,  de  12.  ans.  Ces  gens  qui  font  tant  de 
bruit  d  e  leur  fucceiîion ,  de  leur  vocation,  n*au- 
roient  ils  point  de  hôte  de  garantir  fes  Mifîions? 
Meilleures  n'eftoiét  elles  certes  deSylveftrc  3. qui 
l'interrompt  ,  porté  par  lafadion  de  Ptolomee 
Côful  Romain;quand  Baronius  nous  en  parle  en 
CCS  motSyC'eJi-oit hsvefque des  Sabms ^  qm aujii  msilis 
^Tiibus^par  maies  façons,  fçavoir  a  force  d'argentyfe  Jit 
chemmkla  Papauté,  et  en  effet ,  fans  taire  tort  à  les 
AutheucSjil  ne  le  nous  pouvoir  celer;  Hermâjpus  ^^^^^^/^ 
Chroniqueur  du  léps, 6c  Léon  Evelque  d^OftiCjhb.i.c.  so, 
qui  nous  ont  attefté  cidelTus,  que  les  Romains 
las  des  turpitudes  de  ce  Benoift  le  chafferenr,  6c 
mirent  ce  Sylveftre  en  fa  place  j  non  tamen  gratis^    ' 
Q^e  quelques  mois  après  Bcnoift  s'en  empara 
derechef-,  à  l'aide  de  fes  parens  :  Et  pour  exercer 
plus  librement  fes  voluprez,  fe  fit  fubroger  un 
lean  Archiprcftre  îqui  quafireligioiior  habeba- 
tur.  qui  efiottprefque  tenu  peur  fins  religteux^'û  dirait- 
volontiers,  plus  hypocrites  &  de  tous  les  trois 
OthoFrifingeniisnous  racontoitci  defTuslepi- c»^^^-^»^^"' 
tcuxmefnagededansR'.>me;Ffwo;»»e^f,dit-il\/e  "^"' 
l'xi  apfris  desI{omains  fur  le  //fw.Baron.  enfin  les  ap- 
pelle tous  trois,/*tMAr  Papes;  tricipitem  Befliamjwwe 
^fie  a  triple  tèjie ,  montant  dei  jortes  d'Enfer.  Où  efl 
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donq  ce  fiege  contre  lequel  les  portes  d'Enfer 
n'ont  point  de  puiffance  î  un  Cerbère,  qu'il  faluc 
corne  celui  des  tâbles^eftoufïer  en  lui  jettancune 
Baron  An  ^oupe  de  poix  en  la  guculc.  En  qui  donq  rcfidoic 
1043.  àt,    lors  cefte  fource  inextinguible  du  S.  EIpritfEc 
*°'^'^*        ceftefouppe,  dit-il,  leur  fut  bradée  par  le  boa. 
Gratian,  perfonnagezeléi  Voici  comment;  Qm, 
lei^r  fferfîtada  à  tou6 four  delUrgtnt  àe  qmtferlefege, 
^ aBcmiJl  Uijfx  les  revenue  êH yAn^eterrCj^AY- ce  c^viii 
oth.TnCm.femlplok de pl'^ grande authonté.ti  en  recompenfe 
mChron.  j^^  Komams  comme  leur  libérateur  le  firent  Pa-. 
pc,  qui  fut  Grégoire  6.  Encre  tous  Canoniftes  ce-, 
lie  Tranfadion  encor  fe  pouvoit  elle  faire  r*  ôc 
pour  la  tourner  évidemment  à  fon  profit,  l'ans  fi-> 
monie  ?  Et  de  fait  pour  cefte,  foit  caufe,  (oit  prc-^ 
texte,  il  fut  puis  après  débouté  du  îiege,  au  Con-: 
cile  de  Sutri;  Se  de  l'auchorité  de  l'Empereur 
Henrijfurleconfentementde  touslesRomains, 
rEvefque  deBamberg  qui  fut  Clément  2. infta- 
,    ,.,        léaufieeei  Choifi,  dit  Léon  Evefque  d'Oftia, 
So.  d  entre  les  eltrangers  ;  par-ce  quc,f  ro/?  doior,  il  ne 

s'en  trouYoit  point  de  capable  à  Kome  ^  Mais  ce 
mot  ne  lui  peut  Baronius  pardonner,  qui  appelle 
ccft.e  élection,  une  detejîMe  frefomption  de  l'Em- 
pereur Henri,  rexaggereviolemiTienr,  parcon- 
fequentnepeut  légitimer  le  Papat  de  Clément, 
non  plus  que  la  procédure.  Et  par  ainfi  quand 
nous  aura-il  en  tout  ce  temps  trouvé  un  Pape^^C 
en  la  prétendue  fucceflion  d'où  nous  remplira-il 
une  fi  grand'  feneftre?Sinon  certes  des  abomina- 
tions de  ce  Benoift  9.  qui  nous  dure  encor  ici, 
mefmes  après  la  mort  de  Clement/e  remet  pour 
latroifieimefoisen  chaire.  N'eJii;  à  oublier  pour 
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la  liberté  quireftoit  encor ,  non  du  tout  oppri-  Cmcûej 
niçeés  Eglifes,  qu  enTanioo^r.  le  RoyHérid'Al-  t<^nttifa>i5 
lemagne  rient  un  Synode  à  Francford,  duquel       *^^^' 
Diechmaïus  parle  en  ces  mots  ;  Le  Concile  gêner d 
efipofépar le Koy  ,  po n itur  i  Francford,c^m  efi  viftéde  Dithmar* 
ton4  ceux  de  de^a  les  monts.  Et  ce  pour  ériger  Bam- 
berg  en  Evelché  ,  ce  qui  eft  tait ,  Ôc  rEvefque 
£berardenomméparrÉmpereur&  confacrépar 
Vyillegife  prefident  au  Concile  .  Tout  cela  fans 
fepourveoirâRome, Henri  Ton  fils  auffi  un  autre 
fufmentionnéenran  1047.  où  il  réprime  afpre- 
mencles  SimoniaqueSiGlabec  dir,coâdunare  fe-  Glab.lo-^ 
Qix.,tlfit  ajfembler  tant  les  ^rchevefques  qtie  les  Evef-  ^' 
<^«ei(:$i:c.  Ecpourla  conclufion^  après  avoir  ana- 
thcmariié  tous  Simoniaques  ,ilprotefteî  Comme 
Dieuina  dojmédefafealemifericordeU  Couronne amjl 
donnerai' je  gratis  ce  qui  appartiendra  à  fa  religion.  Il 
n'eft  point  ici  queftion  de  Rome.  Mais  Baronius 
y  a  il  pas  bonne  grâce,  de  diicqtiilpenfeqnc  Clé- 
ment (econd  eftoit  prefent  à  ce  Concile  ;  Et  fans 
AutheuriCar,dit-il,c'eftoitiefait  d'un  Empereur 
de  lui  tenir  main  forte  par  Ton  Edicb.  Ce  quede 
faitilexecuteiEtquandle  Pape  y  auroit  cfté  pre- 
fent, non  mentionné  en  toute  cefte  procédure, 
cll-cè  pas  ion  dommage?  Et  ainfi  en  Efpagne  li-  Baron. vol, 
fons  nous  en  l'an  loii.un  Concile  tenu  à  Léon,  h.a.io.  li 
Z^/o;*^,  dientles  V cï.cSy  nom  fommes  trotiz- es  enfe?nhle  ^coà^Anzô. 
^ par  le  comandement  du  I^oy^ Al^onic  cinc^uinixDej  Auguil.aic- 
avons  décerne  ces  Décrets, c^m  de  taid  (ont  intitulez,  " 
Décrets  du  B^y  ^Ifonfe  CT  de  la  Kome  Geloire,  Et  en 
nos  Gaules  l'an  loiy.  celui  d'Orléans  convoqué  q^^j,^^.^^- 
par  le  Roi  Robert ,  melme  en  faidt  d'herefie  -,  Ce 
Roi  neantmoins  reconnu  des  plus  devotieux  par 
tous  les  Autheiirs  du  temps.  LL  ij 
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LEs  30. ans  qui  fuivêt  foubs  divers  Papes, mais 
la  plufpart  conduits  par  Hiidebrand  Moine 
de  ClugnijfaitCardinal  par  les  artifices  que  nous 
avons  appris  deBenno  Cardinal  &  Archipreftre 
de  Rome ,  leur  prefenttnt  des  occafions  d'ufur- 
pcrdenouveau,  ceque  l'EmpereurHenrii.leur 
avoit  fait  quitter  conformément  à  laLoiancien- 
ne,concértée  en  un  Synode  folennel  entre  A- 
dtiani.^c  Charles  M3gne,pranquée(oubs  toute 
fa  race  ,  Ôc  fouvent  depuis  confirmée  (oubs  les 
Othons  Se  autres  Rois  de  Germanie.  La  minori- 
té de  Henri  3.  fils  de  TEmpereut  Henri  2.  qui  de- 
meura aa^é  de  cinq  ans  foubs  la  tutelle  d'Agnès 
fa  mère ,  comme  les  minoritez  des  Princes  pro- 
duilent  fouvent  foibles  confeils  ,  leur  fut  une 
grande occafion  d'entreprendre,  mais  l'artifice 
Noiiveatt  ^^  Satan  évidemment  s'y  mefla,quand  pour  par- 
ftm  donné  venir  à  leurs  fins ,  ils  abuferent  le  peuple  foubs  le 
aux  mots  nom  de  deux  prétendues  Herefies  j  L'une  eftoit 
(monta-  |^  Simonie  ,  la  vente  ou  à  prix  d'argent  ou  chofc 
^  équivalente  des  charges  Ecclefiaftiquesj  Et  ce- 
pendant n'y  avoit  rien  de  fi  commum  à  Rome, 
où  la  Papauté  fe  bailloit  au  plus  offrant,où  lesPa- 
pes  vêdoient  toutes  les  dignités  Ecclefiaftiques,  i 
failoient  hommage  a  Sacan  delà  leur  propre,  ** 
comme  nous  avons  veu  ,  Simons  &  Mages 
tout  enfemblej  Mais  ils  eftendoient  cemotàau- 
tre  fignification  ,  vouloient  eftre  entendus  par 
là,les  Princes  qui  lurTefledion  du  peuple  &  du 
Clergé apportoientleurauthorité  à  l'invediturc 
des£velqucs,&les  Evefques  confequcmment 
qui  la  recevoient  d'eux;  Qualifians   Simonia- 
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ques.&  les  uns  ^  les  autres,  6c  parla  cxcirans  les 
mauvaifes  humeurs  clesE(lcirs,lespeuples  en  mur- 
mures conrreleurs  Evcfques, les  grands  à  rébel- 
lion contreleursPrincesi  L'autre eiloir  l'herefie 
des  Nicolaites,  diredement  conrre  la  vérité  de 
rhirtoire  de  Nicolas  Diacre  en  la  Primitive  Egli-  ^tj^i^^^ 
fe,  repris  d'avoir  laillé  fa  femme  foubs  ombre  de  iute. 
concinencejC^puiss'elhelailTéalleràdefbauches 
énormes,  telle  que  nous  avons  defctit  ailleurs. Ec 
de  ce  crime  n'y  a  voit-il  autres  plus  convamcus 
que  ceux  du  Clergé  Romiinj  les  Papes  mefmes 
du  liecle  preccdenc,comme  nous  avons  veu,qui 
cxerçoientlc  Bordeauà  Romej  Et  cependant  ils 
vsaîcnt  qu'on  entende  (oubs  le  nom  deNicoiai- 
tes  tout  à  contrepoiijles  Evefques  Ôc  Preftres  qui 
conformément  à  h  Loi  deDieu,à  iaregle  de  TA- 
polV  .'*,  à  l'vfage  de  la  primitive  Eglife ,  à  ia  deci- 
fion  duConciie  premier  ceNicée,(!>:  deplufieurs 
autres  depuis ,  tcnoient  mefnages  avec  des  fem- 
mes leojtimcs.marics  en  face  d'Edile. L'un&l'au- 
trc  d^  Tin vennon  de  Hildcbrand,  ou  pluftoft  de 
fouMaiftre,  (Scores  par  l'une,  ores  par  l'autre,  ils 
troubl'jiêr  les  i^rinces^'RâHalifoiêtlesEvefques; 
Eîla  fin  du  jeu  eftoit,qu'ils leur  faifoient  perdre 
leuti  droits  &c  autoritcz  6c  les  tiroiét  à  leur  (îege. 
Pour  le  premier  Léon  ^.aiantefté  deftiné  Pa- 
pe par  Henri  2.  autres  l'appellent  troifiefme,  lors 
en  Alicmigne,  ô^  ji  veftu  d'efcarlate,  advient 
que  prenant  fon  chemin  par  -aFiancejil  pafla  par 
Clugni,  où  il  virHadebrand  qui  luiremonftra, 
^UQcefiott  chofe  tïltcite  d'entrer  violemment  Aî4 gon^ 
'Vernement  de  l'Egfifefar  la  mam  d'tm  Laïc;  mais  que 
s'iiie  voulou  croue,  illui  donneroit  moiende 

LLiij 
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fauverla liberté  de  l'Eglife  en  iEledion  Canoni- 
que,  fans  aigrir  la  Majefté  Impériale  »  Ce  fur  de 
quitter  i'elcarlatteôc  prendre  l'habit  de  Pèlerin 
&  s'en  aller  à  Romeioùs'eftant  Hildebrandavec 
lui acheminéjle  fit  ellire  comme  de  nouveau  par 
oth.Frifin.  Ic  Clergé  &  le  peuplejEvefque  de  Rome; Adjou- 
i.^.c.3j.      ftent aucuns, quiliui  reprelenta  que  Damalei. 
ionpredeceiîeur,  par  punition  divine,  n'avoic 
duré  quepeu  de  jours,  maisilnelui  difoitpasle 
fecret^que  Benno  nous  déclare,  qu'on  les  lui 
avoir  bien  fçeu  abbreger.  Léon  decedéenran 
SiVoniusd-  ^^54*  ^^^  Romains  partie  pour  le  refped:  de  l'Em- 
ie|n.itaiij  pereur,  partie,  dientLeo  &  Sigonius,  pour  ne 
LeoHoili  ^ï^ouverperfonne  autour  d'eux  qu'ils  en  jugeaf- 
2.C.80.A1Î.  fentcapableSjCnvoientHildebrand  vers  lui  pour 
''^H-        lefupplicr  au  nom  du  peuple  &  du  Clergé  Ro- 
main deleur  en  donner  uniCefutGcbhardEvef- 
que  d'Eichftat  qui  fut  Victor  2. duquel  eft  à  noter 
comme  ceft  art  leur  eftoit  familier  qu*il  taillit 
lambert.    à  cltte  cmpoilonné  par  fon  foubz  Diacre  en 
schafnab.   f^j^  Calice  i  Et  ceftui  d  encor  laifla  It^s  chofes  en 

in  Lnron,     ,      ^  ,  _ 

an.io^.  l'Euat;  Mais  comine  en  1  an  105^.  Henri  3.  fuft 
'^'^°''°^^- mort, iailîant  Henri  4.  fon  fils  aagt  de  cinq  ans 
Ann.ioj7.^ous  la  regéce  d'Agnès  famere,8c  qu'en  Tan  1057. 
Vidor  2.  fuft  mort  à  fon  retour  d'Allemagne  , 
les  Romains  s'affemblent  pourlui  eflire  un  fuc- 
cefléur,courent  au  Cardinal  Frédéric  fils  duDuc 
de  Lorraine,  &  par  force  le  confacrent  ,  puis  en 
donnentadvis  à  ^Impératrice  qui  fut  touteaife 
de  rapprouver,&icelui  fur  Eftienne^.felon  Ba- 
ronius  10.  lequel  comme  il  fe  preparoit  à  recher- 
cher Henri  3.  alias  4.  de  Hnveftiture,  qu'ils  appel- 
loient  fimonie,  ne  la  fit  pas  longue,  ôc  lui  luccc- 
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da  parlafadiondesTufculanSjpartieacheptans 
les  voix  jpartieles  forceans  à  main  armée  ,  lean 
Evefquede  Velicreleurparenr,  ignoiâr^dienties 
Autheurs ,  de  toutes  bonnes  lettres ,  &:  contrai- 
gnirent Pierre  Damian  Evefque  d'Oilia,  nonob* 
ftancresprotedations  de  ieconiacrer,  puis  con- 
vièrent le  peuple  par  iargefle  d'argent  à  l'adorer  ; 
Icelui  fut  Benoift  lo.  Et  voila  corne  ils  abufoienc 
deleur prétendue  liberté  i  de  quel  droitauili  ils 
accufoient  les  Impériaux  de  Simonie ,  quand  au 
côtraire  ils  leur  choifîiToiêt  les  plus  infignesper- 
fonriagc5  en  authoricê  oudodrine ,  quilspeuf- 
fent  remarquer.  Mais  comme  le  Clergé  euftpro-  sigon.dc 
mis  à  Hildebrand,  que  vacquant  le  fiege  en  Ton  ?^""^^^' 
abfence,  ils  n'y  toucheroient  point  Tans  lui,  peu      '    ^^' 
de  jours  après  il  lui  fait  un  contre  Pape,  Gerad 
Bourguignon  Evefque  de  Florence,  qui  fut  Ni- 
colas z  jAuqucl  de  honte  plus  que  de  confcience 
céda  Benoift  lo. lequel (e  ht  alîifter  deHildebrâd 
pour  le  foulager  en  fes  affaires  j  Ce  fut  lors  qu'en 
unConcile  tenu  àLatran,roubs  ombre  de  preve-  ^10.-^  j 
nir  les  mconveniens  precedens , il  ordonna,  que  papes com- 
mourajtt  le  ?afe, premièrement  les  (ordinaux  E  ve fanes  mifes   aux 
traiteroient  fûtg?ieufemcnt  de  l'EÏecîion  du  fttcceffeur  y  C^^^^- 
fmsenfrendroientadvisdes  Cardinat^x  Clercs^&qiik  ^"•'^'' 
Urs  le rejîe du.  Clergé i^  lefeu^le  Vtendraih  au  conjen^ 
tement  de  la  nouvelle  eleHion  ;  Qj^ilferoit  ejlett  dufem 
de  l'Eglife Romaine  mej?nes/il  s'y  en  trouvoit  anelan^un 
tdome^finon^de  quelque  aufre;  Adjouftoit  comme 
par  acquitj/^w/',  l'honneur  dett  a  noflre  cher  fils  Hetiri, 
quiprefentement  efi  tenu  pour  I{oy  CT-"  futur  Empereur, 
lomenQMÏm  avons  co cède cr'à fes  fuccejfeurs  qm  auront 
l^t^m  ce  droit  ferfomsUement  dtiSfege  ^fofioUqm; 
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Aulieuqueparavât  TEmpertur  avoir  droit  d*ac- 
cepter  lePape,&:biloit  ioubs  pêne  de  leZ'  Maje- 
fléaccendre  fon  commandement,  premier  que 
deleconiacrer^Anaiheme  cependant  Ôc  déclare 
Antechrift,  qui  leroit  intronilé  au  contraire  >  Et 
depuis  ce  Décret, (paravât  tenté  parlean  i5>.mais 
?*L^-5.'l"   avec  peu  de  fuite)  les  Cardinaux  commencèrent 
a  avoir  plus  de  vogue, tellement  que  de  ce  temps 
Pierre  Damian  commence  à  dire  ;  Les  Cardinaux 
frmcifalement  elifent  lEvejque  de  B^me ,  ç^  en  qttel- 
ques  freroganves ,  font  au  âejfu6  des  droits  de  quelcon^ 
qnes  t  vejqt4es.  Patriarches  O'  Frtmats,  Cejont  les  yeux 
de  cefiefierre  unique  ,  les  lampes  de  cefî  unique  chande- 
//^nAuparavât  donq  ces  yeux  6c  ces  lampes  man- 
quoient  ils  en  l'EglilefEn  extention  atiîi  de  la  C\^ 
gnification  de  Simonie ,  fit  d'abot^iant  Nicolas 
2.  ordonner  en  defpir  dcHcnti^.Huenul  nepeufi 
accepter  une  Egltfe ,  nibararçrent ,  m  mefmes gratis ,  ni 
aucun  office  Eccicjtajiique  de  la  main  d'un  i^atCiAv  lien 
teooftien-  que  Ce  mot  de  gt-^iib  devoii  exclure  proprement 
A.io^l'.^^'  i^ Simonie.  S'a.. creur  encorce  N'Colas,lur  lami- 
Les  G«f/- notiréde  Henri,  d'une  aurre  occalion  i  Robert 
chardj   Je  &  Richard  Guirchars,quidcNorm.ndiecftoient 
rendet  tr^  vcnus  chercher  la  guerre  en  Calahre  conrrcles 
j>ape.        oarralins,yavoier  pris  pied  terme  a  bon  elcientj 
Robertri;idi(antE)uc  dePouiile&:  de  Calahre; 
Ano.ioj?.  Richard  qui  tenoit  Capouë      rav;3geoir  j"fqucs 
aux  portes  deRomeJ'unôc  l'autre  excommuniés 
du  fiege  Romain.  Nicolas  donq  leur  relaf^.he 
l*excommuni:ation  à  condition  qu'ils  tiennent 
leurs  Seigneuries  à  hommage  lige  de  l'Egli/e  Ro- 
maine, &  lui  paient  de   ens  annuel  doiizede- 
niers  pour  paiie  de  bœutsi  Et  de  là  nouvelle 
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querelle  avec  l'Empire,  ht  ceci  nous  mené  juf- 

ques  à  l'an  mil  foixante.Mais  comme  en  tyrannie  ^^^^  ^^_ 

iurTEglife,  non  moins  s'avançoienc-ils  en  cor-  .,„,^e  <_,<,. 

ruption,&  de  mœurs  &  de  doctrine.  De  mœursjworrf. 

car  la  Sodomie  par  ces  Loix  deCelibac,prend  un 

tel  pied  dans  le  Clergé  Romain ,  que  Pierre  Da- 

Rîian  lors  reciré  en  Ton  H  ermitage  eft  conrraincfl 

d'en  faire  un  livre  intitulé  comorra^us  ,  où  il  en 

defchifFre  toutes  le  efpecesj  Et  le  dédie  à  Léon  9. 

l'adjurant  d'y  mettre  ordre  Et  Baronius  mcfrnes 

l'advouë  en  cts mots; Les  ro-nfes  cr  les  orties 4  .oient  „ 

....  ,  1    r        n  ^  Baron,  vol. 

rempli  le  champ  dpt  Père  de  famille  5  Toute  chair  avott  u.a.  (04^, 

corrompu  fa  voye  'ç^'  nejloit  pas  befom  \eidement  d'un  JJ^-^°-^ 

déluge  pour  la  ver  y  mais  d'un  feu  du  Ciel  pour  foudroyer  Pem  Da- 

comme  à  Gomorrhe.    Et  h  dciTus  L  ,on  avoit  l'^ict  q^f^Jj-^^lJ 

quelque  reigîemenr ,  &  ordonné  quelques  pti-  buurGo- 

\A    •         n.  1  I  r  j     mcxrhsus 

nés  ;  Mais  rolt  après  on  le  vit  en  la  maie  grâce  de  cui préfixa. 
Léon  i  Et  depuis  venant  Alexandre  2.  au  Papat,  Epi^t.  Léo- 
il  lui  defroba  Ion  livre  foubs  ombre  de  le  baillera      ^' 
l'Abbé  de  S.  Sauveur  à  tranfcrire  ,  prenant  pré- 
texte, de  ce  qu'il  en  avoir  parlé  trop  lalement, 
corne  fi  telles  ordures  fe  pouvoient  remuer  fans 
puanteur  ;  Dont  le  bon  homme  fe  plaint  aigre- 
ment en  une  iienne  Epiilre  aux  Cardinaux  Hil- 
debrand&:Eftienne,&  non  ians  évidente  ironie 
leur  dit  ;  Et  c'efl  de  vray  un  indice  de  la  netteté  Sacer^ 
dotale  y  oupluftofl  un  argument  de  la  pureté  Papale)  D  e 
Iadodrine,encequefoubsVidor2.environ  Tan 
io55.on  introduit  le  racbapt  des  penitéceSjfoubs  ^°"'  '°^^ 
ombre  que  les  péchez  multiplians  les  hommes 
s*ennuioient  de  tant  d'années ,  mouroient  mef- 
mcs  premier  que  de  les  accôplir.  Dont  pour  les 
riches/ut  ordonné,qu  elles  Te  pourroient  rache- 
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ter  par  argent,  polTeflîons ,  ou  autres  equivaîensi 
à  la  raifon  des  années  à  eux  ordonnées.  Et  là  ap- 
partiennent ces  mots  de  Pierre  Damian  ;  Tu  n'i- 
Jndiilgeces  g^Qyg^  ^^  ^^^  ^«4;?^  non6  frenons  des  terres  O"  des 
feimiat-    champs  des  pénitences ,  a  U  proportion  du  prefentnom 
Baron.ann.  ^^«^  reUxons  de  U  quantité  de  Ufenitence,  Ce  qu'il  fie 
ion.arr.5.  nomméement  à  l'endroit  de  rArchevefquede 
^        Milan  en  fa  Légation  ;  Et  monftrcdit  Baronius, 
que  les  biens  £cclejiafttques  vinrent  a  s' accroître  pur  ces 
rançons  qui  tournèrent  en  coufiume.P ouï  les  pauvres, 
'J^emtences  qu'ils  racheteroient  leurs  années  par  afflictions 
corporelles,  corporellcs,  nombre  de  Pfalmes  chautez  eni'E- 
"*^^*^' glife,  jeufnesaupain^  àTeau,  taloches,  coups 
de  fouet,&  autres;  Dont  ce  mefme  Damian  dit; 
Tria  fcoparum  milliâi  Trois  mille  coupi  defoiiei 
avec  le  chant  des  Pfalmes  accomplijfent  une  année  depe- 
mtence,dcc.  Et  en  fait  ce  calcul  Que  vmt  Pfautters 
chante'X^avec  la  dtfcipliîie  amortijfent  cent  ans  de pem- 
Perms  Dz- tence.  En  ce  derechef  acheminée  la  corruption 
f'^rr?^^   enladoâirine,  que  ce  Pierre  Damian  ordonna 
aux  Moines  qui  lui  obeïfToient  en  fonHermita- 
ge,  que  toM  les  jours  avec  leurs  Heures  ils  diroient  l'of" 
fice delà  Vierqe Marie,  Etcomme,  dit  Baronius  il  en 

Eara.ioîé.  /-  ^      J       '^      /-  n  r    n     t        ■  i 

rut  y^utheur  enjon  Monajterej  ainjt  ejt  il  évident  que 


ai:.  5.7. 


de  mefme  four  ce^  en  toute  l'EMe  Occidentale  ,  non  les 
Moines  feulement  ^maps  clers  CT  Laïcs  hommes  O"  fem- 
mes, de  l'admonition  du  Pape  Vrham^  depuis  en  07it  fait 
chafquejour  leur  tafche.'Ei  de  mefme  aage  &  inven- 
tion reconnoift-il  la  couftume  de  fe  foiierter, 
Ep.adDeh-  mefmes  à  rimîcation  de  DominicusLoricatus,lâ 
^■CiiTu  ^ig^g  j^  Lundi  pour  les  morts  qui  font  en  Pur- 
gatoire, du  Vendredi  en  l'honneur  delà  Paffion, 
du  Samedi  en  l'honneur  delà  S.  Vierge^  afin  que 


PetïUsDs 
icianusin 


tHifioire  de  la  Papauté.         2  4^ 

la  fuperftition  avec  la  Papauté,  s'achemine  à  ion. 
comble. 

Or  à  Nicolas  fuccede  Alexandre  2. crée  à  la  fa-  DeUts 
veur  de  la  Minoricé  de  Henry ,  fuivant  le  Décret  ^^^''^^^^ 
precedenr,6ctousjours  du  hardi  advis  deHilde- ]^,,n.io6r. 
brand.  Maiscomme  Agnes  mère  de  Henry,  qui 
pouvoir  iors  eftre  aagé  de  douze  ans,  eft  ad- 
vertie  qu'on  y  avoir  procédé  fans  fon  comman- 
dcmenr,faic  tenir  un  Con  cile  à  Baile^où  eil:  efleu 
Pape,  duconrentemecmefme  deplufieurs  Evef- 
qucs  d'Italie,  CadalousEveique  de  Parme,  qui 
cil  appelle  Honorius  2.  Lors  fut  l'Italie  pour  ces 
deux  Papes  partie  en  deux,  armes  &:  forces  de 
partôc  d'autrci  Henri  mefme  envoia  Hanno  Ar- 
chevefque  deColongne  ,  qui  en  plain  Concile  -^/>'f«« 
reprocha  à  Alexandre!,  qu'il  n'avoir  peu  legiti-^'^*^  ,  ^' 
mement  entrer  en  chaire  (ans  le  mandement  de 
l'Empereur, partant  qu'il  quitaft,  ou  qu'il  rendift 
quelque  railon  de  fon  fait.  Surquoi  lui  refpon- 
dit  Hildcbrand  rruchemenr  ordinaire  des  Paoes 
d'alors, ^«f  cclu  navoit  ejléfau  que  Pour  éviter  tumul- 
tCy  O'  que  l' :^ghfe avott  fim  de âroUi y  d'efirefa  tutrice 
four  lui  conferverfes  droiBs,  que  fa  mère;  Droitfts  dôq 
qu'il  nenioit  lui  apparienir.Etainfi  pour  venir  à 
leur  point,  pallioient-ils  leurs  affaires. Mais  la  dc- 
cifion  en  eftremifeiunautre  Concile,expresar- 
fîgnéà  Manrouëi  Ce  lieu  choifi, parce  qu'il  eftoic 
foubs  la  puilTance  de  la  Conteilè  Mathildequi 
portoit  le  parti  d'Alexandre.  Là  icciui  aiant  bien 
tait  fa  partie  eft  receuà  l'inftance  de  Hannoàfe 
purger  par  ferment,  de  n'avoir  point  cfté  fait  Pa- 
pe par  argent,  confequemment  confirmé  d'un 
chacun3  Et  toft  après  renouvelle  le  Décret  cotre 
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les  Simoniaque:s,en  mefmes  lens  que  deiïuSjpuis 
envoie  Pierre  Damian  Légat  en  Allemagne,  qui 
le  fignifie  à  Henri  3.  avec  ceftc  claulc  comniina- 
toire }  fd  ne  changeait  dUdvts,  que  fans  doute  le  Pafc 
exercer  oit  les  cenfures  Ecclejtafiiques  contre  lui  ;  Er  de 
ce  pas  pour  rendre  raiion  de  Ton  tait ,  cite  Ale- 
xandre l'Empereur  Hcmi,fouhs  pêne  d*^natheme, 
dB^me  ;  Ainfi  foubsia  minorité  reprintcnt-iii le 
deflus.Er  pour  efbloiiir  le  peuple,  ces  gens,  qui 
n*avoient  que  le  monde  en  ia  tefte,  avoient  Faiâ: 
des  Miracles.  Alexandre  à  Caffin  ,  ^uaric  un  De- 
moniaqucjpaflant  à  Aquin  une boiteufe,lui  bail- 
lant à  boire  de  l'eau  dont  ilavoit  lavé  les  mains 
après  le  (acrifice.  Ces  miracles,  confirmatits  de 
quelle  loy,  ou  de  quel  Evangile  f  Certes  de  leur 
feule  aiTibirion,  partant  frivoles, partant^tuiTent- 

Ann.ioyz.  ils  vraiSjdiaboliques.  En  fin  l'an  iqjz-  citant  Ale- 
xandre decedé,  commanda  le  Clergé  Romain  à 
Hddebranddefucceder  ,  )a  ftilé  loubs  trois  ou 
quatre  Papes,aux  fouplefles  ordinaires  de  l'Eftar, 
ôiplus  Pape  quw  les  Papes  melmes,  puis  que  Da- 
mian  l'appellejDormnum  Pâ]^q^le Maiftre  du  Pape, 
y         ne  feint  point  de  lui  dire, 

Papam  titè  colo,  ied  te  poftratus  adoro  ;  J'ho- 
nore  le  Pape,  mats  je  i  adore  le  ventre  en  terrei  Tu  l^  cis 
hune  Dominum  cetaeitipfe  D  cum-y  Tu  le  fats  S  ei^ 
cneur  y  mats  tl  te  fait  Dieu,  Entant  que  tout  Pape 
qu'il  eftoit,  il  dependoit  de  lui  nourri  en  ceft  or- 
gueil. Et  icelui  comme  nous  verrons  cy  après 
n'oublia  rien  pour  ad  vancer  Tes  bornes.  Et  voila 
comme  ils  acheminoient  leur  convoitife  lous  ce 
faux  prétexte  de  Simonie. 

laltherti      La  couleur  des  Ni^colaites  ne  favorifa  moins 
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les  Papes  en  ce  melme  temps;  L'Eglife  de  Milan  deMtUn 
elloic  lors  la  deuxicfme  en  Italie,  de  tant  plus  re-  5^*'^*^'^  % 
levée,  qu'on  âvoit  abbailfé  celle  deRaveiine.  l\^^"^^^- 
y  avoitiS.Evefqucs luftragans, 22.  Cardinaux  or- 
dinaires, 12. Chanoines  qu'ils  appelloienc  Decu- 
mans  &  plufieurs autres  officiers  notableSileRoy 
inftituoit  rArchevefque  fans  qu'il  euft  beloin 
d'aller  a  Rome,  &  il  facroit  réciproquement  le 
Roi  pour  l'acheminer  à  rEmpireîCelte  maille  en 
fon  œdeftoit  malfupportableau  Papcj  Mais  de 
tant  plus  que  l'Evefque  ôc  Clergé  de  Milan  ne 
vo uloient  rien  tenir  de  luiiSc  julques  ici  ayans  les 
Papes  plufieurs  fois  tenté  leur  liberté,  n'y  avoiéc 
peu  faire  brèche.  En  l'an  donq  1058.  fousEftien- Ann.iosS. 
ne  9.  Arialde  l'un  des  Clercs  Decumans  mal  fa- -^^  ^J^^ 
tisfait  deVvido  fon  Archevefque.fait  partie  con--^^^^ ^^ 

,.  T         Jirr-  ^  Jr.  pouvaient 

tre  lui  avec  Landulre  Cot ta  gouverneur  du  Peu-  varier. 
ple^Et  prend  le  prétexte  de  taire  depofer  les  Pre- 
ftrcs  mariez, en  éxecution  du  Décret  Papal,plu- 
fieurs  fois  réitéré,  comme  nous  avons  traité  ail- 
leurs^ Et  pour-ce  ont  recours  à  Elfienne .  Vvido 
avoit  tenu  un  Synode  à  Fontanet  près  de  Nova- 
re, oùavoit  efté  ordonné  du  confentement  de 
tous  les  Evelques  les  fufîragans,que  les  Clercs  de 
tous  ordres  pourroienr  avoir  femmes  légitimes, 
&  l'affaire  avoir  cité  démené  en  la  ville  avec 
beaucoup  de  contention;  L.iNoblcfTe  tenant  le 
parti  de  l'Arche  velque  ,  le  peuple  dcLandulfe. 
Landulfedonqen  l'an  1059.  le  Pape  Nicolas  2.  Ann.ioy?. 
ayant  fuccedé,  envoyé  vers  lui  Arialae,  pourlui  ^^'^^!jy^*g^' 
rcmonftrerl'oblbnaiion  del'Eglife  de  MUan,  &  B.DamiM 
lui  demander  des  luges  pour  connoidic  de  cefte 
prétendue  herefie,  lequel  aullîtoft  prend  l'occa- 
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fîon  &  y  depetche  avec  toute  charge  Pierre  Da-^ 
mian,n'agueres  tait  Cardinal  d'Oftia,lequelprêd 
pour  aflillanc  Anlelmc  Eveique  de  LucqueSj  de- 
puisAlexandre  2.&  s'en  vient  dMilaniLà  ne  pou- 
vons nous  mieux  fçavoir  ce  qu'il  fit  que  par  lui 
nielme,qui  nous  fait  le  procez  verbal  de  fon  Am- 
feafTade,  Il  n'a  pas  fi  toft  cxpofé  fa  charge  de  de- 
pofer  les  Preitres  mariez  comme  heretiqueSjque 
le  peuple  metme  fe  remue  j  Quj:  le  Pape  n'a  que 
voir  en  fEgliie  de  MilaniQjy  ils  ne  veulent  point 
perdre  honteufement  la  liberté  à  eux  jufqu'd  lors 
côfetvée  par  leurs  majeurs,  pour  eftre  déformais 
fubjedsauneautreEglife  j  courent  là  delïus  au 
Tocfaint,  de  tant  plus  animez  ,  que  Pierre  Da- 
mianavoicfaicl  mettre  l'Eveique  de  Milan  à  fa 
gauche  5c  Ambroiie  de  Lucques  fonAlîelîeur  à 
Tar  fes  la  droïdc.  Le  tuiiuihe  neantmoins  appaifé,  leur 
llaffhemei  commence  à  prefcher  la  Primauté  6c  puiiïance 
^"^^"-^""abfoluë  de  l'Eglife  Romaine .  Que  comme  ainfî 
^"*  foit  que  toutes  autres  EgUfes  (oient  fondées  par 

les  homes,  la  Romaine  feule  eft  fondée  de  Dieu; 
Que  toutes  autres  lui  font  fubjecteSj  Qj/iceluy  à 
fon  gré  lie  &  deflie, ferme  &:  ouvre  le  Ciel,  que 
qui  déroge  â  fon  privilège  eft  heretique(Penfez, 
comme  il  euftefté  bienreceu  de  S.  Paul  s'il  lui 
eufl  dit,  que  ces  belles  Eglifes  qu  il  avoit  fondées 
depuis  Hierufalem  jufquen  l'IUiric,  n'avoienc 
leur  fondement  de  Dieu,  mais  des  homes)  Pour 
celle  de  Milan  ,  que  Nazarius  indgne  Martyr 
avoitrccQu  le  baftefme  de  S.  rierre.  Pétri  baptrfma, 
de  Linus  fon  fuccelîeur,  oc  peu  après  avec  Celfus 
âuroiteflémartyriféàMilan,  ficutfcripturas  te- 
ftantur  ^  comme  Us  efcntmestefmoignmt  ^  Et  que  les 
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Sainds  Martyrs  Protaife  &  Gervaife  defquels  ils 
honoroiccies  corps  auroienteftc  difciples  de  S. 
Pierre,  termoin  S.  Ambroife  melmciPartant  que 
TEglile  de  Milan  eiloic  fille  de  la  Romaine ,  luy 
devoir  obeiiîance  corne  relie  ;  Celle  conclufion 
de  mcfme  nature  que  les  premifles^frivole,fauiî'e 
&  biasfemacoire.  Car  où  font  ces  efcrirures  qui 
parlent  de  Nazarius  baptif  é  par  Linus ,  quand  le 
Cardinal  Baronius  m elmes  en  fon  Martyrologe  card.Bar, 

I-  >  \     CL  •         j  •  xT  •  c     m  Martyr. 

dit,  qu  il  elt  contraint  de  croire  que  Nazarius  oc  luaijiy.p, 
Celfusfouffrirentfoubs  Marc  Aurele  &  Lucius  5'^^* 
Verus  Empereurs,zoo.ans  depuis,  &:  ainû  les  Lé- 
gendaires; Quand  aulli  ils  nous  apprennent  que 
Gervaife  &  Protaife  frères  gemeaux,c{loient  en- 
fans  de  S.Vical  Ôc  de  Sainde  Valecie,dcmeurans 
àAmbrunprez  de  S.  Nazere  ,  partant  fes  con- 
temporains, bien  loin  du  règne  de  Neroni  Et  où  \^,^^^:^^ 
après  tout  nous  euft-il prouvé  cela  deS.Ambroi-  Gcrv-rcofic 
feîavoitaufliS.Nâzare  receu  Ba^tifmaPetn,  où^^°"^^°* 
trouve-il  en  TEfcriture  un  BapteimedePierref 
Et  y  en  a  il  autre  que  de  Chrill?  Ôc  fe  peut-il  dire 
fansblafphemeJ'QuandS.Paul  dit ,  PauUil  efié 
crucifie pow  voa^,  ouAveXjL>oii6  efiéhaptifél^H  nom  de 
7atêl,  doutons  nous  qu'il  n'euil  dit  de  mefme,  a^^t 
nom  de  Pierre, ç^ui  fçait  li  vivement  reprendre  ceux  \\  i^î''!."^/. 
qui  di(éc,^f  moy  tefeiis  de  Panl^de  moy  lefiui  de  Pierre, 
Adjouftoit  ce  bon  Apoftre  de  Rome, que  SamA 
Ambroife  ne  pouvant  venir  à  bout  à  Milan  de 
cefte  herefie  des  Nicoîaites  (  qui  iamais  de  ce 
temps  la  en  ouitparîer)auroit  demandé  fecours 
au  Pape  Syricius  pour  les  reprimer,  qui  lai  auroic 
envoyé  un  Preftrc,  un  Diacre  Ôc  un  louz  Diacre, 
ôc  qu  ainli  doivent-ils  en  pareille  diiîicuhé  cher- 
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Calgnefa  cher  pareil  remedei  Ccpendanr  par  cesbagatel- 
f^'î/^-        les  fe  vante  d'avoir  amené  le  peuple  à  ce  poindr, 
de  côfentirà  tout  ce  qu'il  voudroiCarçavoirpour 
reûabliiremenr  de  iaLoi  du  Célibat  que  nous 
avons  déduit  ailleurs,  aiant  ordonné  pénitence 
de  loo.  ans  à  T Archevefque,  r'acheprable  toutes- 
fois  chaTqueannéc  par  quelque  Comme  d'argent; 
Mais, comme  il  dit  queleprincipal  efl,es  caufesEcde» 
fiaJliquesdefxireconnoijlrequevAHtlej^nvdeqedelE- 
KoHveM  g^^J^  KS^'^^"^ i  ia  choie  n'en  demeurapaslà;  Car 
trouble  à   commeil  netuft  pas  fi  toft  à  Rome  que  le  Clergc 
Milan,      reprit  laliberté  5  Erlembaut  Cottaefleu  gouver- 
neur du  peuple  par  la  mort  de  Landulfe,  inftigué 
par  ce  mefme  Arialde,  remet  fus  la  fedition  &C 
renvoie  vers  Damianj  Ce  fur  lors  que  leur  eïcri- 
vant ,  il  s'en  prend  mefme  à  S.  Ambroife  ;  CeUy 
dit-il ,  nefi  pis  nouveau  en  l'Eglife  de  MiUn  ,  c^m  A 
totijioitrs  eu  des  hommes  de  diverse  do^nne,  a  commen- 
cer depi4ts  ^Hxence  O"  ^miproife.  Auxence  à  la  vé- 
rité Arrien  j  mais  qu'en  peut  mais  S.  Ambroife. 
pour  le  tirer  en  mefme  ligne  ^  qu'il  nous  bailloit 
ci-devant  pour  fauteur  de  ces  affaires  ?  Tant  y  a 
qu*Erlembaut  vient  là  dcffus  trouver  le  Pape 
Ann.iosj.  Alexandre  2.  en  l'an  10^5.  à  Lucques ,  duquel  il 
obtient  un  Décret  plus  abfolu  contre  le  Clergé, 
auquel  l'ayant  apporté  à  Milan,  l'Archcvefque  fe 
refoutdcledifputer,  aujourdePentecofte>M.iîs 
à  ce  jour  mefme  Arialde  &  Erlembaut  avoient 
préparé  une  telle  fedition,  qu'il  ne  peut  fubfifterj 
Ann.iotf^.  Enfanluivant  loé^^.  l'autre  parti  fc  rend  (i  for  r,( 
qu*AriaUc  eft  contraint  de  prendre  la  fuite,  ôc 
lurpris  en  icelle,  corne  Auteur  de  tous  ces  maux, 
puniparluftice  ;  dont  Erlembaut eftonnéferc- 

foud 
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foud  de  fe  tenir  coy.  Maiseni*an  106^7.  par  l'ab- Aiin.ior7, 
fence  de  rEvefque  ,  ayant  repris  le  delîus  & 
renforcé  la  garnifon  ,  fe  prends  non  plus  au 
Clergé  5  mais  à  rArchevefque  ,  mclme  à  ou- 
trager (a  perfonne.  Et  afin  que  nous  jugions  de 
toutes  cespiocedures  par  la  hn,  obtient  à  Rome 
âraidcdeHildebrandjUn  autre  Decretîj^wfff/»* 
nefiQtt)tifie  'çp légitime EvefqueyC^ue  le  Cleraéje petiùU 
cu>  le  Koy  auroit  déclaré teljans  le  commmdemet  dn  Pa,^ 
jpfjCe  qu'il  contraint  le  peuple  &  leClergé  dcMi- 
landejurerjdonteftonnélepauvreArcheverque 
Vvido,  abbatu  de  vieilleire,6L  qui  ne  demandoit 
plus  que  le  repos,renôce  à  l'Archeverché3&  Ten» 
voye  remettre  es  iTiainsde  Thnipereur  Henry  3. 
en  Allemagne.  Tout  cela  neantmoins  tousjours 
avalé  pâ^r  le  peuple ,  à  cefle  faulce  de  Simonie  & 
de  Nicolailme  -,  de  hérétiques  ceux  qui  y  conrre- 
diïoiéîydamne'X^vec  Dtithtifj'  c^^biroriy  htda4jPiU^ 
^f  e^C*</]7^f,Carain(ienparlétMaynardEvefque 
de  Sylvacâdida  6c  lean  Preftre  Cardinal,  Legatz 
du  Pape  &:  Cômiilaires  en  cefte  partie.  L'Empe* 
reurdôq  en  l'an  lo^S.pcurveut  en  fa  placeGode-  Ann.ic^s 
froi  ChaftillonMilanois  de  maifon  illuftre,que  le 
Pape aulTitoft interdit,  &  Erlébaudlon  partilan  , 
contraignit  de  fe  retirer  chez  foi  hors  de  la  ville. 
Mais  lePape  après  la  mort  de  Vvido  y  nômeAtho 
Clerc  deMilan,  introduit  &  receu  par  Eilêbaud,  ^0»*^  i'^A 

nonfansunorand  reeretdu  peuple  ,  qui  voioit^^*"^'/^ 
.  -/  n.    J        •'  '    j    n      ^  j    ^.  Milan, 

iralporter  celte  dignire  au  gre  de  Rome. Et  de  la 

nouveau  contrat  avecTEmpcreur  Henri  3.  C'e- 

ftoitjCome  jadis  de  la  difpute  des  Images  le  Kruid 

que  tiroiéc  les  Papes  de  ces  prétendues  herefies, 

roppreflion  des  autres  Evefques,ôc  le  ravalemec 

des  juftes  Monarchies.  MM 
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grinces  ^      N'eftaufTi  à  oublier  qu'environ  ce  temps  plu- 
Houirtbu'  fleurs  Rois  Te  faifoient  Tributaires  de  la  Babylon 
Foù^  ^*    Romaine, pour  accomplir  de  temps  en  temps, ce 
*  *        qui  elloit  prédit  en  rApocalypfejdesRois^qui  lui 
feroient  hommage,  enyvrez  defa  couppe.  Cad- 
mir  Roy  de  Pologne  en  l'an  1045.  ioubs  ce  mife- 
rabiemonftreBenoiftneufiefme  ,  qui  luirendit 
fon  Royaume  Feudale  c^  tnhutarmm  ^  &  obligea 
tous  Tes  fubjecls,  à  lui  payer,  obolum  uTualem  w/j 
choie  courant  fxr  tejîe  uns  jamais  s'en  pouvoirre- 
Epift.Aie.  lever  ni  les  liens  après  iuii  Sueno  Roide  Danne- 
i<egemDa-marc,alaiemonceci  Alexande  en  ian  io6i.  qm 
^'*-  le  lui  demande  comme  chofe  de  long  temps  pro- 

mife  par  Tes  fucceileurs  aux  {iens,6^  l'exige  com- 
me deue.  Et  de  mefme  droit  en  Tan  10(38.  du  Roi 
Guillaume  d'Angleterre ,  auquel  il  veut  faire 
croire  ,  que  dés  que  le  nom  de  Cbrift  auroit  efté 
conu  en  Angleterre,  k  Roiaume  auroit  efté ,  fub 
manu  ôc  tutela  Petri,yo;*^i  la  mamcr'tutelede  frinEl 
Tierre^ceik  à  dire  des  Papes.  Et  il  y  avoir  des  Rois 
Chreftiens  en  Angleterre,  plufieurs  fiecles  avant 
qu'ils  fceudent  qu  il  yeuftun  Pape  à  Rome.  Et 
iiurdem ad  partout  cependant  cefte  exadion  f'appelloit /d 
Gulielmym  denier  de  S,  Pierre.  Et  quant  à  Grégoire  7.  die  Hil- 

RegemAn-  j    i     >  j    ^         rr     -        t      r  -         'i 

giiae.  debrand,ii  n  y  perd  pas  aulii  leps^  Le  lermet  qu  il 

Gie^-ym    fg f^jt f^jj-g parRichard Prince deCapoue eft no- 

Ep.poïc  21,  i  .  1  _ 

iib.i.&i.8.  tahlQjJeF^chardfarUgracedeVteitc^de  S.  Pierre 
poft£p,io.  <rpyiji^^^ç  Capou'é;  De  quelle  Théologie  coupler 
la  Créature  avec  le  Créateur  t  dcc.feraifidelie  à  U 
S.Eglifel^omAineQ^  ktoiyfomteniry  Acquérir  o^  dé- 
fendre les  E^gâles  de  S,  Pierre  contre  toji^  hpmmes , 
t'aiderai  à  tenir  U  Papauté  Romaine ,  O^  U  terre  de  > 
Tierre,[euremët  CT  honorahlemmti  Ces  claufes  feloj 
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Ton  interprétation  alioientbien  loin  5  Et  nemin^ 
gérerai  d'acquérir,  envahrr,  ny  dcfreder  aucune  Frinci- 
pxuté,  que  dit  congé  exprès  de  toy  ,  ou  de  tes  fuccejfeurs^ 
Parla  pouvoit-ilmieuxiereconnoiiire.  Chef  de 
Bandoail  ,  Surintendant  de  brigandage. i^ffo»- 
noiflrdiAU  refle  le  B^y  Henry  Cl"  lui  jurer^y  fidélité^ 
ûit.indùar  toi  ou  tesjltccejfeurs  lyferxi  exhortCytousjours 
Avec  exception  de  Ufii?iBe  EgliJejSccOçdoii  'en  l'an 
1073.  &c  en  me(mes  termes  jure  en  Tan  1080.  Ro-  Ann.ic8<>, 
bertenion  Hommage  pour  la  Pouille  6c  Cala- 
br^.  Comme  aulïi  fi  nous  en  croions  fon  Epiflre, 
en  l'an  1075.  vient  à  Rome  en  pèlerinage  le  Fils 
de  Demetrius  Roy  de  Ruine,  qu'il  inveftic  du 
Roiaumeau  nom  deSainctPierrei  foubs  TafTeu- 
rance  qu'il  lui  donne  que  Ion  Père  le  trouvera 
bon,  qu'il  le  tienne  en  don  de  lui ,  &  qu'il  le  lui 
confère;  Ainfiabufant  ,  comme  il  fe  voit  par  le  Grcgo.1.2; 
flile  mefme  ,  de  la  fotte  dévotion  de  ce  jeune    ^'  '^^' 
Prince.  Et  en  Tan  1081. le  Conte  Bernard  de  mef- 
me  ftupiditéj  luidonnepourlaremifîion  defes 
péchez  la  Conté  de  Provence .  Et  de  celle  de  ia 
Contcfî'eMathilde  fera  dit  en  fonlieu.  La  vene 
particulièrement  dont  il  ofc  efcrire  au  Roy  Phi- 
lippes  deFrance  pour  lui  faire  racheter  fes  fautes, 
par  défendre  Ton  parti,  eft  à  noter;  Nom  '^'^'^l'^^s  ^j  ^i  ^ 
(^  de  Upart  de  l'^poji-re  te  comundons  que  tu  nemfef  jn/s  de 
ihes  en  aucune  monter e  l'Ejlt'fhon  que  le  Peuple  O"  le  Grégoire 
clergé  de  l'EgliJe  de  Keims  ont  a  faire,  &C  c,  au  contraire  ^'-•^• 
que  tu  l'ajlisfesy  3cc.  Mais  (ur  tout,  dit-il ,  afin  '^que 
nom  naions  pa^s  pardonné  en  vain  auxpechel^de  tajeu- 
nejfe  y  regarde  de  te  faire  débiteur  o^  gagner  laponne 
grâce  de  S.  Pierre;  c'eft  à  dire  de  luiion  prétendu 
ilicccireurje;)  lapinjfançe  de  qm  ejl  ton  Koiaume  'çi/ton 
1  ^  MMij 
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dntSy  O^  qmpet^t  an  Ciel  O"  c»  terre  te  lier  O^ahjoudrf^ 
&  c.  afin  qu'éternellement  ta  mentes  fin  aide .  Ici  qui 
ncreconnoiftle  langage  du  Diable  en  la  tenta- 
tion de  noftre  Seigneur  en  l'Evangile?  Mais  les 
AphorifmesouBieves  fentenceSjqu'ilsappellér, 
J)i^a.tpi4?aj£^^^ï.  lui  publiez  en  ce  temps  vers  Tan 
107^.  le  nous  font  voir  tout  cmitu Quel' Edife B^- 
marne  nejlfi?idée  que  de  Dieu.  A  quoi  donq  alléguer 
S .  Pierre  j  Qjie  le  'Tape  Çeul  a  droit  d'efire  dit  umver^ 
y^^/.  Seul  donq  droit,  félon  S. -Grégoire  le  gtand, 
d'eftreouPrecurfeurderAntechnft,  ouTAnte- 
chriftmefme;  Que  lui  fini  peut  de fofirott  réconcilier 
lesEvefques.  Que  deviennent  donq  tant  d'Evet 
ques  depofez  ôc  fans  lui  &  contre  lui,  &  deue- 
Went  &  meritoirement  en  toutes  Nations,  pen- 
dant tant  de  (iecles  en  l'Eglife  ?  Que  fin  Légat ^  mef- 
me  de  degré  inférieur,  frefide  an  dejfm  de  tous  Evefques 
en  un  Concile ,  CT"  peut  donner  ^rrefi  contre  leurs  opi" 
nions.  Les  Sainc^s  Conciles  univerfels  donq, 
où  autres  Evefques  ont  prefidé ,  ont  pronon- 
cé en  leur  prefence  ,  fouvent  contr'eux  ,  où  en 
demeurent-ils?  Que  le  Pape  peut  dep  0 fer  le  s  ah  fins.  Et 
c'eft,dit  Baronius,  pour  coupper  broche  aux  Ad- 
vcrraires,à  l'Empereur  merme,qti'il  avoit  excom- 
munié abfent.  Que  trouvent-ils  donq  eftrange, 
Creg.l.i.  que  contre  lui  ils  aient  pratiqué  le  mefme?  Qj^a» 
vec  ceux  qui  av  oient  efépar  lui  excomuniei^^on  ne  peut 
demeurer fiubs  mefme toiB,Q^ci\'CeyCinon  à  la  mo- 
de des  Pontifes  Payens ,  leur  interdire  Teau  Se  le 
feufMais  que  bien  prend-il  à  la  Chreftienté,  que 
peuTcn  croientl  Enfin;  Qjfàluifeul  appartient  de 
faire  nouvelles  Loix\  d*ufer  d!e?jfetgnes  Impériales ,  défi 
faire  haifir  les  pie^s  àtoH^  les  F  rinces  >  d'efire  mcntionnt 
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diifervtce  de  l'Eglife^de  convoquer  ConcileSyde  Unomfer 
livres  Jt4qer  des  grades  caufes^ahfoudre  Icsfuhjects  de  U 
fuhjeBion  de  leurs  Prmces,  ca^aùlefeul  déjuger  de  ronSy 
^  nid ny  toHâ enfemhle de  Im.T Q\ii  cela^  parce  que 
l'Eçlife  I{omatne  n'a  onq  erré ^nef  eut  JAmdPS  errer-que  h 
pApe  légitimement  efleufar  les  mentes  de  S,  Pierre ,  eft 
Aujh  tojifdnSl,Qi*il  ny  a  cjtiunfeulncm  ah  monde Jçx^ 
voir  Pape;  à  peine  qu'il  ne  die  ,  cequel'Apoftre 
de  noltre  Seigneur  j  Nom  far  dejfu^  tout  nom  y  un 
feulnomfouhli^le  Ciel  far  lequel  on  foit fauve.  Qu*âr- 
tens-tu  Leéleur,  finon  qu'il  adjoufte;  parce  que 
le  Papeefl  Chrift  •  pat  conlequenc  rAntechrift 
mefme. 

Or  premier  que  venir  aux  grandes  oppofitions  Majence 
avon  s  nous  à  remarquer  quelques  particularirez  nfifleait 
nonàmefprirer.Leô^.nousditrAbbéd'Vrfperg,  ^'^/'«^  ^^^^ 

.eftant  à  Majence ,  &  rArchevefque  du  lieu  celé- 

brant,  un  lien  Diacre  nome  Humbert,  vint  a  lire 


certaine  Leçon  qui  n  eftoit  pas  à  la  Romaine;  Abbas  Vrf- 
Lcon  admonefté  par  quelqu'un  àçs  fiens,  lui  fait  chronic, 
deux  &  trois  fois  impofer  filence  ;  neantmoins  il 
palTe  outre;L'appelle  côine  il  l'eut  achevée,&  fur 
le  champ  le  dégrade.  Dont  l*Archevefque  offen- 
fé,  protelle,  qu'il  n'achèvera  point  le  lerviceny 
luiniautre,queronMiniftreneiuifoirrefl:abIiiEc 
faut  que  le  Pape  le  lui  t'envoie  tout  habillé,  pour 
contenter  l'ArchevefquCj  Icil'Autheur;  En  quoi 
doit  eftre  conftderee ,  c^  lUuthoritéde  l'^rchevejque, 
PonrificiSj  &c  l'humilité  du  Pape^  Apoftolici;  cefim-  Baroa.  An." 
là  dépendant  la  digmtédefa  chargeyCejim-cihien  quen  ^°^--*'-^^- 
flti6  grande  dignité  y  fefant  enfn  qu'il  devoit  céder  a  un 
Métropolitain  enfin  Diocefi.  Mais  Baronius ,  fe  met  ^^^on.  An, 
^cn  colère  contre  l^Abbé  ôcl^cn  cenfure.  De  mef-  & Viqq!'°' 
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ime  contre  Pierre  Damian  quelque  zélateur  qu'il 
foie  du  (îegei  parce  qu*il  s'oéenfe  de  ce  que  cePa- 
pe  fe  mtfloit  des  armes  >  de  ce  auiïi  qu'il  ofe  cn- 
coies  dire  ,  qu'un  Empereur  doit  faire  ce  qui  eft 
d'un  Empereur,  un  Pape  ce  qui  efl.d'un  Pape.Di- 
Pctrus  Da-  foitdonq  Damian  en  ion  Epift.  à  FiiminusiC^r.j? 
mianus  in    now  d  aPpT^  Pdrfo'a  exemfU  a,  vaincre  U  rage  dpi mcn^ 
Fimxiuum.  de.fluflojl  far  Upufforter  fatiemmet  que  far  U  rcfotif- 
fer  varies  armes, Entre  le  I{otatimeC7'le  Sacerdecepnnct- 
Paiement  il  y  a  telle  âiflmclion  d'offices ,  que  ccfi  au  Koy 
djifer  des  armes,  att>  Sacrificateur  de  cemdre  le  glaive  de 
Damlnrt     l^E'ifrity  qui  efi  la  parole  de  Vieu,Scc.  Et  d  ce  propos 
condamne  alleguoit-ilpiulîeurs  textes  deTErcriture  S'^^rai- 
au.x  Papes  fo^s  &  exemplesiEftcndoît  mefme  celieLoy  juf- 
/  .^^j  ^^  ^"^s  ^'■^  Papei  i'appliquoit  à  Léon  en  individuiO» 
vel,  ^^       ^^  ^^^^  1^'"^  Leonfe  méfie  des  armes  >  E  tfcur  cela  je  n'en 
afferme  foi  moins  ce  que  icfuis .    Vierre  certes  nefl  pas 
xApofire pour  avoir  renié  chrifl  ,  ny  Pavid  Prophète 
pour  avoir  emhléla  couche  dJautrunLes  aBionsfe  ]u(rent 
par  leurs  propres  qualitelL,  et  non  par  le  mente  desper- 
jonnes  ,  l/Linfi  ne  l'ont  point  enfeignény  S,  ^mbroife 
contre  les  <yirriens y  nyS.  Grégoire  contre  les  Lombards^ 
ny  aucun  des  SS,  Pontifes.  Queles  caufes  Ecclefiafitques 
foient  décidées  par  les  Loîx  du  Palais^  ou  par  les  Edich 
d'un  (foncîle ,  o^  nonknofire  opprobre  par  le  coîifiiB  des 
Baron.ibiU  armes.  Que  dit  donq  Baronius  ?  Les  Maximes  de 
H^ir.^^r&i  Damian  iontcôtraires  à  celles  de  l'EglifeCarholi- 
^^^Ji-         que,qui  condamne  d'herefie,tout  home  qui  n'ac- 
corde l'un  &  l'autre  glaive.  Et  d'un  grand  Cardi- 
nal, pour  avoir  fraie  contre  ce  Myftere,  il  en  fait 
un  hérétique.  Mais  de  par  quels  jugesi  Grégoire 
neufiefme ,  Boniface  hui<5lieXnie  pofterieurs  à 
IvÀ:,  les  plusinlolens,  le^  plus  Tyranriiques  Pre;; 


ÏHifloire  de  la  Tapaute.         2/5 

lats  qui  Furent  onq;.  &  pronon céans  contre  les 
Empereuis,  au  plus  haut  boiiilion  de  leur  fureur, 
en  leur  propre  caufe.  Le  moindre  eicoiier  de  la 
Logiquepluireprocheroit  il  point  ici  unepcrition 
de  Principe?  Âdjoufte  cncor,  Tantyaque  Ivifage 
âei'Edifeit  approuvé cej}e  âoclrme.  Et  que  dira  li  l'i 
nousluirepiiquons»  Ams l'abus,  ainsla  baftardi- 
fe.  Etià  deiPus  nous  produit  quelques  lieux  de  S. 
Grégoire  excitant  lesCapitain es  aimés  ^  fondés 
de  vocation  de  T  Empereur,  à  taire  leur  devoir 
contre  les  Lombards.iviais  fait-il  la  guerre  defon 
Chef,  rordône-il,y  va-ilen  perfonnef'Replique; 
Aufli  ne  venoit  pas  le  Pape  Léon  aux  mainssMais 
bienaccompagnoit  Tarmée  ,  &  fur  le  point  du 
combat  fe  retiroir  à  quartier  en  quelque  lieu  fort, 
pour  regarder  l'ilTue.  Ec  donqquenous  fait-il, 
iînon  de  ce  prétendu  Monarque  au  befoinun 
Trompettei'  Et  cependant,  note  le  Lecteur  l'im- 
pudence, n'a  point  de  honte  de  prononcer  que 
ce  pauvre  Damian  ciioit  atteint  de  l'herefiede 
Tertullian,  qui  defendoit  au  C  hreflien  d'aller  à  la 
guerreiainsdelulian  rApcftatjquiaftreignoitles 
Chreftiensfeloni'Evangile,  àioutïrirlemal  fans 
s'en  défendre.  Et  donq  la  vocation  de  tousChre- 
iliens  fera-elle  une  î' A  un  Capitaine  donq  félon 
fon  argument  fera- il  permis  dedireMelTe,  puis 
qu'à  Preilre,  ains  Prellre  des  Preftres  il  veut  eftre 
permis  d'aller  a  la  guerre;  ains  de  faire  la  guerref 
Pour  l'Eftat  au  refte  de  la  Court  Papale  mieux  ne 
le  pouvons  nous  apprendre  que  de  ce  Damian 
mefme  ,  qui  d'horreur  de  fes abominations,  de 
Cardinal  fe  fait  H  ermite  ;  penfe  cftre  appelle  en 
Enfer,  quand  fur  quelque  iubjed  de  fervir  le  Pa« 
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pe  on  Ten  retirt,comme  d^unc  in  jure  atroce  à  lux 

faire,  les  en  prend,&  lui  &:  (on  Hildtbrand  à  par- 

j)dmUii    tie.  Eicrivanc  donq  a  Hildebrâd,  encor  qu'il  rinft 

^'^/^^'/^^f'*  pour  Alexandre  contre  Honorius;M4^/7fî*f-<?/?r^, 

de  Rome     ^^^"^''  encor  Ce  doux  Tyran^e^ui  touâjours  m  apLamt  a  lé^ 

Ann.  is(>i.  ne^itiéâe  Neron^  qmmdCArejféenmefouffletant ,  w'4 

chatouillé â' une grijfe  d'y^liglci  fçayoir  le  Pape  pour 

le  retenir,  ou  ramener  à  Rome;  efclatera  enpUmfe 

en  ces  mots.  Fotcy  cjud  cerche  une  cachette,  çy^  fuit  de 

'venir  a  R^me^  pour  en  fa,  defheijfance,  trouver fon  repos, 

&c.£t  protelle  bien  àfonfainB  Satan  qu'il  appelle, 

deraiïifter  conrreHonorius  en  occafions,pour- 

veuqu'audi  tort:  on  lelaiiïe  retourner  au  Delert. 

Et  donq  qui  lemouvoir  :  Certes  ,  fi  nous  Ten 

croionsles  delb^iu-  hes  du  Clergé  Romain  ;  def- 

quelles  il  ne  peur  approcher  ,  lans  qu'auili  toft 

comme  d'une  pefte,  il  en  fente  la  contagion  ,  en 

fes  entrailles,  en  ion  cœur,  en  fon  erprit,&  les  ex- 

<  .      prime  es  faits,  es  propos  indignes  de  gens  d'Egli- 

Pet  Damîa.  (^  ^^^  ^^  toutes  fortes,  &c,  dn-ïLfoitde  honte,  fait 

m  Epif.  ad  »         .  i  ,    n  r 

Aiexan.ôc  de  craintenous  mm  en  voulonsAefTourner^quenoWjom' 
Hadebxan.  ^yi^s  inhumains  engendre\Jies  Tyçires  d' H  ircAnie  ;  Et  je 
retien  ma  plume:  (^ents  aufli  leurJuxe^  Tous  les  jours; 
Table  de  R^y  ,  Fesîms  de  Nopces  tandis  que  les  pau^ 
vres  meurent  de  faim>  Et  ce  qui  efi  Diabolique,  après 
qu'ils  ont  dejfendu  leur  fonds  a  la  guerre  y  ils  mettent 
la  main  aux  difmes  ■>  en  font  comme  du  temporel  mef- 
mes.  En  fin  la  corruption  générale.-  Telle,  dit-il, 
îdcadAIe.  ^^'J  ^'^  ^  ^^^  barbirafium  ,  la  barbe  rafe  qui  face 
différence  des  Clercs  aux  Laïcs .  Ils  ne  méditent  point 
les  Efcritures  Saincles^  mats  bien  tes  Loix  civiles,  eT'  l^^ 
plaidoiersi  Les  Palais  'S^  les  Courts  des  Princes  ne  font 
point  ojfeT^  grands  pour  les  FreHres   cr  Mojnes^ 
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Les  cUiïîres  font  vtndes  j  l'Evangile  ferme,  enU  [jon- 
che des  Ecclefi^Jltques  ne  trottent  que  procès. Et  de  mef- 
me  vene  elcric  il  aux  Cardinaux ,  fe  preparans  au 
Concile;  Qi^ils  n'y  viennent  point  comme  fbu- 
▼encila  veu  pour  vendre  leur  voix,  afin  defub- 
veniràleur  luxei  Et  là  derechef  le  deicrit  plus 
que  Roial,  plus  que  de  Sardanapales,  par  toutes 
fes  parties jQu^il  en  a  veu  faulterde  joie,quand  un 
Synode  approchoit,  s'y  rchïâ(rcï  jufjnes  an  coude 
fomme pour U  vendan^e.Et ceù.eEg]iie  Dca.n:ïnoinSy 
quircconnoifToit  Alexandre  2.  qu'il tenoit  pour 
la  légitime,  afin  qu'on  ne  nous  die  ici  qu'il  parle 
de  la  fadiond'Honorius  i.qui  lui  eftoiéc  fchifma- 
tiques.Tellement  que  cavic'  parAlexandre  6c  pac 
Hildebrand,violemmétiraportuné  de  fe  trouver 
contre  Honorius  au  Concile  dcMantoue,  parce 
qu'ils  vouloient  lefervirdela  réputation  contre 
la  faélion  contraire,il  en  vient  aux  injures. L'Epi- 
ftre  eft  intitulée  Patri  &  Filio  -,  a»  PereW  ^«  -f'^X» 
Tape c^  archidiacre i  O II  attaquant  ce  derniersou 
plurtoftile  Papeenraperlonne.  Je fupplie humble-  .  ^^^ 
wfwrjSatanam  meum  mon  Satan  Me  ne  mejlrepointfi 
cruel,  CT'  que  [on  vénérable  orgueil  ne  me  decouppeplus 
deji  lo?igues  plaies  ;  Mes  ejpaules  meurtries  n'en  peuvent 
fias,  çp  mon  dos  eft  toutfillonnéd'efcourç-ces^Ccl  Dont 
lefage  dit  à  bon  droitiLe  coup  de  fouet  meurtrit ,  mai^  le 
coup  de  Lingue  brife  les  os  \  Mais  te  retiens  mon  fjiritje 
ntetT^le  doigt  fur  la  bouche,  O^  bien  que  tard  encor  r^- 
quiers  je  mij encorde, 

OPPOSITION. 

OR  s'eftoient  padées  plufieurs  entreptifes 
des  Papes  plus  doucement  foubs  la  mino- 
jité  de  Henri,&  neantmoins  comme  pour  inter • 
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peller  la  prefcription  ,  la  Régente  Agnes,  &  les 
Princes  quiraiIiiloiêr,fairoiéî  tousjours  quelque 
adtion  pour  maincenii  leur  authoriré,bienqu*eile 
nereaiîit  pas  du  routàleur  contentement;  Lors 
nomméement  qu*il  fut  queftion  de  choifir  un 
fucceiîeuràNicolasi.commeily  eut  une  efpece 
de  guerre  civile  àRomejles  uns  tenans  pourAle- 
Schifmeen  xandre,  les  autres  pour  Honorius ,  les  Romains 
j    ^^  ^^.,  auroient  envoie  leurs  Ambaliadeurs  a  l  Emoe- 

are  II. 'n/  v    a      n  ^     ■  r  ^      ■ 

iionoTfw,  reur,anulDourg,  entr'  autre  celui  melmes  qui 
avoiciacréAlexandre,quirauroient  requis  dis  Te» 
cours  cotre  celle  u(urpation;J/^.  «/î*r^f,difoient- 
ihjfAns  vojtre  confentement, contre  la.  Loi  des  Majeurs  le 
fdinuSacerdocry  Jl  A  dche^éU  Papauté  des  Normands, 
la  retient  par  forceiOefi  un  larron^nonfits  un  Pafleur^ 
Vn  Tyran  cr  non  un  Evef^uei  Me  voici  J'en  prend  Dieu 
en  tefmom  qm  l'ai  fier  é ,  forcé  par  les  Normands  \fecou-' 
rel^noHS  que  cefie  pefie  nepa{feplns  outre-,  Sur  quoi 
i'£mpereur,  prenant /connoilTance  du  Fait,  en- 
vola Bocon  Evefque  deHalberflarj  pour  ert  in- 
tormei  fur  le  lieu,  lequel  par  provifîon  lailTa  Ale- 
xandre en  exercice;  Melmes  comme  Honorius 
n'acquiefcaft  point  pour  cela,  ainsvinft  avec  ar- 
mes a  P.omepouren  débouter  Alexandre,  l'un, 
porte  parlcsLombards,raurreparlesNormadsJ 
Rome  partie  en  elie  mefme.  Tes  tours  &  forteref^f 
^!^**^  les  parîâ^l-es  eutreies  deux  Papes ,  GodeFroi  de 
r/zr.  fc?»- lorraine  qui  commandoit   pour    l  Empereur 
frme  Aie-  CD  Italie,  cut  l'autotité  de  leur  faire  pofcr  les  ar- 
xanlreiî,  nies,  &  de  faire  retirer  les  habitans  chacun  chezj 
Annal!  Ba-  ^^î,  puis  les  appelUnt  tous  deux  j  Vm  eftes  dehot^ 
ioriun,  .e:c  Prieur  S,  dit-il,  quiefies  uefîus  delaUine  <Ct  murrif 
an c..^mon  -  ^^  ^^y^^  CT^/^/fÉ'J  hattrclss  brçhîi,  ^w  vioU\^U  paixj,^ 
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que  (^hnîî  nûjlre SeigncHrnom a UiJfcCy  C^foînlUl^ld 
religion  j  aUcT^en  ^tllçmJ.gnekl'Emjfereur ^  ex  ^'t  di- 
J^iitéXj^iirdroitj  CT'nonfjJicijiArarmes^à  qmfera  P4- 
fei  Cdm  qi4>avecfcs  Princes  C7"  Ei^efqueSyîl  en  nnrx 
€slimédigne,enjou'JfefAifMemitc?''[^nsforcc.  A  quoi 
acquieiçans  tous  deux  ,  fat  remis  l'affaire  à  un 
Concile  à  Mancoue;  Alexandre  cepcndanr, par- 
ce qu'il  cftoK  facié  &  tenok  le  Teniole  de  La- 
tran,enreccnanr  lenom  ^letiltrci  Mais  comme 
iU  fuiî'ent  l'un  &  l'aucre  impatics  de  ce  que  l'Em- 
pereur occupé  à  la  guerre  de  Hongrie,  n*y  pou- 
voir Cl  toft  mettre  ordre,  Dar  Svnodes  chacun  en 
(àradîon,  ils  s'enrr'cxcommunient  ;  Tellement 
qu'il  fallut  que  TEmpereur  lors  feulement  aagé 
de  13.  ans  y  envoiail  Hanno  Archevefq^ue  de 
Colongne,  &  Vvanceflaus  d'Altaich  avec  plu- 
fieurs  autres  Evcfques  &i  Princes.ôc  comme  Ale- 
xandres'ytuft  trouvé, Honotius  au  côrrairc  eull 
mandé  à  Hanno, que  ce n  ejloit ftts au Difafle kf%ire 
U  leçon  kfo'a  M.njrre,  c^  q^iln'')  comparorjti-oit point, 
fi-.icn  poî4r  y  tenir  le  iîcu  dit  vicaire  de  L.hrijt-^  Hanno 
quiyprelidoit  tenant  le  lieu  de  TE  mpereur  ,  lui 
fairrefporde  de  Tadvis  du  Concile;  qui\  f.ul  oit 
oheir  à  l^rrefi  de  l'Eglife  CT  des  AUifires  de  ce  j^onci^ 
le  (cr  l'ajfnl?}ettir  aHx/amBs  Oracles,  Et  là  delî'us  aiac 
ouy  Alexandre  en  fesjuftihcations,  &icelui  re- 
ceu  àfauted'accufateur,  à  fe  purger  par  fei ment, 
adjugent  la  dignité  Papale  à  Alexandre,  lequel  crszoire 
r.eantmoins,  comme  nous  avons  veu,  n'eut  pas  vu.  fi 
grand  foin  de  conferver  l'Impériale.  C'eftoit  en  ^'-'--^^  ""- 
i'an  iQ^é.  Mais  comme  en  l'an  1073.  Hildebrand  ^'"J^^^''" 
fut  entré  au  Pontificat  fans  attendre  le  confen- Ann.io^<ç. 
cernent  de  l'Empereur  ,  lui  qui  en  l'Eledion  des  Ann.io7j. 


« 
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precedens avoir  fouvent  efté  Autheur  de  ne  le 
rcquenrpoinr,fe  refoud  de  fe  faire  valoir  tout 
autrement  que  les  autres  i  Ce  qui  fe  rencontrant 
avec  la  Majorité  de  Henri  3.  fut  caufe  &  de 
grands  troubles  en  la  Chrétienté ,  Se  de  faire  cf- 
clater  la  vérité  de  la  bouche  de  plufieurs.  Ceftui- 
Apologiâ  ^^  ^^^^>  ^^^  l'Apologie  du  Clergé  de  Liège  en  Tan 
cieri.  Leo-iioé".  mit  U  dernière  mam  aux  facre'X^  (anons ,  mAH 
210^/*  ^'  fi^f^^ons  comment»  il  ne  fit  ^04  comme  Grégoire  /.  c^m  ne 
voulut  fomt  fe  mejîcr  delà  mort  des  Lombards  y  nicom" 
tnetous  ces  Papes  après  luiy  cjuinufoient  que  du  glaive 
fpirituely  Ce  fut  lui  le  premier  qui  ceignit  l'ejfée  deguer»  ^ 
re  contre  l'Empereur^  C7"  l^ apprit  aux  autres  afon  Exem-  * 
fle.Iufquesàlui,d\t2Luf[i  un  autre  grave  Autheur, 
les  Tapes fouloientefre  efleus  par  le  Clergèy  laNobleffe, 
le  Peuple,  le  Sénat,  CT par  dejfus  intervenait  l'authon- 
Avcnt.I.  V.  té  des  8mpereurs\lls  les  ajfignoient  côme  les  autres  Evef- 
Annai.  Ba-  ^^^^  ^^^  Synodes  <cy  d'eux  efioient  reconnus  après  Dieu, 
fourfeigneurSj  qui  auffi  les  rêveraient  comme  Peresifid" 
debrand  au  contraire  qui  fut  Grégoire,  jfoi  confiant  des 
armes  des  Normxnds  qui  lors  avaient  occupé  la  Pouille, 
la  (alahre,  o^  Campagne,  des  richejfes  aujfi  de  la  (fon- 
tejfeMathilde  femme  mfolente,  O^de  la  difcorde  des  yîU 
lemans,  fut  le  premier  y  qui  contre  la  coufiume  des  Ma* 
^eursyaumej^rpsdel'authoritéjmperialeyoccupaahfolue' 
ment  U  Papautéy  ofa  dire,  que  chrifl  lui  avait  tmpofé 
l'une  cr  l'autre  perfonne,  exercer  l'une  O^  l'autre  char^ 
ge  (&c  Ecclefiaftique  &  feculiere) nr^r  touta  foi^ne 
iatjfer  régner  les  B^is  ç^  les  Empereurs  que  par  précaire, 
ranger  tous  les  autres  Evefque:  à  fa  mode ,  femer  difcor^ 
des,  authorifer  f avions,  efmouvoir guerres ,  ahfoudrede 
ferment ,  ahufer  de  t excommunication  a  toutes  heures, 
jufques  à  fe  glorifier  en  quel  que fienns  Bpi^re^que  quand 
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hien  il  aurait  ojfenfe  l'Empereur, toutes fo^  qu'il fe  dévoie 
faire  craindre  comme  celui  qui  rie  peut  errer  ^o"  quixre^ 
(^eu  fuifance  du  Sauveur  CT  de  Pierre,  de  dejlier  CT  de 
lier  comme  bon  lui  femhle.  Lors  auf^i,  adjoufte-il, 
Âvoient  commence  ces  temps  périlleux  dont  Chrifl^Fierre 
CT^PxulJilon^  temps  auparavant  nous  avoient  adverti; 
duraient  ejlé  controuvees  ces  belles  fables  aitffi  fottement 
au  impudemment  y  de  Qiîijlantm  cX  de  Sylveflre.  &CC* 
Seroit  entrée  lupparecc  de  pieté  en  la  place  de  la  religion, 
Brigandages,  maquignonages  de  chojesfacréeSj  lafamBe 
Théologie  mefme  contaminée  d! inventions  humaines ^  de 
contes  de  vieilles ,  de  cauteleufes  interprétations ,  telle^ 
ment  quaujourd  huiydit-ilyne peut  ejlre  la  religion  ejld' 
yiiefans  la  ruine  deplufteurs\  £t  tout  cela  depuis  ce  Hil^ 
debrand  qui  premier  a  ejîxbli  l' Empire?  apal, 'que  fes  fuc 
cejfeurs  depuis  450.  ans  retiennent  endejfit  du  monde 
^  des  Empereurs  faijans pajfer fouis  le  joug  de  leurfef" 
vitudeyXnÏQïoSy  Cup ct os yto ut yf oit  haut,Joit  bui, 

Quo  bruta  tellus,  &c  vaga  flumina 

QupStyx  &  invifihoridaTaenaii 
Sedes  Atianreufque  finis,  Concudtur,  mutant 
ima  fummis.  Ainfi  en  parle  ceft  Auteur  bien  que 
de  protellion  Romain  ,  Se  en  euft  volontiers  dit 
davantage  i  Car  5  dit-il ,  pour  conclulîon  de  Ton 
propos,  l'Empereur  B^mainnefi  plus  rien  qu  un  nom 
fans  corps  ^  fans  forme  y  c^  de  l  arbre  on  connoijt  les 
fruits  $C  c. Mais  félon  le  précepte  de  S,  Paul,  il  nous  faut 
attendre  le  Décret  perpétuel  du  Juae  Eternel i  Com- 
mes  il  vouloitraire  aliulion  a  ce  mot  del  Apo-  ^^^.u.j. 
flre  parlant  de  T Antechrift,  vousfçavés  que  cejl  qui 
le  retient  {['Empkc  Romiin  )  afn  qu  il  foit  révélé 
tnfon temps.  Et  nous  verros  enfon  Iicu,queleftoit 
pour  (a  perfonne  ce  Hildebrand. 
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Orne  monftra-il  pas  fon  audace  du  premief 
coup,ains  commel'EmpereurHenri  euft  envoie 
le  Conte  Heberad  à  Rome  pour  faire  entendre 
aux  Romains  leur  faute,  Ôc  les  menacer  de  le  dé- 
clare r  mal  eileu,  s'il  ne  lui  fatisfaifoit,  il  lui  fit  en- 
tendre bien  humblement, qu'il  y  avoir  eflé  porté 
par  force,&  ne  fouffriroir  jamais  d'eftre  confacré 
qa'il  n'en  euftfon  confentementpar  le  retour  de 
Tle■é^t  vn  ^^^  Legats.  Dont  l'Empereur  fe  lailTà  aifement 
Concile     contenter  6c  confentit  â  fa  confecration.  Mais 
contre  les    auiîî  tofc  il  tient  un  Concilc  à  Latran,où  il  remet 
Stmatihi^  (us  les  Canons  contre  les  prétendues  hereûes  de 
Vuitei  'Simone  de  Nicolas,  prétextes  fufHfans  pour  di- 
minuer Tauthorité  de  Henri, &:  s*il  s'y  oppofoit  le 
rédreheretiquejL'un  quiacheveroic  de  lui  oftec 
l'authoritéà  Milan,-  L'autre  qui  lui  fouftrairoiç 
celte  qu'au  moien  des  inveftitures  il  retenoit  en 
Allemagncjfçavoirmoiennantces  Canons;  ££W/ 
nefiifl  lûifihleaux  Clercs  d'avoir  femme  ^  O"  de  prendre 
iîivéjhture  d'une  Eglife  de  la  mam  d'u>nLaic,le  routfoubs 
fene  d'^natheme.  Et  eft  à  noter  qu'à  ce  Concile 
affiiloitperfonnellementla  ConreiTe  Mathilde, 
femme  par  les  Hiftoriens  non  moins  diffam.i^e 
d*impudicité  que  d'outrecuidance.En  exécution 
du  premier,  Ériembaud gouverneur  de  Milan, 
continue  (a  rage  contre  les  Clercs,  &:  au  jour  ap- 
pelle, C«'«4i?oww;,empcfche  Godefroipourveu 
Ann.io7^  de  l'Evcfché  par  i'Empereur,  de  ccnfacrer  l'Hui- 
Contre  UsIq^  ^  en  fournit  d'autrei  L'an  enfuivant  1375. 
Trepe^s     ^j^  j^jj  cncor  de  mefme,  &  tous  hs  Preftres  n'en 
'  '^     voulant  point  recevoir  de  lui,faufLuithprad  feul 
Curé  de  S.Pau!,lePeuple  indigne  fort  de  la  ville, 
protefte  de  n'obéir  à  aucun  Evefque,  qui  ne  lui 
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fuft  nomme  de  rEmpetcur,éc  peu  après  rentrani 
dedans  atcaqueEulcmbaud  6:  Ton  Luithprand,& 
le  tue  i  Godetroy  cependant  demeurant  excora- 
manié  par  le  Pape,  non  fans  grande  indignation 
de  Henri,qui  neantmoins  pour  s*accommoder  à 
luijcn  nomme  un  autLc,Theobald  deChaftilion, 
qji  eft  favorablement  reçeu  en  la  ville;  Et  de  ce 
jfeuladejjuge  un  chacun  combien  mal  volôticrs 
ccjougelloit  reçeu,  mefmes  en  Italie.  En  Alle- 
magne Grégoire  prefl'ede  mefme,  efcrit  àtous 
les  Princes  &:  à  leurs  femmes,  qu'ils  niaient  à  fré- 
quenter le  Tervice  desPreftres  mariés,re  rendent 
exécuteurs  de  fon  Décret,  tiennent  &  traitent 
pour  excommuniés  jCeux  qui  n'y  obéiront,  leur 
declcranr,  qu>\lsnefûntfomt  Prejlres  ^  ne  feuvent 
facrifien  Et  là  dellus  mille  inlolences  contre  eux, 
contre  Ihoflie mefme i^ar  eux  confxcree  qu'^onfouloitaux 
fiedsyioïs  cependant  que  l'opinion  delaprcfen- 
ce  réelle  ,  commençoit  a  eftre  en  vogue  i  s'itige- 
roientÀU  fmverfe  pur cefie ouvertitre ,  dit  Aventm, 
fli*Jïeû(>rs  fitî4X  Prophètes  qm  far  fables  o^par  miracles 
(Ils  iesappelloient  exemples)  defioHrnoientlePeit- 
fie  de  Chrifi ,  de  la  venté ,  fafoiefit  fervirfar  leurs  in- 
terfretations,  lesfaintes  lettres  k  leurs  affaires ,  fendant 
que  foufps  cefl  honnefle  nom  de  Chafieté ,  PaïUardifes 
^yidulteres ,  Incefes ,  fe  commettent  impunément.  Et 
neantmoinsquelquesConcilesquepeuflent  tenir 
les  Archevefques  d'Allemagne,  quelques  inftan- 
ccs  qu  en  peuiîent  faire  les  LegatS;,  que  Grégoire 
cnvoioit  d'aupresde  faperfonne,  armés  de  ces 
prétendus  foudres,ne  pouvoient  faire  conclurre 
les  Evelquesà  ce  Dectet  de  Célibat,  moins  à  de- 
gtadecles  Preftresmariés^commeailleursDous  l'a- 
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irons  dit  plus  amplement i  allegans  les  faincflcs 
EfcritureSjlesCanons  des  anciens  ConcilesJ'ob- 
fervarion  de  l'Eglife  Primitive,  en  fin  la  necciïité 
humainc,&  l'ordonnance  divine  diredemenc  au 
contraire;  Matière  derechef  de  fe  plaindre  de 
Henri,  qui  n'emploiair  pas  aflez  fon  autorité 
Ztcontre  pour  faire  valoir  les  Builes.  L'autrelui  cenoiten- 
hs  inne(li'  cor  plus  au  cœur^  la  prétendue  Simo  nie,pour  la- 
turei  faites  qygfie  clgsja  Alexandre  2.  l'avoit  menacé  d'Ana- 
far  aies,  jj^^^^g^  f^jj- ^e  q^g  {^iyant  Tauthorité  de  fes  pre- 
decefleurSjiipuurvoioit  auxEvefquesapresrEle- 
«Stiondu  Cierge  &  du  Peuple  j  Et  peut  eftre  pour 
lesinveiiir  en  tiroir  quelque  commodité,  àToc- 
caCion  des  grads  fiefs  qu'ils  tenoiét,laqueIIe  Gré- 
goire eufl  voulu  tirer  à luijDe  zèle  de  Icsdefchar- 
ger,  il  n'y  en  avoir  point,veu  que  l'Hiftoire  nous 
tefmoigne,  que  loubs  lui  plus  que  fous  aucun  au- 
Kc  des  predecelîeurSjavoiét  eu  vogue  les  maqui- 
gnonages  Scmonopolcs  en  la  diftnbution  des  di- 
gnités Ecclefiaftiques.  Il  lui  lignifie  donq  qu'il 
aitàs'enabftenir  loubs  Anaihcme,  &  de  ce  pas 
excommunieOtho  Evelque  deRatilbone,Otho 
de  Conftance,Bernârd  deLozanne,ô<:lesContes 
Eberard  ôc Vinc,du  confeil  defquels  il  fe  ffcrvoir, 
&defperche  en  Allemagne  pour  en  informer; 
les  Evefquesd'Oftia,  Prcnefté,Coire  &  Come, 
lefquels  aians  rencontré  l'Empereur  à  Norem- 
berg,  ne  voulurent  point  parler  à  lui,  par  ce  qu'il 
avoir  cfté  excommunié  parAlexandrejMais  bien 
demandent  une  All'emblée  générale  en  Allema- 
gne pour  connoiftre  des  Evciques  &  Abbés  par 
eux  prétendus  Simo  niaquts ,  entrelefquels ,  fut 
&  tant  moins,ils  excommunient  ceux  qui  notoi- 

rcmenî 
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remenravoienrefté  pourveus  par  Henri  J'Evcf- 
quc  de  Bamberg  entre  autres  j  Mcfmes  comme 
en  l'an  1075.  l'Empereur  euft  alTemblé  les  Evef- ^'^•*°7î. 
qucsôc  Princes  à  Goflaer  pour  en  délibérer,  lui 
declarcntenperfonne  delà  part  du  Pape,  qu'il 
ait  à  comparoir  la  féconde  femaine  de  Carefme 
au  Concile  afiigné  â  Rome,  pour  refpondredes 
crimes  à  lui  imporez;Sinon  (ererolved'tftrede- 
rechefretranché  de  TEglile.  Et  c*ert  ce  que  dit 
Guillaume  de  Malmeirburi  parlant  de  Grégoire;  ^^^'n^fl^a 
Ce  queiesPaifes precedens  n  avaient  dit  qu>  entre  les  dens,  ge(Hs  KcgS 
cejîm  Cl  le    prononce  k  bouche  ouverte  ,    excommu-  ^'^i^* 
niant  les  tJîeH^  (jm  auraient  pris  l'mvefiituredes  EgU- 
fesdelatfUtnd'un  Latc^par  Vanneau  ^  lehaîlon.  Ce 
quedifent  aufîîceux  du  Clergé  de  Liège  en  leur 
Apologie  de  Tan  îioé".  Le  feul  Hddel?rand  ampsU 
dernière  main  aux facrés  Canons  Se.  en  derifion  de 
ce  prétendu  zèle.  Orcommcles  Princes  &  peu- 
ples de  Saxe  fulîent  offencés  contre  l'Empereur 
îbubs  quelques  grieFs  qu'i!s  prerendoiér,  &  pour 
fortifier  leur  caufe  ,  lui  reprochaflent  fes  jeunef- 
fes  Scinfolens  comportemens;  eulTent  mefmes 
pris  leurs  recours  vers  Grégoire  ;,  pour  eftre  aiîi- 
ftés  contre  lui,  il  les  accourage  de  plus  en  plus  à 
larebellion, leur  promet  delerendreau  prt-mier 
jour  en  Allemagne,  pour  les  délivrer  de  l'Eni- 
pereur;Et  parce  que  Tentreprife  eftoit  de  loncjue 
aleine,  le  lie  plus  eftroitlement  avec  la  ConiciTe 
MathildepuilTante  en  Seigneuries  &  en  aroenc 
en  Italie}  avec  les  Normans  aulTiiors  occupans  teoHoft.^ 
leRoiaumedeNaples,  intercflés  l'un  6c  l'autre  fisi.3.c.4?. 
en  raffoibliflcment  de  Henri,  qui  reprenant  au- 
ihorité  les  euft  peu  faire  dcrmordre,  aianticdui 
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de  notables  prercntions  iur  les  terres  de  !»  Con  - 
teiï'e,  6cies  Normis^n'aians  rirre  cjue  l'ulurpation 
toute  nue. Et  pour-  ce, dit  ia  Chronique  de  Mont 
3ùnathn   Catli n \La  Cotejfe  Mathdde  crtuçrnAnt  l'armée  dcTEm" 
ieMathd'  fereiir  donnai,  ou jît  obuttion  tres-devoternent  des  Pro- 
de  a,  Gre-  vmces  de  Li>^iirie  <y"  TcfcAnc ati  Pafe  Gre^Qire.  Ce  ani 
^  '^^        '  fut  la,  première  caufe  de  haine  entre  le  i-'ave  ZT  l  Empe- 
reur jdont  le  Pape  prit  l'occafîon  de  l'cxcsmmumer  ^cont" 
clerus  Léo-  ^^  ufttrpAnt  les  droicls  d(.  l'E^lifc.  t  carjjoalle  en  Ion 

dinenlis,  in  ■'.     i        ,   .  ",'  j    i  i  n 

Apolûg.      bpiitr^j^î*  U attroit com?nande a  Mxthilde  enremijsion 

Axi.iio6.     de  fes  péchés  Je  faire  UfTiterreàj'ienri.Noiés  laThco- 

logie  du peiionnag^;  Lequel  cependant  pourre- 

.        chercher  tous  moicns  de  paix  envoie  fes  Ambaf- 

^      .       fadeurs  ver">Greçoirc,Dour  le  juftiher  des  calom- 
Grerotre        ■       j       c      -     rV   ■      ■'/  ri  ; 

Vil  viole  ^'^^  ^"^  oaxo-iM^is  li  Us  met  en  prijonj  les  y  travail- 

le   droicl    le  de  f'Qid  M  faim  O"  de fof,pu>i5  les  aiant  fait  promener 

desgens,     par  derifionpxr  les  ru'éSy  les  chiffe  de  B^me^  pai-ce,ci- 

loic-il,  qu'il  devait  ejlre  venaenperjcnne.  Ce  fur  lors 

que  ce  Prince  perdant  patience,  adembla  une 

Diece  à  Vvormes,  où  (e  trouvèrent  d'Italie  plu- 

Avenr.  An.  ^leurs  Evcfques,  mais  des  Gaules  ôc  d'Allemagne 

Baior.i.ç.^    tous  fors  que lesSaxon^-DeRomc  fpecialement  y 

schâiFnab.  cftoit venuleCardinalH'jguesBlancaveclettres 

dcreb.Ger-  dcs  Cardinaux  &  principaux  du  Peuple  Romain, 

Caroius  Si-  cfquelles  ils  accufoient  Hildebrand  d'ambitMin  o^ 

5no  f  af"î  ^'p^d'-^^^)  ^^  ^^  rien  faire  q-^e  pour  avarice  c^  par  cr- 

9.  gHeilic  demandoient  un  autrePape.Lâ  le  tait  mis 

HemiT"^  en  délibération  eft  donné  Airel^;  Hildehrand,  qui 

fe nomme  Grégoire  ejl  le  premier  qm  fans  nojîre  conferi' 

tement,  contre  la  volonté  de  l*Empereu>r  F^main  ejtahli 

de  DieUjContre  la  coî4flu>me  des  Majeurs^  contre  lei  lotx, 

par  fa  feule  ambition  de  longu>e  main  continuée  a  envahy 

^  Papaméi  il  veut  faire  tont  ce  qiét  Im  vtem  en  U  tefit»^ 
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ne ^fofiat  qui al?aflardit:  Ufimte  Théologie  parnoi^-  ^^fi^  ^^^^^ 
veîle  dothine ,  accomode  les  Saintes  lettres  purfesfitHffes  ^"  ^''''^"^" 
^'  forcccs  mterpretattons  i  [es  AJfxires,  di-vije  U  concor^ 
de  duCoUege,  pejle  méfie  chofesjacrées  ^  profanes, poU-^e 
également  l'imcLl'^^t^tre^cuvrefes.inrcilles  auxDiables^ 
Aitx  mefdfances  des  7nefchans,  Im  mefmes  tcfntoin,  y^ge^ 
dccuUteur  O'' p^rtte;Jlfepare  les  m^ris  des  femmes, pré- 
fère lesfpttiims  aux  femmes  de  bien,  lespaillardtfes  y^m- 
cejlesy  ttdî^ltercs  aux  chapes  mariages  -,  Mutmeles  Pea^ 
vies  contre  les  Vreflres  y  U  Populace  contre  les  Evef- 
qi4eSy  veut  faire  croire  quetiul  nefi  bien  coîjftcré  que  qui 
d  mandiè  La,  Vreflrife  de  Itu  oh  la  acheptee^^h  eius  Au» 
rifugis  defesfi'/igfuesijl  trompe  le  v^lgaire^par  une  re^ 
ligionfimtdeeylefaudejepipei  In  fenatulo  mulier- 
Cu\2iïu\r\^  en  un  Cabinet  de  femmelettes,  traittedesfx- 
Crés  myfercs  de  la  religion,  dijfoud  U  Loi  de  Dieu,  entre^ 
frcnd  (y'  U  l?apattté  cr*  l'Empire-,  Criminel  de  lefe  Ma- 
jeflé divine  CT  humaine, qui  veut  oflero^la  vie  o^  PE- 
Jiatà  un facvé Empereur,  a  un  très-  bon  Princei  Pour  ces 
caufesl  Empereur, lesEvefques, le  Sénat  CT  peuple  Chre-  OnVydc 
flien,le déclarent depofé,c^  ne  veulëtplM  laijferles  bre-  pofe, 
bis  deCijrifl  en  la  aarde  d'un  tel  Loup,  par  lâ  rêver  fans 
unanimcmét  ces  deux  prétendues  herefies  de  Si- 
monie &  deNicolai(me;Er  fut  cependant  ceDe- 
crecfoufcrit^juréparlesEvcrquesnonrcuiemêE 
de  Germanie  &:  des  Gaules,  mais  d'Italie  mefme 
en  unConcile  tenu  à  Pavie.Elcrit  auiïi  en  Tauto- 
.  rite  de  ce  Côcile  deV  voumes  â  Hild^brand, qu'il 
ait  à  quitter  le  fiege  &:  retourner  à  vie  privéeiAa 
Clergé  &  peuple  Romainjqu'ils  en  clifent  un  au- 
tre, félon  la  loi  des  Majeurs,  fans  toutesfois  mer- 
irelamainluriaperfonnedeHildebran  ),lelai{- 
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fantàlajurticc  divine.  Et  en  tout  ce  grand  nom- 
bre d  Evefques  ne  fe  trouvèrent  contredifans, 
qu'Albert  de  Vvirtzbourg  &  Herman  de  Metz, 
cncorfurlesremonftrances  queleur  fit  Guillau- 
me  d'Vrrecht,  revinrent-ils  de  leur  opinion  & 
loubfcrivirent  avecJes  autres.  Giegoire  qui  eut 
le  vent  de  cefte  refolution/e  met  à  faire  fa  partie, 
diflribue  grand' fomme  entre  lePeuple,emprun- 
lée  de  Maihilde,  divertit  les  deniers  des  pauvres 
à  Tentretenement  des  gens  deguerrei  Flate  le 
Peuple  Romain  de  fon  ancienne  valeur,  &  de  ce 
doux  nom  de  liberté  i  Et  làdefTus  afligne  fon 
Concile.  Là  en  pleine  a(ïcmblée,re  trouve  de  la 
"KoUni  le  part  du  Concile  de  Vvormcs  un  Roland  Preftre 
Ittifignifie,  ^g  Parme,qui  fans  autre  falutation  lui  prononcei 
l'Empereur  tref-Chrefîien  y  O"  ^^s  trefainiis  Evefqnes 
d'italie^d'^ilemaane  C^  des  Gaules jte  commandent  de 
te  déporter  auj?t  toflde  U  charge  que  tu  44  ufurpeepar 
dolyargent^  faveur  contre  leur  gré^l  autorité  de  l'cm^ 
fereur  c^  le  Décret  de  l'Eglife  Chrefttenne-^  tunepeux 
flm  te  méfier  du  troupeau  de  chrifl,  Puisfe  retournant 
vers  l' ^jfembUe;  Treffieux  frères  ^  elife\un  Pafleurfe" 
lonvoflredroit  y  pupsle  Conjul  Tribun-,  vofire  Prince  y 
félon  la  coujlume  des  majeurs,  lUutonfera  i  Pour  Hilde- 
brandy  d  ne  fi  m  Pafleur^  m  Père,  m  \Up£  ;  Cefl  un  lar* 
ron,  un  Loup  y  un  brigand, un  Tyran;  ttlà  deffus  faut 
àelfreaflbmmé.  Les  lettres  qu'il  luy  bailla  por- 
toient  ces  motSj  Var-ce  que  ton  entrée  a  commencé  far 
tant  de  per jures,  CT  que  l'Eglife  de  Dieu  par  ïabm  de- 
tes  nouveautet^  4  couru  rifque  dunefigrad*  tempefle,  CT* 
que  par  ta  converfanon  tu  <is  deshonoré  ta  vie  de  tant  de 
fortes  d* infamies,  comme  nous  ne  t  avons  promis  aucune 
obeijfance,fiaches  aujii  quç  noa^  ne  fen  rendrom  jt*(^ne* 
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Ce  fur  à  Grégoire  lors  à  récriminer,  qui  dés  le  Grégoire' 
lendemain  ofta  le  tikre  de  Roy  de  Germanie  &  ^^  centrai* 
d'Italie  à  Hêri,defchargea  les  Princes  6iijs  peu- "'  '^'^'^' 
pies  dulermentaiuirait  d'obeiliancci  Excomu- 
nia  Saufroy  Archevefque  deMajencc,&:Ies  Evef- 
ques  d'Vtrechc  &:  de  Bamberg,  &  menaça  de 
mcfme  tous  les  autres  s'ils  ne  (e  venoient  purger 
à  Rome  ;  Et  en  ce  Décret  (  Notezla  charlaterie) 
prends,  i  ierrc à  garandjf/cowr^'wo/, dit-il, P;Vrrff 
Prince  des^poJlreSiToiCT^tonJrerePaul  mejles  tejmoms 
ottrreles  (tutrLS,cjHe  cotre  mon  gré, f  ai  ejlé  tiré  augouver" 
nement  à.'  ï  Egiife,  'sc.hn  ccfte  confiance  four  l'honneur 
de  ton  EgliJeJ  ofle  le  I{oiaume  k  Hcnrij&C  c.  ajin  que  les 
peuples  jtnte-nt  que  tu  es  Trmce  CT'  que  le  Fils  de  Dieu  X 
édifié i^on  ^ çli\e ,  (uper  tuam  Petram^y^r  ta  Pierre 
&c.cn  CCS  motsle  recite  Sigonius,6c  nouyfurce- 
fie  Pierre.  Et  comme  aucuns  contrediirent ,  que  le 
Roy  ne  pouvoit  eftre  lié  d'Anatheme>  PenfeT. 
dit- il,  que  Dieu  quand  par  trofs  fois  il  commit  fon  Egli^ 
feàS.  Pierre^  en  difant^pats  mes  ouailles ,  en  aura  excC" 
fté  les  F(ois.  Ec  là  dcllus  fait  paOTer  outre. 

Ainfi  Hildebrand  dégradé  par  les  e  vefques  d'I- 
talie, deGermanie&:  des  Gaules  en  ce  Concile 
de  Vvormes;  Henri  par  Hildebrand  êc  fon  Cler- 
gé à  Rome,excommunié  &  depofè  duRoiaume, 
ce  fur  à  qui  plus  renforceroit  (a  partie.Et  comme 
les  grands  Eftatz  maniés  long  temps  foubsune 
minorité,  ne  fon  tjam  lis  fans  fadions ,  fans  mal- 
contens,  s'tflevent  incontinent  contre  Henri 
plufieurs  Princes  en  Allemagne,  aufquels  Hilde- 
brand fçavoit  bien  alléguer  qu  un  Pape  avoir  de- 
poféChiîperic  Roi  de  France,pour  (z  feule  inuti- 
lité 6c  mis  Pépin  en  fa placciQjJe  le  mefme  pour- 
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■n  "  '^  roitil  faire  à  l*endroit  de  quiconque  feroirrebd- 
nent  rsml-  le  à  S.Pierrei  &:  eux  à  Ton  adveu  i^atenr  par  telles 
ta,  paroles  leur  confcience.  Ce  furent  Hugues  Duc 

d'Alfaceendebté&  mal  de  fes  affaires ,  RodolFc 
Duc  de  Suave  beau  frère  de  l'Empereur  ,&  leur- 
ré de  refpeiance  de  l'Empire»  Bertold  deZerio- 
-guen  Ton  gédre,Vvelfo  Duc  de  Bavierejes  Evef- 
ques  de  Majece,de  Metz  &  de  Vvornîes,&quel- 
quesAbbés  loiteftonnés  deTexcommunication, 
Icic  intereflés  avec  ces  Princes  j  qui  d'un  com- 
iTiUn accord  fe  revokenr  contre  l'Empereur,  (<: 
joignent  de  confeils  &  de  Forces  aux  Saxons  re- 
belles,£c  emplilîentadient  lesHiftoriens  du  reps, 
tourel*Allemagnedefac,defeu, &  defangjTanc 
qu'ils  ne  peuvent  par  quelles  paroles  exprimer 
'Defordres  l'horreur^l'abomination  decedefordre:Dcfor- 
fjornb.es,    ^^.^  cependant  imputé  par  tous  lesgens  de  bien  à 
Grégoire,  c^mpuipliquement  en  leurs  fermons  le  mati- 
dilfûictje  criûieîtt  eftre  l'^ntechr'ijî--,fnuhs  ombre  depie- 
r/,diroient-ils,z7  exerce  fes  ragesjoubs  le  t  litre  deChr:/i 
hit  l'affaire  de  l'^ntechrill,  fied  en  BabyUne,  (^m  Terri^ 
cualthé      pedeDieUpSeJleveaHdeJjm  détour  ceqmesîen  vene^ 
^nte^        rationne  glorifie  comme  s'il  ejloit  Dieu,dc  ne  pouvoir  er^ 
chrijî.         rev;  Etpoiiraccroi'sîrepL  (Aoire, a> four Jrix fxtt ^de faire 
efiniafîrement  un  Empereur  àfongré\  B^me  U  paix  ^ 
la  pîeféde  nosïre  religion  efmeut  Jeditions,  fe  Baigne  en 
pdill^.rdifcy  au  ?neurtre,  au  pcrjure,  en  U  perfidie,  facc^,- 
gemens,  brj4,fiemcns ,  o^  pour  cacher  [on  ambition^  non 
feulement  noî46  controHve  des  fables ,  corrompt  les  ^7î- 
nallcSj  tourne  k  l'envers  les  H ifiotres,  mais  mcfme  adul- 
tère les  Oracles  du  Ciel,prendk  contre- fens  les  lettres  di- 
vineSy  les  fait  fer  vira  fon  appétit,  defchire  l'H/fiotrefa- 
crée,  ^s^2?itre  dei  femmelettes  philofophe  desfunEles  Ut- 
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très;  Tout  ce  qu'il  dit,  veut  qu'on  croie  que  c*efi  U  loy  de 
X)ieu ,  en  recerche  des  tefmotgn:iges  mal  a  propos  pour  fon 
A  vAricCyet  tire  A  Ci  volote  iejcnturem^i  Igré  quelle  en  Ait-, 
C*  eji  trop  prendre  du  fuptr  cil  phxr  lpt1  que  y  de  faire  croire 
quil  lie  CT  deflte  tout  ce  qud  ItupUiJl-^  vers  Dieu  certes 
n\j}  pips  quefiion  de  Ufentece  duFreJhe  mais  de  U  vie  de 
l'iiomt'Jlfepredà  l'Emperei-ir;  C'ejlpourfouùs  letUtrede 
Chrifi  JohI%^  u  pe.iu  de  br^ùis  tirer  à  fit  l' EmpireJ  Em* 
pereurChefdtf>  troupeau  cpprtjïe  n7ipu:ief?iety  crlicëtteu- 
fement  courir  fus  aux  brebts\Si  toute  puijf.tnce  cj}  deVteif, 
tant ply^  l'Jr,:periale  Uf  lue gr.wde.  ^infi  n'cnfuifoit 
vas  Chnfi,  qvùi  fiuoit  qua-nd  le  peuple  le  vouloit  coition- 
ner^  qui  com/nandoit  aux  fiuveranii  S.icnjicuteurs  des 
Iuifsi[{ende7À  Ce  far  ce  qui  effa  (^eitr,  ^£i?2f.neparloit 
fx^S.  ^i^ierre;  (raignes  Dieu,d,it  il,  honoiés  leF^y.&CC, 
yAcefliii-  cvs^k  fesjemblahles  appartient  ce  qui  fut  dit  à 
S.  Pierre pAr  noHre  Seurneur^ViLArricre  de  moi  SAtun.Cdr 
tu  rnes  enfcAndAle;  Et^  qui  aura  pm  legLu  ve périra  de 
£/4/^'f.Et  juge  delà  un  chacun  quel  juger.ienrfai" 
loir  toute  la  Chreftienré  de  ce  pretenduApoftre. 
Or  fut adveiti ie  Pape  par  les  partiians  d'Alle- 
magnc,qac  la  violence  de  les  procédures  le  char- 
gcoit  beaucoup  d'envie  envers  la  plus  part  ,  qui 
tut  caufc  que  pour  les  pallier,  il  cfcrivit  unelec- 
ire  plus  modérée  à  ceux  du  parti  de  l'Empereur; 
Concluantapresplufieurs  protcftations  que  s'il 
revenoit  àraifon,illuite(moigncroit ,  qu'il  n'a- 
voitrien  fait  que  pour  Ton  bien,  oubiieroittout 
lepalïé  6^1e  ramencroiten  l'Egliie.  Sur  quoi  ce 
Prince  qui  d'ailleurs  voioit  fcs  affaires  deicou- 
fuës,  penfa  couper  la  fource  deces  maux  parle 
preiîxlre  au  raot,  ^  moiénant  toutes  iubmiflîons 
^ppaiferrire  de  ceÊ  homme,  &  fereconciliei  à 
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lui»  Lors  donq  paru  de  Spire  à  petit  train  vintà 
Suhmipos  BezâçoDjpafTe  les  Alpes  ôc  le  rend  en  Lôbardie; 
de  Henr»  Et  bien  que  de  toutes  parts  les  Evefques,  &  Pre- 
^^'  lats  aillés  de  Henri  le  retiraflent  vers  iui,non  fans 

lui  donner  i*âiarme,perfirte  en  fon  intention  de 
Tappaifer,  &  s'approche  de  Canule  ,  où  il  eftoic 
avec  la  ConteflcMathilde,  laquelle  diétles  Aur 
iheurs  dutemps,  ne  partoic  jamais  de  (oncofté. 
Là  fait  prier  Mathilde,  Azo  Marquis  d'Efté  & 
l'Abbé  de  Clugni  d'intercéder  pour  lui,à  ce  qu'il 
levaftl'excommunication,&lereçeuftàgrace.La 
refpôfe  fut  après  s'eftre  bien  fait  prier  ;//7f|?  4  ^oTî 
ejcient  Venttent  e^tîd  me  livre  la.  Couronne  CT'  les  autres 
enfeiqnes  duB^ianme^çpfe  déclare  déformais  indigne  di* 
nom deî{oy,  Remonftrent  que  cefte  fentéce  eftoic 
duiÇyqu'd  vienne  donq,diti\jC^qu>'en  oheiffant  au  De- 
€rety  il  ejface  le  crime  qtiil  a  enc'ourii  par  y  dejoheir ,  &: 
penfoiét  ils  avoir  réduit  l'affaire  a  bon  point,  bur 
quoi  ce  povre  Prince  le  vient  trouver,fans  com- 
pagnie,rhabitRûial  à  part,au  fort  del'hy ver,fans 
(ouliers&àjeuniMalmelfburienfisadjoufteww^i 
fiedsjdes  cifeauxo^un  halay  a  la  mamcbmc  le  loub- 
mettantàeftrccôdu  ôc  toueuéjMaisil le laifla at- 
tendre la  relponfe  au  leçon  d  enclos  de  la  ville  de 
trois  qu'il  y  avoit,julques  aufoir  encor  ne-'n  eur  il 
puiniîReviécledeux&troifielme  jour,&  eft  trai- 
té de  me(mc;rât  que  le  quatrielme  Grégoire  meu 
partie  de  (a  côftance,partie  dublafme  quechacun 
lui  donnoit  conlentitàle  voir^Larefolucion  fut 
que  Henri  côparoiftroitaulieu  ôc  jourqueGreg. 
Juiot  dôneroit,enuneAfsêblée  générale  desPnn- 
cesd*AllemagnejLà  fubiroit  fon  dernierjugcmér. 
En  ceft  entretépsdepoferoitlesornemés  Royaux 
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■  &:  en  rien  ne  fe  mcflcroic  de  TEftar,  eflongneroic 
àjamaisccuxduConfeiljdefquelsils'eftoitpara- 
vant  fervi,  &  tiendroit  abfouls ,  rous  ceux  qui  lui 
avoient  fait  fermer;  Et  moiennanccela,Gregoire  Grégoire 
luilevoitTôxcommunication  i  Encor  penfoit-iP'^'y"Jj^ 
en  avoir  bon  marchéj  Mais  il  n'a  pas  (Itoft  foulé '^^  *"   ^' 
ce  Prince  aux  pieds ,  qu'à  la  proportion  de  fon 
humilité  lui  croift  l'orgueil ,  de  fa  bonne  foy  la 
perfidiei  Defpefchedonqversfes  affbciez  d'Al- 
lemagne,les Saxons  nôméemcnt,  Bernard  Car- 
dinal Romain  ôc  un  Abbé  de  Marfeille^Q^ils  ne 
^arrellalîent  point  à  ce  qu'il  avoir  fait,  que  four 
avoir  r eco cillé Benn  k  U  (Jour  Celeficydnelm  Avoitpu 
rf^^w/f  i^074«>«f.Tellemét  quede  ce  pas  les  Con- 
federcz  joints  avec  les  Legars/'aflemblenc  àFor- 
chain  en  Mars  1077. &  de  commun  advis  cililent  Ann.1077. 
Roy  Rodol'e  Duc  de  Sueve  &  de  Bourgongne, 
beaufreredcHenri,à  conàirion  ,  au  il  renonce  an  ,°""^ 

I       n   1        //r.  ;>  n     I  r  /*  Empire 

droitt  de  créer  le  Pape  O"  à  mvejtirlcs  EveJques,C^  de-  ^  ^ç^^^ir^^ 

clare  ne  prétendre  popit  que  [es  enfans  lui  doivent fucce- 

der,  Ceitoit  toulîours  cequiluitenoit  au  cœurj 

Et  peu  après  lui  envoie  pour  côfirmation  laCou- 

ronne  Impériale  avec  cefte  in (cription; 

Petra  dedtt  Petro,  Petrué  Viadema  ^dolfo. 

Ce  changement  neantmoins  fî  mal  reccu,  que 
comme  SaufroyEvefque  de  Majence  l'ongnoic 
â  Majence,  mefme  les  habitans  f'tfmeurent  con- 
tr*eux,  comme  traiftresôc  deferteursdeleur  foy 
&  de  leur  Prince  ;  Et  après  beaucoup  de  fangef- 
pandu  entre  les  gés  de  guerre  deRodolfe  &  eux, 
retrouvèrent  rien  plusTeurquedeiefauveràla 
faveur  de  la  nuid,  &  fe  retirer  en  Saxe. 

Cependant  Henri,  partiepiqué  au  vif  du  cruel  Hf«r»  re- 
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f>renicofh  aftront,que lui avoit fait  lePapespariiegourman* 
^^^^'  dcpar  lesfiens,  que  pour  racheter  fa  bonne  gra* 
ce,il  lui  avoir  abandonné  en  proie,prenci  le  treia 
aux  dents,r*appelle  Tes  amisjregagne  Tes  ennemis 
par  coures  voies,  par  l'indignité  qu'il  reprefenre, 
cfmeut  l'indignation  de  tous  les  bons,  de  tous  les 
francs  courages,  tellement  qu'il  a  bien  toft  une 
Met  Ro-  armée  aux  champs,  rencontre  Rodolte,  lui  don- 
doifem  fie  la  bataille  5  le  met  en  route  ,  raille  en  pièce  la 
plus  part  des  (lensjEnrr'auirey  demeure  Beinard 
Archevelque  de  M  gdebourg  ,  aucheur  de  la 
guerre  Civile,  Magnus  Duc  de  Saxe,  &  Herman 
ion  Oncle  ;  Saufroy  Evelque  de  Màjcnce  ,  qui 
ayoitfacréRodoIf'v',6^VvernherdcMetzbourg, 
prefts  d'eftre  pendus  parlesToldats ,  font  fauvez 
par  Henri,neloufFrans  hors  du  combat, en  une  Ci 
julledouleur,  qu'il  fut  tué  perfonnej  Et  deià^n 
avant,Rodolfe  ne  fçachant  où  fe  r'allier  Ci  toft, va 
recueillant  le  fruid:  de  fa  victoire.  Quelle  fur  ce- 
Renouvelle  à  Grégoire,  jugeleLedeur,quicon» 
firmantla  Couronne  à  Rodolfe  savoir  vie  de  ces 
mois; Ennofire nom  (  de  S. Pierre. &  de  S.  Paul)  a 
tota  ceux  qyAprejJeronffûi  à  P^^dolfe ,  je  donîte  remij^ion 
Crp'irdon  de  touf  leurs  f  échelon  cefieZiie  O'cn  l'autre^ 
^  comme  je  depofefou>rJon  orgunl  H  enrïitimft  four  jon 
oheijfancejepofe  F^dolfe.  Avoir  auffi  en  cefteafieu- 
rancc  renouvelle  la  Loy  en  plus  Ions  termes;  si 
t^uelqu'un  déformais  reçoit  de  U  maigi  de  qt^lconcjue 
LaiCj  an  Evefché,  mie  ^bhdye ,  ou  autre  dignité EccU' 
Jïafiiqae,  qHilnefoit point tenuponr Ei^efque y  &c.  Et 
que  lagrace  de  S.  Pierre,  c^  l'entrée  deja  maifonjvnfon; 
mterdite;  Si  aufi  un  Empereur, Koy^DucMarqiipSyCon' 
te,  oH  quelcjitaPttre  perjonne  on  piujf an  ce  Je  entiers  défera 
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v%n  Evefche,  ot»  autre  di^r.ite  EcclcJïajhqKe ,  (jttd  fvit lié 
dsmefmefentetice.  Lors  donq  a  laiupplication  de 
Rodolfe  excommunie  derechef  Henri,  prenant 
precexre,  de  ce  t]ue  côcre  la  p"omelïe  il  nvoit  pris 
les  marques  de  r£mpire  >  sÂ  ceîiX€imluivrontI{o- 

î   ir  n  n     n   ••  '  '  ■  Grégoire 

dotfcj  toutejfpermtfj  tout  ejt  au  eue  a  mente;  auxautres  ^^   u^f 

tout  tourne  à  crime^  (^  à  d.unnatior»  cternelle-y  mms  aux  iondurnné. 
Evejques,  dit  Avennn ,  doites  C7" gens  de  bien  S^  non 
interejfeXjn  la  conjuration,  ceficit  une  nouvelle  do cln- 
ne,  la  pi  H'}  pejlifa'e  Herefie  y  qi>i  cuft  jamais  troublé  l'E~ 
^lifeChrejhenne.  Lorsauifi  feralfcmblcnc  en  Tan 
loïo.  les  Evei'ques  d'Italie  ,  d'Aliemage  6c  des 
Gaules  àBrixen  en  Bavierej&  derechef  condam- 
nent Hildebrand  d'ambition,  d'herefie,  d'impic- 
té,de(acrilege;/^4rf(?,dient-ils,pV/f,'/««y:r«x^l!j;- 
7^ey  Magicien,  Devin,  Conjctleur  ?^c fondes  ZT  prodiges ^ 
mal  fentanc  de  la  Keligicn  Chrcftienr.e ,  quia  acheptéle 
Tcntificat  contre  la  coujl urne  des  Majeurs  ^  fnaUré  tous 
les  bons,  ôCc.  Ennemi  juré  de  l'Empereur  CT  de  l'Empt- 
rcy  corrupteur  du  droit  divin  CT  humain  ,  enfeignant  le 
faux  au  lieu  du  vray,  le  mal  au  lieu  du  bien,  &C  c.  Trom- 
pette à  toutes  mefchancetel^faut:ur  d'un  Tyran^femeur 
de  dijcorde  entre  les Jreres, par cns  ^'  amis  ^  de  divorces 
entre  les  rnarien^^  niant  ce  bel  ho?nme,qtie  les  Prcjires  qui 
ont  femmes  légitimes /vient  -vra^s  Frefires,  c^  cependant 
Approchant  des  ^uteli  les  paillards ,  les  adultères  ^  les 
mcej}ueux,&Cc,  Nom  en  l'authoritéde  Dieu  tout  pmf- 
fant^  le declaroîis  depofédu  Pontificat,  crf  de  lui  jyief- 
mes  il  ne  j'en  départ ,  ordonnons  qu'à  jamais  l'entrée  lui 
en foit  famée,  Sigonius  qui  auili  récite  ceft  Arreft; 
au  Tjzf,  d'icelui  y  emploie  ces  mots  ;  manifeftuni 
Necromanricum  ,  Pythonico  Ipiritu  iaboran- 
cem  >  manifejle  N ecr ornant len^  @^'  pofedé  d'un  efprit 
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de  python.  Ce  qui  foit  noce  pour  ce  qui  fera  dit  cy 
après,  defaperfonne.  Sur  cela  pour  donner  cou- 
rage à  Rodolfe  &  aux  Saxons,comrae  il  avoir  ré- 
putation de  grand  Pronoftiqueur,  les  afTeurejdic 
Sigebert,  qu'il  avoir  par  révélation, que  cefte  zn- 
nèeli  un  faux  I{oy  devoir  motirtr  y  &C  l'interpretoïC 
Hift.  saxô.  contre  Henrii  Et  s'il  n'eft  vrai,  diloit-il,  que  je  ne 
[oisfomt  Pàfey  mefmefi  ceU  n  advient  devant  la  Sain[i 
Aerm  Rodolfe  revient  au  combat ,  &  eftencor 
Roâolfe     batUjDerechef  foubs  la  foi  de  ceftoracleretéte  la 
fferiôba-  bataille  jufques  à  la  quatriefme  fois,  autres  dient 
main  'w  ^^  fixiefme,&non  feulement  la  perd,mais  la  main 
U-jie.       droite,  dontilavoitpreftélelcrmentài'Empe- 
Ann.ioSi.  rcur,  &  en  perdla  viej  Penfeauffi  toft  Grégoire  à 
un  ruccedeur  à  lui  femblableiôc  en  efcrir  â  i'Evef- 
que  de  PaU'avu  &  à  l'Abbé  de  Hirtzaugen  fes 
plus  confidens.  Quetoutesfois  ilsnelehaftenc 
Greg.i.8.    point,qu*ils  ne foicnt  afTeufez  d'un  Prince  non 
Epiftoiaj.  jï^oins  affidé  à  l'Eglife  Romaine  que  le  defund; 
Et  leur  envoie  la  forme  du  Serment  qu'ils  auront 
àluiprercrirei&  la  voici.  Vecejle  heure  çp  d'ici  en 
avant  je  ferai  fi  délie  far  droite  foy  a  l*^fofire  S.  Pierre 
Cr'aS.Gregoirefon  vicaire ^qm  vit  maintenant  en  chur; 
Cr  quelconque  chofe  qu'il  me  commande  joubs  ces  mots 
PER    VERAM   OBEDIENTlAM,p4r 
vraie  obédience  je  l'ohferverai  comme  à  un  Chrejhen  ap' 
fartienti  Pour  l'or dmatim  des  Eglifes,  cr  des  terres  ^ 
cens  que  l'Empereur  Conftantm  ou  Charles  ont  donné  k 
S.  Pierre,  O"  de  toutes  autres  donations  faifles  au  S.  Siè- 
ge, &c.  j'en  conviendrai  en  telle  forte  avec  le  Pape  que  je 
n  encourrai  point  péril  de  ficrilege,ny  perdition  de  mon 
ame^CT"  Tendrai  aDieu  çykS.Vierrepar  l'aide  deChrifi-, 
l'honneur  ^  l'utilité  dtué,  O"  ^t*  premier  jour  que  nlç 
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verrai,  fçavou  G  regoire,  te  de ,  lendratpar  mes  mains 
fidèlement  joUat,  mcCme  de  S.'Pierre  ^  lejten.  Mais 
Héri  certes  ne  lui  laillà  pas  tout  le  loifir  qu'il  vou- 
luf}  Car  aiant  rAllemagne  paifiblc  par  les  vidoi- 
res,il  pafTa  enltahe  avec  (es  torces,&ce  tut  le  der- 
nier Ade  de  la  tragédie  de  Hildebrand, dit  Greg. 

Henri  donq  qui  en  ce  meimeSynode  deBrixen  H'^ypouf. 
avoir  fait  nôtner  Pape  Gilbert  deCorrigia Arche- y?</f/i t'i- 
velquedeRavenne,  qui  fut  nommé  Clément  3.  <^'"*'^' 
fe  fait  par  lui  abfoudre,  &  marche  droit  vers  les 
Alpes,pa(Ie  fur  le  ventre  à  tout  ce  qu'il  rencontre 
de  contraire  en  Italie,  &:  (e  vient  camper  devant 
Romei  Où  toutefois  pour  fon  premier  abord  ré- 
contrant trop  de  difficulté  à  caufedel'hyverf'en 
retourne  à  Ravêne;  Mais  en  l'an  1082.  (ur  le  Prin-  Ann.  loSi. 
temps  reprend  mcfme  brilèe,  force  leVatican,&  ^J 

1»  1  I  r  r  1  I         II        Rofrve. 

en  l  an  1083.  après  un  long  liege  lurprcnd  la  ville,  Ann.  loSj; 
&fe  loge  5c  fortifie  dans  le  Cjpitole.  Et  notent 
Guillaume  de  Malmellbun  ôc  autres  qui  ontel- 
cric  la  vie  de  Godehoy  de  Buillon  ,  qu'il  entra  le  Godcfroy 
premier  par  efcalade  dans  Romc,cauIe  que  TEm-  deBoihllon 
pereurlui  accorda  l'inveftirure  de  la  Duché  de  y^"^^^^^ 
LorraincjRcftoit  le  fort  deCrefcence  autrement  ^^^'^^^^' 
Cartel  Samd  Ange,  où  Grégoire  s'edok retiré 
avec  (es  plus  confidens  Romims,  quiferefolu- 
rcnt  de  lui  bailler  vingts  oftages,  ^  prendre  juuc 
foubs certaines  conditions,  de  fc  rendre  à  lui; 
Mais  Grégoire  ne  voulant  point  tomber  entre 
les  mains  de  celui  qu'il  avoit  tant  ofFenlé,  aima 
mieux  prendre  le  halard  de  faire  venir  Robert 
avec  Tes  Normandsi  Rome,lequel!uicilantpar 
tes  partifans  une  porte  ouverte,  l'enleva  de  for- 
Ce,  remmena  a  Cairin,^  de  là  à  Saierne.  Lors  re- 
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Sjzthtî.in  vîentHcniieniaviile,qui(giennellement  1^  £? 

Chron.  ,  i  ^ 

Matth.Pa-  encor  condamner  &  conhrmer  Ciement  y  de  pac 
KwnHift.  luj  [ç  £,.  couronner  Empereur  &  Berthe  fa  fem- 
me. Et  comme,  l'Empereur  s'en  eftant  retourné 
en  Allemagne  pour  les  troubies  qui  l'y  r'âppcl- 
loientjGregoire  remuai];  bien  que  de  loin  les  par- 
Cregoire    tifans  à  Rome^  lui  prit  ia  maladie  dont  il  mourut 
mourant     aumois  de  May  1085. don nantadvis  qu'ils  eiicuf- 
conf']]}  fes  ^çj^j.  ^y  [)|(jiç,,^  Abbé  de  CaiTin,  ou  Hus^ues  Evef- 
Ann.ioSj.  qucoeLion  ,  ou  Orno  d  Oltia,  ocainhnnilloit 
fans  finir i'âbitieufe  entrepriie  de  Grégoire. Mais 
SigeberrAbbé  de  Gcmbloux  Autheur  de  ce  tcps 
dit  par  expres,qu'il  appella  Tun  des  douze  Cardi- 
naux qu'il  aimoit  fur  cous  les  autres,  &  luy  con- 
feil^i  qu'a  UfwgcJ}io?ï  d!4>  Vii(t?le  y  il  avoit  efjncH  cesîe 
haine  çl'  vengetince  contre  le  genre  hvbmAinyiunt  néant- 
moins  Publie  fin  amjî  far  tout  le  monde  fiîytbs  ombrf 
â'augmeîer  Ia  Chrejlienté;  f^r  quoi  aurcit envoie  ce-mefi 
rnejien  confejfeur  à  l'Empereur  C'~'^  toi-ite  l'EgliJe,le  vant 
i'exc'àmunication  tdntjy^r  Im  que fy^r tout  lefeu^icChre^ 
fiien^  vivans  &  morts  ,  Clercs  "é^  LaicSy  g/  requsrsint 
tente  l'Eglife  de  demander  cardon  à  Dieupour  lui. 

Importe  maintenant  de  Içavoir  quel  homme 

efloit  ceHildebrand,  parcequelcsuns imputent 

àzeledeDieu,  les  autres  à  uneambirion  plus 

qu'humaine,  tout  ceque  dclTusi  quel  jugement 

auffi  en  faifoit la  Chreftientc  j  Et  n'eft  point  tant 

queftion  ici  du  nom.bre  que  du  poids.Pour  la  vie 

privée  dcnq  Lambert  de  SchafFnabourg  Abbé 

de  Hirîzavu  grave  Hiftorien  parlant  de  la  Con- 

jmppJiàté  tede  Mathilde  fa  bonne  amie  i  Icelie  vivant  encor 

de  MathiU  fin  mari  GofielonDuc  de  Lorraine  ,  prétende tt  une  ejfece 

de,  ^ç  vefvaç-e  ejlongnée  firt  lom  âejon  marp ,  ne  vonUnf 
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tUe  lefmvre  hors  dt^pays  de  fa  naijjame,  fîe  hi:  Uiffcr  Ici 
AJf Aires  âefon  EjtAt-.EtÀpeine  en  trois  oit>  quatre  ans  uns. 
foiSy  venoit'il  voirl'Jtdie  .  ^prcs  fa  mort  elle  je  tmp 
attachée XHX cojleljie  Grégoire^  pcnè  cornes  indivi- 
dua,  compagne d'icelm prejque mfparahle  3  ellel'hon»- 
roit  d'u>ne  grande  ajfechoj},  ^^  parce  que  grand' parne  de 
l*  Italie  Im  obeiffoit,  c;^  qu  elle  abondait  par  dejfns  tou6  Us 
FrmceSi  des  chofes  dont  on  fauplm  de  coi ,  par  tom  oh  tt 
avoip  ajfaire  d'elle,  elle  fe  trottvoit  aufii  tojly  ^  lui.  ren^ 
doit  tout  bon  office^  comme  à  un  père ,  ou  k  ira  Seigneur^ 
dont  aufi  elle  nef  peut  garantir  dafoupcon  d'un  amour 
inccfnetiX;  Les  fauteurs  du>  ^nyfmans  par  tout ,  O^  fur 
tout  les  ClercSy  aufquels  il  défendait  le  mariage,  contra- 
fte  contre  les  Canons, que  lour  o"  nuit  il  je  vtautroit  im- 
pudemment en  (es  emhrajfmcns,  CT  quelle  prévenue  des 
amours  defrebées  de  ce  Pape ,  après  avoir  perdu fon  mari, 
ne  voulait  point  venir  à  fécondes  nopces  i  Adjouftant 
mermelcs  autres,  que  comme  elle  eud  efpouie 
Azo  Maunuis  d'Eft ,  le  Pape  impatient,  un  an 
après  les  fit  fe  parer  ,/c:t/^j  ombre  qu'ils  fattouchoicnt  sWon.l^. 
de  parentage  auquatriefnedegrédeconfanguimté.  Ce  ^"  ^«S^i» 
qui  lîc  palier  de  (oupçon  en  certitude  ^  à  bon 
droit;  Car  combien  d'autres  di{penres  donnoit 
on  alors  (Se  en  plus  forts  termes?Et  s'il  ne  l'aimoit 
quhonneftemcnt,  quelle  apparence  de  lui  rcfu-  yni^'^c'ci. 
Ter  ceft  oflicef  PalFe  don q  un  autre  plus  avant,  4  Comcivan- 
cau^^e  de  ce  fequcnt  cr  fini  i  lier  entretien,  il  engen^  ^* 
ara  unfcAudale  de  cruel joupçon  pour  n  avoir  pas  objer-- 
vé  ce  précepte  divin  du  Vape  Lucitiâ  -,  que  jamais  Evef 
queuefoitjans  deux  Vrejlres  CT  troiif  Diacrcs,k  caufedié 
fefmoignage  Ecclefi^fti  que  crdujhle  de  vérité,  C  c  q  u 'i  l 
devoit  d'autant  plus  retenirqu'il  txetçoit  plus  de 
ligueur  contre  les  légitimes  mariages, Conientcc 
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toutes  les  Hiftoires  que  toute  la  Papauté  efioîi 

gouvernée  par  elle.  Par  elle  adminiftrés  les  biens 

Ben.card    ^g  rEalife.  Et  de  làjle  Cardinal  Bennoii?owÉ  a  vêts 

invita  Hil-  P  t,  ^  l  r  r   i    • 

debrandi.  O^  om,  avec  quelles  ferjonnes  n  tient jes  conJeUsjonr  cr 
Vices  de  nuit^AUnt  exclue  de  [on  confed  <CT  defd^arâe  les  Qirdi' 
Grégoire,  ^^^j^^ ,  afin  que  fi  Vie  ((X  (x  dû[irine  fuji  fins  tejmotnSi 
legnoiui.  Mefmes  Sigonius  n'a  point  de  honte  d'efcrircj 
\^-   ,        aail lui donnoit  rexnce es  Conciles  :  Certes  le  Moine 

Annal.  i^,r-ii-  >/? 

Godo&edi   Goderroi  du  clairement  qu  ejtant  circonvenue  far 
Monachi.    ^^  pape^au  defceu  O^fans  le  confentement  des  Ma^tfirats 
i^  PoteJlatSyelle  donna  U  Marque  d'  ^ncone  a  S. Pierre^ 
quelle  tenait  de  lEmfire, 

Et  quanta  ce  qui  eft  de  Ton  gouvernementpu- 
blic  ,  Gerochus  Ton  partifan  ,  quia  elcrit  fa  vie, 
nous  le  dépeint  fort  plein  de  fon  {tus.LesKomains, 
dil'ilif  ufurpent  un  honneur  divin^  ils  ne  veulent  f  oint 
rendre  rdifon  de  leurs  aHions^  ils  ne  peuvent  foujfrir 
qu*onleurdiejpourquoifatS'tucelay  O" ont toujîours en 
la  bouche  ce  mot  du  Satyrique, 

Sicvolo  fie  jubeojfitprorationevoluntas. 

Je  le  veux  quilfoitfaity  mon  vouloir  vaut  raifon.Cel^ 

de  fait  eftoit  bien  de  fon  humeur,  felouque  tous 

les  Autheurslanousdefcrivent.  Sigebert  Auteur 

dutêps  nous  dit,  quà  l'occajtondefes  Decretsmouis 

Crfans  exemple ,  plufieurs  ch  ojes[\ji  oient  fait  ei  en  l^E- 

glif  contre  tout  droit  divin  è^  humain^CT  f'cf  oient  le- 

ve\en  tcelle^  Pfeudomagiftri ,  de  faux  dotieurs ,  qm 

far  leurs  nouveauté^  profanes,  avoient  diverti  le  peuple 

de  la  difciplinedel'Eglilt\  que  cf  qu'il avoit  ex cômunié 

VEmpereur^navoit  efié que  pour  ^fouhs  ce  prétexte  lui 

'  rendre  les  grands  du  B^yaume  contredifans  \  Qu'il  l'at^ 

roitabfoubs  en  Lombardiefoubs  une  faujfe  faix ,  dontfe^ 

roit  advenu  que  ceux  5»*  paravant  l* avaient  abjure^ 

'  entaffanf 
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inUjfantPerj  tire  fur  perjure,avotent  eJla,bUB^i  I{odolfe, 
dtiqtéelil  av oit  envolé  U  Coitroneyôcc. El  de  là  fe  peut 
tirer  quel  jugemét  il  en  Faifoic.Nous  dit  un  autre; 
il  récent  enxcciifttiodu  Koi.les  efcrits  defes  ennemis  ^O^ 
Udejfii^ l'excomnnu.  Et  larage  doncil  eftoic  porté 
fe  montre  en  ce  bel  Apophtegme  fien  i  Q^il  lui  "Jnkl'in*' 
coHJleroit  U  vie^  on  qvtil  ojleroit  rame  CT"  le B^uume k  Jitteris 
te  Henri,  M?iis  le  Cardinal  Benno  y  note  lejmemet  yvm^^ 
de  Dieu  tout  évidente  C  o  mm  e, dit- il  jilfe  leva  de  [a  chai-  Naucler. 
ref  onr  l'excomunier^fa  chaire  nouvellement  compofee  de  ccacr.  *4&* 
hots  tresfortpar  unfubiffait  de  Dieu^fefcUtta  terrible^ 
ptent  en  pluftears  parties;  Dont  fut  manifeflement  donc  à 
entendre  y  quants  C^  combien  terribles  Jchifmes,  celui  qui 
y  efoit  a^isfemoit  contre  l'Eglife  de  Chrifl  çy^  contre  U 
Jtege  de  S.Pierre,par  imeJïperiUeufe  excomunication^unc 
ji grande prefomption,  de  laquelle  advint,  dit  un  autre, 
une  guerre  plu6  que  civile  fans  rej^ecl  divin,  ny  humain^ 
k  l'occafion  de  laquelle  furent  corrompues  les  loix  divines 
^  humaines,  fans  lefquelles  nepeutfubfifler  ny  l'Eglife 
de  DïeUyny  la  cho je  publique  de  l'Empire-^  fut  aujfi  vioUt 
lafoy  (XpMique  o"  Catholique,  Etfivousleurde- 
mandez  de  quel  codé  eft  le  tort,  vous  dicnt,  par- 
lans  de  la  fubmiffion  extraordinaire  queHenri  fie 
à  Grégoire,  qu'il  n'obmit  rien  dont  il  (e  peut  ad- 
vifer  pour  fléchir  Ton  cœur&  gagner  fa  bône  grâ- 
ce.-Et  en  fin  communia  avec  lui,ma?}^eaà[a  table^o^  ,^P°^°?* 
fut  renvoie  en  paiX'^Mzis  adjoulte  unAureur,uP^;.v 
que  Judas Jimula  O*  non  celle  que  Chrif  laijfa.  Telle- 
ment que  Léon  E\re(que  d'Oftia,  qui  lors  vivoit, 
tréche  tout  net  en  Ton  Hiftoire;  Tout  l'ajf air eefiant  [-^"  ^^°^^* 
ejfeElué,  le  Pape  par  les  confeils  de  Mathilde  defpefcha  caVnnens. 
Vun  desfiens  delà  les  Monts,c^  envoiant  au  Duc  F^dol-  ^'  '^^' 
fe  U  couronne  de  l'EmpireJuiperfuada  defe  rebeller  con- 

OO        ^ 
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4re  l'Empereur  y  ôc  les  lettres  par  iefquelles  il  i'exci- 
toit  (e  lifent  encor  en  i'Hiftoire  de  Saxe .  Adjou- 
Hiftorîa  ftêtaucûs  fes  propres  vnoxs.Ne  vom mette\fomt  en 
Saxonica.  peneyje le  vom  u  reàupÏM  coHpable\fi l fat is fait  qmttat 
les  ornemens  Impériaux  il  enferaplm  contëprible-y  s'il  les 
i)rendjt.intflH6JuJie  occafion  aurai  je  de  l'excommunier. 
Poarleiueementmeimedcs  deux  Rois.  Benrinz 
ex  nourri  att>  F\Otaume  avoitjuccede  a  Jes  devanciers  par 
l'ordonnance  de  Vieii,dcc.Et  î{odolfe  difoit,  qiéil  devoit 
oheir  an  Pape,  qui  l'avoit  defchargédefafoi ,  '3/  tijfeuri 
cfue prenant  les  armes  contre  Henri ,  il  n'encoptroit point 

c  ff?'  n^^F^^'fi^^^'  ^0^"^^^^  O^ ^^^^^^ p^'^^^^^^^^^ y  adjourre 
deRûdolfe.  TAutheur,  comme amfi foit  qn*à  l' Eglife ne foit  permis 
autre  glaive  ^que  celui  de  t'Ej^rttJaparaledeDieu.Mûs 
le  jugement  de  Dieureconnu  par  Rodolfemef- 
me  eft  plus  concluant,  lequel, proc^f^e/^worr,  ^/t 
a  fes  familiers  y  vqu6  voie\mamaindroiBehleJféedti 
Helmold.  coup.  Oefl  celle  dont  favoï  fait  ferment  k  Henri  mon  Sei* 
Sd^vor^iun  X^^^^^>  ^^  ^^  ^^'  nuire point  yCrdene  drefer point  d'em^ 
c.ii.i^.jQ.hufches  à  fin  honneur,mXMle  commandement  duPapeo^ 
la  requefle  des  Evefques  m'a  amené  là j  d'efire  tranjgref- 
feur  de  mon  ferment  W  d'ufurperun  honneur  ^  qui  ne 
Tt%efloitpa6  deu.  Or  votel^vou^^quelle ijfue f  en  ai  eu  -^En 
la  propre  main  quia  violé  le  ferme  tf  ai  efiéhlefék  mort, 
^dvifentceux  qui  nous  ontpouffcT^  a  cela  qu'ils  ne  nous 
aient  d'adventure  conduits  an  précipice  de  mort  éternel" 
le.  Etfur  ce  propos  mourut  en  grand!  angoijfe.  Adjoufte 
le  mefme  Autheur  ;  que  comme  les  Saxons  aiant 
repris  courage  eulTent  efleu  Roy  un  certain  Her- 
man  furnommé  Cluffloch,en  la  place  de  Rodol- 
fe,  lequel  mefme  auroiî  gagné  la  bataille  contre 
Henri,  icelui  parnn  merveilleux  jugement  de  Dieu, 
entraiy;  viBorieitx  munç  ville ,  U  forte  tomb^fur  hi 
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^  blîifiemi  desfiens  qu'elle  ecrx-^^x.Dont  les  Saxons  per- 
dirent L'envie  de  fÀire  des  B^is ,  vount  que  le  J{otaptme 
efloitconfervék  Henrl^xrLt  volonté,  approbation,  on 
fermtpion  divine .  Qil5  refte-il  finon  adjoufterla 
conrelîion  de  Grégoire  mermeSjrefciéc  ci  dcfTus 
par  Sigebcrt  &  Matthieu  PânSiOtieparl'inJïinBdtê 
I)iihle,foiés  ombre  d' titigmcntcr  Ix  chrejhentéjdavois 
4ttifé  l'ire  o^  U  vengeance.  IcIaifTe  les  ercrits  con- 
tradidoires  de  ce  temps ^  Répliques  6c  Dupli- 
ques 5  Des  Partilans  de  Grégoire,  pour  mainte- 
nir (on  excommunication,  qui  difoient  i  Vn  Pa- 
pe, pour  la  feule  inutilité,a  bien  excommunié  ua 
Roy  de  France  Chilperic,  ik  mis  Pépin  en  fa  pla- 
cejLesRois  ne  font  moins  fubjets  à  laC!ef,moins 
brebis  queles  autres;  A  qui  Dieua  donné  la  puil- 
lance  des  chofes  celeftes  àplus  forte  raifon  des 
terrcftres,6<:c.  Et  là  dcflfus  abufoicnt  de  quelques 
exemples  de  Princes  cenlurez  par  les  Pafteurs  de 
TEglifCi  des Partifans  de  Henri  d'autre  part,  qui  Apolog. 
rcpliquoient,  que  Chilperic  avoir  efté  depofé  ^^^^ï- 4. 
parlecômun  co'nfentement  des  Eftats  du  Roiau- 
mc  &  non  par  le  Pape  ;  que  paiflre ,  n'eftoit  pas 
tuerj  que  dcftruire  n'eftoit pas indruire^  queles 
partages  &  exemples  par  eux  alléguez  eftoientcu 
faux  ou  impertinensi  que  Henri  Ceftoit  mis  ea 
toutdcvoiri  Grégoire  au  contraire s'eftoit  porté 
pour  partie  6c  non  pour  luge;  que  Dieufeul  cft 
au  deiîus  des  Rois  éc  des  Roiaumes,  &  n'a  aucu- 
ne puirtanced'abfoudre  lesfubjecls  de  leur  fer- 
ment-, Tout  cela  fortifié  de  bons  paiFages  des  ef-' 
critures  S  S.  6c  des  Peresi  Le  concluans  par  làAn- 
tcchrift, qui  foubs  le  nom  de  Chrift  renverfoit  fa 
loy  Ôcfadodiiac.  Il  y  a  ceci  de  hardi  6c  de  fpe- 
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V'içnkt  en  cial;  qu*ils  luuoiiccllét  ouvcrttmétiQ^ierEgîifc 
tcdeiiâft.  Catholique  n'cft  point  pardevers  lui ,  qui  la  def- 
chireiQje  le  tilti  e  de  Catholique  n'appartient  ni 
àlui  ni  à  Ion  parti,  qui  parlent  ûiredemét  contre 
les  Elcritures  SS. contre  TEvâgile  du  Fils  deDieu; 
Que  pluftoft  félon  S.  lean  lui  ôc  fes  femblables 
font  Àntechrifts,qui  foivunt  Ie{um,violent  Iclus 
Chrift,entant  qu'ils  violent  fesEfcritures.Et  note 
ici  au  refte  tres^bien  un  dode  Hiftoriographe  de 
noftre  téps,  qu'en  toute  cefte  di/pute,  ne  tut  au- 
cunemét  parlé  de  la  pretédue  donation  de  Con- 
llantin^ou  renôciation  de  Loys^Marquc  éviden- 
te qu'elle  n'a  voit  pas  encoreftécon  trouvée. 

Mais  nul  mieux  que  le  Cardinal  Benno  Archi- 
preftreRomain,ne  nous  déclare  les  Myfteres  d'i- 
niquité de  Hudcbrandj  Et  pour  (a  Magie  ;  Affez 
cft-il  qualifié  Magicien  parles  Hiftoires,  par  l'o- 
racle mefmes  vraiement  Diabolique,  qui  tronipa 
&  Rodolfe  de  lui  mefmes.  AiTez  en  ccfte  qualité 
condamné  par  divers  Conciles;  des  Evefques  les 
pIusnotables,&  en  grand  nombre,  des  caules, 
d'Allemagne,d'Italie,ésConcilesdcVvormes,de 
Pavic,de  Brixen,de  Romei  qui  au  P^eu  de  leur  Ar« 
reft ,  le  defignent  comme  nous  avons  veu  ,  Ma- 
gnHmjdivinaculumj  ^nolrnn^  Vythonico j^iritu  i^r A' 
dupimjNecromannatmi  convaincu  de  toute  elpe- 
ce  de  magiciEt  i'il  ne  leur  en  euft  apparu  par  bon- 
nes preuves ,  ils  avoient  adez  d'autres  chofes  a 
dire»  Mais  ce  Benno  qui  avoir  pénétré  dans  les 
fecrets  ,  en  cotte  les  particularitcz;  Qu^ilavoit 
arppris  la  Magie  de  Theophyla6te  qui  fut  Pape 
Benoift  9.  d<  Laurens  fon  compagnon  del'Ar- 
cheyclque  de  Meife  >  6c  de  lean  Aichipreflre  df 
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S.Iean  Porte  Latine,  depuis  Grégoire  é".  qui  par 
le  commerce  des  Démons  &  le  vol  &  chant  des 
Oifeaux  femefloient  de  dire  des  nouvelles  des 
plus  lointainspaySjdei'cvenem.cnt  àçs  guerres, 
&  de  la  mort  des  Princes  ;  Q^  tant  qu'ils  vefcu- 
rcnc,  mefmes  au  ^ap  ir,  il  avoit  efté  Miniftre  &c 
complice  principal  de  tous  leurs  maléfices  ,mef- 
ines  hcriiicT  de  Grégoire  6,  tant  de  fon  argent 
que  de  la  peifidie^  Qu^\\  avoir  contraint  le  Pape 
Nicolas  2.  de  l'ordonner  Archidiacre,  Tintimi- 
dant  parles  apprehtntions  de  la  mon  ôc  les  vi-  ^ 
jfions  terribles  qu'il  lui  rcprclentoit  >  Qu'à  fon 
Elkdion  nul  des  Cardinaux  n'avoir  loubfcrir,  ' 
ainssMtoient  diftraids  la  pius  parrdeluii  qu'il 
f»eftoit  tc^it  créer  p^r  la  Force  des  loldars;  Que  ve- 
nant un  jour  d'Alba  à  Kt>me  ,  il  auroit  oublié  un 
fîen  livre  de  Necromaniie  fauslcquelraremenc 
ilalloit,  dont  s'eftant  apperceu  à  Tentiée  delà 
porte  de  Latran,  il  avoit  renvoie  deux  lienb  con- 
fi.iens  (crviieurs  pourlequerir ,  leur  détendant 
alprement  de  l'ouvrir,  mais  qu'iccux  emportez 
de  curiofifél'auroientleu,  &qu*aufîitoft  fe  (e- 
roient  prcfcntez  à  eux  les  anges  de  Satan  en  gi  ad 
nombre,  dont  ils  auroient  eu  telle  hotreur,qu*iIs 
en  autoietitprclque  perdu  le  (ens,&:c.Que  celui  «ard.Bcn- 
eftoit  choie  ordinaire  en  fecoiiant  (es  manches  jj-idcbm. 
d'en  Faire  lortir  feu  ^  flammej  &  chofes  (embla- 
bles.  Pour  ce  qui  eft  du  iurplus  j  qu'il  auroit  fait 
jeulner  les  Cardinaux  &  chanter  Méfies  ,  pour 
demander  figne  delà  vérité  du  Sacrement  j  Qu'il 
l'auioitmefine  jette  au  feu  pour  lui  demander  un 
Oracle  contre  l*Empereur,  Qu^il  lui  auroit  dref- 
fé  une  trappe  en  l*£ghl'e  de  S^^  Marie  du  Mont 

OOiij 
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Aventin  pourFaccablei-jau  dcfautde  cela^fubor* 
né  des  AlîafTins  pour  le  tuer.Cependant  en  le  de- 
pofant  foubs  ombre  de  Simonie,  n'avoir  pas  ice- 
iuiHcoftàrafem.oncejdeboutélesEverquesdôc 
il  fe  plaignoir,  qu'il  ne  les  remiften  leur  place; 
parla  les  obligeant  à  foi  &  contre  l'Empereur; 
Qu^il  auroit  ordonné  une  fefte  en  l'honneur  du 
Pape  Liberius,  fçavoir  qui  avoir  efté  Arrieni  3c 
au  refte  mille  injuftices ,  meurtres  ,  violences, 
cruautez  qu'il  feroit  trop  long  de  reciter,  à  caufe 
defquellcs,  dit-il,  le fingde  l'Eglife  crie  contre  lui.  Et 
le  Lecteur  eft  prié  de  voir  ce  Livre  lui  mefme. 
Du  livre  Mais  ici  nous  avons  à  rerpondreàBellarmin, 
deBmno,  qui  dit  que  ceLivredcBenno  ne  mérite  point  de 
foi.i.Parcc  qu'il  doit  avoir  efté  fuppolé  par  quel- 
que Luthérien;  S'il  difoit  qu'il  full:  palTionné  ,  il 
feroit fupportable;  Mais  j'en  oferai  bien  croire 
tout  Lecieur ,  qui  gouftcra  le  ftile,  pefera  les  cir- 
conftances,  confiderera  le  fil  ;  Et  à  peine  f'en 
trouvera-ii  qui  le  tienne  pour  fuppofé.z. Ou  c'eft 
quelqu'un  ,  dit-il ,  qui  en  la  perfonne  de  Gré- 
goire 7.  nous  a  voulu  donner  l'idée  d'un  mef- 
chant  Pape  i  A  quelle  raifon  donq  en  fcandalife- 
ilhuictouneuftoutàlafûis,  &  autant  de  Car- 
dinaux ?  Et  eft-il  feul  qui  nous  conte  la  plus-parc 
de  ces  Hiftoires ,  veu  ce  que  nous  en  avons  cot- 
te ci-devantf  3.  CeBenno,  dit-ilj  eftoit  un  Car- 
dinal créé  par  l'anti-Pape  Clément  3.  partant  en- 
nemi formel  de  Grégoire.  Et  Onuphre  defair, 
dt-ilj  le  met  entre  ceux  de  Clément.  Qu^il  eft  aifé  , 
démentir  quand  pcrfonne  ne  contredit  ;  Mais 
Benno  qui  ne  prevoioit  point  cemenfongc  de 
Bellarmin/e  nomme  cxpreflement  entre  lesCar- 
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dinaux  ordonnez  devantHildebrandiZfo»,dit-iI, 
^rchiprefire  des  Cardinaux  '^Benno^Hugohald  ^ 
lean  c^  Pierre  Cardmaitx,  ordonneXdevant Jon  fcmps, 
NatrOfJîmocent  O"  Léon  par  lut  co?ij'acre\j  £t  de  hit 
fon  Onuphre  mefme  entre  les  Preftres  Cardi- 
naux, promeus  par  Alexandre  i.predecefleur  de 
ce  Grégoire, nomme  Benno  ^lieman  Prcjlre  Cardi- 
nal, depuis  ^rchipreflre  de  l' Eqlife  Romaine.  Ceftui- 
ci  proprement  ainli  qualihé  au  ciltrede  (on  Li- 
vrCj  Car  cefbautre  qu'Onuphre  met  foubs  Cle-  Onuphr.ac 
mcnr,n'ell  par  lui  du  que  PreftrejEt  ainfi  dcmeu-  M°aximis 
re  ferme  ce  tcfmoignage.  Notez  cependant, que  ^"  Aiex.i. 
cefl:  homme  qualifié  Magicien  ,  c'eil  àdiredilci-  ^"'^' 
pie  6c  homme  de  fief  des  Démons,  ert:  celui  qui 
nous  tonne  li  haut,  qui  jette  feu  &  flamme  con- 
tre le  légitime  mariage  des  Ecclefiaftiques ,  qui 
pouriccluimeile  feu  par  tout,  en  l'Edat  Se  en 
l'Eglife.  C'eft  certes  dequoi  nous  taire  fouvenir 
de  ceft  advertilïement  de  l'Apolire  S.  Paul  à  Ti- 
mothéej  Es  derniers  temps  quelques  unsfe  révolteront  i.Timoth. 
deUfotyfaddonnans  aux  ejfrits abufeurs ,  C7^  aux  do-  4-^.ï'i'*'' 
urines  des  Viables ^enfeimans  me?îfongespar  hypocrijîey 
eflans  cauterijel^en  leur  propre  confciencey  defendans  de 
femarter,Scc^Li  de  là  par  l'a  propre  confeflion  l'a- 
voitilpuilée?  D'ailleurs  ^  Quec'eft  fur  lemiheu 
de  ce  (iccle  que  f'efchaufFe  la  difpute  delapre- 
fence  charnelle  au  Sacrement  foubs  les  PapesVi- 
dor  (Se  Nicolas  féconds ,  &:  aux  diUgences  de 
Hildebrand,quifont  figneràBerengaire,queles 
fidelles  au  Sacrementbrifent  réellement  avec  les 
dents  le  corps  de  Chrift;  Proportion  qu'aujour- 
d'huy  ils  tiennent  pour  hérétique.  Et  certes  bri- 
loient-ils  bien  en  eiïe^^  le  corps  de  Chrift  ,  ^ui 
^  00  iiij 
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defchiroienc  par  leurs  ambitions  fi  mirerablemlc 
fon  Eglife. 
jBdrdtùuf        Baronius  veut  défendre  Grégoire  de  tout  ce 
faitdeGye-  q^g  defTus ,  mefmç  prcnât  l'autre  extrémité  nous 
^"5  ^^k  ^"  veut  faire  un  fainâ:.  Et  commence  dés  fa  nati- 
*  vitéi  lleflûit,  dit-i\,né de Siene  oulfiende  SoAîieenTo^ 
fcanejils  d'uncharperttier.Ei  de  la  penfe  desja  pren- 
dre un  grand  avantage^  Carjdit-iJpaufli  fut  noftre 
Seigneur  prenant  chair  humaine ,  à  roccafionde 
loleph  appelle  Fils  de  c  h  arpent  ter. Mzis  dés  fon  en- 
fance qui  plus  eft  il  lui  fait  taire  Miracles  >  louant 
aux  pieds  de  fon  Vere,  qm  doloitdu  bots-,  des  copeaux  qui 
en  tomhoient^  nefi^achantencorfes  lettres, il  en  forma  des 
lettres i  qui  jo mi  es  enfemUe  compofoit  ce  vers  de  David^ 
P1.72.DOMIN  ABITVR,A  MARI  VS-^ 
QV  Ê  AD  MARE.//  dominera  d'une  Mer  a  l'au-  f 
/rf.Cequele  Prophète  Royal  Dâvidavoit  dit  de 
noftre  Seigneur.  Que  s'en  enfuit-il,  finon  qu'il  fe 
Biron.vol.  mettroit  comme  il  eftoitpredid  en  la  place  de 
"•*-^°73-Chrift,envahiroitlethronedeDieu  ?  Et  de  par 
quelelpritun  tclblafpheme  ,  un  tel  miracle  par 
cotifequentjque  celui  dePy thonjqui  tout  le  refte 
de  fa  vie  le  conduit?  2. 11  f  efcarmouche  contre  le 
CardiiialBenno.C'eftoitunSchiimatiquejIln'en 
doiceftre  creu,  &c.  Ains  nous  avons  monftré  à 
BellarminparOnuphre,qu'ils*abufeen  ce  point. 
Et  qu'un  Cardinal  ne  pouvoir  lors  eftrc  appelle 
refpedivemétSchifmatique,  quâdpar  un  fi  long 
tépscesPapes  tirentaubaftonl'un  contre  l'autre; 
quelquesfois  tous  enfemblcjaulTi  peu  approuvez 
de  Baron,  mefme,  l'un  que  l'autre.  Et  en  fin  Ben- 
no  cft-il  tout  feuliLe  Moine  Sigebertautheur  de 
ce  téps,  tant  d'autres  recueillis  par  Aventin,  ains 
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tant  d'Evefques  alTcmblez  en  divers  Synodes  gé- 
néraux, d'Allemagne,  des  Gaules, d'Italie,  par- 
lent-ils pas  de  melmejde  fes  violences,  de  (es  vi- 
rulences, de  fa  Ncgromance;  3.  Nous  veutexcu- 
fer  les  amours  de  Mathildeôc  de  .Grégoire  i  Et  y 
contredit  toute  l'hiftoire.  Nous  penfe  aulTi  avoir 
prouvé  que  cefte  Mathilde  mariée  à  AzoMar-  ^^^^^  ^nn, 
«quis  d'Efte,  de  laquelle  Grégoire  fepara  le  maria- 
ge, eft  une  autre  que  celleci.  Ce  que  nous  lui  laif- 
ionsdifputer  avec  fes  Confrères.  Mais  quand  il 
nous  reconnoift,  qu'elle  avoir  efpoufé  en  pre- 
mières nopcesGodefroileBolTuDucdeLorrai- 
neiQu^aulTi  toftparauthoritéde  Grégoire  ils  au- 
roient  fait  divorce,  dont  Godefroi  auroit  efté 
grièvement  offencé  contreluij  Ce  divorce,  dit- 
il, non  caulé  de  côlanguinitCjEt  il  le  prouve,non. 
d'impui{Iance,carille  manaôc  eut  des  enfans  de- 
puis^ non  de  paillardile,  caries  parties  n'euflcnc 
peu fe  remarier,Et  toutefois,  légitime ^  dit-il ,  ^ «;^ 
quim fi  grand,  unfifitinfl  Pontife  le  fit,  h  permit  defon 
4K//7ûnfe- Nous  laillc-il  pas  matière  de  croire  ce 
que  l'hiftoire  nous  en  diioit  cidefluSjEt  ceS.  ho- 
me de  quelle  pudeur  pouvoir  il  converfer  (î  pri- 
vémét  avec  celle  Princefle?  cûoignée,divortiée, 
arrachée  de  fonauthorité,  àlonmariîDe  quelle 
bien-feance  elle  avec  lui,  le  fuivre  partout;  lui 
tepir  Concile,confift oire,confcil&:  cabinet  avec 
elle f  Cela  cftoit-il  de  l'honneur  virginal,  puis 
qu'il  la  nous  fait  viergePAins  matronal,pui£qu  el- 
leavoit  efté  mariées  de  tant  plus  obligée  à  le  te- 
nir refervée,  6c  loin  de  compagnie  ,  que  plus  par 
ion  divorce  elle  eftoit  lubjetce  à  calomnie.  Et 
puis  quand  en  I»aage  de  quarante  &  cinq  ans,  fc  - 
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lonBaronius,  après  la  mort  de  Grégoire,  nous 

Voionscefl:epucelleprctendue,e(pouferun  jeu- 

iiePrince,VvclphonfilsduDucdeBaviere,vou- 

drionsnousfoubs  la  foi  de  Baronius  garentirfa 

pudicitéains  fa  virginité?  ou  nous  paierons  de 

Earon.ann.  ^^^  cxcufc^  que  Ce  fut  pout le  bien  de  TEglife  du 

108j.ax.14.  commandement  du  Pape  Vrbain  deuxielme?Or 

nous  veut-il  en  fin  couvrir  toutes  fes  turpitudes 

de  fables  >  (]uefes  hahillemens  après  fa  mort  faifoient 

miracles^  comme  les  mouchoirs  de  S,  Paul ,  es  ^Hes  des 

s^poftres.  Et  pour  tefmoin  nous  produit  U  légende 

Vvo  Epiil.  de  S.^nfelme  de  Luc^ues.'hiûs  en  ce  plein  Solcil^oii 

'  ■  ''       parla gracedeDieu nous vivonSjOÙeftlahonte? 

Et  après  tout,  puis  qu'il  le  fait  entrer  en  compa- 

raifon  avec  S.  Paul  ne  fe  fouvient-il  point  de  ce 

qu'il  nous  dit j£fff  V avènement  du mefchantyde  l'hom- 

i.Tic/r.  i-^^^^p^-^^/^clepAntechrift  par  lui  prédit ,  efi [eUn 

l'efficace  de  Satan,  en  toute  fwjfance^  O^fignes  O^  mira- 

des  de  menfonge,  Etdeformais  eftoit-il pas  temps, 

que  ces  paroles  s'accomplifTentî 

PROGREZ. 

y^^  Regoirejfi  nous  croions  quelques  Auteurs, 

j^^^^     f  Vj  &  Baronius  ne  le  nie  pâs,avoitpourveu  que 

Crco-jire.  f^"  cntreprile  ne  mouruit  pas  avec  iui;,deijgnanc 

a  ceux  quiraiTiftoiét,  ceux  qu'il  eftimoit  propres 

pour  luifucceder. Ce  que  Didier  Abbc  de  Mont 

Cafiin  ne  faillit  pas  à  remonftrer  aux  Cardinaux 

partifans  du  defund.  Et  comme  il  eftoit  celui, 

qu'entre  les  trois  il  avoitrecômandé  le  premier, 

aufïi  toft  ils  jetrerent  tous  l'œil  fur  lui,lequel,  loic 

appréhendant  la  charge,  foit  pourfe  faire  plus 

valoir,  les  en  refufa  a  plufieurs  fois ,  defpouillanc 

les  ornemens  Pontificaux  &  fe  retirant  en  fon 
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Monaftere,  lors  qu'on  penfoit  l'avoir  bien  pcr- 
fuidé  de  l'accepter.  Sieonius  comme  fans  v  tou-  sigoa.de 
cher^  huicl  jours  après  efire  ccnjacre  y  tt  Je  retira  en  j  071112:1.9. 
C^ftn-,  Mais  U  Contcfe  IvlAthilde  lUdvernt  de  [on  arri- 
vée k  I{ome,  ^'quelle  defiroit  conférer  avec  Im-^  Tellemët 
au  à  cefle  occajion  il  revint  en  la  ville  et  reccn  d'elle  C^'de 
fin  Armée  tref  ojjicieufemcnt^dsrncîira  an  Vatican  huiSl 
jours.  Aventin  plus  ouvcrcemenr ,  Maîhilde  O"  1^5 
Normans  le  créent,  Içavciu  en  defpitdu  PapeCle- 
menr,  qui  neantmoins  renoir  fon  (icge  à  Rome, 
&;  futicelui  appelle  Vider  rroifielme.  Ec  ne  le  yifiorUl 
fut  pas  fi  toft, que  Hugues  EveCque  de  Lion,  l'un  empoifinné 
des  trois  que  Grégoire  avoit  recommandés  pour 
lui  fuccçdcrau  refus  l'un  de  l'aurre/e  banda  con- 
tre Didier,  lors  qu'il  vid  qu'en  effed  il  l'avoit  ac- 
cepté;Et  pour-ce  tut  excommunié  au  Synode  te- 
nu a  Benevent  6c  Richard  Abbé  de  Marfcille 
avec  lui.  Tant  y  a  qu'il  ne  palîa  gueres  l'année;  Et  Guîjei-Mal- 
f  ut  empoifonné  fi  nous  en  croions  Guillaume  de  mcifouriéf. 
Malmeliburi,  enfin  Calice  difiwt fia  première  Mejfe-y  ^  "^* 
En  ce  peu  neantmoins  qu'il  avoic  vercu,aianr  pu- 
blic nouveaux  Anathemes  contre  Clément  6c 
Henri, 5cfoubs  lesmefmes  prétextes  que  Grégoi- 
re. Ors'eftoitilretiréenfon  Abbaye  de  Calîîn, 
pour  fe  faire  penfer  avec  plus  de  repos ,  ^'  au  lict 
delà  mort  avoit  recommandé  à  ceux  quiTafli- 
ftoiet  félon  la  tradition  de  Grégoire,  Otho  Evef-  ^''^^'"-^^• 
que  d'Oftia,  qui  avoit  efté  nourri  à  Clugni,  juf-  j^ç^Qp^ien, 
ques  à  leur  dire  abfoluement  le  prenant  par  la  iisLj.c.yi. 
inainjPr^^'îf'^/f  C^  lefofie-^aitÇieaeB^main^^jufiques 
à  ce  aitevcm  L'aiel^fait  tene\j>ia place.  Benno  Tap- 
pelle  pedifl'equum  ,  le  laquais  de  Hildehrand]  Sur 
quoi  les  Evcfques  de  fafadion  {'alTcmblercnr  à 
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Ann.ic88.  Terracine  en  Tan  1088.  pour  lut  pourvoir  de  fuc- 
cefleur  ,  où  fe  trouvèrent  lean  Evelque  de  Porc 
fondé  de  procuration  desClercs  Romains  de  ce 
parti  &  Dmoift  gouverneur  delà  ville  pour  les 
Laics;  Nouvclleprocedureà  caufcque  Clément 
tcnoitle  ficge  en  la  ville;  &  plus  ncTe  parloir  ni 
d'attendre,  ni  de  requérir  le  conienrement  de 
l'Empereur.  Là,  (ans  autre  Solennité  nommèrent 
Otho  Pape,ditVrbain  2.  qui  ne  fut  pas  li  toft  en- 
tré à  Rome  ,  qu'il  tn  fut  chalîé  par  la  fadion  de 
Clément. C*cft  ce  que  dit  la  Chronique  de  Mont 
Caiïinilî  nous  voulons  juger  de  la  validité  de  ce- 
fteEled:ion,qu'il  fut  eflcu  felo7i  lefiatut  deGregoire, 
leaHoftis-  OU  plus  librement  Guillaume  de  Malmelfbunjw^ 
'''  '^*         ceîîe  cdiife  c^nifemblott  flu6  jufle,  mtervmt  U  milice  de 
Mathilde ,  femme  qm  oubliant fonfexCyComme  tes  an- 
j      cie?ines  ^maT^nes ,  mevoit  les  armées  À  la  guerre  ;  p  r 
ïisihto\o-[(>nf^ff^^ge  yrham  obtint  i£throfne  ^pOjioU(ji^e,Vti 
gus  inTra-  auttc  plus  crtuïn-\cx\\.yufant  deUmam  CT du>Ucouri 

dtai.de  uni-    ,  r      r}  i   r        i     r 

tare  LcchC.  de  trejmejchantes gens  ,  vers  le j quels  les  Loix  Divines 

Ann.  105.0.  ^  humaines  n  avaient  point  de  lieu-  Tan  t  y  a  que  Si- 

goniusconfelTe,qucMathildequife  biloii  nom- 

mcvflledeS,  Pierre  ^  déclara  quelle  le  prenoiten 

protection;  Et  lui  conleilla  Vrbain  d'elpouler 

Vvelfon  Ducde  Bavure,  afin  de  former  par  (on 

moien  fa  partie  en  Allemagne  cotre  l'Empereur, 

nontanty  dit  le  OwomQ^nzMX .pour incontinence , que 

pour  obédience  du  Pape^ajin  de  le  pouvoir  tant  mieux  fe- 

BmoUus    courir  contre  les  fchijmatiques.  Etoefait.il  adjouitc, 

C^niis^^in    quilfefequefira  d'elle  fans  lui  toucher  \  plus  convoi- 

chioiiic.     teux  de  la  Principauté  que  de  la  femme  ;  font  ce 

donq  la  les  légitimes  ftns  d'un  Mariage? 

Er  ne  doit  cependant  ici  eftte  oublié  en  paf; 
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/anc,  que  comme  quelques  lortileges  à  Rome 
cuirent  ciré,  qui  avoir  à  eftre  Pape  Grégoire  7. 
Choie  lors  tamiliaire  à  Rome  ,Si  euflent  trouvé 
qu'un  O  lio  lui  devoir  lucceder,l'appetit  en  vint 
à  Odo  Evclcjut  de  Baicux  tiere  uiehn  du  Duc 
G  allaume  Cô^uereui  d'Aoglecerrcj  cncor  qu  il  Fragment 
fuft  Conte  d.  Kent,  ôc  Ton  Lieurcnant  gênerai  caTo'ilrn*. 
au  Roiaume,  lequel  envoie  à  Romeavec  grans  Cs. 
prelébjY  acheté  ui  Pdlais,y  brigue,tk  corrôpc  des 
Sénateurs  j  Et  ja  avoit  Fait  îa  partie  avec  plulieurs 
delà  Noblelïe  pour  s'embarquer  en  ccvoiage» 
fi  le  Roi  Guillaume  de  ce  adverti  en  Normandie  Ann.rcS^. 
repalFantlaMer,  ne  l'euft  rencontré  en  l'iilede 
V vicht  &  arrdU  d'authorité ,  fe  plaignant  de  ixs 
comporremêsen  plains  Eftats.Or  un  autre  Oiho 
l'emporta;  Et  Ion  cxploill  fut  en  un  Synode  tenu 
à  Mclft,  d'excommunier  CL  ment  &  Henri ,  & 
tous  ceux  qui  recevoient  ou  les  ordres  de  TutijOU 
l'invclhcure  de  rautre,&  en  fomme  qui  auroient 
aucun  commerce  avec  eux  j  De  conliimeraufïi 
Roger  Guilchardiiîu  des  Normâs,Ducde  PouiL 
le  6c  Calabre,  pour  le  retenir  de  Ion  parti.  Mais  Conrad  fi 
comme  Henri  euft  repaflé  en  Italie  en  l'an  1091.  révolte  co- 
de pris  ou  ravagé  la  plus  part  de  l'tftat  de  Mathil-  ^^^f'''  i"'^ 
de, il  ne  Fut  pas  (î  toll  retourne  en  Allema^e.laïf-  ^TJ\[^' 
faut  Ion  nUailné  Conrad  en  Italie,qu'il  avoit  de- 
ftiné  ion  (uccclîeur ,  que  Mathilde  le  gaigne,  lui 
fait  peur  de  n'eîhc  jamais  reçeu  Empereur,  b'il 
n'avoitla  bonne  i^race  du  Pape,&:  moiennantla 
promelfe  qu'elle  lui  en  tait  Faire  parVrbain,!e  Fait 
révolter  contre  Fon  pcieiEtpourry  obliger  tant 
plus,le  marie  à  la  hllc  de  Roger  Roy  de  Sicile.Si-  ^^f^^^]' 
goniusapresDodechinduquecefuc,par-ceque  ic^j. 
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Conrad,  (fon  père  le  lui  commandant)  n'avoir 
pas  voulu  abufer  d'Adelhaide  fa  belle  mère,  ce 
cju'il  faifoit  pour  la  diffamer,&:qu  en  depic  de  ce- 
la il  l'auroit  pris  en  haine i  Mais  Avendn  n*arien 
dcfemblablci  au  contraire,  dir-il,  onobjecîoitk 
Hmn  des  crimes,  dont  les  noms  efioleiît  inconnue  ai^x 
François  Cr'  atix  ^Hemans^  (Cxfrt*t  qtiils  fujfent  con^ 
troiivéspar  des  gais  qui  les  eu-Jfent  leus  en  la  vie  des  Em- 
jercHrs  defcïitepAr  Sueton.  Er  Sigonius  raefme  ne  le 
croit  paS;,  quand  il  appelle  celle  révolte  de  Con- 
Avcnt.i.c.  ^^^>  non  tara  piam  quam  neceiî'ariam,  non  tant 
An.Boioi.  peufc  qiie'aecefaire,^ça,wou aux  afîaires  duPapejNe 
difïimulcponuauIli,qu  il  fe  retira  vers  Mathilde, 
qui  lui  fit  efpoufer  la  fille  de  Roger  Duc  de  Sici-^ 
Je,  ellemcime  peut  élire  elprife  de  (on  amour, 
félon  ce  que  dit  Henri  fon  père  en  rAlTembîée 
de  Colongne-Mo»///j  trope'pxr  les allechemens  d*um 
Eertold.  in  femme, mc  veut  oJJer  'c^  l'EjUt  c^  U  vie.  Cependant 
Vrbain  lui  donna  abfolution  du  devoir  paternel, 
&  moiennant  Thommage  qu'il  lui  fit  ,  lui  pro- 
mit tout  aide  pour  parvenir  à  l'Empire  i  comme 
defaitefiant  ce  Prince  en  Italie,  aifement  fuivi 
de  tousles  partiians  derEmpire,il  eutparplu- 
fieurs  années  moien  2c  loifird'y  ellablirles  affai- 
res.En  Italie,  Henri  avoir  créé  Archevcfquede 
Milan  Arnulfe,  &  ravoitài'accouftuméeinve- 
Utlanie   ^^îp^r^'anncau  &  le  baitoPiMais  fur  la  difficulté 
nouveau,     que faifoientles  Evclques  de  le  confacrer,ils'e- 
ajjer-uiatt  floit  retiré  en  un  ConventiVrbain  à  la  faveur  de 
^''f^'        Conrad  va  à  Milan ,  le  retire  du  Convent,  lui 
commande  de  prefider  en  fon  Eglife,  &  d'abon- 
dant lui  donne  le  Pallium  j  mais  ce  fut  à  condi- 
tion qu'il  foubûnit  fon  Eglife  à  la  RopaaineiEt  cft 
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i norer  c^ue  jufqucs  ici  elle  ne  lavoit  poinr  re- 
connue. Se  prefentoitauirilorsi'occafion  du  re- 
couvrement de  la  Terre Sain(5le,  propofée par 
un  Pierre  THermite  Picard  3  Vrbain  qui  ne  pou- 
-voit  fubfîlcef  à  Rome,  prend  ce fubjeà  de  padèr 
les  Alpes,pattie,  die  Malmeifburi,  pouvfoUtciter 
les  antres  Egltfes  à  le  révérer, p4rtie,0^  cefloit  le  pins 
profond  cojed  Proùofé  par  Bo'émond^ajiîi  c^uepar  le  moien 
des  forces  préparées  pour  l'entreprife  d'  C/£fie ,  il  peuH fe 
rendre maiflre de I^ome,  Et  Bo'émond  de  l'iliyricujurpé 
farjonpere  Gmfchardfur  l'Empereur  de  C^nfîantmopU 
u/^/e.v^.  Et  pour-ce  qu'il  rcconnoiflbic,  qu*il  n'y 
auroir  point  de  courages,  ni  plus  prefts,  ni  plus 
prompts  à  y  embarquer  foubs  dévotion  que  les 
François,  pour  yaccourager  \qs  autres  par  leur  ^^  ^^;-j_ 
exemple  ,  il  avoir  affigné  un  Concile  gênerai  de  }e  y,o«^  u 
toutl'Occident  âClermontenAuvergne,lcpre-^«erre_/i/» 
miereeneral  qui  fe  trouve  convoqué  par  les  Pa-  '^^^' 

T       1    •    j  i>  »  Aun.  i09<. 

pesi  I celui  donqenlanio55.  s  y  rrouve  enper- 
fonnej  Etlàexpofeion  cntreprifeàraHemblée; 
La conclufion  tÇ^oii^c^uatoHâ ceux c^mferviroient en 
ce^e  guerre j  il  reUfchott  'cP  les  péchés  (y^  les  pénitences, 
^  UsprenottenUprotefliondeS.PierreC^  deS.Paîily 
comme  vrais  enfxns  d'obédience.  Et  là  deiïus  force 
gens  de  toutes  qualités  fe  croiferenti  Mais  foubs 
ce  zcle  prétendu,  il  n'oublia  pas  fesautresaiïai- 
rcsiCaraulicud'airopirles  querelles  du  dedans, 
pour  faciliter  ce  haut  deiïein  au  dehors,  il  conti- 
nue Tes  exploitf^s  contre  Henri  jufqu'à  fa  mort, 
quifutenianio^^.fuivieenran  11  oo.de  celle  de 
Conrad  fils  de  Henri,  loué  exprcdement  de  Si- 
go  nius,d  c  ce  c^iul  nesefloitjamaif  départi  des  confeils 
deMathtldf  (^d'f^rbam. 


LeAîyfiere  d'wiquite,  c.  d. 

Choti    ie     Pendant touc ce tempsClemenr3.tcnoit tous» 

^apes^ S^  jours  leSiege  à  RomciEt  cft:  à  juger  en  quel  bran- 

e     ocies^^  pouvoient  eftre  les  confciences,  quand  on 

Itm  contre        .*   .     ,  ^  -i        »  i  ^^i 

l'autre:  voioit,  leurs  Conciles  S  entrechoquer  i  Clément 
desfaircàRomeceque  Vrbain  avoir  faitàPJai- 
fance  ;  le  déclarer  &  fcs  Evefqucs  hérétiques, 
brulîer  Tes  actes  chacun  defes  parrifans  en  (oub- 
fcrivantdefamainla  condcmnation  &  les  jet- 
tantaufeudemefmemaini  Et  puis  fe  trouvoir, 
qui  avoir  veu  Hildebrand  &  Tes  complices  bruf- 
Jer  en  Enfer,  qui,  quelqu'un  des  Cardinaux  de 
Clementi  Et  neantmoins  derechef  Vrbain  tenir 
un  Concile  â  Clermonr,  Clément  un  autre  à  Ro- 
me, &iceux  s*entr'excommunier,s'entredcgra- 
der,ca{îer  les  Aâ:es,les  confecrations,Ies  ordina- 
tions l*un  de  l'autre,  côdamnerconfequemment 
le  Baptefmejle  Chieme,les  Sacremés,refpedive. 
ment  adminiftrez  par  l'un  ou  par  l'autre  partiiLes 
villeSjles  Rcgio  ns,  les  Nations,  ains  les  familles, 
ains  les  lits  partagés  en  ce  fchi(me;Plufieurs  pour 
ne  déférer  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  ne  voians  de  tou- 
tes parts  qu'ambition ,  nulle  procédure  de  jufti- 
ce.En  ce  Concile  particuliercmentmonftra  bien 
Vrbain  qu'il  penfoic  ailleurs  qu'à  Hierufalemi  Et 
Canons  dtt  ^^^  yoici  les  principaux  articles; j2«e  l'Eglife  Catho- 
Jj  ^  [tquefoitchafîeenfy-^Sc\'iDicT^xct2itiot\  iuu^  li[fre 
de  foute fervitude^Hue  nuls  Svefeiues,^hhcs,m  Clercs  y 
ne  reçoivent  aucune  dipitté Ecclejtajlique  de  la  mam  de 
Trince,  m  de  Laïc  »  Hue  qui  aura  frps  un  Evefque  ou  un 
du  clergé  ou  fonferviteur ,  foit  iAryxtheme .  (lue  qui  fe 
retirera  en  une  Eglife  ou  à  une  Croix if oit  livré k  U  Ju- 
fiice,mais  avec  irnf  unité  de  fes  membres'*  Adjouftent 
aucuns  5  Que  lafoi  donnée  aux  Hérétiques  nohligeroit 

fomt. 


♦ 
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bâint.  Et  iltenoic  pour  Herctiques  TEmpcreur 
Henri&  le  RoyPhilippes  de  France^&r  tous  ceux 
quilesappelleroient  Rois.Et  certes  nous  avons 
un  Canon  delui  rapporté  au  Décret,  qui  ne  s'en  ^^-^-^ 

.,  ri  '  j-     -1  ■         r       r  lUraroj. 

eilongnepasiZfjyo/rf^ri,  dit-il,  qmontjAitJerment 
du  Conte  Hugues,  empefche  qu'ils  ne  Im  fer  vent ,  randts- 
auilefi  excommunie,  Il  parle  à  rEvefque  de  Gap, 
cr  s'ds  prétendent  leurs  fermens ,  c^uils  foie?it  admone- 
fre'^qWilfaut plufioj^fervir  a  Dieu  qu'aux  hommes.  S. 
Pierre  n'avoir  pas  prononcé  CCS  mots  en  cefens 
Acles  5.  A  fon  retour  auiîi  commeil  fe  fent  plus 
fort  à  Rome  en  l'an.  1057.  il  fait  confirmer  ces  ^^-.^^J^J- 
mefmes  Articles,mais  fortifiés  d'une  vaifon  nota-  meii^uné- 
ble;Ôu'il  eftoit  trop  abominable,  que  les  mains  qm  f'j!'^^'  ■^* 
gréent  leur  Créateur  par  leur  jignacLe,fuj]eîrt  obligées  de  in  vitaAr- 
fervir  comme  de  chambrières  k  celles  qui  tou6  les  jours  W  o'Lihni  Ar- 
-  r       11      ■        1   r  1        ^        1  AI         chiep.Sy- 

4  tota  momensJepoUuoient  dejales  attouchemens;  Abu-  meon  dh- 
fans  ainfi  le  monde  foubs  ombre  de  révérence  "^^^^^1" 
deuëà  la  fainre  Euchariftie,  par-ce  que  lors  la 
Tran(rubftantiation  commençoità  prédrep>sd. 
En  cffed,nous  lifons  que  de  ce  temps  il  s'en  vou- 
lut faire  croire  en  France  &  en  Angleterre  fur  ce 
fubjed.  En  France  en  ce  que  Geufroy  Evefque 
<le  Chartres ,  non  feulement  fur  par  lui  depofé  a 
caufe de  Tes  vices  £c  crimes,  maismefmes  Yvon  / 

Abbé  de  S.  Quentin,  mis  en  fa  place  ,  perfonna- 
gcdereputation,parIui  exprès  choifipourfa  do- 
<ftrine,afin  qu'il  lui  fift  planche  pour  les  autreSiEn 
Angleterre  en  ce  qu'Anieime  Italien,  difciple  de 
Lanfranc  eftant  elleu  Archevefque  deCanc urbe- 
ry  du  confentement  du  RoyGuillaume  2. à  ce  in- 
duit par  lePape,vouIut  prendre  confirmation  de 
lui,laquelle  introduitcpar  lePrimatd'Angleterre, 

PP 
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tiroitfan^  doute  confequécepour  tous  les  autres^ 
OPPOSITION. 
ais  eft  queftion  de  voir  maintenant  quelle 
eftoiclacôcenancedelaChreAiécé  là  def- 
fusifur  cefchifmefpecialemenrjquidurareipace 
de  (eize  ans,  Templidant  de  feu  ôi  de  fang;Papes, 
Cardinaux, Conciles, Décrets,  Anathemes  con- 
traires i  chacun  difant  TEglifceflre  defon  cofté, 
rien  qu'herefie  &  Hérétiques  de  l»atitre  j  Chrift 
enfommefi  vousles  voulés  croire  en  perfonne 
de  chafque  cofté  &  pour  leur  regard  cet  tes  nulle 
part.  Aulîi  voiôs  nous  que  plufieurs  Eftats  Chre- 
ftiens  neutralifoient  ians  prendre  partijlaifïoient 
aller  le  train  de  TEglife  foubs  la  conduite  de  leurs 
Evefques  fans  tourner  les  yeux  a  Rome.Nos  Pè- 
res aiant  deflors  appris,  que  l'Eglife  pouvoit  fub- 
fifter  fans  Papes  j  que  Chrift,  fans  ieurVicariat,^ 
pouvoit  conduire  l'Eglile. 

En  Allemagne  fe  jouoit  le  principal  Ade  delà 
Tragédie,  mais  tous  les  Eftats  fe  laflbient  de  voir 
décider  par  les  armes,  fuivies  de  tant  dedefor- 
dres,  un  e  queftion,  qui  devoit  eftre  décidée  par 
Aun.io88.  lesEfcritures.  En  l'an  donq  1088.  à  l'entrée  du 
Pape  Vrbain,s'airemblent  en  Concile  à  Garftun- 
ghen  Evefques  ôc  Princes  tant  d'une  part  que 
d'autre  ,  pour  cercher  un  expédient  de  Paix ,  & 
le  lui  propofer  premier  qu'il  s'engageaft  dans  les 
palTions  de  Tes  predecefleurs,  aufquelles  toutes- 
fois  il  avoir  fuccedé  comme  de  droite  hgue.  Là 
Excellent    Conrad  Evefque  d'Vtrecht remonftre  combien 
^'fi^^^^j  la  paix  eftoitnecelTaire,  combien  abominable, 
EvefQHe     foubs  quel  prétexte  quecefuft,  de  rompe  la  foi 
d'Vtrecht'  j  urëe ^^  Que  c'cftoit  mefprifer  celui  par  qui  on  j  u- 
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te>&  qu  il  n'cftoir  pas  queftion  de  regarder  à  qui, 
mais  par  qui  on  faifoitfermenriQuenous  eftions 
exhortez  par  Chrift  &  Tes  Apoftres,  de  le  tenir  & 
rédce  rout  devoir  à  Tybere,a  Néron  aux  plus  vi- 
lains Monftresii  plus  forteraifon  aux  bons  Se  lé- 
gitimes Princes.  Ceuxdonq,  dit  illà  deflus,  fonc 
ambitieux  &:  iuperbeSjquiabufenteffronrément 
de  CCS  mots  de  nollre  Seigneur  j  Ce  que  m  defîtera^ 
en  terre  fera  dejlié  an  ^iel  ôCcAes  fontiervirà  leurs 
convoitifes ,  nous  en  veulent  tromper  comme  (i 
nous  ne  fçavions  pas  ,  qu'il  eft  particulier  aux 
Sainds  Autheurs,  d'appeler  une  mefme  chofe  de 
divers  noms,  félon  la  capacité  des  auditeurSjÔC  la 
diverfité  des  effedts.  Ffint  tantojl de motsjtmfles  CT* 
tJtntojl  défigures  ôcc.  Certes  ,  cequelefm  chnfld  dit 
flm  obfcptremët  de  ce  lien  en  un  lieusd  l'explique  onver^ 
tement  en  S.  Jean,  tref  ouvert eme?ir  en  S. Matthieu ,  S, 
Marc,  O*  S-  L^^c.  Faix  vomfoit  dit- il,  corne  le  Père  m  a 
envolé amfi  je  vom  envoie  jrecevés  le  S.Ej^rit^a  qui  vous 
remettrés  les  péchés,  ils  leur  feront  remis  ëcc.  Pourmon^ 
firer,  qu  il  efioit  feul  vrai  Pafieur,  il  dit,  à  un,  fi  tu  m'ai- 
mes pais  mes  ouailles,  cefià  dire }  ^Allés  par  le  monde  Avent.m 
umverfel  CT'prefchés  l'Evangile  à  toute  creature;Et  de-  ^""^^-^^' 
rechef  toute  puijfance  m'efi  donnée  auCielçp  en  la  Terre  ^ 
allés  donq  CT  enfeignés  toutes  gens.  Et  pour  ce  le  Douleur 
celtfie  ouvrit-Ul'efpnt  a  fes  Difciplespour  entendre  les 
E[critures,Moyfe,les  Prophètes  cr  les  Vfdmesdeur  corrh- 
ynxnda  deprefcher  en  fonnom  pénitence  cr  remifiion  des 
péchés  a  toutes  gens,  cr"  d'eflre  tefmoins  de  ces  cI70fes.Cc 
bon  Evefque  n'avoir  point  appris  que  cespalia- 
gesfe  deulTent  réduire  au  Pape  ,  àS.  Pierre  mef- 
mes,  privativement  aux  autres,  foit  Apo{l:res,(oic 
ivefques,  non  pas  mefme  s'entendiirentde  lui^ 
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ous'eftcndiiTenc  à  lui ,  plus  qu'aux  autresi  Totér  ces 
cattfes,a.djou(ie-i\y  Hildel^rand far amhnon ajutvt  le 
freaptce,  quanddaujurpéàfoi.  UpmJJancede  Dieu  im- 
mortel,duquel  il  neftoit  que  Mcjjk^erjmais  telles  ejîoiet, 
la,  coujiumeyle  tëvs^c^  les  homesiCefre  Alajejîefouverat- 
ne  eufl  malpourveu  aux  affaires  humaines, fi  elle  euflmis 
le  glaive  a  la  difcretio?i  d'un  home  mortel  tel  quÛfeufi 
ejfrei  Car  qui  pourrait  mettre  borne  kU  covottife  de  ï  ho- 
me y  qui  lui  donner  mefure?  àCc .  Mais  pour  laffirituelle 
puijiace^oupluflofi  dif^ëfation  des  Oracles  celejlesja  n'efi 
befom  qu'on  nous  apprenne  cornent  S.  Pierre  oufes  Collè- 
gues en  ont  ufe^j  nom  le  voios  és^Eles  des^pojîres  efcris 
par  S.Luc  j  les  armes  de  nojlre  milice  font  l*  tffrity  non  le 
fer,  m  les  rupines  ^  m  les  meurtres  y  m  les  per jures  j  Noflre 
halecret,  noflre  heaume ,  nojlre  effée,  noftre  bouclier  y  la 
paix  J^  amour  y  lajujlicey  la  venté,  U  parole  de  DteUy  U 
foy;prefens  que  noftre  empereur  tresChreflien  afouvet  de 
fon  plein  gré  offerts  ÙHildebradymais  il  les  a  refusés-,  il  efh 
home, nom  ne  le  nions  point,  fubjeSh  à  pécher  ynul  ne  naifl 
sas  vices ymais  s'addone-ila  volupté,que  celle  qui  eflper- 
,   mife  de  nature^  que  lajeunejfe  irrite ,  mats  la  vieilieffe  a 
Henri  1 V  ^^^^^fi^'^^^é  de  corriger^  Taty  a  quefesvices,ou  de  fa  côdi- 
tion,  ou  de  fon  âge  font  cotrepefés  de  beaucoup  de  vertus; 
uneproptttude  en  l'exécution  des  grades  chofeSyUne  vail- 
lance au  milieu  des  perds,  un  courage  mcroiable y  unepa- 
tience  es  travaux,  un  confeil  efgal  a  fa  magnanimité , une 
habileté  au  dejfus  de  fon  aage  i  Difons  encor  une  connoif- 
fance  en  l'art  militaire  O^  de  tout  droit  divtn'ç^  humain^ 
un  perpétuel  defir  de  paix,  unfain  de  la  religionyune  lar- 
geffe  envers  les  povres,  clémence  envers  les  vaincus ,  bé- 
nignité envers  les  amis,  bienveillance  envers  lesfoldats^ 
plus  grandes  que  jamais  en  aucun  Germain ,  m  ^mam. 
quand  c'eujl  ejléun  Tyran  ^  félon  les  loix  O"  Us  Décrets 
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ies  Pères,  on?iefe  devoir  rebeller  contre  Im  3CC.  Vequel 
droit  donqHildebrad  l'avoir  deùouté  après  avoir  la  faix 
avec  lui  f  Ecconcludj  un  ho?nme  privé ,  ne  peut  eflre 
adjourné qu'il  îi'ait  elle rejlitué en  so  entier jVoiU  le  livre 
lifiXjaLoy,  &c  lebailleà  Vvezilo  Archevelquede 
Majéce.Guebhard  Evefque  de  Saltzbourg  choifi 
par  les  Eveiques  de  la  faclion  de  Hildebrâd,pour 
porter  la  parole  à  caufc  de  fonaage,  éloquence 
êc  doâ:rinejdemeuramuet>  Et  de  ce  pas  plulleurs 
Princes  &  Everques  de  Saxe,  abjurent  la  fecfte  de 
Hildebrand(tcllel'appelioic  on  encoi)  bien  que 
foubsVrbain  2.5c  vont  trouver  l'EmpereuriQua-  Vrhamii. 
torze  demeurêt  obfl:inés,qui  font  leur  cas  à  part,  defofé  par 
&  aiîignésaumois  fuivant  àMajence,  n'y  com-^^'"""^* 
paroiflbient  points  Là  derechef  alliftans  tous  les 
autres  Eveiques  d'Allemagne, &:  les  Légats  de 
ceux  de  France,  &  d'Italie,  du  commun  conlen- 
tementdetous,  eft  déclarée  la  fededeHilde- 
brand  contraire  à  la  pieté  Chreftienne;Otho,  dit 
Vrbain  convaincu  de  facrilege  &  d'irréligion, 
partant  excômunié-,  Ces  quatorze  depoléspour 
rébellion  ,perjure  &c  parricide.  Notent  les  Hi- 
lloriens,  qu'en  une  année  moururent  tous  les 
Evefques&PrinceSjquiavoient  allumé  la  guerre 
civile,  dont  l'Empire  avoir  efté  embraie  17.  ans 
entiers,  &  les  nomment  par  exprès,  qui  fut  l'an 
1090.  C'elt  de  ce  temps  que  nous  avons  l'Epiftre  An.  1090- 
deVvaltran  Evefque  de  Magdebourg  au  Conte  Ep.adLu- 
Louys ,  qu'il  appelle  Prince  tres-glorieux,  en  la-  '^'^.^*-  ^°' 
quelle  illuiremonftre  par  les  Efcritures  Tobeif- 
lance  deuë  aux  Rois  de  Princes  légitimes,  contre 
ce  que  les  abufeurs  de  ce  temps  prefchoient  an  vul- 
gaireidcsnxx  femmelettesi  Et  lui  reprenfente  les  ju- 
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gemens  de  Dieu  contre  Rodolfe,  Hildebrand, 

le  marquis  Egberc  de  autres  Vnnces infinis  i^^iii- 

fans  des  Papes  contre  l'Empereur;  De  ce  temps 

Slgéert     qu'efcrit  l'Abbé  Sigebert,nous  dit  parlant  de  TE- 

deplore       ledlion  d'Vibain  Contre  Clément ,  ôc  de  tout  ce 

si^ebert^'in  ^^uïs'en  enfuivitiZ^f  Ik  croïffent  lesfc^ndales  en  l'Egli- 

Ciiroiîico.  fisy  g/  les  drjifions  en  UEfl^t,  txnàps  qu>e  l'un  excommvt- 

mel'<iu>tre,l'tmmej^nfe  l' excommunication  de  l'autre, 

foubs  im  préjugé  y  foit  de  U  cdufe,foit  de  hferÇonne ,  CT* 

tous  deux  a(?Hjans  de  l' attthoritè  d'excomjnunier  i  en  ce 

au  ils  lefontpiu^  k  leurpUifir  que  par  jufiice-yfont  dutout 

piej^rifer  Paut honte  de  celm  qui  a  donné  la  fuijfance  de 

lier  çy"  deflieri  Certes  j^tr- ce  que  cefle  nouveauté ,  afin 

que  je  ne  die  Here/ie,nefioit  point  jufques  Ik  7iée  aumon- 

àe\  Et  que  les  Prefires  de  celm  qmfait  régner  l^hjf  écrite, 

pour  les  fechel^du  Peuple ,  luifiJfe?U  entendre ,  qu'on  ne 

doit  aucune  fui jechon  aux  mauvais  E^is  >  Et  bien  quoii 

leur  ait  prefié ferment  de  fidélité ,  quon  ne  ladoitpomt  j 

que  pour  ejlre  contreux  o?i  n  encourt  point  de  ptrjure-y 

Plujhfi  quen  ohetffant  auB^y  on  efi  excommunié , en  far- 

•Autrei  de  fyi^ntco7itreluiahfoHS  dePcrJMre.Dc  ce  têps  aufli  que 

cumetcoit-  j,  T       1         J-       -^         r        ;  i      r         -r, 

treTAnte-     ^^^^^^^  P^^^  hciïdmntZiLorsJourdirent  des  faux  Pro^ 

chnfl.        phetes,  ^pofireso^  Prefires  ^qui  par  reliqio  fimulée  tronp- 

poieiit  le  peuple jfaifi)ient  desfignes  ^  des  prodiges  [de  en. 

fpecifient  ià  quelques  uns  j  tc^  commem^oiem k s' af- 

fiotr  au  Temple  de  Dieu  O^  s*efiever fier  tout  ce  qui  efi  eii 

vénération-,  CT  entafchant  d'eflablir  leur  domination 

Aventl.5.    efieignoiët  la  chante o^fimplicitéchreflienne&Cc. Corne 

fi  leDecret  du  Prêteur  immortel,navoitpa^  tousjoursfion 

courSilesperjures  ne poffederont point  le Koiaume  deD ieu\ 

laplm  part  desgës  de  bien  fi-ancSydroiBurierscrfmp les, 

ont  laijfé par  efirtt  que  lors  aurait  commëce  l'Empire  de 

l'^ncechrijî  ■  parce  quils  voioient  advenu  ce  que  Chrifi 
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noH^  aurott  dejt  longtemps  prédit.  Et  notent  Sigeberc 

&  Avétin  aprespiulieurs  autres,  que  les  prodiges  Prodiges, 

qui  furent  obfervés  de  ce  temps, eftônoient  a«iili 

les  efprits  des  homtSiLe  Ciel foi-bvenr  tout  en feityEcU' 

tjès  de Soleilc^deLftne  extraordinaires yflaml?eaHX  bien 

fouvent  ardenso'co  tiras  par  rair^plufiews  ejioiles  veuës 

tomber  en  terre.  CT  en  plufieurs  contrées  autres  paroiflre 

^    1  A.  '        '  1     ^  '     Sigebert. 

apt  Ctel,non]amais  veues  2iirc\Q.Q.ss  cniïc-cno(:^ç.t  çs  ann.  109^. 
nuées,  &iijfinis  autres  qui  confirmoientlemon-  Avent.An- 

j  n.        ■     •         \t    ■       \  1/21  nal.Boior. 

de  en  celt  opinioniMais  plus  que  tout,le  nls  con- 1. 5. 
fpirant  contre  l'Eftat  &c  la  vie  du  Père  >  Conrad 
contre  Henri  quil'avoit  deftiné  Ton  fuccelîeur; 
A  cela  perfuadé,  porté,  fupponé  par  le  Pape  Vr- 
bain  à  l'aide  des  artifices  de  Mathilde,  quelque 
foin  qu'cuft  pris  le  Père  de  le  ramener  à  Ion  de- 
voir,par  toutes  loi  tes  dejuftes&  douces  remon- 
ftrancesjquis'en  plaignoit  es  Conciles  ^' iolen- 
ncllcsailemblées  de  l'Empire,  à  chaudes  larmes, 
en  dcmandoitla  vengeance  au  Ciel  &  àlaTerre. 

Tout  cela  cependant  couvert  de  ce  plaufible  TrulSis  de 
voiaije  de  la  Terre  lainte,  duquel  ci  dcflus  Mal-  ^^g^^J^^^. 
mcifburi  nous  difoitlelecretj  Qu'il  vouloit  par 
leurs  paflciges  reprêdre  autorité  à  Rome,  ou  plu- 
ftoft  certes  pour  occuper  les  efprits  &  les  diver- 
tir des  plus  vraies  dilcours,leur  bailler  ce  charge 
rreldigneen  apparence^mais  qui  foubs  ombre  de 
combatre  les  infidelles  au  dehors, leur  faifoit  laif* 
fer  ou  mcfconnoiftre  TAntechrift  au  dedans, qui 
Cependant  ravageoit  l'Eglife  impunéement,  &: 
cftendoit  les  bras  de  fa  tyrannie  fi  avant  qu'il 
vouloir  }  L'amorce  pour  affriander  les  hommes 
à  celle  guerre  n'eftoit  pas  petitei  En  un  fiecle 
Ignorant^  fort  corrompu ,  rablolution  (ans  autre 
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pénitence  de  tous  pechezi  A  gens-qui  entroient 
en  un  pays  où  tout  leur  eftoit abandonné,  quel 
attrait  pours'abandôner  atout  vicciEcaufli  nous 
tefmoignét  aflcs  les  Hiftoires,qu  ils  en  revenoiéc 
infectés  de  toutes  les  abominations  des  Cana- 
néensiEtrecourspuis  après  à  mefmes  remèdes, 
foie  à  renvoier  leurs  enfans  en  cemefmevoiage, 
foit  à  faire  dons  de  leurs  biens  aux  Eglifes ,  pour 
expier  leurs  fautes  j  D*ailleurs,  à  l'abord  des  pre- 
mières conqueftesonles  decouploitlicentieufe- 
métfurlesluifsjjufques  àlesmallacrer,  s'ils  nefe 
con vertifToientjau  grand  fcandale  de  laReligion 
Chreftiéne,  comme  fi  autre  moien  n'y  euft  eu  de 
les  côvertir  à  la  foi  deChriftimefmes  en  plufieurs 
Provinces  fur  leur  départ, ils  fejettoient  fur  eux, 
aiïignoient  les  frais  de  leur  voiage  (ur  leur  ruine; 
En  tels  lieux,  jufques  à  en  avoir  tué  dix  ou  douze 
mille;  Argument  évident  du  faux  zèle  qui  les  me- 
noit,  non  moins  certain  prefage  du  détordre  qui 
l»en  devoit  enfuivre.  Et  n'eft  pas  ici  à  oublier  en- 
tre autre  particularites,que  ce  Godefroy  de  Buil- 
Ion  qui  premier  entra  par  alTaut  en  Hierufalcm, 
eftoit  celui  mefme,  qui  premier  foubs  le  côman- 
demêt  de  l'ErapereurHenri  eftoit  entré  par  efca- 
ladeàRome.Nedoutôspasaufti  qu'il  n'y  euftdes 
gens  prudes  des  lors,qui  vifl'cnt  au  fonds  de  cefte 
entreprire;Avetin  quiletiêtdcplushaut,no' dit, 
,  qu'on  faifoiccroire  qu'ilavoiteftéouiune  voixdu 

Ar't  Vh  ^î^':»-^'^^^^'z^f^'-^i  Et  quelà  deiïus  touty  couroir, 
Uijsât  qnifo?îI{oiaumej  çp'qmfon  trouj^eaUjCT  qui  ft  f<i' 
'mtlle^CT'cÔmettans  impunément  foubs  omhre  de  religion 
toutes mefchacetcs  les ^lu^ énormes-,  Anferem  adjoufte 
il,pre  fe  ^cruntjlsfaifoienr porter  devant  eux  vue  Oye 
C^'  difoieîH  qufc^ejioit  lcS.Efj>rtt,Cy"que  ChtirlcsMi'.gne 


tHîfloirede  la  Tapaute.         180 

'efioit  revenu  au  7mnde.Ez  ip OUÏ  iesluiFsj  P^rrowr  ow- BerthoM. 
tisabordoientj  omis  frenoient  leur  chemin,  tUfe  ruoient  asm.io^L 
Jur  euXjftà  l'heure  ils  nefe  convertijfoie'af,  dujfi  tofl^tU 
le\c^a]fomme7i  plujieurs  ximoient  mieux  s'e-atre-tuer; 
Et  ceftotent  les  exploitts  de  ce  Pierre  l!  H  ermite,  Aitthe^r 
C^  ùromotei4r  de  ce  vota^e;V oïagQ  ccrres, duquel  Si-  ^'f°"".?^ 
gonius  mefme ,  au  milieu  de  (es  panrgynqs  ,  n'a  i.^. 
peu  retenir  de  donner  fon  jugement ,  en  peu  de 
mots»  Vrbdin,  dit-il,/r  l'entrée  de  U guerre  de  Hieru- 
falem,  nontant  injigne pour  la  pieté ,  qnîUuJlrepourU 
gloire  dutefs  avenir.  N'eftaulTià  oublier  que  pour  chair  de- 
Jareveftir  de  dévotion,  il  ordonna,  qt^enul  Clerc,  ft-ndue  ca 
neLaicnemxnçreroit  chair  depuis  Cc?itrée  du  Carefme,  ^'^'!^^,J;\ 

■    r  '  r.    r  "^        ^  /r  n-   •  -Tt    •    C^l'el.Mal- 

^w/^»^'^  4  P.t/^^ffi  ;  Comme  la  luperltition  croilloit  raciiturien- 

tousjours  avccl'hypocrifie.  ^^' 

La  querelle  des  Invefticuues  des  Evefques^pre-  j)^/,^^^ 

tendue  par  les  Papes  au  préjudice  des  Rois  Se  pour  les  ht- 

Empereurs,  couroittousjours ,  où  neantmoins  -fj'"f«î«. 

elle  n'eftoir  pas  fans  trouver  quelques  heurts.  En 

Allemagne  où  elle  eftoit  plus  efchauffée  ,  Vval-  vvaitram', 

r       r  1     XT  1  r     •      1  <le   Invefti- 

tran  bvelquedeNaumbourgelcrit  de  ce  temps,  tuHs  Epu- 
encefte  matière  contre  le  Pape;  Tes  raifons  font;  ^°^°^"''°- 
QiTAdrian  en  pleinSynode  eftoit  demeuré  d'ac- 
cord avec  CharlesMagne  ôc  Tes  fuccelTeurSjqu'ils 
inveftiroientles  EvefqueSjmefnieconhrmeroiec 
celui  de  Rome,  fauf  quelques  Evefques  que  le 
Pape  d'ancien  don  des  Rois  ,  doit  confacrer; 
Qu^en  la  mefme  concefTion  font  compriles  les 
Abbayes  &  Prevoftez  Roiales.  Qu,'auparavanc 
merme,legrandGregoire  avoir  efcrit  àTiieodo- 
ric,Theodebert(3<:Brune-hault,  lesadvertilTant 
de  faire  les  inveftiturcs  fans  Simonie,  mefmes 
n'avoiceftéconfacré  ,  que  le  confentemcnt  de 
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TEmpereur Maurice,  n'y  fuft intervenu.  Que  le 
Pape  Léon  &  Tes  fuccelîeurs  avoicnt  vcitu  de 
mermeavecrEmpereurOtho&lesfîenSjd:  touc 
cela  foubs  peine  d'Anatheme;  Partants  Que  c'cft 
grand  merveille  que  Grégoire  7.  y  vueilic  appor- 
ter du  changemenr,  ^  foubs  ablolurit.n  j  Que  les 
Papes  ont  bien  à  prendre  garde,quc  Dieu  ne  de(^ 
lie  au  Ciel  ce  qu'ils  lient  en  terre;  Ce  qui  louvent 
^àwi^ni ,€X lUa, gloru  fr^lati-onis y  par  cefte  gloire  de 
prelation  ,  qui  elchauffe  les  elprits  ,  quand  les 
fucceffeurs  veulent  changer  les  De  crets  des  Pre- 
decelTeurs  ;  Et  lors  qu'on  les  en  reprend  ,  nous  \ 
dient  pour  tour,  lesjugemens  âeB^me  ne  font  a  retra.- 
i?frj  Pourquoi  donq  lecradtent-ilslespieccdens, 
quifonrpour  les  Empereurs,  pourquoi  (candali- 
lent-ils  les  petits  de  Chriflf  Pourquoi  foubs  om- 
bre de  religion  ,  tirent  ils  à  mains  ouvertes  tout 
à  eux,  veu  que noftre  Seigneur  dit, renàe\a,  Cefar 
ceqmefià  Cefar.  Qii'en  Hefpagne,  Eicofï'e,  Angle- 
terre, Hongrie  ,  les  Rois  ufent  de  ce  droit  pure- 
ment 6c  entièrement  ^  Et  pour  la  France  5  Que 
long  temps  devant  Adrian  les  Rois  lacrez  &  les 
Maires  deleurs  Palais ,  avoient  invefti  lesEvef- 
ques,  fçavoir ,  Dagobcrt,  Sigebert,Theodoric, 
Kilde'ic,  Pcpin,Theodebert  intronizè,  Rema- 
cle.  Amande,  Odtmar,  Anrpert,Eliie,  Lambert, 
&  autres  ireflainds  i'rclarsi  Princes  ncantmoins 
ailés  not»jo  ^  n  leurs  mœursiQi/en  quelque  façon 
querinvcftirureleface  foit  de  parole  ,  foit  avec 
le  bafion  &  Tannean,  il  n'importe;  Mais  qu'il  eft 
à  propos,  que  l'hômage,  qui  le  fait  aux  Rois  pour 
les  Regales,  fe  face  avant  la  confecration  ;  Qu'à 
la  vérité  depuis  S. Pierre  jufqucs  àSylveftre,iin? 
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s'en  faifoic  pas  ainfi,maisparcequeIesEmpereurs 
eftoientPayés  &  lesEglifcs  pauvresjaiure  a  eftc  la 
raifon,depuis  qu'elles  ont  efté  richement  douées 
par  eux  (2c  par  plufieutsgens  de  bien, en  tonds  6c 
en  grands  hefs,  mefmes  jufques  à  eftre  Seigneurs 
de  villes  &de  Citez;  eftant  n eceUaiic  que  contre 
l'irruption  desEnnemis,  le  Prince  c on oilTe  a  qui 
il  cornet  fcs  placesj  Qj^i'il  auroit  bien  eilé  bcfoin, 
que  lesEmpereurs  fe  meflafsct  de  l'EglifeRoinai- 
ne  ,  quand  tant  de  fois  elle  auroit  efté  delchirce 
de  fchiimes  en  TEfledion  de  {es  E  velques^&qu'i- 
ceux  n'auroient  jamais  peu  cftre  appailés  ,  fans 
leur  intervention;  Tout  cela  avec  plufieurs  bon- 
nes raifons,  qui  fcroiet  trop  longues  à  tranfcrire. 
Et  en  mefmes  fens  efcrivoit  ta  Italie  Vénerie 
Evcfquede  Verfeil,addreiîant  fon  livre  au  Pape 
mefm  es ,  fouk  ce  Tiltre  de  la  difcorde  du  P^oydwne  g/  ™ 
dtt  Sacerdoce. C\{i  de  ce  temps  aulTi  que  nous  avôs  fcriptorib. 
l'Apologie  de  Sigebert  Abbé  deGembloux  pour  £"^^^^^^"* 
rEmpercurHenn,mentionnée  parAventin  liv,5. 

En  France  comme  Vrbain  eutt  pourveuYves  j^ehatsft'r 
Abbé  de  S.  Quentm  de  l'Evefché  de  Chartres,  Urecepùon 
par  la  depofuion  de  Geufroy,5c  qu'il  euft  elcrit  à  d'Y-jesAh- 
Richaire  Archevefque  de  Sens  ,  pour  le  confa-  ^^^'^; 
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crer,  nous  apprenons  par  la  lettre  d  Vrbam  mel-  AÎTn.ioijs. 
mefmes  que  Richaire  Tauroitrefufé,  &  qu'à  fon 
refus  Vrbain  Tauroit  confacré  &  lui  auroit  mâdé, 
qu'il  euft  à  lui  prefterlamain  au  régime  de  fon 
Eglifc;  Salva  Ecclefie  fue  obedientia J4«/7'oW/fr^ 
deueaiceUe,  A  quoi  toutesrois  Richaire n  auroit  tcnfisEpii^. 
voulu  acquiefccr  ,  &  en  avoitefcrir/^/-rrf;^w£'rf5  ^-^  s. 
dit  Y  von,  ^qmSlejfotent  la  Maj  efté  dit fiege  ^pojro^ 
lifie-^  Et  lui  remonftre  là  delfus  Yves,  c^ue  l'Efmin- 
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redite  qne  celui  efi  hérétique  ,  qui  n'accorde  joint  avec 
l*£^life  K^mamei  D  c  quelpallage  en  conlciencele 
pouvoic-il  tirer  f  Mais  aufli  reconnoift-il  inge- 
nuement,  que  par  la  main  d'Vrbain  ,  il  avoir  efté 
eflevé,  deftercore,  du  fumier  ^  partant  fe  tenoic 
obligea  tousfesintercltSi  Dont  eft  aufli  qu'en 
uneEpiftrecongratulatoire,  il  met  pourfaluta- 
tion,  cum  Petro  pugnare, &  cum  Petro  rcgnare; 
Comhéttre  avec  ?ierre  c^  avec perre  régner,  c'eft  à  di- 
re, comme  le  monde  parle,  courre  la  fortune  ces 
Papes  à  toutes  rifques.  Or  n'en  demeuroit  pas 
rArcheverqueli;  Carilaffembla  à  Eftampes  les 
Evefques  fes  fuflFragans ,  nomméement  de  Paris, 
deMeaux&deTroie,pour  en  delibererjremon- 
flra  que  cefte  ordination  eftoit  contre  la  Majeftc 
Roiale ,  &  qu'Yves  l'avoir  grandement  offencée 
de  l'avoirreceuë ,  concluans  iceus  tous  à  remet- 
treGeufroy  &  depoferYveSjdont  il  auroit  appel- 
le à  Rome ,  &  n'auroienr  toutesfois  iceux  voulu 
déférer  à  l'appel.  Sur  quoi  il  fe  plaint  à  Vrbain, 
réclame  fon  recours,lelupplied'enefcriretant  à 
rArchevefque  qu'à  Tes  fufFragans ,  mefmes  lui 
donne  advis  qu'il  auroit  du  tout  befoin  d'avoir 
un  Légat  en  France,pour  pourvoir  à  tels  afFairesj 
Mais  pendant  qu'ils  tenoient  ferme  pour  lesli- 
bertezderEgiile  Gallicane,  le  Roy  Philippes  i. 
qui  avoir  envie  d'avoir  difpenfe  d'Vrbain ,  pour 
clpouferBertrade  ,  qu'ilauoir  eue  pour  Concu- 
bine, lafcha  la  main,  &:  commanda  qu'il  fuft  eiU- 
bli.  Et  voila  comment  bien  fouvent  les  vices  àQS 
Princes,font  grand  prejudiceàleurs  dignités  pu- 
*,„  .^,,  bliques.EsEpiftrescependantdeceft Yvesnous 
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avons  a  remarquer  que  la  doctrine  d  Vrbain  con- 
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tre  Tinvedirure  faite  par  les  Laies,  gaignant  encre 
plafieurs  Evefquesjufquesàla  condamner  félon 
fon  langage  d'here/ïe,  parce  que  les  grands  Plelats 
yavoiencintereft,  pour  tirer  vers  euxle  droit  ôc 
preroeativs  desFondateurs  ScPatronsLaicsjYves 

c  r  •     L  J,-  n.       j  '1  YvoCarnu- 

routesrois ,  Içavoir  hors  a  intereit ,  depuis  qu  il  tés.  Ep.zj^. 
futinftalé,  maintenant  contre  Hugues  Légat  du  ^i^-  ^'5. 
Pape  le  Primat  de  Lion  &:  autres ,  que  cenefttomc 
herefie,  d'autant  qu'ilny  va  fouit  de  la  foy ,  quelle  nx 
rien  de  commun  avec  les  ordres.  Lui  d'ailleurs  qui  te- 
noitpour  Vrbain  &:  nelaiflbitpaiTei  aucune  oc- 
cafîondelefervir,  &radverritfiroigneuremenc 
d  afîifter  de  fon  authorité  ManalFes  pour  eflre 
côfirmé  Archevefque  de  Reims,p4rf^,dit-il,  qtiil  ff'^*^^'^ 
ejl  necejfatre à  l' Eglije  E^maine d'avoir  en  ce  pege  la  ttn 
ferviteur  dévot  CT'  affetlionné -,  le  prémunit  aufïi  de 
fesadvis  contre  les  heurts  que  fes  Légats  ou  fes 
Décrets  peuvét  rencontrer  en  France  i  jufques  à 
diiZiJe  tie7is  cela  de  moi  ^  qvttl  n'y  a  perfonne  de^a  les 
monts  en  ce  qm  ejl  de  vom  ejire  fidèle  C7"  de  maintenir 
vos  commandemens  qm  aitfoi^jfert  tant  de  traverjes  ^ 
£  injures  ^«e  w^/.Mefmes  commeRichaire  Arche- 
vèlque  de  Sens  fuft  decedé  &Daribert  nômé  ca-  - 
noniquemêc  en  fa  placej  intervenant  defence  de 
Huges  Primat  de  Lion,  ^  Légat  d'Vrbain  à  Yves 
deieconfacrer,  parce  qu'il  ne  lui  avoir  point  fait 
fon  obedience,il  en  efcrit  vivementà  ce  Légat  &: 
lui  fait  fort  exprefTement  entendre  qu'il  n'ell  pas 
deUberé  de  lui  obcïr  au  préjudice,  des  anciens  Ca- 
nos  'S^  delà  vénérable  authorité  des  PeresiEi  lui  en  fait 
uneLeçon  fort  afpre.Mais  Baron,  qui  l'approuve  P^on^nn." 
jufques  là  ,  ne  trouve  pas  bon  qu'il  foit  palTé  juf-  ^^^^•^^•^* 
ques  aux  invellicurçs.ie  rej}e,dk-i\ide  ce.  que  ditTvo 
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eh  cefle  Efifire ,  efl  recormitpour  ejtre  tropfcahreux  en  ce 
^lidpdrle  trop  ahjeciemet  de  U  àtfence  des  mvejiitureSy 
ouflu^ojlf-in(rereen  flufieurs  chojes  avec  mejj?rk  y  lef- 
quelles, Ji  elles  n'ejloient  corrigées  par  autres  Epijires  de  ce 
mejme  ^nthenry  mettoiët  en  çrrand  danger  taglorieufe 
reputationjCj^uil auroufi dignement acquife^  en  defendat 
le  Siège  ^poflolique  (j' la  vérité  Catholique.  Tant  le 
jugement  deiaraifon  &c  dei'incereil,  le  trouvent   -j 
differens  mefmes  es  plus  grands  perlonnages.         "•■ 
Etpour         En  Angleterre  Anfelme  natif  d'iltalie  ,  efleu    1 
Anfelme    Archevelquc  de  Canturbery  du  confentemêt  du 
jL'fche-vef-  Roy  Guillaume  2.  lui  demanda  permifTion  d'al- 
Zlb^  ^*"  1er  à  Rome,  pour  avoir  Ion  Pailium  du  Pape  Vr- 
bainjll  s'en  offençagriefvement ,  alléguant  que 
nul  Archevefque  ny  Evefque  de  Ion  Roiaume 
^'feqq!^^"  n'eftoit  fubjeâ:  ny  à  laCour  deRome,ny  auPape, 
&  qu'il  avoir  mefme  liberté  en  Ton  Roiaume  que 
l'Empereur  en  l'Empire  j  Et  pour  ce  tut  accufé 
Anfelme  delezeMajefté,  confentans  àcefl-eac- 
cufâtion  tous  les  Evefques  ,  fauf  Gondoulfe  de 
Rocheftre.Vibain  là  delTus  envoieGautier  Evef- 
que d' Albe  en  Angleterre  pour  lui  bailler  le  Pai- 
lium, quile  réconcilia  au  Roy  Guillaume  j  Mais 
comme  il  fiftencor  inftance  d'aller  à  Rome,  lui 
declaras'ilpromettoitlurlesSainclsEvangilesde 
n*y  aller,  n'y  appeller  point,  pour  quelconque  af- 
faire que  ce  fuft,  qu'il  pouvoir  jouir  de  fon  Evef- 
chépaifiblement;  iînon,  qu*iilui  eftoit libre  de 
palTerlaMer,  mais  de  retourner ,  qu'il  n'en  fiil 
Matthieu    plus  d'eftat,&:  cela  en  pleinConciIe.il  alla  neant- 
^^']l}^.      moins  à  Rome,  &  de  fon  Confeil  fur  renouvelle 
Maimeiitu- le  Décret  contre  l'Inveftiture  des  Laies  a  peine 
xieniisi.î.   d'Anatheme^ôcdemeuraexiickLiontantquelc 
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Roy  vefcur.  C'ell:  de  ce  temp^  aulii  que  Malmel- 
fburi  Hiftorien  Angîois  dit, parlant  des  Romains; 
On  les  tenoif  four  les  plu^  ignomns  de  toupies  hommes, 
fefkns  UJHJiice félon  l'or  O" vendons  U  règle  des  Canons 
à  prix  d'argent, 

N'oublionsquec'eftauflfide  ce  temps  que  le  donation 
Pape  Vrbain  odroia  à  Roger  Conte  de  Calabre  ^^^Iro- 
&  de  Sicile  cefte  Patéte  tant  difputée  par  Baron.   ^^^ 
contre  le  Roi  d'Hefpagneaujourd'hui  pofTefTeur  Ann.  1097. 
duRoiaumc  de  l'une  6c  l'autre  Sicile,par  laquelle  IZzo.lV/ 
en  côfideiation  des  bons  Se  loiaux  ferviccs  faits  à  &  leqq. 
TEglife  Romaine,  mefmes  contre  les  Sarrafins,  il 
le  fait  Fils  de  l' Egltfe  léniverfellet^i  par  privilège  fpe- 
cialj  Im  accorde  c^afoîijils  Simon,oii  antre  fon  légitime 
héritier  y  qu'ils  n'auront  point  es  terres  de  leur  pwffance 
leur  vie  durant, outre  leur  gré  o^  advps,  aucun  Légat  de 
VEdife I{omatne.VàV la  giace  fpeciale  de  ce  privilè- 
ge dônantaifezà  tous  à  cônoiftre,combiceIloit 
onereu(e&:  dangercufeleurprelence .  Mclmes; 
£ue  ce  qu'il  avoit  àfairefar  un  Légat ^il entend  qu'ilfiic 
exécuté  par  ledit  R^oger  ou  fon  Fils  ^  Lcgati  vice,  tenans 
lieu  defon  LegAf^Que  lors  aHJfiyqutl  leur  mandera^nu  ils 
Aient  a  envoieren  unQtncdeyils  envoirot  tels  y  cr"  tant  de 
Ici^s  Evefques  quil  leurplatra,  o^  retiendrot  les  autres 
fourlefervicedes  Eglifes .  Parla  renvenfant  ce  bon 
zélateur  tout  l'ordre  de  Ton  Eglifc,  pour  conten- 
ter Roger,  qui  fçavoit  ufcr  de  roccalioiipour 
faire  fes  affaires. 

PROGRES. 

LE  Siècle  où  nous  entrons  à  Tes  progrez  pour 
le  regard  despapes  de  mefchâcetéjnô  moins 
que  d'authorité  ,  car  l'une  failbit  voie  à  l'autre; 
Slaisaulli  plus  elle  fedefcouvre,  plus  elle  nous 
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laiiïe  de  tefmoinsqui  la  i-cmarquenr,ôc en  elle  en- 
trevoient ies  uns,  voient  tout  à  ciair  les  autres  ce 

Ann.1099.  Myftere  d'iniquité.  Vrbain  2.  mort  en  l'an  10^^. 

Ta^chal.z.  ^^^^^"^^^  ^^^it  dc  Tofcane  dit  Paithal  2.  lui  iucce- 
de,  diiciple  de  Hildebrandj  recômandé  fpeciale- 
nienc  par  Vrbain,  qui  le  fentoit  capable  de  pour- 
iuivre  (es  erremenSjEt  le  thème  eftoit  lors  l'inve- 
itirure  des  Evefques  &  Abbez  ,  qu'ils  vouloient 
ofler  aux  Princes, 6c  en  faifoienc  cas  de  confcien- 
ceô:  hertlle,  comme  nousavons  veucidevanrj 
Et  pour  lui  donner  quelque  luftre  de  prétendue 
famctetéj  l'accouploient  en  toutes  leurs  procé- 
dures avec  celle  faulTcment  nomm.èedes  Nico- 
laites ,  acheminans  par  mefmes  rigueurs  le  Céli- 
bat des  gens  d'Egli{e,nonobfl:ant  la  clameur  uni- 
verfelled'iceux,nonobll:âtlecriquimontoit)ur- 
ques  au  Ciel  des  deibauches  &:  enormitez  qui  en 
advenoient.  Ce  Rainier  premier  que  d'accepter 

Semonflrel^  Papat ,  voulut  que  Ic  peuple  criaft  par  fois,  5". 

en  nouvel  Pierre  veut  que  Fumier foit  Fa^c  i  Puis  v  eftu  d'Efcar- 

équipage.  JatealaTiare^  OU  Mitre  en  la  telle,  montéfusun 
cheval  blancrichement  caparaiïonné,  fefic  con- 
duire à  Latran,accompagnéduClergé&:  du  peu- 
ples Làs'eftant  affis  au  Throne,re  fît  ceindre  d'un 
baudrier  où  pendoien:  fept  clefs  &  (ept  féaux, 
pour  donnera  entendre  â  un  chacun,  que  félon 
îesfeptgraces  du  S.Efprit,ilavoitlepouuoir  de 
clorre  &:d'ouvrir,de  feeller  &  deiï'eeller  en  route 
rÈglifei  de  làlefceptre  Pontifical  en  la  main,  fe 
pourmena  par  tout,  &c  en  fin  fut  confacré  par 
î'Evefqued'Oftia.Ce  nouveau  appareil,non  fans 
myftere  i  Clément  3.  cependant  tenoit  tousjours 
feimc;,  centre  lequel  il  emploia  Tes  premiers  ef- 

fortSv 
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forts,  &lechafîaenfin  de  Romcj  Et  pour  plus  5o«ij  /■r?. 
facilemér  y  parvenir  entietenoit  TEmpereur  d'i:Li-  ^#  ^^ 
perancede  pacifier  toutes  choies,  &:  le  convioit^'*'^^-^^""'* 
a  un  Concile  gênerai  a  Lacrani  A  quoi  ce  Prince,  tyonbUi. 
déformais  las  de  tant  de  troubles  &  civiles  c^  do- 
mcftiques,  felaiiïbitperiuader  ,  fe  voulant  faire 
croire  qucParchalaimoit  la  paix,&:  haioitlefang, 
ou  pluftoft  par  le  dire  fe  promettans  de  lui  don- 
ner envie  de  le  faire^Mais  il  n'en  fucpasfi  toft  ve- 
nu à  bout ,  qu'il  reuouvelle  en  fon  Concile  les 
Anathames  contre  lui,  lui  drefle  nouvelles  par- 
lies  en  Allemagne,  prendoccafion  de  le  rendre 
odieux,  de  ce  qu'il n'alloit  point  en  perfonne  à 
la  terre  faindei  lui  pour  le  rang  qu'il  tenoit,  qui 
devoit  eftre  le  premier  en  exemple ,  tant  il  avoic 
d'envie  qu*il  lui  laiflafl:  la  place  nette ,  pour  tout 
ravager  à  fon  aife  >  Et  en  fin  fe  tenant  aux  brilées  ^^-     , 
de  fon  predecelTeur,  fufcite  Henry  fon  fils  con-  pi^  ^.^,„tyc 
trelui,  qu'il  avoir  alîbcié  à  l'Empire  ,  perfuadé  Upce. 
comme  delTus  qu'il  n'en  feroit  jamais  pailible, 
fans  la  bonne  grâce  du  Pape,  &:  qu'au  refte  il /^az*- 
voti:  ^devott préférer  le  devoir  den  au  Pape,  at4  naturel 
envers  fon  Père ,  pitis  mefme  qis'ily  alloit  dufaifd'here^ 
fie  i  Et  nous  en  avons  veu  quelle.  C'eil  ce  que  die 
Aventin  ;  Hainaiantpajfé  l'hyver  vient  à  Majence, 
fotirf acheminer  à  R^meé^delk  en^fie,  laiffant  fon  fils 
enBaviereSiMais  tcelm  perfuadé  par  quelques  Set^nenrSy 
&c.'(ll  nomme  entr'autre  Vvelphon  Duc  .^e  Ba- 
vière, mari  de  Mathilde,)  C^par  ^Ihertfoiifecre- 
taire  <(^  unfien  Chapelain ,  que  fi  fon  père  mouroit  en  U 
male-grace  des  Papes ,  l'Empire  Imferott  ofiéparquel- 
qt*  autre ,  foub  s  prétexte  de  pieté,  on  le  fut  rebeller  ton-- 
trefon  Père,  Et  quant  à  i'accuiation  de  n'avoir  fait 
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fon  dcbvoir  pour  la  terre  fainde ,  il  nous  avoic 
dicpeii  auparavanr^qu'ilavoit  envoie  en  Afie^en 
intention  d'y  aller  lui  mefme  ,  la  plufpart  des 
gens  de  guerre  qui  reftoient  en  Allemagne,apres 
vingt-trois  ans  de  guerre  civile,  &  que  de  fon 
mandement  y  feroient  allez  des  pays  bas,  Gode- 
froy  de  Buillon  &c  les  frères ,  Baldouin  &  Bufta- 
che,  &:  Robert  Conte  de  Flandres ,  de  Bavière, 
leDucVvelfon  ,  Otho  6c  EcKard  Princes  de 
Scheurn6cplufieursautres,paroùapparoift,quc 
ce  n'eftoit  que  prétexte.  Le  Père  cependant  préd 
courage,donne  la  bataille  au  fils  ôc  la  gagnejmais 
comme  il  euilapprotondilaconfpiration.  Il  for- 
te qu'elle  ne  fe  pouvoit  opprimer,  fans  mettre 
toutl'Eftatenconfufion,  confent  à  rechercher 
les  voies  de  paix,  par  une  entreveue  ,  &  de  bon- 
ne foylic^itiefes  forces,  pendant  que  de  toutes 
parts  les  Conjurateurs  font  rencontrer  les  leurs  à 
Terfidiedu  Majence.  Poux  celle  entreveue  fut  choifie  la 
fils  contre  ville  de  Bingue,  oii  l'Empereur  nefutpasfitofl: 
^^^^'  entré  lui  quatriefme,  que  failant  tomber  les  her- 
fes  on  enferme  tout  lereft;edesfiens.dehorSi  lui 
font  baillées  gardes ,  de  s'en  vient  le  fils  comme 
triomfantrapportercefte  nouvelle  auxConjurés 
à  Majence.  Là  eftoient  les  Légats  de  Pafchal,  les 
Evefques  d*Albe  6c  de  Conftance,avec  cinquan- 
te Evefques,  qui  en  ce  Concile  armé  de  force,  de 
parricide  &  de  trahifon  ,  anathematifent  dere- 
chef Henri  Se  en  fuite  ordonnent,qu'il  feroit  de- 
gradé  &  fon  fils  mis  en  fa  place  ;  Les  circonflan- 
"b^Kcji!"  ces  de  cefte  hiftoire  font  notables  en  Helmoldus 
Krantz.in  &  Krantzius,&  le Ledcumc s'cH  ennuiei.^^ f<>w- 
!!io"'^''^'  mmdé, dit-il, ftirJhmjAtMEvef^^ 
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lonpte  o"  Vvormes,  de  Imalierait  nom  du  Concile  de^ 
mander  lesmctrques  c^  enfetcrtjes  de  l'Empire^  la  Croix,  Amhortjet 
'  Ja  Hache,le  Sccpcre,le  Règne,  l'Efpée  Oc  la  Cou-  ^«^^^5^»* 
r o  n  n  Cj  l'Emperen-r  en  dejïref^avoir  la  cauje-,  R  e  fp  o  n  -  "  "^^'^  * 
dentjp^rrf  q^it'en  Lt  Coliation  des  EveÇchésO^^ùhayes 
iLivoit  ufc  de Simonie'i  Réplique  l'Empereui,  Ditles 
donq  voua  Evefijaes  de  MAJence  (^  de  CoUnqne  ^yar  le 
nom  du  Dieu  Eternel^  cequefatpr^  de  voi^-,  Rerpon- 
denr,  rien;  Et  lors i'Empereuri  Gloria  Deo  in  ex- 
cclùs,  gloire  joit  À  Dieu  là  haut  y  qu'en  cejl  endroit^nous 
fommes  rrouveTfideles,  Si  ejl-  ce  toutesfops ,  que  vos  très- 
grandes  dt^mte-^,  fi  de  telles  chofes  noué  faifions prcfit^ 
eujfent  apporté  un  grand  gain  a  nofire  chamùreiEt  voilÀ 
MonfieurdeVvormesquip^aitftpar  argent,  ou  çrratiSy 
nom  l'avons  receui  Mes  Feres  ne  fomliel^pomt  vofîre 
foy  j  voila  je  m  en  vai  vieil ,  aye\patience ,  CT'  ne  con^ 
cluel^pomt  nofire  honneur,  par  tgnominiei  Je  demande 
une  Cour  générale  y  fil  faut  céder  ^  le  baillerai  ma  Cou- 
7'onne  à  monfilsy  de  mes  propres  mains  i  M^is  comme  ils 
firent  mine  de  le  forcer,  il  fe  retira  un  peu,  Cr"  prit  fur  foi 
les  en  feignes  Impériales,  CT"  retournant  à  eux  j  la  bonté 
du  Dieu  Eternel,  dit-il,  CT  l'Efictlion  des  Trpices ,  les 
ma  données,  Dieu  efi  tout  pu  ijfant  pour  me  les  conferver^ 
Cr'  retenir  vos  mains  de  telle  efitreprife ,  encor  que  nou^ 
nuions  point  nos^ensde  guerre  ,  parce  quenoMnenoM 
doutions  p ^14  de  telle  violence  ;  qu  au  moins  la  crainte  de 
Dieu  voHS  réprime,  pu:f  que  Upitiéîie  vom  rctiét  point, 
^  c.  //;  hefitoient  la  dejfui ,  maii  en  fin  s'cntre-donnans 
courage,  ils  lui  ofient  la  Couronne  de  la  tefie,c^  le  tirent 
defon  thronei  Dieu,dit-d  lors^avec profonds  fou>J>'irs,lc 
Dieu  des  vengeances  voie  CCS  cioofcs  çîj  venge  l'un  qui  té. 
que  vous  commetteT^  jefoujfre  une  ignominie  non  para^ 
vant  ome'icefi  que  te  porte  les  peche'-^de  majeuncjfe^mais 

QSU] 


Sigon 
de  rcgno 


L  e  Myflere  d'iniquité^  c.  à. 

Jour  cela,  nèfles  vum  exempts  de  crime^  c^m  avel^faujfè 
vojlrejer  menti  Dieu  qui  ejijujle  vom  en  f  unir  a  ,  vojire 
fartaaefûitaveccelmqmatmht  chnfi  y  mais  ils  hou- 
cherent  leurs  oreilles ,  O"  portèrent  les  ornemens'jmpe- 
riMix kfonfils i  &c,  C^fi'i  àiiY^idiniz'wis i le difcour s 
que  nom  en  trouvons  en  nos  annales -y  Et  Sigoniusle 
ital.î°.  nous  fait  prcfque  en  mefmes  mots.  Par  lequel 
donqfe  void  clairemenr ,  que  ce  pauvre  Empe- 
reur n'eft  pas  depofé  pour  avoir  invefti  les  Evef- 
ques  pour  âtgent,veu  leur  côfeffion  propre,mais 
fimplemêc  pour  les  avoir  inveftis  félon  les  droits 
anciens  des  predecefleursi  Ce  que  le  Concile ap. 
pelle  herefie  Henr^cienne y  ou  Vvicbertine  à  caufe 
de  Guiberc autrement  Clément  3.  Etàceconte 
Tafchal  eftoient  tous  les  Princes  d'alors  hérétiques  ;  luf- 
faitàeter-  ques  là  fî  acharné  Palchal  qu'il  fait  déterrer  tous 

rer   les  ^  n,  ^  r  i         ■    r 

^^^^^^        ceux  qui  avoient  elte  pourveus  par  Henri^  lix  ans 
Krantz.  Sa-  aprcs  ieur  mortj  Et  quant  à  lui  demandant  peni- 
xoni^i.5.   tence  aux  Légats ,  il  eil  fuperbement  renvoyé  à 
Henri  £r-    f'humilier  devant  Pafchal,  de  icelui  adverti  de  rc- 
foxdc.       qyJ5  p^j.  ^^^  Ambaiïade  notable ,  tandis  que  les 
choies  eftoient  en  fi  bon  eftat,  de  palier  en  Alle- 
magne. Or  l'Empereur  depolPedccftantlaifTéau 
Chafteau  d'Ingelhcim  ,  pour  y  mener  vie  pri- 
.  véejàTaide  de  quelques  uns  de  fes  amis  fe  retireà 
Colongne  Reparles  Citoiens  eft  conduit  jufques 
à  Liege,où  il  eit  trcfbien  receu  parO thbert  Evef- 
que  du  lieu,  ôc  Henri  duc  de  Lorraine  ;  Et  de  là 
depeiche  vers  tous  les  Princes  Chveftiens,  mef- 
mes Phihppes  I.  Roy  de  France,  pour  leur  faire 
entendre ceftepiteufe Tragédie.  Mais  le  fils  le 
Krantz.  Sa- pourfuirjulques  là  ,  quelque  proreftation  qu'il 
.xomaei.5.  j^Q-^^ç  necerchcrqu'unpetitlieudcrepospour 
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achever  la  vie  5  Tant  qu'en  fin  il  le  reduir  par  for- 
ceà  tomber  en  fa  pulifance  ;  Là  fa  condition  fut 
telle,qu'il  prioit  TEvefque  de  Spire  quondam  ài- 
Itékï'Aimumjjad^  fon  tref  cher  ami j  tl' p^rltnàwa.n-  Avent.I.^, 
ce  ,  de  lui  donnée  à  vivre  comme  à  un  Clerc  de  Heimoldus 
TEglife  de  S^^.  Marie  qu'il  a  voit  fondées  Se  en  fut  L  1.0,31. 
fièrement  rcFufé  >  Et  peu  de  jours  après  outre  de 
douleur,  mourut  ce  pauvre  Prince  i  pour  ligne 
quel'impieté  defon  tilsn'avoit  peu  efteindre  fa 
pieté,  lui  envoia  pour  dernier  prefent  5:  gage  de 
ion  amour  paternel,  fon  cachet  «Se  fon  efpée  ;  Et  ^rnpefche 
foutïricicelui  neantmoins  pour  obeïr  au  Pape,  ^^"'''  ^' 
que  fon  corps  demeuraft  fans  fcpulture  cinq  ans  rj/lere*^ 
entiers  en  une  chappelie  déferre  .  Ici  l'hiftorien 
Helmoidus  ;  Jl  efl  oit  fort  hondHxEglifes  quilfentoit 
lui  eflre fidèles.  Et  quant  k  Grégoire  c^  autres  qm  dref- 
foient  embufch  es  contre  fon  honiienr  ^  comme  ils  Imfai^ 
fuient  du  pi<f  qu  ils  pouvaient,  ainfilm  à  eux.  Et  comme 
piiifieursdifent ,  lagnevenecijfitélepoujfalk  ,  car  qui 
peut  prendre  en  patience  de  perdre  la  moindre  partie  de 
fon  honneur}  Certes  nous  lifons  que  plifieitrs  ont  péché, 
aufquels  il  a  eftefuhvenu  par  pénitence.  David  péchant 
<Cr  repentant  demeura  E^y  cr  Prophète ,  mais  ce  I{py 
Henry  proflerné aux  pieds  du  Pape,prtant  Wpenitent  de 
gayeté  de  cœur  a  efle  porté  par  terre;  O"*  n*a  point  trpuvé 
au  temps  de  grâce ,  ce  que  David  obtint  foubs  la  rigueur 
de  U  Loy,mxis  en  diffute^qm  lef^ait  ou  qui  l'ofe.Cela  ati 
moins  nom  efl  il  loifible defçavoir,que  lefîerreB^main  en 
porte  encor  aujourd'hui  la  peine  ;  Car  depuis  cefte  heure 
Ik.toua  ceux  qm  ont  régné  de  cefle  race  Ik^ont  tafchédU- 
baiferles  Egltfes,depeur  quelles  ne  reprinjfent  force  pour 
feflever  contre  les  I{nts^  O^  leur  faire  comme  k  leur  s  Te- 
res.  Le  jeune  Henri  régna  bien  au  lieu  de  fon  Père  ,  CT"  y 

ii 
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eut  f  MX  entre  le  I{oiaitme  O*  le  Sxceràoce^mAPS  non  long 
temps-,  Car  il  n'y  eut  aucune  pi  oj^  ente  en  fa  vie^  O"  corne: 
fon  Père fe  trouva  empcfiré par  le  Siège  ^pojl-oltque-,  ÔC 
c'eft  unPrcftre  qui  parle.CcHenii  par  laplus  part 
des  Auiheurs  appelle  IIII.  par  Onuphre&Sigo- 
nius  que  nous  iuivonsici,troifîe(me,  Et  roue  cela 

Âfln.iioô.  depuis  l'an  109^.  jufques  àiio6'.  N'oublions  une 
Epiftre  de  cePafchal  addreflante  à  rArchevefque 
dePouloigneàrentrcede  ce  (iecle  ,  où  fur  ce 

Ann.  ixoi.  qu'on  lui alleguoit les  Conciles-,  Ccm}ne,  dit-il, y^ 
aucuns  Conciles  aient  jamais  détermine'  Loy  à  l'Eglife  B^- 
maine-y  A  quoi  donq  les  tenir?  ^^técontraireyadiou- 
fte-il,-  Tous  Conciles  ont  efie  faits  c^  ont  pr^  force  de  fon 
4»thoritéj  '&  entow  leurs flatuts, patenter  ,  evidem- 
met  l'ont  exceptée.  Leur  en  euft-ii  bien  peu  inôftrec 
une  feule  Tyllabeî 

OPPOSITION. 

LEs  Prodiges  en  l'air,  en  la  Terre  &  en  la  Mec 
continuoient  tousjours,  remarquez  en  tous 
les  Efcrivains  de  ce  tépsi  Mais  Pafchal ,  dit  Plati- 
Plarinain    nCynef  en  efmouvoit point,  les  rapportait  aux  caufes  na- 
f^^r^i^^jifçavoirjquineprenoitpasplaifir,  qu'on  y 
pritgardeiMais  nul  prodige  n'avoit  tant  elmeu  le 
monde  que  lui  mefrae,  quâdonl'avoit  veuàfon 
entrée  au  Papat,avec  le  baudrier,oùpendoiéî  les 
7.  clefs  (Scies  7.  féaux, joiierfi formclleméci'An- 
Piichaiî    techrid,  foitpour  f'attribuer  tout  cequieftpuo- 
o»  croit    pre  â  un  feul  Chiifi: ,  foit  pour  reprelenter  en  fa 
çtielAn-  pçrfonne  celle  qui  nous  elt  defcrice  en  l'Apoci- 
l'y^"'  *^    lypfe.  Ce  fut l'occa/îô  fans  doute, qui  C'fmeutrE- 
vefque  de  Florence  en  l'an  iio^.  de  prefcher  que 
l'Antechrift  efloit  né;  Caufe  que  Pafchal  en  eftâc 
sdverri  de  gekveméc  cfmeu,  prit  bien  la  peine  de 
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fetranrporteren  perfonneà  floicnce  5^  y  tenir  sabein. En- 
un  Concile  ,  pour  fermer  la  bouche  à  ceftEvef- 4.     '^'^' 
que,  s'eftanc  neantmoins  contenté,  pour  ne  faire  pH^j^V^ 
trop  de  bruir,  deradmonefter  j^fje  Jé^/'^/^fr^f  f^e  si?.on.de* 
m^  hardie  entrepnfe.  ['S°°  ^^^• 

L'Empereur  corne  nous  avons  verijS'eftoit  re-  pafihal  re- 
tiré à  Liège,  Pafchal  ne  l'y  peut  fouftiir  en  patien-  pourfutt 
cejll  efcric  dôq  à  îlobertCon te  de  FlandrcSjfref-  ^''"^'^  4- 
chement  revenu  deHierufaléjen  le  congratulant 
de  fon  heureux  wo\2LgCi(/efi  à  un  loyal  fûldat  de  pour, 
fmvre  les  ennemis  de  fon  I{oy  à  toute  mjlancej  nopt^  te  re- 
meraon%  de  ce  c^ue  tu  oà  exécuté na^re  cotnandement  M% 
Vtocefe  dcCamhrayo^te  comctndons  d'en  [Aire  de  mejme 
des  Liégeois  excomunie-^y  quifaîijfementfe  dtfent  Clercs, 
&c.  :Etnonjeulcmet  la^ma^  p^r  tout  ou  tupourr^i^yper- 
fecute  Henri  chef  des  Hérétiques  c^fes  fauteurs;  Car  tu  ne 
feux  certes  offrir  ^  Dieu  unpluf  aggreahlefacrifice^  ÔCC. 
Cela  te  foit  CP^  à  tes  foldats,enremiJ]ion  des  péchés.  Sec» 
Par  là  rendant  cefte  {ienne  vengeance  de  mefme 
juftice  de  nierite,que  ce  voiage  tant  célèbre  de  la 
Terre  fainteiQue  font  dôq  ici  les  E  ve(ques,Cha- 
noines,  &  Clergé  du  Diocefc  de  LiegefEtnous 
avons  au  2.  volume  desCôciles  &c  fa  lettre  &  leur 
refpôcei/f  nvf,  dit  cefte  Eglife  de  Lieo ç^avec  Efaîe  Ceux  de 
eftonée  c^fouifirant€;du defert  de  la  terrehorrihle,m  efl  Liège reco» 

annoncée  une  dure  vifion ,  &  c.  Puijufhues  ici  nentcn-  s^^^JJ^"^ 
J  ■  y  a  I    \,      J  r —     />  /  ^ome  ejhe 

doit  point  que  c  ejt  que  la  Mer  dejerte,  l  entende  mainte-  £^,j„/o«. 

nantparlavoin  Ce  n'efl  pa4 feulement  Bahylon y  mais  inz.  Volu- 

Aufilemondc  cri' Eglife  y  &:c.  VEglife  qmfou^irede  '^f^\^^l 

fe  voir  deferte,aùandonnée  du  Sam^  Confeildes  Prélats^  nis  Colo- 

Car  y  eujl- il  jamais  pluâ  grande  conftffionenBalnlony  ^(^^^^\^ 

i^u  aujourd'hui  en  l' Eglife  ?  En  Bahylon  furent  confufes  pag.  Sos. 

Us  langues  dçs  Nations^  En  l'Egltfe font  divifées  'çp  les 
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ÏAngues  çp  les  efprtts  des  crotans;SainEl  Pierre  dit  enfon 
Efifire')  l'Egltfe  qui  efl  recueillie  en  Biibylon  vows  faluë; 
Jufqiies  ICI  j'interpretoi  queSainB  Pierre  far  Bahylon 
avait  voulu  dejîgner  I{ome, parce  qu'alors  elle  ejloit  con- 
fuje  d' idolâtrie  <cr  de  toute  ordurciMais  maintenant  ma 
r  Pieire  j.    douleur  m'mterprete,que  SamB  Pierre  par  un  ej^rit  pro- 
phétique avoit  preveu  la  cojifujionde  dijfention  dont  bE- 
çlifeeji  aujourd'hui  divife'eyôcc. Qui  font  ces  tourbillons 
êjui  viennent  du  Ml dy y  nou6 1^ apprenons  plujlojl  par  les 
Joujfrir  que  par  les  lireiVe  la  terre  horrible  ,  J<^4,voir  de 
l'EglifeKmiaine,  nom  efl  annoncée  cejle  dure  vifion;  De 
là  le  tourbillon  nom  vient  du  Midji ,  co'mtne  une  tempe- 
fie;  Carvoicy  les  lettres^  que  lePontifc  I{omam,cepere  de 
toutes  les  Egltfes  efcrit  contre  nom  a  Robert  Conte  de 
Flandres-,  Et  IddeiTus  infèrent  l'Epiftrci  De  qui  les 
reins  ne  feront-ils  remplis  de  douleurs  à  la  lefiure  de  ces 
lettres^  non^  pour  l'horreur  du  perd,  mais  pour  l'horrible 
nouveauté  de  la  chofe  i  Qu  une  mère  ait  peu  efcrire  telles 
lettres  contre  Ces  filles,  mefmes  qui  eujfent  péché;  ^uju- 
^ment  de  Salomon ,  la  vraie  mère  aime  mieux  voir 
fonfils  vivre Joubs  une  femme  efirangere,'que  couppépar 
tfài  zi        l^ glaive  du  juge  i  Puis-je  donq  point  dire  ici^  ce  quEfai  >:■ 
deBabylon\  l{ome  ma  chère  mère  ,  m'a  efie  tour?u'  ■■. 
miracle  ;  Car  qui  a-il  de  plm  admirable  ou  mifei  ai  l.  ' 
David  vit  l'yAnge  du  Seigneur  l'ej^ée  tirée  fur  //  • 
rufalem,  CT  nom  filles  de  l'Eglife  l{omame,  voïc'.    ■-. 
Pape  de  F^me  ,  qui  efi  l'^Jige  du  Seigneur  (Ce  '  i 
dire  tient  cefte  place  )  l^ef^ée  tirée  fur  l'Eglife;  Ua- 
vid  prioit  que  le  peuple  ne  fufl  point  tué;  CT  noflre 
KAnge  b aille  le  glaive  à  K^cbert  cr  le  prie  de  nom 
tuer  y  d'où  peut  venir  ce  glaive  a  nosîre  .ylrf/p  lly 
a.  un  glaive  de  l'EJfrit ,  fefi  U  parole  de  Dieu,  &C. 
Jl^  en  a  un  autre j^intuely  par  lequelnom mortifions 
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Us  vices  de  nofire  chair ,  ikc.  Ces  deux gLuves  feule^ 
ment  a  d^nné  le  Seigneur  Aux^foflres\D'ok  donq  vient 
ce  troijïcftne gUive à  l'^pofiolique^ceù.  à  dire  au  Pa- 
pe) qti'il  huiUe  à  Robert  contre  nouf?  Etfi  cesi  cegUive 
aoccifion  dont  parle  E\echieUQj*e(l  cect,cfmnen  aum  Ezech.n. 
le  cœur  fondu  y  que  celui  qm  ejl  oint  pour  vivifier ,  fbit 
ceint  de  ce  trotfiefme  glaive  pour  tuerî'Sc  c.  i';/  ejloit  per- 
mis de  le  dire  avec  fa  reverencejl  nou^femble  quil  efloit 
endormnavcc  lui  dormoienttoMfes  Confei!Iers,quAndil 
a  pris  a  fafolde  un  dejlru  fleur  des  Bgufes  deDieu.S.Paul 
commande  que  la  parole  de  l'S^vefquejoit  faine  CT"  trre- 
frehenfible;  Sous  donq  ne  reprenons  pM  la  parole  de  IS- 
vefque  des  EvefqueSjMais par  ce  que  l'^pojlolique  ?}efe 
doit  point  difvoter  de  l'^poflrc ,  noM  recerchons  hum- 
blement par  le  menu,  fi  ces  paroles  de  l*^pofioliquefien- 
tent  la  gravité  de  l'^pofire^font  faines  c^  irreprehcnfi- 
hlesi  Jl  promet  la  bénédiction  ^pofioliqneà  l{obert, 
mats  lui  commandeildes  œuvres  pour  obtenir  benedi- 
Bion?S<.c>De  perfecuter  l' Eglife  deDteu,qui  lejît  jamais 
impunément^ dcc.Rtli  dclliis  produilent  pluiîeurs 
exemples  de  rElcriturei(fr  cepëdant  vcila  les  œuvres 
de  jufie  milice,  que  ce  père  ordonne  k  fon fils  y  pour  par- 
venir à  la  Hierufalem  celefie^de  faire  la  guerre  à  l'Eglife 

de  Dieu-  Il  le  remercie  de  ce  au  il  a  fait  a  Cambra),  le  ne  p^^^P^"^ 

■   -^   rr  •     1  r^        1      î  "^    /^        les  crit.îu- 

me  puis  rcjjouvejurdece  ravage ] ans  douleur ,  mejmes  ^^^  ^^^^_ 

pour  no^re  fraternité  ;  Mais  quand  )  entends  mainte- mif:  s  i 
nant  que  cela  s'efl  fait  par  mandement  de  Vauthcritè  Cabruy. 
yy€poflolique ,  ]efuis  en  pêne  de  ?na  mère  ,  que  fur  elle  ne 
tombe  ce  que  leSeigneur  dit  par  Efue;Maf  heur  fur  ceux 
qmfont  C7~  efcrivent  loix  iniques  pour  opprimer  les  pau- 
vres en  jugement. Se  c.Tant  defac,  tant  defang  e/fandu, 
CTpis  encor,  qui  croirait  que  l'^pofloliquel'eufl  fait, fi 
lui  mefme  nefefufi  trahi  par  fi  bouche  ?  ôcc.  Is'om  de- 
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weurcns ejiûnnel(jle  cefie nouvuutéynoua  ccrchons  d'olt 
fetif  venir  ce  nouvel  exempleic^tie  le  prédicateur  depaiXy 
par  fa  bouche  C^  parla  mam  d' autrui  face  lagu>€rrea> 

Match.  8.'^'  l'Egltfe^c,  Car  les  ^pojîoliquei  arguent  les  pécheurs, 
prient,  tancent ,  en  toute  patience  çy' doCÎrmedcc.  Et 
noflre  Seigneur  dit  j  f  ton  frère  a  péché ,  corrige  le.  ÔC  c. 
Ecià  dellasaliegucrexemple  de  Saincl  Grégoire 
à  Tendroit  de  rEvefquede  Salonne, reprenant 
Timpereur  Maximus  de  ce  qu'il  ufoit  de  force 
contre  Prifciilian  &  (çs  feâ:ateursjCf/w/,dit-eilc, 
^m  condamnoit  Itachtm  leur  accufateur^pour  avoir  fait 
tuer  des  Hérétiques  i  louerait  il  maintenant  Pafchalpar 
le  comandement  duquel  tant  de  gens  font  meurtrû  pour 
la  caufe  de  Cambray  >  Et  lemefme  ordonne-il  mam^ 
tenant  de  ceux  de  liege y  excommuniés, dit-il,  S^  pfeu- 
do  clericis  cr  fauffement  appelés  Clercs  3  faujfement, 
pourquoi}  nous  fommes tom baptifel^enun  Efprtt  O* 
en  un  corps.  &c.  Quand  a-il  oui  dire  qu'il  y  eufi  contenu 
tions  entre  nom;Nous  fentons  O^  difons  une  mefme  cho^ 
fe  en  chriH;NoM  ne  difons  p  oint -.Je fuis  de  PaulyO^  moi 
de  (fepho'Sy  (X  moi  de  Chrtjl  i  Eji-ce  pour  cefe  concorde 
qu'on  nous  appelle  excommuniés^  &  c.  (fertes  par-  ce  que 
nous  te-nons  la  loy  de  Dieu,  ils  nom  ohjeclent  que  nous 
tranfgreffons  leurs  nouvelles  traditions-,  Maif  Dieu  leur 

Kom.ij.  jre^Qfi^^  pot4rquoi pour  vos  traditions tranfgrefiés  vous 
le  commandement  de  Vieuf  Dieu  commande  que  ce  qui 
efia  Cefarfoitrenduk  Cefanfamâ  Pierre  O^famBPaul 
demefine-,  honorés  le Koy-y  Toute  ame foitfubjecle aux 
fuijfancesfuperieures,  dcc.Qui  commande  cela  a  toute 
ame ,  qui  a  il  excepte  de  la  fubjeclion  de  la  puijfanct 
terrienne  ?  Et  par-ce  donq  que  nom  honorons  le  Roy  ,  lui 
fervons  enfimplicité  de  cœur  nom  ferons  excommuniés. 
Mais  nom  fommes  Simomaques,  ^ins  nous  les  fuions; 


Lac.zc. 
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m^'ps  non  moins  certes  ceux  qui  couvrent  lew  avance 
\  d'imhonntsienom  ;  fûubslenom  de  c hante fe  vantent 
de  donner  gratts  y  ceqtten  ejfeft  ils  vendent.  Etdinjî 
\jdi.<  les  MoîitÀmlles  fottbs  le  7iom  d'ohLitions ,  prcnoient  ^^^^  7-, 

'  ,       rr      t  -^1  r  ■   r  GcncTcig. 

fluSjiihtUement  des^reiens.  Mats  far  qiti  jommes  nom 
excommunies  i  Non  certes  par  noftreEvcjq'Ae ,nonpar 
nojîre  ^rchevcjqxe  y  ^'  auf^i pei4  croirons  nota  l'ejtre 
dî*  PapCyCim  ne  peut  ignorer  ce  aiie  dit  Nicodeme-^Nojlre 
Loi  nejuaeperjonneylkns  C avoir  o»y premièrement  ;  Ce 
cme  fit  Dieu  mejmes  aiifaicl  deSodome  ;  leur  pèche  crioit; 
CT"  fi  voidttt'  il  dtfccndrepour  le  voir  ;  Fen  que  cefim-ct 
na  rien  ouy  de  nom^na  ejlé  follicité d' Evejqiie ?ii  d'^yîr- 
chevefque  contre  noiPS  y  qui  croira  qu'il  nom  ait  excom- 
mu-nieXjicc.Cejt par-ce, dire\2V0',ti,qii^  ?iom favori-  Reccrvctp- 
J371S  a  -nojlre  Evefque  qti.i  tient  Icparti  defon  Empereur-yfét  cjue  S.i- 
CVy?  défait  la  four  ce  de  *nos  douleurs-^ctfl  de  la  que  rott-  tan  ejl^  déf- 
ait la  caufe  des  mefchans  ;  par-ce  que  Satan  efl  deflié^"^"^"' 
qui  fe  promené  par  la  terre  ,  qui  a  7nt6  divifton  entre  le 
T\Oiaume  CT'  le  Sacerdoces  Pour-ce donq  que  le  Diable  ejl 
l'cnuknow  (c'cftcequi  cft  ditenrApocaiypfe.  c.  adocio. 
20.  )  plein  d'un  grand  courroux  ,  nous  prions  nofîre 
Père  qui  efl  es  Cieux ,  qud  ne  nom  induife  point  en  ce- 
fiete?itationi  mais  qu'il  nous  délivre  de  ce  mal,  &c. 
Maps  qui  reprendra  un  Evefque  de  tenir  lafoy  promifeà 
fonE^y?Et  cependant  ces  Schifmatiquespar  une  nouvelle 
tradition ,  promettent  d'au  foudre  ceux  qui  laforferonty 
ôcc.  St  de  la  juges  ^qui  ?neri  te  punition ,  celui  qui  rend  a 
Cefar  félon  le  Décret  de  Dieu,  ce  qui  lui  efideu ,  ou  celui 
qui  le  deshonorant  y  prend  le  nom  de  Dieu  en  vain\  Et 
voila  cependant  pourquoi  nous  fommes  excommuniés  i 
Pourquoi  auflifomme  s  nous  faux  Clercs  qui  vivons  C4- 
noniquementy  c^par  là  méritons  le  nom  de  clercs  ;  Ce- 
lin  n'efi  point  certes  du  lot  de  Dieu  (taifant  allufion 
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au  mot  x^.%rde  Clercs)  c'e(tk  direnapomtdefarf 

afon  héritage,  e^m  nous  en  veut  exclure  [^  'S.  par  i  a,  Ao. 

quel  codé  mec  il  Palchai?  )  Cejl  un  mjure  quede 

Jon  mauvais  cœur  il  vomit  contre  nom  digne  plujloj}  de 

i.Picney.    ^Hclc^ue  vieiliefilereffc;  S,  Pierre  nous  enjeignant,  ne  do- 

mmanspomt ,  dit-iL  in     \qïo  fur  le  Lot  du  Sewneur. 
Calâtes 4..  ■   r  ■  :     1  1       ^         ^ 

^    ma,v5jMts  exemple  du  troupeaux  S.  Paul  aufsri  Mes  petits 

enfin;  que  jefifate  derechef  au  Seigneur  iPafchal  devrait 
f  rendre  exemple  fur  eux^pieux  admoniteurs  ç^  nonpa^ 
impies  calomniateursy  Jl  nous  impute  le  maudijfon  d'ex- 
comumcationi(}  maudijfon  que  Hildebrand,odard  g/ 
Im  pouruntroijîefme  ont  mis  en  avant  y  de  nouvelle  tr^- 
♦  dttion  j  Mau  nous  enfaifons  litière,  'çp  nous  tenons  aux 

SS,  Veres^  qui  en  ont  autrement  ordonné jufques  ici,  con^ 
duits  duS.  Ej^rit  O^  non  du  mouvement  delei^r  colère, 
ôcc.  NoJ}re  Evefque  communique  avec  fon  I{oy  (^Em- 
pereur, auquel  pour  les  Inégales  tejiues  de  Im^  il  a  jure  fi- 
délité i  Jl  s'eflpafiétrop  de  temps ,  depuis  que  cefle  cou- 
jtume  a  commeiicé  cr  fouhs  icellefont  départis  de  ce  mon- 
deplufieurs  fainth  (j'  révérends  Evefques ,  rendansk 
Cefar  te  qui  eft  a  Cefar  çp  à  Dieu  ce  qui  efi  a  Dieu,  E  t 
là  deilus  produit  de  fort  notables  lieux  de  S.Am- 
broiic  S-  de  S.  Auguftin  \  Et  voila  ^  dit-elle,  que 
four  tenir  avec  ces  fainêîs  (y^  modérés  anciens  Pères, 
^  les  imiter  félon  nofire  pouvoir ,  nouf  femmes  appelés 
excommuniés  j  Isous  tenr,ns  avec  noftre  Evefque,  nofire 
^rchevefque  ^  nofire  Synode  Vrouwcial ,  CT  compro- 
vmcial félon  la  tradition  ancienne ,  O^  tout  ce  qui  eft 
là  défini  par  les  ^fcritures  faintes  -,  Noti^  n  allons  a  Kome 
que  pour  les  chojes  qui  ne  font  point  décidées  es  Saintes 
Ke -veulent  Efcritur es.  Et  quant  à  ces  Légats  à  latcrc  ,  qui  courent 
point  de    par  le  monde  pour  remplir  leur  hourfe ,  nous  les  rejet- 
^'g'*^^-      tons  du  tout  félon  les  Conciles  d'^fitque  ,  tenm  du 
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temps  de  ZoJ^me  j  Celefitn  cr  ^onif^ce -^  Car  pour  les 
tonnoiftre^nr  leitrsjrmtis^dnenous  vient  point  delàde 
correction  de  mœurs ,  m  d'amendement  de  vie  y  Mais 
hien  des  meurtres  c^  des  faccagemens  de  CEglife  de 
Pieu;  Et  par  ce  donq  que  nom  nous  arrejions  a  l'ancien- 
ne reigle,  CT'ne/ommes  pa^s  tra?îJj>ortes  à  tous  vents  de 
doHrine,  on  nous  appellera  excommuniés ,  on  nous  dirx 
faux  clercs,  Ôcc.  Jkms  que  plufiojl  Fafchal  depofefon 
ejfrit  de prefomption ,  C^  recueille  accortement  avecfes 
;  Confit  lier  s ,  comment  depuis  S.  Sylveffre  jufques  a  Hil~ 
'  debrand  (notes  de  quel  temps  il  le  prend]  les  Papes 
ont  obtenu  le  Siège  K^main ,  quantes  cr'  quelles  chofis 
inouïes,  ils  ont  commifispar  convoitifi  de  ce  Siège;  com- 
ment elles  ont  efiérefoluespar  les  Empereurs ,  &  P feu- 
do  ^apac  3  cr  les  faux  Papes  co-ndemnel^  CT"  depofiT^i 
S^  il  verra,  que  plus  y  avoit  de  pouvoir  la  vertu  Jmpe- 
riale,  quel' excommunication  de  Btldcbrand ,  d'odart 
Cr  de  Pafchal  &  c.  Samfî  \Paul  dit  qu'il  a  reftjlc  en  fa- 
ce à  S.  Pierre  le  premier  des  ^pojlres  5  O"  donq  laijfons 
là  le  vent  de  l'ambition  Romaine, pour  quoi  les  Evefques 
de  I{ome,  de  cas  O" griefs  O"  manifejles  neferont-tls  re- 
pris ^  corngel^<  Qlui  qui  refuje  de  bejlre  ejl  faux 
Evefque,  ejlfaux  Clerc  ^  non  nous  qui  par  la  mijericorde 
deDteuoheiJfons  à  la  f'egle ,  nous  rendons  corrigibles , 
évitons  par  la  conduite  de  la  raifon  O"  duSainflE/^rit, 
lefchifme  ,  la  ftmonie  CT  l'excommunication  en  toutes 

chofes  &  c.  Et  certes  quand  il  nom  faudrait  ravager ,  ce  ^pocal.  n. 
r  h     1  n  î         ■  •      *=*  wi.èc  12. 

Jeroitpar  l  Edictdes  ^is  CT  Empereurs ,  qui  ne  portent 

point  le  glaive  fans  caufe,  c^  non  par  celui  de  l'tvefque 
de  Kome,  Mais  Satan  efi  deflié,  il  efi  meu  de  grand  cour- 
roux, Upuijfiinte  main  de  Dieu  le  vueille  mettre  en  row- 
ftf,&c.FaiUnra!lu(îon  à  ce  lieu  de  rApocalypfe, 
de  l'Eglife  pourfuivie  pai  SsLUnîL'authontéde  HtU 
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dehrad  m  efmcynom  le  ver  a,  cejle  excûmmunicatlon,HilA 
dehrdnd  iiuthcur  de  ce  nouve^H  fchtfme ,  cj  ut  premier  a- 
levéU  Lince picerdorale  contre  leViAdeme  du  Pyouptme, 
fremier  indijcretement  excommunié  les  fduteurs  de  H  en- 
ri-^qm  nexnt moins  reprim^?îtJo?z  intempérance  excepta 
de  l'excommunication  ceux  qm  adheroientà  l'Empereur 
p^r deti'é  CT  neceff^.ire  jubjeclion,  ç^  en  efcnvit unDe- 
fr^z-iPourruit  encoriesclaulesde  cefte  Epiftreà 
Robef  Ci  Perfecute  Henri  O'fes  fauteurs  pxr  tour  ou  tH 
pourra^y  tune  peux  offrir  plm  'zo^^reable  facrificek  Dieu, 
ëcc,Qjund^laricI{oy  dcsGots  alla  pour  prendreI{Gme^ 
un  homme^difoit  il.me  tourmente  tous  lesjours  pour  l'ai- 
1er  defiruirci  C'efi félon  cefl  exemple  que  noflre  ^poflo- 
lique  prejfefon  (l)ufilier  de  ravager  le  R^iaume  -^  ce  qui 
nefe  peut  fans  lefi'ag  ^  lefac  des  Etrlifes  de  Dteu-^Mais 
vy€laric  plus  doux  ayant  pris  Kome  espargna  les  f^lifes, 
s'aysîenant  de  la  tuerie  des  hommes j  au  lieu  quejans  ex- 
ception, le  Tape  envoie  I{ûberty  ?ion  pour  ruiner  ceux  de 
Camhray  ^  Liège fculement,mais  pour  je  porter  tout  en- 
tier k  la  difperfion  de  tous  \  qui  crier  a  maintenant  avec 
JEftiei  0  combien  font  beaux  fur  les  montagnes  les  pieds 
de  ceux  qui  annoncent  la  paix ,  ÔCc.  C'cf  certes  ce  \eU 
quavoitS.  Pierre  quand  il  couppal' oreille  à  Mal  chus; 
Maisfifû'nVicaire  l'imite  en  ce  qui  efl  de  frapper  du  gUt-^ 
ve^quafon  exemple  il  apprëne  de  le  remettre  en  la  gaine  y 
de  cSoit  nojire  Empereur  Hérétique  corne  dveutjCequd 
n'eftpa^y  ce  nefipar  armes  que  nous  le  devons  repouf  i  r,  d 
faut  Cjfadre  nos  prières  versDieus  ^mfiMoyfe  au  fut  de 
l'haraoyleremie  de  Na  huchodonofor ,  S,  Paul  de  Ncron, 
&CC.  Et  déduit  plus  aulongces  exempIes30;V^'?ie 
fait  l'Eve! que  Romain ,  qui  ait  jamav»  authorije  par  fes 
Gregor.1.7.  Décrets,  qu'un  Evefque  doive  emploier  le  glaive  deU 
^^°'   *^^*  g^'T"^^  ^^^^^^'^  les  pécheurs  juon  cçrtcs  ce  premier  Gregoi"^ 
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f#,  qm  nom  apprend  câ  qti  en  ont  fenti  tous  les  preâecef- 
fiitrSyCe  quen  doivent fentir  tous  lesfUcceJfeursôcc.Maif 
iften  ce  dernier  Grégoire ,  qm  f  rentier  x  ceint  l'ejfée  de 
qmrre  contre  l' Empereur ,0-"  en  ol  donné  P exemple di*x 
autreSySccVomnoi^s  dites  après  Grégoire  i.En  quelque  Gregot.Ho 
fat^on  qt*e  lie  le  Paftettrje  troupeau  don  craindejon  lien^  ^^^^^^ 
cefladirefa  Cenfure-y  Stnous  vous  difons  avec  lui*  Ce- 
l'Aife  prive  de  U  puijfance  délier  (^  dejlier ,  quiUeO" 
dejheceux  defon  rejfort  afonplaifir  CT  non  félon  qu'ils 
mentent;Vous  dites  auffiyl' Excommunié  en  quelque  ma^ 
niere  que  ce  [oit,  fi  la  mort  lui  fur  vient  là  dejfm  efi  dam^ 
né -Et  voici  que  Vaut  honte  de  l'Eglife  Romaine  vient  k 
nofirefecours-y  Car  Grégoire  i.a  authorifécP^par  efcrit 
CT défait,  quel'Evejquede  I{ome  peut  abfoudre  celui 
am  aura  efié  injuflement  excommunié  par  quelqu'un  ;fi 
t  Evefque  de  I{ome  le  peut,  qui  me  que  Dieu  lepuijfe^ah- 
foudre  dt-je  celui  quslcFape  aura  iH]uflement  excom- 
tnuméiNul  certes  ne  peut  eflre  ojfenfc par  une  autre,  qui 
premier  naît  ojfenféfoi  mefmeŒtpmsl{ohert  nepeutfai" 
replu*  aggreablefacrifice  a  D  ieu  que  de  nous  ruiner-,  le 
vousdeman  de,k  vous  Eglife  Romaine  ma  merci  tinfacn- 
^ce  peut  tl  plaire  kDieu,sil  neft  nefCT'fans  maculcCQuel 
lui  fera  donq  ceiimci  plein  de  meurtre  (X  de  rapine  ?  £c 
traite  ce  point  avec  pluiieiits  bons  paiïagcs  de 
l'Efcriture.  St  cependant,  cela  te  foit,dit-il,  cr  à  tes 
foldats  en  remifion  de  vos  péchés  ècc.  le  nef^aiplus ,  ni 
que  dire,  m  ou  me  tourner >  Car  quand  j^ ai  fueilleté toute 
la  Bibliothèque  du  vieil  c^nouveau  Tefiameîit,  S-'  tous 
les  anciens  exporteurs  d'icelle,  je  ne  trouve  point  un 
exemple  de  ce precepte^poflolique-.LePape  Hildehrand 
feul  4  mis  U  derjiiere  main  a  cesfacrés  Canons ,  que  nous 
lifoîis  avoir  commandé  a  la  Marqmfe  Marhilde ,  en  re- 
mtfion  de  fes  péchés  de  fairç  U  guerre  à  Henrh  l'Empe- 
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reur.  Puis  aianc  difcouru  par  l'Efcnture  &  par 
quelques  lieux  de  S.  Gregoire,de  la  vraie  maniè- 
re de  remettre  les  péchés,  en  remonftrant  au  pé- 
cheur (on  peché,le  lui  tai(ant  conl:e(î'er&:  recon- 
noiftre ,  lui  en  failant  pefer  Tenormité ,  fenrir  la 
douleur  ,  c'ercher  le  remède  en  lefus  Chiftpar 
une  vive  foVj  concludicelle  E^Iile  de  Lieseen 
ces  mots  -.ftinte  mère  Eglife  Au>rrefops  tenons -tu,  CT' 
nom  apprmots  cefiefiçon  de Uer  difiretementçiJ  deflier. 
D'où  donq  cejie  nouvelle  AtithoritéjPar  Uquellefans  con- 
fej^ion  m  pénitence ,  foit  ojj^erf  aux  couûahles  impunité 
des  péchés  ja  comis ,  dij^enje  d'en  commettre  à  l' advenir; 
Quelle f en ejlre par  là  ouvres  tu  a  U  malire  des  hommes  "i 
Vieutevueille  délivrer  de  tout  mal  ijejustefoitpour 
fortieryqueperfonne  n'entre  en  toi  à  c^in  ce  portier  naît 
ouvert  \  Dieu  di-je  te  délivre  cr'  ton  Evejaue  de  ceux 
comme  dit  Michée^  quifeduifentle  Peuple  de  Dieu,  qm 
mordent  de  leurs  dents  enprefchant  la  Paix,  c^Jï  quel- 
qu'un manque  k  leur  donner  quelque  chofe  en  la  bouche  y 
Janclifieîit  fur  lui  la  guerre. TtWQ  eftoitl'Epiftre  de 
l'Egliie  &  Clergé  de  Liège  au  PapePafchal  2.mu- 
nie  de  plufieurs  bons  textes  tant  de  TEfcriture 
fainte,  que  des  Pères  ;  Et  ne  doutons  point  que 
telle  ne  fut  la  voix  de  la  pluspart  desEglifesChre- 
ftiennes  de  ce  temps, qui  par  conlequent  recon- 
noiiïent  Satan  deiîié, rav-igeant  l'Eglife  de  Dieu, 
eniaperfonnede  l'Antechift  feanren  fonchro- 
ne?  Ce  que  l'Empereur  Henri  inftruit  par  iesPre- 
lats  difoit  clairement  en  fes  lettres  aux  Princes 
Chreiliens,  les  exhortant  d'avoir  efgard  à  la  po- 
fteritéjàlaMajefté  Royal  &  aufalut  du  peuple 
Chreftienj  D'autant  que  le  Papefouhs  l'honefie  tiltre 
de  Chrift,  opprimoit  fon peuple,  racheptédefonjang 

d'une 
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£une  tref-ili^refcrvit',Kle y  & 7ia.u>rjujtim.ilî  crjsefj^e 
pion  qtiil  cfl  dit  lie  i^Antechnti.jl  nefitji  tîjbis  n^Tem' 
fie  de  Dieu,  C^  en  tcelm  adoré  CT"  firvi  de  tona  comme 
Vieii.Liid\cs6c  (emblables  Icitres^dit  A  vérin, te  A^^^^-^-f» 
trouvent  en  plulleurs  anciennes  Bibliothèques; 
efcrites  cependant  aux  Rois  de  France ,  de  Dan- 
nemarc,d'Angleterre,&  autrcsRois&Princcs  de 
laChreftienté^qui  nes'eflrangeoientpoint  de  lai 
pour  ce  langage,  plaignoiét  au  contrairefa  con- 
dition (5c  en  deteftoienc  l'Auteur. 

Eft  de  ce  temps  l'Epiftre  d'Yves  Evefque  de  Ana.1104, 
Chartres  à  Richard  Evefque  d'Albe  Lerac   du 
Pape,  qui  avoir  voulu  ccnfurer  fon  Clergé  de  Si- 
moniciContre  laquelle  il  lui  dcclarc,qu'il  en  a  re- 
tranché tant  qu'il  a  peu,  mais  qu'il  n'en  peut  ve- 
nir à  bout,  par-ce  qu  ils  fe  défendent  de  la  cou- 
ftume  de l'EgUfe  Romaine.  Si  leVoien,  dit-il ,  C7^ 
le  chantre  exigent  encor  qn.clqi4e  chofedes  Chanoines  Yvo.  Epift* 
t^mfefonty  cefl  contre  mon  gré -,  Maïs  ils fe  defaident  f^r  ^Simonie  dt 
là  couflumc  de  Kojneyoli'  les  ChxmherUns  ex  autres  Mi-  Romt. 
niftres  dnfrcréfxUn  exigent  beÀî4Couf  desEvefaues  et 
^bbe'X^confxcrésyqm fo7it falliei^ditnom  d'obUtion oh 
benediBion  y  d'atétant  qiton  n\xp4^  le  parchemin  ni  les 
flumes  fournexnt  y  O^  de  ctfe  pierre  me  cajfent-ils  Is 
fionr ,  tiaunt  à  letérrejfonire ,  (inon  ce  mot  de  I'E-* 
vangile,  Faites  ce  qu'ils  die?it,  fçavoir  les  Pharilîens, 
Cr  non  ce  qiùlsfont,  Qj4efije  ne  fins  arracher  ceflepelrc 
jufqtiesàUracine,  il  ne fc  doit  tant  imptéterà  moninp- 
fuiffance,  par-ce  que  dés  U  naijjunce  de  l^Eglife ,  l'EgliJe 
Romaine  en  a  ejlé travaillée ,  CT  napen  Â  tout  chafer 
de  fon  giron  ces  gens  qtéine  cerchent  qt-teleur  avantacre, 
Lcmermcauliichiquanné  parfon  Clergéâ  Ro- 
me, fc  pleine  griefvcraenc  i  Pafchal  des  appella- 
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ti,oi>s  Romaines,  caufes  des  defbauches  ^s 
Clercs,  ôc  de  leurs  rebellions  contre  leurs  fupe- 
rieurs, qu'ils  voue  calomnier  à  Rome  -,  Lui  qui  ci 
devant  y  avoit  appelle  au  fait  deGeofroy,duquel 
Epiiî.  7j.  il  avoit  eu  la  place  ,  de  Tauthorité  du  Pape>  De 
mefme  humeur  que  delTus ,  reconnoiiïant  raifon 
&ju(lice,  quand  elles  font  pour  fes  affaires. 
PROGREZ. 

OR  pour  reprendre  le  fil  de  cette  hiftoircj 
A  venrin  cependant  nenouscelepointra- 
^^^^/^''''^  tiunculas,  hs  raifonnettes  (ainfi  les  appellent-ils) 
que  pretendoient  ces  Papes  depuis  Hildebrand, 
de  dejetrer  du  throne,  vel potentiffimum  Impe- 
ratorem  un  Smfereur  four  fwffant  c^u'ilfujiy  Que 
toute  puiiïance  avoit  ell;é  donnée  de  par  Dieu  à 
Chrift,  de  par  Chrill  i  S.  Pierre,  &  aux  Evefqucs 
de  R  ome  f  es  fuccefTeurs-jaufquels  par  religion  de 
fermer  tous  Chrefliens  eftoiét  tenus  d'obéir  per- 
petuelleméciaux  autres  Princes  feulement  à  téps 
&c  fbubs  condition  tant  qu  il  leur  plaitoit  -,  Que 
partant  il  efloit  loifible  au  Pape  il  l'Empereur  ne 
lui  obciilbit ,  à  lui  qui  rcprefentoit  Chrift  en  ter- 
re, de  l'excommunier  6c  depofer  non  moins  que 
tout  autre  Chreftienicntant  qu'il  ne  regnoit  que 
par  précaire,  &  tenoit  l'Empire  a  hommage  de 
luii  Que  fc  rebellant  il  pouvoir  l'exterminer  de 
la  Republique,  comme  un  Tyran,  par  quelque 
moien  que  ce  fufl;  Et  les  Veuf  les,  dit-il ,  une  fois  en- 
forcelésfa,r  Hildebranâdetelles  raifons  ,•  comme  Us  font 
faùjecls  afe  latjfer  emporter  à  tout  vent  de  doBrtne  ^  U} 
Gaule,  bjtdie  ^  l' Allemagne,  far  l'ejface  de  s  3  -^ns 
Faitâeter-j^  ^oj^^oient  dû  fotanard  dans  U  foiBnne.  Pafchal 
;^^  f«"  uomméementfuivantceftcinftru6tiondepoint 
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en  poinr,lequel  voiant  fon  ennemi  moirrenfor- 
ce  la  rigueur  de  (es  Décrets,  ne  veut  pointrece- 
voirài'abfolution  ceux  de  Liege^qu'ils  nel'aienc 
rire  du  fepulchre  oùils  Tavoiét  mis^Mcfme  com- 
me Henri  fon  fils  lui  demandaft  la  permifîion  dô 
le  faire  enterrerjla  lui  refufa  à  piât,difanc  c^iie  Iah- 
thorité  des  Saintes  Efcntt^res  ^  des  dmlns  miracles  ^ 
'des  Martyrs  recueilles  au  Cteiy  refu^noit.AinCi  l'cfcri  C 
PetrusDiaconusl.4.  C.38.  Et  note  Aventinpar  Avant.l.  ^i 

cxpr es ^que  jufques  à  lui  l?s  Evepjues  de  Rome  avaient  ^  ^".^  ^ 

^    /7     -^  /  /     A  7  ^    fi        ^     n        ^'  Un  de  fin 

dccoujtume  de  datter  Leurs  Bulles,  Epijtres,  g/  autres  ex-  Po/jf/^c^f , 

f  éditions,  de  l'an  du  règne  de  l'Empereur-,  ^e  que  le  pre- 
mier il  cejfa  défaire,  c^commença  à  datter  de  l'an  de  fou 
Tontificaty  Fut  auf^i  le  premier  qui  don7ia  immunité  au?c 
collèges  bien'  qu  érigés  pai  .mtres  que  lui,'NotQ  de  plu  S, 
quejuiqueslàen  Allemagne,  lesEcclefiaftiques, 
Evclques  Preftres, Abbés, Moines,&:c.n*avoienc 
aucun  foin  de  leurs  biens, vacquans  fculementau 
{ervice  dcDieu  &c  à  leur  eftudei  fe  remettâs  de  ce 
maniement  à  quelque  Seigneur  voifin,  ordonne 
de  l'Empereur ,  qui  leur  adminiftroit  le  vivre  dc    ' 
le  vertement  5c  autres  chofes  neceflaires ,  en  di- 
(Iribuoit  auxpov^res,  &  l'appelloient  Vogr,  Pa- 
tron ou  Curateur;  Ce  que  les  loix  Romaines  ap- 
pellent defenfeur  ou  Oeconomej  Mais  quede    !f,T*    ^^ 
ce  temps  les  gens  d  Eghle  les  rcjetterent  &  s'em-  tnbutato 
parèrent  eux  mefmes  de  radmini(tration,pr<)Wf/--  m. 
tans  de  l^aïUer  tom  les  ans  au  Pape  nummum  aureum, 
quem  Byzantium  vocantdiplomata,«77f^/ecf  J'or 
que  les  Bulles  appellent  un  Bel^nt^on,  ny  aiant  rien,à\Z' 
'\\,plm  aife  a  Pafchal,quen  donnant  de  l' autrui, en pr en ^ 
dreneantmoins  tribut.  Et  là  deflus  on  fe  battit  fcize 
ans  durant,  toutes  chofes  humaines  &  divin  es  en 
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coufufîon,  tanc  qu'en  fin  il  en  vint  à  bouc.En  Ita- 
lie i»accreut  auffi  fa  puifîance  de  deux  occafîon.s; 
L'une  fut  la  mort  oc  la  marquiie  Mathilde.cn  Pan 
pkti'na"in  '  "^5*  ^^4^^^^^  ^^^  ^^  temps  de  Hildcbrand  avoic 
Pafchaii.  fait  donation  de  la  Lombardie  6>c  de  la  Tofcane 
fislrchrô-  àS^Pierreimatiere  nouvelle  de  contention  entre 
nico.  Henri  &  lui;  parce  qu*il  fe  pretédoit  fon  héritier, 
Debatpour  avenant  en  Italie,fe  mit  en  devoir  d'en  prendre 
àeMathïi  po^^ffioi^j^  Ic  ^^  d'une  particiBlôdus  &  Platine 
^e;  l'eftendent  depuis  laRiviere  de  PifTia  &:  S.Qiùri- 

co  au  Sienois,jurques  àCeperan  entre  l'Apennin 
&IaMer,&  yadjouftentFerrarejDiticiAveniini 
JEncM  Sylvius  c^m  efi  Vie  2.  dit  que  Aiathtlde  legdfxr 
fejlamêr a  l'EveJqu^ de  B^n>€  ce  qu'on a^pelle,\?àtiiïï\Q- 
lîium  Pétri,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  -,  Et  lors  fut  ouye 
une  voix  du  Ciel  comme]  ai  apfrts  de  très -graves  Theo^ 
lûgiens^y cuctium  melle  htum  fœmina  propinaiTe 
Chriftianis,  qu'une  femme  avoit  baillé k  boire  avtx 
iLéfne  îei  chrefiiens  dvifoifon^O"  di*  miel  fur  le  ^ori^L'autre  fut 
Atjiei  a      lâdimunitiondei'ArchevefchédeRavenne^la- 
Jt4»c»»<.   qucllc>dient  les  Hiftqires  du  téps ,  avoit  fouvenc 
îbîdcm.     jufqueslàlevéfes  cornes  cotre  l'EghfeRomaine; 
pourlefquelles  emoufler,  fit  tenir  un  Concile  à 
Guaftalla,  auquel  fit  dire,que  les  villes  d'i£milie, 
Plaifance,  Parme,  Regio,  Modena,  Bologne,  ne 
recônoiftroient  plus  l'Archevefque  de  Ravenne; 
Sîgen.  de  Adiouftôsen  unetroifiefme  qu'ArnulphePatriar- 

TCgno  Ira-  '  /-i/i  rf  t     r 

Hz  1.  xo.  che  de  Hierufalem  eftant  accule  par  ceux  de  Ion 
Cognotjï  Clergé,  eft  depoféenun  Synode  tenu  en  Syrie 
de,  débets  pari,£^efque  d'Orase  en  l'authoritédu  Pape, le- 
/^^,  quel  neantmoins  eftant  venu  en  perlonne  a  Ko- 

ine,larga  munitum  ^roiuCionCyà  force  de prefens, dit 
Guillaume  deTyr,reblandit  Pafchal,&  par  lui  fut 
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abfoubs&  reftabli  en  fon  fieee^Chcfe  non  encor  Cuiiiieim. 
veuequundes  Ancies  Patriarches  cuit  elte  juge  c.ié.&i.^. 
pari'Evcfquedc  Romei  Mais  ce  fur,  parce  que  ^•^7Ô^"- 
ceux  qui  cômandoient  en  la  terre  Tainiftc  eftoient  ôc  z^. 
Occidentaux;  &  pour  maintenir  leur  entrepiife 
avoient  bcfoin  de  fa  bonne  grâce. De  fait  Daberc 
Evefque  de  Pife  Patriarche  de  Hierufalem,  nous 
dit  Guillaume  deTyr,  ^^iQïtk  en  une  xjf emblée  des 
Trmces  du  commun  coîifenteynët  du  Pfwp/r,ôc  aufli  toft 
inftallé  auThrone.On  ne  parloitpoint  d'envoier 
à  Rome.  La  feule  extrémité  où  il  le  tiouva,eftanc 
violenté  parle  Roi,  aux  defbauches  duquel  il  ne 
vouloir  conniver,lui  fit  prendre  ce  recours  con- 
tre Ebremarus  qu'il  y  vouloic  pouffer.  Et  pour  cet 
Arnulfe,  qui  par  fes  prefens  auroitjdit  TAutheur, 
circonvenu  U  reliaion  du  S.  Sieqe  ^  c'eft  cefthôme  de 
bic,qu'il  dit ailieurs  avoir  lois  qu'il  n'eftoitqu'Ar- 
chidiacre  mis  en  contufion  toute  l'Eglife.  Invita, 
dit-iI,Divinitate,uticredim'GibelinoiubftirutuSi 
créé  pour Juccejfeur,  dit  il  ailleurs,  au  Patriarche  Gihe" 
//;^,invita  àWimi2iiQ  en dejjit  de  la  divinité ycomenom 
croios.Tç\ le  faloit-il aulîi aPalchal  pour  l'aggréer. 
Mais  revenons  à  la  principale  querelle  des  in- 
veftitureSjCar  c'eft  le  Thème  de  ce  fieclciPafchal,  j^^^  l'j^^^ 
par  choquer  le  fils  contre  le  père  avoir  tellement  lieen  dini* 
ruiné  le  crédit  de  l'Empire  en  Italie,e{brâlé  mef-  fio»' 
mes  en  Allemagne,  qu'il  penloit  tout  déformais 
luieftreloifible;Etremarquent  particulièrement 
lesHiftoriens,quefoubs  ccfte  côfufion  les  villes 
d'Italie  auroient  pris  nouvelle  forme,  ufurpéla 
liberté  j  Le  Pape  volontiers,  y  favorif'ant,  qui  ai- 
moit  mieux  celle  force  divifée,  que  r*alliéc  loubs 
Tauthoritc  d'un  Empire.  Et  de  là  touiesfois  nous 
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ne  verrons  ci  après  que  tant  plus  de  defordres  & 
Touruolt    de  ruine.lceiuidonq  eftant  convié  de  fe  trouver 
aux  £»f/^  pour  le  règlement  des  affaires  à  Aufbourgi  bien 
the\dAl'  efperant  de  ce  fiis,qu'il  avoit  authorifé  côcie  Ion 
Ann.'^i^oV.  PerCjfe  refould  en  Tan  iioé".  de  s'y  achemine'^; 
Mais  en  chemin  tiêt  ce  Synode  deGuaftaIla,ville 
delaContefleMaihiide,  auquel afliftans  les  Lé- 
gats deHenri  4.il  préjuge  lefdites  affaires,  confir- 
mant toutes  les  rigueurs  de  Hildebrand,  Vrbain 
&hennes  ;  pourvoitabfoluèmentauxEvelchc2i 
d'Allemagne,  Gebhard  àTrenttjConrad  à  Salf- 
bourgjôcâutresjaux  Collèges  Eccladaitiques  do- 
nc di:s  immunitez,  à  tous  gens  d'Eglife  mipofe 
certain  tribut,r'entorceaurell:efaFactiôi^ff«Ar, 
dit  AwQnnnjqmfrenoietJonfarti  fait  grâce Juns  acUty 
AUX  autres  fi  dans  un  certain  )our  ils  ne  chanaeoiet  d'ad- 
njis  y  interdit  leurs  charges, prononce  c^  veut  quon  croie 
cjue  toti6 droits  refident en  l'Ejcram  deJkpGic7rine,0'n^ 
faitfcrupule  d'aucun  menfonge,  Qj^il  faut  traiter  avec 
lui  plus  confiderêmeîit  que  Cl  devant,  tenir  pour  loi  tout 
ce  qu'il  du,  refiolu  de  brifier  tout  ce  quifoppofera  à  lui  ^ 
àfitnfiege.Cc  font  les  mots  de  i'Autheur.  Celle 
nouvelle  fut  dure  à  l'empereur,  qui  attcndoit 
mieux  de  fes  fer  vices,  au  moins  que  premier  que 
palier  outre,  il  en  auroit  voulu  conférer  avec  lui, 
.    Ceqiientendant  Pafchal  à  Vérone,  change  de 
-n  110-7.  chemin, &  en  l'an  1107.  pafiTe  les  Alpes,  fe  rend  à 
Troune  la  Clugni,6c  delààTroyeen  Châpagne,  où  ilpcn- 
TrAnce  f«  fe  tenir  le  Synode  plus  Favorablement  pour  (çs 
trotthle  cr  pj-efcntions,reenantlors  Philippesi.en  France, 

m  fan  foji*^  i     r^^        1    •         r»  1       o     J,      Il 

.   V^  -^     en  pcne  pour  la  CocubineBerrrade,o:  d'ailleurs 

*       '        troublé  parles  Princes,  Barons  Ô«r  Prélats  de  Ton 

Roiaume,portés  nomméemet  du  Roy  d'Angle- 


iHifloire  de  la  Papauté.         zpj 

terre  >  Partant  non  en  bon  etlac  de  difputer  lui 

mefmes  fes  privilèges.  Ce  fut  le  renouvellement 

de  querelle  entre   le  Pape  &  l'Empereur  ,   où 

Henri  4.(11  clairement  voir,que  ce  qu'il  avoir  fait 

,  à  l'inltigation  des  Papes  contre  Ion  pere,n'avoic 

i  point  elle  zèle  de  religion,  mais  rage  d'ambition 

'  puis  qu'ilconreftoit le  me(medroit,eftant  venu  à 

i  la  courône,qu'enlaperronnedefon  père  il  avoir 

•  detefté&:  blafmé  d'herede,  Krantzius  à  ce  pro- 
pos, bien  quaffe(5tionné  aux  PapesiH'f?zr;4r/'f«^/>  j^jantz.in 

■  (^Helc^He  tefs  V^fchd  k  ^ugshoiirg,m4,isfî4r  ce  cj^iie  quel'  Saxonialib. 
ques  wîs  desfiens  [tu  remo?ijireretit,qHe  la  Nation  Then-  ^'^'  ^  ^' 
to'ûiqtùene  recevrait  facilement  foîi  Décret,  O"  que  U 
^  grand  cœur  de  ce  jeune  E^y ,  nejloitpa^  encore  en  touty 
'i  Dominico  ju^o  h^Lbihs,  propre  à  recevoir  le  joug  du 
Setgneur(^cclï  à  dire  du  Pape)  toumaparla  Bourgon- 
gne  vers  laFrace  avec  lesLegats  £  Hejfagne,prononceant 
avec  gemilfement ,  que  la  porte  ne  lui  ejhitpas  encor  oti' 

•  verte  es  regios  d' ^HemagneiAinCi  abufoic-il  des  ter- 
mes de  S.  Paul ,  comme  fi  c'elloit  mefme  chofe, 
prefcher  l'Evangile  de  Chrifl,  oulesinveftitures 
prétendues  par  le  Pape.N'oubliôs  ici  que  depuis 
Hildebrâd,les  Papes  avoiétobfervéjpouraftrein- 
dre  les  Archevefques  à  leur  hommage,de  ne  leuc 
bailler  le  Pallium  que  presês;  Au  lieu  que  les  pre-  Yvo.  Enift, 
decelTeurslc  leurenvoioient  fur  le  lieu  jufques  ^^'* 

aux  extrémités  de  l'EuropCj^^plus  en  figne  d'h5- 
neur  que  de  fubjedion.Pafchalvoulât  tenir  cefte 
rigueur  à  RadulpheefleuArchevefque  de  Can- 
turberijde  le  venir  quérir  à  Rome,Yves  Evelque 
dcChartres  fon  confident,lepries'il  ne  veut  voir 
nouveaux  troubles  en  l'Eglile  d'Angleterre  de 
l'en  difpenfer ,  veu  mefmes  qu'il  n'y  alloit  rien  de 

RRiiij 
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la  foijEt  que  noltre  Seigneur  avoir  bien  difpenfc 
de  la  Loi  du  Subbath,  préférant  mifericord^c  à  ri- 
gueur de  juftice.  De  telles  flateries-falloit-il ap- 
plaudir à  ces  môftres;Tcilemét  qu'il  le  lui  envoia 
parunfiéLegat  nepueudufcuArchevefqueAn- 
felme.  OPPOSITION. 
Ann.  1:07,  y"^  R  Pafchal  en  l'an  iioy.  vient  à  Troye  pour 
ctir^À  *"  ^^  tenir  fon  Concile;£ten  mefme  temps  s'ap- 
Tr<j>ei4tf;f  proche  Henri  à  Majence,  pour  s'y  oppofer.  Fait 
dej^em  de  Pafchal  Confirmer  fon  Decreti  Henri  par  fesAiTi- 
Jiertri   V.  baffadeurs  fes  remontrances  au  contraire.Pour. 
fuit  Pafchal, §c  en  mefprisde  Henri  excommunie 
le  Patriarche  d'Aquilée,  &:  lesEvefques  de  Liège 
&  de  Cambray,  depofe  ceux  de  Minde,  de  Hal- 
berftar,  fufpend  ceux  de  Cclongne,  de  M  ajencc 
&  de  ConftancCjpours'eftre  trouvés  au  Synode 
deMaience.  Quipluseftdit  Aventin,  o^ei/'£w- 
Protcfla-    f^y^^r  toute  connoijj^nce de L  LLemonaesrapeSyC^prea 
tions  de      O^  ordonne  eflrefrps  des  Evefques,  ferment  de  7te  depen- 
Henri  V.    dre qu;; des  FdpeSyContcàczu  coniïâircHcnïiiQ^iie 
1  Jsaxx"  o.  ^^  ^'^ft  ^^^  Evefques  Frajiçois  d'efire  liheraux  de  I'ai^ 
&  51-  .       trm\c^ù d  tient  bErt-ipiredeV leu  tout pm{\Antyeiud[(^Au>' 
Metropoli.  ''^  hienÇvùvAnt  les  loix  de  Dieu  ^  ï ordonnance  des  SS, 
1.  ^  c. }  ^     pc^£.;  fy^s  ancienne,  des  le  temps  de  Charlemaane,  pour^ 
Abbas    Vr-        .    ^               ,  r  f  r    m      1  ^      J- 
fpeig.  m     '^oir  a,  ce  que  U  repîibLiqHe  nejon-jjre  aommti^e,orAonan. 

Chroaico.  ^ç  nommdement  qui  excommimïePafchxl  cries ^tens  s  ils 
s'en  dcpartëtfCC  c.Qj*e  les  Tapes  n  ont  autre  [;iit,que  d'n- 
furper  l' Empire  Chrejlieîi,  n  auront  yimaps  repos  ,  quils 
n  aient  m^s  toute  puijfancefouhs  leur  joug  iQj^en  eux  je 
reconoijl  cefie  racre  mefme  qui  efioit  en  ceux  quipcrfcc^- 
toiëi;  îefusChriJi^ilueparleur  dolj]eunequd  ëfioitiiis  la- 
ajoient  armec-ontre un cherpere-ybaiant  opprimé conj^i' 
ment  contre  lui  mefme'^Qu  ajin  enfomme,  qutl  leur  [oit 


tHijloire  de  la  Papauté.         2  pif 

hifihîe  de  faire  tant  ce  qui  leur  pUira^tls  prennent fcrmet 
de  chafqne  Evefquc  de  tenir  fot*r  loi  tout  ce  qr^tls  diront, 
f  refis  .^y.  premier  jour  d'exiger  quon  les  itdore  pour  Dieu. 
Ces  railons  publiées  tant  en  ceCôciie  qu'ailleurs 
jpsiï  ipdLicniç,'^\Conc\ua.nx.\cé.m,  Que  combien  qitef  AT 
droi[l  ^  armes  il  peut  retenir  l\inae7iue  coufli^me ,  ob^ 
Jervéepar tant  d' années yp.xr  tant  defunHs  Pères  conceT-  ^ 
nant  l'Efieciion  des  Tapes  c^  mvefiiture  des  Prélats ,  U 
nef  en  voidoit  mettre  en  peine, pourveii  que  les  Evefqnes 
C^  autres  gens  d^Fglife,  que  le  Pape  ewpejchoit  de pren^ 
dre  mvefiiture  de  iin^  remijfent  en  fa  main  les  fiefs  g/ 
Chafieattx  quils  en  tenaient,  '^^  fe  contentafent  des  Vif- 
mes pot4r  bentreti€7i  de  leurs perfonnes  c^despanvres.Et 
là  delPus  fe  prefentanc  grandes  dihlicukez  tut  par 
Pâlchal  l'affaire  remis  pour  eftrevuidé  dans  un 
an  à  Rome,  entre  lui  ce  Henri  à  un  Synode  ,  de- 
meurant les  chofes ,  coi::c  nous  recueillons  d'A- 
vcn!:in,rerpectivementenl'Eil;at;  MaisKraczne  Krantz.in 
diirimulc  poinr,qu'ii  demcuroic  refolu  à  Pafchal,  ^^^riopoii. 
que  nid  entre  C)  c^  là,  neprifi  mvefiiture  Bcclefiafiique 
2f/4W;f/?î^'«?;l4/V.Etainfileprariquoit-il. 

Enl'an  donqiiio.  palîe  Henry  en  Italie  avec  Ann.  mo. 
une  puifîante  armée  en  intention  de  f'accorder  Ho;r*  r. 
avec  Pafchal^prendredeluila  Couronne, &:  che-  ' 
min  faifantjfe  Faire  reconnoiftre  par  les  villes  6c 
Pr  o  vin  ces,  aili  lié  a  urefte  du  plus  grand  nombre 
qu'il  peul.l  recouvrer  de  perfonnes  docles  &  ver- 
iees  es  lettres  divines  Se  humaines  ,  tant  pour  dé- 
cider delà  queftion  que  pour  rendre  juflicciMais 
comme Paljchal  le  fenc  venir,  il  i'alïeure  par  nou • 
veau^fermenc  des  Romains  contre  luij  tient  pre- 
ftes  les  forces  des  Princes.de  la  Pouillc  C^  Cala- 
brc,celics  auûi  de  la  ConrcITeMathilde^ôc  le  pre- 


lent  ATtec 
année. 
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pare  à  luirendre  toutes  cho/es  difficiles.  Marche 
cependant  en  avant  Henry,  &  en  chemin  fe  fait 
obéir  à  plufieursplacesitant  que  pour  éviter  à  in- 
convénient, entre  Députés  de  part  &  d'autre  eft 
palTé  concordat  à  Sutri  ,  (ainfien  parlentOtho 
EvcfquedeFnfînguen  &LeonEvelque  d'Oftiaj) 
Qj*e  Henri  relafcherott  à  Pafchal  les  mvejlitures  des 
Evefqhes^C^  Pafchal  à  Henri,  refigneroit  leurs  B^gdes. 
Sçavoir  les  Dptcher^y  Marquifats ,  Conten^)  Prevojien^y 
feages  ^  autres  droiBs  quils  tenoict  de  l'Emptre;Cho- 
le  dit  KrantziuSj  qu  il  n'avoit  pas  traitée  avec  les 
Prélats  d'Allemagne,&  qu'iliui  eftoitmal-aifé  de 
guarantir  .  Et  Oftages  cependant  baillez  de  parc 
ik  d'autre  ,  fur  quoi  Tacheminc  Henri  à  Rome; 
Mais  dient  ces  mefmes  Auteurs,  comme  Pafchal 
le  prelFaft  de  renoncer  par  ferment  auxinveftitu- 
res,  &c  qu'il  ne  vouluft  qu'à  condition  de  lui  Faire 
Oiho.  Fri-  rendre ics  Regales  (elon  la  promefle  ,  ce  qnil  ne 
fiDgué.  1. 7.  yopfltff  ^  fe  tenant  allez  forr  par  le  bon  ordre  qu*il 
sigon.l.io.  penloit  avoir  donné  en  la  ville.  Henri  par  Tadvis 
FrendPaf-  des  Archevefques  ,  qui  l'afliftoient ,  le  fait  pri- 
fW/?n/o»- ^^j^j^ -^     lui  déclarant  n'eftre  venu  là,  pour  tenir 
la  Couronne  de  l'Einpire  àaurre  tiltrc  que  Char- 
Petrus  Dia  ^^^  ^  Loys,  &  aptes  une  fanglante  fedition  fur  ce 
in  chron.   advcnuc  en  la  ville,remmcne  en  fon  armée. Diêc 
fy^^l't^'  les  Hiftoriens  que  cela  fc  fit  avec  l'applaudi  lie- 
40.41.ÔC    ment  de  tous  les  Evefques  de  Germanie,  quife 
^'^'^'         trouvoientlàjfaufdc  Conrad  de  Sahlbourg  (  5c 
aulTi avoit-il  efté créé  de  lui)chofe  aiicc à  croire,f il 
eftainfijque  fi  légèrement  il  ait  voulu  de  fa  pleine 
authorité  s'aiTeurer  les  inveftitures  auxdcfpens 
s-.yyn.àe    de  IcuTs  Icigneuries  ôcRcgalcs.  La  fin  tut  pour  ce 
rega^oitai.  coup  que  Palchalfuft  délivré  ôc  le  liège  levé  de- 
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Rome,  à  condition  qu'il  n'excommunicroit  ja- 
mais l'Empereur  ni  les  liens  ;  bailleroit  privilège 
par  efcrit  loubs  Anathcme,  par  lequel  ki  oit  per- 
mis à  Henri,  d'inveftir  les  Evelques<5c  Abbcz  li-  Recouvre 
bremét  efleuz  au  plus  de  voix,  (ans  Simonie  avec  le  droit  des 
l'Anneau  6c  le  Bafton,  demande  à  rArchevefquei.";"^'^"" 
delesconfacrer  j  Détendu  au  contraire  a  aucun 
de  confacrerceuxquiauroienr  efté  eficuz  par  le 
Clergé  Ôc  le  peuple,  C\  premier,  ils  n'avoient  efté 
invertis  parl'Empereur.  Ces  conditiôs  jurées  fo- 
Icnncllement  par  Paichal,  de  rousles  Cardinaux, 
Evefques ,  Prertrco  fc  Diacres  qui  raiIill:oienr,&; 
d'abôdant  le  jour  qu'il  le  couronna  en  confirma- 
tion de  ceft  accord,  lui  bailla  la  cômunion  en  ces 
mots;  Setimetir  Emj^ereur  Benri  nom  te  donnas  le  co*-fs 
dufSewneur^  nai  deU  Fierae Mairie  ,  cntcijjé pournoti^, 
(ome i  E^iiJèCAtholtque ttent^en  cofirmcttion d'une  vruie 
faix  cr  concorde intremoy  c^  foy  ^men;  Autres,  èc 
Sigonius  nomméemér,  en  autres  motsj  qu'en  lui 
baillant  partie  de  l'hortie,  il  lui  dit,  comme ceflepar- 
tic  du  corps  vivif  a nt, efifep.tr e'e, ai ?ijl foi t  divife  du  reme 
de  Chrifi  nofire Seigneur,  celui  qm  atretera  de  violer  ccfl 
accord.  Ce  qui  loit  remarqué  pour  la  bonne  toy 
dont  il  ulera  ci  après  i  &:  eft  datte  ce  ferment  &  , 

-•?  II'  T-  r-  n  r  Ann,  !in. 

privilège  de  l  an  un. en  Février. En  cefte  confian- 
ce f'en  retourne  Henri  en  Allemagne,  où  arrivé 
qu*ileft,  faitfolcnnellemenc  enterrer  Ton  père  à 
Spire,  du  confentement  du  Pape,  au  moyen  de 
l'accord  que  deiîus  i  ce  que  jufques  là  il  lui  avoic 
refuféjCÔme  défendu  par  les  SS.  Efcritures;  Mais 
en  Tan  iii2.Pafchal,foit  retournant  à  fon  naturel,  fj"'u ''"V 
foitpouiréparBrunoEvefque de  Signe  ^  Abbé  Abb.îsvr 
de  MontCaflin,  fait  tenir  un  Concile  à  Latran,  ^P'^^r"" 


?er^enhs 
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pour  revoc[uerletour5  Oùtoutesfoisiljouëfott 

perfonnagc  de  forte  >  qu'il  y  veut  eftre  porté  par 

Tafchal     les  vivcs  remonftrances  Se  reproches  des  EveP- 

fa»£ffa     quesiEt  après  f»eftre  excufé  fur  la  force  &  necefli- 

J^*  té  qui  avoii  extorqué  ce  privilège  de  lui»  conclut 

le  dernier iour  du  Concile  en  ces  mors;  Qiiil  ap- 

froHvoit  ot4  rejettûit  toutes  les  chofes  que  Grégoire  c^ 

f^rl;amavoient  décrétées  ou  reprouvées^Vâ[  M  ïdiXi^Sint 

Tout  ce  qui  avoir  efté  par  eux  fait,  contre  le  vieux 

Henri ,  Ôc  révoquant  tout  ce  qu'ilavoit  tait  lui 

mefme  avec  le  jeune»  Et  avecdcs  termes  tres-ex- 

pres  &  Cl  abfolus  corne  nous  les  lifons  en  TAbbé 

.^ ,     ,      d*V*rfperg;  ce  an  ils  ont  loUé,  tenu,  conRrmé.conàamnéy 

Abbas  Vr-        t       >       ^    i^  ■    v  i 

fpcrgen.      rebute^mterdit,  le  L  interdis  en  toutCTfAr  tout,  C^y  fer- 

Walmell).  fevererdtàja.mAi^y  dont iltait bien connoiftre,qu*il 
Xi^fà^,^».  prenoit  un  eftrâgegouft  en  cefte affaire. Quoi  fait 
nieHen^,  cft  calTé  ce  privilège  en  plein  Concile,ôc  déclaré 
j^^^^^^^^^^*' privilegium  contra  Spiritum  S.  contraire  au  S. 
cafEnJ.4.  EipritjHenriexcômuniéde  plusbeile5&  non  en 
*"*7.        Italie feulemêtjmais  en  nosGaules  par  GuidoAr- 
chevcfque  deViénciEt  delà  peu  après  nouveaux 
mouvemcns  en  Allemagne  ,  TArchevefque  de 
Majcnccfe  révoltant  côtrel'Empereur,côtraint 
de  le  mettre  en  prifon&  plusieurs  autres. Melmes 
Avent.l.tf.  ^i'  Avenrin,que  l'Empereur  de  Grèce  Caloioan- 
nes  fils  d'Aiexius ,  ('citant  efveillé  au  bruit  de  ce 
tumulre,auroit  envoie  vers  Pafchal,pour  l'exhor- 
ter &  les  Romains  de  retourner  à  l'ancien  &  lé- 
gitime Empirc-j  en  detejlaticn  de  ces  ^Uemans  Barha- 
rfii  Duquel  Pafchalauroit  fait  alîeoir  lesAmbaf- 
Fromet      {^^çjj^^^  4  [^  n:iain  droite,  leur  auroit  elle  applaudi 

Jer/ijomare  .ri  «  rki  ri 

a-jecto-   par  le  peuple  iur  leur  harange;Perplacet,  Nou^te 
Ttent,       dejirem  i  rtndbns  le  Diadème  a  lUnmn  ;^^/^ff  ^f^  ^' 
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fndlns'y  voyons  encor nnefois  l'Ancienne B^me  jointe  k  U 
nouv elle yl* Orient  a  l'Occident\Pxfchd  decUmac  cruelle- 
ment en  ùt*[?Uq  contre  Henry  ''Père  ç^  Fils.  Tant  que 
Pierre  Léon,  lean  de  Gaieté,  Hugues  Abbé  de 
ClugniÔc autres,  defireuxdela  paix,  proteftent 
concre  lui,  6c rompent  ceTraité,  comme  pro- 
jette contre  toutes  loix  divines  &  humaines.  Et 
lîonobftant  {»obfline  Pafchal  avec  (es  partifans 
contre  Henry;  qui  fur  ces  nouveautez  f'en  reviét 
aveclaRoyneôctoutefanwifon  en  Tan  1115.  en  Aim.iiij, 
Italie  ;  Et  lors  ce  fut  derechef  a  Pafchal  à  re- 
noiierfes  pratiques.  Ce  fut  détenir  un  Concile 
foiennel  à  Latran,Evefques  rad'cmbk-z  de  toutes 
parts  quilpcur,aufquelsilcxpofe  comme  eftant 
homme,poi4drepxr  confequent  O^  cendre ,  6c  fe  voiant 
en  la  puiiTancedc  Henri,  il  lui  auroir  accordé  ce  cht©"!'"* 
privilège  ;  mais  qu'il  f'en  confelToit  à  eux  &C  les 
prioit  d'en  demander  pardon  à  Dieu  pour  lui; 
Qu/ildereftoit  ce  privilège  comme  Herefie,  & 
les  prioit  de  prononcer  de  melmeiCe  qui  fut  fait. 
Et  là  delTus  (e  trouvèrent  des  Evefques  qui  infe- 
reren  t  i  Si  cesl  efcrtt  contenolt  herefie ,  hérétique  don^ 
efioit  celui  qui  l'avoit  efcrity  fçavoir  Pafchal  mcl- 
mcjlefquelslean  de  Gaieté  eut  pêne  à  faire  taire 
Ôc  ne  f'en  peutfauver  ,  qu'en  démentant  la  com- 
pagnie! que  l Efcr'it efioit kU  venté mituvms  ,  m.iis 
non  pourtant  hérétique,  Pafchal  mefme,  après  avoir 
faitfilcnce,  qu'en  fecontredifant;  McsfiereSy  cefle 
EgUfe n' eut  onq  herefie. h.  quoi  donq  mettre  toute  la 
Chreftienté  en  combuftion ,  pour  une  opinion, 
nonHerefierEccependit  leDecrct  cft  confirmé  Auretour 
en  fa  teneur  cotre  Henri,qui  ne  le  pouvant  amo-  deH<nriV. 
lir,pourfuitron  chemin,d*oiiillefâit  rétif er  en  la/'*'^* 
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Pouille;  EtarrivéàRome,  pour  ne  tenir  fa  cou- 
rône  delui,  l'y  fait  facrer  pour  la  2.  fois  pat  Ivlau- 
riceEvefquedeBracarciEt  toft  apresài'encrce  de 
^^'  '"^  •  l'an  1118.  mourut  Pafchal,  fur  le  retour  de  TEmpe- 
reuraterourné  a  Rome.  C'eft  en  (omme  ce  qui  fe 
pafTafur  laqueiliô  des inveftitures  d'Allemagne, 
&  autres  Provmces  mouvantes  deTEmpite. 
Ann.  1108.      Efi  France  Pâfchal  en  l'an  iio8.  avoit  fait  aufïî 
Tajcbal^     UDe  tentative  fur  nos  privilèges,  foi  prévalant  du 
^""^/^' mauvais  mefnage  où  eftoit  Philippes    I.  avec  le 
ve/t  e   e   Qi^j^gQ,  dt  [onUoisiumQ  ,  il' oçca-don  defaCon- 
Rodolfe.     cubine  Bertrâde  3  Car  ManalTes  Archevefque  de 
Reims,  eftant  decedé  fur  le  temps  du  Concile  de 
Troye  où  il  prefîdoit  en  perfonne,  voulut  con- 
férer i'Archevelché  de  Reims  à  Richard  Archi- 
diacre de  Verdun,  tant  pour  le  retirer  du  parti  de 
TEmpereur  que  pour  appuier  (es  affaires  en  Fran- 
YvoCarno- ce    felou  le  conlcil  ouc  donnoic  Yves  deChar- 
117.  très  a  Vrbain  Ion  predeceiieur  ,  en  1  une  de  ces . 

EpiftresjD'avoir  quelqu'un  à  fa  dévotion, en  une 
Richard  de  P^ c^^turc  de  telle  conf equcnce  ^  Cequ'aiant  Ri- 
vaiiem-     chard  refufé  ,  parce  qu'en  mefme  temps  l'Empe- 
cîuonlq.    reur  le  fit  EvefquadeVerdun,  en  inveftit  Rodol- 
fe  de  pleine  authorité,  qui  fan  s  fe  pourvoir  vers 
Loys  le  Gros,  qui  lors  fucceda  à  la  Couronne ,  fe 
mit  en  poilellion  de  l'Evefché  ;  Mais  ledit  Loys 
Le  Roy     quoi  que  bien  occupé  à  fon  advenement ,  par  le 
-•^     ■     remuement  des  Barons  du  Koiaume  contre  lui, 

KlC-f'JdPf, 

neie  voulut  aucunementapprouver,au  contrai- 
re fit  facrer  a  Orléans  par  Gifclbert  Archevefque 
de  Sens,quelque  plainte  que  fifl  Rodolfe  du  tort 
fait  à  fon  Evefché  ,  &  pourveut  &  inveftit  de 
rArchevefché  de  Reims  un  Gervais  choifid'en- 
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tre  fcs  Domeftiques ,  à  l'occalion  dequoi  la  ville 
agirèe  de  plusieurs  troubles,  2c  pour  avoir  receu 
Gervais, interdite  èc  excommuniée.  Ceft  ce  que 
nous  apprenons  d'Yvon  Evefque  de  Chartres  en 
Tes  EpiftreSjen  la  206".  nomméementaddtcfTantà 
Pafchali  Nom  avonSyàn-û^of^ortHnéement  CT  tmpor- 
tunéement  interpellé  le  F^y  des  François^  k  ce  quilre^a^ 
ùUtI{adulfe  en  l'Eglife  Métropolitaine  de  I{eims,le  rece^ 
vxntenfitgracey  c^  en  chaffajl  Gcrvdis  ufurpatetir  d'i^ 
celle.  Ainffparloit-il le  langage  des  'PsLpcSydaenJin 
Jcqmefcéa  nos  prières,  c^ permis  quenoM  lUmennJfions 
^urementàft  Cour,  ûmfe  devoit  tenir  le  jour  de  Noël  k 
Orléans  ;  pour  là  traiter  avec  Un  ^  avec  les  Princes  dis 
B^oiaume  de  l'affaire  de  R^ims  3  autant  qu'il fe pourrait, 
fauf  l^  mteçrrité  dît  Koiaume ,  &c.  Mais  pour  la  contra-  Roiolfe 
dicton  de  La  Cour^  noriohflant  nos  requefies  CT"  mtercef-  ^  (i^p<^rte 
fions  multipliée^,  nom  n  avons  peu  obtenir  paix  plemere,  ^  ^'  ^''^^~ 
Il  K^dulfe neprejtoitpdeUteau  B^y  per  manum  &  la- 
cramentum ,  par  main  Q/  ferment,  telle  quafespre- 
deceffeurs  R^is  ont  fait  de  tom  temps  les  ^rchevefques 
de  I{eims,  O"  les  autres  Evefques  du  S^iaume  des  Fran- 
çois ,  pour  religieux  (^  fainEh  qu'ils  fuffent,  Scc,  Nous  "i'^'c^Canir 

r       r  I-       I  I  j  .         ^        .rends  Epi: 

tejupplrionsdoqpUiansl€sge7iouxducœur,queuejçrard  zos, 
k  la  charité  o^  à  la  paix ,  voflre  paternelle  modération,  ^*i^^"  Ef '''' 
tienne  pour  véniel  ce  que  laLoy  éternelle  yCci\  à  dire  de 
Dieu)  ne  rend  pa^  illicite ,  mais  la  feule  prohibition  de 
ceux  quiprefidët  (  fçavoir  desPap.es)  enitention  d'ac- 
quérir une  liberté.  ConFor;némct  a  ce  qu'il  difputa 
depuis  contre  lean  Evefque  de  Lion,  qu'en  cède 
invertit  ure,//  n'y  alloit  aucunement  du  point  d'herejie;  idem  Epiil. 
Accquilefcritaufli  à  Hugues  Lcgatdu  Pape  en  ^^' 
Frâce,Epiftre  ^5.roi  plcignant  d'un  Archevefque 
de  Sensinvefti  par  le  Roi ,  cela  naiant  aucune  force. 
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Le  droit    de  Sacrement ,  oh/n^  ou  Admis  cjt^dfoir,  nom  ne  voyons 
d'inveju-   pQf^f  qiùilnuifekLtfoy  oiircliq;ton ,  comme  ain II  Toit 

turcpUide^  1-/  ^       T\  c    ■ 

r-ei  4^c  ï^ouslitonSjque  des  Papes  oncautrciois prie 

Chartrei.  Ics  Rois  de  concedcrles  £ve(chez  a  ceux  qui  y 

avoicnreftéeficLîs,  avoir  aufîi  différé  deconfa- 

crer  ceux aurqiicls ils  ne iesauroicnr  point  encor 

données, Se  que  les  P^is  n  entendent  rien  donner  dejfi^ 

'    rituel,  mxis  les  chofes  temporelles  feulement ,  alléguant 

làdelîusSainct  Augu{tmrurSain6lIean,Trai(frc 

premier.  A  ce  qu'il  efcritaufii  au  mefmePafchal, 

voulant  diftraire  ceux  de  Tournai  de  rEvefchç 

de  Noyon  -,  Nom  te  f  rions  comme  tes  enfuns  crfideU 

leSy  qu'il  nefehfxce  rien  y  O^  te  confeillons  de  laijfer  l'E^ 

Jiat  des  Eglifes  de  France  ,  telqtiil  ejî  depms près  de 

400.  Ans^f^ns  l'es  [f  r  an  1er  jdc  peur  qua  cejte  cccafion,vof(4 

nejufcitie'lauKoiAu.mede  France  ,  pareil  fchifme  que 

€elui  qui  ejt  en  celui  d' Allemagne  contre  lejiege  ^po- 

fiolique,6c  c.  Car  vou^fçaveT^que  quand  le  règne  zP  le 

Sacerdoce,  f  accordent  f^ien  eîijeml?le ,  le  monde  efl  bien 

gouverné j  l'Eglife  fleurit  ç^^ fi- uHifie  -^  Mais  quand  ils 

font  en  difcordy  non feulemet  les  petites  chofes  ne  croifent 

pM^mais  mefmes  les  grandes  fe  difipent  miferaUement, 

TurSlgt'  Et  mefme  jugement  faifoit  au  fait  de  PafchaljSi- 

hert,         gebertAbbé  deGeinblouxenBrabanr^perlbnna- 

^'fj^"^'"ge  de  telle  recommandation,  que  Plannelemet 

Ann.nrr.  en  mefme  rang  que  S. Bernard, &:  ellimc  cefiecle 

heureux  de  l'avoir  porté î  Mais  encor  en  plus 

forts  termes  >  Henri^  dit-il, allaà  I{ome y  pt^ur appai- 

fer  la  difcorde  entre  le  F^oyaume  O^  le  Sacerdoce  ,  corn- 

mencéepar  Grégoire  7.  ^  remuée  parfesficcejfeurs  Vi^ 

Bor  O"  urbain,  ^furtom  par  l^afchal  qui  esîoit  en 

fcandale  k  tout  le  monde  >  Le  Roy  voulut  ufer  de  lUutho" 

rite  des  Empereurs^  qui  depms  CharUs-^Magnepar  ^00, 
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4ns  CT'plu^  savaient  commande  ai^x  I^omainSy/ouh  6^, 
raùcs ,  donnant  licitement  les  Evefchel^^^  ^bba^^es 
far  l'anneau  CT"  l^  yajion  j  Contre  cefie  anthorité  des 
Majeurs  ordonnoient  les  Pa^es^ar  jugement  Synodal, 
que  telle  invesliture  ne  je  ^owjoit  m  devoit  donnerPdr 
Umam  d'un  Laïc  ^  CT  excommunioient  ceux  qm  la  ùre- 
noienty  Dit  plus  Tiithemius,  qu'il  avoiccompolé  Truh«ni', 
une  Apologie  pour  l'Empereur  contre  Gregoi-  ^^^  ^^^S^T 
re  fepticfme  ,  ^c  une  autre  contre  l'Epillre  de  ûaitias* 
Pafchal ,  efquelles  il  monftroic  que  les  Papes 
n'ontaucunefuperiorité  furies  Empereurs  i  Que 
c'eft  herelîe  d'ablbudre  les  fubjeCts  6c  valî'aux  de 
leur  ferment  envers  leur  Prince.  Et  note  icelui 
derechef  foubs  ce  Pafchalinfinis  prodiges  extra- 
ordinaires, comme aufli  tous  les  Chroniqueurs 
de  ce  temps. 

En  Angleterre  pourfuivoit  Pafchal rexecution  VarNin- 
^de  fon  Décret  entamée  peu  heureufement  par  ni. 
An(elme.  Et  comme  Henri  i.  en  Tan  1103.  cuft  ^^^-  "°^* 
maintenu  fes  invcftitures  contre  Pakhalprote- 
ftant  de  hafarder  pluiloft  fon  Roiaume  ,  auroic 
icc\u[rc(pondu,f^aches  quetuneles  o[jtiendra^tn)inf 
de  moi  en  deujfe- je  perdre  la  tefte.  Par  l'intervention 
neantmoinsd'Anlelme  auroit  mifericordieufement 
difpenfé  les  Prélats  dégradez  pouravoir  pris  l'in- 
veftiture  de  Henri  J  Mais  THiftoricn  nous  expli- 
que cefte  miiericorde  i  la  mifencordieufe  chaire  ^f  Matth.Piiîs 
^me  ,  dit- il,  qm  ne  manqua  j aman  à  qui  lui  donne  du  in  Heûr,î, 
yiancoudurouge^  les  rejtaùlit  mifericordieufement  en 
leurs  digntte\.  Et  penloit  bien  Anielme  aiant  fait 
ce  bon  office  eftre  bien  veu  du  Roy  en  Angleter- 
re ;  Mais  comme  il  entendit  que  Pafchal  ny  lui  ne 
rabbatoienc  rien  de  leurs  prétentions  pour  cela 
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envers  lui,  réduit  l'Archevelcihé  a  Ton  domaine, 

6cconfîfqualcsbicnsd*Anlelme5  lequel  routes- 

nn.1107.  ^^^^  ^^  ^^^  1107.  il  rcftablitj  Et  en  un  Synode 

tenu  à  Londres ,  confentit  que  deforinais  nul 

Evefquc  ni  Abbé  ne  (croit  inveftiparle  baftoii 

&  anneau  i  accordant  auflTi  l'Arche vefquei  que 

Epifr.Paf-   pQp^y  hommaore  fait  AuFyOi  ds  ne  feroient  point  pnveX 

chalis  ad     i.     .  j    S   J  >-  j     n    r  L^l  ^      '^r»   •  ^ 

Hcnricum   de  leM's  charges ,   Les  lettres  de  Paichal  ace  Pnn- 
I.  Regem.    ce  font  notables.  Qu'àToccadon  de  celle  inve- 

Anglorum    ^  .  1    j    n  r  •    1  ^^      r         1 

dataBene-  Ititure,  il  S  elt  tait  lui  meime /^  ^or/fj  que  ccux  qui 
v«u.  ncntïcnt  ^^tlu'\,deUiJfent  Diei4qMeJl  U  vraie  for- 
te,  o^fontUrrons  cr^r;^477^j,  ('appliquant  ce  que 
noftre  Seigneur  diroiideToi,  incommunicable 
a  tout  autre,  partant  fe  jettant  en  fa  place  ;  que 
cesî  traiter  l'Edife  en  Chamhriere  CT  non  point  en> 
êj^oufe'i  que  cela  répugne  aux  (linons  des  ^fofircs 
Cr  du Syjiode  d'^ntioche .  Où  en  trouuera-il  tou- 
tesfois  un  motfEt  foubs  ombre  de  ces  belles  allé- 
gations abufoient  lesignorans  Ôc  (impies. 

PROGRES. 

îTduvedfi  A  PâfchalruccedeleandeGaiereappelIéGc- 
fchifme,  jT-Ll^ze  2.  Et  par-ce  qu'il  fut  créé  fans  en  adver- 
tir  Henri,  qui  eftoitencor  autour  de  Padoue,  il 
tourna  droit  à  Rome,  dont  Gelaze  aiant  eu  le 
vent,  Te  fauva  parla  Mer  àTerracine,  là  où  il  fe 
fitconfacrer  par  les  Evcfques  de  iafadion,  en 
mefme  temps  que  Henri  à  Rorae,  faifoit  conla- 
crer  Maurice  Bourdin,  celui  qui  pour  la  féconde 
fois  Tavoit  couronnè,qui  fut  appelle  Grégoire  8. 
Ce  fut  pourquoy  Gelaze  excomunia  l'un  &  l'au- 
trej  Et  pour  fe  maintenir  Oaflifta  desPrinccs  de  la 
Ana.1197,  P?î^^f!^i  ^55^^^^!liîXï?i??-  Archcvcfquc  de 
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Rivennehi  jurifdiiftion,  qui  lui  avoit  eftf  o(\éc 
fur  les  Evefchtz  de  ri^milie,  pour  le  fouflrairc  à 
l'Empereur.  Et  neantraoins  ne  pouvant  trouveL* 
feureiéàRome,  pour  la  force  des  Frangcpans, 
ferefolutd*)' lailî'eri'Evefque  dePorr,&:  depafTer 
en  France,  où  à  Tentrée  de  Tan  Jii^.il  tient  un 
Con cile  à  Vienne;  Mais  tofl  après  mourut  à  Clu- 
eni,  où  les  Cardinaux  qui  raililloicnt  y  appelez  ^^  ^. 
les  Clercs  oc  Laïcs  Komains  qui  ettoienr  près  de  trrezulure 
lui,  efleurent  GuidoEvefque  de  Vienne  ^  frère  deCaUxte 
d'EllienneDucde  Bourgongne,  Oncle  deBau-^A 
douin  Conte  de  Flandres  &c  parent  de  l'Empe- 
reur Henri, qui  fur  appelle  Calixre  2. Exprès  pour  ^^  ,^  ^ 
fortifier  Ton  efledion  de  ce  parcntage  .  Et  note  Non  decet, 
ici  le  L€<5ieur  pour  leur  prétendue  fuccefTion, 
queilepouvoittftre  celle  cflecTtion  hors  deRo- 
me,  enun  Monaflere,parle  train  d'un  Pape  de- 
fund&peu  d'autreSj  encor  que  le  confentemêc 
des  Romains  y  furvint  depuis,  ^/4;;f,dit  Aventin,  Avcnt.l,  ^. 
corrompu  les  I{pm4nis  par  arcent  emprunté  de  toutes 
farts.  Cependant  Cunon  Evefque  de  Prenefté 
Légat  de  Gelaze,  continuoitfes  pratiques  en  AI- 
lemagne,delvoiantfoubs  ombre  de  l'excommu- 
nication,les  Piinces  du  fervice  de  Henri, &:  à  ce- 
lle En  tenât  divets  Conciles  à  Coîongne,Fritiîar 
&  autres,tousjours  foubs  ce  prétexte  de  reconci- 
lieile  règne  avec  le  Sacerdoce,  C'eft  à  dire  de 
tirer  auPapat  l»autorité  de  l*£mpireiTat  qu'en  En 
au  Concile  de  Vvormes  en  Tan  iiir..  l'Empereur  Aao.  nii.;. 
laflé  de  tant  de  traverfes,»Sc  n'y  voiant  aucune  fin  "'^"*"  ^- 
quc  parla  ruine  de  l'Eftat ,  relafcha  dCalixte  ce^'^^'^^j^^- 
qu'il  vouloit.La  forme  duCôcordat  ^oiiçJeHïn  vtiperg.  iâ- 
& c.pQîir  U  remcdi;  de  mor,  amc^Uiffe  k  Dieu,  cranx  SS,  '^^°^'. 
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x^pofires^O'à  U  S^^^Eghfe  Catholique  toute  mvejiiture 
far l'anneatt^  le bajhrijik  c.Véit'/.  qu'ily  alloii  bien 
de  l'Evangile. Calixre  réciproquement. /f' ^//Arre, 
dcc.Permcts  (jue  lEJleclion  des  Evefijues  0-  ^h^et^  dt* 
Abbas  Vr-   •^^'ï^Wf  ^'.-/^^fWii^Wf/fy4Cf  f»  f^t^rf/f »<•£',&  C.  £/•  ^MC 
fpergenf.  in  l'EjJeure^oive  les  Pagaies  de  foiparUfceptre,0'  ficcce 
Krantz'  Sa-  ^^^  l'occajton  d'iceux  il  te  devra  de  droit, re/ervât  toui' 
xomsc.\i.  jours  les  chofes  t^ifont  connues  appartenir  à  l'Egltfe  B^- 
sigon.de    maine.Ei  en  pieuved'infolencc  voulureni  lesLe- 
Regnortai.  gatsde  Calixteque  ces  lettres  fu (l'en r  publiées  à 
haute  VOIX, en  pleine  campagne, le  long  du  Rhin, 
où  on  fit  trouver  le  peuple  de  toutes  parts. Calix- 
te  auiïi, quand  elles  lui  furent  apportées,  qu'elles 
fulTent  pendues  en  l'Eglile  de  Latran ,  pour  eftre 
Otho  Fri-   en  veuëde  tous,encor  ,  dit  Othon  deFrillngue, 
clir^*^ '''  T^^  ^^^  Romains  fc  vanioient,  que  cela  n'avoic 
efté  accorde  qu'a  Henri,  &  non  à  (es  (ucce(T'eurSi 
Et  de  ceft  accoid  ,  dit-il,  l'Eglifefe  trouve fouh  C4- 
lixtei^in  magnum  montem  crevilîe,  ejlre  cr eue  en- 
une  grande  mot  agne\  Dont  (ut  e(crit  deiuià  Rome; 
Ecce  CalixtUi  h^mr  Patrt£,  Decui  Jmpenale  ' 

Burdinum  nequam  darHnatypacemque  reformat, 
Xf /'^«fi- A  Rome  il  ne  railok  pasmoins  Ces  affaires  i  Gre- 
pape  Gre-  goire  l'Antipape  (oubs  la  faveur  de  quelques  . 
8^°"'**        Contes  (e  maintenoit  à  Sutri,Comme  Calixre  eft 
retourné  di  France ,  Tes  gens  pour  faire  leur  paix 
aveclui,  lelivrent  en  (es  mains.  Ici  eft  notable 
^^^^j5      hnfolencede  Calixte,  recitée  par  l'Abbé  Sugger 
geriusin      en  là  vie  de  Loysle  Gros;  ils  mirent, dit-il^cejt^ n- 
vîci  Cr^fi'  ttp^p^  oupluflofl  cefi  ^ntechnfi  de  travers  fur  un  châ^ 
InjVitnce    tneau  tortu  corne  lui,  couvert  de  peaux  de  chèvres  creu'és 
itCaUxte.  çj^  l'^nglantes  i  ^  pour  tant  plua  publier  fan  ignominie^ 
le  traverferent  far  le  mUieté  de  U  Cité ,  Le  condemnant 
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Calixte  à pnfon  Perpétuelle  es  montagnes  de  U  Campd- 
qne  ;  Et  pou>r  conserver  U  mémoire  d'unefigrAnd'  ven^ 
ffeancejle  dejjeiqnirent  en  U  chambre  du  Palais  foulé  fous 
les  pieds  de  Cdixte.  Ce  Grégoire  cependant  ,  qui 
avoit  tenu  le  fiegt  à  Rome  plus  de  trois  ans^Mais 
rien  ne  Icureft  delormais  imputé  ,  puis  que  ce 
Calixte  oie  bien  efcrireà  tous  EwQiqucsill ne  vous  ^,^^  ^  ^ 
ej}  Licite  de  defvoier  des  règles  del'Eglife  ^poJtoUque  SesUafphe 
(içiv  )U  Romaine)  en a-ACune manière, cur  comme  le  '"«. 
jiis  de  Dieu  eft  vcnufAire  la  volonté  de  fon  Père  :  ainjî 
V0VU5  uccompliJftl^U  volonté  de  vofire  merc ,  c^ut  ejï  l'E~ 
gUfe,  O'  l^  KotnAine  le  Clnef  a'icelle .  Noteici  ieLe- 
deur,non  tant  i'ineptiequelc  blaphemede  cefte 
comparaifoni  Erucmcureneanimoins  ce  Canon 
encor  au  Décret  reformé  de  Grégoire  13.  Forti- 
fié d'abondant  d'une  FaufïeiéiCar  où  le  vieuxDe-  FauJJetéJH 
cietdilou  (ïmplcment  j  Calixrus  P.ipa  omnibus  Dicret, 
Epifcopis,  ccllui-ci  pour  le  rendie  plus  ancien 
d'un  millier  d'anréesnous  ditCalixtus  Papa  pri- 
nius,^  adjoufteinEpilluIr  prima  ad  Benediclum 
Epilcopum,  pour  le  ruer  d'une  Epilhe  notoire- 
ment luppoiée  à.  Calixte  prcmiei  ,  qui  ne  lent  ny 
le  Tens  ni  ie  Irile  du  tcmpsiEr  telle  reconnue  avec 
plulîcurs  autres  par  tt>us  ies  ^  ot\ts  d'entr'cux, 
mclmcs  devant  les  controvcrles.Â  'jouftez  qu'il 
y  a  apparencc,que  ccBenedidus  foit  celui  qui  eft 
mentionné  en  la  première  création  des  Cardi- 
naux taite  par  Calixte  en  Tan  1120.  comme  iious  Ani.xno. 
liions  en  On uphre.  Ec  c'eft  de  cefte  mefmc  foy 
qu'ils  veulent  attribuer  à  ce  melme  Calixte pre- 
mierle  Décret  du  Célibat  auquj  ceftuici  donna 
la  dernière  main  en  un  Concile  tenu  à  Reines,  en 
raniii^.où  il  afllftoit  en  ptrfonne,  avec  dégrada,  am  m^ 
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riot^exprefTedc  tous lesPreftresmariezjEt notez 
Xf<îcT«y-Je  q^£[  efpric  pouvoienc  edre  meus  ces  bons 
F^^cicuius    EvefqueSjqui  en  ce  mefme  Côcileauthentiqueiir 
Teœporum  l'hiftoice  dc  Charles-Magne  ercfitc  par  l'Arche- 
*"^*"  vefque  Turpin  ,fabuleute&  ridicule  ('il y  en  eut 
onq,&  telle  côvaincue  ôc  jugée  parBaronius  mef« 
jne.En  Angleterre  auffijOiiaianc  au  Synode  tenu 
à  Vveftmonfter  ,  fait  prononcer  après 'plufîeurs 
difputes,  parle  Cardinallean  deCrefinefonLe- 
Matth.Pa-  gac  j  fummum  fcelus  efTe  ,  que  cefioit  une  extrême 
dcHouedé  y^efchajiceté defe  lever  ducofiéctuîieputttin  (ainfi  ap- 
àc  Huntin-  pelloienr-ils  les  femmes  légitimes  des  Preflres) 
Hernie.      pour  aller  faire  le  corps  dcChriJliLâ  mcimc  nui6t,cuni 
^Effrontene  codcm  die  corpus  Chnfti  confecilTet,  aiant  faù 
dunLegat.  (commeils  patient  )  ce  mefme  jour  le  corps  de  Chiil^ 
Tolychiô.  jutjurprî'S  avec  une garje  ,  CT"  J'en  retourna  honteux  a 
^7-^-7  '     ^wfi  Dient les HiJloriens  du  temps ,  Moines  la 
plufpartj  chofe  fi  d.cf couverte^  nepeuteflreniécy  ne  peut 
cflre  celée  y  où  le  plus  çrand  honneur  lui  avoit  ejlefait^ 
d  lui  fut  tourné  k  tant  plw  grand'  honte ,  cr  ftn  re- 
tourna che'X  foi  confia  iX  honteux  par  un  ]up;ement 
Matt.Vveft    r    „  •r>''       .    ^  '■        n.      t'^/i    • 

monafterin  ^'^-^*^^'  r3aronms  vcur  rcvoqucr  celte  hiltoirc 

chron.       en  doutc ,  parcc  que  Matthias  Vveftmonafte- 
iz.zn'iil<i'.  rienfis  adjoufle  que  ce  bon  Cardinal  prit  pour 
^•^     excufe,  Qjfil  ncjfioit  pas  Freftre  mais  correVteur  des 
Prestrcs  ;  Combien  que  de  fait  il  fut  Preftrc.  Mais 
voit-il  pas  que  c^eft  en  la  mefme  façon  que  les 
Abbezdient  qu'ils  ne  font  pas  Moines;  (f^avoir 
feulement)  mais  Maiftrcs  des  Moines.  Et  le  fur- 
plus  eft  frivole. Et  voila  toujours  comme  f  entre- 
îuivoit  la  coiTi^ption  de  la  do(5i:rine  &  de  U 
difcipîine. 
Aun.  11:4.      Orfuriafindei'an  1124.  lui  fucced^  Lambert 


ar:.  i 
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Evefqued'Oitia,  aux  diligences  duquelTEmpe- 
reur Henri avoiteftc  réduit  (oubs  fon  joug,  qui 
fut  appelé  Honorius  2.  Ec  quelque  année  après  Homrtut 
iTiouruc  Henri  fans  hoiis  ;  Caule  dedivifion  en  ^^^^'  "'''* 
i*£mpire  j  les  uns  tenanspour  Lothaire  Ducde  "     ^'^' 
Saxe, les  autres  pour  Conrad  Duc  de  Sueve.  Ec 
tandis  qu'ils  T'entre- haraffoienr,  Honorius  &  Tes 
fuccefreursneperdoientpastempsjHonoriusen  . 
ion  endroit,  qui  aiant entrepris  iesNormans  en  Romwai- 
en  la  Pouille,  (culs  obftacles  en  Italie  de  fa  gran-  ^^J,f^^^^ 
dcur,  arme  tous  les  grands  contr'eux,  à  ceux  qui  in  chxoiu 
mottrroient en  cefle  expedmo-afour  Un ,  do/inant  remif- 
fion  de  toua  leurs peche'^i  a  cevix  c^m  ny  mourraient ^omt 
la  moine  feulement.  Amfi  ufoiî-il  de  (es  indulgéces 
contres  les  Chreftiés.  Et  Te  trouvant  neantmoins 
court  de  moiens  pour  T'en  deffaire  ,  fe  reloult  de 
faire  paix  avec  Roger  ,  lui  donnant  leTiltre  de  ^      » 
Ducde  Pouille  &;  de  Calabre,  à  condition  qu'il 
lestiendroitdc  fon  fiege  i  Et  peu  après  en  i'an 
ii3o.mourut,lai{rant  comme  nous  verrons  l'Egli- 
i'c  Romaine  en  fchifme.  Ne  voulons  oublier  que 
comme  de  fon  temps ,  Guillaume  l'Anglois  euft  cuHelm. 
cftécreé  ArchevefquedeTyren  une  afîemblée,  Tyr.i.s.c 
du  Roy,  du  Patriarche,  &  des  plus  grands  du  ^^nn.  u%. 
Roiaume,  de  auiîi  toft  conlacré  par  le  Patriar- 
che de  Hieiufaleni  (  Il  ne  (e  parloir  point  encor 
d'attendrcdes  Bulles  de  Rome)  ce  Guillaume  ^''"'^'''" 
pour  sautoriIerl'enallaquenrunPalhuma  Ro- or;e«r. 
me,  qu'Honorius  Fut  bien  aile  de  lui  dôner.  L'hi- 
i^orien  note  par  expre2,qu'il  fit  ce  voiagc,  invito 
&  renitente  luo  conrecratore,w4/erc7^  Patriarche 
Vvaremond,  qm  lavoit  cotjfacré.  Et  ainfià  la  faveur 
des  Prélats  ambitieux  gagaoit-il  pays  en  Orient; 

S  S  iiij 
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Ellienne  toutestbis  fuccefTeur  de  Vvaremond, 
l'ans  recourir  à  lui ,  eft  encor  depuis  cfleu  pat  le 

Clergé ôcle  peuple. 

OPPOSITION. 

jillUert  \A  ^''  ^^^  ^"  entreprifcs  de  ces  Papes ,  il  n'y 
dépeint  XVX ^vou pas  aulii  taute  de  gens  quicnallent 
£.ome.  au  larron jHiIdebercE^efque  du  Mans  ,  célèbre 
de  ce  temps  en  une  fienne  Epiftre  pariant  de  la 
Court  Romaine»  Leur  frofre  funBion  ct^  y  in- 
ferre calumnias,  déferre  perfonas,  afferre  minas, 
auferre  fubllanrias  i  Ceft  d'impofer  des  calomnies  y 
déférer  les  perfon?}es ,  avoir  leurs  biens  far  mena- 
ces  j  leur  loiianae  eft  de  cercher  occupation  en  leur  repos, 
hîitin  en  pleine  paix,  viEioire  dans  lesfefiins  j  ImploieJ 
les  en  vos  CAufes  ils  les  ret ardent ^non  emploie\ils  les  fw- 
pefchentjolliciîcl^les  ils  vou^  defdatgnent ,  enrtchijfe'X^ 
les,  ils  vom  oublient, ds  acheptent  lesproce-^ytls  vendent 
leurs  intercejfions,vopi6  dcputet  des  arbitres,  leur  dicîët 
les  juaemens prcnoncen^qu  ils  les  ont, les  re?iverJentyS>CC. 
ils  deniêt  aux  clercs  la  revercce.atéxNobles  l*  extraction, 
duxfiipeneurs  lafeance^aux  ejgaux  l'accointancej  a  tous 
Jujiice.  ils  n  aiment  aucun  genre  d'homme^  aucun  ordre, 
aucun  tempS]^uPalais  Sc)thes,en  la  Chambre  vipères, 
enfejlin  boufons,  en  exathons  harpies ,  endevis  jïatues, 
en  quesiions  bejles,  en  traiftel^limu^ ,  en  contracls  ban- 
qmers;  Vour  entt-ndre^  ils  font  de  pierre  ,  pour  juger  ^  de 
toiiyfilfiut  brûler  tout  feu,  fd  put  pardonner  tout  fer; 
En  amitié  Onces,  en  facettes  Ours. en  tromperies  I{enards, 
en  orgueil  Taureaux,  fd  faut  dévorer  M motaureSj  leurs 
plué  fermes  ejj^er/icesjont  es  remuemes,  Et  cependant  ceji 
lors  qu'ils  tremblent  i(T  ^e poltronnerie  CT'deconfctence; 
lions  es  confeds ,  lièvres  es  arméesi  ils  craignent  la  paix, 


tHifioire  de  la  Papauté.         50^ 

dfpeur  ciHonfiice  àifcutîo  (bcu>x^U  guerre  de  peur  de  ve- 
nir auxntitms  ■yfeîtrenr-ds  le  vent  d^wne  efcur celle  roml- 
/fV,  aujii  tosi  vom  apperceves  CT**  les  yeux  d'^rgm  ^ 
les  mains  de£naree,c^  l\'jfnt  d'un  Sphynx'^En  un  au-  Hiidebm. 
rre  depuis  qu'il  fut  fait  Àrchevelque  de  Tours,  il  inEpift.ad 
Se  plaint  àHonorius  i.Qj^ontiretoyjpdrappcliattos  à  t^^^J^J 
^me;NoHi  n  Avons pomtydw-Wiencor  otH  de(^i.i  les  mors,  chntre  /es 
^  4uJ^ipeu>  apprpf  des  fam  fies  ordonnances ,  que  toutes  appclU- 
Appellations  doivent  e/ire  recettes  à  K^me;  quefi  U  nou>-  *'^'*^« 
veau-té  peut  efire  a  nm  cela  en  a  va?ît,Li  cenfure  desEvef- 
ques  s'en  va  À  vau>  l'ean-yCefifait  de  la  difciplineScclefia' 
pique.  Cary  a  il  raviffeur^qui  a  la  feule  menace  d'une  ex- 
communication nefoit  appelé, y  a  il  Clerc  ou  Preffre  y  qui 
nohei[fe  a  ce  refuge ,  ou  croupijfe  enfafage-^  Et  quel  moien 
refera  il  plu^  a  L' Evefquc^  de  punir  une  defobcijfanceiU 
mopidre  appellat,07i  cujfera  fa  verge ,  reUfcherafa  cotJ" 
fance,  amollira  fa  feventé ^iui  impofant  d'une  part  flen* 
ce^c^  de  l'autre promerttant  aux  coupiîlf les  impunité. De 
là  regorgeront  las  facr lièges,  les  rapines ,  les  p.nlUrdifcs, 
les  adultères ,  &  c.  Le  délai  de  la  Cenf«re fomentera  les 
maux,  CT  l^s  delinquans par  impunité ,  viendront  aux 
tlK6 profondes  iniquités,  ikc.  Ec  là  deflus  s'eftendà 
lui  repiefenterlesancicn",  Canons  de  rcglemens 
deTEglireiConcluant  (1  cela  dure, qu'il  n'y  a  Evef- 
quc  qui  fepuifreacquitrer  de!a  charge  qui  lui  cft 
commife  en  TEvangilei  Bref  il  concludla  defcri- 
ption  qu'il  fait  de  Rome  en  vers,  par  ces  motsj 

Vrbsfœlixfi  vel  Dominis  urhs  lUa  careret 

Fel  Dominps  effet  turpecarere  Jîde. 

Heureuje  ville  fi  elle  navoit  point  de  Maiftres ,  cujï  ces 

Maiflresihs  [^ ap es)  avaient  honte  de n*avoir  point  ^^  ^^-'""^ 
ruer         JA  ij-r        dejcntBa-. 

/o/;Honoiius  bvelqued'Autun,  autres  le  dilent  y  ^^^^ 

Abbé,  Autheur  cciebreparlant  del'fgUfe  Ro- 
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m^inç.Tourne-rot  vers  les  Citoiens  deBAbylon  O*  î^w- 
moi  cruels  ils  font  (Tf^r  qtt>elles  places  ils  marchët,  &  c. 
^Ooimonte ATt  coufeau>  de cefle montagne ^  d'oùnipm[fes 
V&irtoptâ  les  édifices  de cej}e Cité damnée^regardefes Prin- 
ces C^fes  Juges  ;  voiU  quen  enx  ejlfoféU  Chaire  de  U 
£eJ}e,d>CC.  tous- jours  font-ils  Attentifs  à,  mal ,  tous-jours 
fans  s'en  ajfouvir  occupés  auxnecroces  d'wiquité ;  Jls  ne 
font pa^  feulement  les  vilemes^mais  ils  mjlrmfent  les  au- 
tres à  les  faire;  Jls  vendent  les  chofesfainBes',  Jls  ache- 
tent  les  mefchancetés  i  Jls  travaillent  de  tout  leur pou^ 
'voir pour  n  aller  pasfeuls  en  Enfer,  Tourne-toi  vers  U 
clergé  y  <cr  en  ceux  la  tu  verras  la  Tente  de  la  befle.  Jls 
négligent  lefervice  deDieu-yflsfontferfs  des  profits  de  ce 
monde- Jls  polluent  la  Prefirife  parimmondicité;Jlsfe- 
dutfent  le  peuple  par  hypo  cri  fie;  ils  renoncent  Dieu  par 
leurs  mauvaifes  œuvres'i  llsrejettenf  toutes  les  Ejcritu- 
Tes  y  qm  appartiennent  aufalut;  En  toutes  façons  ils  ca- 
chent des  pièges  aufeuplepour  le  faire  tomler^^  aveu- 
gle quil  efi^  enx  mefmes  aveugles  le  précèdent  en  perdis 
ii»n.  Contemple  aujïi  les  chapitres  des  Moines ,  CT"  t^^y 
'verrai  lesTahernacles  de  la  befïe-^Jlsfe  moquent  de  Vien 
far  une  feinte  profeRioti  CT  provoquent  fon  ire^Jls  fou- 
lent aux  pieds  leur  règle  par  leur  vie;  ^l'ombre  de  leur 
habit  tromfet  le  mondeydeçeu^  les  premiers  en  déçoivent 
flujteurs.  ôcc.  B^garde-moi  auf^i  les  domiciles  des  No^ 
nains,  cr  tîiy  verras  le  licl  de  parade  préparé  a  la  Befie; 
JE  lies  y  apprennent  dés  leur  jeunejfe  l'impudicité,  firent  k 
elles  plufieurs  complices  pour  comble  de  leur  damnation, 
&'C.  Et  celle  mente  le  prix  qm  aie  deffus  enmefchance- 
//.  Ce  peifonnage  cependant  recommande  dm» 
figne  pieté  6c  dodrine  en  fon  temps. 

En  Allemagne  Robert  Abbé  de  Duirs  des  pre^ 
fiiiers  Théologiens  da  (iecle,  n'eftoit pas  de Fad- 
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yis  de  ceux  qui  attribuent  aux  Pafteurs  de  YEgli.  Lcdrdt^ 
fe.en  quelque  des^é  qu'ils  foienc  conftiuuésla  ^*'*'^^  *^" 
doininanon  temporelle;  i celui  îouteroisrecom-  i  /  ,  . 

1       •  T  ^       '  aejQTtt  par 

glande  par  les  HiirorienSj  dcfajncîere,  mefmes  j>,v-p,--«y. 
de  miracieSji'^r/^ ^/^rr^j  diz- il, qui efl  Chrijl^efl  edi-  Rupcnus 
fécbEglifey\\nt  dit  pas  lut  Pierre  cr  fAr chaî'.gemU  in"ioh^,* 
de  nom,  ^J^ierreej}  a  propos  dertcmmé  dt'  Li  Pierre ,  pour  1  ^-^-i- 
ppi'ficr  qu>''k  tQW  cei»x  qmfont  ùa(rts  fi-tr  cefondemet^qtn 
çji  Chriflydoi:  c^trcim^QféHn  nouveau nor,;,  que  Ix  hou-  ^^^^ ,  ^^ 
cbed^u  Seigneur X  ns??jraciCh3LCun  d'eux  donq  en  ce  in  lohaa. 
regard  non  moins  Pierre,  que  Pierre  mermes.  ^'^'' 
Po  ur  ia  fo  n  ékiomles  minijleres  deChrift  {i^iicheîit^que 
leur  ^pùjîoUt  nejt point  une  dominxtion,  ?nai6  Piîifer" 
iuice  di extrême  humilité ,  duquel  U perfection gijl  a  met- 
tre  leirfr  vie  pour  leurs  f-eres.  Er  pour-ce,  dit-il  ail-  i«ieml.3. 

1  t    r  -      r       ^  n  I  '     '  r   rr  ■        in  Mat  th. 

leurs, I4  verge  dejes  Dijcipies  c  ejt  U  verge  de  diiettton, 
la  verge  d'i-mPajtçur  veilUt fonqneujtment fur  les  4mes; 
Cefe  verge  de  Vcminution  nef  point  permife  aux  Mmi- 
jlres  de  l'Evangile  de  paix.  Et  en  h]:^  y  ii  nul  homme  qui  idem   1. 9. 
A  dijfein  (hirituely-iefi permis  de  tirer  leglaivCyOU  d'cxcr-  ^f^-'^^  e"'^- 
çer piujfa7ice  publique  ;  lui  qui  vi  voit  ioubs  ces  trou- 
bles  d'Allemagne,  quelle  opinion   pouvoit-il 
avoir  de  ces  Papes  armes  qui  les  rufcitoient?  Dans 
Romemetme,  nous  liions  en  la  Chronique  de 
Hirfauge,  quefoubs  Honorius  z.  Dieu  fe  voulut 
faire  hautement  entendre  par  un  faincl  homme    .     ,  , 
nomme  Arnulte.  La  Tritneme  nous  cUt  que  ceft  reprenant 
h  o  m  m  e  vi  n  t  »  perfo?inage  de  grand  dévotion  ^''  grand  Is  Curgé 
Prefchcur^quiparU  Parole ae  Die't,  reprenoit  U  des- 
tanche^  lUvance  CT  l'orgueil  du  Clenré;  Et  propofoità  ir'chz^Dic, 
SoHS  Upovrelcde  Chrif}  cr  de  fcs  ^pofres,  jr^r /rr^r  Hiriaugitû, 
faintle  vie  à  imtter\Qj£ilfut  loué  de  U  Scùlejfe  F^maine 
iifnmivra,idifeipl?  d:  chrifi,  mais  trop  h  ai  des  Cardi- 
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nAux  O"  au  Clcrçré j  qui  de  nwil  le  f rirent  (^firent 
zjtmji,     fnourir  en  chmchete-y  il  dit  apres,^M'ï/i  le  firent  noùr.Ct 
fien  Martyre  y  adjoufte-il,  efi-ant  encor  audefert,lui 
Aooit  ejre  révèle  de  Dieu ,  lors  quii  fut  env^-ie  par  un 
^nqel^refcher  àR^mei  dent  ahQi  il  Leur  dit  Publia  uC'^ 
ment,  lejçaique  vous  cerchel^mu  vie ,  que  vous  me 
ttterel^Au  premier  jour,  ^fuurquoi^p.ir  ce  que  je  vous 
di  U  venté,  jv  .-.  le  prends  te  Ciel  CT"  U  terrea  tefmoin, 
ûî^  je  vous  Al  Annonce  les  chojts  que  le  Seiqneur  rriA 
(ûmmande'y  mais  tous  mej^rijes  'çp  mot  ^  vojlre  (reA" 
feur,  qui  vous  a  raihtprts  par  f  on  fils  uhique^  Çc  nejerâ 
merveille  quand  voué  me  mertres  a  mortyinoi  homme  pé- 
cheurs CAr  quAndS,  Pieirertjufciter oit  Aujourd'hui  ^ 
reprendrait  vos  vices,  qm  'ont  tant  multipliés ,  vous  ne 
rej^Aranenespas  vous  me\meyi  Mais  Dieu  en  fiera  le  van^ 
i[ei*r  y  CT'  '^ou6  avec  vos  ordures  préviendras  lepeuple 
qui  vous  efi  commis  en  Enfer.  Dit  platincr,  qu'il  eftoit 
iuivi  comme  Prophète.  SaKcllic,que  ceviUin  aBe  fut 
commis  par  k-  Oergè,  dont  tout  l'ordre  futdejfamé, 
la  licence  efiant  venue  jufques  la,  quelle  nepouvoitpltff 
[ouffnrfAlut aires  remèdes  y  Et   que  Honorius  en  tut 
inarri'i  mti^  iladjoujle ,  caeterum  qiiaeftione  abfti- 
nuîr ,  quau  r?fie  il  n'en  fit  point  informer.  Par  là  juge 
le  Lecteur  de  (oa  courroux. 
Ksrdhert        Adjourt-ons  Ce  qui  nous  eft  dit  deNordnert 
vuimnent  qui  vint  trouverHonorius  en  l'an  ii25.p'>tir  avoir 
^eCAn-  confirmation  de  Tordre  de  ^remonltré,  par  lui 
uclrr^jUen  -^^j^^^,^    p^  publioit  quc  l'A ntechrift  eftoit  preft 
tell  d'eftrerevclé.Sainâ:  Bernard efcrivanràGautrid 

Ana,  "if-EvelquG  de  Chartres  à  ce  propos  ;  Depuis  peu  de 
jours  )  Al  veufa  face,  ^/  de  ce  celefie  canal ,  1  ça  voir  de 
fahouchc  ,  faieulehn  heur  de  p  m  fer  beaucoup  de 
chofesy  ntAUJe  nU)  point  entendu  de  Im  sd  iroit  en  Hit'- 
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Yiifdem-y Pour  L\y€ntechrifij  lenc^ucrant  ce  c^H^il  enfen- 
tûitjda^roteJi-ef^dVûircres  cerrai?iement  ju  il  doit  ejire  BemariE- 
reveic tncejTi  prejente^entraticn\Ei  de  la  le  void  que  Gau&miii 
Cette  quLltion  eiluiv  iorsen  vogue  iMatf  ,dit-iL  <-^notca- 
comme }e le pnai  dem expier  d'où  Uavoit  cejte  certi- 
tPtdeJttr  ce  qu'il  m  en  rej^onditj  ]ePenfu  que  je  ne  le  de^ 
VOIS  pa^  croire  pour  certain,     njîn  ntancmoms  il  ajfer" 
moit  qu'il  ne  verroitpointU  mort ,  qu>d  neuji  veu,  une 
générale  ferjecmion  de  l'Eglife.  Et  i!  ne  larda  pas 
beaucoup  àlavoirjî>»iilaf-  eue  connoillre,concrc 
ceux  qui  turent  appeliez  Vaudois,  autant  fan- 
gbnte  qu*il  en  Fut  onq  j  Le  mal  cftoit  que  l'An- 
tcchrill  elloïc  (ur  le  Theatre,mais  malqué  de  for- 
te, qu'a  pcudegensileftoicencores  donné  de  le 
conf>oillre,à  moins,  le  reconnoiflans  de  le  révé- 
ler. Tant  y  a  que  l'Abbé  d'Vrfperg  nous  dit,  que  vrrpeTjéik 
ce  Nordbertjyf  rroMVrf  au  Concile  de  Colongne  foubs  j„y^ 
^alixteenl'an  1119.  où  ilfutAccufédetou^  en  plufieurs 
chojes  dej  quelles  il  s  excujoit  prudemment  ;  Dont  il  je  Ut 
efcrtt  de  Lui,que  L  mam  d'iceux  toué  eftoit  contre  lut  y  O* 
la  ni^in  d  tcelui  contre  tceuxtoHiiSui  quel  lubjecl,  il 
nci'cxpiiquepomc. 

PROGREZ. 

PAi  iamortd'Honorius  t'ouvrit  un  gradfchif. 
me  en  Ttglile  Romaine;  les  uns  aians  efleu  ^dnfme. 
Grégoire  fils  de  Vvido  qui  fut  nommé  Innocent  ^"/^^,  "' 
2.  Les  autres  Pierre,  fils  de  Pierre  Léon  qui  fut  le  qi/'j^jJ,. 
premier  coniacié^  nommé  A nackt  2.  l'un  &  c/er  il. 
l'autre  Gif  uicn  R(«m.iin;  Mais  Anaclet  de  plus  il- 
luftremaifon  ;  rcikmenr  qu'Innocent  après  s'e- 
ftre  fait  iacrer  par  TEvcIque  d'Olfia  fut  con- 
traindt  de  (e  (auver  darsics  rours  des  Frangipans 
tivaux  de  Pierre  Léon  j  6t  en  tîa  de  quiitei  ia  vil- 
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IcjAnaciecs'citâcraifidu  Vatican  ^'cniceîuide* 
Couronnes ,  Calices ,  Croix  ôc  Crucifix  d'or  &c 
autres  riches  ornemcns,  qu'il  auroi:fait  fondre 
êc  monncierpour  ccnrenterfes  patrifans;  Et  eft 
bien  à  croire  que  l'autre  n'en  euft  pas  moins  hir^ 
s*ileufècala  force  en  la  main,  comme  l'cledlion 
des  Papes  dv]  ce  temps  Te  gouvernoir.  Innocent 
donq  s'embirquc  avec  Tes  Cardinaux  &c  vient  à 
Pife;  Et  là  excommunie  Anaclet  ;  de  là  aaiîi 
derpefche  en  France  veis  le  Roy  Louis  le  Gros^ 
lui  remonftran  t  la  juftice  de  fa  caufe  pour  findui- 
'"^"^"  ■   re  à  le  rectvoir.  Ce  fut  i'occafion  du  Concile 
vua  Bernar  d'Eliampes,  OU  difputans  nos Evefques  entre  ces 
S  Bernard  ^cux  Papcs,  S,  Bernard  tint  pour  Innocent ,  le- 
ten.ïtpour  quel  par  Ambadadeson  convia  de  prendre  fon 
Innocent    refuge  en  France  i  Car  avoir  lors  S.  Bernard  de 
y  porte  U   fon  cofté ,  cftoit  un  ^rand  avantaee  pour  la  par^ 
;r  ,    ,       tiej  Lt  nos  François  eitoient  bien  ailes  de  pou- 
terre.         voirobligcrun  râpe,  qui  le  leur  pouvoit  rendre 
Suggéras     en  Italie.  Se  trouvait  lors  auiîi  en  France  Henri 
^u^Ludo-  premier  Roy  d'Angleterre,  auquel  conrreTad- 
viciGroiTi.   vis  de  tous  fes  Evcfques ,  S.  Bernard  perfuada  le 
mefmeiTellementqu'illui  vintau  devant àChar- 
tres.  Ce  fut  lors  à  qui  fortifteroit  fa  partie  ;  Ana- 
clet fulminoii  (es  excommunications  de  Rome, 
contreinnocent  &  ceux  de  fon  parti;  Innocent 
de  Clermont  t<.  de  Reims  contre  celui  d'Ana- 
det  faifoit  de  mefme.  Pour  Anaclet  tenoient  les 
j^^^j^qJj-_  Princes  Normans  en  Italie,  qui  pour  les  y  obli- 
nsl.4.c.>^.  ger  donne  à  Roger  le  tiltre  de  Roy;  Anfelme 
luefmes   Archevefque  de  Milan  avec  tous  les 
Evefques  de Lombardiei  Et  lî  d'unepartlnno- 
cent  eftoitporté  de  S.  Bernard,  Anacieil'autcri* 
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foit  de  Signoret  Abbé  du  Mont  Caiïin  ôc  de 
ceux  de  ion  ordre,  de  grand  crédit  en  Italie,  où 
le  point  eftoit  de  revenir  pour  tenir  fiege  à  Ro- 
me. Innocent  donq  moiennne  en  l'an  1132.  une  Ann.nj^. 
en[reveuèdel'EmpereiirLothaire5c  de  lui  d^Liç-EtCEw^e^ 
gciOLiàrexépledeChailes&  d'O thon  le  grand, ''^*';    ^<^' 
û  le  requiert  de  prefter  main  forte  à  l'EglireiCho-  ^  ^^''* 
fe  qu'if  promecroit  volontiers,mais  foubs  condi- 
tion,^«f/f;;Vîi'(?,^/rMrfj  desEvefques  quei'figlile  Ro- 
maine avoit  citées  à  (on  predeceileuc  Henri, lui 
fufl"cntrenduësjEtif^wo/-,ditrhiftoire,p^/;/roff»/- 
les  I{omams,eJrtma?j.s  Avoir  rencotrcpm  de  perd  aliène  y  dil.i.ci. 
an  ils  n  en  iivotenc  évite  k  Rnmessint  que  S.  Bernard  vripergéfi» 
qu  il  tenoittousjoursaion  coite,  ht  que  Lotliai- 
res'en  defifta,  lui  rcmonftrant  qu'il  n'eiloit  pas 
defagencroiité,  de  faire  profit  delà  divilion  de 
l'Egliie,  remi^A7it  un  affaire  qtn  Im  dvoi$  confié tÀnt  de 
y^wfiitfe  contenta  Lothaire  qu'il  lui  promift  àc  SluifeUif 
le  couronner  Empereur,  lors  qu'iirauroitrefta-y^J^oa^^w- 
blià  Rome.  Vincdonq  Lothaire  en  Italie  en  l'an  ^^^  t'^M 
1133.&  trouve  Innocent  à  Pife  d'où  lUe  conduit  ^*^j"j 
à  Rome;  Ce  fut  lorsà  Anaclec  &àfes  partifans 
degaigner  leurs  Tours,  ne  pouvans  demeurer 
maiftres  delaville;  tellement  qu'il  fut  receu  au 
Lateran  ,  là  où  il  couronna  Lothaire ,  ne  le  pou- 
vant félon  la  couftume  au  Vatican,  tenu  par  le 
parti  d'Anaclet.  Etpour  recompeni'e  du  bon  of- 
fice receu  de  l'tmpereur,  /4/r  feindre  en  UparotU  Krantz.I.^. 
folcnmté de  fon  entrée  o^  couronnation  ^  içavoir  Lo-*^'^* 
ihaire,yf  courbant  po:^^r  prendre  U  couronne  de  rEmpt-. 
te p^rfes genoux.  Et  avec  ces  vers ,  qui  lui  laiiîbien  t  sigon.  it 
unaiîronr,que  les fucccireurs  eurent  bien  dela;'S"°^^- 
peae  a  relever. 
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](ex  venu  ctntt fores ,  juransvriHS  urhk  honores 

Tûj}  homojit  Pafdfjumn  quo  dante  CoroTum. 

Que  L o chair eeftuu  p'àt  Ik  hkNomme  di4  fape  fon 

vaiial&  homme  dehefj  bien  loin  de  lui  rendre 

inveftitures,Et  moiennantce,  quilrecevottdeluù 

An.ii$i.  ^»^^»/«^^^^^û/«?f.  CcuxdeGennes  furent  mieux 
trairez, aulqucls  non  tant  en  côlîdetarion  de  leur 
bonne  réception, qu'en  defpit  d'AnfelmeArche- 
vefque  de  Milan,  qui  renoit  le  parti  d'AnacIer,  il 
donna  un  Archevefque  Se  les  exempta  de  To- 
beilTance  de  celui  de  MilanjLothairejroit  peu  fa- 

jnnocent    jj^f^jj.  cl'innocent,,  (bit  t'appelé  d'autres  affaires, 

contraint       ,  .,,  ^^  r       .        n  r        n 

de  fuir  à    ^  ^"  retourne  en  Ailemagiçe,  ht  n  yeltpas  h  toit, 

ftfe.  que  les  Partifansd'Anaciet,fontfortie  des  Tours 

iur  ceuxdlnnocent  &c  le  font  reioudre  à  quitter 
Rome,  &  fe  retire  à  Pife.  Et  c'eft  à  ce  propos  que 

ipift.rjo.  S.  Bernard  leur  elcriten  (a  faveur,A(lumitur  Pifa 
inlocum  Roms,  Pife efi choijie aU'  Ueude  R^me ,  o^ 
de  totptes  les  villes  de  U  terre, pour  eflre  le  comhle  du  fie- 
ge  ^pofîûliqiie,  dcc.  Que  trouvent-ils  donq  (1 
clfrangequenousnele  voulions  point  attacher 
à  Rome,  veu  melmes  qu'il  adjoulle,  ceUne  tad- 
vient  Point  par  advantare,  îupar  confeil  humAin ,  mats 
farU  celefh  providence  c^  par  U  bénigne  faveur  de 
Dieu  qm  aime  ceux  qui  l' aiment ^qm  a  dit  a  Innocent f on 
Omcijprends  ton  habitation  a  Tije,cr  ]e  la  bénirai  a  bon 
efcienty'çp y  habiterai parceque }e l'ai eJleu'é.Liiim  In- 

^•^''^^-  nocentunConcilecnTan  n34.oYde  rctormation 
de  TEglife, pour  célèbre  qu'il fuft  n'en  fut  point 
parlé  ;Seulementy  fut  Anaclet  derechef  excom- 
munié. Innocent  confirmé  j  Et  tant  fit-il  par  l'in- 
tercelîion  de  S.  Bernard  que  Lothaire  revint  en- 
cor  en  Italie  avec  plus  forte  armée  que  la  pre- 
mière 
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micre  Fois,  pour  ranger  An?.c}er,  ou  pluftoft  Ro- 
ger Prince  cic  Sicile,  quifeulle  faifoit  tenir  fer- 
me. Henri  cionq  Duc  de  Bavière  fon  eendrc  en  ^ 
lan  1137.  rucchct  de  celte  expédition  ,  qui  rut 
commencée  parle  Mont  Cailin,  dont  l'Abbé 
Renaud  fut  fommé  de  renoncera  Anaclet,  & 
obéir  à  LothairejEt  commeilapprochaft  en  per- 
fonne  avec  Ton  armée  jurques  à  Melfe, lui  manda 
qu'il  le  vinft  trouver,i5c  fe  refolut  foubs  fa  ioy  de 
le  réconcilier  à  Innocent,  &i  qu'il  confirmeroic 
tous  Tes  privilèges.  Mais  Innocent  jaloux  contre  ^      .  - 
Ion  propre  bien ,  lui  manda  que  premier  qu  en-  ^^^^^  ^{^^ 
trer  en  l'année  il  le  vinft  trouvernuds  pieds  par  RctmucL 
penitenceavecfes  MoincSi  DontRenaud  jufte- 
menttroubléappella  l'Empereur  à  girand,  alla 
planter  faTente  auprès  de  la  fienne,  proteftanc 
d'en  palier  par  oùilordonneroit  j  Etdeli  dere- 
chef nouvelle  envie  contre  Lothaircj  Q^û  tou- 
tesfois  aififté  de  Pcregiin  Patriarche  d'Aquilée 
&  de  plulieurs  Evelques  ôc  Abbe2,prir  connoif- 
(ance  du  tait,  ouït  le  Pape  par  Tes  Légats,  &  Re-  chronic. 
naud&  Tes  Moines  par  leurs  Syndics,  foi  pîei-  p-^'^soïc 
gnansl'ils  avoient  railli,  qu  Innocent  en  eftoit  ibid.i.4.c» 
caufe,  quilcsavoitabandônez.  Lafin  fur,qu'In-  J?V\^  ■"' 
nocent  alléguant  après  toutes  raifons  fa  plenitu-  16.  17.  is. 
de  de  puilîânce,  Lothaire  déclara,  après  avoir  ?;  *°*  "^ 
tat  faitpourlui,ripour  L'amour  de lui,il  ne  les  re- 
cevoit  en  fa  bonne  grace,qu'il  n'auroit  pas  fubjet 
d'eftre  d'accord  avec  TEglife  Romaine  ^$c  qtiiiy 
Au-roit  chifme  enrre  l-M  7},'  le  P^^^C;  Tant  qu'ils  furcnc 
receus  à  i'abfoluticn  en  dcteftant  Anaclet,  mais 
demeuranttousjoursfurleCŒuràInnocent,que 
Lothaire  ne  lui  en  fuft  fait  la  vegeance.En  Pierre 

TT 
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Diacre  qui  recice  ceftcHiftoire  fort  au  lôg/ont  à 
remarquer  plufieurs  circonftâces  notables  ;  Qa_e 
l'Empereur  quelque  remonftrance  que  fift  In- 
nocent, reçoit  les  Moines  députez  de  Renaud 
près  de  lui  jufques  à  les  loger  auprès  de  la  Tente^ 
bien  qu'excommuniez  parle  Pape.  Quel'Empc- 
reurrevoque  en  doute  cefte  excommunication, 
6r  ordonne  au  Pape  de  lui  nommer  ceux  qui  au- 
ront à  détendre  la  caufepour  en  juger  définiti- 
vement entre  les  parties .  Que  Gérard  Cardinal 
de  faincle  Croix  comoaroift  à  ce  jugementpour 
le  Pape,  Pierre  Diacre  pour  l'Abbé.  Que  comme 
l'Empereur  cuft  fait  (eoir  Girard  vis  à  vis  de  lui, 
Pierre  à  fes  pieds,  proteftant  Girard,  qu'un  ex- 
communié ne  devoit  eftre  alFis  aux  pieds  d'un  en- 
fant de  rEglife,  l'Empereur  commanda  abfolue- 
mentpalTantpar  de(I'usrexcommunication,qu'iI 
f'aflitàfes  pieds. Que  comme  le  CardinalGirard, 
parlant  à  lui  euft  dit ,  l'Eglife  umverfelle  vous  a  fait 
Q^  vol^  Predecejfeurs  dominateurs  de  tout  le  jnonde.  Il 
refpond  j  nous  avons  re^eu  la  couronne  dufiege  ^^o- 
^olic^ue  ;  Non  la  domination,  mais  la  marque  d'i- 
celle.  Que  comme  Innocent  hftinftance,  que 
les  Moines  lui  jurafTent  fidélité,  &  qu'iceux  alle- 
gafîentles  privilèges  Impériaux,  qui  les  exem- 
ptoient  de  tout  fermentiFEmpereur  le  requérant 
d'obferver  les  ordonnances  Impériales,  qu*il  ne 
pouvoit  outrepafTer,  il  luirefpondit  fièrement, 
qu'il  quitteroit  pluftofl  le  manteau  Papal  &  le 
fouleroit  aux  pieds  i  Que  l'Empereur  au  refte 
afïifté  du  Patriarche  d'Aquilée,ôc  des  Archevef- 
ques,Evefques,  Cardinaux,  Abbez(rAutheur 
\q^  nomme  en  cefte  ordre  )  juge  la  caufe  de  l'Ab- 
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bédé  Mont  Caflin  oc  iedepoie  ,  dontinnocenc 
cnrre  en  telle  colere^qu'il  veut  depofer  tous  ceux 
quir'eftoient  trouvez  à  ce  jugement  j  Tant  que 
pour lappaiferrEmpereur  confent  quelesfiens 
y  interviennent.  Vint  Salerne  à  cftre  réduite  à 
l'obeidance  de  Lothaire  i  Ici  derechef  autre  de- 
bats'elle  devoit  eftre  au  Pape  ou  à  l'Empereur^A 
mefure  qu'il  le  reichauffoit  enlon  feinjlerelveil- 
Jant  pour  le  piquer  i  Mcfmes  comme  il  futque- 
ftion  d'invellirRanulfeDuc  dépouille  en  lapla- 
ce  de  Roger  partifant  d'AnacIet,  falut  que  le  Pa-    "■""7- 
pe&  l'Empereur  enfemble  lui  baillalïentrEilen« 
dard DucahDôt ne fe faut efbahirfîLothaire bar-  ^^^    , 
celeen  rantaen:ianieres,lereioiur,  laiant remis  pergenfisde 
dedans  Rome,  de  T'en  retourner  en  Lombardie;  ^°^^^^rio. 

*  '  Perrus  Dia- 

Pendantl'abfence  duquel,  Roger  ne  perdit  pas  conus     in 
temps,  regaignant  par  Tcflongnement  de  Lo-  ^aj^n\*^°' 
thaire,  cequeparfaprefenccil  luiavoitfait  per-  c.zi.&fcq. 
dre.  Et  fur  ces  entrefaites  mourut  en  l'an  1^37.  ^Jg^°"jç 
Lothaire  auprès  de  Trente,  comme  il  reprenoit  regno  luU 
le  chemin  d'AllemagneiPrince,parlesHiltoriens  '  '"* 
du  temps  recommandé  de  grand'  pieté, juftice  èc 
vertu,d'unein(igne  paticceaulîi&  modération, 
&non  telle  toutesfois  qu'elle  peuft  fans  {'efmou- 
voir  fupporter  rinColcce  héréditaire  de  ce  Pape. 

A  lui  (ucceda  Conrad  i.Duc  de  Sueve,qui  pa-  SecodCon* 
ravant  avoit  contefté  l'Empire  avec  lui,  lequel  a/e  Je  z.^- 
p  ar  la  côcradidion  que  lui  apportoit  Henri  Duc  fw. 
de  Bavière  gendre  de  Lothaire,  n*eftoit  pas  preft  nnaonuT, 
dérégler  les  affaires  d'Italie  i  Mais  vint  à  mourir  c.i3' 
Anaclet,  S. Bernard  eftar  encoià  Rome, par l*au- 
toritéduqueljlefiege  demeura  paifibleàinnocét. 
Ec  lo  rs  pour  confoiider  les  plaies  pa{Iécs,tint  ice- 

TTij       ^^ 
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Abbâs  vrf-}ui  ce  prand  Concile  en  l'an  1139.  à  Latran,  où  àt 
Ai-i?:i3>.  toutes  les  Nations  d  Occidec  le  trouvèrent  prcs 
de  AlilEveiques  ou  Abbés.  En  ceftefi  notable 
compagnie  neantmoins,  ne  lifons  nous  point, 
qu'il  fufi:  rienpuopofé  non  que  décidé  de  la  re- 
formation derEglifesfoit  enla  dodrine,foit  en 
la  Police,  bien  que  notoirement  trel-corrom- 
piies ,  bien  qu'aulîi  devant  &  de  ce  temps,  plu- 
iieurs  iourpirali'ant ,  comme  nous  verrons,  après 
un  meilleur  EftaCiAutrebut  n'eut  ceConcile  que 
d'eftablir  Innocent,condamner  les  fauteurs  d'A- 
naclet,  s'ils  ne  fubillbient  la  pénitence,  qui leut 
eftoitordonnéc;In  valider  les  ordinations  par  lui 
faictcs,  ou  par  ceux  qu'il  avoir  ordonnés.  Er  d'ici 
jugent  les  Ledeurs ,  quels  fcrupules  ils  laifloient 
auxconfciencesdeiantde  Peuples,  furlefquels 
lui,  ou  les  ordonnés  de  par  lui  avoient  prefidé 
près  de  huid  ans.  Reftoit  Roger  Duc  de  Pouille 
&  de  Calabre  &  foi  nommant  Roy  de  Sicile,que 
Innocent  ces  bons  Peres  aulTi  refolurent  de  ramener  ,■  In- 
f>Yif  en  nocent  voulut  conduire  l'armée  en  perfonneSc 
guerre  s  ac'[,Q^  trouva  mal  i  Comme  il  i'âffiegeoit  à  Caftcl- 
Ro  ^  '*^^'^g^i^fz,furvintIePrincedeTarenteronfilsàfoti 
fecours,  qui  le  prit  avec  tous  (es  Cardinaux  &  le 
menaàNapleSi  Maisdontilfe  racheta  toft  après 
par  deux  conditions }  d'abfoudre  Roger  de  i'cx- 
communication  &le  déclarer  Roy  de  Sicile,Duc 
de  Pouille  de  de  Calabre,  &  Prince  de  Capoue, 
foubz  l'hommage  lige  toutesfois  del'Egliles  Ce 
qu  A^naclet  avoit  fait  devant  lui;Et  par  ainfi  corn- 
ctho  Fri-  jy^e  lesPapes  naturellemét  ne  regardent  qu'à  eux, 

Cngenfis  1.  i  ^  ,1  ^   . 

7.C.H.       eitimans  tous  autres,  pour  grands  quils  loienr, 
nés  pour  leurs  affaires,  demeurent  dcfpouillés 
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Ranulfeôc  Roberr,  que  Lorhaire^c  !ui  pour  les 
avoir  bien  fervis  peu  d'années  auparavant  en 
avoienc  invertis  .Orpenloiî-il  eftre  au  boucde- 
{cs  affaires,  quand  les  Romains  mcrmes  ennuies 
durait  des  papes  «Se  de  leur  Clergé,  (c  voulurent 
en  l'an  1143. remettre  ^^  Hberté,^^  les  réduire  aux  An. 1145. 
mœurs  ancienneSi  A  quoiaiant  voulu  pourvoir 
par  excommunications,  ôc  n'aianc  peu  ,  mefmes 
par  les  exclure  de  rdedion  des  Papes,  &  la  ré- 
duire aux  feuîs  Cardinaux^  (notable  accroiiïe- 
mcnt  déformais  de  leur  rcfpeâ:  de  grandeur)il  en. 
mourut  de  defplaifir;  Mais  parce  que  cemouve- 
menteut  un  long  cours,  il  mérite  d'eftrc  deduict 
plus  amplement  ;  Etn'cft  cependant  à  oublier, 
pour  nous  Taire  voir,  comme  de  degré  en  degré 
leur  orgueil  s'alloit  eflevant  tousjours  contre 
Dieu  ,  non  que  contre  les  hommes  ><3ueceftln-^^ç>^^^^ 
nocent  tenant  en  l'an  1131.1e  Concile  à  Reims^^en  uieReirm 
fit  faire  l'ouverture  par  un  Moine  qui  tint  ce  lan-/.ï«m« 
gage  ;  Fejante  efl  U  charge  c^ui  mcfl  imfo[èe,â'enfeigner  ^  ""  ^^*' 
les  Douleurs,  â'infirmreies  V  ères  y  vcu  qu'il  efl  efcrir,in-  '^^^  ^ 
terroge  les  Feres  ^  tls  t' dmionceront  -y  Mais  ceMoyfe, 
(Innocent  là  prefent  )  me  le  commande  dt^iquelles 
mamsfontfcpmtes  ;  lequel  doit  eflre  obet,  7ion  de  moi  feu- 
lement mAi6  de  tous;  S^  y  a  fias  que  Moyfe  ià.^Mcyfi 
fflott  commis  icfeufle  d'ifrael ,  à  ceflmci  toute  l'Eglife, 
Vu  ire  il  y  AicîfltiS  quun  ^Ange^  Car  auquel  des  ^-nr- 
ges  a  ']am,iis  dit  Dieu;  Tout  ce  que  tu  lierais  en  terre  ÔCC. 
taifantâllufion  àce  quedifoit  noftreSeigneur  de 
foi  raelmcjéV  //>'  aplus  queSulomon  ici  ;  Pourfuir,/^ 
dis  félon  l  office  ^n  on  feloîi  le  meritei  ^utre  que  Vieu,n'î 
afemUableà  lui,  noiQ2,femùlable,  ni  au  Ctel,  ni  en  U 
Terre,  Cefl  c€  Fierre,  quifejettÀ  en  U  mer ,  lors  que  les 


Le  Mjflere  iiniquite,  c.  d. 

'autres  difciples  navigeoient  vers  Jejm:  Chacun  de  vom 

(E  vefques)  efi  content  de  fa  najjelle ,  defon  ^rchevef- 

chéydefon  ^hhaie,  defaPrelatureiMais  cejlmci  s'ejtjet»] 

te  dedans  toutes  les  yyirchevejchés,  ^hhaies ,  O"  Pre^ 

latures i  mifït fejEc vraiement jette, vraiement in- 

Tdi^ffemet  gelé  j  envoié  de  foi,  &c  non  de  Dieu, fans  miflion 

attnbitéei   ni  commiiTion  aucune.  Ce  fermon  cependant 

aS.Ber-    pour  tromper  le  monde  inféré  es  œuvres  de  S. 

Baron.  An.  Bernard, mais  Baronius  roefmcs  reconnoift  qu'il 

ïji.art.  4.  n'en  clT:  point  Autheur.  Item  fut  cet  Innocent  le 

ftrcmieïquiordonuâ,  que  le  Pape  cele^rerottfa  Mef- 

yÉ'^j[/Afi  Si  devant  Dieu,  li  le  tenant  réellement  en 

^"ji^  ;^^' Ta  main,  craignoit-il  de  lui  rendre  trop  de  reve- 

31. 12. 13 14.  renceîN'eftà  oublier qucfoubslnnnocent  fuc- 

GuH^ei' T„  cède  àrEvefchéde  Tyr  Guillaume  Autheur  de 

liusi.  ij  .c.  la  guerre  (amte,  lequel  à  rimirarion  de  lonpre- 

iieriiK^  Gi- ^^^celieur,  après  avoir  efté  conlacré  par  le  Pa- 

gas  in  Fio- triarche  deHierufalem  (e  refolut  d'aller  quérir 

porum.      un  Palîium  à  Rome.  Nous  dit  iceluimefmc-  que 

le  Patriarche  l'en  cmpefcha  par  tous  moié  qu'il 

T  ..  *  pe"r,&  qu'Innocent  f  abufant  delà  ncc  tfîiré  de 
innocent     \>  ->.  i  1 

^rourmade  ^  Orient  j  le  gourmanda  parles  lettres.  Pareilie- 
i'Evefque  ment,  que  Radulphe  Patriarche  d'Antiochc  p<f- 
a^nno'  rtficans,  égalant  (on  EgliTe  à  la  Romaine,  comme 
^  ^'  non  moins,  ainspluftoft  fiege  de  S.  Pierre,  que 

JK  orne,  &  prenant  le  Pallium,dc  foi  mclmcsj  ceft 
Innocent  porté  du  Roy  de  Hieruialem  qui 
haioit  Radulfe envoiant  un  Légat  lur  les  lieuxje 
depofe  &  opprime, comme  criminel  de  ItzeMa- 
jefté au  regard  defon  fiege.  Lesmoiens  violcns 
dont  il  ufa  (ont  là  recités  au  long;  Qj/on  le  con- 
traignit fur  les  calomnies  àluiintentées,d'appel- 
Içrà Rome;  Qu^on  donna advis defon  chemina 


iHiJloire  de  la  Papauté,         311 

Roger  Roy  de  Sicile  pour  le  taire  actrapper:Qu,e 
renvoie  fur  les  lieux  pour  y  eftre  jugé  paiAlberic 
Légat  d'Innocent  Cardinal  d'Oftia,  le  Roys'y 
declaraion  ennemi  cruel:Et  en  fin  ne  voulant  ja- 
mais comparoir  au  Synode,  où  le  Légat preli- 
doir^fut  depoié  par  contumace. 

OPPOSITION. 

CEs  deux  Papes  cependant  refpecflivement 
envers  ceux  qui  les  reconnoilToients'entre' 
quaiihoient  Antechrift,paraucoiiréde  Synodes 
celcbres  chacun  des  Evelques  ôc  Abbés  de  fon 
partiiEt  en  celal'un  (3cl'autres'entrerencôcroienc 
fort  bien.  Tous  les  Evefques  d'Angleterre  com- 
me nous  avons  veu,  nerebutoient  moins  Inno- 
cent qu'Anaclet  j  En  France  pareille  difficulté 
euft-il  trouvée  fansS.Bernardiquand  no^  voions 
Gérard  Evefque  d'Angoulefme  lui  faire  partie; 
Hildcbcrt  aulîi  Archevefque  de  Tours  perfon- 
nags  lors  de  grande  authorité  en  pEglife  ,  long 
temps  marchandcrpremier  que  le  recevoir,  que 
S.Bernard  en  follicireen  cesmors.apresluiavoir  ^^[^^^•'^' 
reprelenreque  la  plus  part  l  advouent}£r/4rff//><^ 
Tere,  on  attend  vojlre  fcatence  bien  c^ue  tardive,  comme 
Ixflmefii-r  U  toijon;Nom  n  improuvons pM  U  tardive- 
té  qiu  reffcnt  Li gravité,  abolit  la  note  de  légèreté  ,  &rc. 
Je  di'S  toutesfops,  corne  connu  de  l'Evefquei  K^en  de  trof; 
comme  familier,  nefopsfageflus  qu'il  ne  faut  >  Tai  hon^ 
te,je  le  confcffe^q-Ae  ce  vieil ferpeiit, par  une  nouvelle  har- 
dicffe,  ait  laif^e  les  femmes  mal  advifées  y  pour  aller  ten- 
ter la  force  de  la  poiBrine,C^  esbranler  une  telle  Colom- 
nedel'Eglife  Et  notés  qu'il  l'appelle  Magnum  Sa- 
cerdotem,&  excellum  in  verbo  gloïiç -yGr an dPre~ 
Jire  QJ  haut  efievé  en  la  parole  de  gloire. 

TT  iiij 
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^_  ,   ,,        Mais  dans  Rome  mefme  5  &  depuis  qulnno-^. 
déclame     ^^^^  y  ^^^  eitabli,  Il  n7  cut  point  raute  d  oppoliT 
contrele     tioniLeClcrgé  Romain  comme  nous  avons  vcu, 
jftegeR»-    avoir  aHommé  ceil:  Arnulfe,  qui  reprenoir  fon 
matn.        orgueil;  cela  n*empefche  point  qu'un  autre  Ar- 
nouid  de  Brc  fl'e  (aucuns  l'appellent  Evefquejn'y 
vienne  faire  de  mcfme,  &c  au  plus  efpais  deforx 
authoritc ,  lors  qu'il  cenoit  ce  célèbre  Concile  à 
Latran,de  prés  de  mille  Evefques  eu  Abbés, (qua- 
lifié du  nom  d'Hererique  par  les  Autheurs  de  ce 
temps,  la  plus  part  Ecclefuftiquesi  mais  qui  ne 
l'accufcnt  d'autre  hcrefie,  que  d'avoir  criépuif^ 
famment  contre  l'infolcnce du  (iege  de  Romci 
gé^Trid/-  ^^ft  homme,  dient-iis ,  nourri  es  bonnes  lettres 
xicii.1.5.     en  France  prend  l'habit  de  Religieux  de  revient 
en  Italie,  prerche,que  les  Evefq'jcs  n'ont  que  fai- 
re de  Régales ,  qu'ils  les  doivent  laiiTer  aux  Prin- 
IRome  con-  ces,côtens  d'elhx  entrenus  6c  pourveus  d^^  cho. 
jure  contre  f^^  neccilaircs  pour  le  fervice  Ecclefiaftique; 
**"*     Aulu  toiiaccuré(3c  ûuicn  ceConciie,  ily  eftno- 
otho  dese  téd'herefie^c  contraindfoi  retirer  d'Italie.  S'ils 
^^'*^^^"^*^^"  eu  lient  eu  autre  point  àlui  objeder,  eft  bien  à 
i8.'  ''      croire  qu'ils  n'euiîent  pas  oubhéd*en  faire  iufti- 
iae^Hiiror.  cejCcs  iermons  neantmoinsavoient  pris  racine, 
tellement  que  trois  ans  après  le  peuple  Romain 
s'empara  duCapitoh',(e  refould  de  reprédrei'au- 
thoritéancienne,6v:  nelaifler  au  Pape  quele  foin 
des  chofes  Eccledafriques.  En  fuite  de  ce,  cfcri- 
vent  âTEmpereur  Conrad,  que  tout  ce  qu'ils  en 
font,  eCt  pour  la  gloire  de  l'Empire  &:  fiénc,pour 
j^noct^"  1°  ^"^  rêdre  ce  qui  par  lesPapeslui  a  efté  ufurpéjqu'i 
sigoniusde  ceile  fin  ils  ontraféles  forterell'es  de  ceux  qui  en 
hsTu.  ^^'  abufoiêc  cotre  lui;,  feulemenr  qu'il  s'achemine  au 
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pluftoftoùil  trouvera  Ponce  Moilérclrair,  pouL 
leiecevoiri  concluans  par  ces  vers  en  fa  faveur, 

Jmperium  teneat;  F^m<£JedeiXt,  regAt  orvem 

^rinceps  terrarum,  ceufecitltiflmunm. 

Qefiris  accipiaf  diefar,  quafrntfita  prccful 

Vt  Chrijlmjujfit^  Vetrofolvente  trihutimi. 
Mais  comme  Conrad  travei  (é  en  Allemagne,  ne  ^sfiahUt 
peuftpenleràMraliejofentbieny  mettre  la  main  u Sénat, 
eux  melmcSi  reftablifïent  le  Senar, ordonnent  de 
iapaix&  delagueriCilnnocent  les  recherche  là 
dcflbs  par  toutes  voies,  n'y  efpargne  ny  menaces 
nyprefcns ,  vient  juiqu'à  excommunier  tout  le 
peuple  en  corps,  à  l'exclurre  aufîidercflection 
dc5  PapeSjàlaqutliejulqueslàiiavoit  eu  pari;  Ec 
cnônn.e  pouvantriengaigner,  fe  metauliclde 
defpic&y  fînitfaviei  Et  duraceft  Eftar,  comme 
TOUS  verrons,  près  de  45.  ans  à  Rome,  julqucs  au 
pontificat  deClement  3. A  Innocent luccedeCe- 
leftin  2.  fui vant  l'ordonnance  d'Innocent,  créé 
parles  feuls  Cardinaux;  Ce  profit  tirèrent  ils,  à  la 
grandeur  des  Cardinaux  ,  de  la  diminution  que 
d'ailleurs  ils  foufFroient;  Et  à  Celeftinpcu  après  EphUtun 
Luciusi.parmermevoie.  Soubslui,  non  cotent  v^urice. 
ce  peuple  d'avoir  reftabli  le  Sénat ,  lui  ordonne  £,^î'°^^"," 
pour  Chefun  Patrice,  fe  faifit  de  tous  les  péages 
&  droits  tant  de  la  ville  que  du  Pais  ;  Et  pour 
maintenir  la  dignité  Papaie,nelaiiTe  au  Pape  que 
les  Oblacions  (^' Décimes .  Jordan  fils  de  Pierre 
Léon  fut  le  premier  en  celle  charge,  choifi  pour 
Ton  ancienne  Noblefl'e.  Et  lors  entreprit  le  Pape 
Lucius  d'affieger  les  Sénateurs  au  Capitole,  mais 
Jordan  le  combatit,  &  dient  aucuns,  que  Lucius  cothifreJ. 
tiJt  blefle  au  combat  de  coups  de  picrre,«3:que  de  ^'^^^*-  ^^'* 
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ii4f.part.   cejourjurqu'à  iamorr,  qui  tut  en  Mars  114c.  il  ne 
S  allit  plus  au  Ihrone.  Eugène  3.  melmes  quiluc- 
ceda  à  Lucius,  en  7.  ans  qu  ilregna  n*en  peut  ve- 
niràbout;  Comme  il  penfe  les  prefferArnourd 
revient  d'Allemagne  qui  fomente  le  cour2'^e 
Aoû,  X145.  des  Romains  par  l'es  prédications^  foit  pour  faire 
mine  de  les  defdaigner,  (oit  pour  C'y  voir  en  mei- 
prisj il  fe  retire  àViterbcjf'y  eftant  fait  facrer  con- 
tre la  couftume.Cômemeime  il  penfoit  les  avoir 
appaifez  parrentremifedeS.Bernard,  &  eftoic 
revenu  à  Rome,il  eft  contraint  d'en  refTonir  >  Et 
furl'occafion  derenouvellerlaguerredelaterre 
fainâ:e,paireenFrancei  leur  veut  faire  fentir  le 
dommage  de fon  âbfence  ,  de  encor  ne  leur  en 
peut-il  engendrer leregretj  Tant  que  retourné 
Ann.njî.  en  Italie  il  mourut  en  l'an  1153.  àTivoli^commefi 
leur  but  eufteftéjaux  Romains  demonftrerque 
Rome  pouvoit  eftrc  fans  le  Papej  A  Eugene,que 
le  Pape  pouvoit  élire  fans  Rome  i  Et  toutesfois 
on  ne  nous  parle  aujourd'huy  que  du  Pape  feanc 
au  Vatican  de  cefiege  de  S.Pierre  eternifé  à  Ro- 
me. Et  c'eft  ce  qui  ic  paffoit  lors  en  Italie. 
j„rjo(gnt        E^  France  nonobftant  les  bons  offices  qu'I n- 
^oarwWe  nocent  y  avoir  receus,  il  ne  laifl'oit  pasd'enire- 
etiitaUe^    prendre  au  préjudice  des  libertez  de  noftre  Eg'i- 
gottrmartde  ç^  Qallicane,  ny  aulli  d'y  rencontrer  quelquefois 
France.  ^^  Pobftacle;  TArchevefché  de  Bourges  avoir 
vacqué  parla  mort  d'AlbericiLe  Pape  lans  atten- 
dre la  prefentation  du  Roy  Loyslejeuney  pour- 
voit de  pleine  puiiîance  un  certain  Pierre  hls  d'E- 
meric  fon  Chancelier  j  dit  l'Hiftoire  que  le  Roy 
en  fut  tellement  offcnfé  c^i*  en  frefence de fluftet4rsy 
propofuispublicè  facio  fandis  reliquijs,  d  jt^râ 
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tuhliciuement furies  Reliques,  que  cefl  ^rchevefque 
tant  qu'il  vivrait  n  entrevoit  f  oint k  Bourges .\^ï  dcltus  j^is^,\'^ste^*' 
piocede  Innocent  julqu'à  l'excommunier.  Tel-  phaiio. 
lement  qu'en  quelque  ville  ou  chafteau  qu'il  en- 
traft  leferviceeftoicauffiuoftfufpendu  j  Et  dura 
cela  rcfpacedetroisans.Icy  derechef  S.Bernard 
s'entremet,  &  comme  il  avoir  de  plus  grades  pri- 
les  contre  le  PvOy  ,  à  caufedumariage  de  Petro- 
nille  Cœur  delà Royne  Ta  tcmme  ,  que  Rodolfe 
Conte  de  Vermandois  avoir  efpoulée,  en  répu- 
diant la  (îcnne  ,  il  enveloppe  une  querelle  avec 
l'autre  ,  ^<  nonobftant  ce  ferment  lolennel  du 
Roy,  i^v\\\z^^t\\Q H eroâunum juramentumyiQXxnQi  S.Bernard 
d'Herode,non  a  taiieny  àtenir,le  taitconfentir '*»*^^"^  '*^' 
à  recevoir  ledit  Pierre;  S.  Bernard  certes ,  noté '^°'^'^^„'* 
par  pluiicurs  d  avoir  elte  trop  aipre  a  donner  du  ^^,.^ 
noftre  aux  Papes ,  foit  parce  qu'il  reconnoilToit 
leurindomtableobftinationjCaufe  de  tant  de  de- 
fordres  precedens ,  foit  parce  que  nos  Princes 
quelquefois  abufoient  de  leur  puiilance  àleurs 
plaifirs.  C'eft  ce  que  nous  en  apprenons  de  lui  Bemardus 
mefme  efcrivant  aux  quatre  Evefques  Romains  ^f'^^"^^^* 
en  l'Epiftre  115.  après  leur  avoir  remôftré  le  péril 
desS  chifmesj^e  qui  pis  efijes  affaires  humains  font  ve- 
nus en  fi  maitvaife  habitude,  que  les  coupables  nefe  vet^ 
lent  humilier  y  ny  les  Juges  avoir  pitié,  Nou^  difons  aux 
iniques,  ne  dreJfeT^pomt  voHre  corne^  CT'  tl^  ne  nous  ef- 
coutent point,  parce  quec'efi  unemaifon  endurcieiNoM 
prions  ceux  à  qui  il  appartient  delesredarguer ,  de  ne 
brifer  point  le  rojeau  cajfé,  de  ncjlemdre  point  le  lin  fu- 
mant i  Et  cefl  lors  qu'avec  un  vent  pi  m  véhément  il 
hrife  les  Navires  del'harfis,  &c.  A  peine  la  cicatrice 
deTEglifcaellepris  cal,quon  eftpreftdelar'ou- 
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Dont  toft-ytiv.  Et  airifi  le  plus  fouvcnt  on  donne  au  plus 

usfots  il    opiniaftre  ,  aux  defpens  du  plus  docile  ;  Mais  Ci 

Ui-vtces     "^"^  apperc>il  de  pluneurs  lieux,qu  u  n  eitoïc pas 

content  de  l'Eglife  Romaine,  ny  d'Innocent 

niefmes.  EnTEpiflre  178.  cfcrivantâ  luimerme; 

£T1ft*^    C*rf/?  U  voix  de  toy^  ceux  qm  entre no-M  exercejU  lepur 

17S.  âd  In-  charge  fi4r  les  peuples  dvecfiâeïlcfoin ,  que  Ujufiice  de- 

aoceaaum.  ^^,^^  ^^  l'Eglijey  tes  clefs  s'en  vont  à  néant ,  lUuthorité 

des  Evefjues  dt4  tout  avilie  ^tandis  au>e  nul  des  Evefqites 

na  en  la,  main  dequoi  venger  les  injures  de  Dieu- ,  a  au- 

cnnn  efl  loijible  de  chajlier  ,  mefmes  en  fa  propre  par^ 

rotjfe,  quelconque  chofe  illicite  ;  Jls  en  rejettent  la  eau- 

fefur  vom  O"  fur  la  Court  I{omame  ;  Fo'as  desîrmfe't^y 

difent'ils  i  les  chofes  quils  ont  bien  édifiées ,  eJlahltffeX^ 

celles  qu'ils  ont  \ufiement  dejlruites .  Plus  hardiment 

en  la  précédente  16^^.  qu'il  lui  fait  efcrire  par  un 

îdemEpiil.  Archevefque  de  Trêves,  jufques  à  le  menacer 

quel'Eglife  fe  peut  maintenir  fans  Rome  i  Car 

fon  ftile  y  eft  tout  notoire  3  f^aches  au  refie ,  que  no- 

fireEglifededc^a  les  monts  y  tant  en  nofire  B^yaume 

qu'eu  celuy  des  François  ejl  courageufe  enfoy,paiJiùle  en 

unité i  dévote  en  vofireobeijfance,  prompte  afervir  s  la 

perte  de  Bene vent  y  ny  de  Capoue ,  ny  de  B^me  mefmes, 

ne  nom  eflonne  en  aucune  for  te ,  fçacha?^  que  l'Ejiat  de 

l'Eglife  ne  doit  point  tflre  eflitnéparles  armes ,  maispAr 

/fiwfn/'^j.  Au  fait  du  divorce  de  Rodolfe  Conte 

Ep.  11^.  in  de  Vcrmandois ,  difpenfé  par  ledit  Innocent; 

innocen-    Dieu.  dit-iL  efcrivant  a  lui  mefme ,  avott  conjoint! 

h  Conte  B^dolfe  crfafemmepar  les  Mmiflre;  de  l'Egli- 

fe,  C^  l  Eglif e  par  Dieu  \  qui  udonné  tell  epuijfance  aux 

hommes ,  comment  laChambre  (  fçavoir  Papale)^^- 

pare-elle  ce  que  Dieuaconjoincl  -y  Certes  en  cela  feule- 

tnsnî  a  on  henpourven^  quç  ces  œuvres  des  renekres^ 


tium 
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œC  efiéfaiÛes  en  ténèbres .   Efcrivant  auffi  au  Car- 
dinal d'Oftia,iIiui  dcfcrit  en  la  perfonne  du  Car- 
dinal lordain ,  quels  font  les  dcporremens  de  Ces 
Légats  i  Voiirc  Le^^t,  dit-il,  a  traverfe  de  nation  ^^"l^^^- 
ennxnon,  de  Royaume  en  B^yAume y  nom  Uijpintpar  u  /«  iu^ 
tout  de  vilaines  ^  horribles  trxces  y  dejjn^  U  racine  pemtjes 
des  ^Ipes  c^  le  Royaume  des  ^llemans ,  tournoiant  ^^^^I^^' 
frefque  toutes  les  Eglifes  de  France  ,  de  Normandie, 
jufc^iia  Fy^t^eny  cejv  homme  a  tout  rempli  non  de  l'Evan- 
gile maisdefacnlege'^  Faifantallufion ,  oupluftoft 
oppofition  aux  voiages  de  Saintl  Paul,  qui  avoic 
rempli  de  l'Evangile  depuis  Hierufalem  iufqu'en 
rillii'ic  ,  le  hrmt  cfi  c^ue  far  tot^t  d  a  commis  chofes 
vilaines ,  emporté  les  de^oUtlles  des  Eglifes ,  a  advan- 
cè  la  oU  il  a  peu>  aux  honneurs  S'cclejtajliques,  formo- 
fulos  pueros  de  beaux  enf ans  y  oit  il  n'a  peu  l'a  vou- 
lu-y  T^lufeursfefontracheteT^aJîn  qu'il  ne  vint  a  eux; 
La  ou  lin  a  peu  venir,  d  a  exigé  '^  extorqué  par  fes  De- 
futen^.  Es  EjcoleSy  es  Cours ,  es  Carrefours ,  il  s^ef  mvs  en. 
fable  ;  feculiers,  E^ligieuXy  tom parlent  mal  de  lut, pau- 
vres. Moines^  (^  clercs f en pleigncnty  Scc.  Mais  pour  Bcrnardus 
lesPapes  en  geneial,  d  femtle ,  dit-il,  bon  Jefn^y  fl^e^'^-j 
aue  toute  la  Chrejîienté  ait  conjuré  contre  îoyy  ceux  font  Archiepifc 

i  les  premiers  à  te  perfecuter  ,  qui  femb lent  tenir  la  pri-  ^"^JanT- 
mautéen  l'Efdife ,  CT"  manier  la  principauté ,  fuivant  goncm  in 
ce  qui  ef  efcrit ,  celui  qui  jnangeoit  mon  pain  a  magntfé  ozilo^a' 
furmoyfafupplantationy  a  fait  braverie  de  me(up- 
planter  ;  Transférant  au  Pape  ce  qui  avoit  eftc 
expliqué  de ludas,  d'un  fils  déperdition  à  Tau- 

I  tre.  Âufermon  delaconverfiondeSainclPaul, 
parlant  au  Peuple  ;  Haha,  Seigneur  VieUy  ceux  font 
Les  premiers  k  te  perfecuter  y  qw-jernblent  manier  lapri^ 
mautéen  ton  Eglife  j  JU  ont  occupé  U  forterejfe  de  Sion, 
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ils  ont  fuifi  les  fortereJfeSy  (j*  de  U mettent kfeu^l^o-^ 
tefranvèj  librement  cr  de  pleine  pmjfance  toute  U^ 
Cité,  miferable  efi  lei4r  converfition,  miferable  Ufr^^ 
^^^'^^^^^'  verfion  de  ton  peuple  ^  La  dernière  de  leur  penfée y  cejtle 
côverfionejQtW  des  ,^ynes;fe pouvoit-ilftire  une  plus  arieveper^ 
B.  Pau  1.    j~gçi^{iQj^  contre  le  Sauveur  d'icelles  f  Les  autres  au^ifont- 
mefchammetit  co-atre  Chnsî ,  O^  y.a  plufieurs  ^nte^ 
thrisis  en  no  sire  temps  ,  mais  a  bon  droit  ilcsîimeplus 
cruelle  perje  eut  ion  celle  qudfoujfre  de  fes  propres  Mini^ 
JlreSy&Cc,  CeschofesvoidchriJtcT'nefonnemot;  Ces 
cfjojesfoujfre  le  Sauveur  'cp  les  dijfimuley  Nous  auj^iy  il 
ejî  necejfaire  que  nom  les  diJfimulions;Et  cependant  nous 
taifionsfur  tout  de  nos  Prelats.Ei  qu'on  ne  penfe  s'en 
elchaper  par  nous  dire  que  cela  fe  doit  entendre 
des  Papes  fchifmatiques  ,  il  parle  clairement  de 
ceux mefme qu'il reconnoilToit  >  Tesanips  (  avoic 
il  dit  devant  )  W  tes  prochains  fe  font  apprûche\Jt/ 
drejfe'^contretoii  llfemble  que  le  corps  du  Peuple  Chre- 
Jlien  ait  contre  toi  conjuré,  depups  le  plus  petit  jufques  au 
plus  grand  -,  depuis  la  plante  du  pied  yufqu  au  fommet  de 
la  tejie  il  n'y  a  aucune  janté^l'  iniquité  a  procédé  des  an- 
ciens ,  des  Juges  y  de  tes  Vicaires ,  de  ceux  quifemblent 
régir  ton  peuple  j  Notés  tes  Vicaires.  En  les  fermons 
furies  Cantiques,  que  l'Autheur  de  fa  vie  tefmoi- 
vitaBer-    «j^g  avoir  cfté  elcrits  depuis  lamort  d'Anacler, 
C.8.  lors  qu  Innocent  eltoit  reltabli  a  Rome  ,  après 

avoir  parlé  des  diverfes  tentations  de  l'Eglirejpar 
perfecution  vaincue  par  les  Martyrs  ,  par  hercfie 
convaincue  parles  Dodeurs,  voiciyâiii-i\y  que  nos 
temps  par  la  grâce  de  Vieuen  jont  affranchis  ^  mais  du 
Bernard,  in  fç^f-  yf}fames  de  ce(l  affaire  qui  chemine  en  tenebresiMal- 

Cancicos       ,  v       /»  J     "J  i      .      .         •        i       „/        r 

Serra.  33.    heuT  a  cejte génération  pour  le  levain  des  PhariJienSf 
piài.  c/i.     quiefi  hypocrijie  ,fi  toutefois  hypocrijiefe doit  nommer. 
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celle  qui  foptr  fon  abondance  ne  peut  jflu^efire  cachée, 
foftrpn  effronterie  ne  cerchepln^à  fe  cacher.  Vn  vlcerc 
fuant  rampe  aujotird'hm  far  tout  le  corps  de  l'Eglife,  de 
tantplm  defejferéy  quilejlplm  eflendu^  de  tantpltape^ 
'rtUettx  qiid  eliplm  an  dedans]  Car  fi  un  ennemi  ouvert, 
un  hérétique  l'ajfailioity  on  le  mettrait  dehors,  ilyfeche^ 
roit\  Vour  violent  mefme  que  fufl  l' ennemi ,  p eut  efire 
fenpourroit  elle  mettre  a  l'abri,  mais  maintenant  qm 
chajfera  elle ,  ou  de  quife  cachera-elle?  Tom  amis  (  fça- 
voiren  apparence)  o^  tom  ennemis,  tou6parens  o* 
tom  adversaires  ,  tom  domefiiques  O""  nuls  pacifiques, 
tom  prochains  0"  tom  ne  cerchent  que  le  /ewriPo  u  voit- 
il  plus  energiquement  nous  exprimer  la  Papauté, 
celle  maladie  efpandue  par  tout  le  corps  de  l'E- 
glifc,  cechancre^quiluialloit  rongeant  toute  la 
fubftance?  Mais  il  paffe  plus  outrej  Ils  font  Mim-  u  tient 
fires  de  chrifi  o^  fervent  a  V  ^ntechri^ ,  ils  marchent  q^onfart 
honore\Jies  biens  duSeurneur^C^  ne  défèrent  pris  l'hon-  ^  ^'^t^ 
neur  au  S  etgneur\  Delà  eflrcitiQinc\\xsnix.oï  y  ceflef-'  ^^^  ' 
clat  de  paillarde  que  tom  les  jours  tuvoids,  ce^  habit  de 
Comédien,  cefi  appareil  ^yal,  l'or  aux  brides, aux fclles, 
O^  aux  ejjferons  ,  (^  les  ef^eronsplmreluifans  que  les 
yAutels,  &CC,  C'eflpour  telles  chofes  quils  veulent  efire 
Prevofis,Doiens,  archidiacres,  Evefques  cX  ^rche- 
vefques;  (ar  tout  cela  nefe  donne  point  au  mente ^mais  à 
ce  négoce  qui  Ce  promené  en  ténèbres  (fçavoir  àThypo- „/-, 
cri  (le;)  dés  jadis ,  ceci  a  e fié  prédit ,  O"  maintenant  cft 
arrivé  le  temps  de  Facco??tpbJfemcnti  vo'icy  qu'en  la  paix 
efi mon  amertume  trcs-amcre -y  ^imere  paravanten  la 
mort  des  Martyrs,  plm  dmcre  au  corifiiB  des  Héréti- 
ques ,  tres-amere  maintenant  es  mœun  des  domefiiqucs; 
lEglife  ne  les  peut  ny  mettre  en  fuite ,  ny  fur ,  tant  ils 
ont  pris  de  force ,  tant  ils  fe  font  multipliel^en  nombre-. 
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Lit  fUie  de  lEglife  efi  intefiine  CT"  mcitraUey  ç^^ fom'ce 
en  Uv  Atx  efijon  amertume  très  dmere .  Mais  en  quelle 
faix.,  C'ej}  paix  certes  c^'  non  paix;  Taix  auregarcL  des 
Vayens^  paix  au  regard  des  Hérétiques ,  maps  non  au  re- 
gArd  des  Enfans  ;  Ceft  la  voix  de  celle  qui  lamente  en  ce 
lob. 40.  tern-ps  \  fai  nourri  des  enfans  CT  les  ay  ejleve\j  ^  ils 
mont  déshonorée  i  m'o?it  tachée  de  leur  mfame  vie  >  de 
leur  mfame  gain ,  de  leur  lîfame  commerce  ^  de  ce  négoce 
enfin  qui  fe promené  en  tenehres  i  F^jle  que  maintenant 
l'ienne  en  avant  ce  Vemon  du  Midy  pourfeduire,  s'il  y 
en  a  encor  de  rejle  en  chrifl,  qui  demeurent  enjtmplicité; 
Carda  dévoré  les  fleuves  des  Sages,  CT  les  torrens  des 
fuiJfa?itSy  ^fe promet  que  le  Jordam  mefme  e?itrera  en 
fa  bouche  :^  cejlàdire  lesjt?nples  CT"  humbles  qui  font  en- 
l'Eglife,  Ne  refloitque  le  nom  ,  &:  le  voici  tout 
d'une  fuireilpfe  enim  eft  Antichriftus ,  Qtr  tcelui 
Votre  le  gj}  l'^ntechrifl  mefme^  qui  nonfeulemctfe  vantera,  d'e- 
T'fj^  "^^jire  le  jour,  inaps  le  Midy,  CT  s'efeverafur  tout  ce  qui  es 


nomme  Dieu  ou  adoré,  lequel  le  Seiçrjieur  îefus  tuera  par 
de  fa  bouche,  çy  defirutrapar  la  clarté  de  fon  ad- 


tgt. 

l'Ef^ritdefa  bouche,  (X  deftruirdp 
venement,  comme  celui  qui  ejl  le  vray  cr'  éternel  Midy  , 
i.Theiï^I.z  tEf^oux  cr  ^avocat  deVE^ife.  À  qui  fe  peut  rap- 
porter cède  dernière  claule  fînon  au  Papejdiftri- 
butcur  déroute  lesdignitez  cy  defTus ,  chef  de 
tout  ce  commerce  ,  de  tout  ce  négoce  detene- 
incap.tic.  bres?  Au  Sermon  77.  parlant  desPafteursderou 
Sermo  77.  temps  ',  V* oupenfcs-tu  que  leur  abonde  cesîe grande  af- 
jluence,  dcc.  Sinon  des  biens  de  ïcsfoufe'i  Ce>(  dont  elle 
eft  latfée pauvre  C^  mendiante  CT  r^ue,  lafacemifera- 
yie,  hâve ,  vuide de fang'i  pource  n efi-- ce  pas  aujour- 
d'huy  orner  lEfpoufe  mais  la  de(foiiiller\  U garder, mais 
la  perdre-,  la  défendre ,  mais  la  mettre  a  l'aba'adoml'm^ 
fiituer ,  ma^s  laproHituer .  Ce  neft  pas paifire  le  trot*- 

pCAUj 
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ppiUij  m.ips  le  tuer  '^  le  dévorer  »  Ce  nefont^a-s  ceux  qui 
trouvent  l'Ejloufe  mAis  am  U  vendent  ;  tom  veulent 
efirefticcejfeiirSy  mapi^eH  imitateurs ^^c.  il  ne  fuffit  Vxs 
à  nos  guettes  de  ne  non^  garder  point,  s'ils  ne  nom  perdet. 
Et  pcnlés  après  tout  cela  quelle   opinion  il  en 
pouvoit  avoir.  Sur  le  Pfalme^i.  Sermon é'.où il 
nous  termoigne  avoir  efcrit  ces  fermons  après 
ceux  du  Cantique,  c'ell  à  dire  depuis  le fcbiCme 
cfteint,  il  reprend  les  errements  de  ce  qu'il  nous 
y  avoir  dit  de  TAntechrift,  prefque  en  mefmes 
paroles;  Puis  pourl'uivant.  Les  ojfices  mejme,  dit-ilj  Sost^ire 
de  Ix  dignité  Ecclcftajîiqne  ont  pajfé  en  file  gAin  cr"  en  ^P^^^  ^^  ^^^ 
affaire  de  ténèbres;  on  n'y  cerche  plus  le  fallut  des  Ames, 'j',^^^^*^^^^ 
fftxpf  le  luxe  des  richejfes  ;  ''Pow  cela  fe font-ils  tondre,  ^/^^^^^ 
pour  cela  fequentent- ils  les  Eglifes ,  célèbrent  Mfifes,  Bernard. ia 
chantent  les  rÇilmes.  On  fe  bat  ai<joHrd'hiittmpudeyn-\^^^^^^ 
fUent pour  les  Evefchel^  ^rchidiaconats,^bbates  ^ 
Antres  dtgnite\\  pour  diffiper  les  revenue  des  Eglifes  en 
tels  ttfuges  V uns  'CT  ftperflnx,  refle  c,:ie  l'homme  dépê- 
ché foit  révélé,  lejîls  déperdition,  le  Démon  non  de  jour 
feulement,  mais  de  Midy ,  qui  non  feulement  fe  transfi- 
gure en  ^nge  de  lîf>miere ,  mais  fefleve  fur  tout  ce  qui 
esî  appelle  Dieu,  &£.  Ce  fera  certes  un  tres-^rand  ajfaut, 
mxps  U  venté  délivrera  l'Eglifedes  Ejleti^  encord'ice- 
lnijôCcA'àtxcndanz  lepiuvreSaind  Bernard  à  la 
porte,  &  il  s'eftoit  desja  emparé  de  la  maifon-, 
^Ce  qui  (oit  dit  fur  ce  queBaronius  veut  Faire  croi- 
re ,  que  SainCt  Bernard  n'en  veut  qu'aux  Papes 
fchifmariques.  Elcrivant  au  Pape  Eugenius  mef- 
me  qui  a  voit  efté  fonDifcipleiEt  ce  vers  Tan  1150. 
fur  les  derniers  ans  de  (on  règne  i  qui  n'a  voit  pas 
certes  bien  pratiqué  ce  quMluiavoitdit  à  Ton  en- 
trée. 2ui,  me  donnera  de  voir  premier  que  de  mourir  P^^*-"*"-^""' 

^  II  II  10. aie.  0» 
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Bernaicî.  TEçlife  comme  h  jours  Anciens,  que  les  ^poflres  \ettent 
Ad.  £uge-  leurs  retl^non ^our prendre  de  L  or  xp  del  arçrent  ,ma.ps 
niii  de  con-  ^^^  ames;de  te  voir  henter  U  voix  de  celm  de  qm  tu  a>s  le 
Remonflre  fi%'^-  T  071  Argent  tcfoit  en  perdit  ion;En.  fes  livres  de  la 
an  Pa^e  Confiderauon  j  quelle  Leçon  lui  fait-il?  Vi-moi, 
Eugène  ft  dit-il ,  je  te  prie ,  qu.irpd  es-tu  jamais  libre  r  ubi  tutus 
JervitHàe.  u^jt^Qs  ? qu>^nd  à  couvert,  quand  tien^ par  tout  du 
hrmt  c^  du  tumulte ,  par  tout  le  joug  de  tajervitude  te 
prcjfe,  crne  me  pdie  point  de  U  VOIX  de  l'^posîre  qui 
dit -^  Lors  que  j' eflops  lihreyje  me  fuis  fait  ferfde  tomiO^ 
la  ejl  bien  eflongncde  toi^efoit-ce  en  cefiefervttude  qu'il 
fervoit  aux  homes":  en  i'acquifitioji  d^unfalegam,  efioit- 
cc  en  ce  que  de  toutes  pars  du  ynondefe  rendoienta  lui  les 
ambitieux,  avares,  Simoniaques^  Sacrilèges ,  Concuhi- 
naires  c^  tels  autres  Monfres  d'hommes ,  pour  obtenir 
ou  retenir  les  honneurs  Ecclefiajîiques par  fon  ^poHolu 
que  authoritè  î  (fef  homme  donq  tafaitferf,  cejl  hom- 
me  auquel  chrift  ejloit  vivre,  C^  mourir  un  gain ,  afin 
que  tugai^najfes  plufieurs  à  Chrifl  ,  non  afin  que  tu  ac- 
creujfes  le  gain  de  tonavarice,5cc.Et  certes  touf  les  jours 
en  oit  le  bruit  des  Loix  en  ton  Falak ,  ma^s  de  lufimian, 
non  de  Chrifl  ,  &c.  Toi  donqVafieur O^ Evefque des 
Âmes ,  de  quel  ej^rit  foujfre-tu  que  celle-  la  fe  taift  tom~ 
jours  devant  toï,qi*e  celles  ci  au  contraire  babiHcnt.Puis 
pour  le  ramener  aux  anciennes  bornes  -,  llnefaut 
forât  que  tagrandeur  te  chatouille,lefoiny  eflplmgrad 
quel'honneur,  Scc.  Et donqpour avant ageufement que 
nows  voulions  juger  de  nom ,  penfons  quunfervue  nom 
efi  Impofé,  non  une  domination  donnée ,  &:  c.  Pe?ife  que 
tu  fois  quelqu'un  des  Frophetes,nefl  cepM  a{fei^pour  toi, 
Ains  trop,&C  cSoM  content  de  la  mefure  que  Vieu  ta  me- 
furée,  ce  qui  efi  de  plu6  efl  du  Malin  ;  appren  par  l'exem- 
île  du  Prophète  i^fçavûir  l^izm\Q)d€ ^refider^nonpour 
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eommdnder  ,  mui^  four  ftire  ce  que  le  temps  requiert-^ 
Penfe  que  tua^befoin  âeftrcloir^  non  defceptre^purfai-  ^^^^  ^-  *• 
re  l'œuvre  de  Prophète,  &Z  c.  ^ax  ^poftres  tes  devan- 
ciers fut  dit,  U  moijfon  eft grande  ,  m^is  d  y  n  peu d'on^ 
vr^ers,fatf.  tôt  de  l'héritage  pxferneh  Car  fi  ru  esfilsypar^ 
tant  héritier  y  pour  réprouver  héritier,  veille  fîtr  ce  foin 
O'' ne  fols  oiftfy  moins  relafché  aux  délices  o:i  veantré 
fur  les  pompes-^  Vwfirttment  du  Tefidteur  ne  t'a  rien  ajfi-  ^'U  n'a 
gnéde  femhUble,6c  c.  Penfe  tu  qutl  t'ait  donné  domina-  nul  drote 
tion'-.efcoute  le. Ne  dominant  point  dit- il ,  in  Clcro,  fur  ^^Ç^'^^^^ 
les  héritages  du  Seigneur  y  mais  efiant  fatt  exemple  du 
troupcauiS't  ne  penfe  point  quil  le  die  feulement  par  hu- 
milité  C7"  non  par  vérité Ja  voix  du  Seigneur  dit  en  I'E^ 
vangiUj  les  B^is  des  Nations  leur  dominent ,  &c.  Mais 
n  en  faites  pas  amfi;  il  efi  tout  clair  que  la  domination  efi 
interdite  aux  ^pofires  ;  Situ  veux  avoir  pareillement 
les  deuXytuperdr^ti  l'un  0"l  autre-yEt  ne  penfe  point  efrre 
excepté  du  nombre  de  ceux  defquels  Dieu  fe  plaint  en  ces 
motSy  ils  ont  régné  mais  non  de  par  moi-  ils  ont  ef}é  Prin- 
ces, mais  leneTes  advouoispoint.Et  Q(ïcnd  ce  propos  ^-3. 
fort  au  loncr. Combien  efion^né  deiaTheoloeie 
deHildcbrand, qui  vouloir  unir  à  fa  Mitreja  mo- 
narchie temporelle  détour  ie  monde.  Pour  les 
appellations:  luftiues à  qulid.ounappercois  tulemur-  ^°^d^^^^ 
tnure  de  toute  U  terre Jur  ce  qrandabM  R/'confu  ton  des        '^^ 
appùUationsi  H^  en  a  tel ,  a  jtu  a  l  aide  d'icelle  il  a  este  Rome» 
permis  de  contmuer  les  plus  grandes  mefchanccte-^:  Con- 
tre tout  droit  divin  CT*  hum.iin  ,  contre  toute  coufiume 
&  ordre  elles  fe  font;  Il  tiy  a  difcretion  de  licHy  de  ?nodey 
de  temps,  de  caufes ,  dcj^i'rjonne.  Et  déduit  cefte  ma- 
tière Fort  au  long  en  triidant  tous  lesinconve- 
nientSamelme  par  divers  exemples.  Mais  pour  ce 
lieu  nous  fuffic  de  les  indiquer  en  pailant^  Les  Ti- 
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fleurs  ,y{nciensfe  donnoisnt  toti^  entiers  a  fAiJlre  leurs 
brebis ,  &c.  autre  pompe  n'en  vouloient-ils  c^ae  de  les 
rendre  k  Dieu  un  peuple  pxrfAit^&CC.  Ou  mamtenat  s  en 
eji  Allée  celle  coujlume':  il  en  ejl  entrée  enjk  place  une  bien 
autre;  les  dffeclionsfont  chagées^cr  c^ue  ne  le  furent  elles 
en  pis  -y  le  foin  certes  CT^l'anxieté  ^  l'emuUtton  conti- 
nuent, transférées,  non  diminuées  ;  je  vous  rends  ce  tef 
moi  on  âge  ,  c^ue  VQU4nejfargnere\pa>svoflrefubjlance 
nonplu6  que  devant,  mais  le  divers  emploi  y  met  la  dif 
LaSimonie  ference\  Cr4?id  ahu/S^peu  regardent  k  la  bouche  du  Legif- 
lateur^tom  aux  mains  ;  Non  fans  raifns  toutes fops ,  les 
mains  font  tout  l'ajfaire  Papal^  m'en  pourrots-tu  donner 
wi  de  toute  cefiegrâd'  ville  ^c^m  tait  receupour  Tape  fans 
argent,  oufansej^eranced'en  avoir?  Et  voie  là  deiïbs 
leLedcur  pour  ne  l'en  ennuier  la  dcfcriptiô  qu'il 
y  fait  des  Romains,  des  gens  d'Eglife  melme ,  \cs 
plus  mal  conditiônés  en  toute  (oite  qui  fepuilîe 
cxi^nmcr  .^u  milieu  de  tout  cela,  diz-\\  -y  ToiVaficur, 
fu marches  tout  doré,environné de  cefie grand'  dtverfté; 
Tes  brebis  que  prennent- elles,fi  je  l'ofoi  dire,  des  cages  de 
Démens ,  plujîosî  que  de  brebis ,  penje  qu^ainftfaifoit  S, 
Fierre,  quainfifenjouoit  S,Paul,Tu  vois  que  tout  le  '^e- 
le  Ecclefiajlique  ne  boult  que  pour  garder  la  feule  dig?ii- 
té,  toutfe  donne  k  l'honneur,  rien  oupeualafatncleté-ji 
pour  le  befoin  tu  tafches  ate  rendre  plus  humble  ou  plm 
fociable,  aujfi  tofl  ils  te  difent,  il  n'efï  pas  k  propos ,  il  ne 
convient  pas  au  temps ,  non  k  la  majeslé ,  advife  quelle 
perfonne  tu  fousliens, de  plaire  k  Dieu,  c'cfl  le  dernier  dot 
on  parle,  de  perdre  lefalut ,  on  ne  ("en  met  point  en  peine, 
&C  c.  La  crainte  de  Dieuy  efi  appelée  fimplicité ,  afin  que 
je  ne  diejotife,  ÔCC.  Ici  quefera^-tutjefai  où  tu  habites, 
incrédules  c^^  fubverfurs  font  avec  toi,  ce  font  loups  c^ 
non  brebpSf  ^  de  tels  topttefots  tu  es  Tafleur  ;  Jlf^it  bon 
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confiderer,  comment,  fd  efi ^ojfiUe tn  les  convertirai  de 
teur  qu'ils  ne  tefu-hvertijft  nt  ,  &cc.  &  c'eflict  que  je  7ie 
ieffargnepmty  afin  que  Dieu  t'ejfargne,  Porte  toi  certes 
tour  Pafieur  de  ce  peuple,  ou  decUre  que  tu  ne  l'es  point  ; 
Et  ceci  ne  voudrai -tu  faire  pour  ne  te  mer  héritier  de  ce- 
lui de  qui  tu  tiens  lefiege  i  Cfe^  Samtî  Pierre  qu'on  n'A 
point  oui  dire  avoir  jamxis  marché  paré  de  pierreries  ou 
de  Joie,  couvert  d'or,  monté  d'un  cheval  (plane,  accompa- 
gné de  foldats,  enveloppé  defatellites  ,  hruiant  de  toutes 
Parts;  fans  cela  toutesfops  il  creut pouvoir  accomplir  cejle 
falutaire  commiJsion,fi  tu  m' aimes,  pais  mes  oiiaiUesi  En 
ces  chofèstu  a-ifuccedé  non  k  Pierre  ,  mats  à  Constantin, 
ôcc.  Pour  cela  m' laijfe point  défaire  œuvre  d'Evangeh- 
fiei Evangeli%cr  ccfipaiflre,Ouy  dis  tu  des  Dragons,  des 
Scorpions  O^  non  des  brehis  i  ^yilns  cefipourquoy  tu  le 
doibs  tant  plus  entreprendre ,  mais  par  la  parole  O^  non 
par  le  fer.  Et  la  f'ellend  âlui  remonftrer  ferieufe- 
menc  de  quelle  confequence  eft  la  charge  qu'il 
prerend  ,  en  quantes  façons  elle  {'eftend  >  S'illa 
veut  bien  faire^,  qu'il  en  a  plus  qu'home  n'en  peut 
porteri  partant  doit  renoncer  à  tous  autres  affai- 
res, aux  fecuUers  nomméement  qui  ont  leurs  ju- 
ges,les  Princes  6c  Magiftrats  de  la  terre/ans  met- 
tre la  faucille  en  leur  moiiTbniLeçon  toute  autre 
que  celle  des  Palatins  (ainfi  appelient-ils  ceux  de 
.  la  Cour  Romainei)  Quand  donq  neantmoins  il 
en  demeure  là  ,  adjuré  fi  puillammêt  par  ce  faind 
perfonnage  ,  renonce  au  vrai  héritage  de  Pierre 
pour  retenir  celui  de  Conttantin  ,  à  paiftre  les 
brebis  pourdevorerlemonde,queI  jugement  en 
peur  faite  S.  Bernard,  ou  quel  nous  laille-il  à  fai- 
re, linonjque  c'efticilafecôdeBeftequiarepris, 
comme  S.Iean  nous  predifoit  ,laplace  de  la  pte- 
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rniere/oubslenom  du  ficge  de  Pierre,  lethronc 
de  Conftantin,  de ia  houlette fon  fceptre,  foubs 
precexte  de  l'Eglife  de  Chrift ,  la  monarchie 
temporelle,  fait  revivre  en  lui  ceft  Eftat  queTA- 
polire  nous  prcdifoit  devoir  périr  premier  que 
l'homme  de  péché  vinft,  qui  avoiuà  f'eilever  de 
fes  ruines. En  plufieursaufTi  defesEpiftresilnous 
en  lailTe  ail'ez  de  traces,meimes  de  ce  qu  Eugène 
n'en  avoir  pas  bien  fait  fon  profiti  Dont  il  lui  die 
fouveni;  Egoliberavi  animammeam^iV»^;^?//- 
vréfnon  ame  j'en  ai  acquitté  ma  confaence  y  &c.  Ains 
s.  Bernard,  jufques  â  nousdire  que  la  Befie  de  l' ^pocalipp  à  la- 
quelle  efi  do7icehouchej^roferant  blaj^hcmeSjO'de  guer- 
roter  contre  lesfamBsy  occupe  la  chaire  de  S,  Pierre jccm- 
nte  un  Lion  préparé  a  proie .  Car  (î  on  nous  dit  qu'il 
parle  d'un  x^ntipape,demeure-ii  pas  neantmoins 
ferme  par  là,  que  l'Antechrift  ,  peut  eftre  alEis  à 
Rome,en  la  chaire  dcPierre,qu'ainfi  Ta  creu,ain- 
fî  jugé  S.  Bernard  -,  Combien  loin  de  nos  gens 
d'aujourd'huiquipour  nous  bailler  le  change,  le 
SB  d  ^ous  font  attendre  de  Babylone.Orfur  cen'eftà 
obtient  un  oublier,que  comme  â  l'inftahte  pourfuitedu  bon 
Concileà  S.  Bernard,  noftre  Eglife  Gallicane  eufl:  tenu  un 
foi^ters.  célèbre  Concile  à  Poidliers,  pour  r'amener  â  rai- 
fon  Gilbert  Porretan  Evefque  du  lieu,  mal  fenrac 
de  la  Trinité  5  6:yeuft:  dreflc  certain  formulaire 
de  ce  qui  ('en  devoir  croire  &:  tenir,leCon{iftoi- 
re  desCardinaux  en  corps  en  feroit  venu  faire  re- 
proche au  Pape  Eugène  en  grand  courroux  ;  Çjic 
'B.oMei'en  j'en  ^i?bè  O" avecltii  l'EgltJe  Gallicane avùit  ejfrojjt e- 
^^'^*^  ment  levé  la  tejie  contre  la  primauté  dHficgeKomainyqm 
feul  ferme  CT" perfonne n  ouvre ^  feul  oHvre  O" perfonne 
»e  ferme,  feiil  peut  defimr  de  la  foi  Catholique ,  fans  que 
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du^un  enfon  xbjence  luipuijfe^rejitdicier'  Qji^fi  cel^J'e- 
âottfiiferi  Orient,  en  .yClexAndrteotten  ^ntiocheajfi- 
âanrs  rom  les  Furriarches,ertcor?iepourroitil  tenir  ybcc. 
Parranc  qu'ils  vouloiécque  lans  délai  il  ic  remuaft 
pourpunir  celle  rébellion  &  nouveauté  \  Telle- 
meiu  qu  il  faluc que  S.  Bernard  (*en  vinft  purger 
fur  le  lieu  en  toute  humilitci(Sc  tut  le  Symbole  de 
TEglife  Gallicane  tenu  pour  nul  ,  pour  bon  qu'il 
fuft,  tant  il  eftoit  malailé  de  bien  taire  <5c  leur  ag- 
grecr  tout  enlemble.  Remarque  0[ho  deFrifïn- 
ehe,  qu'en  la  difpute contre  Gilbert,  S.Bernard  ^f,^°  *^.^ 

^       .*■  ,  ^        ,  .  .  seins  Fride 

avoitprononce  quelques  paroles, qui  pouvcient  ric.i.c.56. 
defplaireaux  Cardinaux  ,  ùirquoi  Gilbert  avoit  ^'57- 
àivëc  hoc  rcribarurj^jr^É- ceci  [on atijii  efcrttjdcS.Btr- 
iiazdïs^lic^UQ-^oHyc^d'HnJi-iledefer  c^  d'un  ongle  de 
didnMtiC  ciloiz  peut-eftre  le  motif  delà  querelle. 

Pierre  Abbé  de  Clugni  de  cetem.ps,ne  fepeut  pinrede 
fouler  de  dire  du  bien  du  PapeEugenc, nommée-  Ciugm, 
ment  en  (on  Epiîlre  47.  du  6.  livre  â  S.  Bernardi 
neantmoins  en  icelic  mefme  il  tranche  neti  On 
nous  dirdj  l'Egiife  nx point  déblai vei  Chrijl  le  lui  4  o^é 
qtéand  il  dit  a  Pierre;  remets  le  glaive  en  la  gain  e  .  V  c- 
rum  ed,  inquam,  verum  eft,  //  ejl  vrai  vom  dis-je^  il 
ejlvrai,  l'Eglifenapoint  de  glaive  d'tmB^y ,  mais  U 
verge  d'ttn  Pajleiiryde  laquelle  l'^pojrre  difiOue  voulcs 
V0H6 ,  viendrai  je  à  vous  avec  laveraeouenefhrit  de 
doticetirtEt  que  di-je  qu'elle  a  la  veige^ams  elle  a  leglai' 
ve félon  icelui  mefme,  c^preneSydit-ilJe  heaume  defalut 
ÇS  le  glaive  de  l'Ejfrit,  qui  efl  la  parole  de  Dieu^ècc.  Si 
appert-il  bien  par  toute  la  fuite,  que  contre  quel- 
ques uns  qui  l'avoiét  troublé,  il  euft  volôùers  ufé 
d'un  autre^Ie  lailTe  les  Satyres  de  Bernard  Moine  Bernardi 
de  Clugni  ibus  ce  Pierre  le  vénérable  Ton  Abbé,  Clu^u, 
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efquelles  il  dechitre  eftrangement  bc  lePape  &  la 
Coui  Romaine  de  Ton  temps  j  Pour  n'ennuier  le 
Ledeuijje  n'en  cotterai  que  quelques  vers,  oui 
font  à  ce  difcours ,  bien  que  tout  le  relie  Toit  de 
merme  nature. 

O  maUfoectiUy  vendiîiirjnfuU,  Vonîificalis 
JnfuU  vendituTy  haud  reprehenditt^remptio  tdis 
FëditHr  annula \H me  lucra  B^muiî46  Aiiget  O'urget 
EJ} modomortuajPxomufHùerjîuti  quâdo  refuraei-'è^c. 
Si  tibi  detfuAjnon  repleat  tuAgutturA  Crœfné 
Mdrca  vela,vtreu6  a  modo  non  Devis  efl  tibi  U[iiS, 
Récite  aufïi  Pierre  Diacre  Continuateur  de  la 
caiVinnêVe  Chronique  de  Mont-Caflin  ,  que  comme  l'Em- 
PetriDiac.  pereur  de  Grèce  eufl:  envoie  les  Ambalfadeurs 
117.  '        versLothaire,  lors  qu'il  afîiftoit  a  la  guerre  d'In- 
nocent contre  les  Moines  du  Mont-Caflin,  il  l'y 
trouva  un  Philofophe  Grec  qui  difputa  contre 
luy(PierreDiacre)que  ctr  Pape  Innocent  n'eftoit 
pointE\  efquc  &  que  leClergé  Romain  eftoit  ex- 
communié;  (es  mots  font  entr'autres;  En  Occident 
nom  voions  accom'fU  ce  que  dit  le  Profioete,  Le  Sacrifca- 
teurfera  comme  leveuj>le,veu  que  les  Papes  marchent  en 
guerreyComme fait vûjire Innocent ,  diflrif?mnt  denierSy 
lèvent  gens  de  guerre  o^  fe  vejlent  d'efcar  latte .   N  'y  a 
doute  qu'il  n'alleguaft  d'autres raiibns  qu'il  ne 
nous  dit  pas. 

Mais  outre  ceux  que  nous  avons  veu  cy  deflus 
qui  du  mil. eu  de  l'Eglife  Romaine  tonnoicnt  Ci 
hautement  contreles  Papes ,  la  Cour  de  Rome 
&c  leurs  deportemens;  l'en  trouva  en  ce  temps 
qui  ouvertement  s'en  départirent,  l'atraquinsau 
fonds  de  la  doctrine  ,  julques  à  luy  iouftraire 
en  nos  Gaules  pluiîeurs  Provinces  par  leurs 
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prédications  i  Et  de  là  t'eipâaïc  largement, com- 
me nous  verrons  ci  après,  dedans  [ts  Narions 
voilincs.  Ce  furent  Pierre  du  Bruis  en  Tan  ni6.^'^^'^    ^^ 
&  depuisHenri  fonDilciple  vers  l'an  1147.1e  pre-  f^'Tes'^r. 
mier  PrelheÔc  l'autre  Moine,  lelqucls  es  Dioce-^^^^^  ^^  /^ 
/  (es  d'Arles ,  d'Ambrun  ,  de  Gap  premièrement,  Pa^^ai^té. 
'  puis  par  toute  l'Auvergne, Lanauedoc&  Guicn- 
;  ne,preichoicnt  contre  la  Traniliibrtantiation, le  pemis  Ab- 
lacnfice  de  la  Melîe,les  Mclles,fut^racies,&  obla-  ^^^  ciunia. 
i   tions  pour  les  morts,  le  Purgatoire,  l'adoration  z.!.#.adE- 
[î  des  Images,  l'invocation  des  bainéts,  le  Célibat  pifcop.Ebc- 
l  desPreitres,  les  Pèlerinages,  reltes  luperriues, 
f   confecrations  d'eau,  d'huile,  d'encens  &:  autres 
bagatelles  Romaines^particulierement  contre  le 
fait  èc  le  luxe  du  Pape  &  de  les  Prélats,  qu'ils  ap- 
peloient  Frmces  de  Sodotne,  ôc  les  dv  foordemens 
deTEglife  Romaine,  qu'ils  qualifioient  A^ere  de 
fornication  c^  de confiffi on  ;  Ce  que  nous  apprenons 
dequelqucs  Epillres  de  Pierre  le  vénérable  Ab-    ,_     ,, 
bedeClueni,  qui  entreprit  de  lesreruterj  Et  ic      ■  c-i/  r 
malheur  eit,  que  leurs  livres  aians  elte  ioigneule-  crdommes 
ment  efteints,  il  ne  nous  en  refte  mémoire  que  nv=««  par 
parles  efcrits  des adverfaires,parcon(equent  fu-  F-deClu- 
îpeâ:e  tous- jours  d'animofité  &  de  calomnie  ;«^'"* 
Ainfi  voionsnous  qu'on  leur  impuroit,  qu'ils  ne 
vouloien  t  croire  qu'aux  quatre  Evangiles,  rejet- 
toient  tous  les  autres  livres  de  la  Bible,  &  s'elcri- 
;ne  là  delFus  Pierre  l'Abbé  vraiement  contre  Ton 
ombre,  par-ce  qu'ils  ne  vouloient  autre  règle  de 
religion,  félonies  Pères  anciens,  queTEfcriture 
Canonique;  Ecceft: Abbémefmes  fembles'eftre 
apperceu  que  l'on  leur  failoit  tort,  quand  il  dit 
de  ces  choies  &:  femblables  ;  par-ce  qu'on  ne  ni  en  a 
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pas  encor  flenement  affeuré  ,  je  dijfere  à' y  rejfondrei 
Item  ^je  ne  me  rends pai  volontiers  tromvtar  a.  ce  Mon- 
''■  '  '  '       firedehrwtSy]e  ne  veux  pas  vom  taxer  de  chofes  mcertai- 
TarSatnB  jj^s.  Ainfî  S.  Bernard  plus  credule,leur  reproche, 
i^i>  a  ô  4^*e  comme  les  Manichéens,  ils  condamnoient 
&:z4T.vitârurage  du  mariage  &  delà  chair,denioient  le  Ba- 
f"^'^^'  ^-ptefme  aux  petits  enfans;  A  Henri  ipecialemenc 
une  Concubine  8c  le  jeu  de  dezj  Et  de  mefme  li- 
fons  nous  en  Tertullian,  qu'on  imputoit  chofes 
^      monftrueufes  aux  premiers  Chreftiens- Et  néant- 
moins  il  revient  à  dire  >J/jyowf  hehts  enhahit,  tls 
veu>lentfemllergens  de  bien  i  faloit  donq  que  leur 
converfation  tuft  bonne;  ConFellent  aufli  que 
leurs  difciples  alloient  gaiement  au  feu,  fouf- 
froientconftammenr  toute  extrémité  pour  leur 
dodirine;  Cela  fepeut  iiaccorder  avecunevie 
defbauchée^  avec  une  doctrine  qui  la  fupporce? 
j  P^t    Eftoienticeux  cependant  fuivis  de  telle  multitu- 
QtyC^VLeles  Temples  demeuroient fins  peuples  ,  les  Peu- 
ples fins  Pref  résèque  les  Eglifes,  (fçavoir  à  la  R  omai- 
Bcrnard.  in  n e)  efiotent  réputées fynagognes  ;  Et  le  plus  gran d  ar- 
ftm6<"*   gumcnt  qu'on  leur  apportoit,c'eftoit  celui  d'au- 
jourd'hui i  iVûj  Pères  auroient'tls  donqf  longrt^ment 
erre\  tant  de  gens  feraient- ils  abafl^y  bec.  Portés  au 
refte  de  ptrlonnes  notables  Clercs  &  Laicsi  mef- 
mesde  quelques  Evefquesô:  grands  du  Roiau- 
nie^NôméementduConteHildefonfedefaincfb 
Gille,  qui  les  faifoit  prefcher  publiqucm.ent  en 
fes  terresides  Thouloufains  au(Ii,où  Pierre  prel- 
charefpaccde  20.  ans  avec  grande  réputation; 
Et  en  fin  fut  brufléiHenri  aulïï  fon  Difciple  livré 
quelques  ans  après  frauduleufement  entre  les 
mains  d'Alberic  Cardinal  d'Oilia  qui  l'emmena 
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attaché  de  chaînes, &  depuis  on  ncle  vidplusicô- 
tinuanc  ncâcmoins  la  perlecution  cotre  le  pauvre 
Peuple  de  tout  aage^  fexe.,tout]e  tcps  enfuivâr. 
Or  comme  nous  avons  noîéquela  corruption 
delà  doctrine  accompaanoïc  tousjoursle  pro-    '  /''"'*' 

1  f»  ■  combat  F, 

grezdece  Myitere,  le  levé  en  ce  temps  Pierre  ^^^^/^^^ 
Abaylaid,  homme  très  lubtii ,  qui  remet  à  peu  Pc/j^/e». 
prés  en  avant  les  opinions  de  Pelagius  &  autres 
en  conlequence,  qui  deftruifoient  comme  nous 
avons  déduit  ailleurs ,  la  juftification  gratuite  en 
laFoydelcfusCnriiu,  c'eftâdire  pren oient Te- 
glifeàlagorge  ,•  contre  lequel  S.Bernard  efcrit 
divers  traités, 6c  maintient  Tancienne  vérité  en- 
feignce  par  S.  Auguiiin,  S.  Hterolme,  Profper  & 
Fulgence  en  rEerlifc,  balie  mefmes  tout  d'une 
mam  plufieurs  ordures  que  ks  demi  Pelagiens 
Fauftus  ,  Calîianusôc  autres  y  avoieni  gUfic,  foi 
prevalans  de  radvantage,que  leur  y  donnoit  l'ar- 
rogance, qui  eft  naturelle  à  l'homme.  Mais  com- 
me S.  Bernard  vint  à  mourir,  ^c  que  l'eichole 
d'AbailardcotinuacsTcholalliques  quifuivoient 
fa  méthode,  &  defquels  il  eft  remarqué  pour  Pè- 
re, peus'cn  falut  queTyvroic  n'eftoufFaftlebon 
bled,  ne  le  trouvantplus  en  la  plufpart  desScho- 
ladiques mention  delà  foy  jultihante  ,  le  prin- 
cipal du  falut  cftant  réduit  aux  œuvres  ;  comme 
fi  la  dodirinc  Chreftienne  ,  ce  profond  lecrec 
caché  devant  tous  les  temps,  6c  révélé  en  fou 
temps  n'eltoit  qu'une  llmple  morale  *  En  ce 
mcime  temps  Gratian  compile  Ion  décret  ,  ^^«^^^  ^^ 
non  plus  heureufement  que  luftinian  fes  Di.  *^'"^^"*'* 
gcftesjdes  Canons  6c  Décrets  anciens  qu'il  ac- 
commode en  plufieurs  lieux  aux  abus  du  temps. 
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&  fur  tout  ramDuioiî  Romaine,encor  qu'il  nous 
y  ialife beaucoup  debones  traces ,  quinouscon. 
duifent  à  l'ancienne  dodrine  &  pratique  de  l'E- 
AvcHLle.  g^ï^^i  Aventin  Autheur  très  foign eux  de  l'Anti- 
quité nous  apprend  qu'auparavant  il  eftoit  touc 
aurrei  Car,  dit- il,  comme  il  ft  void  tom  entier  en  nos 
BihUothec^ues  il  commit  dei*x parties ,  la fremtere  des 
^Bes  des^ Conciles  Vniverfels,  defquels  on  efl  d' Accord, 
lafecode,  des  ordonnances  ^Ej^ifires^i^  B^fcris  des  Papes  y 
pion  qu'ils  avoicnt  ejrédrej^es,  les  canfesjes  ^jfejfeurs, 
les  tefmotns,  c^  les  circonfiances  des  lieux  CT  des  temps . 
Qoefefuftii  voulu  diipenfcr  de  prendre  tant  de 
,    .-,penei  Etcependantle  Pape  Eugène  l'approuve, 
tar  ^«^/.  ordonne  qu'il  foitleu  es  Vniverlîtés  ,par-cefans 
»e.  doute  qu'il  reduifoit  touteTEglile  ioubsle  joug 

du  Pape,  peu  memoratif  des  bons  advis  que  luy 
donnoic  S.  Bernard  en  Tes  livres  dcsConlidera- 
tions.   Et  de  meCme  méthode  procède  Pierre 
TierreLom Lombâïd  fon  frère  en  fes  livres  des  tentences 
''^^        compilés  des  lieux  des  Anciens  Percs ,  lefquelles 
bien  iouvenr  il  fait  fervir,  par  le  changement, 
omiflion^addition  de  quelque  mor,à  la  Théolo- 
gie corrompue  de  fontemps , tellement  que  de^ 
là  en-avant,  on  ne  conlulte  plus  que  Gratian, 
onn*expofepluscs  Ekholesque  Lombard  ;  En 
iceuxconfifte  toute  lajurifprudence  ou  Théo- 
logie Chreftienne,  D'en  aller  recercher  la  (our- 
ce,oués  pJcritures  Saindes  du  vieil  &  nouveau 
Teftamenc,  ou  es  livres  mefmes  des  Sain cls  Pè- 
res &:  Actes  des  Saindls  Conciles,  ne  s'en  parle 
déformais  plus,  pénétrer  plus  avartc'eft  here- 
Arenr.An-  fie  ;  Avcntin  fur  ce  proposi  J'aiapprts  c^  oui  de 
li^"._^°'°^' wf^  W4// w  lacûbm  Faber  y   CT' Jodocu^  ClitoveM 
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tlui  de  mille  fops  ,  que  ce  Lomhard  avait  hromlU  U 
tu-re  foitrce  de  Theoloo[ied'im  bourbier  de  queftions  C^ 
de  rwffeaux  d'opinions  ;  Ce  que  l'expérience  ne  nous 
monjtrc  que  tropyfi nopis  ne  jomnies  aveugles  >  Eux  <iC 
luv  coQicstois  célèbres  entre  ceux  de  i'EMiie 
Romaine. 

PROGREZ. 

A  L'Empereur  Conrad  luccede  en  Tan  1152.  An-n^r. 
Frideiiclon  nepveu  au  Royaume  d'AHe- 
m.isne;Piincc  par  tous  les  Hiftoricns  qualifié  de  , 
beaucoup  ae  vertus,  ce  enianii53.meurt  Eugè- 
ne auquel  luccede  Anadafc,  créé  comme  deiîus, 
parles  leuls  Cardinaux,qui  ne  dura  qu'un  an  pai- 
lible^neancmoins  au  Lateran,  par  ce  qu'il  lailTa 
faire  aux  Romains  ce  qu'ils  voulurent;  Mais  voi- 
cy  entrcrauPonrihcat  Adrian  4.Anglois  de  Na- 
tion, qui  ne  veut  pointeftre  confacré  à  Latran, 
<\\xc  premier  le  peuple  n'ait  challé  Arnould,  que  ji^y.sir, 
nous  avons  ditprelcherà  Rome  contre  le  luxe  def^h^^  1 
des  Papes ,  qu'il  ne  le  delparte  aulli  de  ce  Senat^'^o»^- 
qu'il  avojt  eilahli  i  Ec  retule  qu'il  ert  de  I»un  &:  de 
l'autre,  il  le  defpitc,  quitte  la  ville  èc  avec  la  Cour 
ieferireà  Oivieto.  Fridiriic cependant  l'achemi- 
noitpourle  faire  couronner  en  Italie,  qui  en  (ori 
chemin  in vellit  Anfelme  de  Hâve :bourf>,de  I'e- 
vefchéde  Ra\^nne, vacante  parla  mort  acMoy-  sicror.ie 
fe ,  clîeu  par  ia  voix  du  Clergé  !<c  du  peuple ,  '&L  ^^h^  '^'*- 
d'abondât  lu»  attribue  l'Exarchat;  Dont  il  prend  ^"^  ^''" 
le  tiltre  dcfervftewdes  ferviteurSj  '^rchevefqtte  c^ 
ExATchedeE^venne-^  Cclade^ja  donnoit  quelque  ^'Z*'**/-*"- 
ficvreà  Adiian  ,  quineantmoinsle  vintrencon- rT  ^"'' 
trcra  Viterbcjou  Hideric  iMdvançant  au  devant , ao-h*- 
delui,luitmcrcftnerpourdcrceiidre(5t  le  ton   àauh. 
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duir  en  facanrc.  La  rEvefque  de  Baberg  parlant 
poar  i'Eaipereui- lui  déclara  avec  beaucoup  de 
refp  eâ-,^Wc'  toiite  lEglife  efioit  venue  dît-  bout  du  mon- 
de,pour  ly,i  ame?2er  ce  Vnncey  quep^is  que projiernc  à  [es 
pieds j  d  Im  dvoii  rçdu  h  devoir ^il  le  fupplioit  aiiilfijl  ce 
HelmoH.    1^^'  de'^ëJ.ott  d.£  l-.iiyliii impofajlU  courône imperule'i Dit 
il.  1.  I.  Hi-  ici  Sit^onius  qu  auiîi  coft  il  acquief'ca ,  mais  pour 
vorumcap.  Hous  cclcri  lololencc  GC  ccPapc^que  nous  lilons 
^^-  dans  HeiaioldeAuchcurr.oarufpedljdonti  bon 

droit  il  a  eu  honte  j  La  refponce  donq  d'Adrian 
tuiiFrere,cefont pxroles  que  tit  'nou6  disi  Ta- nom  d^ que 
ton  Prince  a  rend.yù  U  deu'é  révérence  à  S.  Pierre,  mAPS  S,  ' 
Pierre  enfemUepluJtoj}  deshojioré;  En  lien  de  tenir  be* 
Et  encore  J^fi^r  àroit  il  4  tenu  le  (r.iuche-^ccU  redct  par  truchement 
'"V'"*^-  ^^  p^y^  il  rejfondit  h'M?iblement\D iteî  lui  que  ce  nA  pa-, 
ejiéf^ute  de  devotion,mAîS  defcience,cdrje  n  ai  pas  beau- 
coup appris  a  tenir  les  ej}nerSi  çp'  il  ejï  le  premier  que  je 
kxche  auqvtel)  aie  fait  ce fcrvice;  R^pliquele  Pape  j  ("da 
ncqliiepar  u/norance  ce  qui  ejrôit  le plm  facile^comment 
penfes  voy^i  qu'il  f acquitte  de  chofeplu4  grandes  Lors  le 
^■^)  ^^  /^^^*  ^['"^-^^i  J"  voudroïs  esîrc  mieux  injtrmtyd'oit 
eefie  couflumeapris  Pied,de  bone  volonté  ou  de  devoir^ 
de  bonne  volonté,  le  Pape  napointfubjetl  de fe  plaindre 
que  f  ai  failli  en  unfervice  qui  nefl  qu  arbitraire  O"  non, 
de  droit, que  fi  vom  dites, que  du  devoir  de  la  première  in- 
ftitution.cefie  révérence  efl  deu'é  au  Prince  des  ^poftreSy 
aùimporte-il  entre  Cejlner  droit  C7"  le  gauche  ^pourzeit 
qtiongarde  brjumdiié.o^  que  le  Prince feprofierne  aux 
pieds  d:*  Pi-pe  ;  .Ainfi  (  dit  rhitloiien}/^/-  ce  point  dt- 
n?:ité longiyement  B^'  dspremeipt  »  Et  enfinjefepare?ity 
Melmold.l.  f^neofculo  ^zcis  y  fa?is  fe doîiner U baifer  de paix.  Ez 
^'^'^'  note  ici  le  Lecteur  là  chanté  de  ce  PoniiFe,  de 
lejcttcr  un  Empereur  pour,  au  lieu  de  redrkr 
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droïc, lui  avoir  tenu  le  gauche  j  Etun  Einper«ur 
doué  de  telles  vertus  ,  que  l'autheur  ne  feint 
point  de  dire,  quefîft^ejfe  cr'fon  courage  ejiotent  aî* 
delfns  de  tomies  halpirans  de  U terre,  Adjoulle;  Les^ 
frmciftiiix  Seigneurs ,  t^ui  efioient  comme  les  Colonnes 
du  J{otat4fne  eurent pe^r  de  s'en  retourner  fins  rienfxi- 
re^i^ gÀignerent  pur  be^iucoup  depcrju-ajïonsfur  le  cœur 
d'4B^yyqutlpriaJlle  Pape  de  revenir  au  Camp,  ^  re- 
venant  le  récent ÀUX.C2X2.10  o^cio, à  devoir  entter^cefl-  ^^^^  ^^7" 
adiré,  lui  tint  Pefvner  droite  ^Uts  comme  ils  s'en  res-  geftisFride- 
jomjfoiejit  tous  ejlimans  toutes  chofes  £  accorda  ^drian  ^l^  ^'  ^*'*^* 
leur  dityrefie  encor  ufie  chofe  que  voflre  Prince  datfaire-y 
qu'il  conqmere  pour  S.  Pierre  UPoiuUeque  Guillaume 
deSicile  pojfede  par  force  ,  O^  cela  fait,  quil  viennek 
noi'is  pour  efire couronné.  Et  à  toute  pêne  obtinrent- 
ils  de  lui  que  cefte  conquefle  fuit  rcmife  après  fa 
coronation,  proteftans  de  s'en  retourner  (6c  il 
avoitaffaire  d'eux '".  f'il  ne  prenoit  autre  refolu- 
tion.LesAcles  duVatican  produits  par  Baronius  ^^oiuana. 
content  limplemcnt  que  Frédéric  reFufa  de  tenir  &feq<if 
Teftiier  i  Et  en  fin  Fut  reduicl:à  le  faire  ^fregnUm, 
dient-iis,/i>rr/r<'rrf«mr;qu'autrement  Adrian  ne  le 
vouloir  recevoir  au  baifer.  Ceil  Adrian  cepen- 
dant qui  diloit,  que  convoiter  la  Papauté  y  n'ejl  oit  pas  Anton.  « 
fuccederà  famci  Pierre  pour  paifire  les  brthps ,  maïf  à  bu"*&  ^c^ 
Komulm pour  commettre  des  parricides, par-<:e  quon  )iy  linâd.  part- 
peut  parvenir  fan  i  ej^  an  dre  lefangdefesjrarcs.  ku^l  J-J*^-^"-*^* 
chaud  au  mcftier  quand  il  y  elt,  qu'aucun  des  au- 
tres. Or  lui  auroit  donné  Frideric  ce  particulier 
contenremenr^qu'Arnould  eftant  pris  enToica-  ^^loidi 
ne  par  les  fervite  urs  d' Adrian,  &  à  lui  livré,  fon   *''*-'^^- 
procès  lui  fut  fait  fbubs  ombre  d'hcrehe,  dont 
il  fut  bïuflé  vif,  ôc  fcs  cendres  jettées  dedans  le 
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TybrciMais  comme, foir  pour  lafaiion  deliCa- 
niculejpeulupportablcaux  AliemanSjOupourle 
peu  de  latisiactions  qu'il  avoir  eu  d'Àdnan,  ou 
pour  autres  affaires  qui  l'y  rapellaflcnr,  Fridcric 
retournait  en  Allemagne  pendant  fon  abfence 
uletellemenc  i\drian  dei'occafion  que  Guillau- 
me Ducde  Calabre  &c  Roy  de  Sicile,  qui  avoir 
encrcpiisi'invetlicure  des  Eveiques  en  (es  terres, 
par  la  rébellion  qu'à  lui  fuicire  des  Seigneurs  les 
valTaux^elHontrainc  de  i^ej^etier  à  fes  pieds  pour 
obtenu  pardon  Se  le  déclarer  ion  vallallige  -,  Et 
iors  ce  (uccés  outre  que  fon  naturel  lui  po'rroir, 
luieflevele  cœur  contre  Fridetic  furie  premier 
fubjct  qu'il  rencontre.  Vn  Archevefque  de  Lon- 
dres donq  avoir  elle  pris  par  des  brigands  en  Ai- 
leïliagne,'(3c  ne  rcmb[Qit,pa.sà  AdrianqucFrede- 
ric  l'en  eimeut  comme  il  devoir,  qui  cependant 
eltoiti  Bczkin^on  en  B.ourgcngne,  où  il  eftoic 
venu  efpôuicr  Beatrixh[iç;du  Conre»  Il  delpel- 
che  vers  lui  Tes  Légats  les  Cardinaux  Roland  ÔC 
Bernard  av€C  les  lettres  de  complamtei  ains  de 
reproche,, de  ce  qu'il  jwelconnoilîoit,  diloit-il, 
quanto  (l:udo.iii''P<^'^i«ins  coronse  infignc iibi  con- 

lultïimimde  auelle  afFc^Bion  il  lui  tivoit  conféré  U  Coh^ 
Râoievicus  ^  .  ^       „  H  .-    .  lira. 

Canouic.     Tonne  jmpeyialc 3  oc  Denelicia  tCT les  biens  futrs  ou 

Frifingeniis  pluftoft  iv/} i A  ar  ainiî  rappelloient  ils,  qt*tl  Un 

l.i.c.io.       *        -j-i       A-ri       ji         j  c- 

sigon.de  itvoit  donn^/,.  hiniiiç.  dit  plus  doucement  ->igo- 
regnoiu-  niusiMais  Radevicus  A  utheui  ûu  temps ,  Cba- 
Adruîiv.  noinederrilinghen  quir  apporte  coppie  des  lec- 
j)arle  àFri-  rres,  en  termes  plus  durs  ;  Relîbuvien-toi,  quan- 
(ierich  co-  ^.^^  ^jj^j  dignitatis  plenitudinem  &:  honoris  con- 


vie    a 


n    ••" ^' — & r 

rr  1  •'*'"  tulit  mater  tua  Romana  EcclcGa.,  quelle  plenitt^de 

de  digmte  l  Bglije  F^m^ime  VA  confère  o^qite  tu  as  recet^ 

de 


iHifloire  de  U  Papauté.         32^ 

iefima^m ,  majora  bénéficia  lesflui  grands  fiefs  qtiil 
je  pot^votr^Ciaufcs  propremenr  qui  ottenierent  les 
Princes  j  CommefilePape  euil  voulu  dire  que 
l'Empereur  tenoit  l'Empire  à  hommage  de  lui,Sc 
que  l'Empire  fuit  ion  nef,6c  d'autant  plus  dit  K3.^ 
dcvicusjt'  reno!erit-ils  à  l'ejtroite  interprétation  de  fes 
fxroles,  c^vt  lis f^Av oient  que  les  Psonitims  ajfermoient  te- 
memiremct  que  l'Empire  de  U  ville  CT  lel{ouwne  d'itA- 
lie,  ndvoit efié pojffdc j M'fcjîi^s  làjfarnos  B^ps  que  de  Do^ 
riiition  des  F^pesi  Ce  qu'il  neleur  fujfiCoit  pas  dédire^ 
mii^  lerefrejcjitoicnt par  efcris  cr' peintures  c^  le  tr.i.nf- 
mettoient  k  Upofieritéy  Tellement ,  dit-il ,  quaiant  efié 
efcritfur  certaine  peinture  qiu  fut  mife  du  PaUi^  de  14- 
trAn^  de  l'Empereur  Lothaire. 
Rcx  venir  an  te  fores^jurans  prias  vrbis  honores 
Poft  homo  fie  Pape>{umit  quo  danre  Coronama 
qu  Apres  avoir  fait  le  ferment,  il  avoit  eftcfuit  vdjfal  du 
Tape  C^  re^eu  U  Courozjie  en  Don  de  lui ,  Frideric ,  lid 
ejîantfatt  récit  de  cejie peinture  lors  qu\l  efioit  autour  de 
P^me^s'en  feroit  pUmt  k  ^  drian,le  quel  lui  suroît  pro- 
mis défaire  ofierc^l'efcriture  c^la  peinture,de  peur  que 
chojejt  vaine  ne  donnafifuùjett  de  procès  <^  de  dijcorde 
aux  deux  plus  arands  perfonnaaes  duynonde.  Et  de  fnic 
que  teliuftlefens  d'Adrian  appert  par  fes  pro- 
pres lettres  à  Arnulfe  ArchcvefquedeMajence, 
Frideric  de  Cologne  ce  Hiilin  de  Trêves  en  ces  ^^'^'^•^•^' 
motsU'Snpire  R^mamftt  transféré  des  Grecs  aux^l- 
le?nans  enjorte  que  leur  Koy  ne  fut  peint  appelle  Empe- 
reur qu  après  ejlre  couronné  du  Pape  ;  Devant  U  confe- 
cration  il  efl  i^i ,  après  il  efi  Empereur  y  doit  donq  a-il 
l  Empire  f  non  de  nous  ?  De  l'Election  de  fes  Princes  il  A 
le  nom  de  K^y,  de  noftre  confecration  le  nom  d'Empereur, 
d'^ugujle  ^'  Cefar^Deparnons  donq  il  a  C Empire i 

XX 
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^jfouvenesvoM  de  l'  ■^-ntiaïuté^Zachxrie  ad>va.^a  (Char- 
les CT  /^^  donna  un  grand  nom^  afin  qpttlfitfl  SmvercHry 
W  afin  c^ue  de  la  en  avant  l^er^ et uellemcnt  le  B^y  d'^U 
lemaçnie  lefutfi  çp  ^dvocatdufieve  ^^o^oliaue^  CT* 
q^ue  la  Pouiile  par  Im  redmtefufijujette  a  l'Evefque  de 
J{ome,laqt4elle  eft  nofire  avec  la  ville  de  I{ome  C7  f^on  de 
l'Empereur;  Qtr  K^meefl no^refi^ge ,  lefiitge  de l' Empe- 
reur c'efl  yAix  en  ^rdenne  i  Tom  ce  qua  l  Empereur  il 
le  tient  de  nous ,  comme  Zacharie  transfera  l'Empire  des 
Grecs  aux  ^Uemans ,  ainfi  le  pouvons  nous  des  ^ïïe^ 
tnans  aux  Grecs-,  Voila  il  efi  en  nofire puijfance  de  le  doner 
ItaHenrt  à  qmnous  voulons  i  O" pourcejommes  nom  esîa(?lis  de 
ot     .in-  D^ç^,^j^y  les  Nations  CP^ furies  I{oiaumes, pour  deflrui- 
IdrianiÉp.  ^^  &^^  arrachery  édifier  '<4/ plant er,^c. El  voila  donq 
ad  Regem  Tentreprife  d'Adrian  ,  refte  a  voir  ce  que  fait  Fri- 
ricum.apud  dcric  la  dellus.  Sas  oublier  en  paiiant  que  c  cit  ce 
Matcheum  mefmeAdrian  qui  efcrivant  au  Roy  d'Andeterre 
nafleriemé.  n  a  pomt  honte  de  iui  dire,quc  L  IrUdeyCy-'toutes les 
J  fies  ,auf quelles  Chnfi  le  Soleil  de  jufiicearelui,  appar- 
tiennent de  droit  à  S.  Pierre  O^  ù  l'Eglife  Komame.  Far- 
tant  qu  il fj  face  honorablement  recevoir  j  ans  préjudice 
defdits  droits^  CT'nomméement  d^un  denier  depenfion  par 
an  pour  chacune  famille. 

OlPOSITION. 

FB^deric  comme  il  auroit  veu,cefie peinture  delothaî* 
re  faifant  t hommage,  en  auroit  afics  brufquemët  dc^ 
flournéja  veuë^efloit  In'aocent  2.feant  en  fa  chairePon- 
ttficale,  aux  genoux  duquel  Lothaireprofierné  recevoïC 
la  Couronne  de  l'Empire,  d  en  frémit  fans  mot  dire  i  Et 
Krantz  1  6  ^^^^^  ilfufi  de  retour  en  Allemagne ,  le  Pape  par  deux 
c.;j.  Cardinaux  avoit  envoie  CEpifire  ci  dejfus,  D'i celle 

donq  dit  THiftoire  que  tous  les  Princes  de  l'Em- 
pire qui  l'afliftoient,  furerïtgrandeméc  otFenrés 
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Et  come'aucuns  fe  plaignifl'ent  d'une  fi  infolenre 
legariorij  l'un  des  Légats  du  Pape,quafi  gladiuni 
rgni  a  dd  en  s,  comme  pour  emhrafer  lefets  a.vec  un  cou- 
^f4/^,  répliqua  pour  lever  toute  arabiguité^Pf  qui 
doTiq  tient  l' t  mpereur  l' Empire,  f'il  ne  le  tient  de  nojire 
Seigneurie  Pape  s   DontOtho  Conte  Palatin  mit 
J'elpée  à  la  main  &:  Teuft  tué  fi  Frideric  ne  l'eull: 
retenu,  lequel  auffi  fans  autre  refponfe  renvoia 
tes  Légats  en  toute  feureté  à  Rome  ,  par  le  droic 
chemm  ,  de  peur  qu'ils  n*alia(I'entçà  Sclàfiibor- 
ner  le  monde-;  Efcric  cependant  Frideric  à  tous  ^  ^^^ . - 
les  Eftars  dei'Empire,  fepleignantde  cefleinfo- r^û/^^^f^ 
lence  6c  leur  envoie  coppie  des  lettres,  &  leur  y 
fait  remarquer  les  claufesTurdires,  émanées,  dit- 
ï\,de  lit  Mammonne  d*tniqmté(^ui  les  enjîe ,  d'im  coynlle 
d' orgueil yd^ im  fisi  d'arrogance,  d'un  exécrable  élément, 
dation  e,  de  cœur^comme  ainfifoit  quil  tienne  l'Smpire 
par  lElethon  des  Princes ^  d'imfeul  Dieu;  que  l'-^pojlre 
■Sainfl  Pierre  mefrtes  ait  tJijlrmtle  monde  en  ces  fnots; 
cratgneT^Dieu ,  honore^Je  Psoy ,  tellement  que  quicon- 
que voudra  dire  quil  tient  la  Couron7ie  Jmpenale par 
le  bénéfice  du  Pape,  efî  contraire  a  l'mftitution  divine,  ci 
la  do^nne  de  Satncl  Pierre ,  C^  convaincu demenfon^e. 
Adjouftoic  ,  qu'il  eftoic  refolu  comme  il  avoir 
commencé  de  g.ïrantir  la  liberté  des  Eglifes  de  U 
main  des  Egyptiens^  fçavoir  du  Pape  comme  cFui\ 
Pharaojles  exhortant  delui  tenir îamain;  Etn'eil 
à  oublier  qu'il  avoir  trouvé  ces  Légats  charge\de 
plujieurs  blancs  femgs  C^feeUés,  à  remplir  a  leur  discré- 
tion ,  pour  femer  leur  venin  d'iniquité  par  les  Eqlifes 
d' Allemagne,  dcJfoudU'r  les  y^utels, emporter  les  vatf- 
feaux  delà  maifon  de  Dieu,  cruces  excoriare  ,  efcor- 
chéries  Croix,  ceft  à  dire,  arracher  l'or  ^  l'argent 

XX  ij 
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qui  les  couvroic,  caufe  que  pourdiffiper  telles 
pratiques,  il  !eur  avoir  fait  prendre  le  plus  court 
-, , .         chemin. Les  Leeats  arrivés  vers  le  PapejUui  d'aiU 
sexcufe      ^^^^^  efioît  en  mauvais  melnage  avec  les  Ro- 
arro^am-    mains ,  il  fc  rcfouM  d'cfciif  C  aux  E  vei'ques  d'Al- 
ment.        lemagn e ,  le  plaignant  que  Frédéric  a  pris  (es  let- 
tres trop  au  pied  levé  5  ces  mots  nomméemeiu; 
Indgne  coconebeneticium  ribi  contulimus,  no»<^ 
^.    .       t  avons  confère  cesîmfiZ'is  bénéfice  de  U  couronne '.Lt 

Radevicus    ,  ■>  \      ^  "^  i\  \  ri  c 

1.1.C.15.&    beaucoup  plus  durs  ciiùient-ils  en  les  lettres  ;  ce 
'^'  les  requérant  d'addoucirfon  efprir,  &  l'induire  à 

faire  telle  (acisfadion  des  propos  tenus  à  Tes  Le- 
gatz  que  chacun  en ioit édifié,  quoiFai(anr,il5 
auront  rendu  vn  bon  fervice  â  S.  Pierrci  mais  lui 
refpondent  les  Evefques  &Prelats  d'Allemagne, 
s'eftansaiïcmbiés  fur  celle  Légation  i  Que  toute 
la  république  de  l'Empire  a  efté  efmeue  des  clau- 
fes  portées  par  fes  lettres  que  les  oreilles  de  l*Em. 
pereurneies  ont  peu  ouir patiemment,  nides 
Princes  les  Iupporteriqu*euxmefmes  pour  cefte 
fîiiiftre  ambiguïté ,  ne  les  pouvoient  approuver, 
cllansicelles  nonaccouftumées&cnon  ouies  jul- 
qu  à  lor5,qu*en  confequence  de  fes  lettres  ils  ont 
Radevicus  fait  leur  remonftrance  à  rEmpcrcur:  DuquelgrA- 
T'-ti^ch    ^^^ ** Dieii,<Mzx\l- ih^nous Avons reçeurefhonfe telle qud 
reùhqtte      af^rtenottk  un  Fwice  CathoUqite i  Notés  ces  mots; 
couraget^    Et  la  v  oicii  il  y  A  deux  chofes  far  lefquelles  noflre  8m- 
fement,      p;-^  ^ott  ejlre  régi,  les  ftinlies  Loix  des  Empereurs ,  ^ 
le  bon  uJAge  de  nos  f  ères  O"  fredecejfeurs  i  (es  bornes  de 
l'Eglife,  nom  ne  les  voulons  m  foiivons  outrepxjfer^ne 
recevons  rien  qmfe  départe  de  lày  Nopn  rendons  volon- 
tiers 4  noflre  Père  la  révérence  dewè,maii  nom  ne  tenons 
^He  de  bienfait  divin  la  libre  Couronnç  de  nofire  Empi-^ 
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râ;  La  première  VOIX  de  i' Election, 7iomïx  reconnoijfons 
del'^rchevefûue  de  M  Agence  C7^  pu^  des  autres  Prin^ 
ces  chacun  e?^Jo7i  ordreW en  fticn  Eboule  de  l'Evefqu-ede 
(li longue  y  U  dernière  am  efl  l'impériale  du  Pape.  Tout! 
4e  j'M  efi o'Mre  ceUj  tx  abondànù  cîxy  à  malo  ,  efifit- 
ferjlu,ejl  dîimalfn,  Ikc,  Noué  n  avons  point  fermé  par 
£diÛ,  m  voirions  fermer  l'entrée  (^  iffu>e  d'Italie  k  ceux 
4^ui  vontk  P\ome,fcirpour  voiaçre^foitfour  d'êtres  neccf- 
jités  raifcnnalfleSy  a  vec  le  tejrnoignage  de  leurs  Evejques 
1^  Prélats,  mai^  bien  avons  noîi6  intention  de  remédier 
aîi>x  ay-My  dont  toutes  les  Eglifes  de  nojlre  P^yav.mefont 
grevées  c^  attenvées  y  (y  prefjue  toutes  les  dijctplines 
Claujlrales  amorties  o^  enfevelies;  ladis  VienexaltA 
l Egiife par  b Empire  y  maintenant  l' Eglifc  (  non  de  par 
J^ieî4C6mmenoHi  croions)  defnto  lit  l'Empire;  Ona  com- 
mencé par  une  peinture  y  delà  oneflvenuk  hEferiture, 
Cr  maintenant  l'Efirlture  tafche  de  pajfcr  en  authorttéy 
nous  ne  l'endurerons  point,  ne  le  foufi-irons  point,  quitte- 
rons pluflofi  U  Couronne  que  de  consentir  qu'avec  nous 
elle  tombe  en  décadence.  Qj£ûn  efface  les  peintures,  qu'on 
retratle  ces  Efcritures  y  ajînqttilne  demeure  poijitme^ 
moire  éternelle  d' inimitiés  entre  leE^yaume  cr'  le  Sacer^ 
doce.  En  CCS  termes  rcprefcntoient-ils  à  Adrian  la 
rerolution  de  Frideric,  concluansparunefuppli- 
carionj  QiL^l  adoucift  les  precedens  efcris  par  de 
plusdouXjpourappaiferla  magnanimité  del'Em- 
perçu rj  Ec  cependant  envoioic  l'Empereur  en 
ItalieOtbonde  Vvitelsbach  Palatin,  6>:  nenauld  si^zon.<?e 
Conte  de  d'Afl'clfon  Chancelier  grands  perfon-ij^i.ii, 
nages  pour  tenir  chacun  en  devoir,  Ôc  recevoir  le 
ferment  des  S-eigneurSjEvefques  (Se  Communau- 
tésiDont  la  forme  eftoiti/^ promets  que  d'ici  en  avlt 
y  ferai jideU  a  Friàeric  Empereur  des  J{omaws  monfei'- 
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Radevkus  çrneur Contre tou6  hotnmes .dcc.nômeementje ne Iw  ol^e- 

1.  I.C.  l8.&C>       .  .  .  .  ,  ^  r}     '     O  ^> 

j^,  rdifoimjes  Bégaies  de  tel  Lonîecî^EveJche^oCC.j  exe- 

Radevic-de  cuterai  tcut  commundemet  quil  m' aura  fait  par  foi  mef- 
î  j  ci  j .  c  i'i .   ine,o  H  fa  r  lettre,  o  u  ^mbaifadei^rfien  defai  re  J  ufli  ce, 
6cc.  Tellement  qu'Adrianvoiant  la  Commiirion 
de   ces  Precurfcurs  de  l'Empereur  {'acheminer 
heureufemét,  &  le  Tentant  proche  de  pafler  avec 
une  armée  eniralic,rercioiutdeluienvoier  deux 
"^•^'''^'^^''' Légats, Henri  &  lacinthe  Cardinaux  avec  lettres 
pfaldoté     efqueilesil  corrige  oit  Ion  plaidoié  j  Lelquels,  dit 
l'hidoncn, reveremmêt  avec  un  vifage  {fos  c^wie  voix 
Viodefle  commencèrent  leur  légation  par  ces  mots  \Vï^' 
{u[S,Komîin^EcdcCï^,l'Evefque  de  U  famcle  Egli' 
Ce  P^omametres-devotPere  de  vo[tre  excellence  enChrijl, 
V0H6 faille  comme  fon  très-cher  o^Jjfccialfils  de  S.  Pier- 
.  re  ;  Vomfaluent  auf^ï  nos  vénérables  frères  vos  Clercs , 
tom  les  Cardinaux ,  comme  feigneur  cr  Empereur  Vr- 
bis  &  O  ïhis  de  U  ville  de  Ê^me  O"  du  monde.  Cefti- 
le  côbien  diferent  de  celui  que  nous  lifons  cidef- 
fus  en  Tes  lettres  aux  Archevefques  deMajence, 
Colongne&TrevesjPrefenterenc  après  leurs  let- 
tres que  Frideric  bailla  à  interpréter  àOthoE  vef- 
quedeFrifinghen,  dont  nous  avonsla  teneur  en 
RadeviCjplenes  de  fubmiffion/atisfadion  &  re- 
verence.Les  claufes  fpecifiques  {ont;  àl'occafion  de 
certain  w(?r,fçavoir,  beneficiû,  ton  cœur[nomdit  on) 
a  efleefmeu  ,  qui  certes  ne  devait  pa4  efmouvoir  le  cœur 
d'un  moindre jnon  que  d'un fi grand  home-yCar  enccr  que 
Se   fujiifîe  ce  nomyBcnc^ciu\.r),foif  pris  par  quelques  uns  en  autre 
fAT  AP^^'fjigpificcition ,  lors  toutes  fis  il  devoit  eflrepris  en  celle  en 
^"*  laquelle  noui  le  mettios/ejy^quo?tfçait  qu'il  retient  defon 

inftitutton;  Car  ce  nom  çfl  fut  de  bonum&:  fadum, 
che\nQm  on  appelle,  beneficium,non  Feudum^ 
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non  tmfefjma^jbonum  Ï2iù.um, une  bonne aH^ton^AH^ 
auelsës  dfe  trouve  en  tout  It  corps  de  l'EfcritureJainch, 
ou  Ce  dit  que  nous  femmes  aouvernes  çiXnourrif,  cx  ho.^ 
ncdcio  D  Cl,  du  bienfait  de  Vieu,  non  tanquam  ex 
fcudo,  non  comme  d'un  ficf  mats  comme  de  fa  benedi- 
[tion-yEt  ainfî  voftre  magnificence  j econnoifï , que  nous  Im 
avons fi  honorablemet  mhjur  U  tefie  l'enjeigne  de  U  di^ 
gmte  î  mpertale,  aue  cela  peut  eflrejugé  detûn6  ,  vt  bo- 
11  um  tdC^tiim  ,  comme  un  bon  fait  oii>  bo/me  aftion.  Ec 
ainfîretradoitil  par  Tes  lecttes ,  non  (eulemêt  (es 
precedentcs,niais  aulTi  l'infcripcion  de  la  peintu- 
red'Innocent  2.  Pofthonio  fit  Papa:,  J/f/?/4/^if 
vaffaldu  P.tpf. Pourluiti  Quelques  uns  ont  tourne  auf- 
fi  ces  mots  à  autre fensy  Contulinius  tibiiniîgnc  Im- 
perialis  coronç  .  Nous  f  avons  conféré  l'enfeignedeU 
dignité Jmpertalej  II  avoir  dit  plus  crucmér,  pkni- 
tudinem  dignuàiis,!  a  plénitude  de  la  dignité, c  tO:  à 
dire ,  la  dignité  entiere^mais  fans  caufe  CT  de  gaieté  de 
cœurjparce  qu'Us  n'aiment pa^s  la  paix  du  Koiaume  d/ 
del'E^lifei  Car  par  ce  mot  coniulimu^,  nous  n  avons 
pas  entendu  autre  chofe  que  impofuimus,  nom  t'avons 
misJitrUtcfte,  Lr  parla  renonçou  aulhau  relte  du  1.0.13. 
vers  d'Innocent,  Sumitquo  dante  coronam  que 
l'Empereur  recevait  U  Couro?ine  en  don  du  Tape;  E  t  par 
ceftc  douce  interpreration  de  Grammaire  fut 
adouci  FrederiCjlequel  d'abondant  rcmôftra  aux 
Légats  &  bailla  par  efcrit  certains  articles,  au  dé- 
faut defquels  continueroit  une  femcncede  dif- 
corde  entr'eux,auiquels  promirent  iceux  que  le 
Pape fatisf-eroit, ne  voulant  déroger  en  aucune 
maniereàlaRoiale  dignité;  Dontpour  ce  coup 
il  leur  ledit  la  paixiEt  notons  ici  pour  la  bône  ^oi  f^^^g  ";^^' 
que  celafairoit  Adrian  ditBaronius  ^par prudence 
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four  donner  lieu  à  l'ire ,  interprétant  aupi  ce  mot  de 
^     Beneficium,  pour  éviter  difcorde  -,  Er  non  à  bon 

An.iiçg.  .  ^       ''         1    r  1  r  I  r 

Otho    Fti-  elcienc;  Car  ces  chojes  ne  peurcfit  long  temps  jithji- 

î."^iT.^'  ^-/fr.Ceftoicenran  1158.  EcnonobilantpaOaf  ri- 

deric  les  Alpes  pour  compo(er  les  rebellions 

deLombardie;  puis  pour  tafraijchir  Ton  armée 

rapprocha  des  terres  du  Pape  ^  Er  ici  derechef 

nouvelle  querelle  3  Cefioit  un  droit  de  t Empire  tref- 

Triderkh  ^^^^^^-y  nous  dit  Otho  Evclquc  de  Frifinghen, 

prenant  fes  depuis  que  l'Empire  Romain  fut  venu  aux  François  ']uf- 

droits.        qiies  à  lors ,  que  toutes  les  foi^  que  les  I{ois  avoient  dep 

Jem  d'entrer  en  Jtalie ,  ils  envoioient  devant  quelques 

uns  de  leurs  domejliques ,  perfonnages  entendus  qui  vï- 

fitoient  les  villes ,  ^  demandoient  Us  choses  qui  ap- 

fartenoient  aufifque  ^lal ,   que  les  hahitans  apfel- 

loient  Fodrumj  ]ufques  là  qu  à  faute  delepaier ,  ou 

four  le  refiferjes  villes  en  ejioient  fouvent  ruinées\^u^ 

trejufiice  auj^i  procedott  de  l'ancienne  cou/lume,  que 

le  Prince  entrant  en  Jtalie^  toutes  dignités  CT"  magi- 

,  (irais  avoienta  vacquer  c^fètraitomit  toutes  chojes  ad 
Radcvic,  l.-'.    f~  ni}  r   ■  j      T       r 

5..C.1J.       iplius  nnium  y  Jel on  Les  loix  O^  le  jufretne?it  des  jurij' 

confiâtes.   Comme  donq  Frédéric  par  ces  offi- 
ciers penfe  ufer  de  fcs  droits,  nomméement , 
'Adr'tM     in  Fcdro  colligcndo,  Adrian  commence  à  l'en 
sW/c?»;^- formalifer,   difanr,  quil  recevoit  les  maux  pour 
•'^*  les  biens  ,   cX  q^^  l'Empereur  ejloit  ingrat  a  fes  hien- 

faicls,  fiir  tout  comme  il  efitendit  que  tant  les  Cites  c^ 
Seigneurs ,  que  les  Evefques  O"  ^bbès  avoient  re- 
connu les  Régales  du  Prince  ;  Et  là  dejfus  lui  efcrit  des 
lettres  en  apparence  douces  _,  mais  à  les  bien  prendre 
fort  ajj>res  ,  Icfquelles  il  fait  prefenter  par  un  homme, 
de  peu ^  qui  premier  quil  les  eujl  leu'és  auQi  tofi  di'^ 
shârut.  De  ce  fur  grievemenc  elmeu  Fricleric, 
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^d'autant  plus  que  peu  auparavant  il  avoir  re* 
tulé  de  conhimcr  Vvido ,  fils  du  Con re  de  Blan- 
drataenl'Archevcfché  de  Ravenne,efleupailc 
Peuple  &:  le  Clergé  en  la  place  d'Ànleime,  foubs 
ombre  qu'il  eftoic  Soubs-Diacre  de  l'Eglile  de 
Rome, non  à  t râsferer  en  un  autre^  fans  (on  com- 
mandementi Adnan  routestois^qui  en  allez  a  au-  ^  e.ij. 
très  chofes  <5c  de  plus  d'imporrancc  fe  dilpcnloit 
quandiliuiplaifoit.  Fridciic  neaninioins  fe  re-  ^  .»   . , 
loult  de  l'en  requérir  en  cor  pari  envoi  dei  hvei-  s'off-etife, 
que  de  Verde  avec  lettres  tort  honorables ,  6^  en 
cil  derechef  refurc  }  Ce  fut  lors  qu'il  commanda 
à  Ion  Secrétaire, que  déformais  es  lettres  qu'il  ef- 
criroitau  Pape,  nomen  luum  prxferens  Romani 
Epifcopi  fubfecundet ,  ilmili-fonnor/i  le  premier  cr  RaJevicL 
celui  du  Pape  après ^CT""  ne parUjt  u  lui  qt^  en  nombre jtn~ 
^W/^ri  Adjoullant,  ou  que  le  Pape  lui  dévoie  e(^ 
crireàlafaçondeiespredeceireurs  ,  eu  qu'il  ne 
devoir  trouver  eftrage, qu'il  (uiviftcelle  des  fîens-, 
De  ce n'eftoit  content  Adrian  ,  (5c  luifailoic  re- 
monftrer,  que  ce  n'eftoit  pas  rendre  la  révérence 
deueàS.Pierre  5  lui  redemandant  conte  de  Tes 
Regales  &:  autres  droits  ci  delTus^  Refpondit  Fri- 
deric,  qu'il  avoitiuivil'anciennecouilume  ,  6c 
qu'il  faloit  queles Evefgues  rendiflbnt  à  CefarjCe 
qui  eftoit  à  Cefau  Pour  fes  Cardinaux,  qu'il  leur 
avoir  ferme  la  porte  des  villes  ,  parce  qu'ils  ve-  sig^n.riç 
noient,  non  adprxdicâdum,(ed  ad  prardandum,  "f,"° 
nunpourprefcher  ,  niAÏ^s  pourùriç-Ander  ;  Le  mal  fut  RadevicL 
qu  en  ces  entrefaites  turent  iurpriies  lettres  d  A- 
driin  à  ceux  deMilan  ôc  à  quelques  autres  Citez, 
parlefquellesillesfollicitoit  à  rébellion  contre 
Frideric;£t  là  deiFus  auili  Frideric  envoie  fesAm- 
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bafTadeursaRomejVersieSenat&le  peuple. Lors 
AdrUn      Adrian  perdit  patience,  &  en  voia  quatre  •   ardi- 
fjttfesde-  nauxà  Friûcricà  Boulongne  ,  ielquels  poft  lene 
man  e,.     pnnç]ipium,^pïçstme douce efîtrée ,  Im  fropofnr  ces 
articles;  Qj£àfo?idecei4  tin  envoie j^lm  de Mejja^ers  a 
J{omej  attendu  quêtons  les  Maç^tflrttts  font  de  S.  Piei  re 
avec  toutes  les  Pjgdes  j  qutl  nUit  k  recueillir  lefodrum 
des  Domaines  de  L'Fqlife  ,  Jinon  au  temps  qttd  vtefit  a 
recevoir  l.i  Couronne  i  Que  les  Evefques  d'Italie  Im  f  re- 
fient le  ferment  de  fidélité  mAPS  fans  hommage  i  Que  les 
^mhajfadeurs  ne  fient  point  recem  es  Palan  Epifco^ 
faux-^  Qj4*il  eufi- à  refiituer les  pojfejfions  de  l'Eglife^- 
mamCyO^  les  tributs  de  Ferrare^de  Maffa^de Figarvolo, 
de  toute  la  terre  de  la  Contejfe  Mathilde,  O'  depups  ^- 
quapendcnte  jujCiues k  Kome y  du  Duché d''  Spoleto  ,  çy^ 
des ifles  de  Sjirdaigne  çiy  de  Corfegue.  Eicômei'tm- 
pcreur  oftnt  conftammér  de  leur  taire  oroiâ:  iur 
ceschofcs  pourveu  qu'ils  le  lui  filîent  ou  receuf- 
fenrfur  autres,  &  ne  voulufîent  iceux,  que  rece- 
voir lultice  fans  la  faire  ,  alleguans  qu'il  n'crtoit 
pas  en  li*ur  puilTance  defaireefterà  droit  îePape, 
Fr^.hr'tc     leur  oppofaFridenc  les  plainres  contre  lui  ;    qui 
ry  jitnnes  aijoit  rompu  la  cocarde  comprcmife  en  parole  de  vente  y 
denerecevoirles  Grecs,  le  Sicihan  CT  les  liomains,  que 
d'un  commun  confntcment-,  avoiî  envoie f  s  Cardinaux 
Jans permifion  Impériale,  qui  avoient  tracajfé librement 
par  t'iutfon  P^iaume  ,  entré  dans  les  Valais  Roiaux  des 
EvefaueSjC^vexéles  Eglifcs  deDieudes  travailloit  auf- 
fi d'inju'iles  appellations  é^  deplufeurs autres  chofes .  A 
B.s'^-'nc.î.  quc>i  ne  voulant  icelui  fatistaire ,  concordias  ver- 
f.c.^o.       biim,diirAuteur,diadtridcratum,  peccatisno- 
ftris  exigentibuSjCvacuatum  cHJa  parole  de  concor- 
de tant  defirée^a  caujc  de  nos pech ei:^,  fut  anéantie. Qoïi'^ 
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fentic  neantmoins  Fridcric  pour  (c  mettre  tous- 
jours  en  Ton  droit,  d'cfcrire  à  Adrian,  6c  de  taire 
icfponce  fur  ces  articles,  qui  fut  telle  ;  Jen\tff(cle 
Point  l'homm^ige  des  Evefques  d'itAie  jj'th  ne  vtiAenf 
ru  n  tenir  de  mes  E^gdes;  M,i^  s'iL  prennent pU:fir  que 
le  Pape  let^tr  dieiÇl^id  tibi  c:^  ^to\: qu ,ts- tit ajfuire dn 
J{oi  ?  Qu^ils  ne  trouvent  efirange  conjequemmcnt  que 
l'Et7Jpercurleurdte\  Qmd  libi  tSC  poiîciriani  f*  q-J^t^s- 
tu  bcfoin  de  pcjfcjiion'ï  l'accorde  que  mes  ^tnl^aff^ideurs 
ne  foient point  recem  es  Valais  des  Evejques ,  s* ils  en  ont 
en  leur  propre  fonds  CT"  rion  au  nofire;  autrement  Jî  cesi 
au  nofireioiO  ccduni,ilsfuivent  le  fonds ,  les  'Palais 
font  noj}res\  Pour n^envoier point  mes  ^}nlfa]fadeurs  à 
J{ome,commey  ejlant  tout  le  Magifl)  at  de  S .  Pierre  avec 
toutes  les  R^^aleSyje  confejfe  que  c'ejl  un  affaire  ^rand  3^ 
gra  ve,  çy^  qui  a  hefoin  depliM  grave  c^  meure  deliùe- 
ratton'y  Car  puis  qu  on  m' appelle  C/'' que  le fuis  d,e fait  par 
ordojinance  divine  Empereur  I{omain,je  n'ai  que  le  niaj- 
que  de  dominant  O^  n^en  porte  qu'un  nom  vuide  enfuis 
la  chofc  yfiU  puiffancefur  la  ville  de  P\ome  efl  arrachée 
denojlrem.iin.  En  fin  fur  propofé  d'en  cioire  pour 
Arbitres  fix  Cardinaux  de  la  part  du  Pape,  ôc  llx 
Evefques  de  la  part  de  l'EmpereutiMaiSj/f  dit  que  Rac'-vic.i. 
de  la  part  des  F^mains  ce  confeilfut  anéanti^  alieç^uans  "'  •^'-•'^^' 
queiePapcn'eftoit  fubjeclau  jugemét  d'aucun;  ^,7^/^,, 
Comme  melmes  Fridcric  à  ce  refus  luimandaft  vfi.'ît/he 
par  AmbaiTadeur  exprès, qu'il  en  croiroit  un  C6-/"^*  çp' 
cile  de  l'Eglife,  lui  refpond,  je  dots appeller  y  Q.'  non  M^^^^- 
ejlre  appelle,  je  dois  juger  c?^  ncnejlre  jugé ,  refponcc 
qui  tut  fort  deteftée  de  tous  les  Anciens ,  parce 
qu'ilrefufoitîe  jugement  de  l'Eglife .  Gravons 
nous  en  Naucler  les  Epiilres  réciproques  d*A-  N-i«<^îfr^Js 
iiian  &c  def  riderici  Celle  d'Adrian  commecoiti  voïûtn.l.* 
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Leurs  eon-  LA  loy  divtne  ,  comme  elle  promet  lonpie  vie  a  ceux  qm 
tejiattom,  honorent  leurs  Pères,  aujïi  prononce  cïïefentence  de  mort 
contre  ceux  c^m  les  maudiffent  ;  Et  U  voix  de  venté  nom 
ejifeigne^  <j  ti^  qwf exalte  fera  humilié.  Et  là  dcfTus  lui 
reproche  qu'il  a  mis  f'on  nom  le  premier,  contre  U 
fidelitéjuréeaS.  Pterre^  qu'il  a  requis  hommage  des 
Evefques,  qiufont  Dieux  c^  tomjils du  tref-hautjC^ 
ofé mettre  leurs  mains  facrées  dans  Us  fiennes  profanes, 
blafonnanc  cela  d'arrogance  &  d'infidélité  ,  6c 
chofes  femblables.Lui  refpond  donq  Frideric  & 
pourfaluracion;  Adiiano,  ô:c.  omnibus  illisad- 
hxrcrc,  qux  cœperit  lefus  facere  &  docerei  ^2* 
Pape  .yidrianfalut ,  O^  adhérer  a  toutes  les  chofes  que 
lefm  començaàfaire  çy  à  enfeiqner.  Et  côme  A  drian 
avoir  dit,  la  loy  divine  prononce  [entence  de  mort  ^  6cc. 
Frideric  prend  pour  enriéei  La  loy  dejufltcerendk 
un  chacun  ce  qui  lui  appartient,  &c.  Puis  pourfuit^y^ 
vomprie,  du  temps  de  Confiant  in,  Sylvefirefe  trouve- il 
4voir  eu  aucunes  Bégaies?  Mais  en  contemplation  defk 
pieté,  paix  O^  liberté  fut  refiituéeà  VEglife,  C"  to^t  ce 
que  vofire  Papauté  a  de  P\e^ale  cefi  deiargeffe  des  Prin^ 
ces,^c.fimRete'7j.es  annales  ^voui  le trouvcre^^am- 
yj.Illuiavoitreproché  infidélité  en  ce  qu'il  avoir 
pris  ferment  &receu  l'hommage  des  Evefques, 
qu'il  appelloit  Vieux  &  fils  du  Souverain .  Il  ref- 
pond, j'ai  receu  le  ferment  de  ceux  qui  font  de  Diet* 
par  adoption  'cj^  tiennent  nos  B^galcsy  P  our  quoi  71"  exige- 
rons 710 us  l'hommage  o"  les  ferme?is  I{oiaux  ,  veu  que 
noftre  ^utheur  O"  le  vofire paia  le  cens  à  Cefar ,  pour 
foi  CT'pour  Pierre,vous  donnant  exemple  défaire  lefem- 
hlahle,  (X  "^Oyps  I*e7ifeig7iant  quand  il  dit ,  apprene\^dt 
moi  que  je  fuis  doux  cr"  humhle  decœur-,  Conclud  en 
£n  après  avoir  répété  ces  mefmes  claufes  ci  dcf- 
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fus,  ?iop(4  ne  poi^vos  refhondre  ait  fitrtdtif,  de  ce  ûtion  du.  ^^goa.  Ae 

I  ^  n     1       n    il         n     u  ;       rc-no  Irai. 

qi4And  notdâ  votons  aMeceJtcdetejidiple  Bejte  a  oraueUy  a  1. 1^, 

rampé  iufquesAîéfteqc  de  S  .Tierre.Ei  (ehrent  cei.  deux  i.°^"^** 
Epiltresencieics  en  Nauclcr,  tii'ccs  delaLiiblio-  pontifici- 
theque  de  Hiriauge.  Er  iur  cefte difputemeurt  ^'^^.•jj.^j^ 
Adi-ian  à  Anaigne  en  Septembre  115^. Et  dicGuil-  Tyr.i.iS.r. 
laume  de Tyr  qu'il  fut  furpris  d'une  Eîquinance;  Xbb«Vr- 
Mais  l'Abbé  d'Vrfpergj  qu'aianr  de  nouveau  ex-  rpergenfis. 
communié  l'Empereur  Frideric  il  fe  vint  prome- 
ner vers  une  fontaine;  d'où  prenant  deTeauune  Vnemouf- 
moufchelui  entra  en  la  bouche  ,  qui  l'eftrangia,  ^^^^  ^-^'j'^"; 
fans  que  jamais  les  Médecins  le  peuiFent  fecou-^  * 
rir.Baronius  s'en  ofFenfe  ;  mais  fi  eft-  cei'Autheur 
duquel  principalement  il  Te  ferr  contre  lesEmpe- 
reurs  en  hveur  des  Papes. 

Or  à  ce  temps  doit  eftre  rapporte  ledevizde  Ann.ncK. 
lean  de  Sariibcri  Evefque  de  Chartres  avec  ce  burienfis'In 
Pape  Adrian,qu  il  nous  a  laide  par  efcrit  lui  mef-  Poiicratko 
mei  l'eflois,  dit- il,  alle'vifirer  en  U  Poiulle  le  Pape  ^-  lohannês 
drian  4.  ûiti  mavoit  receu  en  grande  futmlurtté  éJ  de-  Sariiburicn- 

''      ,       ,  „  <^  '■  .        ,       .^        fis  in  Poly- 

t7%etire  a  vec  lui  a  Benevent  en-viron  trots  mois  \  devinant  cradco  i.^. 
donc^Çonvtnt  avec  Im  comme  entre  amis  y  (^  icelmine^'  ^'■' 
demandant  qi^elle  opmton  a  voient  les  hommes  de  lui  (j* 
de  lEglife  F^mamej  Im  expojai  ouvertement ,  ttfant  cn^ 
i^ers  Im  de  liberté d'ejprtty  les  mots  que  favois  appris  en 
diverfes  Provinces;  Car amfi difoient plufteurs  ,  iEgufe  De-^-i^de 
romaine  qm  efi  U  mère  de  toutes  les  Eglifes  fe  porte  en-  ^***"  /  *. 
vers  les  autres  non  tant  comme  Mère ,  que  comme  Mara-  ^,,/^  ^^_ 
fire.  En  iceRefont  ajfis  les  Scribes  CT  Pf^ariJJens  charffeh  drutn. 
fur  les  ejfaules  des  hommes  des  fardeaux  i?jjupportables 
qu'ils  tie  touchent  p.vs  du  doigt  i  ils  dominent  fur  le  Cier- 
ge ^  ne  font  point  en  exemple  au  Troupeau  qui  tient  le 
droit  chimm  de  U  vie;  Jls  amajfent  meubles precreux. 
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char{rent  leur  table  d'or  c^  d' argent ychiches  envers  eux 
mefmes  de  force  d'avance ,  car  depay,vres  on  nen  retrait 
pomt  la  [mon  quelqu'un  rarement ,  non  tant  pour  l'a- 
fnour  de  Chnji  quevarvame  Hoire*  ils  exercent  concuf- 
Jionfur  les  EgUJes,  efmevivent  frocel^  choquent  le  Cler-- 
gé  contre  lepsuple^nont  aucune  compaj^ion  des  peines  CT* 
mijeres  des  ^fji'ge'^  Jeplaifent  en  la  defl>ouille  des  Bgli'' 
jes  cr'  tiennent  pour  pieté  toute  forte  de  gaimE^ndent  ju- 
fi^icen^ntant  a  la  venté  qu  au  gain  -,  Toutes  chofes  au- 
^ourd'hmf)  font  par  argent  y  C^  au  j?i  peu  demain  obtien-' 
drols  tu  fans  argent.  Nuifent  le  plus  fouvent  y  O^  en  ce, 
font femhlahles  aul^iaVle^quelonfont  ilseftime'^a  aider 
quand  ils  cc^ent  de  nuire^peu  exceptet^  qui  accompltjfeyit 
le  nom  iCT"  office  de  Pajreur  ;  Mefmes  le  Pape  de  P^me  efl 
onereuxatomyCT  pref que  intolérable,  ^rgue  davan- 
tage toHS  quil  baflit  des  P^Uîs^en  taifiat  ruiner  les  Bglt- 
fes^que  la  dévotion  des  Pères dvoit  coflruiteSj'çples^u- 
telsfans  ornement -^  Marche  cependant  non  feulement  ve- 
f}u  d'efcarUîe,maps  ti)ut  cmvert  d'orales  Palais  des  gens 
d'Egiife relui fent ,  S^  enieitrs  mains  fe  falitl'Eglife  de 
Chrijl;  ils  arrachent  les  dépouilles  des  Provinces,  comme 
fils  avoict  dejfem  de  reparer  les  Threfors  de  Croefu^^mats 
le  Très-haut  les  traite  bien  auffi  quadfouventil  les  bail- 
le en  proie  auxplrn  viles  perfonnes ,  o^  comme  f  estime 
tandis  qu'ils  sefgarerontatnf  a  travers  champ ,  jamais 
le  fléau  de  Dieu  ?iefe  départira  d'eux  ;  Car  la  bouche  du 
Seigneur  a  parlé.  De  tel  jugement  quils  auront  jugé  ils 
feront  jugeT^  g/  leur  fer  a  mesuré  k  mefmemefurcs  l'an- 
cien des  jours  ne  fçait  point  mentir-,  C'efi  Père,  lui  di-je, 
ce  que  dit  le  peuple  Puis  que  tu  veux  que  je  te  prononce 
fes  fentetîces .  Or  avoit-il  par  là  aflez  déclaré  fon 
opinion  puis  qu'il  difoitjUt  o^'inoï, comme j' efl ime^ 
mais  Adiian  le  met  fur  la  gcenne  »  Et  toi,  dit- il. 
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qtienfenfestu»^  Je  me  trouve  di-jea  l'eflroit  de  toutes 
pcirtSy  CArje  crains  dejire  hUJméou  de  mejo'nge  oudejia* 
tene  ifi  Jeulje  contredis  ait  pi^'Aple ,  c^ fi  autrement ^^le 
crain  d'ejh'e  accttféde  le\e  MajefiéjC^  femhle  avoir  me- 
nte la  botence  comme  aiant  ouvert  mx  houche  contre  là 
Ciel  ;  Toutcsfoispms  que  Gmdo  Clemens  Prefire  Cardi- 
nal de  Sainte  Potencia-ne  rend  telmownao'e  au  peuple  jje 
neprejume  fa^  en  amune  forte  de  Im  contredire,  car  il 
afferme  qi^'en  l'Eglife  E^maineily  a  je  nefcai  cruelle  ra~ 
cmedupliciiausdedouùlejfe,  C'ell  le  contraire  de 
fimplicitê,  de  cefte  colombe  confequemmér re- 
commandée aux  Chrelliens  -.Vue amorce  aujfi  d'a- 
vance qui  efi le  chef<y  la  racine  de  topus  ?7ia:4X, rj,'  ceU 
fr oteft  oit-tl publiquement  n»n  en  un  coin ,  mats  en  plein 
Cû'nfifioire  prefident  S.  Eugène ,  quand  les  Ferenttnsâe 

^  gaieté  de  cœur  s'efioient  aliume'Xj'ontre  mon  innocence, 
le  dirai  toutesfois  hardiment  CT"  en  confcicnce  que  je  nai 

■  point  veu  déplus  honnefles  Clercs  qu'en  l'Eglife  E^mai- 
ne.  Er  là  deiTus  lui  nomme  Bernard  de  Redon 
Cardinal  Diacre  ,  &  TEvefque  de  Prenefté  ^  fans 
doure  pour  faire  planche  a  ce  qu'il  avoir  à  dire. 

.  Parce  donq  que  tu  prejfes  mfiamment  ^  commandes^ 
puis  qWil  nefi  licite  dem:ntir  au  S.  Efprit,  le  recojinoi^ 
i^ii  il  faut  faire  ce  que  tu  commandes  encor  que  vom  ne 
foie\  pas  4  imiter  en  toutes  œuvres  -,  Car  qm  difcorde  de 
vojiredotlrine  efi  hérétique  ou fchijmittqi^ ;  Et  il  dira 
tantoft,  judicatur,  efi  jugé.  Mais  je  crain  qu'en  con- 
tmtMnt  de  m^ enquérir  de  ce  que  tu  veux ,  tu  entendes 
d'un  imprudent  ami  ce  que  tu  ne  veux  p/.s.  Q^u'esi  ceci 
Père  que  tu  difcutes  la  vie  desautreSy  ZT  ne  fouille  aucu- 
nement en  toi  mefmesi  Ton6  rapplaudijfcnt,  toM  t'appel- 
lent Père,  O^  Seigneur  de  tom.ZT  toute  huile  de  pécheur 
eil  verjéefur  ta  te  fie  j  Si  donq  tu  es  Père ,  pourquoi 
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dttens-  tu  doiirS  ^  rétributions  de  tes  enfans^Si  Seigneur, 
pourquoi  ncte  fxM  tu  craindre  aux  }{omains ,  Pourquoi 
repnmaT:t  leur  témérité^  ne  les  r  appelles- tu  à  lafoyj  C  ar 
il  avoir  dit  peu  auparavant  queDieu  reiireroit  les 
gens  de  bien  de  Rome ,  parce  q'Jelieen  efioit  indi- 
gne tant  elle  eftoit  corrompue,  mais  tu  vchx  conferver  la 
ville  a  l^Eglifepar  tes  prefens>Sylve^reje  te  prie  l' acquit- 
il  par  prejens"'.  In  invio  Pater  es  &  non  in  via.  P^r^ 
tu  es  hors  du  chemm  O""  non  au  chemin^par  mefmes  dons 
doit-elle  efire  co?jfervée  qu  elle  fut  acquije  i  (}  que  tuas 
receu  gratis  y  donne 'le  gratis  ,  la  Jufiice  efi  la  I{oinede 
toutes  vertus,  CT*  rougit  d'ejlre permutée  a  quelque  prix 
que  cefoitjpour  efire  gracieufe  il  faut  qu'elle  foi  t  gratui- 
te,]'a  nadvienjie  que  celle  qm  ne  peut  ejtre  corrompue  foit 
profituée  à  pri^  d'argerja  lufiice  efi  entière  çytoufdurs 
incorruptible,  en prejfwat  les  autres  tu  feras  opprtjft pltiS 
griefvement-^  ^drian,  dit-il,  s  en  rit  W  me  concrratuU 
mal1bcrte.lA3.is  dequoi  le  paia-ilfCertes  d'une  fa- 
ble d'tfûpe  des  meiTibrcs  autrefois  mutinés  con- 
treren:omachquirecevoit  toutjôcnefairoitrien, 
refolus  de  ne  lui  cnvoier  plus  aucune  chofe,  qui 
auboutdepeude  jours  ic  trouvèrent toutalan- 
gourisiconcluanr  qu  aind  en  adviendroit-il  de  la 
Chreftienté,  Ci  de  toutes  parts  on  n'envoicic  des 
biens  à  Rome.  Mais  d'où  lui  euft-il  prouvé  que 
c'eft  ellecômel'eftomach  quienretiêt  le  moins, 
qu'elle  les  mefnage  pour  le  bien  univerfel  du 
corps,renbon-point  de  toutes  Tes  parties  ?  AinCi 
en  parloit  ce  bon  Evefqueau  Pape,  qui  fans  dou- 
te en  penfoitbien  davantageen  fon  efpritjCarde 
faitil  avoir  fait  un  Traite  exprès,  intitulé  Objur- 
Uemlj.  gatoriumCleri,  oùilrançoit grièvement rout  le 
C.17. 18.1^.  Clergé  &  en  divers  lieux  de  fon  Polycraticon  il 

en 
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en  parle  en  mefmes  termes  ;  En  un  autre  lieu 
nomméement  ,  l'un  ejj?erant  e?t  f es  grandes  richejfes  II  parle  lie 
(entre  en  FEglife)  Stmon  le  menant  f^ar  la  mam  (iça-'*'*  Clergé, 
voir  Magus)  CT'  f^e  trouve  point  là  qui  Im  die ,  f  on  ar^ 
erent  avec  toi  aille  en perdittond' autre  craint  d'approcher 
de  S.  Pierre  avec  prefens  (y  neantmoms  comme  jadis 
Jupiter augiron  de  Danae,  cefi  tnceflueux  paruneplme 
d'orfeglijje  dans  lefem  de  l'tglije^  &c.  Ja  toutes  chofes 
fachtptent  ouvertement  fi  la  modefiie  du  vendeur  ne  re- 
tient-. Tant  une  ardeur  profane  emble  lesfamBs  autels, 
V0H6  dirie'ljiuec'eji  vn  preulaùle  de  les  achepteri  Des  |'^^™^-^''* 
mœurs  c*efi  le  dernier  dont  on  parle-.  Pour  cesqenSyla  Loy 
des  Canons  ne  fut  point  fut  e;  faifant  allulion  à  ces 
mots  fie  TAportre,  Lex  non  pofira  eft  jufto }  Jls 
font  affranchis  de  juîlice  ,  ^font  tellement  menel^dc 
l'ej^rit  qu*ils  n*ont]a  befoin  d'efirefouùs  la  Loy,  6^c.  So 
mocqaant  ouvertement  d'eux,  Fous diriet^que Si- 
mon ferott  revenu  pour  tromper  lesfimples-.  Ailleurs, 
qui  croira  que  les  Pères  de  l*Eglife  ,  les  ju^es  du  mondey 
ce's  flambe attx  fi  clairs  aiment  les  prefens,  fmvent  les  ré- 
tributions, Provinciasconcutiuntuf  excutiantsP^r 
leurs  concujfions  ruinent  les  Provinces, vmdent  les  bour- 
Jes  d'autruy  four  remplir  les  leurs, prefchentpovreté par 
f  ar oies, C^ par  crimes  courent  ai*x  richejfes, condamnent 
le  trafiq  des  biens  f^irituels ,  nutis  afin  qu'onnenpuijfe 
antrader  qu'avec  eux,naiant  but  que d'efire  en  terreu/ 
à  touSjC^aiTne'Xje  nul^prefchaiit  la  paix  pour  faire  que- 
relles fimulans  humilité  pour  tirer  à  eux  le  fafi,  &c.  £h 
un  mot  mettans  leur  portion  avec  toutes  fortes  de fcele^ 
ratl^ç^  fapproprians  leursmefchancete'Xj.n  folidum 
folidairement,  afin  quilsjoient  veu^  le  Concile  de  vani- 
té,l'inique  Synagogue  des  ^f;;r//i;Eccle{iama[i^nan-^"'!^-  ^v* 
tium  l^Eglife  des  malins  ou  mesfaifinsi  D  a  chef  de  ce- 5  7.3. 

Y  Y 
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fte  Compagnie  quelle  pouvoir  eftrcfk  créance^ 
Tyrannie  N'oublions  icy  pour  l'Oriét  que  le  Pape  Adrian, 
•^^^'^  pour  s'obliser  les  Templiers  les  aiant  exemptez 
de  la  junldicaon  du  Pacriarche,ce  que  i  Autheur 
2ipp  die  y^cïmcioi^a.mhhcti!itéyHne  Liberté  permcteH- 
fey  le  Patriarche  avecies  principaux  Eveiques  âgé 
de  près  de  cent  ans  cil  contraind  d'en  venir  taire 
fes  plaintes  à  Romejoù  le  Papelemeneen  divcr- 
fes  longueurs  afredtées ,  tant  que  confumé  d'en- 
nuis de  rébus, &  de  Fraiz,il  ell  contraind  de  quit- 
ter la  partie.  Note  Guillaume  Archevefque  de 

Tyr  par  expres;  fkr  Us  Templiers  avoient  corrompu  U 
Zn  favettr  ^^     ^      ■   J  ■         r  i        ^n  r        r 

de  Tem-    ^'^^^ {^^  mjinj'S  frejens ,  dont  il  les  teimtfourfes  enfans 

pliers.         légitimes ,  CT  tov>6  ces  Evefques  d'Orient  pour  hajlards. 

Item  :  D'une  ji  grande  troupe  de  Cardinaux  a  pêne 

s* en  trouve-il  deux  ou  trops  qm  enfmvans  Chriji  ,  voit- 

Li^Jfent  maintenir  aux  gens  de  bien  le  Vatriarchejenfer- 

viteur  en  fa  caitfe.Tom  les  autres  cour  as  après  lesprejens^ 

fuivoiët  le  chemin  de  Bdaamfils  de  -So/or.Mourut  toft 

après  ce  pauvre  PatL'iarchei&:  lui  lucceda  Amauci 

qui  eut  le  Pallium  de  Rome  :  mais,  multa  interve- 

nienie  munificentia,  moiennant  une  grande  largefe, 

aind  parloit-on  de  la  corruption  Romaine. 

PROGRES. 

Sch'tfmeen'  TJ  Ar  lamortde  ceft  Adrian  ie  r'alluma  le  feu 

treAlexa-  JL    de  plus  belles  Les  Cardinaux  fc  trouvent  en 

dreiil.  &  feditionj&  eflifent  les  uns  Odtavian  Cardinal  de 

Vtâor  IV.  5^^j^^g  Cecile,qu'ils  appcllér  Vidor  4.  les  autres 

Roland  Cardinal  de  S.  Marc ,  qu'ils  nommèrent 

Alexandre  3.CeRolând  l'un  des  deux  Légats  que 

Adrian  avoit  en voiez  vers  Frideric  enAlIemagne 

avec  Tes  rigourcufes  lettres,  à  roccafion  delqucl- 

lesilsavoienceftéaflez  mal  venus,  partant  non 
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fins  rancune  vers  Ffideric.  Ce  tut  à  qui  des  deux 
jultificroitcv  fortifieroitfacaufc.  Etdelàfourdi- 
rent  après  cesfadions  tant  cclcbres  des  GuclFcs  5.^,7^^^^^ 
ôc  des  Gibelins  en  Italie;  alleguoit  Roland  ,  qu'il  Chelphes 
cftoit  homme  par  23.  Cardinaux;  Oclavian,  bien  E^^  Gtb^ 
qu'il  n'en  eull  que  cinq,  avoit  le  premier  efté  em-  ^^"^' 
ïmnzclé,  imma-fîtatm y  couvert  du  mantcaud'ef- 
carlatej&  mis  en  la  chaire  de  S.Pierre,de  l'appro- 
bation du  Clergé  cSc  du  Peuple.  Roland  ne  pou- 
vant tenir  pied  a  Octavian  Citoicn  Romain  en 
la  ville,  s'eltoic retire  vers  Terracine,  Se  là  s'eiloit 
faidlacrerle  premier.  Sacre  qu'il  fur,  avoir  con- 
damné à  l'enfer  tous  ceux  quifacreroientOcta- 
viaHi  Iceluineâtmoins  quelques  jours  après  facrc 
parles  liens,  jette  pareilles  foudres^  Mais  de  plus  n^^ç^.jcu- 
à  l'aide  d'Otlion  Conte  Palatin  s'empare  delà  i.i.c.41. 
Câpagnets:  du  Patrimoine  dit  de  S.Pierre;  Tous 
deux  cependant  hors  de  Rome,  parce  que  le  Sé- 
nat Romain  y  côtinuoit  Ton  authorité,mal  com- 
patible avec  la  Papale;  Alexandre3.fcant  à  Allai- 
gnc,  Viclor  4.àSiene;  l'un  &  l'autre  qui  avoienc 
bcfoin  delà  taveur  de  l'Empereur,  qui  lors  alTie- 
geoit  Crème  en  Lombardie;  Mais  Alexandre  qui 
l'avoit  ofFenfé  ,  moins  efperant  de  (onfupporti 
C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  leurs  lettres.rap-^»* 
porteesparRadevic,  aux  Patriarches,  Archevel-  ^^oru^w^Ê- 
ques  &  Evelques,(S:c.  Celles  d'Alexandre  à  la  ve-  chnji, 
rite  plus  rudes ,  aufquelles  font  à  remarquer  ces 
mots, parlant  deVictor;  I  celui  préfigurât  les  temps  de 
l'^nrechrifi,  cjl  ejlevejufques  là  an  dejfns  defoimefme, 
qi^ d fejl ajiif  auTcmpleile Dieu  y  fe  monfiiwnt  comme 
s'd  ejioit  DieUy  <^  plufietirs  o?)t  veii  de  leurs  yeux  corpo- 
rels Cabomimtion  def^  defolation  au  Uetifam^^onJAns 

YY  i] 


L  e  Mjflere  I iniquité^  cJ, . 

enrej^ André bcAucouf  de  Urmes  .^i  ne  douronspa$ 
que  Victor  nedilt  Icmeime  d'Alexandre  -,  par  ce 
moien  tous  deux  au  regard  duparti  coniraifc,ref- 
pedivemenc  Anccchrilts  ,  qui  s'entr'excommu- 
Radevic.l.  nient,accen(is  canddis,chandelles  allumées, 6l  con-t 
Î3.Î4  îî-     damnéi  à  l'enfer  les  parcifans  l'un  de  l'autre,  aveC) 
Satan  leur  auteur  i  Cefontleurs  propres  termes. 
Fnderic     Fridericfaic  entendre  d  l'un  &  à  l'autre  ,  qu'il  ne 
convoqtte    youloit  jugcr  une  telle  contention,  ainsi'cn  rap- 
porter  au  jugement  ati  Egliie  •  Et  pour  ce,  <t  /e- 
xëj^le  des  Anciens  Empereurs  ''■J^^gne  de  fin  anthorité  UQ 
Aan.  II60.  (Concile  à  Pavie  aTentiée  acTan  ii^o.  Et  poury 
citer  tous  les  deux  leur  dcfpefcheDaniel  Eveique 
dePrague,&  HermâdeVerdeaveclettrcs,quine 
faifoient  préjugé  pour  l'un  ny  pour  l'autre,  &y 
côvie  les  Archcvetqucs,Evefques  ÔC  Prélats, non 
dei'Empiiereulemenr,maisdeFrâce,  d'Elpagne, 
d'Angleterre,  de  Hôgrie,  de  DanncmarcK, avec 
proteltation  de  toute  feureré  pour  leurs  petlon- 
nes  ,  Ôc  (incerité  en  la  conduite  de  ceftafFairc; 
Radevic.l.  ^^<^^^  vraiement  apprps,d'n-ï\, des  Décrets  des  Papes  o^ 
a.c.  5 j.  ôc    desj}ati4ts  deCEglift, qu'advenant  unfchtfme  en  l'Eglife 
^  '  B^mamepar  la  difjenfion  de  deux  Papes ^nom  devons  ap^ 

peller  l'un  CT  l'autre,  'd^ par  l'advis  des  Orthodoxes  de- 
Radevic.l.  cider  leproceK^  Le  jour  venu  ordonne  jeulnes  ÔC 
Z.C.64.ÔC  prières  publiques  à  Dieu  pour  le  bon  fucccs  de 
^''  ce  Concile, leur  déclare  d'entrée,  cncor  que  la 

puilîànce  de  le  convoquer  lui  appartienne  j  Car 
ainjt,  dit-il,  en  ont  ufé  [onJlantm^Theodofij  Jufiiman^ 
Charles,  Othon,  que  neantmoins  es  choies  qui  ap- 
partiennent a  Dieu,cen'eftoitàlui,^£'y«^^r/f«:v, 
ams  pluiloft  à  eux  de  lui ,  feulement  qu'ils  le  por^ 
ulleat  de  force  en  ceftafFairc,  qu'on  cuftàcon- 
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noiftre  (Qu'ils  aurotenf  Penjé avoir  a  e?ireJpondreatfjii>- 
0emenrd'ttnfeniDiei4i  Et  c  Ja  dit  ic  retire  du  Con- 
ciltr,en  lailleTexAmen  à  l'ÊgiiCefc  aux  Eccleliafti- 
ques.  Claquante  Archeve(ques,ou  Eve{ques,Ab- 
bez  fans  nombre,  Ambaliadcurs  aufli  de  divcrfes 
Nations,  qui  promettoientqu'elles tiendroient 
ce  qu'en  ce  Synode  (eroit  refoluiLr>  cau(e  exami- 
née! fept  jours  durant, en  eft  adjugé  le  :^ain  patrar- 
rcft  duCocile  àOdavian  ditVictt)r4.qui  ià  avoir  Le  Concile 
comparu,  Roland  dit  Alexâdre  3.  condamné, qui  prononce 
legtfimemenr  cité,  avoir  obiHnementretufé  dc/'^****  ''*' 
f'V  tiouver.  Et  dicnt  Blondus&  Sigonius  que  ("on 
fondement  eltoit  5  que  celwqtn  de  voit  juger  de  tout 
hommes,  ne  devoir  ejlrej  lige  de  perfonne.  Et  en  la  dé- 
duction de  ce  f-aict,  requiert  Touvent  i'Hiftoricn 
Radevic,  qu'on  ne  s'arrefte  point  à  ce  qu'il  dir, 
mais  aux  Acles  qu'il  produit,  qui  méritent  d'eftrc 
vtHiS  fur  le  lieu. 

Produit  premièrement  icelui  uneEpiftre  des 
Chanoines  de  S.  Pierre  de  Rome  à  Frideric ,  en 
laquelle  après  avoir  déploré  la  corruption  deRo- 
mcjComme  d'une  autre  Hierufalem  en  ces  mots, 
acjt-ife  des  pL'che\^de  fes  Prophètes  CT'  desimc^nite\de  l-i-^'^*- 
jes  'Prejlres,  ils  ontfonrvoié  es  places  comme  aveugles, 
Ufuce  du  Seigneur  les  A  divifer^,  lis  déclarent  que  dés 
le  vivant  a  Adtian,  un  certain  Bofon  qu'ils  2^' 
pcWcni  premier  né  de  Satan  y  s'eCloitaileuié  du  fort 
de  S.  Pierre  tn  aiantgaigné  les  gardes  ^  Que  Ro- 
land voiant  la  légitime  (.fl^ction  lôber  fur  Oda- 
vian,s'y  (eroit  retiré  fans  apporter  autre  côtradi- 
dion  à  Vidor;  De  IdfeCtroit  allé  cacher  à  la  Ci- 
fteine  de  Néron  avec  les  fiens;  cefte  Ciftcrneoù 
Néron  s'efloic retiré  pour  crainte  des  Romainsj 
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n'auroit  au  reite  jamais  efté  emmaf^teU  c^uclaut: 
Râdevic.i.  peine  qu'y  piiniîcnc  Tes  ParrifànsiEt  notez  qucilc 
67.ss.69.    A  néologie  a  un  manteau  jette  (ue  les  elpauies  a 
70.71.71.  Eoicouàciroir,  de  gré  ou  de  Force,  prendrefon- 
yi.    '    *   dément  de  l'Elledion  d'un  Evelque  prétendu 
Souverain,  deue  ouinduë.  Viennent  après  à  l'A- ~ 
ction  du  Concile, qu'ilrappofte  en  toute  fimpii*' 
citétoutdulong,  iaquelîe  par  toutes  les  circon- 
fhnces  requifes  juftihe  i'^fledion  de  Vidor ,  in-  ' 
valide  celle  d'Alexandre;  Et  tousjours  cède  que* 
ition  ,  yytnimmiintatm  KoÏAndm  necnei  &  fe  trou-. 
vepar  tout  que  nonjS'y  fait  aptes  un  Rooile.de 
tous  ceux  qui  avoient  reconnu  Vidorj  Que  Ro- 
land mefmcsavoitdit  à  Tes  PanifanSiDerae  non 
facietis ridiculumjlbi  eft  Papajite  ad  eum  &c  obe- 
ditcj  ne  faites  point  de  ntccquenc  de  yr^oi  i  le  Pape  eft  (4^ 
alie-^à  Im  cr  Imo^eiJfi-^iEt  Tur  plufieuvs  femblabled. 
preuves  là  inférées  auroit  prononcé  le  Concile. 
VEmpe-    En  confequence  de  ce ,  auroit  TEmpcreur  ratifié 
reur leçon-  Taureft  à  lui  prefcntéjLe  Prefident  du  Concile  ef* 
firme,         cnt per partes mundi^p^r zouil^ monàc,3.  ce  qu'on 
euft  pour  les  raifons  fufdites  à  fe  tenii'  à  Viclor  ôc 
■     abftenir  de  Roland,  qu'ils  auvoiçni  anathe?narije 
chandelles  allumées  c^  livré k Satan,  comme  celui 
quidu vivant  d'Aduian  auroit  fait  conjurarioni 
ce  qu'autre  que  àts  conjurez  ne  fuft  eileu  Pape, 
Et  font  ces  lettres  Synodales  fignécs  de  Percgrin 
Patiiarche  d'Aquiiée  avec  fes  /ufFragans ,  d'Ar- 
nauld  de  Majence,  Artevic  de  Brème,  Hellin  de 
Trêves,  Renaud  de  Colongne,  VviKman  de 
IVlagdebourg  pour  l'Allemagne  avec  les  leurs; 
Pour  la  France  des  Archevefques  de  Befançon, 
d'Arles^de  Lion^deVienne  avecleurs fuffragans. 
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jss  AmbalTadeurs  des  Rois  d'Anglerérre,  de 
Hongrie,de  Bohême, de  DannemaïKjfondez  de 
icuis lettres  6c:  denombteinlinid'Eveiques,  Ab- 
bcz&  Prélats  d'Italie  &:  Seigneurs  de  i'£mpirc, 
tant  dedans  que  hors  icellei  Et  Ambafîadeurs  en- 
voiezdelapart  du  Côciic,pour  faire  accepter  ce 
^qui,y  avoit  eil:é  fait ,  rEvefquedcColongnecn 
France,  de  Verdun  enHefpagne,  de  Prague  eri 
Hongrie.  Ce  qui  foit  dit  en  preuvcdes  bonnes 
, procédures  de  Frédéric  en  ce  Concile^^contre  les 
pratiques  qui  depuis  furet  faites  en  diverCes  parts 
par  Alexandre.  L'Abbé  d'Vrfperg  abbrege  cefl 
affaire;  De  drûtf,dit-i\,fHt  afes  adjoufie]  qutn  re^ron- 
'vant  l^Jleêhonde  I^oUîîd,  Otluviti'nfut  juge-'vrfitEvcf- 
jcjue  de  I{ot7ie  ,  ôcc.  Et  démettra  B^me  avec  fes  coît'^ 
JpirMeurs  en  conflijion  afin  aue.fiffl  acccmfU  ce  qnt  efi 
dit  pur  le  Prflphçre-j  Catx  qm  fiejlev,ent  contxe  méi  ^^^ 

foient  conflit  \  &C  à-Ct^ch^imm  jerviteur  fi^ouitA, 
&C.      :    .  ■     ^;       .  -^  ..  -■  ^■: 

Alexandre,  comme  il  et? tend  ceî  chofes ,  ex-  AÏexair^ 
coftnunie  de  plus  belle  \\<^pï  &  Frederic,&  par-/'^'^^»*  ' 
ticulieremenc envoie  à  Milan leCar.dinald'Anai-  ^''"'»\^''^. 

,    '     ,  . ,    tout  a  M* 

gne,  qui  excomunie  toutes  les  places  qui  tejioiet  /^„^  ' 
pour  Frédéric,  &  hic  alliance  eftroite  avec  \qs 
contraires^  Mais  comme  il  np  penfepas  pouvoir 
leniràfon  advancageun  Concile  en  Italie,  il  fe 
refould  à  l'entrée  de  l'an  u6i.  de  palTer  en  Fran-  ^^^'  " 
ce,  adveiti  que  le  Roy  Loys  le  jeune  &  Henri  z. 
Roy  d'Angleterre  branloienc  encor  en  ceft  afïlii- 
rcjEtque  ceux  de  l'ordre  de  Cifleaux,  qui  lors 
pouvoiét  beaucoup  en  France,  tenoiét  pour  lui; 
Etarrivé  à  Mompellier  environ  Pafques^où  il  fut 
reccudelapaicduRoy,  parTibault  Abbé  à^S. 
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Germain  les  Paris,  tient  à  peu  de  jours  delà  uti 
^A  Cîer-  Concile  à  Clermonten  Auvergne,  oii  il  anathe- 
^f'  ,.    -matife  Vider,  Frédéric,  6c  roue  leur  partii  Fride- 

HeJraold.       .  ,     \  r,    ,  a  i     t^         t 

inhiiioria.  TIC  l'approche  a  Bciançon  &  convie  le  Koy  Loys 
î^it!^^  le  jeune  aune  entreveuë  fur  la  Saône,  pour  con- 
férer de  la  paix  de  l'Eglife}  Mais  le  malheur  veut, 
que  Frideric  arrivant  Fur  le  foir  au  jour  nommé, 
Loys  i'eftoit  desja  retire  -,  Ces  Princes  au  reile 
d*ailleurs  jaloux  Fun  de  l'autre,  &  non  trop  bien 
enfemble;  tellement  que  Frideric  aiantcn  vain 
tenté  de  renouer  ceft  abouchement  ,  à  peu  de 
:  jours  delà  Fut  embraflé  Alexandre  à  Toiracjur 
-Loire  par  les  Rois  de  France  6<:  d*Ang!eterre.  A 
Ann.itfij.  Tours  en  Fan  11^3.  tient  un  Concile  a  mclmc  fin, 
lereftenefurquepoury  donerombre,  lautpour 
le  Fait  desVaudois,4efqûeis  Fera  parlé  en  ion  lieu, 
j^j^n  j.^^  Etcommefurla  hn  de  l'an  ii^4.tiiftnioriVictor, 
-4  Vt6lor    Fes  Cardinaux  créent  au lîîtoft  en  fa  place  Vvido 
fifccède       Je  Crème  Cardinal  de  fainâ:  Califte ,  qui  fut  a^- 
A^'iiel',  P®^^^  PàF<2hal 3. approuvé  depms^èrifl-an  i ié'5.  pr 
un  Concile  tenu  à  V  virtzboufgjEt  pote  Avenriti 
Avent.  An-  un  arreil  mémorable  qui  y  Kït  tait';  'Quedejormnis^ 
îum  I.  ç.     '^«f"'^  ^A}^£  nejerott  creeqn  a  U  façon  ayiaene  du  conjat- 
temët  de  l'Empereur;  ne feroit plti^  appeiléy  (înun,  duii- 
taxàt  Nuntius  ChnH'iymefa^er  feulement  de  chrrff^ 
Cr" [nccejfeur  de  S, Pierre ^CT  non plii^pot^r  efire  I^n-al  de 
Upwffance  ImperUle]  Sermêt  pris  là  defius  de  rouî^, 
qu'ils  n'en  recevroiér  jamais  d'âutres,quand  inef- 
nies  l'Empereur  vicndroit  à  mourir ,  &  quelques 
uns  qui  ne  le  voulurent  faire,  ortez  de  leurs  char- 
ges. Mais  Alexandre  pour  Fe  prévaloir,  partie  de 
ce  changement  &:  partie  du  Fejour  de  Frideric  en 
Allemagne,  fe  refould  de  repalïer  en  Italie, 
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di'autant  plus  qu  i!  cnrcnd  que  les  villes  fi-'lalicnt 
^  du  gouvernement  des  Anen)ans ,  bc  que  les  Ro- 
mains parriCLilicrcmenr  gaignés  par  les  arrihces 
duCaidinal  lean  (on  Legac,lcpncnc  dererour- 
ner.  Ce  fut  ce  qui  commença  à  remettre  lus  les 
-affaires  ,encor  que  Frideric,  pour  en  retarder  te 
cours,  envolait  en  Italie  Renauld  Archevefqt'e 
-de  Colongnê,&  Chrellien  dcMa)enc<?5pendunc 
■  cju'ilpreparoit  une  aimée  pour  y  revenir  en  per- 
•ionne. 

Arrive  qu*il  y  efi: ,  il  trouve  toutes  les  villes  de  rreWt^ 
Lombardie  jqui  d'un  commun  accord  fe  plei-/'#<^''ff 
gnent  des  gouverneurs  AHemans  qu'il  leur  avoir 'l'^'î^'''"''" 
iailléSjC^  Icfnpplient  delesleur  ofter  j  lui  qui  en 
cela  appercevoit  la  menée  d'Alexâdre  (e  rctonld 
d'aller  droit  à  lui,6^  cependant  difPerer  (a  relpon- 
ce  ;  Elles  au  contraire  qui  ne  gaignoient  rien  à 
attendre  Tcvcnement, à  (e  liguer  cnlemble  pour 
la  commune  liberté,  rellcment  que  peu  de  villes 
fe  irouverent  adhérer  à  lui»  Marchoit  cependant 
Fiideric  droit  à  Rome  pour  y  eil:ablir  Paichal, tel- 
lement qu'Alexandre  à  l'aide  desGaleres  duRoy 
de  Sicile  eft  contraint  de  (e  fauver  à  Gaycte,fanc 
que  la  pelle  futvenant  au  fort  del'Efté  en  Ton  ar- 
mée, fut  contraint  Frideric,  de  lailîer  Pafchai 
avec  bonne garnifon  à  Rome,  &  l'en  retourner 
en  Lombardie-,Trouve  à  Ton  retour,  que  la  ligue 
des  villes  s'eftoit  fortifiée  de  ferment  &  de  nom- 
bre, bien  que  tousjours  par  une  forme  d'acquit, 
iivec  exception  de  fonfervice'.QnQXzsY  ^mi\çx\s  mel- 
mess'y  eftoient  attachés, jadeflors  puiilans  t<.  cie 
crédit  &  de  moiens  en  ltalie,&  avoient  tous  cn- 
fenible  rendu  le  courage  aux  Milanoispour  fe  rc- 
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voIter.Touc  cdafoubslafnandilçdela  liberté, 
^uelesvilleSjpendantrablenceoureflongneméc 
des  Empereurs, avoientgoufiéCidevenues  toutes 
républiques.  Cela  tut  cauie  que  Frédéric  voianc 
fon  armée  grandemét  decheuërepafî'ales  Alpçs 
enranii^S.  Ecdonne  parfon  abfence  beau  jcuà 
Alexandre;  Alexandre  auquel  Emmanuel  Empe- 
reur deGrece  ofrre  d'unir  l'EglifeGrecque  à laLa- 
iine,s'ii  le  veut  remettre  en  l'Empire  d'Occident, 
tnais  c'eftoit  auiTi  peu  (on  but  d'eftablir  l'un  que 
Itapres    l'autre.  Et  ici  meurt  Pafchal  auquel  fuccedelean 
luyCalffie  Vngarus  ditCali{te3.  nommé  par  les  Romains, 
^^^'  s'oblipcans  comme  dellus  de  le  maintenir  contre 

■  Alexandre.  Or  pendant  que  Frédéric  ci\  retenu 
pat  les  affaires  d'Aliemagne,fait  Alexandre  fur  ce 
changement  propofer  aux  RomainSj {'ils  le  vou- 
loient  recevoir  en  la  ville,  qu'il  le  contcnteroit 
de  radminiftration  Ecclefiaftique  Te  déportant 
de  toute  là  Civile ,  ce  que  pour  celle  fois  par  la 
côtradidiondes  partifans  de  Frédéric  il  ne  peut 
obteniti  Mais  comme  en  l'an  1175.  Frédéric  luft 
Aaa.  ;i7 j.  j-gyçj^^  ^j^  Lombardie  y  &  d'abord  euft  attaqué 
Alexandre,  ôc  qu'au  fort  de  l'affaire  Henri  Duc 
de  Saxe  foi  Feignant  touché  du  Icrupuie  de  l'ex- 
communication lui  euft  defbauché  &  emmené 
partie  de  Fou  armée,  à  l'occaQon  de  quoi  Ion 
procès  lui  fut  depuis  faid  en  Allemagne,lesCon« 
fédérez  lui  donnent  la  bataille  à  Lignan,  laquelle 
après  un  long  contraft: ,  il  perdit  ;  ôc  de  ce  mal- 
heur s'enfuivirent  d'autres  remuemensen  Aile* 
magne.  Et  lors  prinrent  occaFion  ùs  Confeiilers 
de  lui  perfuader  la  paix. 
Envoie  donq  Frédéric  une  Amba^ade  nota- 
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bîevers  Alexandre  lois  à  Anaignc  ,  delat^uciie  ^01177. 

elloitChctChnitian  Archcvelquc  de  Ma)  en  ce,  .-^''■^^"^''' 

.11'  '  '  ^"^p^^tf- 

par laqueiie  paix  perpcucile  cit  taire  enri  eux,  ij.  xaucier.  z. 

ans  de  crevé  avec  Guillaume  Roi  de  Sicile  ^c  6".  ^'^''  ^^"«- 

avecles  villes  de  Lomhardie,  lui  reconnu  Pape  lacd  "rct- 

Cailiolique,Caiixie^  contenté  d'une  Abbaie,^  gom.inru- 

ks  Cardinaux  par  lui  bits,  réduits^  ce  qu'ils  nir.'ndan- 

eftoiencpaiavantjEr  nous  en  aronsles  Aâ:esau  ^""r"^^' 

long  en  l'Kil^oire.  Mais  comme  ceTte  paix  ne  i.  i.rcnm 

femblaft  pas  Lien  edrcinte  Ci  les  parties  ne  l'en-  l-^j^^^'o' 

trevûioienr,  fut  en  l'an  1177.  après  quelques  re-î-/- <^^e- 

niKes,  choifi  le  lieu  de  Venife  pour  s'y  aboucher,.^'j-^",J^j^5'^'fg- 

&  faire  les  fermens  réciproques.  Et  là,ditSis;o- l'ui^  in  in- 

mus,  en  1  hglilede  b.MàVCyptt  rr/iaue par  rr-cdey-ic a  ^^^H^^  ^a^tç 

^^lexandreU  reverer>c€  deu'é  par  les  EmvcrcmsjW  a  eu  --^-^  45- 

once  de  dire  le  relie.  Qj^alexandre,!  Empereur  jnBaidus 

{^humiliant  devant"  lui,  Lm  mit  lelned  par  la  ç-orh,  en  '"  vidoWa 

dijant i  //  LJt  cjcrit.  ttt marcherai jur  L  ^.jpc  O"  ieBaJi-  j^iet  U pied 

li<^3  C^ foiilcr.ti aux piéds  le  Lio/icX le Draaom  R^f^ on-  fini: gorge 

dit  Frédéric  i  Ce  nej}f,is  à  toi  mais  k  Pierre  duquel  tu  es  '■l^  ^ruie- 

fiKceffeuTyquejûheis^  I{cpliquta  ^lexajidreen  freffant        * 

tant  plus  du  pied  ■■>  Et  mihi  6c  Perro,  c^àmoi  CT'à 

Pierre,  Ceft  orgueil  àla  veuë  de  tout  le  Peuple,  Verth^e 

ioufFettneantmoins  par  Fredericparcie  pour  la  ^jh-b^^^ota ^ 

crainte  qu'il  avoit  de  pis,  àcaufedes  grands  pri-  J^^^/"''  ^ 

vilegeî  qu'Alcxâdre  avoit  donné  à  celle  feigneu-  sabb.-iiic.i. 

rie ,  n  om  m  cernent  ^V/î'o^f/^r  tous  les  ans  U  Mer  avec  Z'  D'-'^'^--- 

■         \' '   n  1      '  ~i  -    /   "'^    rébus 

«»^w7Zf4«,0N:c. partie  a  linltancedelon  tilsailne  vcr.ecis. 
Henri,  qui  bruioit  d'envie  d'eftre  Roy  paihble  ',^'^^^'^^^^ 
d'IcaliciAdjourtent  aucuns,  qu'Otho  l'un  defes  Cardinalis 
pui(nés ,  avoit  elté  pris  parles  galères  de  Vcnifc,  f^^varufia 
queparmerme  moienil  vouloit  racheter  ,•  Baro-  r^ibiicrhe- 
mus  cependant  veut  révoquer  celle  hilloire  qvs  "^{^ZT.^iy, 
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craras  âb  ^outebign  que  racontée  tout  au  lonedefapro- 

Hierony.  t   rr  a.  il        é^\       ^  ■  *• 

Bard.  ia  pfc  conrcliion  en  celte  celcbre  Chronique ,  qui 
yiaona  fen  sarde  en  laBiblioteque  de  Venilc;  tt  Tarai- 
140.&141.  roneft  (  Le  Leâreur  jugen  elle  cft  demife)  qu'il 
an"n  ^^zit  "V  ^P^^  d'apparcHCC  qu'un  Pape  fi  doux  ik  fi  pa- 
z.  ÔC5.  tient,  euft  commis  un  ade  fi  arrogant, (i  infolcnr, 
fiT^ax"  firnoi^ftrueux,-  Maisil  nous  faudroit  prtmiere- 
8^.  ment  convenir  decefte  prétendue  equanimiré 

&modeftie.  Et  les  deportemens  certes  dt  G  e- 
goirefeptiefme  contre  Henri  4.1e  recevant  a  pc- 
nitence,  nousgarenriirentaffés  ceftuici.Tanf  - 
a  que  l'hiftoire  Vénitienne  Taffirmc,  par  toutt^ 
fes  circonftances ,  &  les  Icfuues  en  triomtcnt. 
ranrf'enfaut  quecammelui  ils  en  rougilî'ent.Or 
en  fuite  de  celle  fubmilTion  envolèrent  vers  lui 
les  Romains,  pour  leconvier  à  Rome,  ce  qu'il 
leur  accorda  foubs  con'iirion,  que  les  Sénateurs 
qu'ils  eliroient,  premier  que  d'entrer  en  Km- 
,    dion  fcroient  ferment  de  fidélité  à  lEdifeR o- 
Concdede  tnainc;  Et  ainii  en  I  an  1178.  retourna  rn  la  vii- 
Lairan.     le.  Là  en  l'an  1180.  tint  le  Concile  appelé  Ht  La- 
An.nSo.    ^^^^  ^  ^^  j|  Ordonna  que/?  les  Cardinaux  ne  fou- 
voient  s* accorder  de  i*Eleêlion  d'un  Pape  ^  celm  le  frfl 
qui  aurait  les  deux  tiers  des  voix  >  Si  celm  c^m  nen  au- 
rait eu  que  le  tiers  fingerott  en  U  Pafauté  ,  c^uilfut  ex- 
communiée Déclara  nulles  les  ordinations  faites  par  Vi- 
Bor  4.  Pafchal  a^  Calice  ^.  h eref. arches,  O"  (elles  dtf- 
ordonnées  far  eux.  Et  juge  le  Lcdeui'  en  quel  l*  1  u- 
pule  il  mettoit  par  là  les  confcienccs  d'une  gran- 
5'>on.iîe    ^^  partie  de  l'Europe  >  Et  peu  après  mourur,n'en 
rèonoical.  deufîions  nous  croire  que  Siponius,  ayant  plus 

1. 14,  r  r  '  1  ■ 

eouracreujement  jurmontc  que  modérément   exerce  us 
inimitiés  contre  Frédéric  i  Cachant  (ans  doute  foubs 


s'unit- 
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ces  douces  paroies  ce  qu'il  n  olok  exprimer  ci 
deflus. 

N'tll  a  oublier  ,  pour  raccroidement  de  Tau^     , 
thorité  Papale,  que   ceil  Alexandre  fut  le  pre- ^^^ 
niier,qui  fie  la  loy  ;  que  c'eftoit  aux  Papes  de  ca-  bueUdr^it 
nonilcr  les  fainâis,  ordonnant ,  ej^ue  déformait^ ai*-  <^^  canom^ 
CHU  nefufi  honoré j^our  tel,  c^ne  premier  il  neujl  efié  A^'-^t^  J^ 
Prouvéparie Pitpe  /^wrf/;?,  l'attribuant  en  ceial'au- 
choiité  des  anciens  Pontites  des  Paiens ,  de  dci-  Exua  de  re- 
fier ceux  que  bon  leur  fembloit»  de  pourydon-l^^^'JU^^y"! 
ner  plus  de luftre,commença  par  S.Bernard,puis  ncw, ci. 
pouifui vit  par  Thomas  de  Cancurbery ,  qu'il  dé- 
clara Martyr,  parce  qu'ilavoit  entrepris  en  An- 
gleterre la  detenfe  de  (on  authorité  contre  la 
Roiale.  Elt  ccpcndantici  à  noter,  qu'en  noftre 
Sorbonne  fut    arputé  publiquement  depuis  la  carûr  Mo- 
canonifaiion,^w'//^eftoit  damné,  pour  avoir  efte  n^^V^^^^M 
rebelle  au  Roy  miniftre  de  Dieu.  Autre  loy  auili  s.côJ. 
fit  il, que  nul  ne  pourroitavoir  leP^(//;r*w  Archie- 
pifcopal,  qui  nejij}  ferme-nt  de  fidélité  xh  Pape.  Ce 
Concileaa  rclK,auquelil  appela  toutesles  Egli- 
fc  d'Occident,  &c  a  ceux  qui  ne  s'y  peurent  trou- 
ver, (oit  pour  la  longueur  du  chemin  ou  autre- 
ment,^f  racheter  leitr  ,  defetiit ,  parufie  iime?îde  pec:»- 
nuire,  qwfitty  dit  l'Hiftorien  ,  plua  deshonneilement 

■  '       VT  »  I      /  Donne  ti~ 

exigée  que ^^t^eci  N  otons  tousjours  qu  en  quahte  ^^  ^^  ^^ 
de  Vaaire  de  celui  qui  dit  en  l'Evangile^/e  te  don-  a,*  Duc  \ic 
nerai  tous  ces  Koyaumesfi  tu  m'adores ,  il  donna  à  A  l-  ri>rtt:gai. 
phonlepremieijDucde  Portutral,  droit  d'eltrc  S^'^'u"''-" 

11  '  r»  r  1  .  Keubri^ci. 

appelle  Roy»  Lt  ce  moiennant  l'hommage  &lel.j.c.i. 
cens  de  deux  marcz  d'or  par  an;  Ce  que  nous  ap- 

^-  j»  /x        j,r  ,-    ^         *      Baron,  an. 

prenons  d  une  Epiltre  d'Innocent  troifielmeau  ujv.art. 
Roy  bancius ,  Coi pleignant  que  depuis  ce  cemp s  ^^-  ^  '7- 


c 


Avcnt.î.f^. 
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Jcsfuccelleurs  ri'avoienc  tenu  conte  deicpaier, 
lui  deciaranr  qu'il  a  donné  à  Ramier  fon  Lcgac 
to  jc  pouvoir  de  l'y  contraindrejl'çavoir  par  cen- 
luues  Eccicfiatriq'jes. 

OPPOSITION. 
'Eitoitbien  une  Oppo(uion  remarquable  à 
latyranrie  Papal  e^quand  un  il  gran  d  Empe- 
reur,un  ii  grand  Empire  bandoient  leurs  cfpnts 
&  leurs  courages  pour  l'empercherjLesRomains 
meimes  lui  fcrmoient  iaportejpour  lareconnoi- 
ftreinlupporrableiPlus  grande  encor  ,  en  ce  que 
CCS  Papes,  r'cnrrcdcburent,('entrcdeclarent  An- 
tcchiiitSj  &:  par  leurs  Anathemes,  &:  par  leurs 
Conciles  j  Mais  encor  en  pouvons  nous  remar- 
quer departiculieres -,  Aventin  nous  dit  par  t\~ 
^v es  j  que  l a pli4^s£ru?}d'  fart,  neutrum  Ponnficem 
recipicbant,  ne  reçcvount  ni  l'un  ni  l'autre  Pape,  em^ 
ploians  ce  mot  de  l'^n^pcjrre  ^  Toutes  chofes  font  voflres, 
fott  Taul ,  foit  ^polio^fatt  Pierre,  unefoy ,  un  Dieu  'QJ 
un  Père  de  tom  ;  Ce  mot  aufi  de  chrrjr ,  Jl  ny  a  qu'un 
Gtrochm    t^^tfire  o^  vom  ejtes  tomJreres,AdioaltQ  que  Gero- 
ellnttmU-  chus  Evefquc  de  Kichcmhcrg  efenvit  beaucoup  fur 
"jrc  de       (g  différend  ,  c^  intitula  fon  livre  de  l'\y£ntechr!Ji ;  Ce 
lAntc      Q^iqq]^^^  {ans  doute  uepuis  faitEveique  de  Hal- 
sLoràus  dfi  berfl:at,^f/7o/e  comme  nous  iifons  en  S-gonius  par 
regno  Ira-  [q  rraité  de  paix,  &  Vlrich  remi^  en  fa  place. 
'^  ''^'  En  Angleterre  en  l'an  11^4.  le  Roy  Henii  2.  af- 

An.  11-^4.  femblc  tous  les  Principaux  de  (on  Clergé  à  Cla- 
£>i  Ai:y le-  i^n don  poury  confirmer, avitascôfuetudmeSj/^j 
terre  ca      coiéumes  de  [es Ma')eurs ,  à  ce  qu'elles  (trvifïeni  de 
''\'  '  /     barre  entre  les  entreprifes  du  Clerfzé  &  les  lufti- 
ciaircsduRoy  5  Ces  coultumes  contenues  en  lé". 
Chapitres  recités  parMatth.ParisiLes  plus  vrgen- 
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tes  fontjQ'-Jc  IcsEelilcs  qui  iont  au  ficf  duRoi  ne  '^^^h.  Pa. 

'^7—      r     °  .r  n        j  '        ^  ris  iD  Kca- 

pourronr  Uns  la  permilhon  eltrc  données  a  per-  j^co  i, 
pecuitc,  Q^elcs  Clercs  accufcs  de  quoi  que  ce 
îbitadvettis  par  le  îugeRoial  en  vicnent  reipon- 
drelà  où  il  leur  fera  ordonné;Qiie  les  Archevef- 
ques  ôcEvefques  du  Roiaume,n'en  forcent  point 
uns  le  congé  du  Roy,  &  ians  faire  ferment  de  ne 
faire  rien  aiians,  revenans  &fejournans  à  ion 
dommage;  Qoelcs  Archevefques,  Evefques6c 
autres,  qui  tiennent  du  H^  en  chef, tiennent  leurs  fof- 
ferions  du  I{oy  o^  en  rej'^ondent  kfesJujiicuireSjk  mef- 
me  forte  cjue  les  Sei^?ieurs  ^Bdros  du  B^uiimc-.Q^îid- 
venant  vacation  d'une  Egli(e,  le  Roy  mandeles 
principales  perfonnes  d'icelles,  &  leur  comman- 
de de  faire  cfledion  d'un  luccefTeur  en  fa  Cha- 
pelle du  confenremsnt  du  Roy  ^  du  Confeil  du 
Roiaume;  enprefcnce  defquels  TEileu  preitera 
hommage  (Se  fidélité  au  Roy  comme  kfon  Seigneur 
lige  y  de  fa  vie,  de  fes  membres  c^  de  L'honneur  terrien^ 
fuiifjon  ordre-.  Et  ce,  premier  que  d'eilre  conlacré; 
Et  furent  icelles  folennellement  jurées  par  tous 
les  Archevelques,  Evefques, Abbés,Prieurs,  Ôcc. 
Comtes, Barons,  ôc  grands  du  Royaume,  de  vi- 
ve voix  en  parole  devertié  ,pour  eftre  à  tous- 
jours  obfervées,  tantà  l'endroit  duRoyquede 
fcs  fucceiTeurs.  Thomas  Bequet  Archefque  de  r^\°^^^-,  * 
Canturberi  qui  le  premier  en  avoir  fait  le  lermét, ,;. 
f*en  repentira  quelques  jours  de  là  gaigné  par- 
Alexandre  3.  qui  au  Concile  de  Tours  i'avoit  faic 
feoLT  à  fa  dextre,  C>c  lui  en  demande  i'ablolution, 
lequel  auiîi  tolHe  relalche  ôc  de  fon  prétendu  s'yopp-ift 
peché,&  de  fon  fermenciEt  la  chofe  que  nous  re-  <^'i^i-^^* 
marquons ,  qui  lui  tenoit  le  plus  au  ccsar  eiloiti-^"^'  ''*'^'' 
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QiTil  vouloit  que  les  Clercs  (urprins  in  publico 
fiagitio  en  crime  public  par  les  officiers  di4  ^y^i^uiVcni 
livrés  artvelqucians  en  taire  punition  i  auliea 
quele  Koy  ordonnoïc  que  ceux  quelesLveiques 
ïiiclnics  .luroienctrouvés  en  faute,  en  prelcncé 
cie  ion  officier  j  fullenc  dégradés ,  puis  livrés  à  la 
Cour  du  Roi  pour  les  punUiEt  Celcrioit  là  delïus 
Thomas  que  ce  doit, eflre  pt*m  £  une  choje  deux  fops, 
Içùvoir  dégradé  par  i'Evclque,  &c  puni  de  main 
lecuiiere»  Mourir  pour  une  tellecaufc,  en  con- 
Icience  ell-ce  cftrc  S.  &  Martyr?  Car  quelle  mci- 
Ghancetc  n'aura  la  vo^ue ,  fi  la  feule  dégradation 
exempte  du  (upplicei  Or  là  deflus  l'en  alla  Tho- 
mas au  delceu  duRoyjdefavoué  de  tousiesEvef 
ques  d'Angleterre, de  les  luiïragà:»  mefmcSj&pal 
faenFrance  vers  Alexandre, qui  le  mena  en  lon- 
epen  an  g^g^JJ.  ^^j-^jc^nant  d'offenfer  le  Rov, pendant  que 
v/e  putain,  l^s  affaires  eltoient  en  branle ,  julques  a  accorder 
Epia.  Tho-  les  lettres  de  Legatiop  à  rArchevelque  d'YorcK, 
marieniis    fenfiîis  pericitlofi  tempora ,  dit-ll ,  mer  tant  en  contre^ 
àd  Aichi-    poids  les  temps  périlleux  iTcWcnicni  c^u' il  (c  trouve 
'i,ummum.'  "De  Epiftrc  de  lui  à  l'Archevelque  deMajence, 
en  laauelle  il  fe plaint,  Matrem  Romam  tidam 
efle  meretricemôc  pro  mercede  proftitutam;<jw^ 
nojl  réméré  Ko  me  ejiott  devenue  paillarde  CT'  à  qm  plPis 
Imdonnoit  ;l'joeons  de  là  que  pouvoient  due  les 
autres  Evei'ques  d'Angleterre  quandThomas  (on 
prétendu  Martyr  en  patloitainfi?  Cependant  de 
ce  Henri  2.  qu'il  avoit  pris  à  partie,  Pierre  de 
Blois  Archidiacre  de  Bâton  6c  Chancelier  de 
f/Xf^^5;Canturberie(crivantà  Gautier  Evefque  de  Pa- 
66.  lerme,  nous  lai  fié  un  grand  tefmoignageiNîi/jdit- 

il,  n'eJlplM  aigu  en  conjeils^  un  torrent  en  éloquence,  af- 

feptré 
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Jeunes  perds,  douteux  es  proj^erifés,  confiant  es  ad  ver- 
fitéi ,  \k  c.  Toujours  Cure,  l'ejj^ee ,  on  l'efpie^i  en  Lt  matn> 
s  il  n'ejl  es  Confeds  ou>]ti>r  les  U  vreSy  Dés  qud a  reUJche 
d'ajfitre  occupé  en  U  leBure^  ou  ci  une  compagnie  de  gens 
J'oihs.defveloppat  auelaî4>e  queji^ion^liherat  en  dos,  large 
en  uumofneSy  vuhrteux  enguerre,^lorieux  enpxtx,diC  C. 
do^tx  4UX  afjîtgés  ,  4Jfal?ie  aux povres  ,  O" par  quelque 
Jrnage  de  di  vimté  maljupprtant  les  orgueilleux,  ÔC  c, 
Er  comme fuivat'U  coujiume  du  Rotaume,és  Elections  il 
4trU  pluf grade  c^ plus pitijfanre partytousjours  néant- 
mems  d  a  al^fienufes  mains  de  poute  vénalité,  Pout  la  E/?  con* 
morrmefmesde  Thomas  qui  par  rat  d'indignités  àamnê  à 
avoitattiré  ion  indignation;/^  ^'o^^^,dit-il,fwf74-  ^"^^/^^^ 
rôle  dt*  Seigneur  ^  en  qualité  de  Dtacre ,  que  ']e  ne  tiens    , 
aucunement  en  ma  conjcihe  qu'il  en  ait  eflé  couputblejO* 
de  ce  vous  feront  trefplenefoy  MeJ^ire  Theodm  Evefque 
de  Port  ex  Albert  chancelier,  qui  eflans  venus  Légats 
en  ces  quartiers  pour  en  informer,  ont  connu  foninno^ceU" 
ce  ,&cc.  Et  après  une  Canonique  purgation  du  mande- 
ment du  P4pe  l'ont  prononcé  exempt  de  ce  crime  devant 
Vieu  cP  les  hommes. N cmimoms  ccsLegats  faiUns 
profitjCÔmedecouftiime,  delarevoltede  Hen- ,,    ,    „ 
Il  ion  nls  contre  lui, loubs  ombre  qu  il  avoïc  pro-  ris  in  Hen» 
nonce  quelques  paroles  en  colère,  qui  pouvoiét^"^°  '• 
avoir  enhardi  les  vrais  coupables  d'entreprendre  j  ^  ^'^^J' 
fur  la  vie  de  Thomas,  fur  contraint  de  leur  pro-  -jai'xe, 
mertre,  moiennant  Tabtolurion  ,  que  les  couftu- 
tîiesinrroduitesde  fon  temps  conrre  les  libertés 
de  TEglife,  ceireroient,  que  les  appellations  aufli 
iroieiit  librement  à  Rome  ,  le  tout  en  remiflTion 
<k  (es  péchés.  Matthieu  Paris  dilcourant  cefte 
Hiftoirenous  fait  voir  par  quelques  circonftail- 
ccs  quel  cftoit  Torgueil  a  Alexandre,au  moins  de 
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fes  Légats  ;  ettans  le  Roy  CT"  l'^rchevefqi4e,â'it'il, 
Avecvn  venuia  Frctevaiy  Içavoiipour  le  réconcilier,  tls^ 
ofgHeil  m-  defcendirent  deux foi^s  de  cheval  C^  depbxfops  remonte^ 
Ciho  Fri-  ^^^^iC^^^^^^^  ^^^ ^'^^^fi^^ ^^  Ks^^i^l ^'^^^^dedel'Evef" 
fing.in  Pro-  qw.  Qu^eull  leouis  de  iui  le  Pape ,  puis  que  telle 
ch^onico^^*^^^^^^^^^*^^  ilfalioitauLegat.lcem  ,  nonobftant 
««n.  que  le  Roy  cuft  cousjours  protefté  qutlnxvaa 

commande,  tu  voulu,  m ^nr  Aucun  artifice  recerchéU 
mort  de  Thomx^, louicsioiSypàt  ce  que  de  certaines 
iiennes  paroles ,  non  ajfeli^circonJ^eBes ,  les  meur- 
triers avoicnc  pris  occalîon  de  le  tuer,  exigea  de 
lui  cefte  orgueilleufe  befte,qu*eR  demâdant  l'ab- 
folution  d  exvofafifi  chair  nue  k  la  difcipltne  dufouëf, 
O''  f  wtf  ^  ^^^  ^^^  B^ligteux  qui  $y  efi oient  ajfcmbU't^  en 
grand  nombre,  dreceujl  trou  ou  cinq  coups  de  chacun.  A 
quoi  le  Roi  s'allujirtit,  enchanté  qu'il  cftoit  des 
forceleriesdeRume.Efl:  notablele  motd'unGra* 
lian  Légat  du  Pape  en  cefte  caufc;  Ce  Roi  d'An- 
gleterre prononçant  quelque  menace, J/J^,  dit- 
il,  w^wfw^^-e/pij/Wi  Kous  ne  craignons  aucunes  tnena^ 
CCS-  Car  nousjommes  d!une  telle  Court ,  qui  a  accoufiumé 
de  commander  aux  ê^mpereurs  o^auxB^ts.  Et  Baro- 
nius  comme  un  excellent  Apopheregme,îe  nous. 
a  efcrit  en  grolîe  lettre  \  D  c  l'orgueil  du  fcrviceur 
nous  laiilàntà  juger  de  l'humilité  prétendue  de 
fon  Maiftre.Certes  les  plus  fages  de  ce  fiecle  n'en 
uràiritt  jugeoientpasainfiiOthoEvelquedelrillnghen; 
clergé Cf*-   Deuxperfonnes,  difoit-on  ,  [ont  confiituees  en  l'Eglifiy 
ftge  dit       la  Sacerdotale  ctU  E^ideyl'une  desquelles  doit  admmi^ 
g^^^'^^^<^'  firer  les  Sacremens  'çp'  exercer  les  jugement  Esclefiafli- 
*      '        quespar  le  glaive  jfirituel;  l'autre  porte  le  glaive  mate-, 
riel  contre  les  ennemis  de  l'Eglifepour  exercer  les  Juge* 
mensfeculten  ,  en  défendant  lespovres  ^  les  Eglifes  dt 
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pieiides  tnct4rfions  des  mefch.ins  CT p^mjfant  les  mal- 
fait  enr  s.  Ce  font  les  deuxgUives ,  defqueb  ilfe  lit  en  U 
pxfion  du^ Seigneur-,  Maison  ne  trouve  pa^ que Samfi 
Fterrefejoitjervi  qtied'ttn.Tcuta'mJi donq  qWaiégUive 
fhirititel  appartiennent  les pojfejiionsjjirituelles  y  c*efi  k 
dire  les  décimes, les  prémices^  les  ohUtions  desfdelles  c^ 
autres  chofesfemblableSy  ^ufit  aumater'iel font foub" 
mifcs  les  digniteT^ternetweSj  les  DmheT^y  Comtel^O* 
fcntbUbles.  Or  Dieu  a  voulu  c^ue  ces  chofes  fijfcnt  en 
fon  Eglife  avec  ordre  (^  non  confufement ,  cefl  à  dire 
quelles  ne  fujfent  pa6  en  une  fevde  perfojine  enfemblcy 
mApsfeparement  es  deux  que  j'ai  nommé  es.  Partant  tout 
dinft  qwilneflp,^  permis  k  cejle  perfonne  qui  porte  le 
glaive  matériel  de  toucher  aux  chofes  qui  font  jfiritueU 
les ,  dufi  ne  convient-il  pas  a  cette-  ci  de  s'ufurper  ce  qui 
appartient  a  l'autre.  Et  pour  confirmer  cela  ils  amènent 
plufieurs  tefmoignages  des  Efcrttures  c^  exemples  de 
noflre  Seigneur  mefme  C^  des  Samcls ,  comme  de  ce  qui 
ffi  dit  en  Y  Evangile-^  Kendei:^  a  Cefar  les  chofes  qui  font  k 
Cefaro^k  Dieu  les  chofes  qui  font  a  Dieu,  Ce  que  no-' 
flre  Seigneur  Je fM  Chnfi  aiant  prefché  de  paroles ,  A  de* 
claré  aufiiparejfeùlsy  quand  rendant  tribut  à  qui  m- 
but  iil  a  donné  le  tribut  pour  foi  (y"  pour  Purre  ^tSAintl 
Paul  fâchant  qwd  faut  rendre  honneur  k  qui  honneur, 
^'  conjiderant  qî*e  toute  Vutffance  efl  de  Dieuiejhnttiré 
en  jugement  na  pas  appelle  a  SamH  Pierre ,  quipreftdoi; 
lors  en  la  chaire  de  I{o??ie ,  mais  à  Néron  homme  trefmef- 
chant  tr  tresimpie,  ejîabli par  U  volonté  de  Dieu  Roi 
fur  tout  lé  monde.  Et  voila  touchant  l'honneur  des  rqps, 
Ortafche  il  d*en  défendre  le  Pape  par  quelques 
po vres  raifons  qui  font  pirié ,  mais  en  fin  il  con- 
clud  ijc  confejfe  que  )e  ncfçai  autre  refuge  peur  cela, 
Jinon  que  nous  f^avons  que  ces  fam^s  perfonnaa-es  de 
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foy  ^ àe mente  y^^ofioU(^ue^Sy[ve^re ^Grégoire J^lrtc y 
Bontface  ^LAmhert  i  Gotard  c^plafieurs  autres  ont  en 
ceschofesy  Car  poptr  moi  afin  que  je  parle  félon  mon  fem 
je  confefe  quejenefçai/t  cefie  exaltât  ton  del'  Eglife,  qui 
f^vott  aujourd'  hm  n,  efl  plus  fiai fante  a  Dieu ,  quelnur- 
milité  précédente.  Bienfemhle  il  que  ctfl  efiat  làejioit 
meilleur  c^  cefim-ci  pi/^  hcureux,Je m  accorde  toutes^ 
fois  avec  l'sMe Romaine ,  ôcc.  Içavoirpour  eftie 
pluftoft  heureux  temporeilement  avec  elle  que 
meilleur  fpiricuellemenr  avec  les  Apoftres  Ôc  SS. 
Pères  j  Et  plus  bas  il  ne  nous  cache  poinr  fes  fon- 
dcmcnSyOjte  tout  le fcrup'Ale,dit-ï\yde  cefie  controverfe 
Je  rofolve  par  lauthorité  (X  exemple  d'icelle^il  ejlfecre^ 
tement  jïçmtjié  par-  ce  qui  fut  dit  a  Sam  fi  Pierre  ,Duc 
in  altum  mené  en  pleine  eau  c^  lafche'X^vos  rets  pour 
prendre  oupefcherLuc  5.  Si  fecretement  certes  que 
cinq  cens  ans  durant  5c  des  premiers  &  des  meil- 
leurs, nul  des  anciens  D  odeurs  n'y  avoir  peu  ap- 
percevoir  ce  Myfterc.  Certes  le  melme  autheur 
ouvertement  en  autre  lieu  ;  Vepuisla  donation  de 
Cofiantm.  L  Egltfe  Komairit  afferme  que tom  les  Roiau- 
mes  de  l'Occiaent  lut  appartiennent  comme  Fectens  de 
far  Confiantm  (  Ce  que  lui  melme  réfute)  ;  Enftgne 
dequoi  elle  ne  feint  point  d^  exiger  jufqu  aujourd'hui  un 
tribut  duceux  tom  fauf  de  deux  Koiaumes  François 
(d'Allemagne  &  des  Gaules)  &  les  tireroit  vo- 
lontiers en  Ces  rets  qui  la  lairroit  faire. 
VaudoU^  Mais  en  noftre  France  de  ce  mcfme  temps 
Mhtgeou  ceux  qui  furent  appelles  Vaudoisou  Albigeois, 
^omhattent  -^^^  à  bon  efcient  TEdife  Romaine  à  partie, 
cbrtd,  ^^  condamnans  en  toutes  les  traditions, rejettani 
fes  cérémonies,  &  la  declarans  en  termes  ex- 
près la  Babylon  de  rApocalypfe,  raere  de  for- 
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rications,  ÔclePape,  le  vrai  A  ntechrift,  l'hom- 
me de  péché  prédit  par  les  iaindes  Efcritures. 
Ces  peuples  qui  avoient  maintenu  la  pureté, ve- 
nté ^  fimplicitédeladûâirine  Chreilienne  en 
tous  CQS  pays  des  montagnes  ôc  vallées  de  Dau- 
phiné,  Vivarais,  Languedoc,  Guienne,  où  les 
corruptions  6c  mventions  Papales ,  ne  p.ou- 
voicut  il  roft  pénétrer»  Ne  plus  ne  moins  que 
nous  voions  les  langues  ,  couftumes  èc  habits 
des  Nations  fe  conferver  es  pays  plus  reculés, 
contre  l'inondation  &  lemcfîinge  des  Peuples,- 
La  langue  originaire  d'Hefpagne  entre  les  Ban- 
ques,  delà  grand'  Bretagne  entre  les  Gaulois,  ^^ 
leurs  ulan ces  aulTijEtainfi  des  autres. Car  qu'un  fi  qtnté. 
grand  peuple  des  Alpes  juiques  aux  Pjrenées, 
euft  efté  clclos  comme  en  un  jour  par  l'inftru- 
dion  de  Pierre  de  Vvaldo,  c'eft  contre  toute 
apparence.  Au  contraire  lui  qui  le  vouloitreri- 
rer  du  monde  pour  penfcr  fcrieufement  à  fou 
falut,  l'auroit  pluftoli  appris  d'eux,  Ôc  depuis 
enlcignéà  Lion,  dont  pour  la  celcbiité  delà  vil- 
le, ceux  qui  lui  adheroient  auroient  efté  appelés 
Vaudois,  comme  lors  qu'ils  commencèrent  à 
prefcherenla  villed'Albi,  Albigeois,  qui  quel- 
ques annés  auparavant  lors  que  Pierre  deBruitz 
&  Henri  ion  Difciple  l'enfeignoient  publique- 
ment à  Thouloze,  eftoient  dit  Toulozains  ^  Ec 
ainlldeFait,  font-ils  qualifiés  au  Concile  de  La- 
tran,tenufoubs  Alexandre  3.  De  cefte  Antiqui- 
té lans  que  nous  aions  à  la  deviner  ;  nous  Font 
foijlesadverfaires  mefmesi  un  Rainier cntr'au-  Fn£«Rai- 
tresqui  efcrivoit  environ  Tan  12c o.  Entre  toutes  "^''"j  ^^r- 
Itsjectes  (^uijont  OH  jurent  ont^il  ny  ena  fomtdevm  bus. 
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fernicleufes  a  l^Eglije  de  Vie»  aue  celle  ci, four  trops  ral^ 
fons;  La  i.ffar-ce  c^vi  <;lle eji de pm  longtemps jducuns  cil- 
fent  depups  le  temps  de  Sylvefire ,  tiutres  dés  le  temps  des 
x^pojires,  fçâvoir  entant  que rinregiité  eft  tous- 
jours  cievat  la  corruption,  &:  icclle  par  eux  main- 
tenue, commeil  eft  dit  de  la  vraie  Eglife  en  l'A- 
Zewrf/Zryj-pocalypfe,  qu'elle  fc  fauve  es  deferts  >  La  i. farce 
due,  quelle  cfi  générale;  card  ny  aprefque  aucune  terre  en  la- 

quelle  elle  ?}  au  fris  pied  i  Et  cependant  on  nousde- 
Leur  inte-  rnandeoii  nous  cHionsiLa  ^.par-ce qite toutes  les  an- 
^rtte*        tresfot  horreur  par  leur  blajjheme  cotre  D  ieUiCelle  ci  au 
(otratre,  agrande  apparece  depieté^par-  ce  qu'ils  vivent 
]ufiement  devant  les  hommes,  ^J  croient  bien  de  Die  h 
en  toutej  chofes^  CT  tiennent  tou^  les  articles  qm  font  ah 
Symbole  blaffhement  feulement  contre  hEgltfe  B^mai--, 
Tîf,  cy^  l'ont  en  haine  jC^  en  cela  font  fa  cilewent  crem  dî4 
Contre      p^f^p/fj  Par  là  donq  réfutant  toutes  les  calomnies 
leursca-     qu'on  femoît  contr'eux  parmi  lepeupleJEt  qu'en 
tstiYs.         nos  jours  Baroniusarenouvelleesloubs  ombre 
Baron,  an.  des  efcrits  de  quclques  Moines,qui Ics  Dous  baïl- 
ly^ôcTi'     ^cnt(&;  à  torr,dit  Baronius  merme)pour  Arriens, 
&  de  mefme  pour  Manichéens.  Ccft  Autheur 
cependant  cruel  6c  langlant  contr*eux  en  tout 
Tacobus      £q^  difcours.  lacobus  de  Rebiria  en  fes recueils 
in  Colle-    de  la  ville  de  Thouloufe  ,  en  parle  en  ctî  mots; 
<fune:s  de  j^^.  f^audoi^.oH  Lioîmots,  Ont  tenu  lono-  temps  le  premier 
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lozi.  lieu  en  la  Gaule  Narbonnoije  O"  ^^  Dioce\es  d'^lbi^  de 

I{ode'^,  de  C  ah  ors  cr"  d'^gen^Et  en  ce  temps  la  ef  oient 
en  peu  d'efiime,  ceux  qui  vouloient  esîre  appelés  Pre~ 
ftreSj  Evefqucs  C7"  Minières  de  l'EgUfe;  Carcflans 
tceux  prcfque  tous  ou  indignes ,  ouignorans,  il  leur  fut 
fort  facile  pour  l'excellence  de  leur  dothrine  de  pren- 
dre le  dcjffté  entre  le  Pi'ufle  ;  par  dcjfpi6  toft^  autres 
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ijhuroient  les  VAi^âoM  fius f^htilement  de  U  rehgton^ 
C7^  ^our  cefouvent  les  Prefires  les  recev oient  à  enfeigner 
fMiqiiement  i  No?i  qu'ils  approuvajfent  leurs  ofinions^ 
maïf,  ùxr-  ce  au  ils  ne  leur  ejioient  pas  efgxux  en  enten- 
dement i  En  tel  honneur  efiott  cejle  fccte  qvJon  im  don- 
nott  immunité  de  tomes  charges  5  ynhomme  noff'ençott 
fa^fon  ennemi  s'il  le  rencontrait  en  Çon  chemin  accompa- 
gné d'un  de  ces  hérétiques  •■>  le  fi  lut  dis  hommes  fem^ 
bloit  confiner  en  leur  proteSlion,  Quel  plus  grand  ref-  ^iftpew 
moignagepouvoïc  on  atcendre  d'un  adverfaire?  "^^"^  ^^Z*" 
Pour  la  doiflrine,  nous  ne  la  pouvons  plus  (eu-  \'^  ^^^ 

1  11^        r    -^  leurs  con» 

rement  apprendre,  que  de  leuiContellion  pre- r^/a»*:, 
fentéeà  diverfes  fois  aux  Rois  de  Bohême,  pac 
ceux  qui  après  leur  diUipation  ('y  rcfugiercnr, 
conforme  en  fubftance  à  celle  de  nos  Eglifes  re- 
formées,bien  que  félon  la  rudelTe  du  temps, noa 
il  clairement  expliquée»  de  leurs  Catechifnies 
auflîjfelon  Icfquelsils  inftruifoicntleurs  enfansj 
Mais  encor  ne  ferons  nous  point  de  difliculté 
d'en  croire  les  procès  à  eux  hits  par  les  Inquifî-  jntp^r 
tcius,&  les  efcris  du  temps,  encor  que  la  haine  ^^wri  Prt- 
la  leur  face  reprefenrer  la  plus  odicule  qu'ils  peu-  "^* 
vent. L'Auteur  que  dedus  entre  les  caufes  de  leur 
hercfie  norej  Qu'hommes  (CT" femmes, petits  CTgruds, 
jour  ^  niiicl  ne  cejfent  d'apprendre  C  d'enfeigner^Jl 
T^lés  d'attirer  les  hommes  À  leur  do  firme,  qu'il  en  a 
connu  tel  y  qmpajfoit  en  hiver  une  Rtvtere  à  nage  pour 
a2eràlmAiQm,quils  ont  le  vieil  cl/  nouveau  Tejlamêe 
en  vulgaire  o^  l'enfeignent  CT*  l'apprenentfi  bien ,  que 
f  ai  veuydii~i], vn  paijant  qui  recitoitjoh  de  mot  à  mot 
C^plifieurs  autres  quifcavoiétpArfxitemct  tout  le  nou- 
vf4wr^4wa;riDiftingue  puis  après  leurs  préten- 
dus erreurs  ea  trois  ^2^111*:%  ^c  ontr  e  V  Eglife  Romaine^ 
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hdoBrine  des  facremens  O^desfamBs ,  ^  les  honm* 
_  v';J"j-.>^  coutumes  de  ladite  EgIile;Contre  i'EglHe  Ro- 
ç^AXi,  maine,  cli[-iî,  enleignenr  qu'elle  n'eil  point  1  £- 
glifedeChrifl,  roaisEcclefia  maiignanrium,/'£- 
^///é^^j^w^/^wi,  révoltée  de  Chrift  dés  le  temps  de 
5yiveftie,iors  que  le  venin  du  rempoiely  entra-. 
Que  c'eft  la  Paillarde  défaite  en  rApocalyp{e,le 
Pape  Chef  de  tous  erreurs,  fes  Prélats  Scribes, 
fes  Moines  Pharifiens ,  tousdeftournés  de  la  do- 
ctrine Evangelique,  pourfe  tenir  à  leurs  tradi- 
tionsjPour  les  lacremés, reprouvent  qu'ils  foienc 
adminiftrés  enlangueinconnue,le.sParrinsn'en- 
tendans  point  au  Baptefme  ce  qu'ils  promettent; 
les  exorcilmes  auili  &  fignes  de  Croixj  Tiennent 
quelaMelTcn'cft  rien,  &  que  les  Apoftresnela 
connoiiroientpoinr,au{îi  peu  leur  Canon, (e  te- 
nans  aux  paroles  de  l'inAitution  de  Chrift  eu 
langue  vulgaire  ;  Que  Toblation  du  Preftre  qui 
^7  t'ait  n'y  lert  de  rien  i£t  pour  le  Sacrement, qu'il 
fe  doit  conlacrer  en  paroles  vulgaires,  n'a  be- 
foin  d'Autel  â  ccft  effcct ,  &  que  le  changement 
es  efpeces  ne  fe  fait  point  en  Umamdi*  Prefireconfa- 
crant,  mai^  en  U  bouche  de  ce. m  qui  reçoit  divneme'at-. 
Tout  cela,  par  ce  qu'ils  ne  reçoivent  ricnenl'E- 
glifc  outre  le  texte  de  la  bible,  non  Décrets,  non 
Decretales,  non  Légendes  des  Sainds,  non  Tra- 
ditions deTEglife,  Et  pour- ceaufli  condamnent 
Tinvocation  des  SS.  &  tout  ce  qu'il  a  compris 
foubs  le  nom  d'honneftes  couftumes ,  U  fefie  des 
châdellesy  l'adoruttondeU  (/otxai*  f^endredy  appelle  S, 
les  côfecrations  dePalmes,de  C  endres,dc  L.ref- 
me,defeu,des  Agnus  Dei,derel  &  d*eau,de  cer- 
tains ve(lcmens,de  certains  lieux,  les  pèlerinages 
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à  Romeôcailleursi  Et  en  conlequence,  du  Pur- 
gatoire, qu'ils  ne  croient  point,  (e  tenâsauxdeux 
voies  mentionnéesaux  Efcritures,  condamnent 
les  Me(î'es&  oblations  pour  les  morts  ,Anniver- 
faires  &c  autres  iuffragcs  pour  les  âmes  ;  C'eft  ce  Somm.ùre 
qui  l'en  peut  recueillir  de  ceft  Autheur  qui  f'amu-  de  Lur 
fe  puis  après  à  Ls  réfuter,  &  y  entremcfle  plu-  (créance  ej- 
fleurs  calomnies^  mais  defquc^lcs  ils  (ont  earaniis  ^'^  ^'^^ 
parA.neas  ^yivius,  depuis  Pape  Pie  2.  qui  nous  ^çneas  s-.î- 
reduH  leur  doCtiine  en  ces  mots,-  Oue  le  Pape  esî  ^''^''^^'^^^''' 
ejTdl  aux  autres  Evelqttes^  qu  entre  iceux  ti  ny  a  point  de  hemicc.3î. 
dijferenceyun  Prefire  n  efiant plua  quel\tHtre€n  dtanite, 
maps  en  lionne  vie\  Qjie  les  âmes  Aufortir  du  corps  vont  4 
lapeine  oh  à  la  joie  éternelle  ;  Q^  il  ne  Je  trouve  point  de 
feu  de  purgatoire  ;  Qj£en  vam  on  prie  pour  les  morts-,  (j* 
que  cene(i  qu'une  invention  d.e  }^  avance  des  Preftres^ 
^' il  faut  effacer  les  Images  de  Dieu  CT"  des  Samêh-.Que 
les  bénédictions  des  Eaux  CT  des  Palmes  ne  font  quemo^ 
quertc;  Que  les  B^ligions  des  Mendians  font  inventions 
du  malin  e/fritiQue  Les  Preffres  doivent  eflrepovres^con. 
tens  de  la  feule  aumofne  -,  Qu^e  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieuejl  libre  à  un  chacun  ;  Q\i  il  ne  faut  point  pécher 
pour  éviter  quelque  mal  que  cejcit  ;  Que  qui  ef}  coupaùle 
dépêché  mortel  [  ils  entendent  de  cnme)  ne  doit  eftre 
admis  en  dignité feculiere  ny  Ecclefajlique  ;  Que  la  con^ 
frmatton  par  le  frefme  'çl'  bcxtreme  Onclion  ,  ne  font 
pointfacremens  de  l'Egltfe.  Que  la  confefion  auriculaire 
ejl  une  fable  ^^quil  fuffjtàun  chacun  de  conffi-rfespe^ 
chet^a  Dieui  Que  le  Baptefmeje  doit  faire  d'eau  commu- 
ne,  fans  y  ad)  oujler  l'huile  i  Que  les  (femetiei'es  ontesîé 
inventées  pour  le  gain,  CT"  q'te  toute  terre  efl  bonne  pour 
enterrer,Que  le  monde  ej}  le  Temple  de  Pieu,  CTque  ceux' 
qui  baflijfent  des  Eglifes,MonaJleres  cr  Oratoires ycommc 
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fiU  dwme  honte fe  trouvott  la  plui  propice  quailleuri^ 
reduifiienrà  l'efiroiBfi  Majifiéi  Que  les  veflemensfa- 
cerâotAi*Xy  ornemem  d' autels.  Paies,  CorpomttXyTU- 
tine  O"  Autres  tels  vaijfeatix  ne  font  rien  a  efiimer,  Qu'un 
PreflrepeHt  conférer  le  corps  de  chrifi  CT  l'admintfirer 
a  ceux  qm  le  demandent  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  feu- 
lement avec  les  paroles  de  l'infiitutîon  du  Sacrement. 
Ht^en  vain  on  a  recours  aux  fujf rages  des  Saints  quire- 
gnent  au  Ciel  avec  Chrifl  ;  Qu'on  perd  fon  temps  à  dire 
Jes  heures  (anomques\  Quil 71e faut  chommer  queleDÎ- 
manche^  O"  non  lesfefies  des  Saints  ;  Qi^a  ohferver  les 
jeufnes  ordonne^par  L'EgUfe^il  rîy  a  point  de  mente.  C  es 
Articles  recitez  parce  Pape  quiies  avoicreconus 
de  pres,expliquez  en  fon  ftile  le  moins  qu'il  a  peu 
à  leur  advantage  >  félon  i'animofîté  qu'il  tcfmoi- 
gnecontr*euxcn  ce  mefme  chapitre,  &:quitou- 
lesfois  bien  entendus  ne  defvoyent  poin:  de  la 
vraie  dodrine,  plus  diftindementexporéerant 
en  Icui'confefîîon  qu'es  noftres,  &quicepédanc 
\tî>  relèvent  delà  calomnie  de  ceux  qui  leur  im- 
puroient  des  erreurs  contre  le  Magiftrar ,  contre 
le  ferment  légitime  &  autres  mentionnez  par 
Tautheur  précèdent.  Tant  plus  les  garâtilTentdes 
iortileges  dont  la  malice  du  temps  les  avoir  bla- 
fonnezjfi  avant  que  les  Sorciers  en  plufieursPro- 
vinces  eftoient  &  (ont  encor  appeliez  Vaudois, 
&  de  Tcxtinâiion  des  chandelles  pour  fcmcfier 
l'un  avec  l'autre  en  paillardife.  Artifices  anciens 
de  Satan  pour  dénigrer  les  premiers  Chreftiens, 
par  lui  renouvelez  àmefraefin,  quand  il  a  pleua 
prrmsae  Dicu l'allumer  fon  Evangile.  Aind  l'Empereur 
7^cpift*M  PfcdeL-ic2.es  conftitutiôs  qu'il  fît  côti-'eux  ne  les 
a<î.i7.       accufc  que  de  f'eftrc  fcparcz  de  i'EgUfe  Romaine 


toute  crit- 
aut€. 
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&  dcfcs  fervices  &  cérémonies ,  fanslcur  impu- 
ter autre  crime,  comme  il  fe  voit  csEpiftresde 
PerrusdeVeneisfon  Chancelier j  Meilire Clau- 
de SelTel  auflTi  Archcvefque  grand  peribnnage 
foubsLoysiz.  bien  qu'il  ait  efciit  un  livre  expies 
contr'eux,  les  rcconnoift  gens  de  bien,  entiers  6c 
irreprehélibles  en  leur  converlation^  obierva- 
tionsdesccmmandemens  de  Dieu.  Cependant  J"^°.**^ 

-  .  '  ,     Perpmiano 

il  (ont  premierement>cxcommuniez  par  Ican  de  p.yy. 
Belles-mains  Archevefque  de  Lion,  puis  citez  au  Suntpcrfi- 
Concile  de  Latran,  auquel  ils  ne  voulurent  corn-  "*''^ 
paroir,  pour  n'avoir  le  Papeluge &  partietout 
cnfemble.  Et  de  là  en  avant  procédé  conrr'eux 
par  toutes  rigueurs  de  perrecutionS;,guerres,mar- 
fâcres  ;  &  toutes  indulgences  données  à  qui  leur 
courroit  fusj  Tant  que  leur  diflTipation  ,  par  une 
fînguliere  providence  de  Dieu ,  l'ut  la  congrega* 
tion  de  grand  nombre  d'Egliles  par  toute  l'Euro- 
pe, comme  il  fe  verra  en  Ion  lieu.  Adjouftons  ce  J^^p^^' 
quenous  cndicnt  quelques  autres  Eicrivains  du  Laurentij. 
temps,  bien  qu'adverfaires.  Q^'il  tut  tenu  une  j^^*^^^"^"^^^^ 
conferenceàRealmont  en  Albigeois, en  laquelle  Thouioïc 
difputoiencde  leurpart  Pontique  lourdan,  Ar- 
nould  AurilanjArnould  Otho,Philibert  Caflien, 
&  Benoifl:Thcrme;De  l'autre  part  Pierre  de  Ca- 
ftelnau  Moine  deCiftcaux  &:  Légat  du  Pape,Ro- 
dolfe  aufTi  député  du  Pape,Didacus  Eve(que  d*E- 
rene,&:  Dominique  Chanoine  delà  melme  Egii- 
fe,  Efpagnols;  Et  en  cftoient  comme  Arbitres, 
deux  de  la  NoblefTe,  Bernard  de  Ville-neufve  t<c 
Bernard  d'Arre,deux  du  tiers EftatjRaimond  Gc 
de  &  Arnoud  Riberia  ;  Zi,  dienc-ils,  maintinrent 
i€S  Dofteurs  ynidois^  conJîdmment  c^iiel'Eglije  F^onyxi- 


A 
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ne  nefioit point  la  i"".  Eglife  CT  fJ}ot4fe  de  Chrifl ,  ains 
uneEffltfe  imhue  de  U  doBrine  du  ViahU,  cefie  BabyLon 
d'efcnrepar  S.  lean  en  l'^pocalypfe ,  Mère  des  formca.^ 
ttons  cr  abominations ,  regorgeante  dufang  desfatnctsi 
Que  la  Mtjfe  nefioit point  mjtitution  de  ChriJ},  ny  defes 
^pofires,  mats  une  invention  humaine  y  Et  piuiiturs 
choies  femblables  i  Et  Te  dcparnrcnt  (ans  conve- 
nir d'aucune. 

PROGRES. 
Lcxandre  3.  avoit  tenu  le  fiege  22.  ans ,  ce 
que  peu  d'autres  devant  6c  depuis,  &  pen- 
dant ce  temps  avoit  eu  ce  bon  heur,  que  ics  con- 
tre-Papes avoient  peu  vefcu, tellement  qu'il  f'ad- 
vantageoic  grandement  de  ces  cbangemêsj  Qua- 
treTunapresTautreluiavoient  efté  oppoiez,  qui 
avoient  chacun  à  (bnadvenement  nouvelles  pra- 
tiques ou  àrenoUer  ou  àromprei  La  feule  venu 
deFredericluifaifoittefle,  combatuë  par  lesre- 
belliôs  quMl  lui  fufcitoit  tant  en  Allemagne  qu'en 
Italie,  foubs  ombre  de  fes  CcnfuresEcclefiafti- 
ques,  quidonnoient  couleur  de  fe  rcvolrer  aux 
villes  &  aux  Princes  ;  Non  moins  de  l'ambition 
de  Henri  Ton  fiis,  qui,  à  quelque  prix  que  ce  hjft, 
vouloir  eftre  Roy  d'Italie,  &  craignoit  que  la 
mort  de  Ton  Perelefurprift  en  ceftcttat,  enL'agé 
confequemmenten  guérie  con'reles  Papes,  Ar- 
bitres déformais  en  participai  leurs  menées,  cie 
l'Empire  d'Italie.  Ce  fut  Ja  caufc  qu'Alexandre 
cftant  mort  uC  Hubaud  Catdinal  d'Oftia,  au  Lu- 
ce  3. nommé  en  fa  placc,relon  l'ordre  pris  au  Con- 
cile de  Latran,  par  les  feuls  Cardmaux,  lans  y  ap- 
pcller  nile  Clergé  nilepeuple,ilfutauteur  à  Ion 
père  de  faire  tour  cequ'ilpouvoicpour  pacincr 
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ritalicj  Erahn  de  n'y  rencontrer  achoppement, 
fe  mettre  bien  avecLuce3.  En  luire  dequoi,  par-  Lueeiii. 
ce  qu'il  vouloir  gratifier  la  ville  de  Lucques  d'où,  i-^^^^o»*- 
ileftoitné,  lui  accorda  Frideric,  qu'aurre  mon- 
noie  ne  courut  par  toute  la  Tolcane  ,  Marque, 
Romagne,  Campagne  ,  que  celle  qui  au  coin  de 
l'Empereur febattroit  à  Lucques.  Luce  cepen- 
dant non  mieux  que  fes  predecelTcurs  avec  les 
Romains,  aufquels  aiant  voulu  ofter  les  Confuls, 
&  iceux  i  cède  occafion  aians  rudement  chaftié 
ceuxde  fa  fadion  Se  lemenaçans  de  me(me,fe 
refolut  à  l'exemple  de  fes  predecelFeurs  de  quit- 
ter Rome  6c  aller  tenir  fon  fiege  à  Velitre;  Ei^'^^f^* 
neantmoinspoutfe  pourveoir  contr*eux  ,  pluf-"      '^f''^' 
que  pour  la  guerre  ûqs  barralins,  qui  en  to  ur-  Kauci.  vûL 
nit  le  pretextç,convoqua  en  Tan  iiS4.un  Concile  ^'  ciciia.,. 
à  Vérone ,  où  l'Empereur  Frédéric  fe  trouva  en  Ann.  11S4. 
perfonnci  Frédéric  qui  ulant  de  Toccafion  avoir 
ja  pacifie  la  Lonibardie,  (Scpar  la  paix  qu'il  avoic 
lendue  à  la  ville  d'Alcxandrie,pour  laquelle  Ale- 
xandre &  lui  avoient  tant  combatu  ,  avoit  aucu- 
nement repris  le dc(Ius,eftantdit parles  Articles 
d'icelle;  O^e Us  haùitans aft  difcretionforttrotent  hors  ^-^^^^ ^^ 
AfUviUci  (ynj/potirroient  rentrer  y  que  par  U  main  ^^6^°  ît^J. 
d'tmjten  Commifaireils  nefujfent  renw  dedans^pour  te-  '^'^' 
mr  leurp-ttrie  CT  leur  [dut  de  lui,  c^  (^ue  def)rnuis  elle 
futappellee  Ceftrée.  En  ce  Concile  fe  prevaalr  Luce 
3. de  la  prelcnce  de  Frédéric,  pourreprinjerles 
Romains,  jufques  à  les  y  déclarer  fnMfw;^^f/' £- 
^Ufei  Mais  comme  Frideric  vint  à  le  requérir  de 
taire  couronner  Henry  fon  fils  Empereur,  il  lui 
ref:ufa,(i  premier  il  ne  le  remettoiten  pofTefTion 
de  tout  ce  qu  avoic  tenu  k  Conteire  Mathilde; 


CIO.  qui       ^'""-'ï  ^^'^  xviai.t^iiaj.  Y"''  "  ^^^-''J'^  i,Jrf»irp 

côtiniuror  aH^II  retcmhcr  en  un  tref-perniciettx  [chi 
Helmoldi.      ,  ^  •'  '■  I  j' 

Krancz  U  plu^ ^reT^.vcit  comitice mAL,  en  4voit pU 
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vieil  procez  qu'il  vouloit  commencer  parl'exe- 
ciuionjLciequerant  auflîde  recevoir  en  fa  bon- 
ne grâce  lesEcclelîaftiques  ordonnez  par  les  An- 
Arnould  ti^l-'apes,  le  lui  accorde  d'abord,  &  le  lendemain 
WceSls^ia"  comme  il  eft  queftion  de  leur  impofer  les  mains 
côro.  Scia-  l'endcldic  6<:  le  remet  à  un  aurre  Concile.  Oncrai-- 
CIO. qui    g^^oit,  du  Krantzms,  quel  Eglije comme <iu>tresjops s  e?i 

:fchifme,  g/  qui  de 
lu^  d  horreur. Et 
xon.c.47  dcsjaFnderic  entré  bien  avant  en  Italie,  prellbit 
Çergenfis    Ics  villcs  appeUécs  de l'Eglife,  fe  refolvoit  d'autfe 
in  Caion.    partLucius  à  toutes  rigueurs, quandil  mourut  en 
àicijsTit.i.  la  Ville  deVeronejn  aiant  encor  oie  regarderKo- 
J:^^"'^J^    me  ;  Et  lui  fut  là  mefme  choifi  pour  iucceiïeur 
fpergenfis.  Lambert  Archevcfque  de  Milan, dit  Vrbain  3.Eil 
Hx  Hpircola  ^  no:er  que  ce  Lucius  excommunia  les  Vaudois 
Pragenfis     &  Albigeois, nommcement parce,  quilsfortoient 
oxo^rJélem  ^^^^f^^àdes  aux  j^ieds  CT  une  CA^fe^  foi  difans  (uivre 
tempore      la  fimpliciié  Apoftolique ,  mais  il  eft  Certain  qu'iI 
Tmpcraw-  "^  ^^i  tenoit  pas  là;  Nous  fufïit  qu'il  ne  les  charge 
lisicripta.    dautrcs  Cfimes.  Nous  avons auffi  une  ordonnan- 
ce de  lui  i  2ue  de  tout  crime  un  Clerc  doit  efire  convenir 
devant  vn  Juge  Ecclefiafiiqite ,  nonob fiant  quelconque 
autre  coufiume .   Et  c'ell:  de  lui  que  tut  Fait  ceft 
Epigramme  ,   faifanc  alluiîon  à  un  vieil  bro- 
chet, appelle  en  Latin  Lucius,  qui  dévore  les 
autres. 

Lucim  eflfifcps  rex  M  que  tj/rannns  aquarum 

^  quo  difcordat  Lucius  ifiej^arutn. 
Dévorât  ille  hommes ^  hic pifcihu^ mfidiutur 

Efurit  hicfemfer,  hic  ahquandofttur, 
xAmhorum  viînm,  (i  Um  c&quAtâ  notdret 
pIm  rationi^  habet,  qm  rAtione  caret. 
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Expédions  lercftede  cefîcclecout  d'unciain;  Vrham^ 
Vrbam  ne  duragueres  &c  neantmoins  en  ce  peu 
acquit  le  nom  de  Turbanus  ,  brouillon  pour  les 
troubles  qu'il  preparoic;  Frideric  avoïc  fait  paix 
avec  Guillaume  Roy  de  Sicile,  Ôc  pourla  confir- 
mer marioir  Henri  Ibn  fils  avec  Conftance  fille  sîgon.de 
de  Roger,  Ayeul  dudic  Guillaume,  duquel  mou-  i^^^''^'^' 
rancfans  hoirs  elle  dévoie hericeri  Cela  nefaifoit  Naubngen- 
pointdeplaifirà  Vîbain  j  Et  d'autant  moins  que  Jenf/^';^J, 
Frideric  en  une  Alîcmblée  tenue  à  Geilhaufenj^crbieiifi. 
lui  avoit  fait  efcrire  par  les  Prélats  d'Allemagne 
pour  conferver  les  difmes  infeudèes  à  la  N  oblef- 
îeôc  autres  droits  par  elle  acquis  en  defFtndanc 
les  Eglifes  :  Mais  comme  il  fe  preparoit  a  Vérone 
pour  l'excommunier,  lui  déclarèrent  ceux  deVe- 
rone  chez  lelquels  il  s'eftoit  retiré,  qu'ils  ne  fouf- 
friroient  point  que  tel  Arreft  fuft  prononcé  con-  Krmrz.-a 
tre  l'Empereur  en  leur  ville;  Et  l'eitat  retiré  à  Fer-  c"^, 
rare  en  mrention  de  la  publier,  y  finie  la  vie.C'eft 
ce  qu'en  dit  l'Abbé  d'Vrfperg  en  peu  de  mors. 
Ejldnt  MiUnots  de  Nution ,  en  haine  de  l'Emfereury  d 
voulî^ttroMerlEglife ,  qui  commençait  à  f  rendre  uti 
^euderepos^  mai^Jrappépar  U  volonté  de  Dieu ,  lîmoi^ 
rut,  TiAunt  cfiédufiege  qu'un  an  CT  dixmois. 

Lui  fucceda  en  l'an  1187. leCardinal  Albert  fon  Ann^irSr. 
Chancelier  elleu  par  les  Cardinaux  à  Ferrarc,ap-  y^fj^   r^-^ 
pelé  Grégoire  8.  qui  aulTi  toll  efcrivitàrouslcs  nouvelle 
Princes ,  pour  les  exciter  à  aller  en  perfonne  à  la  crotftde. 
Terre  Saindte ,  pour  le  recouvrement  de  Hieru- 
falemreprireparlesinfidellcs  lur  les  Chrellicns, 
promettant  affeurémét  la  vie  éternelle  &  la  pro- 
tection de  l'Eglife  à  leurs  Eilacs  &:  biens,  pen- 
dandeuc  abieace.  Et  le  piteux  q£im  de  fait  où 
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cdoitreduicecciteencrepiifeen  excita  plufieurs, 
rEmpereur  FrideriCjles  Rois  PhilippesdeFr^B- 
ce  ôc  Richard  d'Angleterre  &  placeurs  autres 
Princes  en  pcrfonne  >  Grégoire  toutesfois  n'en 
vit  point  le  progccz,  eftanc  mort  à  Pife  en  cefte 
poucfuite  dés  fon  enrréejauquel  fucceda  créé  par 
les  Cardinaux  de  rafaiteàPiremefme,  le  Cardi- 
C/<?mf»f'5.nalPaui  Scbolaii  Romain,  qui  fut  Clément  3.  & 
'f'-'g^tg^^^ ,  ce  fut  celui  qui  ramena  les  Romains  de  Ja  diflen- 

ton  créait  a   .  ^  .,      ■*      .  ^      .  \       t^  -> 

''Rome.      rion,ouilsavoienc  velcu  45.ans  avecles  Papes,  a 
condition  qu'ils auroienc  un  Patrice,  mAis  qt^elcs 
Sénateurs  cp  Gouverneur  de  U  ville,  créés  ^ar  eux ^re- 
mier  aue  d' entrer  en fonBion, [croient  mveflii  per  man- 
tum,  avec  le m.intean^ar  le  Pape.  Or  mourucFride- 
ric  en  ce  voiage  après  piulîeuts   notables  ex- 
Aiui.  ii^o.pj^-^j^  en  Tan  115)0.  eftant  entré  dans  U  Rivière 
deScrre  en  Arménie, pour  (e  rafrefchir  en  la  grad* 
chaleur  de  l'Efté, Prince  regretté,  loiié  par  toutes 
othodes.  les  Hii^oires  du  temps  depieté,  de  vertu,deCle- 
Abb^s'vi-^'  mence,d'oubliance  d'injures,  &c  toutesfois  plus 
fpergenfis.  que  nulautrc  malmené  par  les  Papes. Cefte  mort 
donna  des  aftairesà  Henry  (on  fils ,  tant  en  Alle- 
magne qu'en  Italie,  mais  celles-ci  le  prelToient 
pluSjpour  prendre  polIelTion  au  nom  de  Côftan- 
régnoua-    ce la  femmc,  du  Roiaume  deSicile,  par  lamouc 
l\£  i.if.      de  Guillaume,'  Et  d'autant  plus  que  ce  Pape  Clé- 
ment à  faute  d'hoir  mafle,  prétendit  aulîi-roft  ce 
Roiaume  dévolu  à  l'Eglife ,  &  jetta  des  forces 
pourrenvahir,(îles  Eftatsd'icelui,  neluieulfent 
oppoféun  certain TancredbaftarddeRoger,au 
moien  dequoi  Henri  eut  loifir  de  pourvoir  à  fes 
affaires.  Et  c'eft  comme  il  obfervoit  la  promef- 
fe  Faire  par  fon  predeceffeui:  à  ceux  qui iroient 
"  ^  en 
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«n  la  terre  lainde  ,  de  protéger  leurs  Eftats  &c  fiatinain 
droits,  en  l'Eftac  qu'ils  les  au'roient  laifTez  ;  F  ride-  ^t'^dli.  '' 
rie  le  Père  aiant  palTc  avec  Tes  forces  en  Afie,  voi.i.cea, 
Henri  Ton  fils  outre  le  dueil  de  fon  Père  perdu  "^^^ 
f'ar  un  Ç\  notable  6c  inopiné  mai-heur,  eftant 
d'ailleurs  traverréauRoiaumedeGermanie;Mais 
Clément  ne  la  fait  pas  longue,  6c  commeil  eftoit 
refolu  de  refuferlaCouronne  de  l'Empire  àHen- 
r-y,  meurt  en  Avril  en  l'an  iijji.  6c  lui  fuccede  le  ^"°"^^'. 
Cardinal  lacinthe  Citoié  Romain,  qui  fut  appel-  cotroZV* 
lé  CelelHn  3. De  ce  changement  fe  prevault  Hen-  Henn  6. 
ry  1^  en  diligence  vient  à  Rome,où  il  eli  couron-  d'hnefufot» 
ne  par  CcleiHnjlequel  d'abord  il  avoitobligéjuy  ''î/^^^»^^ 
remettant  la  ville  de  Tukule  entre  les  mains,  qui 
f'eftoit  jettée  en  fa  protedion  :  Moien  à  Celeftin 
d'en  gratifier  les  Romains  parce  que  depuis  50. 
ans  elle  avoir  efté,  ou  caufe,  ou  prétexte  de  mau- 
vais mefnagecntr'eux  6c  les  Papes  ;  Comme  de 
faitlaleur  aiant  remifeiln*y  eut  forte  de  cruauté 
qu'ils  n'exerçaiîent  contr'eux;  Mais  la  forme  de 
ce  couronnement  eft  notable  ;  ^ près  les  ferments  v,vnîerex 
faits  de  dejfcndre  l^ Eglife  C^  le  patrimoine  de  SamB  Ch°on.Gei. 
PierreilePapeaunt  célébré U  Mejfe,  oint}  l' Empereur,  ^coTun.''* 
fmsfeant en U c^jxire PontifiCitle^tient U couronne Im-  ^'5)f. 
férule  entre  [es  pieds  ,  laquelle  l'Empereur  prend  fur  la  11^1°  "eu?* 
tejiey  o^aufi  tofile  Pape  fi-appant  U  couronne  dupiedy  i-*^'  lo.ex 
U  jette  en  terre ,  enfigne  qu'il  a  puijfance  de  le  depojerfil  amhore 
le  mente ,  puis  les  Cardinaux  la  reprennent  '^  mettent  ^^^^^^^^ 
furlate^edeÏBmptreur.  C'eft  Baroniusmefmequi  fiore^nRi' 
la  nous  produit ,  ^  Ranulpheen  dit  demefinc.  "^^op"- 
ousjoursgaignant  quelque  degré  ceft  orgueil-  Rar.uif.in 
leuxmyfterc.  Orvient  à  mourir  le  baftard^Tan-  p°^'^^^J°*^ 
cred  qui  don-ne  facilité  à  Henri  de  fe  rendre  pai- ^' 
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fîble  de  toute  la  Sicile  i  Ec  lors  f'il  ne  fuftmorr, 
Celeftin  eftoit  près  d'excommunier  Henri ,  aufli 
bien  quePhilippes  Ton  frere,pour  avoir  entrepris 
furies  terres  de  la  ContefTe  Mathilde,  encor  que 
paravanr,  pour  ruiner  Tancred  par  Henri,  qu'il  y 
voioirja  eflabii  par  les  Eftats  fans  lui,  il  en  avoit 
in  vefti  Henri  corne  (on  Feudataire.  Mais  la  mort 
Ann.iipy,  advenue  de  Héri  en  l»an  11^7. qui  ne  laiiToit  qu*un 
fîls  de  Confiance  aagc  d'un  an ,  ôc  le  trouble  qui» 
de  toutes  parts  futvint  en  la  fucceffionjlui  donnfr 

îumcenti,  nioienoupluftoftaronfuCCeiIeurInnOCCnt3.de 

nnndemh  ^^^^^  pat  toute  l'Italie  ce  qu*ils  voulurent,au  pre-- 
fon  revenu  judicc  de  P£mpire  5  Car  comme  Philippes  frère 
temporel,  du  defFunct  &  Othon  Duc  de  Saxc ,  difputentle 
Roiaume  d'Allemagne,  Innocent  fe  fait  jurer 
hommage  lige  par  leGouverneur  de  Rome,f»era- 
parede  lâDuchédeTofcane,  que  Henri  avoit 
donnéeâ  Philippes  fon  frère,  mande  aux  Evef- 
ques  d'Allemagne,  qu'ils  aient  à  faire  rendre  les 
Oftages  de  Sicile  que  Henri  y  avoit  menez^  Sibi- 
le  nomméement  vefvc  deTancredjfes  Enfans  & 
TArchevefque  deSalerne>  Et  fi  Vezile  de  Berc» 
qui  les  avoit  en  garde,ne  veut  obéir,  rcxcommu-, 
nie  ;  par  là  {^acquérant  le  moien  de  difpofer  de  la 
Sicilei  De  mefme,  partie  par  force,  partie  par  ex-; 
comunication  chaîîe  Marcoald  de  la  Romagnc,.; 
ëc  Conrad  du  Duché  de  Spoleto,dont  Henri  les 
avoit  in  veftis,&  interdit  toutes  les  villes,qui  leur 
tiendroientlamain  ;  affermit  d'ailleurs  les  villes 
deLombardie  en  leur  focieté  pour  demeurer  li- 
bres y  Tellemêt  que  les  Empereurs  qui  depuis  cu- 
rent a  venir  en  Italie ,  trouvèrent  leur  befongnc 
faite;  Cependant  prend  ferment  de  Conftancc 
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verve  de  Héride  tenir  de  lui  iS:  defes  fuccefleurs 
à  hommage  lige ,  la  Fouille  &c  la  Calabre  à  é'oo. 
Squifatsde  Cens,  le  pays  de  Marreâ4oo.  &c.  à 
condition  que  fon  fils  venu  en  aage  preflera  mef- 
me  ferment^Et  commeConftance  toft  après  vint 
à  mourir,  fe  porte  pour  tuteur  de  Tenfant^qui  fuc 
depuis  Frédéric  2.  par  là  demeurant  Arbitre  du 
Roiaume.  En  Allemagne  auili  rejette  l'Efle£lioii 
de  Philippes frère  de  Henri,  comme  par  lui  ex- 
communié, &  approuve  celle  d'Othon  Duc  de 
SaxeiPar  là  oftant  à  fon  Pupille  le  fupport  de  fou 
Oncle,  ne  diiîimulant  point  que  c'elloit  en  con- 
fideration  de  ce  quefes  Predecejfeptrs  avoientfait  contre 
lefiegeB^mami  c'eft  à  dire  pour  la  manutention  de 
leur  Empire;  Ceft  le  foin  qu'ils  avoient  des  affai- 
res d'Orient ,  qui  cependant  qu'ils  font  attachez 
aux  leurs,  ('en  vont  totalement  en  ruine, ôc  ici 
avonsnouslafindecedouzierme  iieclc. 

OPPOSITION. 

IE  laifTe les  Contrafts  ordinaires  entre  ces  Em-  ciment {, 
pereurs  &  ces  Papes,  &  me  contente  de  noter  voulant 
icilejugement  qu'on  biloit  de l'Eglife  Romaine  ^^^^cerU 
en  ce  ficelé.  Clément  3.  follicitoit  les  Rois  de  ^^^^^^> 
France  &  d'Angleterre  au  voiage  de  la  terre  fain- 
«Sle,  qui  pour  les  différends  qui  eftoiententr'eux, 
ne pouvoiêt  f'abfi^nrer  qu'ils  ne  tufient  d'accord^ 
&  fembloir  à  Clemêt  que  Philippes  2.  noilre Roi 
tiraft  en  arrierejdont  il  le  menaça  de  Texcommu- 
iiicr  &c  mettre  fon  Roiaume  en  interdit,  f'il  ne 
f'accordoit.  Dit  là  dcflus  Mathias  Paris  Hifto-  Vuf'I^"''' 
rien  d  Angleterre  qu'il  lui  ht  re(ponce,^^*'//«e  rr-  «io. 
doHteit  aucun emeîit  fi  faiUncc  i  comme  non  affuiéc 
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O»  lut       d*ducune  eejmté-,  adjotijla  qpttl  n'  aj^^artenott  Voint  Àl*  E' 
rcMaifje     -i^p  F^Jnxme  de  co'rinotfire  à\n  F^y  nomméement  des 
so  cAccjue .  jr;.^;^p;.^^^^^y^;;; X^^  If  ^  le  Cardinal  d'Ariaigne)rfî/fl?> 
Çentiles  Ejhelins  du  E^y  d'Angleterre  y  dont  l'odeur  à 
lafaçondesE^mitinslelm  avoit  rendit  plmfavorahle} 
Etfottrce  qu'il  le  tenott  fourftsffecl  i  À  feinemefmey 
dit-il,  fe  tint  le  Conte  I^ichard ,  retenu  par  U  main  des 
Seigneurs j  qudnefiMtaJl aucolet  de  ce  Cardmdl'effîe 
tirée  j  tellement  qu'il  fe  retira  trcml?Unt  cxfe  cacha, 
verba  continmi  a.mi^u\loCâyC^relferra  cesPartles  en- 
flées,  Partent  donq  ces  deux  Rois  &  arrive  Ri- 
chard d'Angleterre  jufques  dans  le  Tibre  où 
Oclavian  Cardinal  d'Oftia  le  vient  rencontrer 
de^riovedé  ^^  ^^ P^^f  ^^  Clément  3.  Là^  dit  Roger  de  Hove- 
in  Annalib,  den'jf/  Im  reprocha  de  vilaines  Jîmontes,  que  Pour  confa- 
rire.^°  ^"  ^^^^  l'E'^^fq^^  duMas  ils  avoiet pru  yoo.Marcs^ijoo, 
pour  la  légation  dcVEw  e(c^uc  d'Ely  yO^autregrand* 
somepour  ne  depofer  point  l'Evefque  deBordeaux  acccufe 
par  ion  Clergèi  Mais  dit  plus, qu'arrivé  à  Mcfîine 
en  mcfmetemps  que  Philippes  Roy  de  France, 
joachra     il  autoit  voulu  voir  loachin  Abbé  deCourace, 
prouveqite  ^^  ['ordre  de  Cifteaux,  perfonnaîre  lors  de  grand 
chrtfie/là  r^"^^rn>  ^  eltime  avoir blpnt Prophétique ,  le- 
Rome,       quel  lui  auroic  5c  aux  fiens  expliqué  la  vifion  de 
Saind  lean  en  rApocalypfe,  dont  il  auroit  receu 
beaucoup  de  plaifir;  Particulièrement  où  il  cil 
parlé  des  fept  Rois  defqucls  l' un  ne ferott  encor  venu. 
Lui  auroit  dit,  Ceftui-cy  efl  l' Antechrifl  lequel  esl  jtç 
en  la  cité  de  F^ome  o^  fèraju^liméaujtege  Apoflolique, 
^  c^efl  de  cet  Antechrifl  que  l' Apojire  dit;  il  efl  ejlevé 
Crfoppofefurtoutcequiefldit  Dieu,  &c.  Lui  auroit 
le  Roy  répliqué;  Je penfois que  C^ntechrifi deufl 
nMsîre  en  Ânnoche  oh  en  Babylon  de  U  lignée  de  Dan, 
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C^  reqntr  au  Temple  an  Seigneur  en  Hicrufulem ,  oc  c. 
Mais  qu'il  auroit  perfiftc  enfonincerpreration, 
adjouftant,  qt^e  les  fept  Diadèmes  efi  oient  les  I{ois  ^ 
Trmces  de  cefiecle  c^ui  croirotent  en  l'^ntechrifl ,  &  c, 
liais  qj/ati  temps  d'icelm  plufieurs  Chrejlie7is  conferve- 
voient  Ufoy  Chrefiienne  e?^  la  crainte  di^^  Seigneur  y  de- 
nieurant  es  cavernes  de  la  terre ,  CT'  es  folitudes  des  ro- 
chers ji^f  que  skia  confommation  del'^ntechrijl.\ii  que 
les  Archevefques  de  Rouen,  de  Pamiers,d'Auch 
là  prefcnsauroienccarché  de  lui  prouver  le  con- 
traire. Er  à  cela  de  Fait  (e  rapporte  fort  bien  ce 
queccmefme  Abbé  dirfur  Ieremic;//^^w;4«rr? 
filmer  qui  par  la  malediBion  de  ja prévarication  efi  ja 
Jcche'y  LEglife  Latine  ou  Nacelle  de  SamB  Pierre ,  de  la- 
quelle les pùeilies font  les  chofes  tëporclles ,  defquellcs  ils  fê 
font  des  hrayespour  excufer  leurs  coverjations  en  péchés^ 
dont  coi^vrét  la  ho7ite  de  leur  vie  tant ^damyj (Ravoir  les 
V,tpeSyquEve,fçavoir  lesEglifes  à  eux  fut  jettes  yCT je  ca- 
chent  miferc.blement  au  hoisdeU  Gloire  Ecclejiajrique,  ^  "^ 
Pr  touche  Baronius  cède hiftoire, mais  ie  garde  voi.n. 
bien  d'en  delploierles  principales  claufes  qui  dc- 
fi^^noient  fi  expreflementle  Pape  de  Rome. 

,  Ce  Roy  Richard  revenant  delà  Terre  Saindlc  Reproche 
fut  arreitépar  le  Duc  d'Auftriche  ,  quile  livra  à  ^i^^^^oim 
r.Empereur  Henry  o.  lequel  le  taxaa  unegtand'     '^^^^^^* 
rançon  >  La  Roine  Eleonor  fa  mcre  creur  quele 
Pape  Ceiellin  y  connivoir,comme  de  fair  il  eftoic 
encor  d'accord  avec  Henri;  Et  la  delîus  lui  en  ef- 
cric  trois  lettres,  que  nous  lifons  entre  celles  de 
Pierre  de  Blûis,  parce  qu'il  en  avoit  eftéie  Secre-  fenilsEpi^! 
raire  ;  La  dernière  parce  qu'il  lui  fembla  qu'il  144.  hî- 
avoit  négligé  les  précédentes  en  rres-expres  ter-  ^  cdefli» 
mcs>J^;;t{j-  }}ipyj  dit- elle ,  mon  fils ,  honww  de  Dieu  j  fi  m, 
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toutefois  tvt  es  homme  dej>ieu,(ix  noyi^lufiofl homme  de 
fang  ;  Si  ti*  t'endors  fur  U  liberté  de  mon  fils ,  afin  c^ue  le 
Souverain  reqmere fin  fang  detamai/iy  hcu,tieu,  que 
fer  A-ce  fi  le  Souverain  'Pafleur  cfl  cciivcrti  en  mercenai- 
re. EtyCertes  mdaifémët  mettnel^-  vous  vofire  amej^our 
lut  j  î)uis  queVour  lui  vous  n  ave\jncor  daigné  dire  ny 
efcrire  un  mot,  CTJapar  trois  fois  nous  ont  efievromis  des 
Légats  c^  ne  font  f  oint  envotef^  Si  mon  fils  efioit  en  pro^ 
f^entéyau'premiermot  ils fajfent  accourus ,  parce  qu'ils 
euffent  attendu  de  riches gU-nes ,  butinans  tout  le  E^iau- 
me,  8>cc.  Et  maintenant  ilsfaïUcnt  au  befoing .  Le  Loup 
tient  fa  proie  c^  les  chiens  ne  peuvent  ou  ne  veuUcnt  ah^ 
hayer\  Efi-  ce  lapromeffe  quavec  tant  de protefiations  de 
bonne foy  vom  nous  avieT^faiteà  çhafieau-roux,  ^infi 
jadis  le  P\oy  ^ch.i^s  contracla  amitié  avec  Bennadad  ^ 
en cufi l'nalheurcufe ijfue  (Coiriparanr  le  Pape  à  ce 
Roy  infîdelt;)£r  Dieu projferoit les  co?nbaîs  deluda^, 
lean  CT  Simon  fier  es  Macchabées;  (fomme  ils  eurent  fait 
alliance  avec  les  Romains jils perdirent  lefecours  deDieu^ 
O"  icc'lle  leur  fit  tournée  enjannlots .  Qjéepleufl  à  Dieu 
fie  rament  euffent -ils  y  que  pour  la  négligence  du  Sacrifica- 
teur Bell  qui  fervoit  en  Silo  la  gloire  du  Seigneur  fut 
trafiortée  d'jfrael  î  Car  ce  jicfiplm  une  parabole  dupafé 
mais  dttprefent:  parce  que  Dieu  a  rejette  le  tabernacle  de 
Silo  j  fin  tabernacle  auquel  il  habitoit  entre  les  hommes^ 
(entendant  l'Eglife  Romaine  )   CT  ^  livré  leur 
vertu  en  captivité ^  S-^  leur  beauté  es  mains  de  l'en- 
nemi i  Cefi  de  leur  pufiUanimité  que  l'Eglife  eft  fou^ 
lée  aux  pieds  y  q^e  la  foy  efi  en  danger  de  naufiage,  que  la, 
liberté c fi  opprimée,  dol  ^iniquité font nourrps  d'impu-^r 
nité,  &c.  le  grand  Pontife  voidtou4  ces  defordres  & 
tient  le  coufieau  de  Pierre  en  la  gaine,  Cun  tient  ZT  l'^^' 
treefcorche  j  Et  ce  quilfi  tuififfait  croire  qu'il  y  confient. 
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&C.  le  temps  prédit  par  t's^poflre  efi  à  U  porte,  le  temps 
de  dtcefiion  y  ^pojlajîe  ou  révolte ,  que  lefilsdeperdi^ 
tton  foit  révélé  y  nom  fommes  fur  le  point  de  ces  temps 
penlletéx,  que  U  robe  fins  coujîure  de  chrtfl  foit  coupée, 
que Ureti^deSamB Pierre fûit rompue,  que  ixfolidité 
de  l'umté  Catholique  fe  dtjfolve  ',  Ce  font  commencemens 
de  maux,  nous  enfentons  de  griefs ,  noa^  en  cr  aidons  dt 
pires,  E:  c'eft  ici  une  Roins  qui  parie ,  mais  par  la 
bouche  d'un  Chancelier,  de  l'Archevclque  de 
Canturbery,  du  Clergé  fans  doute  d'Anglcrcr- 
reiEc  en  ce  point  ne  s'eflongne  pas  du  jugcmécde 
l'Abbé  loachin,  bien  que  l'un  en  Italie,  l'autre  en  ^.  ,  , 
Angleterre  ;  AuUi  nous  deicru-il  en  la  perlonne  Bahylon, 
d*un  Officiai,  que  c'eftoit  lors  de  TEglife  Romai- 
ne,ercrjvant  à  luimefmes,f^rrc,  àit-Ajquejefaime 
de  grande  affe^iion  es  entrailles  de  chrifl,  je  méfias  pro- 
pojé  de  t  exhorter  par  admonitions  falutaires  y  que  tu  for- 
tes de  bonne  heure  de  Vr  des  chaldeens  CT"  dn  ?nilieu  de 
Babylon.que  tu  laijfes  lu  le  mmijlcrc  de  ce  tref  damnable 
mefhage,  àcc.Jecroy  queles  ojjiciaux  font  dits, non  ab 
*officib  nomine,  fed  abofficio  v cibo^du  verbe  o^- 
'cio  quipgnijieniure;(ar toute l'intenon d'un  officiai efiy  Vourtrai^ 
adopesEpifcopi,  efid'avoirfom  des  profits  del  Evef  ^^  f<^f)i(^^^ 
que,  dont  il  a  charge, pour  tondre  pour  lui  y  raiferrimas 
OVCs(iloppoleopes  $:  ow  es)  ce  s  mifer.ib  les  brebisjles 
prejferjes efcorchcr;  Et  là  dclTus  defcrir  leurs  rapines 
&  en  horribles  termes  ;  Ces  offici.iux  cefo?:t  les  huits 
fecrets,par  lefquels  leMiniJlre  de  Bel  emportoiten  cachet^ 
te  lesfacrifices  que  leB^yfaifoit  mettre  fur  laTable;  ^infi 
^Evefque  d*une  lo?mie  main  prend  lis  biens  d'autrui,^ 
'rejette  le  crime  fur  Jes  officiaux,&:  d'office  des  ofpciaux 
'efi  aujourd'hui  de  confondre  Us  droits,  flyfciîerlespnfcésy 
refcinder  les  tranJaBios,accoupler  les  délais, fupprîmer  U 
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veritl^  fomenter  le  menfonçrCj  courir  après  le^am^jVen- 
are  l'equirç^^aaiUer  après  les  exaclions^enfier  les  trom^ 
feries,  ôccîls  drejfent  em^tifches  da?îs  Us  mots ,  pièges 
dans  les  Çyllabes  pour  attraper  de  l'argent  ^  ils  interprè- 
tent les  droits  a  leurpUiJir,  k  leur  gré ,  urei  les  rejettent  y 

Bpift.  ij.  ores  les  admettent ,  bUfoîment  les  chofes  ^lèn  dites,  per- 
vertiffent  celles  qui  font  prudemment  allcgîtécs,  rompent 
les  accords,  nournjfent  les  rancunes ^diffir^^lent  lesfrni" 
cations j  dijîr Aient  les  Mariages yfamentent  les  adultères , 
fe  fourrent  dans  les  maifons,  captivent  les  femmelettes 
chargées  de peche%,dijfament  lesinjiocïtes,  abfolyent  les 
coulpahles ,  cr  pour  dire  en  un  mot  pendant  c.u  ils  font 
toutes  chofes  pour  arçrent  y  enfans  qu'ils  font  de  la  Mam- 
mone,  ils  f  expo fent  en  vente  auDuûle,dcc.  Si- tu  me 
crois,  ainsfi  tu  croi^  en  Dieu ,  laiffe  au  plujlosi  at  offce 
d'ofjzcîal,  ce  mimjlere  de  damnation,  ce^e  roue  de  maux; 
ceJT  EJ^rit  d\Jlouraiffement,qHi  te  cotourn£^k  chcfes  vai' 
nés  ;  yydte pitié  de  ton  ame ,  plaifwnt  k  Dieu  y  MtfMcl  ti* 

,  ,  ^""^  ne  peux  plaire  avec  ce  fi  office  de  damnât  ion  y  D  es  E  v  ef- 
«^  quesîl  nepaiiepasplasadvanrageineEnenriCcw- 
prenant,  dir-il,  le  M  aifhe  avec  fa  famille,  il  n^  a  rien 
plu^  damnihle  pour  le  mente  que  la  matfon  d^u7i  Evef- 
que ,  rien  plus  deshonnejlepr.ur  les  mœurs ,'.  pluâforÀide 
pour  la  confciencefpltié  coupable  pour  la  réputation ,  plus 
pernicieux  pour  bexe7nple  -^  Et  pource  appelle-il  fou- 
vent  les  chets  duCleigé  sirie,Edom,les  veaux  deBe- 
thel,  les  idoles  d'JEgypte,  les  Gra6  de  Sanf^rje,  les  Si^cri^ 
fcAteun  deBaaly  les  r'appelle  arpiemenr  àleur  de- 
\oir;LaprofeJfi6  de  ton  ordre  ^ne  reçoit  point  les  foUicitu- 
des  dufiecle.ni  la  rigueur  du  glaive  mmtmeljes  I{oii  des 
nations  leur  dominer  ot, mais  voV'S  ri  en  faites  pas  ainfi;  Si 
tu  acceptes  le  minijlere  de  chrifi^fi  tu  ne  refîîfespointfori 
Jouçr^demeure  au  rang  oit  tu  es  appelle,  latjfe^t^  Laies  U 
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j;rincip4mc du^eHple;Mi\s  Ce  lie  entr'aurres  un  Epi-  i-2'-^-6%. 
llredeluiercrice  au  Pape  Alexandre  3.  au  nom 
derArcheve(quede  Canturbery,  ofFcncédc  ce 
qu'il  avoir  ufurpé  à  foy  une  feulle  Abbaye  ,  qui  Petrm  eIç- 
eftoic  en  (on  Archevefché  j  d'autant  plus  rcmar-  '^^^'^  ^f '^^ 
quable  ,  qu'il  veut  (embler  ailleurs  tour  déférer  2vt.r,^,m- 
aux  PapeS;  ^pres  UmcrtcCVrie,  dit-iî,  c^rddiilte-  miui  di4 
re  de  Berfiùee ,  le  Prophète  envoie k  Diividltti  propofe^^i'^' 
C  exemple  d'un  povre  qui  avott  une  feule  Brebiette^quwi 
ccrtAin  riche  lui  ojta  qnt  Avoit  Brebi^s  infinies  y  cT  Z?.t- 
vidrequiidefonadv'^  donna  jn^emeni:  de  mort  contre 
ce  riche  par  co?iJe^jUcnt  contre  foi  mcjme:  Or  qui  cfl  au- 
jourd'hui ce  riche  finpn  ce  Pontife  I{omain,  qui  pojfede 
toutes  les  Eqlijcs  du  monde  ;  Et  qui  plm  povre  ûue  l'E- 
çlife  de  Qinturheri  qui  jiavoit  qu un: feule  abbaye ^  le 
y±onafiere  de  S.  ^u-gujlm ,  quelle  cfchaufoit  aujein  de 
fonfom  Paforal  j  Et  ce  K^che  la ,  que  lenedie  le  Pontife 
P^mdmy  l' a  ufurpée pour fennc^fi  ncm  cfons  dire  ce  que 
nous penfonSy  ce  n  eft p 04 grand'  îufiice au  Pape deorati'- 
fier  quelqu'un  aux  de/^ens  d' autrui ,  de  commettre  aux 
chojes  Ecclefi  a  piques  ce  que  UfwjfAncc  mondaine  au- 
rait horreur  es  chofes  fecuUeres -y  Puis  reprenant  la 
plainte  générale  de  ce  qu'ilexéptoit  les  Abbayes 
derobeilîan.cedesEveîqqcs  .  pour  n'avoir  à ref- 
pondre  qu'à  lui,  jufques  là  que  le  Procureur  des 
Abbés  diioityMiferablcs font  les  ^-îbbés  quils?i'exter- 
fnment  du  tout  U  puijfance,  des  Evejqucs ,  veu  quen 
paiant  une  once  d'or  par  an,  ilspcu^-ent  obtenir  plene  li- 
berté du  Siège  deI{omei  C'cil:  à  dire  vivre  fans  corre. 
deur^felalcherlabrideà  route  dclbauchei  pre- 
nentgarde,  di  c-il,  ici  ceux  qui  jugent  le  mon  de ,  que  les 
injures  ne  foient  vcues  procéder ,  d'où  on  a  À  refafer  les 
droUhi  On  povr^  arguera  de  témérité':  en  dira  qtienotfs 


Le  Mj fi  ère  d*  iniquité^  c.  d. 

mettons  nojlre  bouche  contre  le  Ciel  ,ma;^f  nous  nefcrl' 
vons  pomt  ceci  de  l'Ecrit  d'orgueil ,  mait  de  l'ancre  de 
douleuriNou^fentos  nos  angotjfes  privées, mais  noM  pleu- 
rons les  pîMqueSy  &i  C.  L'^poftre  difoit  aux  I{omams; 
Toute  Créature  foit  fuh jette  aux  Puijfancesjuperteuresi 
fd  efcnt  ainfi  à  l'Eglife  Romaine;  En  l'Eglife  I{omatnù 
qm  aprefuméde  contrevenir ^k  la  doHrine  yCpoflolic^ue; 
Quelques  ^ngesfont  au  dejfus  des  autres  ^  mais  pour  ce- 
la nefemancipet  ils  point  en  orgueil  l'un  envers  l'autre; 
un  d'eux  jadpife  voulut  eximer  de  la  puijfance  divine, 
Cy  d' ^nge  il  devint  Diable  -,  ^u]  ourd'huy  par  telles 
extraordinaires  libertés  on  machine  le  précipice  de plù^ 
Jieursi  Mais  dijj>uter  du  fait  du  fouevram  Ponttfe^on  di- 
ejlfacrilege\atns  la  difpute  neflpa4  égale  quand 


ra  que  c  ci 


tl  nefl point  licite  aufouflenant  de  rej^ondrei  Ce  nejlpai 

querelle  quand  tu  poujfes,  O^  que']  ai  feulement  a  endu- 

Petiui  Bîï-  ^^^  ^^^  coups;En  mefiTie  fens  en  l'Epiftre  ï58.addref- 

iens.  Epia,  (écilcan  Evefque  de  Chartres  6^  furmefmefub- 

*^^*  jcd,  lors  qu  il  en  fut  plaidé  par  l'Autheur  devant 

le  Pape  ;  Toutes  les  loix  CT"  les  Canons ,  ^7"  tout  ce  que 

nous  pouviû7is  induire  des  famées  Efcritures  pour  l'affa^ 

mation  de  nojlre  caufe ,  Majores  inter  csceros.  Les 

plus  grands  la  reputoientpour  funejle  C^facrilege ,  ^ 

nom  jugeoient publiquement  ennemis  de  lafaincte  Egh- 


feft  mus  ne  nou6  abfienions  defes  paroles,  i<  c. Car  n  aias 
aucun  efgard  a  la  perte  des  ^mesjs  Moines  ils  leur  per- 
mettent toutes  choses  illicites,  de  rejetter  du  tout  le  joug 
de  difcipltnetour  courir  a  l^abandon  de  toutes  voluptel^ 
CT  racheter  tom  les  excet^  qu'ils  fcnt  en  toute  l'année  par 
unepenfion  annuelle-^  Nous  aiant  don  qeflè  publiquement 
déffendude  produire  en  cefle  caufe  ni  Canons^  ni  Loix, 
mais  des  privilèges  feulement  y  fi  aucuns  en  avions  en 
main  i  Q  qu^dsp^avent  bien  que noHsnavionspds,  0* 
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eux  efla?is  rejolu^  d'yfourveoir  un  homme  Laïc  c^  non 
lettré ^mâps  habile  a  achettcr  des  honneurs  y  C^  qnL  avait 
acheté  cejie  abbaye  j^ar  jîmonie  non  occiélte ,  mais  fit- 
blique  O"  comme  enplammarché,  je  me  mps  en  avant 
fonr  l'accitfer  cr  me  faire  partie  contre  hti ,  ma:spropo- 
Jant  chojes  notoires ,  ceux  qu'il  fefloit  fait  amis  de  la 
Mammone  d'iniquité^  ejluverent  devin  (y  d'eau  les 
f  laies  de  fon  infamie  ;  ^infi  aiant  ef^uifé  d'arçe/it  les 
Marchans  de  Flandres ,  il  emprunta  quantité  d'or  de 
ceux  de  I{ome  ;  Et  par  ce  moien.  furent  arorentùs  les  plu- 
mes delà  Colombe, CT^le  derrière d' icclîe rendu  tout  bril' 
lantd*or,  tellement  qu'ils  ne  voulurent  plus  rien  ouïr 
des  liberteT^cr"  dignite%^  de  l'Sglife  de  Canturben,pour 
lefquelles  lemartyrfaintlThonMs  avoit  combatujufquà 
la  mort;  Ce  pveicnduMàïzyï  cepen(i3nr,qui  pro- 
prement avoir  fouffert  pour  l'aurhoritc  duPape, 
qui  félon  ce  que  nous  dit  ici  Pierre  de  Blois  à 
l'exemple  des  Pharifiês  pille  fon  Eglifecn  dorant 
fcn  fepulcrei  N'eft:  à  oublier  aufli  qu'en  Ton  trai- 
dé  de  hnftitution  de  l'Evelque,  dédié  à  lean 
Evefque  de  Vvorceftre,  ilattiibue  à  tout  Evef- 
que  les  paiïages  que  l'Eglife  Romaine,  veut  re* 
ftreindre  aux  Papes  comme  fucccffeurs  de  S» 
Pierrci  Ncuslifons ,  dit-il  3  que  noflre  Seigneur  dit X 
Pierre') Ji  tu  m' aimes  pais  mes  OuailîeSy  tu  esloeritter  C^ 
vicaire  de  Pierre, pats  mes  ouailles  en  Evangelifant,  fay 
œuvre  d'Evangelifte  &  de  Pafleur  ,  n  aie  point  honte  ^^^^l!^\^l^[ 
de  l' Evangile ,  fi  tune  crois  devoir  avoir  honte  de  l'of  ftituhone 
fice  de  Pdfieun  Ton  minifier e  a  phis  de  charge  que  (Chi 
neur,fi  tu  ajfeftes  l'honneur,  tu  es  mercenaire  l\  il  a  v  ( 


Cicù. 

>on' 


Oit 


dit  auparavanr^4r^f  toi  en  toutes  maîiieres  de  te  méf- 
ier d* affaires  fecuUeres,  car  il  ny  a  point  de  conven  an- 
ce  de  l'Ejlrit  de  Dieu  avec  l*ejfrit  de  ce  ?no?jde  i  per^ 
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Jtjleenfavoration  ,  le  monde  ejl  tout  dedans  le  malin. 
Ce  qu'il  répète  encor  après  >  Animabus  prçla- 
tuscsnon  corporibusj  tu a^  charge  des  âmes  cr  non 
descor^s;  Nihil  Prçlaro  commune  eft  cum  Pilato, 
'Un  Vrelat n  anen  de  commun  avec T'ilate ^  tu  es  mejfa^ 
qer  de  Chnji-  cr  vicaire  de  Pierre ,  tu  na^^u^  a  rej^on^; 
dre  k  C£far  tnais  à  chrijr,de  la  jurisdiBion  qui  t*efi  com^ 
mife.  £t  de  ces  padngcs  Se  femblables,  fc  peut, 
idéin  Tra-j'igcc  quelle  opinion  il  pouvo'it  avoiv  .des  Papes' 
aaîudepe-qui^-i^QJentàeux  avec  tant  dé  violence  route  là 

xegnna:.         ^    •  rr  r        \-  -in-  •        i  • 

Hierofoii-   puillance  leculicre  ,  mais  il  tltoit  contraint  bien. 

^'''^'  louvent  û'acccmmoder  ion  ftile  à  la  tyrannie  du 

iiccle,  comme  quand  il  dit,  le- glaive  duquel  jQincl 
Pierre  coupa  l oreille  dufervtteur ,  jurvajfe  au.ourdhvi 
f^lonhpinion  célèbre ,  c'eft  à  dire  le  cours  du  mar- 
ché j  les  armes  d'Alexandre  C^  de  C^Jar, 

»,.     „         Venons  à  Innocent  5.  L'Abbé  û'Vrfpers  nous 

{^ci^tnùs.  dit  de  ion  entrée  au  vontincâïij  ai  om  de  ce  temps, 
ce  qui  ejltoutcsfvps  difficile  Cr'  à  rapporter  C^  ^  croire, 
qu'il  dit  qud  ojleroit  la  Quronne  ^ide  a,  Vhilippes, 
ou  que  PhiUppes  Im  ofieroit'l'enfeigne  ApoJ^çltque ;  Or 
bien  qu'il  ne Jltt  à  croire  quil  prejeraj}  Ja  volonté  à  U 
voUtité  divine  y  il  confie  toùtesfûps  quen  tout  temps 
li  lui  fut  contraire  y  jnàis  Dieu  quiregardoii  celad'en^ 
hautnepermit  point  que  par  toute  l'^lci/iignele  fer- 
vice  divin  j  O"  la  dignité  E(cltfiaJ}ique  depcrifi ,   bie7i 

Bahelmere  ^i^^fyf  àepravel^  parles  vices  CT  la  luxure.  Et  riote 
^   '^'^^■''*  nom  m  Cernent  ,    qu'Innocent   oppofûit     l'au- 

^^.g,^^!^  thorité  du  fiege  Apoilolique  à  Philippes  ,  uc 
Regium  genus  deperirct  pour  faire  périr  l.i  race 
Kotalle .  kwtm'm  y  quilfu  entrechoquer  coonoLlO-S 
acics,  les  armées  Germaines ,  frère  contre  fer  e,fds  con- 
tre père  (î/  fe fouiller  AU fangl' un  de  l'autre;  Et  là  dcf- 
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fus  Ç'i:(cnciQjH  pei4>r  apporter  autre  canfi  l'une  fi gvAnâ' 
dijc  or  de  entre  tes  Chrejfiens  qne  lej^etlucle  de  l'Evefque 
de F^omCy  quaûparia  con^^outvMÏs  éprenant fUifir k 
les  voir  o^fAire  tuer  comme  efcnmews  a,  ovbîrAnce,tiinfi 
le  peuple  Chreflien  s'einretuoit^les  Evcfc^ues  de  E^me  les 
encourÀgeans  l'un  contre  C Autre.  Et  cependanc ,  dic 
l'Abbè  u'Vr(perg,  Innocéc  faifoit  profit  de  cefte 
confufion,qu'ilnous  defcrit  fi  horrible  en  l'Em- 
pire, qu'il  ne  s'en  vidonq  de  femblablejN^/^pc;*-  „    ... ^  ^ 
vAnt ,  dic-iî ,  adcrfeuremènt  d'une pAroijfe  à  H autre, k  ^q,,^^ 
peine  y  eujt-d  Svefché  ou  dignité  EicleJÎAfiique ,  ou  mef- 
me  Eglijepiirochulle,  qu'on  ne  rendifi  litigieufe,  CT"  dot 
on  n'emmen.îjt  le  procès  à  P\ûme,mais  non  U  main  vutde-y 
P.^s jouis  toinojhe  mère  t{ome  ,pxr-  ce  que  les  efclufes  des 
r  refors  font  ouvertes  en  U  terre ,  afin  que  les  ruijfeaux  en 
courent  à  toi ,  Cr^  que  monceaux  d'argent  t  arrivent  eu- 
abondance,  sfgaietol  fur  l' iniquité  des  enfans  des  hom- 
mes,  par-ce  que  le  prix  tenefi  donné  en  recompencede 
tant  de  maux-,  Regaillardis  toi  de  la  difcorde  ta  bonne 
amie  y  par  ce  qu'elle  efifortie  du  putts  de  l*  ^hfine  in- 
fernal, afin  que  force  prejens  d'argent  tefoient  entaJfe'X^; 
tuct^cedont  tua^  eu  tousjoursfifj  chante  le  Cantique, 
car  c'efl-pur  U  malice  des  hommes,  c^  non  par  ta  religiort 
que  tu  06  vaincu  lemonde,  ce  n'efi  la  devotton,ou  lapure 
confcicnce,  q'ti  tire  à  toi  les  hommes,  mais  la  multiplicité 
desmeJchanceteX  ,  U  decifion  des  procès  >   O"  tout  ra- 
cheptabls  par  arrent  ;  Et  c'eft  de  l'entrée  d'Inno- 
cent 3,  qu'il  parki&  Baronius  ne  pafTe  point  plus 
avant  en  (es  Annales.  N'obmettonsici  pourTO- 
rienr,  que  fous  le  fchifme  d'Alexandre  3.^  de  Vi- 
(ftor,  Alexandre  y  envoie  un  Légat  pour  le  Faire 
reconnoillre.S'airviTibient  les  deux  Patriarchats, 
rçavoird'Antioche  i5c  deleiufalem,  avec  le  Roi 
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tenais  6^  Tes  Barons  pour  Ten  advifer .  L'advis  du  Roi 
troit'eten  eftcit  de  ne  Teccvoir  nel'un  nel'autrci  ÔC  deper- 
Onent.  i-^iejfj-e  feulement  au  Legat,{îne  infignibus  Lega^* 
GiiiMra  tionis,  fans  marque  de  fa  Légation,  devifiterles 
Tvrius  lib.  Ilcux  (aindls,  en  qualité  de  pèlerin  (i  bon  lui  femr 
18.  c.  I?.  [>|qi  jj  fauf;  à  S'en  retourner  au  premier  paiïage,  ôc 
qu'il  n'avoir  que  faire  deLegatau  Roiaume^qui  , 
ne  fcroit  auifi  bien  que  charger  les  Eglifes  de 

Oneettxr       ,,  .  ^       •      1.  r         °  xi    ■    t 

a-  ud'eux.  Qcipenles,  ce  les  atténuer  d'extoriions.  Mais  la 
pluralité  l'emporta,  qu'il  fuftreceu;  dont  ad- 
vint quà  ceux  mepnes  y  anÇ^u-els  ft  venue  avoit  efié 
d^ç-reahle^fonfejotirftit  onéreux,  C^  de  grande  charge. 

PROGREZ. 

inmcent    ^"^  Rcommc  il  eut  attaché  la  guerrc  cntrePhi- 

m.  arwe  «^  lippes  ôc  Othon,  pris  le  parti  de  ceftui-ci 

trcFhdib-  contre l  autre 5  &(fi  nous  croions  lAbbed  Vr- 

i>cs.       '    ^p^^§)  du  pire,  car  par  ce  (^u'd  efiot-t,ditï\sfi4perl?e  o^ 

cjhurdy^  on  l'en  efiimoiiflt^  vaillant  y  il  n'oublie  riea 

pour  l'eftablir,  mande  aux  Evefques6c  Princes 

d'Ailemagnejqu'ils  aient  à  lui  obéir  &  \qs  abloult 

du  ferment  vers  Phiiippes,  ne  baille  le  Pallium 

aux  Archcvefquesque  fo ubs  fermer  de  le  recon- 

noiftre,  le  fait  couronner  en  Allemagne  parfoh 

Legar,  &  excommnieSe  dégrade  Adolphe  Evef- 

que  de  Coulogne,quiavoit  couronné  Philippesi 

Te-ilant  k  ^\^{^  comme  li  void  que  Phiiippes  eutgaignéla 

^^^v.cn-e    i^^^taille,  (Se  qu'en  plufieurs  autres  côbats  Oihon 

ViUxl  ^     ^^oii  tousjours  battu  ,  de  boute-feu  qu'il  avoir 

efté,  fe  fait  arbitre  de  paix  par  l'entremife  de  Hu- 

goiinEvefqued'Oftia,  bc  Léon  Cardinal  de  S^«. 

Croix,  6e  furent  les  conditions;  qu'Otho  efpou- 

fcroitluhiie  de  Phiiippes  ^  lui  lairroit  letihrc 
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du  Roiaurae,  tant  qu'il  vivroit,  pour  lui  fucce- 
der  après  fa  mort  j  Mort  qui  ne  tarda  gueres  à  ve- 
nir, parce  que  revenant  Philippcs  de  Saxe  en 
Sueve  <5c s'eftant  arrcfté  à  Bamberg,  pour  fe  faire 
penfer,  un  jour  qu'il  avoir  efté  feigne  des  deux 
bras  &qu'ilfe  repofoit  en  fa  chambre  avec  l^^^phiUppes 
defesdomcftiqueSjOtho  Palatin  de  Vvitelfpachffiç'. 
ailifté  de  quelques  Satellites  de  rEvcfque,y  entra 
refpécàlamam&:letua.  N o te  ici  l'Abbé  d'Vr-Abbas  vr- 
fperg,  qu'Innocét  aroit  caflé  la  légitime  eledion  ^"°^"  ^^' 
de  Luitpold  Evefque  de  Majence  en  haine  de 
Philippes,  ce  qui  le  void  au  Chapitre,  Bons  me- 
jnorisE  Exrr.  de  Eledis,  non  ludicium  faciens, 
die- il,  fed  injuriam  ,  nefaljantfitsjujlicemais  injure; 
Adjoufte  que  celle  paix  fut  faite,cowwf//4î/<?/r  4^- 
frps  àe  jferfonnes  véritables  ,  par-ce  qud  fut  promis  à^ 
Jnnocent  ^ut^nejille  de  Phdippesferott  donnée  k  femme 
a  unften  nepveu  fis  de  Kjchard ,  quiliivoit  desjxfxit 
Comte  {  aucuns  dient  qu'il  cftoit  (on  Baftard  )  c^ 
fe  refolut  icelui  de  ne  repeter  point  les  terres  quefèspre- 
decejfet4rs  avaient foHve?it  accoitfniméde  redemader  aux 
Empereurs  en  U  Tofcane  ,  Spoleto  o^  Marque  d'^nco- 
ne  'y  Sj^erant  qié'au  moien  de  ces  nopces  elles  viendraient 
enlapmjfancedefcnnepveti.  Ainh  ht  place  Phililip- 
pesà  Otho,quahfiéde  beaucoup  de  vertus  par 
cet  Abbé  quivivoitdece  temps,  nomméemenc 
de  grande  clemécc  5c  debonnaireté,6c  pour  cela 
non  mieux  voulu  du  Papci  Et  voions  Ci  Othon 
qu*il  avoit  porté  contrePhilippes,  quandil  veut 
entrer  aux  droites  deTEmpire,  le  trouvera  pluSAn. 1109. 
favorable.  En  Tan  donc  1209. Othon  palTe  en  Iz^-Othone 
lie,où  il  eft  receu  avec  grand  applaudiflemcnt  d u^*^^^^ f^'"^" 
peuplc,rcçoic  la  courône  de  fer  à  Mila  de  la  main  J^'^^^"^ 
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derArchevcfque,  &  s'en  vient  prendre  Mmpe- 
riale  à  Rome  j  &  jufques  là  d'accord  avec  Inno- 
cent. Mais  comme  afliflé  de  fes  lurirconfulteSjil 
vient  à  reccrcher  Tes  droids  en  Tofcane  &  veut 
retirer  les  places^quefoubs  cet  Interrègne  les  Pa- 
pes avoienttiréâ  euxau  préjudice  de  l'Empirej 
Auilitoft  Innocét  le  menace  de  Cenfures  Eccle- 
riaftiqucsjperiifte  neantmoinsOthon, prend  Vi- 
terbe,  Monteftafcone,  Orvieto,  Peroufe  &  tout 
le  patrimoine  dit  de  Mathilde-,  Mefmes  baille  lâ 
Duché  de  Spoicto  à  Bcrtaut  l'un  de  Tes  favoiis,- 
Ccla  bit  retourne  en  Lombardie.pour  y  empef- 
Ih-  fufcite  ^"ci^lesrevokeSiCetutiorsqueie  Pape  lerelo* 
1'»  compe-  ^ut  de  ic  fervir  de  fon  jeune  Pupille  Frideric  Roy 
i7/e/#rfre- de  Sicile,  lequel  il  hit  palTer  en  Allemagne,  re- 
denc  II.    commandé  de  la  mémoire  de  fes  Père  &C  ayeul, 
Henri  de  Frédéric  i.  pour  y  troubler  Otho,ôi  lui 
faire  démordre  l'Italie.  Otho  d'ailleurs  non  trop 
aymé  des  Princes,  &  pcurcfpedablcparfes  ver- 
tus i  Tellement  qu*enpeude  temps  il  eft  reduic 
Avent.i.  7.  en  Saxe,  déclaré  par  toute ritalieennemy  dcÏE^ 
glife,ceux  qui  deffcndoienC  fon  parti,  les  Millan- 
iiois  nomméement  &:  ceux  de  leur  ligue  retran- 
chez de  la  communion  de  l'Eglifei  &  là  defTus 
meurt  ïnnoccc  en  l'an  1216".  Et  Otho  en  l'an  1218. 
qui  par  une  efpcce  derepentance,laiflepartcfta- 
méf  les  enfeignes  de  l'Empire  au  jeune  Frédéric. 
Kraniz.i.  7.  Krantzius  pailàt  des  caules  du  mauvais  mefnage 
^^^^•/•^^' entre-Innocent  ô>:Ochon,  bien  que  pour  la  plus 
part  panchat  vers  les  PapesiCf/î</-,dit-il,f;fr-fé'/jwe 
b Empereur  redemandoitfdr  b Italie  les  anciens  droits  dé 
l' Empire j  def quels  desjd  quelques  uns  efloient  transfère'^ 
k  ÏEMe\  Aiippar-ce  qWil  recUmoit  l'héritage  de  Ma-, 

mlde 
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thildepar  doMe  droiSlyComme  héritier  de  pi  Tanrefor^ 
ttedes  Mxrc^uis  deSaxe^c^  corne  kl'  Empire  appartenons 
par desherâce^CT^ ft^r-ce ,  dic-il,  lu)  fufcite  un  B^vden 
l'êmpirey  Frédéric  aagé  de  2o.ans;duquel  toutefois  ^^^''-^^t^a- 
il  avoitadminiihéla  tutelle  du  tout  à  (on  profit  T"  w;-    i 
pcoprei  Car  nous  dit  le  Continuateur  delà guer-y;-^^,.^;^^^ 
re  {ain  d:e  >  Frédéric  enfant  avoit  efié  de/^omlié par  în^  Continua- 
no  cent  [on  tuteur  de  [on  règne  h  ère  dit  aire  y  de  lihre  fait  stcii.h-.'c 
tributaire  y  fam  avoir  efgard  aux  prières  de  Henry  fon  lo. 
pere,  CT  de  Confiance  fa  Mère  y  m  a  la  foy  a  euxpromife. 
Remarque Blondus  deux  hardies  ordonnances  Biondus 
de  ce  Pape  jla  jprexnictG.  Toutes  les  fois  que  les  Trin-  Decad.^.I. 
ces  du  monde  delinquent  l'un  contre  l'autre ,  que  la  cor- 
'  reclion  en  appartient  aux  P^t^fJi  Laquelle  fut  faite  fur  Entrepnfn 
le  différend  que  deiîus;  des  Roisde  France  &  d'innocent 
d'Angleterre,  &  eft  inférée  aux  Decretalesj  La 
féconde  î  Que  de  deux  Empereurs  contendans^  mefmes  didsi.  No- 
enparitédevoix,  celuy  quilplaifi  auPape  doit  ejirepre-  v^tii^*' 
feré  (  qui  fe  lit  là  mefmes,  pratiquée  nommée- 
niént  en  faveur  d'Otho4.)  cr" doit  efirenceupour 
légitime,  de  par  làfe  faifoit  il  Arbitre  de  toutic 
Monde  i  Mais  les  livres  quil  nous  a  lui  mefmes 
lailTez,  plus  que  tout  autre  chofe,  nousfontfoy  innocct.  j, 
du  progrez  qu'il  a  apportera  ce  my  Itère  outre  les  f^ft^syiv-e^ 
precedens  >  Le  Pape  Romain,  dit-il,  enfçne de  l'Em-  ftri  Paps. 
f/rf«/f^«rf^;ïc'(c'eft  ce  globe  enfeigne  de  TEm-  ^j'^^^^^^^* 
pire)  O""  enfigne  de  la  Papautéufe  de  la  Mitre,  mais  de  ^ 
la  Mitre  tous  jours  'ç^/  par  tout,  du  règne  ni  par  tout,  ni 
tousjours,  farce  que  tauthorité  Papale  efi  première  CT* 
flus  digne  O^  pl^s  ejfanduè  que  l'impériale  i  Car  Bahy- 
ion  fut  le  commencement  de  S  embrod.  matsNoé  avoit  ^àçmîtrm' 
long  temps  auparavant  edijie  un  ^utel  au  SeigtieuriO^  GregoiijV*' 
les  B^is  font  appelles  Princes  C^  les  Prejlres  Dieux  i  ç;^  ^^' 
"      '  BBb 
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^es  T>^is  P^pofire  ditfoieXj'uhjetis  au  ^y  comme  fX» 

cellent  ;  Mxts  Dieu>fa,rUnt  À  Jeremte^  je  tUl  confiittté 

fur  les  Gens  CT'fitr  Us  ^latmtes.^afin  que  tu  arraches o* 

defiruifes, édifies i  ^ plantes 5cc.  Wa  S.  Pierre  efi  dit^e- 

cialemétitufera^  appelle  Cephas,  cefi  à  dire  chef  in  ep  cc- 

.î|c«     ia  mQntyai>quelUple'mtudedesfe?isconiilteiC[uïounJ!{.''. 

îf^'^jf^^'j  mais  palier  d'une  telle  Théologie.  Voici  encoc 

Pétri.         pis  i  Qjund  nofire  Seigiiew  dit  à  S,  Pierre ,  duc  in  âl- 

tum  i  Cefi-e  haute  mer  cefi  B^yne  qui  ohtenott  'ç^  obtient 

la  primauté  (^prmapautè partout  le  ficcle^come  s'il  di~ 

fou  va  à  B^meçp'tc  tra?ifiorte  avec  les  tiens  en  cefie  viH-e 

Idem  fer-  là^cT  lalafche-^  vos  rets  pour  preîidre.  Ailleurs}  VE- 

mone  ^  de    i^j-^  B^mame  ne  doiht  aucunement  révérence  à perJcT^- 

ne  y  finon  au  Pape ,  qui  nafuperieitr  que  Dieu ,  ains  le 

voici  ion  corap2gnon,fon  corrivalj  lePapeyàit-^ 

il,  a  l  Edifie  F^mainepour  ej^ou^e^  laquelle  toutesfots  m» 

troduitvers  lui  les  autres  Edijes;  ècc.  C*eft  le  pre- 

inieE(queierâcbe)quiaitpafréjurqueslà,des'ap- 

peîler  erpouxderEglire,raviiTantàrûyie  vray  & 

incommunicable  tiltre  de  Chrift;  vrai  &  leul 

cfpouxdelavraieEglire,  ce  que  la  Romaine  ne 

peut  eftre  lî  le  Pape  en:  (on  EfpouxjCe  que  le  Pa- 

'     .      penepeuteftrc,  Il  r^glife  Romaine  eft  la  vraie 

ti7.    *    '  Efpoufe.Sainâ:  Bernard  en  foie  creucfcrivant  au 

PapeEugenej  Bsfie  maintenant  que  tu  prenne  s  fioing 

que  VEJhoufe  de  ton  Seigneur  qui  t*efi  commifefioit  chan^ 

çée  en  mieux  i  Si  tu  es  ami  de  t'EfpouXy  nappellepomi 

fonamie  ma  Princejfey  maa  Pnncejfe  y  ne  t' attribuant 

rien  en  elle  y  finon  fi  hefoïnefi  de  donner  ton  ame  pour 

elle>  Si  chrifi  t'a  envoie  tu  efiimeras  efire  ve?m  pour  fer* 

virç^  nonpour  efire  fer  vu  Celas'excufeil  par  une 

Sell.<îeR5.  ^iftindion  deBellarminde  principal  efpouxcu 

ii°i!^  •  «-c-  ^ç  fubakerne  î  ie  laiffc fa  Çomparaiioa  des  deu^ 
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Luminaires  que  Dieu  a  mis  au  firmament,  le  So- 
lcii,&:  laLunetceftuilà  qu'il  compare  à  la  Papau- 
té,ceftui  ci  a  bEmpire,par-  ce  certes  que  celui  qui 
olbitbien  entreprendre  fur  Chrill  Roy  desRois, 
n'avoir  pas  à  efpargner  les  princes  de  la  terre. 

Auffieftce  foubs  prétexte  decefte  puifïance 
fpintuclle  qu'il  acquiert  en  ce  mefme  téps  l'hom^  -^o»  attAa* 
mage  temporel  du  Roiautuc  d'Angleterre  j  Car^^^  ^^  f^' 
comme  il  y  cuft  différend  entre  les  Evelques  fuf-  ^ 
fragans  de  rArchevefché  de  Canturbcry  ôc  les 
Moines,  fur  le  droicl  d^eflire  l'ArchevefquCj  pre- 
rendansies  Moines  avoir  droit  d'cflirefculsj  les 
Evcfques  qu'ils  ne  pouvoient  fans  eux  ,  6c  qu'ils 
cnfuircntallezàRome,per(iiâde  Innocent  aux 
procureurs  desMoines,d'eJGire  Eftienne  de  Lan-  ^^^^^  p^^,^ 
gethon  PreftreCardinal  ia.  creatureiEt  bien  qu'ils  in  lohanne 
protcftent  ne  le  pouvoir  fans  le  Roy  &  IcurCon-  ^'  '^^'  ^^^'^ 
vent,  l'emporte  par  fes  menaces  d'excommuni- 
cation ,  moiennant  quoi  leur  fait  guigner  leur 
procès  contre  les  Evelques;  leur  déclarant  qu'il 
excommuniera  le  Convcnt  s'ils  n'obeiiîent.  Le 
Roy  ïean  quilorsregnoit  s'offence,tant  par-ce 
que  le  Pape  avoir  du,  c^t*e  ce  n  ejïoit  U  couflume  à\it^ 
Undrele  c  on  fente  ment  des  Pnnces  ^  que  par-ce  qu'il 
avoit  catîé  l'élection  faite  par  les  Evefques  ds 
U  pcrfonne  de  rEvefque  de  Norvic,  auquel  il 
avoit  prefté  fon  confentement  jprotcftant  ds 
maintenir  les   droits   de   fon    Roiaume    juf- 
ques  à  la  mort  ,  &  de  fermer  la  Mer  pour  n'ai-  ^<^''<^'^^ 
1er  plus  à  Rome,  (île  Pape  ne  lui  faifoit  droit "^J^^'J.  ^^ 
là  dellus  i  Mais  Innocent  lui  mec  fon  Roiaume  .^^, 
en  interdit ,  l'expofe  en  proie  au  premier  occu- 
paj>t,  abfoult  fcs  fubiets  de  tout  ferment  naturel 
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Se  civil,arme  touc  Ton  Cl  ergé,(3i  partie  des  grands 
de  Ton  Roiaume  contre  luijle  déclare  en  fin  de- 
pofé  du  throne  du  Roiaume,  pour  eftre  un  autre 
mis  en  fa  placeiEtpour  executeurde  fon  arreft  or- 
donne Philippes  Roy  deFrance  fon  ennemi ,  lui 
promettant  en  loier  de  cefte  peine  la  remifTion 
de  tous  fespechésj  lui  donnant  ce  Roiaume  d  lui 
deiiQS  fuccefreursilufques là  en  vient>qu il efcrit 
aux grandsChevaliers^ôc  autres  perfonnes nota- 
bles en  di verfes  nations,  utfefe  crucefigneitt ,  qu'ils 
fecroifent&viennentaiïifterle  Roi  deFrance  en 
celle  expedition,leur  promettant  en  leurs  biens, 
perfbnnesôc  âmes, les  mefmes  prérogatives  & 
indulgences  qu'à  ceux  qui  alloient  vifiterie  S.Se. 
pulchre  \  &notés  que  c'eftun  Moine  qui  nous 
conte  cefte  hiftoire.  Sur  ce  point  cependant  que 
-Match.  Par.  Philippcs  eftoit  de  l'attaquer ,  lui  fait  couleur  un 


lis  in  loh. 
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i^.ôc*  Légat  en  Angleterre,  teceu  par  les  Evefques , 
^^Si-  qui  lui  fait  reprefen  ter  fa  prochaine  ruine  s'il  ne 
penfe  à  contenter  le  Pape  j  Tellement  que  fe 
voiant  preffé  de  dangers  dedans  &  dehors,  r^/?- 
gnefi  couronne  avec fes  B^iaumes  d'Angleterre  O^Jr^ 
Unde  es  mams  du>  Pafe  cr'defesfuccejfeurs  en  Uperjoîî  - 
ne  de  Vandolfefon  Légat ,  ZT  /«^  en  donne  me  chxrtre 
authentique  du  commun  conleil  de  fes  Barons, 
qui  porte  nomméement  ces  termes  ,  que  cefi 
four  U  remijpon  de  tous  fes  pèches  O"  de  [alignée  , 
P«»5  îared  tant  four  les  vivans  que  four  les  morts  iEt  de  là  en 
àieanàU  ^^^^^  juj  \i2,i[\ç.  Innocent  lefdids  Roiaumes  , 

\nlHtl  ^"  P°^^  ^^^  ^^"^^  ^^^  ^  ^^^  ^^"^  ^  ^°y  ^  hommage 
de  lui  6c  de  fes  fuccelTeurs  ,  à  condition  d'en 
paiertous  les  ans  outre  les  deniers  de  S.  Pierre 
1000.  ftctlings    à  l'Eglifc  Romaine  j  fçavoic 
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500.    îe  jour  Saind  Michel,  6c  500.  à   Pafqucs, 
quiferoienc  700.  pour  TAngleterre  ,  ôc    300. 
pour  l'Irlande;  &:  îoubs  protellarion  que  fi  lui 
ou  aucun  des  (iens  y  contrevient  il  foit  dekheu 
du  Royaume  ;  CefteChartre  lignée  depiufieurs 
^QS  plus  grands ,  &c  au  pied  l'hommage  rendu  fo- 
lennellement  en  confequence  d'icelieiEt  cepen- 
dant demeuroirle  Roy  Philippes  qu'il avoit  ar- 
méjennemiiircconciiidhle  du  Roy  d'Angleterre. 
Or  comme  nous  avons  fouvent  dit ,  qu'il  fal- 
loitque  la  corruption  en  la  dodrine  s'achemi-  ilhnJîitU 
naft  tousjours  avec  ce  myftere  d'iniquité,  c'eft  Tranpb- 
Ibubs  cet  Innocent  que  nous  trouvons  premie-  y^-^f^-^-'^o"- 
rf^mentrarticledelaTrâdubftantiation^compo-  Lareran.  c. 
fé  au  Synode  de  Latran  en  ces  mots;  Le  corps  ^  rirm.ter.^ 
le  fini  ^^  Chrtjt  xu  Sacrement  de  l'Intel ,  font  vraie^     "*  ^  "°' 
ment contemi\  fouhs  les  espèces  dt^  pain  çy^  di4vinje 
fam  eflunt  trdîijfuhfliintié au  corps  c^le  vin  aufangpar 
fwjfatice  divine  ;  Et  de  là  fourdcnt  tant  de  que- 
ftions  monftiueufes  que  nous  lifons  confequem- 
mentés  Scholaftiques  de  ce  fîeclc ,  que  nous 
avons  déduit  ailleurs  j  Ces  cérémonies  aulîi  de 
temps  en  temps  adjouftées  parles  Papes  fuivans 
parHonorius  3.  nomméement  fuccelTeur  d'In- 
nocent j  de  s'agenouiller  lors  que  le pamfe  monJlreàU 
Mejf$.  fcmblabies.  Et  comme  pour  appuier  des 
Iduiarries  Ci  caduques ,  il  fuft  befoin  d'arcsbou- 
tans,  les  voici  naiftre  juftement  en  ce  temps, 
François  ÔC  Dominiqueil'un  Italien,rautre  Efpa- 
gnol,  l'un  chef  des  frères  mineurs ,  &:  l'autre  des 
trcies  ptefcheurs ,  ceftui  là  confirmé  par  Inno- 
cent, &  ceftui  ci  par  Honoriusfon  fuccefleur, 
tous  deux  à  l'envie  élevés  par  leurs  cliensôc  fe<» 

^"        BBbiii 


Insarand  que  foKS  les^pof^res  logé  du  Ciel  dans  le  co^ 
^é  de  chri^ty  un  lefustypquej^m  Sauveur  figuratif,  qui 
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l7'\^:^^  dateurs  à  IWal  j  ains  au  defius  de  Chrift.  Qtie 

C.17,         le  pouuoit-ii  taire  ou  approuver  qui  reflentiit 

plus   l'Ancechrift  î  &  ailleurs  en  avons  nous 

dit  davantage,  mais  pour  !a  liaifon  del'hjftoirc 

touchons  en  cncoriciun  motjDeFrançois  donc 

Ijleve  S.  ils  dienr,  qu'il  tufi- plus  grand  que  lean  Baptifte: 

François      J^^^  precurfeur  de  Chrifi  ;  François  er  precurfcur  iX 

A»  deffmâe  ^  TT  /  11  J 

de  to  i  l     f^^^^^-^j^^g'"^^  '  j^^^^  V'"^  receut  la  parole  de  pénitence  de 

Samcls.  Chrijî ,  Franco!^  (_^  de  Chrifi  CT  du  Pape,  quod  eft 
Liber  con-  pIus  ,  qui ejl  davantage;  îean  ami  del'£fpoux(  fça- 
£0^4!'"'  voir  Chrift  )  François  fembUùle  a  l'Epoux  mef. 
me  ;  Iean  cjlevc  entre  les  Séraphins ,  François  aj^ts  en  U 
Fol  ^66  &  p^^^^^o^^  Lucifer  fut  débouté -y  François  derechef, 
147-    'pu 

Proûde         n 

à  receu  en  vificn  les  7nejmes  plaies  que  Chrisi  y  fouffert 

les  mefmes  d.oideurs ,  lap.^.J^ion  de  Chrijl  renouvellee  en 

Ibidem  mi-  /^^  pç.^^  lefalut  du  qe7:re  humain,  duauel  David  auroit 

tiolibri,&        L  J  S  ^  ^       '       J 

foi.  1^4.      dit ,  tu  L  CA  couronne  de  gloire  \fj*  d  honneur,  ^  lai 

cofïitué fur  toutes  les  œuvres  de  tes  mains;Duquelle  Pro^ 

fhetey  flejl  donné  pour  lumière  des  Gentils  i  duquel  ^- 

J0I.4.        brahamvid  le  jour  ^  s'enresjomt  -,  Tout  ce  en  fom- 

roi.z4.*      niequiauroiteflédic  parles  Prophètes  d'un  feul 

foi-  45-      Chrill:  i  Duquel  a  bon  droiBfepeut  dire  ce  qui fe  chante 

F0I.13,        ^^  l^  Evangile  de  fa  fefie.  Toutes  chofes  rnont  eftéhai'llées 

far  mon  P^r^;,  Matth.  II.  duquel  d  auroit  efé  dit  à  D  a- 

'Vid  je  lutterai  pour  Père  ,  c^  d  me  fera  pour  fils  iQc  qui 

j^j  derechef  ne  fut  jamais  dit  &:  inrerpteré  que  de 

Chriil:  ^  auquel  toutes  les  vertus  des  faincls  ta?it  du 

-fol. 14.      ^ted  que  du  nouveau  Tefiament  ontesîé  mifes  uniîivc 

S>c  con JMncïivè  ,  uniment  ^ conjoinFtement,  dont 

^ufTifparfes  mentes  d  c.uroit  efléfils  de  Dieu,frûit  veu 

iefcendre  wi  billet  du  ciel  y  O''  saffcoir  fur  fa  tejie  ,  ùif 
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lleïioitefcr:t ;  cefimla  cftUgrax^de Dieu.  Tout  con-  fol. 4. 
forme  à,  chnft^exemflaire  de  toiU^^erfeBion.en  U gloi- 
re du  Père  ^felon  qu'il  ejî  efcrit  Phtlipper.s  1.  deifc  en  U 
gloire  des [àw^Sj  très  uni  à  Dic»  tl^  fource prcfidant  fur  Fol.  3. 
tontes  créatures  ,fait  un  mefme  êjfnt  avec  Dieu  ,  ^d-    ^  '^' 
vocatds  toute  l'Fqlife  militante  ,  auquel  U  paj^ion  de 
Chrifi pour  lefalutdu  genre  humain  efl  rcncuvellie,  p^i^^V.' 
\u{(^\its\2iy  que  par  une  Mejfe  de  faincl  François,  Dieu 
tft  apaife  vers  tout  le  monde  i  qixt  qui  meurt  en  ce/t  ha-  fo^-  <$■  ^ 
Vit  ejtjauviy  c^UQ,  toutes  iesj  OIS  qu  n  Vient  a  quelquun  Bernardin. 
une  refolution  de  continuer  en  fofi  froc,  cela  lui  vaut  ^i.--;  in  Roierio. 
_  /  r    )  '       I  r  '      •    •      1  r    1      Tom.Lniib. 

£aptejmej  atns  une abû litionnon  dupechc  originel JeuU'  ^  stnten:. 

ment  ^mxis  de  tous  les  pecheX  afluels)  Voulez  vous  D.4cxvi- 
f  lus  Chrift  a  prie,  François  a  impetre.  ti  c^uind  au- 
rions nous  la  iin  de  ces  blafphcmes.  Ce  livre 
neâtmoins  prefcnté  au  chapitre  général  desCor- 
<îeliers,par  frère  Bartheiemi  de  l^ile,  cft  par  iceux 
approuvé  ca  la  ville  d'Ailife,  le  2.  jourd'Aouft 
1389.   avecccfte  claufe  cxpreilej  nous  l'avons  fait 
diligemment    efplucher,  CT"  n'y  avens  rien  trouvé  qui 
tneritaff  correBio?r,V.t  pour-  ce  par  eux  appelle  le  /;- 
vred'or.  Mandé  parles  Papes  Grégoire  5.  Aie-  libcr  ccc 
xandre  5.  &  Nicolas  3.  à  tous  fidelles  foubs  les  î^'Jeîî'uj' 3"^ 
pênes  d'herefie,  de  croire  lesStigmes  defaind;  ^Tonix  ad, 
Françoisj  par  Benoiftdouzicfmede  folenniferle  ^^^'?^^'  '^' 
jour  qu'il  les  avoir  receuës  3  Par  Alexandre  4.  la  it-^  fol.5. 
montagne  d'Alverne,  où  cela  (edifoit  avoir  cfté  Anr  ° 


ocinus 


faitjprifecn  laprotedion  du  lîcgeR.oniainjôccc-  p-t^r-.  nt, 
pendant  les  Autheurs  du  temps  ne  ('accordent  t'^"^'*' 
point  iurcesStigmes.  QuaaBonaventure  venu  luia  iaic- 
40.  ans  apres,dit  en  fa  legende,qu'ils  furent  veus  fj^çi/' 
&  reconnus  de  plufieursjurques  à  y  mettre  des 
Jlo^Xi^^althicuParistouc au  contraire.  Moine 

BBb  iiii 


Le  Mjfiere  d'iniquité,  c,  d, 

fort  fuperftitieux  qui  vivoit  de  ce  temps',  qu'il 
n'en  parut  aucune  trace»*"  aucoflé ,  ni  auxfiedsm 
aux  matins. 

Domint'      DeDominiqueiln'enfaIoitpasdiremoins,mef. 

quem»  ati  mespuJs  qu  on  avoir  àroppoCer  aux  AlbioeoisiEt 

dtcUVA      de  *■        l'A        7  r  a'  •  ■      n      ■      1      .- 

ij  s        pourcei  Archevelque  Antonin  qui  citoit  de  ion 
Antoninus  ordrecomparaiu fes  miraclcs  àceuxdeChrillyes 
mrf '^d?*  ^^^^  tousjours  preferables&en  poids&  en  nom- 
2,3.1.1.  §  .5  bre  j  Chnfiy  dit-il,  en  tout  ne  reffu/ctta  quetroti  morts, 
D  ominKjuekP^mefeulemet  en  reffufcita,  autM;  M^i^40. 
près  de  Thnfofe  cjui  s'ejtoiet  notés  k  cheval  dans  la  Garon- 
ne y  O^mjînis  autres  j  Chnj't  après  la  refurrechon  entra  k 
fes  Pifciples  les  fortes  clofesi  Dominique  portant  encor  ce 
roidcm,      corps  mortel,  qme^  hien  plus,  entra  auTemple  les  portes 
fermée  s  ]Chrijl  dit  apresfa  mort  toutepuiffa'ricem'eji  donée 
auCtel^en  la  terre;Et  certes, àïX-i\,cejiepmlfance  ne  fut 
pa^peu  communiquée  a  Dominique  ,fur  tout  ce  quiefan 
CtelyCn  terre  CT"  aux  Enfers  dés  ccfie  vie  mefmes,  :  N  ûtez 
comme  i^enchcrittousjourS;)C4r/74^'ozV/£'i^»- 
çes  afcnfervice ,  les  Elemens  lui  ol?eijTcient ,  les  Diables 
I  tremblotent fouhs  Im-,  Ce  qu'il  deduid  par  plufieurs 

exemples  i  ^Venife,  a.(\]o\\^t'i\ ,  avant  que  Do- 
minique nafquit  ,y  avoit  deuxfatues,  l'une  defamci 
Faul  fur  laquelle  ejloit  efcrit  oLyoç  Paulus,  S. Paul-  l'au- 
tre de  S.  Dominique  fur  laquelle  efioit  mis  ciy.oç  D  omi- 
nicus  S.Dominique,aux pieds  de  celle  là  eftoit  efcnt  per 
.,  ,"•         iflum  itur  ad  Chriftum,  par  ceHm-ci  on  vak  Chnsfi 

Jbîdemc.  •    f     ;    ;>  ri-  n.  •       / 

2.§.r.  Aux  pieds  de  la  titre,  raciluis  itur  periitum  w^//  plut 
facilement  par  cefui'ciyOcd,  2.  divQ  pâï  Dominique, 
àfçavoirdit  Antonin  ^par-ce  que  la  doBrtne  dePaul 
O^des^pojîrcs  mduifoit  k  croirc,mats  celle  ci  a  obferver 
les  confeils,  qui  ef  le  plus  court  chemin  -,  Et  par  air; fi  le 
voila  desja  plus  que  S.Paul  6<:touslcsApoftrei,  la 
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règle  plus  que  leur  doctrine  i  Suit  en  cor  pis;  ^ibidem. 
hon droit  fut'd  appelle  Dominique,  parce  qtiil  effoit. 
Domino  (nmïis yfibUyie knoflre Seigneur-,  Ereftoic 
polîeffivè  ejipojfej^ion  ce  que nojlre Seianeur  efi  àvnho- 
rirativè  en  authoritê\  Car  le  Seigneur  dit,  JefifU  la  lit-  ^^ï^em. 
miere  dumonde,  ç|/  l'EgUfe  chante  de  Dominique,  vcm 
ejies  la  lumière  du  monde ,  les  Prophètes  rendent  tefinoi- 
gnageX>orc\mo,c.  à,  au  Seigneur ,  O"  a  Pomînique 
AuJitZacharie  chap.ii,Je  me  jms  choifi  deux  verges^ 
l'une  que f  ai  nommée, ào-COltTCi,  beauté /cfi l'ordre  de 
S.Domtnique-3  l*autre,¥\inicu\um,cûrde  ou  liAifon,ceïî  ibidem^ 
l'ordre  des  Cordeliers ,  (  Ainfl  abufenr-ils  de  l'Efcri- 
tare.)  It^m-,  V ominm  c'cii  à  âkc  le Seigneitr  nafquiC 
fur  U  terre  nue, mais  la  Vierge  de  peur  dejjoid,  le  mit  en 
U  crefche  ;  Dominique  dés  le  berceau  abhorrant  les  déli- 
ces du  monde ,  fut  trouvé fouvent par  ft  nourrice gifant 
tout  nudfur  U  terre  nue;  T our  le  Seigneur  apparut  une 
ejioiUeau  Ciel^en  fgne  qu  il  lUummoit  l'Hmvers\  aufof 
mefmçde  Dominique  comme  on  le  baptifi ,  la  marraine 
remarqua  une  eftoille.fgnifiant  une  noui^elle  lumière  an 
monde,  &cc,  Lapriere  du  Seigneur  fut  tousjours  exaucée 
quand  il  voulut,car  au  jardin  ce  qu'il  demandait  félon  ix 
fenfualité,ilne  voulut  pa^  l'obtenir  félon  la  raifon  ;  Mais 
Dominique  ne  demada  jamais  rien  a  Dieu,quil  n  obtint 
entièrement  félon  fondefir,{(^2iWO\ï  parce  qu'il  ne  de-  ibidem 
mandoit  rien  félon  la fenfualicé.  Dominus,i.  le  §.3. 
Seigneur  nom  a  aimel^o"nom  a  lavet^  de  nospechelcn 
fonfangj  Dominique  par  une  perfeBion  de\harité  pre- 
noit  tous  les  jours  trois  difciplmes  de  fa  propre  main ,  non 
d-une  corde,  mais  d'une  chaifne  de  fer  ,jufqîtes  k  effufion 
defonfangj'unepourjes  fautes,  qui  eftomit  tref  petites , 
l  autrepour  ceux  de  Purgatoire ,  C^  U  tierce  pour  ceux 
^ui  converfent  au  monde.  Et  déduit  l'Arche  vefque 
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Ibi4.c.4.    Anconin  ceftecomparaifon  ,  par  toutes  les  par- 
'*  '**        ties  delà  vie  deChrift.Bre^noltre  Seigneur  âiant 
à  partir  de  ce  monde  promet  le  Paracict  ouCon- 
rolateur/çavoirieS.Eipritâ  Tes  difciplcs;  EtPo- 
ntimque  dit  anxjïens  i  ne  vohs  fiifche\jomt  oàje  vaijg 
'vom  ferai  fini  ut  de  que  je  nai  efié  ici-,  Cat  (à  votif  m  A'" 
've'\jQur  advout  meilleur  que  vou6  ne  fuijhel^avoiy 
tncejievie  ;  Et  que  devient  donc  ce  que  nous  dif 
S.Ican  ,  SmoM  avons  feché  noH6  avens  un  advocar, 
i.zit.I^c!  ^^fi^^^'^^^fi^'^^^^^^^  neantmoins  ces  blalphemes 
4-v.i7.      authorilés  de  l'Eglifc  Romaine  pour  i'cftabliff'e- 
mêf  qu'ils  ont  aporté  à  Tauthorité  àt^  Papes^  Car 
•ïi^i-  Grégoire^,  canonifa DominiqueTan  1223. ôc lui 
ordonna  une  feftc,&:  authorifa  fa  règle,  &  la  mu- 
nit de  privilèges  ,  &  celui  quiercntces  chofes 
ciloit  un  Archcvefque  de  Florence  ,  fort  célèbre 
&  canonifé  entre  nos  adverlaircs.  Cela  foit  dit 
afin   que  le  Ledeur  remarque  quelle  pouvoic 
cftre  lors  la  corruption  de  TEglife^quel  le  delïein 
des  Papes  quand  tels  &  fi  horribles  blafphemesy 
cftoient  fupportés;  de  quels  efprits  aufli  eftoient 
conduits  leurs  Confiftoires  &:  leurs  Conciles,cf- 
quels  cepédantils  nous  donnoient  nouveaux  ar- 
ticles de  Foy,  la TraniTubftantiation,  l'adoration 
de  i'hoftie  en  la  MefTe ,  la  confeffion  auriculaire, 
la  communion  foubs  unccTpecc  ^  femblables; 
Le  w^^^^Maisauffiavoiétilsbefoin  de  telsprefcheurspout 
dei rromes.  j^^  p^b^gj.,  defquels  d'ailleurs  ils  fçavoient  fe  fer- 
vir  pour  fcmer  leurs  fadlions  entre  les  peuples» 
s'ingérer  par  leur  prédication  dedans  les  Efprits, 
leur  faifant  cas  de  confciencedetout;  Etbiea 
iouvent  les  faifant  paiîer  par  deffus  toute  con? 
fcience,  leur  juilifiant,  dit  l'Abbé  d'Vfpergdc 
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ceux  de  Ton  temps,  les  rapines,  ravage;^,  brufle- 

menSjfeditions,  guerres,! eion  que  ie  Pape  le  leur 

mettoit  en  la  bouchejEcpource  re  dit-ii  pas  (ans 

caufc,quele  Pape  Innocent  aima  mieux  âpprou- 

vei  les  Mineurs  &c  lesPrefcheurs,Qucles  humi-Yf^P"^?''* 

liez,  ùc  les  povres  de  Lion ,  qui  derogabant  Sa- 

cerdotio,  pur  leurs  prédications  àcnicroient  liiprcjtn- 

fe,  fçavoir  prelchoicnt  contre  les  vices  duClcrgé, 

&  aufquels  neanrmoinsil  n'unpureauciineherc- 

(îe,  au  lieu  que  ceux  cy  reprenait  bîen^iz-i\,  Icsfat*^ 

tes  des  hommes j  mais  oheijjc?it  en  toutes  chofes  m  fiege 

xy^pûj}ûliqucy  dttqt^elils  tirent  leur  principale  duthorité; 

Et  cela  obTervcrons  nous  mieux  cy  après  en  Ton 

propre  lieu. 

OPPOSITION. 

IMporre  de  voir  maintenant  quel  jugement /«jf^^^ 
nous  ont  laifîé  Jes  autheurs  du  temps  de  ces'^^^-^^^* 
actions  d'Innocent.  Pourla  euerredonq  par  lui  '    Y''^^'^ 

I   '  T>t    i-  y^  t  \>  A  1  if    Mxr      touchant 

attachée  enrre  Phihppes  ce  Othon,  1  Aboe  d  Vr-  jj;„ccmt 
ipergqLîi  vivoitlors  nous  dit  franchementî/w^io-ii/. 
cet  fit  toift  ce  qu'il  petij}  peur  empefchcrPfjilippes  de  mon- 
ter à  l' Empire  Jui  reprochant  ce  qaefcnjj'ereO^fesparens 
avoietfait,en  qmifiufU  reverece  diifege^pcfloliquey 
il  nejemble  p,is  avoir  juge  Jelon  i  équité ,  veii  que  le  Sei- 
gneur dit  par  fonVrophcte, que  les pechelUlcs pères  ne  doi^ 
vent  point  ejlre  imputel^  au-x  enfans,  cc7nbien  moins  des 
feres  oi^  autres  parens.  E\echias'cVJcjtxs  Koi^  tres-reli- 
giewçcw'ct  des  p?restref-iniqucs;En  la  généalogie  mefme 
du  Sauveur  y  font  nommel^des  mefchans.  L'Epijhe  d'I?}- 
fiocentfevûidencor  à  Berthold  Duc  de  Zaringhen  ,  en 
laqtyeliejcnt  efcritesplupeurs  choses  abjltrdes  contre  Vhi^ 
lippes ^  iCr  q-Aclques  uncsftujfes ^  Uquelie  il aft:t infcrtr 
aux  Deactdes^^c.  Lors  commenta  il d'infijlcrjur  des 
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êtjeBtons  c^  exce^ttosfiivoleSy  qui  ohjeclat  Idfentencê 
d'cxcomiinicatio?i,iç3,woir  de  Celeftin  3.  IteiriiCow? 
il  eufl  envoyé l' Evef que  de  Sutryfour  retirer  de  Im  les 
oji  âge  s  de  l  a,  Trouille  y  qm  avaient  eflé  bAille'Xjt  H  enry^  , 
il  les  lui  remit  entre  les  mams  ,  (^  le  fna  humùlement  ■ 
de  l'^foudrcyMAis  Innocent  relecrua  ceJlEvefqueen  une 
ifle  comme  ayant  excédé fon  mandement  ^  là  où  il  finit 
heureufementfx  vie,  en  un  Monafierefort  eflroit.  Auffi 
eft-ce  concrc  ce  monopole  qu*il  s'efcrie  ;  U  corne 
£  iniquité  A  efté  exaltée ,  de  laqtielle  plu/îeurs  ont  efié 
cmcls  j  contre  lefquels  le  Seigneur  dit  par  fin  Prophète; 
J'ai  dit  AUX  me fch ans  ne  faites  point  mefchammenty  ne 
hauJfeT^pomt  la  cornei  Cejîe  corne  efi  amourd'hm  emplie 
d*uneon[lionhaflardey  dcc,   Cefle  corne  de  laquelle  fut 
omet  David  pour  B^y  ejl  bien  lom ,  quefera-ce  donq  des 
7nemhres,fnon  comme  des  chefs ,  Scc.  0  Seigneur  regar- 
de parce  que  tel  quefl  l'otgnemét  en  la  tefte,  tel  il  dejcead 
dejfm  la  barbe,  cT  ^«f  nefufi  ce  que  fur  la  barbe^  fur  les 
réprouverai  il  defcend  mefmesfur  la  barbe  d'^aron^car 
ceux  qui  avoient  mis  le  fondement  en  la  montaigne 
deforterefe  ,  Ut  pote  clauftrales  ,  ces  Moines  des 
cloifiresy  qmfaifoient  femblant  de  mener  une  vie  reli^ 
gteufe  y  Tçavoir  ceux  defquels  fe  (ervoic  Innocent 
pour  aliéner  le  peuple  àtVhiM^i^ts  y  fe  (ont  eflorh- 
gne^  de  la  Matrice  de  lafamBe  Eglife ,  en  laquelle  con- 
ceui,  ils  av  oient  receu  le  BAptefme,  ils  fe  font  cfgare\  dés 
le  ventre  ^  auquel  ils  deuffent  avoir  ejie  efchaufp\;^ 
nourris  par  admonitions  falut  air  es  ^  O"  maintenant  ont 
parlé  feulement  mensonges  lugez  de  là  que'  j»;  gemét 
il  pouvoit  faire  de  celui  qui  les  meuoic  en  bp- 
^  ^        fongne. 
f;*'""-! .  '        î  n  n  o  cent  s*efl:oit  prévalu  iurqu  es  là  des  di  vor- 
P^j-j,^       ces  d  Angleterre,  qu'il  avoit  réduit  le  Koy  lean 
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à fe  rendre i..[i  iriburaiie.  CeRoy  ,  dit  l'hiftoire,  Matth.  Pa; 

-  .         I  •     •  •  •  I    r  ris  in  lo- 

qui  az/ott rccofium'd^Tiphci  çxpcncm\â,^ar flujieîirs  hanne. 
fortes  de  preuves  que  cePape  fur  tom  hommes  ejiott  amhi^ 
tiei4X  o^fiipert/e,  z:r  forté ci'wie  pjfanableJoifdUrgertty 
ôca.d  omiiia  (cèlera  pro  prçmijs  datisvel  promiffis 
cereù  ÔC!prochvû,(C7''capa[jle de  fe moujler  corne U  cire 
k  toutes  fortes  de  mefcha?icete7ypotirveu  qHon  lop  dondfh 
êfi qtion  Imfromtjiy  (e  refoult  de  faire  profit  de  Ton  p^atlmes 
malneur,  potit  avoir  mo'iQn  d\i  gïè  &c  a.mhoïnc  de  lean^ 
de  ce  Pape,  de  le  venger  des  Barons  &c  Evefques  ^innocent 
defon  Roiaumc;  Envoie  doc AmbalTadeurs  vers  ^'^  ^ngU- 
lui  qui  importent  grand'  partie  de  ion  threfor^ô:  ^^*^» 
en  promettent  cncor  davantage,  lui  donnent  pa- 
role, qu'il  fera  à  jamais  fon  fubjecl  &  tributaire, 
feulement  qu'il  trouve  fubtilemét  occadon  d'ex- 
communier rArchevefque  de  Canturberi  &  (es 
Barons,  cdui  nommcement  pour  qui  le  Pape 
avoit  efmeu  tant  de  noife.VientNicolas  Evefque 
xieTufculefon  Légat  en  Angleterre,  pourrelaf- 
cher  l'interdit  qui  y  avoit  duré  é'.ans  3. mois  &  14, 
joaïs  au  dommage  irréparable,  ditl'autheur,  del'E- 
glife  tant  au  Temporel  qwau Spirituel  ;  lean  lui  baille 
celle intâmerefignatiô  duRoiaume,non  plus  en 
cire  côme  à  Pandolfe,(ed  auro  bullatâ,  mats  huilée 
frîor:Eftoirqueftiô  de  faire  reftitution  des  dôma-    '"'^T*  '* 
ges&:  interefts  auxEvefques,leLegat  en  faveurdu 
Roy  la  remet  au  loin;  Innocent  qui  ne  cherchoit 
aufîi  que  querelle ,  pour  le  gratifier  au  préjudice 
des  droidb  de  rArchevefque  de  Canturbery/aic 
pourveoir  à  toutes  les  Eglifesvacates, par  Ton Le- 
g3.t,mtrujtûnemagif  quaeleHtone  (anoiiica-,  Et  là  def- 
fus  l'Archevelque  en  appelle,  mais  le  Légat  paiïe 
par  deffusrappelj&ratifieiePapelesadcs  defon 
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Lfgar,De  parlant  plus  que  des  ioiiages  decePriH' 
Contre  !es  ce.  S'atTeniblcnc  les  Barôs  pour  demader  ieurs  \i- 
Bar&ns,     bertés,la  ville  de  Londres  fe  joinâ:  aufli  à  enXiLe 
Pape  comme  fouverain  les  leur  révoque  i  Et  fur 
ce  qu'ils  n'obeiiîent  pas  du  premier  coup  ,  le  ex- 
communie ,  excite  tous  les  vaflaux  du  Koiaumc 
contr'euXjleur  promettant  remilTion  de leurspe- 
chésj  &c  envelopeenla  melme  excômunicanon 
tous  les  Evefques ,  qui  feront  difiiculié  de  la  pu- 
blier.Etfur-ce  particulièrement  qu'EIlienneAr- 
chevefque  de  Canturbery ,  paravant  Ton  favori, 
déclare  ne  la  pouvoir  publier  que  premier  il 
n'euft  veulePape  ,  eftant  preftde  s'embarquer 
pourleConcileafrignéàRome^parceque^/^ari* 
^erUXtefintetUevÀt inBdrcnesUtA y  on  luiavoitteu 
Ja  vérité  en  ceftarreft,  donné  contre  les  Barons; 
rEvefquede  Vviiicertre&:  PandolFe  exécuteurs 
en  cefte  partie ,  lui  defFendent  l'entrée  de  l'EgH- 
fe^Ôc  le  furpédent  de  la  célébration  du  fervicejtâc 
avoir  bien  opéré  l'argent  du  Roy  leanàfon  m- 
tention  iMefmes  comme  il  eftàRome,e(lcon- 
M/ailt(?oi  firrnée  la  furpétion  par  la  Pape. Or  mit  cefte  pro- 
desBarons  cedure  les  Barons  d'Angleterre  au  defefpoirjei- 
iontreiean  quels  dit  l'hiftoirejVoians  toute  efperâce  de  biea 
Cinnacet.  leur  eftrc  oftée,^  nefçachans  plus  que  devenir, 
maudiilbientla  tromperie  &  infidélité  duRov; 
Malheur  fur  toi  Uan  le  dernier  des^i^  S  ahonHn^tiodes 
Trinces  ^ngloii,U  cofufion  de  la  nohlejfe  d' Angleterre 
de  c.Mifèruhle  Angleterre  tu  es  faite  tributaire  nonfeu^ 
lementalaflamei  à  lafatm^CT"  aufer^maif  mefmes  k U 
fubjeEliodesjerfs  îgnohlesC^efragersyNo'^l'jos  que  f  lu- 
fleurs  autres  R^is  ontcohatuj^our  U  liberté  de  leur  terre 
jufjues  à  U  mort,  <(y  toy  Uan  defunefie  mémoire  four  U 
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ùjléritc  g/  M  terre,jadi^Ubre,  a/i  trouve  moieiv  de 
*t  rendre  efcUve,  I'm  tirée  afres  toy  enfervitude^fxtt  de 
F^y  très  lih'ejtri[ft4taire,fermier  CT  vajfddefervitude, 
&c.  Au  Pape  ne  ('en  prenoienc  ils  pas  moin%iToy, 
di{oitntA\s,qtildevoi^  Imreenexépleltoutlemonde, 
Fere  defiinteté^miroir  depietCytutei*r  de  IuJ}ice,^ardiefi 
de  venté,  confens  tu  à  telle  chofef  éprouves  tu  tu,dejféds 
tu  un  tel  homme  ?  Mais  certes  tu  le  deff'ends  ,  farce  qu'il 
ij^mfe  }!  argent  d'  sy€nglcterTe,extge  U  nobleffe  ^Angloi^ 
je ,  afin  que  tout  ceU  j'en  aiHe  dcjgorger  en  cefie  Cloaque 
de  l*avarice  Romaine  ;  Mais  cefie  cauje  efi  une  coulpe,ce^ 
fie  excufe une accufation  devant  Vieu:La.  fin  fut  qu'ils 
ferefolurent  de  choifir quelque  puiflant  Prince 
pour  Roy,  qui  les  peuft  reftablir  en  leurs  an  cien- 
nes  podcflTions  &iibercez  -,  ôc  icelui  fut  Louys 
fils  de  Philippcs  Augufte ,  depuis  Louys  Père  de 
S.Louys,auquelilscnvoierent  vingt  quatrcoila- 
ges  pour  i'arfeurer  du  Roiaume,moiennant  quoi 
il  racccptaft.  Innocéc  comme  il  l'entend  envoie 
Vvallo  ion  Légat  en  France  vers  Philippesjere-  DeirJdent 
querant  de  ne  permettre  point  que  Ton  fils  trou- fecours aux 
hhd  l'AngleterrCa  ni  le  Roy  Iean,au  contraire  le  Fr.wçon. 
defFendid  comme  vaiTal  de  l'Eglife  Romaine ,  & 
l'Angleterre  comme  domaine  d'icelle  j  Luy  ref- 
pond  Philippes  fur  le  Champ  le  Roiaume  d'An- 
gleterre ne  fut  jamais  patrimoine  de  S.  Pierre,  Se 
lean,condamné  de  irahifon  contre  Richard  fou 
frère  n  eft  ni  ne  fera  &  ne  fut  jamais  vray  Roy ,  Se 
n'a  peu  donner  le  Royaume ,  quand  mefmes  il 
Tauroit  efté,qu  il  lauroir  forfait  par  la  mort  d'Ar- 
thus  ,  dontilauroit  elle  condamné  en  fa  Cour^ 
qu*au  refte  nul  Roy  ou  Prince  ne  peut  donner 
fonRoiaume,  fanslcconfcatcment  defesBa- 
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tons, qui  le  doivent  defïendreiEt  fi  le  Pape  eftoif 
refolu  de  maintenir  un  tel  erreur  ,  que  ce  ieroic. 
un  très  pernicieux  exemple  à  tous  les  Roiaumesy 
&  lors  {'elcrierenr  tous  les  grands  d'une  wo\\,Qué 
foptrceji  article  ih  tie7jdroienf  juf^ues  à  la  mortiCc  Ç\it 

Ann.  1116.  en  Tan  1216.  à  Lion  peu  après  Pafques.  Le  lende- 
main fit  trouver  Phiiippes  Louys  fon  fils  à  l'au- 
dience duLegatjOÙce  faiteftcncor  dïfputéjôc 
defFendnonobftant  toutes  cesraifons  le  Legac 
au  fiUs  d'entrer  en  Angleterre  ,  au  père  de  le  lui 
permettre  fous  pêne  d'excommunication  ;  Sur 
quoi fe  retire  Louys  ,  &  demande  le  Légat  fau£ 
conduit  à  Philippes,quile  lui  accorde  par  Tes  let- 
tres ,  mais  ne  le  veut  pas  garêtir  par  mer  des  gens 

Loysyv€,  de  Louys;Louys  fi  refolu  à  ceft  affaire,  que  d'ail- 
leurs il  aiîediôn  oit  comme  héritage  de  fa  Mère, 
quilprotefle  à  fon  Père  avec  larmes  qu'aiant 
donnéfaparole  aux  Barons  d'Angleterre  deles 
fecourir  ,  il aimoit mieux  ^ouruntemps  ejtreexcom- 
munie dî^  Pape ,  que  d'encourir  crime  de  faujjeré;  Et  de 
fait  s'embarque  avec  grade  puiilance  ôc  palle  en 
Angleterre  i  En  mefme  temps  le  fuit  le  Legac 
Vvalloj  qui  avec  les  Evefquesde  fa  fadion  ex- 
communie Loys,  chandelles  allumées,avec  tous 
fesadheranSjOrdônant  que  tous  les  Dimanches 
&  feftes ,  par  toute  l'Angleterre  cefle  fentéce  fe- 
roit  publiée  j  mais  il  en  appelle  comme  d'abus  &c 
la  fait  déclarer  nulle^&paffe  outre  à  fa  côquefle, 
arreflée  neantmoins  par  la  mort  du  Roy  lean 
avec laquellefinitlahainedes Barons  ,  quiefta- 
blirentlon  fils  en  la  place  ,  &  rembourlerent 
Loys  des  frais ,  qu'il  avoir  faits  pour  leur  deffen- 
fe;Toucesles  pièces  de  ce  procès  rapportées  par 
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Matthieu  Paris,  qui  vivoit  lors,  dignes  d*eflre ''^^"h.  pa- 

..       /       I     1-  x's    in    lo- 

VCUeSlurlclieu.  hannc. 

-  Sûubs  ce  mcfme  Innocent  les  Occidentaux  Procédures 
avoient  pris  Conftantinople  ,  dont  Baudouin '^ -^"""^^^^ 
Comte  de  Flandres  avoit  efté  créé  Empereur,^'*     ""^' 
lequel,  comme  il  reconnoiiîbit  l'Eglife  Latine, 
Juiauroit  aufTi  toft  (oubfmis  la GrecqucjNe  peut 
touccsfois  fi  bien  faire  qu'Innocent  tut  content 
delui,duqueliltequeroitchores  qu'il  ne  penfoiç 
juftes,  (e  plaignant  nomméement  de  ce  qu'il  laif- 
foitafleoir  le  Patriarche  de  Conftantinople,  an 
deffûttbs  de  Im àfi^aitche y  mettant  Innocent  la  di- 
gnité Sacerdotale  bien  haut  au  delîus  de  llmpe- 
riale,  &  penfant  que  ce  qu'il  gaigneioit  fur  ceft 
Empereur  en  ceft  endroit,  lui  leroit  tant  plus  ac- 
quis px)urlui  melmes:  Cela  fut  caufe  que  Bau- 
douin  lui  elcnvant  ne  lui  peut  point  celer,que  S  -c. i.  v. 5. 
Pierre  ne  parloir  pas  ainfi,  difoit  au  côtrairt*.  Sous 
fuhje^s  Ai^Koy  corne  excellent,auxMa7tJlr4ts  comme  far 
lmenvoiés,6cc.  Partant  rendoit  lei>  dignitébEccle- 
liaftiques  fubjedes  aux  puifsâces  feculieres;C'cft 
de  là  que  nous  avons  cefte  Decretale  d'Innocent 
addreffante  à  Baldouin,où  il  lui  expofe  ce  lieu  de 
Si.  Pierre  j  Et  foit  notée  ici  fa  Théologie.  S.  Pierre 
dit-il,  efcrivoitkfesfu^ethyO"  lesfrovoawnt  an  meri» 
ffi'^«w////e'Ainsilclcrivoitauxefttâ,:ersdc  tou- 
tes  qualites,elpars  en  Ponte  &c  Galatie,  en  Capa- 
doce,&c.  Ceux  là  de  quel  droitfesfubjeds,5c 
quels  pouvoient  ils  cftre  à  lors,  lînon  entant  que 
Brebis  de  Chrift,quirecônoiiroient  fa  voix  en  S. 
PierreiPourfuit;  Si  ton  exfofition a  lieu ,  faudra  donq 
dire,  qiéilny  avalety  c^mn  ait  commandement  fur  les 
Frdati  de  l>'£glife,car  U  efi  dit  là  mefmesifoieiijubieih  à  MaTorit.& 
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o^cdiét,  C.  toute  humaine  crcMHrck  cxufe  deVieu;  Ains  il  ne  de- 

iolicics  6.  .    .  '  d  •  /-IN  t 

voicignorer  que  kvo^  cifc  icnterprete  la  par  les 
G^ccSy-rzi^^ordrey  par  Oecumenius  l^nciac /aud^x^i 
excellence,  ^mjfxnce.  Etc'cftia  qu'il  lui  allègue  cç- 
fte  belle  allégorie  des  deux  luminaires,dont  nous 
parlions  ci  délias  en  confequence  de  laquclla 
die  là  Somme;  l' Empire  nesi ^0^414  dejfui  dt4  Sacerdo- 
ce» mups  Avi  dtJfon4,  CT^  ej}  tenu  de  Im  oheir  ;  Item  ,  /'£- 
vefquenefipai  a,u>  dejfouhs  des  Vrmces  y  ma,ts  aude[fn6, 
O"  effort  degAhie  cejte  décret  aie  fur  ce  [nh^e^h. 
Nous  parlions  des  nouvelles  traditions iiuptî* 
Seppojent  ç'^^^  ^^^^  articles  de  toi  au  Concile  de  Latran, 
?etru4       1  etrus  Cantor  Théologien  rres  docte  s  y  trouva, 
Cdntor,    lequel  y  fitfcs  remonil;rances  fur  la  roultiplicité 
des  vaines  cérémonies  ëc  profanatiosdufervice 
de  Dieu ,  à  l'occafion  defquelieSjCe  qui  eftoir  de 
principal  cftoit  négligé.  Se  nous  avons  encor 
ion  verhum  ^l^revtatt^m ,  où  il  ne  les  efpargnc 
point  ;  mais  il  n'y  avoit  pas  d'oreilles  pour  ouir; 
Comme  aulïî  demelme  temps  floriiïoir  en  An- 
i^fT"*"  glcrerreGualcciusMapez  Archidiacre d'Gxford, 
^        pcrfonnage  excellent ,  qui  defcrir  en  Tes  vers  de 
toutes  Us  couleurs ,  la  vie  des  Papes ,  les  mange- 
riesÔc  rapines  de  Cour  de  Rome,  l'orgueil  &  le 
faft  de  ces  Prélats,  comme  ils  fe  peuvent  lire  inti- 
tule; Pivers poèmes  de  l'Ejlut  corrompu  de  /'£ç///c',qui 
feroient  trop  longs  à  rapporter  ici;  Etcominen- 
cent  ;  I{omx  mundt  caput  efi ,  fcd  ml  capit  mundum, 
Quodpendet k  capue  totum ejï immundum ,  8>cc  j  mais 
particulièrement  compcra  il  un  traité  intitulé, 
C^pocalypfe  du  Pontife  Goliath,  &  pat  là  ente«doit 
ille  Pape  révélé  pour  Antechrift  i  Item , /^r^jf^/- 
CAtioncm  Goliath ,  qui  commence,  t//W  vcnerahiles. 
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&c.  &  d'autres,  tn  Papxm  6c  QiriAm,bc  demalM  Cu- 
ru  Kjman^yConirc  le  Pape  èc  fa  Cour  Ôc  les  maux 
d'icellci  qui  fe  trouvent  encor.  Giraldus  Cam- ^j.''^^' 
brenftsen  Ion  miroir  de  l'EgiiTe  en  parle  comme  <•  i.  &  14. 
d'un  perfonnage  de  giâd*reputation  en  ce'fiecle.  Ecdeu^^ 

Multiplioient  cependant  en  noftrc  France  les 
Vaudois  ou  Albigeois,  maîntenans  &  publians  _    ,. 
par  toutla  doctrine  que  nous  avons  dit  ci  deiius,  j^^,  ^,, 
Ôcavoientgaigné  depuis  les  Alpes  jufqu'aux  Pi-^run^i 
renées,  delortequefoiten  la  campagne  , (oit  es '»<''»^»''« 
villes,  peu  y  en  avoit  quine  fe  départirent  des 
traditions  de  l'Eglife  Romaine;  Les  plusgrands 
mermesy  adheroieniiRaimond  Conte  de  Thou- 
loufe  de  de  S.  Gilles  coufm  du  Roy  ,  Raimond 
Roger  Vicontede  Befîcrs  6c  de  Carcafîonne, 
Pierre  Roger  Seigneur  de  Cabaret,  Raimonct 
Conte  de  Foix  proches  parens  du  Roy  d'Ara- 
gon, Gafton  Prince  deBearn,lcConte  deBigor^- 
reJaDamc  delà  Vaur,le  Conte  de  Carman, Ray- 
mond de  Termes,  Amène  deMonrrueil,  Guil- 
laume de  Mencrbe,(S:  infinis  autres  Seigneurs  Se 
Gentilshommes ,  perfonnes  certes  qui  n'euflcnc 
pas  voulu  bazarder  leur  vie,  biens  Se  honneurs, 
ni  pour  gens ,  ni  pour  vices ,  ni  pour  erreurs  Ci 
abominables,  que  les  Moines  du  temps ,  Satclii- 
les  du  Pape  ,  leur  imputoient  ,  ni  pour  moin$ 
en  fomme  que  le  contentement  de  leurs  con- 
fciences;  Comme  de  fait  Guillaume  Paradin  en  GuiUaunie 
(es  Annales  de  Bourgongne,  rcconnoift  avoir  a"*  Anna- 
leiî  quelques   hiftoires   qui    juftifîoient  ôc  Ics^"^^^^"; 
Albigeoi>s,   6c  ces  Princes  6c  Seigneurs  leurs  ^°^*"*' 
fauteurs  ,    de  toutes  ces  imputations  i   affer- 
mans  quilsn'avoient  cfté  pourfuivis  que  pour 
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avoir  prelché  contre  les  traditions  &:  abus  de  l'E- 
glile  Romaine.  Envoie  premièrement  le  Pape, 
deux  Légats  vers  eux  TEveique  d»OxFord  Se  Do- 
miniquejquidemandentàconfereraveceuxjCe 
^  qui  fut  en  l'an  1108.  à  Carmaniles  renforce  encox 

ïiîHJrs  ""  ^^  ^'^^^^  ^^  Cilleaux,  avec  12.  autres  Abbés  de 
fon  ordre,  qui  derechef  confèrent  à  Pamicrs ,  & 
font  nommés  pour  defendansdela  part  des  Al- 
bigeois,  Théodore  paravant  Chanoine  de  Ne- 
vers, Baudouin  &  Bernard  de  Simorre  &  autres  ; 
Et  nous  cachent  ici  les  adverfaires  les  poinds 
controvers  en  ces  conFerenccs  i  i'ils  eufîent  eilé 
Manichéens,  Gnoltiques,Cathaics,Montanifles 
Adamites,  comme  ils  veulent  faire  croire  ,  ils 
n'euifent  pas  oublié  de  le  du  e  >  Mais  comme  ces 
Seigneurs  en  fulîentpeu  ediftez,  6c  que  les  peu- 
ples ne  f'efbranlaflent  par  la  prédication  de  ce 
Dominique,  qu'Innocent  félon  le  fongc  qu'il  ai- 
foit  en  avoir  eu  ,  avoir  choili  pour  iouftcnir  fon 
Palais  de  Latran,  proche  autrement  de  tomber 
en  ruine,  il  a  recours  à  autres  Confeils;  Et  de 
ceft  avant  procéder  n'eftoit  que  pour  la  for- 

_  .- ,  me;  Ce  fut  d'excommunier  Raymond,  expofcr 
«jc.  ^O"  P^y^  ^"  proie,  déclarer  par  ces  Légats,  atten- 
du que  lafoy  n'eft  à  garder  à  qui  ne  la  garde  à 
Dieu,  que  tout  homme  qui  lui  ieroit  obligé  par 
ferment  de  fidélité,  alliance  ou  autrement ,  en 
eftûir  abfous  6c  defchargé  par  authorité  Apofto- 
lique,  permis  à  tous  d'entreprendre  lurfaper- 
fonnemelme,  &  fur  tous  Albigeois  non  moins 
que  lur  les  Sarazinsje  tout  avec  promefle  de  pa- 
reilles indulgences  ;  Et  les  deniers  en  fomme  qui 
avoicntciU  ordonnez  pour  la  guerre  faintede- 
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ftournczàccft  ufagciLaCcoixaudi  chargéeioubs 
ccft  ombre  contre  ces  pauvres  Chrcitiens  par  un 
nouvel  6c  horrible  exemple  ;  Tel  rourcfois  qu'il 
excita  plufîeurs  Princes,  Seigneurs  &  Evefques 
de  routes  parts,  pouricur  courir  (us,  quiavoienc 
meilleurmatchc  de  venir  expier  leurs  vices  au 
delpens  de  ce  peuple,  que  d'aller  chercher  leur 
pardon  contre  les  Saladinsenla  Terre  fainde. -^"-Z^'^^^^** 
D'abord  fur  la  frayeur  de  ce  déluge  s'eftonna  le  ^^f^^c^^ 
ContcRaimond,&:  promit  d'obéir  à  i'Eglife  Ro-  teRatmod, 
mairie;  la  façon  tut  qu'Almaric  Légat  du  Pape 
chef  de  celle  armée,le  prend  par  une  cftolle  qu'il 
lui  met  au  col ,  6^  le  traine  à  coups  de  fouet  en 
TEgiiieide  là  en  avant  ravages  de  pays  ,  prifes  de 
places, mafl'acres,  bruflemcns,  nonobftant  lef- 
quels,  à  pluiîeurs  foisils  fe  relèvent;  Mefmeslc 
Conte  Raimond  après  cedeignominie,  n'cftanc 
pas  mieux  traité  du  Pape  reprend  les  armes  avec 
eux  ,  alïifté  des  Contes  de  Foix  &  de  Commin-  ^  -  ^l". 
ges  ;  tant  que  venans  tous  les  jours  nouveaux/g/^/:^^^;//^, 
ratraichilîemens  ôc  des  Evelques  &  Seigneurs 
de  France,  &  de  divcrles  parts  en  Taimée  Papal- 
le  ,  qu'ils  appelloient  des  Croifés,  furent  con- 
tramctb  le  Comte  Raymond  de  fe  retirer  en  Ar- 
ragon  ,  5c  les  Albigeois  de  quitter  la  Campagne, 
quelques  lamilles  imbelles  particulièrement 
pour  le  mettre  en  repos,  de  cercher  nouvelle 
terre,  ift  cependant  à  noter  ici  que  bien  que 
ccfte  gueirele  dc*menaft  en  France,  leRoy  Phi- 
lippcs  Augufte  n'en  cltoit  point  le  Chef,  mais 
le  Pape,  ou  fon  Légat  julques  à  prétendre  les 
conqueftes  fiennes,  feulement  permettoit  le 
Roy  à  les  lubjeds  de  l'y  cnroller,  aux  Seigneurs 
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de  fan  Roiaume  d'y  mener  troupes  i  Comme 
Aaa.  121^.  nomméemenc  en  l'an  1215.  Pierre  dcBenevent 
Legac  du  Pape  en  un  Synode  tenu  à  Monpel- 
lier, déclare  6c  inftitue  en  fonnomjSimon  Con- 
te deMonfort  Prince  &:  Seigneur  defa  conque, 
fte ,  autres  dilcnc  gardien  ^  jufques  a  ce  que  le 
Concile  de  Latran  en  euft  determinéi  Note  auf- 
fiThiftoire  Albigeoife,  que  comme  en  ce  temps 
Louis  fils  ai(né  de  Francey  arrivait ,  le  Légat  n'y 
prit  point  de  plaifir,  craignant  qu'il  ne  vouluft 
difpofer  d'une  terre  jufttraent  acquifeau  Pape, 
puis  que  le  Souverain  l'avoir  fi  longtemps  aban- 
donnée au  poifon  d'herefie.Or  tut  par  IcConcile 
de  la  Latran  Simon  Conte  de  Monfort  confirmé 
enlaconfifcâtion  de  Raymond,  à  lui  conférée 
par  le  Pape  ,  à  condition  neantmoins  d'en  faire 
^  .  hommage  au  Roy,  à  quoy  il  fut  receui  Mais  aullj 
mefme,  toft  fe  remirent  toutes  les  places  en  la  puiflance 
de  Raymond  fon  fils  depuis  Avignon  jufquesà 
Thouloufe,rendiréc  par  ce  moien  le  courage  aux 
AlbigeoiSjtellement  que  ce  fut  à  refaire,à  rappcl- 
1er  de  nouveau  les  Evefques  avec  leur  arrière- 
ban, refort  de  croifcs  de  toutes  parts,pour  les  at- 
tacquer  tout  de  nouveau,  perdans  en  un  lieu,gai« 
gnans  enunautre,  tant  que  ce  ContedeMon- 
Fort  tenant  la  ville  de  Thoulcufe  afiiîegéc  depuis 
neufmois,receuten  unefortie  un  coup  depier- 
re,  dontil  mourut  le  meCmejouriôc  par  là  furenç  ^ 
ceuxdeThouloufe  délivrés  ,&  repriient  les  Al- 
bigeois le  defiUs  des  affaires.  Ce  Simon  de  Mon- 
forr,homme  de  courage  à  la  vérité  &  grand  capi- 
taine, mais  remarqué  particulieremét  d'ignoran- 
ce, ennemi  ordinaire  de  la  vérité,  ce  que  nou< 
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n'avons  que  trop  appris  en  nos  jours  où  elle  n'a 
cfté  vraiemenc  periecutéc ,  que  par  ceux  qui  n'a- 
voient  jamais  eu  ,  ni  voulu  avoir  le  foing  de  s'en 
enquérir. Ec  c*eil:  ce  que  fommairement  nous  ca 
apprenons  de  i'hiftoire  Albigeoiie  de  Pierre  des 
Vallées,  delà  Chronique  de  Monforrmefmes. 

Cependant  foie  que  quelques  Vaudois  (e  tuf-  ,  Vf*' 
lent  elpars,  ou  qu  en  autres  provinces  Dieu  ^^^^t-irsmAU 
faitconnoiftrc  ia  vérité  par  ce  meime  Elprit  en  Umagne. 
mefme  teps  paroifl'enc  (emblables  prédications 
en  divers  lieux,  par  confequcnt  perfecutions  de 
mefmesî  Car  recite  Trithemius  de  autres  &de. 
vant  &  après  lui  qu'en  la  ville  de  Strafbourg  en  chronicon 
tutbrufléjufques  à  80.  &  au  terroir  d'icelle  tué  Hiriaugien- 
cenc  pour  un  jour,  Naucler,  qu'en  Alfatie,  cefle 
dodrine  qu'il  apelieherefie  f^accroilToit  grands- 
menr,  tant  entre  la  Noblefle,  qu'entre  le  peuple; 
Etquetousies  ans  ils  envoientà  Milan  quelque 
coledepourl'entretenement  de  leurs  dodieursi 
Ikufchius,  qu'à  Maj  jnce,  en  tut  bruflé  3^.  Et  de-  î^oW^c»^ 
formais  n'orrons  nous  plus  parler  d'autre  chofe,  ncr.41. 
ces  cendres  ayans  efté,comme  par  un  vent  de  l'E- 
pritdeDieu,  portées  jufqu'aux  bouts  de  l'Euro- 
pe ;  Et  n'eftoir  pas  toutefois  qu'on  y  apportaft  ou 
tollerance  ou  connivencei  Car  Trithemius,&  le  _  . ,     . 
Moine  Godefroi  en  Tes  Annales  de  Hirfauge  no' in  chxonk. 
diét  par  exprès-, Corad de  Marùo-^rg  Inquifitettr^po-  ^^^^^i^^' 
fioUque,avott  accoujiumé cCeJ^roHver  ceux  qni  eJ}otet  at-  Barharit 
femts  d'herejîefils  U moient j]u6.ic\o  ferri  can demis,  <^«  ing»»- 
SL  minier  va  feu  faut  rouae,  O"  i  il  les  hrufloit  les  livroit  ^^^**Ji'  „ 

/        ri  rt      1      i\  I     -^        x  ■  •    o  Godefiid' 

atibrMjecuUer  y  pour  ejtrebrujîes  corne  hérétiques,  AtTiJi  Monachux 

feu  exceptésytoM  ceux  quiavoiët  une  fois  efié  accufés ,  ve-  j°  ^^^*^'' 

nw  àfm  ex4mert,eJ}oiet  condanés  Aufewylly  en  Avoit  ^m 

CCciiij 
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eroioient  qu^il  avoir  co damné flujtei^rs  Jnmcens^  far-ce 
que  le  fer  chaud  ne  trouvoit  ferjonne  exempt  de  pethé, 
encor  c^utU  n  euffent aucune  tache d'herejïe,  AdjouïiG' 
quelques  fueillers  après  >  En  ce  temps plujiettrs  No-i- 
lies  y  (xjîinohles.  Clercs,  Moines,  NonnatnSyJnclufis, 
Bourgeois ,  Citotens  ,  Tayfan  s  en  divers  lieux  de  la 
Teutonie  ( c.d.  Allemagne  )  furent  condamne'XjtufeH 
foubs  le  nom  d'herejïe,par  unejentence  [comme  ilfembU 
k  plufeurs)  prectpiféeiEt  ce  par  un  frère  de  Marboura  de 
l'ordre  des  Prefcheurs ,  qui  avott  eflé  efiabliparleGege 
xApofloUque ,  gênerai  mquijttcur  des  heretit^ues-^  Car 
comme  quelqu'un  e fer it  lemefmejour  qu'un  home ej} oit 
accufe^foit  ']njlemenr,foit  in)u^ement,fans  aucun fecours 
d'accufanon  m  de  dejfence ,  n  ejloit  condamné  o^  jette 
dans  les  cruelles  flammes.  Et  peu  auparavant  il  avoic 
dit  parlant  d'un  grâd  nombre  qui  avoir  efté  def- 
couvert^en  Allemagne,  Italie,&  principalement 
Z'ejieniue  en  Lôbardie^^wf  ceux  qui avoût  eflé hruflel^àstraf- 
des    Vau-  bourg^avoient  cofejfé  devant  le  peuple,^  le  Clergé,que 
le  nobre  en  efloit  tel,quefi  quelqu'un  voulait  aller  de  Cow 
logne  aMilan  a  toutes  couchées  il  trouver  oitunhofle  de  fa 
frofeJiion'yEt  qu'ils  avotït  de  petits  ftgnes  autour  despor- 
tes  ^'  fur  les  toiBs,par  lefquels  ils  connoijf oient  les  mai^ 
fons  de  ceux  là.  Or  leur  attribue  il  les  enormitës  ci 
delî'us  refutées  5  mais  qui  fe  fait  volontairement 
bruflerpour  telle  chofef  II n'appartenoit  certes 
qu'aux  Moines  de  l'efcrire,  &  âpeinefetrouve- 
roit  il  d'alTés  idiots  pour  le  croire  j  Et  Krantzius 
nous  dira  târoft  en  fon  lieu  quelle  eftoit  leur  pro* 
feffioniEn  fin,ditTrithemius,côme  ce  Conrad  fc 
fuftrédu  par  là  odieux  à  tousNobles&  innobles, 
&  particulièrement  par  la  pourfuite  qu'il  faifoit 
cotreleContedeSeynefauiTeméc  diffamé  d'here- 
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(îe,ilfur  tué  nonloing  de  Marbourg,nonobftanc       ^ 
fon  fauf  côduit  f?4r  quelcj^es  Gentils^hommes  qm  na-        \ 
V  oient  trouv  é  aiicHTî  lien  de  grâce  vers  Im.  Adjoullonss^rfoJpm 
furcequ'eftdicqu  lis clloienc principalement  cnLombardie 


Lôbardie,lete(moignaged'un  autlicur  leurad- ^;^^'^"J", 
verfaire  nonloing  de  ce  ié^'>s  i  Jls avoientydii-ilient^r^ensqm 
toutes  les  citel^de  Lobardie^  CT  en  autres  R^uumes  CT  tra'vàldéiS 
terres  flufimrs  auditeur  s, CT  di^f^utotent  en  j^nhlicq^^  ^^^'  iz-W- 
convoquaient  le peuplcj^d  ilationesrolennes,4w.vy?4- 
ttonsjolcnntles  en  une  halle,en  un  champ, 'çp prefchoient 
des  TûîBs'jlni  avoit persane  qui  les  ofafi  ewpefcherpour 
la  puijfun  ce  O"  multitude  de  leurs  fauteurs  i  le  me  fuis 
trouvé  fou  vent  a  l'inquijttion  CT'  à  leur  examen,  &  fai- 
fjtt  on  conte  de  quarante  Egltfes  de  leur  feule  ,  CT  en  U 
feuleparoijfe  de  chommac  y  ils  avoicnt dix Efcholes.  Et 
ccfte  oppofition  fi  notable,  fe  rencôtre  au  temps 
du  Concilede  Latran,tant  célébré  pourfesnou- 
velles  inventions,  de  de  cefl  Innocent3. qu'en 
toutes  qualitez  ils  nous  baillent  pour  un  autre 
Hildebrand. 

PROGRES. 

FRideric  2.  jadis  pupille  d'Innocent  3.  venant  Tnierte  %. 
ài'Empiren'eft  pas  mieux  traidé  parHono- 
rius3.  Grégoire  9.  &  Innocent  4.  que  Tes  Pere& 
Ayeul  Henry  6c  Frédéric  i.  Car  comme  en  l'an 
iiio.relolu  de  palTer  en  Italie  il  euft  envoicCon-  ^"^-  '^^®* 
radEverquede  Spire  fon  Chancelier  pour  pre- 
curfeur  avec  un  ample  pou  voir,  Honorius  com- 
mence à  en^prendre  l'alarme  ,  particulièrement 
de  la  teneur  de  les  Patentes ,  efquelles  il  {e  quali- 
fioit,  B^y  des  I{omains  c^  de  Sicile.  Et  les  adrefïbit  4 
tous  Prélats,  Marquis,  Contes  ,  ôcc.  parla  F^ma- 
gne  ,  Tofcane  (X  toute  l' Italie  3  four  recevoir  les  fidélités 
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CT"  autres  droits  d'eux  fans  appellation  quelcoqueiCon- 
meaufïi  ce  Conrad  fe  diloit  en  les  expedirions 
lieutenant  gênerai  en  toutcriralieiAufli  comme 
Fredcricy  entre  y  trouve-il  delà  befongnc  rail- 
lée; LesMilannois  me(mes  qui  lui  refulcnt  l'en- 
trée de  leur  ville  ,  il  paiïe  neantmoins  jufques  â 
Pvome  accompagné  des  députez  de  la  plus  parc 
Couronna  des  villes  j  Honorius  ne  lui  peut  refu(erlaCou- 
far  Hono'  loDncfoubsle  ferment  accouftumé  ,  mais  bien 
rms  m.  en  prend  il  un  autre  de  lui,  de  partir  un  certain 
jourpourle voiagedelaterre  fainâ:e,  tatilavoic 
envie  de  le  tenir  loin  des  affaires  d'Italie. Frideric 
faitun  tour  en  Sicile,  pour  y  compofer  lesaftai- 
res,&  delà  retourne  en  AllemagnejîaifTant  Con- 
rad pour  gouverner  l'Italie,  &:  cepédant  fe  palTe- 
rentdeuxans  qui  cnnuioient  fort  auPape,quand 
Ann.  xiij.  fur  ces  entrefaites  arrive  en  Tan  1123.  à  Rome 
lean  de  Brene  Roy  de  Hierufalem,  qui  aiant  laif- 
ie  les  affaires  de  Syrie  en  mauvais  eftat,  venoit 
cercherfecours  verslePape,lequel  prend occa- 
fîon  de  confeiller audit  lean  de  bailler  Yolandfà 
fille  en  mariage  à  Frideric  &  lui  céder  le  Roiau- 
xne  de  Flierulalem,  moiennât  qu'il  s'oblige  à  l'al- 
ler conquérir  ,  à  quoi  il  acquiefce  ,  mais  prend 
deux  ans  de  terme,  pour  compoier  les  affaires  de 
Lombardie.  Cela  paffé  &  foubs  peine  d'Anathe- 
me  ,  d€  icelui  prononcé  par  les  Cardinaux  dés  à 
prefent  comme  pour  lors ,  Ci  Frideric  venoit  à  y 
manqueriPenfoiticelui  cependant  à  compofer  la 
Lomb.irdie,  &c  à  celle  fin  y  convoquoit  les  Eftats 
&  faifoit  venir  fon  fils  Henri;  On  en  donne Tal- 
larme  aux  villes  confédérées  de  Lombardie ,  qui 
reftreigncnt  leur  alliance  contre FrcderiCjfermét 
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le  pâs  à  Henri,  f'armcnt  de  plus  belle  5  Hononus 
mefmenelecrouvancpas  bon  ,  qui  conlîderoic 
que  c'eftoit  un  prétexte  à  Frideric  pour  ne  partir 
poinr,&:  meurt  là  defilis  en  l'an  1227.  auquel  (uc-  Ann.1117. 
ccde  le  Cardinal  Huçolm  dit  Greeoire  9.  Ceftui  ^ 
cy  n  y  apporta  point  tant  de  relpects,  il  prelle  h  ^i^^^/j^,.  ^^ 
avatFrederic,qu'ila{rigne  tous  les  croilés  à  Brun-  lemf^lem. 
duze  au  jour  de  i'aflumption  pour  partitj  part  de 
fait  avec  toute  (on  Armée  ,  mais  ne  ht  que  trois 
jouïnées  en  mer  6c  preilé  de  maladie  l'en  revint, 
non  fans  defroute  d'une  partie  des  forcesi  Ce  fut 
lors  que  Grégoire  ne  voulant  accepter  aucune 
excufe,  déclarai  tous  les  Princes  qu'il  avoit  en- 
couru l'excômunication  portée  par  le  traiclé  Fait 
avec  F^onorius,- Frédéric  T'en  dcfFcnd  vcrsiceux, 
&res  lettres  fe  lifent  en  l'Abbé  d'Vrfpergjfur  roue 
fe  plaint  que  lui  aiant  envoie  leCardinal  deBrun-  ^u  retour 
duze  pour  fe  juftiher  devant  lui  en  fonConcile,;/  ^I^  excom- 
ne  l'dvoit peint  voulu  admettre  à  fon  4'-{dtcce.O r  ici  ne  ^"'H^'   .„ 
lommesnous  pas  pour  jultiher  bredetiCjmais  Ri-  ex  Ricobai- 
cobaldnousditla  caufe  delà  hainejQne  Gregoi-  '^^^"»-4' 
rc  avoit  eu  defleind'eftreindre  amitié  avec  Fré- 
déric par  alliacé  deMariage,d  quoi  les  enfansn'a- 
Toient  peu  Raccommoder,  &  craignoitFrederic 
que  par  fon  abféce  il  ncf'emparafl  de  (on  Eflat  de 
Sicile.Et  ceft  Abbé  pcrfônage  notable  en  ce  téps 
nous  en  lailTe  fon  ']\ygzmQ^.CeGregoireyd\l\\^comme  Abbas  Vr- 
cr£ueillet*x  qu'd  efloit ,  en  l'an  premier  de  fon  Pontifcar^  ipergenfis. 
commença  a  excomunter  Fndericpour  caufesfrivoUs  FP 
faujfes^  omettant  en  arrière  tout  ordre) udia.iire;  Gré- 
goire lui  reprochoit  que  l'Eglife  Romaine  lui  a- 

yoitefté  mère  foubs  la  tutelle  d'Innocent3.îlrerfpi!^eafa! 
pond  qu'au  contraire,  elleeft  la  racine  &  origine 
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Je  tous  ces  maux,  &  lui  a  efté  pluftoft  bel!c-merc 
Reproche  que  MerejRcprefente  aux  Princes  fes  rapinesjfes 
^«jcP4;je5  f^crileges,  fes  Simonies,  fcs  entreprifes  fur  les 
'^'**  Rois  &  Efrats,  en  baille  pour  exemple  Tes  depor- 
temés  envers  le  Roi  lean  d'Angleterre  &  autres, 
concluant  en  fin  ,  que  cefie-Egitjd  fondée  en  humilitt 
fen  va  rumer par  U luxe;  Lt  que  c*clt  a  euxqui  voiét 
brufler  la  maifon  d'auriui  de  prendre  garde  à  la 
leuridifonsen  pafîant,  que  ceftc  procédure  des 
Papes  à  recommander  fi  alprement  le  voiage  de 
la  Terre  Sainde  nomméeipcnt  foubs  un  pardon 
de  toutes  enormitez  ,  n'eftoit  pasaprcuvée  des 
plus  gens  de  bien,  oui  non  feulement  en  prevoi- 
oient  la  confequence,  mais  mefme  envoioient 
les  effcdsi  Ce  mefme  Abbé  nous  dit  à  ce  propos 
que  le  Cardinal  Conrad  Evcfque  de  Port ,  eflant 
allé  Lcgat  en  Allemagne  pour  acheminer  la  croi- 
fade  de  y  ordonner  des  prédicateurs  pour  la  pref- 
Ahtu  des  cher;  Fn  certain  Jean  de  l'ordre  des  Prcfcheurs  venu  de 
croifades,  Strasbourg,  frcfchott  opportumment ,  tmportunement, 
reprochant  aptx  hommes  leurs  peche-^  ,  C7"  pour  prendre 
les  ameSy  leur  wgeroit  des  dcftrtnesjujmes  ia  non  ouïes, 
defifuelles  plujieurs  maux [eroient  procedt'J^y  d'autant 
^ue  Us  auditeurs  les  prenuns  d'une  autre  forte ,  auroient 
ejlé  renduâ plui  prompts  à  toutes jertesd'aBcsfcilerutSi 
£ntr*autrey  dir-il,  Ençudhert  .yirchevejque  de  Colon- 
gneauroit  ejié  tue  par Jes  proches  (^plufteurs  autres  g^ns 
àEgltfey  car  difoicnt  ces  mefchans\Jefcray  des  me  .  toan^ 
€et€'7^^  car  prenant  la  Croix  f  en  ferai  ahfouls  ,mijmes  je 
fauveray  les  âmes  de  beaucoup  de  mefcbanSiD ont  nous 
Avent.1.7.  dit  aufïi  Aventin  parlantdecemefmeUan  6c  rc 
fesfemblables;  Pour  encourager  à  ce  votage,tlsincuU 
i^uent  aupeuple  do^rtnes  non  otites. ,  ^ue  tout  homme 
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'oulfAhle  de  mcjchanceté,  parrictdeytnctjleyfacrile^eyn'x 
iMjltojl  couJHcefle  fetite  croixafrrohbcy  qtid  ne  joie 
ihjouls  de U  ftme  O"  de U  coalpe,  Eccn  produit  plu- 
fieursexem^ivis.  Revenant  a  Frideric,  il  ne  pert 
point  tempsjGLegoire  le  jour  appelé  de  CœnttDo-  Grégoire^, 
f»;«;publioitrexcommunicaiion  contre  lui,  les  ^"^^o'^-f"- 
Frangipans,  hmille  lors  puiiîante  à  Rome,  s'en  '^''''^^  ^*  *^ 
olfenrent,ermeuvent  le  peuple  là  dellus,&  cha(-    "^"^'^ 
fent  Grégoire,  qui  (e  retire  à  Peroule  ,  pourvoit 
après  au  Roiaume  de  Sicile  le  plus  promptemenc 
qu'il  peur,&:  pour  juftifier  (es  procédures  devant 
tout  le  monde  ,  arrive  la  veille  de  Noelavecfoii 
armée  en  l  i  Terre  Samde.Ceftoit  dequoi  appai* 
fer  Grégoire  (i  le  vrai  zèle  de  la  Chrétienté  l'euft 
tenu;  Mais  Sigonius  mclmes  ne  nous  celé  point, 
qu'il  en  Fut  d'autant  plus  cnflambé,ptenât  prétex- 
te fur  ce  qu'il  avoit  ofé  entreprendre  cevoiage 
fans  premier  avoir  receu  la  paix,  &:  Fut  lors,  que 
fe  prévalant  de  (on  ablence ,  il  attaque  la  Pouille  VuismetU 
par  lean  de  Brenne,allume  les  villes  confédérées /'''*«»)ô» 
de  Lombardie  contre  Frédéric,  divife  l'Italie^***** 
en  Guelphes  &  Gibelins,  partifans  de  l'£gli(e,ou 
derEmpire,detorte  qu'il  n'y  avoit  ville  ny  bour- 
gade ,  où  la  haute  ville  ne  fuit  contre  la  balTe,  le 
deçà  du  pont  contre  le  delà  ,  le  peuple  contre  la 
Nobleflcjla  NoblelTe  ôc  le  peuple  partagez  entre 
cuxmcfmcsi  Combuilion  qui  depuis  ne  peuft  ja- 
mais l»elf  eindre  que  par  la  ruine  totale3Continue 
neancmoms  Fridcriclon  dclFcin  il  avant  fans  dé- 
mordre ,  qu'il  reprend  la  ville  deHierufalem  & 
s*y  fait  couronner  Roi;  puis  y  aiant  e(labli!es  af- 
faires, (ur  ce  qu'il  enrcndles  beaux  mefn.icres  que 
le  Pape  lui  failoit,  tant  es  Roiaumcs  de  Naplcs  Se 
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Ann.  1115^.  Je  Sicile,  que  par  tout  ailleurs,en  Tan  1225.  repaf- 
l'elamer  pour  y  donner  ordres  C'eft  ce  que  nous 
dit  Matthieu  Paris  hiftorien  du  temps ,  bien  que 

Mstth.Paiis  tauorableà  Grégoire,  j^y?^e,  àn-W/deceauiltivoit 
en  ^ i' p^^jT^' ç^'^Q^f^J.^^,^JJ^|,  çf^  [^  terre f^inBe,  il  fe  r^Jolut  de  le 
chajfer  de  b&ûi^irc,  cr  de  Itufi^hroger  quelqt^e  autre  que 
cejufiyjils  d'obcdîejue  -,  Et  cependant  li  nous  avoit 
ditauparavant  qu'ily  eftoit  venuàtelbefoing^w^ 
tout  le f  enjôle  Im  haifoit  les  genoux  ;  Produit  meime 
une  lettre  de  Thomas  Conte  d'Aterreefcrivant 
à  Frideric  ,  comme  lean  de  Brenne  fufcité  par 
GregoirC;,w;ff  tout  a  feu  ay  kf^ng  dAnsfespAi^^ne  veut 
ilHon  parle  dUutrc  Emperet^r  que  de  lui ,  fa7is  avoir  ef- 
çArd  qu'il  efi  xu  fer  vice  de  îefu^-  Chnfi ,  O"  chacun  fef- 
merveille  y  dit-il  ,  de  quelle  coufciencepeut  un  PApere^ 
m^er  les  armes  co'atre les ChreJliens.V id'cni  plus  avant 

fn^F^edeh-  l'Abbé  d'Vriperg  &  autres  quc  pout  faire  tarif  (es 

co  i.      '    forces  en  la  terre  faincte ,  ii  deftcnd  aux  Croilez 

^eïenïs"  ^^^^^  P^^^''^^  «^  ^^^^  Lombardie  d'y  aller,  mcf- 

coiTenuti'  mes  fait  dévaluer  ceux  deLombardie;  pourtra- 

>fca%i.     verfer  ks  exploicl:s,jette  des  lettres  en  Ton  armée, 

hiftoriae.     par  lesquelles  il  avertit  qu'on  fe  garde  de  luis  EA 

Monopole  ^^-^^  ^^  Sultan  mefmes  pour  le  divertir  de  lui  rien 

TJLn.      reftituer^  Et  là  deflus  f'efcrie  ce  bon  Abbé  î  proh 

n efas î  Qui  efi-  ce^  venant  à  coiifiderer  tels  acîes  ,  qui  ne 

les  déplore  CT  detefre ,  comme  un  indice  ,  prodige  ,  CT* 

monfirs^  avant- coureur  de  la  ruine  de  l'Eglife  ;  Car  ad^ 

joufte^il,  comme  il  lui  an?ionçafl par  lettres  le  recouvre' 

Tnent  de  Hierufalem,de  Na';Larethy  dejeppe  CT  autres 

places ,  il  jette fes  lettres  de dej}it  i  Lors  cependant 

quiiy  avoir  relie  ioye  en  cespovresChieftiens, 

dit  Paris,  qu'il  fembloit  que  le  ciel  fe  meflafl  avec 

la  cerrc,fait  furpicndie  £c  tuer  ceux  qui  en  appor- 
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toienc  la  nouveIle,pour  efteindre  la  bonne  repu-  Cu^pfnj«- 
cation  de  Frédéric,  mefmes  courir  le  bruit  que  ^"   ^    ^  • 
l'Empereur  cftoic  mort.  Et  là  delTus  i  Si  Diettparfx 
rtnfericorde  ny  et^jifourven^  les  villes  qiu  ejloict  ù  t'Em" 
tereur  en  U  Pomlle  fe  revolt  oient  cr*  Uilloient  en  pièces 
fous  les  ^  Hemas.  Et  delà  ]ugc  un  chacun  f'iiertoic 
temps  que  Frédéric  rcvin'j  Et  ueancmoinSjif^o»- 
4  autre recer choit  le  PApe^  en  toute  humilité  O"  obetlftn- 
ee  four  ejire  ah  fouis. Lq  Sultan  en  fommelui  fut  plus  le'JSi^ea 
équitable  que  le  Pape,  le  Patriarche  &  lesTem-  fssAniul. 
phers,qui  depcndoient  de  lui  en  laTerre  S^-.  Car 
dit  Paris;  Les  Tepliers  cr  Hojpitxliers  envieux  desftits  Traiimeni 
del' Empereur,  ejlevuns  leurs  cornes  de  U  hame  du  Pupe,  ^i  Tcm^ 
àdvertirent  le  Sultan,  que  l'Empereur  a  voit  délibéré  P^'^' 
d'aller  voir  U  rivière  où  chriflavoit  ej}é baptiféyôcc.Et 
i^ue  là  d  le  pourrait  ou  prendre  ou  tuer  kfon^é ,  mais  le 
Sultan  aiant  reconnu  U  lettre  t^  le  Seau,detej}a  V envie 
Cr  U  trahifon  des  Chrejliens,  de  ceux  mefmes ,  quipor- 
toiët  l'habit  de  religion  avec  le  charaélere  de.  laÇrotXy  <^ 
parl*advis  de  deux  defcs  ConfeiUers  envoia  U  lettre  avec 
le  cachet  a  l'Empereur-,  CT'  telle  fut  lafemence  de  la  hai- 
ne  entre  l'Empereur  ^  les  Templiers  -,  lefqucls  ,  dit  il 
après,  pour  donner  luftre  à  leur  trahifon  ,  firent 
cfcrire  par  le  Patriarche  Girault ,  qui  y  trempoir, 
unclettreen  Occident  pour  diffamer  ce  pauvre 
Prince,  de  laquelle  il  rapporte  la  coppicj  Etc'eft 
ce  que  dit  l'Abbé  d'Vrfperg  en  un  moZyqu  il  avoic 
beaucoup  foiijfert  par  U  perfidie  O^  trahifon  des  Tem- 
pliers, 

Grégoire  le  voiant  de  retour  après  avoir  fait  pridfrub 
trcfves  fort  avantageufes  avec  le  Sultan  pour  dix  cePtnda?tt 
ans,partat  moins  obligé  d'y  retourner,  &  en  che-  rrduhien 
min  d'avoir  la  raifon  de  toutes  les  algarades ,  qui  ■^' 
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luiavoienteftéiaitesen  fon  ablence/uttoutaife 

de  pacifier  avec  lui  Ôc  lui  lever  l'excômunication 

pktjnain   en  la  ville  d'Anaigne  où  il  s*eftoit  retiré  i  à  con-» 

Giegorioy.    ,.    .  °  ,  ,  _ 

dirion  neantmoins  que  pour  les  dommages  àc^ 
inrerefts  (ouverts  paries  terres  Ecclefiaftiques  il 
,       paieroitau  Pape  iioooo.  onces  d'or,  aulliTafli- 
iteroic  de  Tes  forces  pour  reduirclesRomainsjCc 
Continua-  qu'il  accomplit  de  point  en  point.  Et  note  ici  un 
^littï.^'  i^ilto^en  que  de  ccft  abouchement  lui  demeura 
un  defboire,  ^slïcc  c^iic  lut  reprefentantfonfied,il ne 
l'auroit  ^aife  que  les  genoux  CT'  dubontâes  lèvres  ,  ce 
GrcToirei,.  ^^i  li^i-firoif  to  14^ jours  depuis  demeuré  fur  le  cœur  ^  (ans 
ferfijïe  en  jamais  le  pouvoir  oublier.  Tant  y  a  que  comme  il 
faperfidte.  void  Frédéric  ref'olu  de  régler  les  defordres  de 
Lombardie,qu'il  avoit  tousjours  maintenus  con» 
tre  luij  foubs  prétexte  de  les  perfuader  par  fcs  Lé- 
gats à  fe  foubîmettre  à  Frédéric ,  il  les  encourage 
foubs  main  contre  lui;  melmes  par  rentremifed-e 
quelques  frères  Prefcheurs  &  Mineurs  qu'il  em- 
ploioit  a  tels  affaires  ;  un  certain  frère  lean  entre 
autres,  qui  après  avoir  entônéfonfermon  au  mi- 
lieu des  caroiTes  ôc  eftcndars  de  toutes  les  cirez 
confédérées,  en  ces  mots  de  noftre  Seigneuri  Je 
kf.^en  vi-    '^^^  ^^'^^ mapAix,je  vom  Uijfe  ma paix,J}ecifiAnt,'Mt' 
gnier  p.      PAuthcur,  le hut de pt  frediCAtion.  conciud  quêtons  les 
Siton.I.i-./^^^^^^^  C^  f^rtifms  de  l'Empereur,  qutl'âfijler oient 
de  regno     qu  défait  OU  deparoles ,  feroiem  deciareTj^ebtUes  a  Ie^ 
^^^*       glife^  g/  là  dejfus finit.  Sçavoir  entendant  par  cefte 
paix  une  conjuration  generale,à  laquelle  il  indui- 
foit  routes  les  citez,  &  les  aftreignoir  par  (c  mens 
réciproques  à  la  ruine  de  Frédéric  &c  de  iamai- 
fon;  Reftoit  de  le  troubler  en  Allemagnt,^  à  ce- 
la auirine  manque-il  point  j  A  l'exemple  de  fes 

prcde- 
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prcdcccllcurs  par  l'envoi  de  les  Légats  lui  excite 
une  grande  confpiration  de  fes  Princes,  &c  in- 
duit Henry  (on  fils  à  f'en  faire  chef  contre  foQ 
pcre,  les  Milannoislui  offransla  couronne  d'Ita- 
lie qu'ils  avoicntrcfulèe  à  fon  Père,  f'il  vouloic 
vcniràleur  fecours  5  Mais  les  plus  notables  Sei- 
gneurs d'Allemagne  tant  EccUiuftiquesque  Se-  Avent.l.y. 
culiers,  vinrent  julques en  Italie,  lui  en  Faire  re- 
prochejBertâult  Patriarche  d*Aquilée,Otho  Sei- 
gneur de  Dalmatie  6c  d'Ilfrielon  Frère,  Eberard 
ArchcvefqucdcSaltzbourgjSigeFroy  deRegen   ^^^<^^i( 
ibourçT,  parlant  au  nom  desautresitellrrmentqueî"^**^^* 
de  home  u  révoqua  les  mandemens  j  ht  cepen- ^.^^^r^^^ 
dant  Frédéric  enveloppa  fon  fi's  rebelle  en  une 
ville,  en  laquelle  fe  voiant  réduit  à  i'extreniiréjle 
vint  jettera  les  pieds,&:  comme  il  l*eult  convain- 
cu de  l'avoir  voulu  empoifonner  ,  lui  donna  la 
vie, mais  Tenvoia  pnfonnier  en  la  PouilleiEt  cela 
nous  mené  jufques  en  l'an  1135.  Ann.iijî. 

En  l'an  ii^6.  Frideric las  des  rebellions  deTlta- 
lie  6<:  principalemét  de  Lombardie,requiertGre-     "' ^^^  * 
goirc  d'une  pareillejcomme il  l'avoitallifté  pojr 
amènera  raifon  les  Romains  ,q'j'ainfi  il  tift  pour 
lui  à  l'endroit  des  Lombards,  des  Milâiois  nom- 
méemcnt  contre  Iclquels  le  devoir  Tappelloit, 
qu'il  ne  pouvoir  ignorer  mamtenir  les  Albigeois 
ou  Vaudois,  c'eltoit  pour  i'mtercfler  en  la  matiè- 
re; Relpond  Grégoire,  qu'il  le  garde  d'entrer  ea 
armes  en  Italie,  non  moins  d'ait.iquer  les  Lom- 
bards, plultoft  qu'il  fe  prépare  à  repaller  en  la 
Terre  faindte  où  la  trêve  expire  dans  deux  ans;  p^>yêx'rt-e 
Si  toutesfois  il  a  quelque  choie  a  leur  demander,  eniamjde* 
qu'il  evocjue  la  caule  à  fai,6cvolontiers  U  en  con--^'^' 
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Ma^th.  Pa-  noiftrai  A  ctft  ureaeiirefpondit  Fridcric  e^^pm- 

n:  in  Heu-    ,  i      im     n        •  i  r  />        /        /» 

rico  5.  demmcnt,  dir  1  niltorienj  C^modejtemenfy  i  Italie  ejt 
m^n  héritage  y  c^  ceU  efl  connu  a  toi^t  U  monde ,  aspirer 
à  l'atitriu  c^  Uijfer  lefien  ceferoit  amoitton  demejurée, 
mcjmes  veut  que  les  ItAicnSyCurtout  les  MiUnnot^ ^m  onti, 
fro  vo  que  par  ictir  infolence,  ne  me  rendans  aucune  rcve^ 
rence,  C'ciloit  lai  cure  que  de  mettre  en  compro- 
mis ce  qui  cftoit  notoiiemenriien  ,  n'y  avoic  ap- 
parencci  Gcegoirelà  deiïus  lui  remue  nouveaux 
Chajl'ie  les  affaires  en  Allemagne,  un  Duc  d'Auftriche  entre 
rdelUs.     autreSiMais  Frideric  ne  tarda  guercs  deTamener  ,, 

à  raifoni  lui  refchautre  les  rebellions  de  Lombar- 
Ann.  ii37.  die, maib Fiideric  enl'an  1237.  leur  gaigne  laba* 
taille  de  Coiténova  ,  dont  ils  fe  voient  prefque 
tous  réduits  à  (a  dilcretion  ;  Grégoire  julques  là 
n'avoir  pcuptendre  fubjedt  de  le  déclarer  contre 
luiquinepourfuivoit  évidemment  que  le  iierii 
Mais  en  voici  une  occalîon  j  Fiideric  par  les  ar- 
mes recouvre  une  partie  de  la  Sardaigneappeléc 
GaiurejGregoirc  prétend  que  toute  la  Sardaigne 
appartient  a  i'Eglile,pattant  que  celle  portion  lui 
doit  eftrerendue,6:  nousavons  veucidcvanrde 
quel  frivole  droictj  Frédéric  au  contraire  la  veut 
retirer  comme  ancien  domaine  de  l'Empire,  ic 
fur  ce  quelePapes'y  obftine,  en  donnele  tiltrcà 
Hencius  fon  balbrd.  Ce  fut  lors  que  Grégoire  le 
jE7?^„f  ^jj..refoluc  au  jour  <^^  C(EW4X>(?w;»;  de  l'excommunier, 
fomwwme,  accumulant  plufieurscaufes  Frivoles  pour  forti- 
fier celle  ci,  defquelles  paravant  il  l'e-ftoit  teu;  Ce 
Sedefend   qu'entédant  Frideric  lors  à  Padoiie,  feant  en  fou 
^ar  raifon,  ln^dc  juftice,fit  expofcr  fa  defenfe  par  Pierre  des 
Vignes  fon  Châcelier ,  qui  n'oublia  rien  des  abus 
de  corruptions  du  Pape  &  de  la  Cour  Romaine. 
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Efcrivit  l'Empereur  à  mciaie  rin  aux  Romains  èc 
à  cous  les  Princes 5  (cjuftitîant  dépeint  en  peine 
de  toutes  les  objeclions  du  Pape ,  &c  pour  mon- 
trer qu'il  faifoit  peu  de  cas  de  (es  Anatheme.s,  lui 
envola  ces  vers. 

Ronia  diu  titubans  loni^is  crroribus  adla 

Corruec  6^  mundi  delînet  elle  caput. 

J^pmepieça  branUnte  en  longs  erreurs  bercce, 

Nou^Im  du  moîide  Chef,  tomber  a  renverfée. 
Lors  aulTi  tout  ouvertement  ie  porte  GiÇgoi-^^P^^'^^Z 
rc  pour  chef  des  rebelles  de  Lombardie,  lui  en"'"* 
fufcired'aurresenla  Pouille,  ôc  contre  lui  l'airo- 
cie  les  republiques  deGennesSc  de  VenifeiTous 
les  jours  paroiil:  quelque  nouvelle  trahifon  con- 
treFrideric,  quelque  nouvelle  révolte  j  Frideric 
toutesFoi?,quide(on  cofténe  perd  point  temps, 
palle  en  Tofcane  ,  f'approchc  de  Rome  ;  Ce  tue 
à  Gregoirea  recourir  aux  proceiïioris  5  en  appa- 
rence pour  attiédir  le  cœur  du  peuple,  mais  en 
cfiect  à  tous  moiens  extrêmes ,  à  publier  mefroes 
indulgences,  mefmes  pardons  de  toutes  enormi- 
tez  à  ceux  qui  fe  croiferoienc  cotre  Frideric,  qu'à 
ceux  qui  fe  Touieient  croifer  cotre  les  Saraiins  Sc 
pour  laTerre  faindeiTellement  qu'une  armée  de  Taille  en 
croilez  fore  de  Rome  de  le  vient  rencontrer  en /"^^^/^^ 
campagne,  mais  qui  d'abord  fut  par  lui  taillée  en  <^"»^"*^* 
pièces.  De  melme  foi  6c  dévotion  feconvertif- 
ioicnr  cotre  Frédéric  les  deniers  qui  s'exigeoienc 
par  toute  la  Chreftienté  ,  nomméement  en  Alle- 
magne, France,  &:  Angleterre,  foubs  ombre  de  la 
terre  fainde,  &c  n'avoient  les  frères  Prefcheurs  dc 
Mineurs  autre  thème  de  leurs  fermons,queFride- 
ric  Ôc  les  fiés  pires  que  Sarazin.s^&en  fa  ruine  plus 
^  DDdij 
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Grégoire    de  mérite.  Pafîc  Celte  rage  plus  outre  jEfcriiGre- 
ojfre  l  Em-  goire  au  Roi  Saind  Loys,  requérant  que  (a  lettre 
pre a    o-  fQJ[  i^^jg  coraiii  toto  Baronagio  Fr^ncix  ^fz/4»f 
tomU's Barons  de  Frdfice  qu'il  a  depoîé  Frédéric  & 
misRobertlon  frère  en  (^ipUce,refoladera(îifter 
à  ceft  effed  de  routes  les  torces  de  l'Eglife  >  Ref- 
pond  en  plein  Con{^i\yCircuml}?efla  Francorum prit- 
Lo\s  dete-  ^^^^^-^À^^  l'authcur,  la  ctrconjjfecie prudence  des  Fran- 
Jiecetofre,  p/tf  (ceci  mente  d'eltie  emploie  tout  du  long") ^^r 
quel  ejf  rit j  de  quelle  Cémenté ,  le  Papeadexheredé  (j' 
précipité d'Afe^e  de  l'Empire  unfi'grxnd  Prince  y  qmn^a. 
ntplMqrAndy  m  egd  entre  les  ChnJ}tens,non  convainctt 
m  confejfant  les  crimes  k  ImobjeBésy  O'  qv^esii  Avoitk 
eftre  depofé pour  fes  démentes  y  ne  pourroti  eflrejnqé que 
far  un  Concile  mènent!-,  de  (es  fautes  tin  en  faut  pM  croi- 
re [es  ennemis  y  cr'  le  P^peefl  connn  pour  capital  ;  ^our 
noHSJufques  ici,  il  nom  efl  innocent  yams  bon  voiftn ,  o^ 
n  avons  veu  n'en  defimjlre  de  luij  ni  en  lafoifeculiere,ni 
-         en  la  foi  Catholique-^  NomJ^avons  qutl  a  fidèlement  fait 
Ha  guerre  pour  le fui6  chrifi-  yfefi  expofé  hardiment  aux 
Etlaperfi.  ptnls  CT"  delà  Mer  3^  des  combats;  ^u  Pape  n  avons 
dtede  Gre   noH6  point  tJint  trouvé  de  I{eligion;au  contraire  celui  qui 
gQtre  ^,      l'^voit  deu  a  vancer  CT  protéger ,  fxifant  la  guerre  pour 
Dieu  a  tafché  mefchamment  en  fon  abjence  de  le  ruiner 
Crf»pplanter;  Les  Romains  nejefoucieroientgueres  de 
prodiguer  contre  Im  noflrefang ,  pourveu  qu'ils  conten^ 
tajjcnc  leur  colère ,  tT  quand  par  noua  ou  autres  U  l*au- 
rott  vaincu  ,  il  fouler  oit  aux  pieds  toM  les  Princes  du 
monde ,  (cr  lèverait fes  (jrnes  de  vantene  CT"  d'orgueil^ 
farce  quùl  aurait  brifé  un  grand  Empereur  >  Mais  afin 
que  nous  n  aïons  point  receu  en  vain  le  mandement  dit 
Pape,  encor  qu'il  nous  confie ajfel  que  l'Eglife Humai- 
ne napoi  tant  fait  cela  par  ameur  de  hom  que  par  hamâ 
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de  l' Empereur  y  nous  envolerons  dis  yy^my^jTadeur:^  ^rts- 
dens  vers  lui  ,  cjui  s  enqitiercnt fongnctifemtnt  dejafy 
CT  noM  en  certifient ,  CT'j'ils  ne  trouvent  rien  quefam, 
■  ifewcjuoiledoit-onfaJchc-r,r)!i4Pf  fi  luioH  autre  -,  fuji  ce 
ie  Pape mefne  ^  fcnt  nul  de  Dieu ,  notiâ  le  Perfecuterons 
jujqu'a  la  mort  ^  ce  qtientendans  les  ^meAJf.tdcurs  du 
J^ape  ,  s'en  retonmercnt  ccnjui  i  Lors  ['acheminèrent  les 
i^mbafjadeurs  folennels  des  François  ver  s  l'Empereur , 
qui  lui  firent  entendre  de  point  et:  point  ce  qu'ils  avoient 
appris  du  Pape  >  Ce  qu'entendant  l'Empereur  futtflonné 
d'unehamcfi  forcenée,  cl^  refi>ondit'^  Je  fûts  Catholique 
Chrefiien  ,  bien  fentantde  tous  les  articles  de  la  foy  or^ 
thodoxe ,  )a  neplaïf  a  h  fus  Chrifi  mon  Stiqneur^  que  je 
me  départe  jamais  de  la  foy  de  mes  magnjiques  pères, 
fourfuivre  les  traces  des  perdus  ;  juae  le  Seiqneur  entre 
moi  CT  lui  qui  m' a  fi  mejchamment  diffamé  par  le  mon- 
de, Eflevant  les  mams  au  Ciel  avec  larmes  o" fanglot5\ 
Dieu  le  Seigneur  des  vengeances ,  J\fcrie-d  ,  lui  rende  fk 
rétribution  y  Q\\\  ce  qu\n  clciir  le  MoineMat- 
thicu  Pans  hidonen  Anglois  ;  ^  de  là  juge  le  le- 
(5leur  quel  jugement  Falloir  lèc  Saind  Loys  ôc  no- 
(Ire  France  de  ce  P.ipc  .  Cependant  feriiinoienc 
les  affaiies  en  Sirie,  6l  les  derniers  croifcz  qui  y 
avoicnr  pallé  avoienr  mal  tait  leurs  afF.ircs  en 
Damas;  Ce  fut  un  prétexte  à  Grégoire  de  con- 
voquer un  Concile  à  Larran  en  l'an  1240.  auquel  ^""'-4®' 
conlenroii  rrcderic  de  le  trouver,  ex  pour  ce  ^  '^  j 
avoit  rait  trevesaveclui,  mais  comme  il  entend  r^^^^^;.^, 
qu'il  avoit  envoie  fes  Légats,  lacques  Cardinal  v«. 
de  Preneftc  &  Othon  de  Saind:  Nicolas,  de- 
là les  Monts,  foubs  ombre  d'exhorter  les  Prin- 
ces à  envoier  au  Concile,  mais  à  bon  e(cient 
pour  le  rendre  odieux,cxiger  deniers  par  IcsEgli- 
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fes,8<:  abufer  du  Concile  cotre  lui,il  prie  les  Prin- 
ces fes  amis  de  n'y  envoier  point ,  &  déclare  qu'il 
ne  promet  point  de  fenreré  à  ceux  qui  s'yache- 
'Vahranf-  Hiineronti  Sur  ce  fpecialement  qu'il  entend  que 
^uetantde-  Gtegoirs  aiant  eu  advis^que  (es  fadeurs  a  voient 
nters  far  recueilli  grand' lomme  de  deniers  en  Angleterre 
*'"*^'  .6<:  en  France,  s'eftoïc  reiolu  de  lui  romprela  trê- 

ve» Et  il  fait  bon  ouir  là  deflus  Icmefme  autheur; 
Le  Cardinal  lean  de  Coulonnedonqaiant  efté 
entremeteiii  decefte  trêve  ,  Grégoire  reçoit  let- 
tres de  fon  Le^at ,  qu'en  Li  feule  France  d  avott re- 
cueilli de  l'argent  ^jft\  ^our  faire  la  guerre  un  an  k  l'Em^ 
fcreur,  Et  là  dcffm  s'en  ref  entant  y  appelle  les  Cardinaux 
Jean  de  (^oulonne  cr  Katmond  médiateurs  d'icelle  i  l'ay 
hontey  Itur  dit-ilf  d'avoir  accordé  la  trêve  à  Frulertc  en- 
nemi de  l'EMè,  va  donq  tôt  en  haïîe  (  s*addrc[î"ant  k 
Coulonnc)  qui  en  a^sejlé le  truchement  j  ^  déclare  k 
l  Empereur ,  que  je  iicl*  veux  point  tenir  CT  que  je  lui 
veux  élire  ennemi  3  c^  le  deffei  ja  n'advienne^  lui  dit 
Coulonney  qu'en  la  Louche  d'un  fi  grandhcmme,  vers  un 
fi  grand  Prince  ,fi-it  portée  une  telle  légèreté  de  paroles, 
mefmespar  nom  qui  nefimmespai  tenu/s  du  commun^  Car 
je  ne  confens  aucunement  k  ce  confed  d' irfi délité ,  mi^.ny 
contredti  confiamment  i  Le  T'ape  lorSy  CT  moi  je  ne  te 
tiens  plus  dcjormai'  pour  (ardinal,  vi  moi^dit  Coulon?îe, 
toi  pour  Pape,  CT  ainfifedcparnt  ^  d'ami  qud  cffoit  du 
S.Loyshs  Papeyfonadvcrfaire-y  Le  meilleur  fut,  adjoulte-il, 
arrejie.  que  bain cl  Loys  en  cdanzadvertiffitarrefierenfon 
M^iaume  te  ut  ceft  argent  qudavoit  moijfannè  du  Clergé 
farfapermiJfon,md\'nis  fermonib.  &  feliiriscom- 
jninationibus .  par  propos  de  miel  çî^  menaces  de f,el, 
afin  que  par  ce  mo-cn  ,  le  Pape  qui  efi  appelle  Vicaire  de 
Chrifi  en  terre  ,  fuj}  trouvéfidelle  malgré qu  il  en  eufi» 
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Or  n'eftoir-ce  pas  que  Fiideuc  full  defarmcny 
mal  préparé  contre  lui,  car  il  le  trouvoic  en  ce 
temps  cinq  armées  debout,  la  première  dcvanc 
Faenze,a  laquelleil  commandou  en  per{onne,la 
féconde  par  Mer  en  la  Mer  de  Tolcane  (oubs 
Hencius  Koy  de  Sardaiqne  conure  les  Gene- 
vois i  La  troifîefme  fur  la  frontière  ci'Alicmagne 
contre  les  Tarcares  foubs  Conrad  Roy  de  Ger- ■f"'^^"^^' 
manie,  la  quarriefme  en  la  Marque  d'Ancone  Ôc-^*"*-^';"^  ^* 
vallée  de  Spoleto  ,  lacinquiefme  en  la  Terre  S". 
Ibubs  RodoIFe  (on  Marekhai  pour  confcrvcr  le 
Roiaume  de  Hierufalem,  ce  qu'il  hil  nonobilanc 
toutes  les  traverfes  du  Pape  l'elpace  de  15.  ans. 
Continuant  donq  la  guerre,  le  fiegc  de  Faenze 
luiavoit  long-temps  duvé,  6c  n'avoir  pas  peu  de 
fubjedb  de  fe  venger  des  habitans ,  Icfquels  aiant 
quelque  temps  auparavant  ferme  les  portes  de  Leur  r 
Ville  fur  ini,iivoient  couru  fus  crr»e  engmje  de  Lm  celui  p^^  cUmc- 
quiportoicfes  4rwf  J;Commc  neantmoins  il  les  a  re  ce. 
duits  à  famifericorde,  il  leur  donna  la  vilie&:  la  ^son-l-^^- 
liberté  telle  qu'aux  autres  citez  de  l'Empire  i  Ce 
qui  foit  dit  pour  ceux  qui  l'accufent  de  vengean- 
ce. Les  Légats  aulîî  T'en  revenoiéc  accompagnez 
depludeursEvefques  pour  le  Concile,  il  les  prie 
de  palîér  vers  lui  &L  leur  promet  toute  feureté, 
dedrant  feulement  leur  faire  connoillre  fa  jufti- 
cc.  Comme  ils  l'en  refulént  de  aimée  mieux  fe  fier 
àl'cfcorte  des  Genevois  fes  ennemis,  Hencius 
qui  veilloit  là  deilus  ne  les  faut  point,  les  prcdlur 
la  Mer  &:  les  mené  priibnniers  à  Naplesjiîc  de  ces 
fuccés  &:  autres  en  la  Marque  d'Ancone6<:  enla 
Romaigne,  reccut  Grégoire 5.  tel  defplaiiir, vieil 
d^ailleucs  qu'il  elloir,  qu'il  en  mourut. 

PDd  iiij 
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Grégoire        N'eft  à  Oublier  cependant,  parce  que  pour 
gajletout  donner  luftre  à  leurs  affaires  les  Papes  faifoienc 
en    rient   tousjours  fonner  la  terre  faincle.Que  côiîie  (oubs 
^,^^^        HonoriustroilieIme,leKoyIeandeBrenneeulfc 
pris  cefte  célèbre  ville  de  Damiete  ,  le  Cardinal 
Pciagius  Légat  du  Pape  prétend  que  c'cft  à  lui  de 
Côtinuator  Commander  l'armée^  Caufc  que  pat  deipit  le  Roi 
^^^^^^^y- fe  retire  à  Ptolemaidc  j  reperdent  les  plus  belles 
occafions  de  bien  [aire  ^  &  en  fin  après  plufieurs 
efclandreseft  quittée  Damiete.  Derechef;  Que 
comme  loubs  Grégoire  mefme,  Richard  Conte 
de  Cornouaille  hère  duRoy  o/Anglcterrc/e  fuft 
croilé  avec  vne  armée  à  fon  infrancc  pour  rele- 
ver ces  pertes  &:  )a  fuft  arrivé  à  S.  Gilles  en  Lan- 
guedoc pour  s'aller  embarquer,  lui  vint  un  Légat 
de  Grégoire,  avec  rArchevefquc  d'Arles,  faire 
Xtpdrfa^   dcfenfe  de  fa  pan  de  palier  laMeriLe  tout  en  àt^- 
ejiotaute,  ^{^  ^ç^^tcdcxiCy  dont  Ce  Prince  tott  offenfé,  leur 
dit,  le  penfops  quily  eujl  fermeté  de  venté  aux  paroles 
^syîposioiiqueSy  'çij  auxfrefcheurs  qu'il  m'a  envoieH^iO' 
comme  je  ftits  vrej}  d'entrer  an  navire  3  ce  Pape  éjHondit 
Juccejfeur  çy"  vicaire  de  Jefu^  Chnfi  ,  Lequel  jamais  ne 
manc^uaafaparoley  me  défend  de  m'acheminera  fon  fer- 
->      vice-y  Etferefolutneantmoiîjs  ,  derellarus  Romanse 
par  les  An-^^^^^^^^  dupli^;itatem  ,  detcftaiit  l'  glije  Komaine 
gloiij  comme  doi^hUy  avec  grande  amertume  d'ejf  rit,  de  s  aller 

embarquer  a  Mar(eille  ^faifant  entendre  a  l'Empereur^ 
par  [{ohert  TuinQ  cheiAier  ^'  autres fes  ^mbaffa- 
dcurs  ^  Papalem  mufcipelationcm  ,  les  ratières  o" 
attrapoires  du  Pape  tl^  de  fes  Uqats'y  Et  de  mefme 
avoit-il  fait  peu  auparavant  aux  croiTcz  de  Fian- 
ce &  autres  nariôs  Jefquels  l'eftans  rendus  à  Lion 
pour  de  là  prédre  leur  chemin  en  la  terre  fainde. 
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ytrouverenc  un  Legit  ciuPape,qili  leur  fit  pa- 
reille dcfcnfe,  avec  commandemenr, qu'il  exhi- 
ba par  efcrit,  de  (ci étirer,  chacun  chez  loi»  Ge 
futiorsàcrier;  Vndehçcin  Romanactiria  ^\^  zf^xAn- 
V  ^\^2iX\\\\\\\^\\Qn^'i>\D''  ou  vient  ce^î  vAvieté  enÏA  Cmr  ^QK. 
de  R^me  o~avPape:N'el}cePasici  CT  i-^  terrue  CT'UlieH 
à  nom  prefx  O"  aj^igné  par  [es  Légats  CT'  pères  Prtf- 
cheptrSffur  Uiit's  VrorHijfcs  nofti  nou^  fimmes  mus  en  ch:- 
niin,  avons  ve7idu>  c^  enq^içénos  m.njons ,  dit  a.  Dieu  a 
nos am'^s  jefiVOienoj}fedr£e7it devant ,  3ic.  Etpetis'eri 
fallut  qu'ils  -nefautajfent  ait  coiet  du>  LegAtyfi  U  difcrctiS 
de  quelques  PreUts  n'ciifl  retenu  U  fureur  du  peuple, 

Pour  pouivtiûirà  TelLdion  d'un  iucceircurà 
Grégoire,  ne  reftoiencque  dix  Cardinauxà  Ro- 
riîe,ilspriétFridericde  permettre  à  deux, qu'il  te- 
noit  prifonnicrs, de  venir  pour  y  aflifterili  le  leur 
permet  gratieulement  à  condition  de  retourner, 
launiTun  d'eux  ertoit  fait  Pape  ;  Et  fut  nommé 
Godefroy  Evcique  des  Sabins  dit  Celcftin  4. qui 
mourut  17.  jours  après  premier  que  d'cftre  con- 
facrci  fcr'alkmblent  les  Cardinaux,  &  comme 
l'un  tinft  pour i'tgli(e  &:  l'autre  pour  l'£muire,nc 
s'en  peurcnt  accorder,^  cependant  Furent  con- 
traints les  deux  pnlonnicrs  pour  fitisfaiie  à  leur 
foi  de  retourner,  tant  que  ceficge  cftant  demeu- 
ré vaqtia^ntl'elpace  de  21.  mois,  ne  trouvas  iceux,  racancal 
dit  Paris,  aucune  ej}incelle  de  charité^  au  moins  c^tchee  n.  mon, 
deffouùs  U  cendre,à'\xnQ  part  turent  prêtiez  de  l'^rar 
pereur,  qui  pour  leur  oftcr  toute  excufe,  leur 
r'envoia  leldits  Cardinaux  (oubs  ferm.enr,  ^»v7i 
frocureroientUpaix de  l'Eglije  C7"'^^r£:/7;^/rf;Et  pour 
aiguillon  fe  mit  à  ravager  leurs  terres.  D'autre 
fOitxpar  nos  François  qui  leur  déclarent  hardimtnt ,  fi 
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hUntoJlils  n'y  poi^rvoioienr ,  qu'ils  efiiroient  un  Tape 
four  e'*4X  y  Et  ce  fuivant  l'ancien  fnvdege  far  le  Tape 
clément  oHroié à  famci  Denis ^  qui  lui  donna  l^^po- 
J}oUt fur  la  nation  occidentale.  TellctTicnt  qu'en  i'an 
iiAî.  ils  cicuieiit  Sitrnibaut   de  Ficrque  G  ne- 

Ann.  114}.        •      j-    t  ■    r  >      ,v        rn'c 

Im^cent  VOIS, diT innocent  quâtnelme,qu  aijlii  toitllim- 
ly tufqttei  pereur  envoia  congratuler  par  lierre  des  Vi- 
làami  de  gnes  fon  Chancelier,  mais  prudent  qu'il  eftoir, 
J,    /'^-     lien  jucrea  comme  il  en  advinr ,- T4;t'fr^î*5dJc-iL 

Blond. dec.  J    P      ,  ni/      ■  J       ^  ' 

aJ.7.  unl^ardinalmonami  ^J  ai  acqun  un  'lape  mon  enne- 
mi, i'alî'eurant  que  venu  à  ia  Papauté  il  ne  lui  ie- 
roit  moins  contraire  que  les  autres;  Comme  de 

Lexconv  f^j.  jj  renouvelle  auditoft  i'cxcommunication. 
oc  après  quelques  propos  depaix  entrejettes  par 
Frideric,  defquels  on  ne  peut  convenir ,  par-ce 
que  le  Pape  en  vouloir  eflrecreu  abfoluemenr, 
&  Frédéric  nevouloit  s'y  foubmettre  qiie  prx- 
cognitiscaufis  &  prçvi(avia&:  omnibus  condi- 
tionibus,  qu'avec  coîinoijfance  de  caufe ytfjotens  ^ 
conditions-,  partit  Innocent  d'Italie  à  la  dérobée 
<lans  les  Galères  de  Gennes,  pafiaen  France  & 
fe  rendit  à  Lion  pour  y  tenir  un  Concile ,  qui 
commença  en  1  an  1245.  ^"  apparence  pour  la 
Terre  iaincle,  mais  en  effecl  comme  il  y  parut, 
contre  Frédéric  i  Làneantmoins  l'achcminoir  il 
enperfonne  &c  dcsjaeftoitii  àThurin,q-jand  il 
entendit  qulnnocentravoit  excommunié  ,  n'a- 
•^oit  point  voulu  ouir  Ton  Ambafl'adeur  Tha- 
dée  de  SuifTc  perfonnige  de  qualité  en  la  re- 
queftc  qu'il  lui  tailoit  de  l'attendre,  auiTi  peu 
condefccndreàla  piiere  que  les  Rois  5.  i-o;)ys 
de  France  &  Henry  d'Angleterre,  &  les  Ambaf- 
fadeurs  des  autres  Princes  lui  en  faifoieiitiCc  qui 
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le  retint  de  paiîer  outre,-  Offioit  Fridericmoien- 
nat  qu'il  tult  leceu  à  la  paix  de  i'Eglifc ,  de  delcn- 
drel'Europeconrre  ics  Tartares,  garenrir  à  (es 
defpendslaTericraindiedes  Sarralins,&  déplus 
unirrEglifcGiCcqucà  la  Romainedvcfpodlc  Pz- 
pc  que  ce  font  paroles ,  ^  demandeà  (on  AmbaiFa- ^r---^"-^^- 
deur  quelles  cautions  il  en  pourroir  bauicii  Ktl-nco  5. 
podjdcux  RoiSjfçavoir  deFrâce  «S:  d'Angleterre; 
Refpond  le  P^oVySoHineiivoulons poi?H\{>Ar  ccqnv 
s'il  venait d  mxnquer^^il  les  nou^fmdroiî  chajf/er  comme 
ly'iy  W  fourunennemi  nom  en  Au^rions  trots.  Procède 
le  Pape  a  rexcoramunicr,  dégrader  de  iV  mpire, 
ablbudre  à  jamais  du  (ermenc  de  ndcliré  ceux 
qu  i  lui  eftoient  tenus,  &  anarh'tn'iatilcr  au  con- 
traire tous  ceux  qui  ie  recônoirtroicnt  pour  Em- 
pereur i  £t  la  (-orme  s'en  lit  en  termes  tres-or- 
goeilleux  es  hiftoires  du  temps  &:  au  Synode  de  ibidem. 
Lionnieime.  Note  particulièrement  Matthieu 
Paris,que  cônie  le  Roylaincl  Louys  lui  remon- 
llraft:  le  péril  delaTerreiainte,quihumaineriienc 
ne  le  pou  voit  conferver  que  par  Frideric,<5c  le  rc  S.Louyi 
quiil:  de  recevoir  ce  grand  Pnnccà  une  relie  hu-'-''^^'"'^''^^ 
militéaunomdelelus-ChriftA'fclonfonenfei-/'''''"^'*'- 
gncmenc  d'ouvrir  lefein  de  mifericorde  au  pé- 
cheur jufques  à  7. fois  70. Il  lui  refpondir  ablolu- 
meni  qu'il  n'en  teroit  rien;  AulTi  efl-il  notable 
que  comme  Innocent  euft  envoie  publier  cefte 
excommunication  par  toute  l'Europe,  &  parti- 
culièrement en  France  ,  requièrent  en  fin  ces 
Princes  qu'il  lui  fuft  donné  terme  pour  ferepre- 
fenter  au  Concile  en  perfonne  j  Refpond  le 
Pape  ;jan  advienne,  je  crains  les  pieaes  que  ']ay  ef- 
(happés  (penfez  s'il  n'cftoic  point  en  leurcié  en 
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Fran  ce  )  sd  ven  oit,  Aujit  toflje  m'en  trou  ^  car  je  ne  me 

fens pas  encor  difpofé atimart^re.Ez  en  fin  prononce; 

Vn  Curé  de  Pans  s'en  acquita  vers  fesParoifliens 

en  CCS  mot5}  O^ésf  air  eceu  commandement  de  pronon-' 

cerlafentencefûle7inelled'excommunicat'ton,cikrelEmf" 

fereur  Frédéric  chandelles  cfiemt es  '^'  cloches  fonnan^ 

tesi  Or  Ignorant  le  mente  de  la  caufe  je  n  ignore  pas  tot4r- 

tesfops  qi4>  tl  )  a  une  grande  c^uertlle  C7*  hame  inexorable 

entre  eux  ;  Jef^ai  uufli  (jue  l'un  d  eux  fait  tort  a  l'autre, 

maisquel]e  ne [çai ;  Et/tant  donq  jt^ema  puijf.încef'e-r- 

flendy  j'excommunie  CT"  déclare  exccmmume  l'un  des 

deuXfjÇavoir  celui  c^ui  fait  itj Are  a  l' autre ,  ^  abfouhs 

celui  (jui  lafouffre^  ejiant  icelle  fi  dommageable  a  la 

Krantz.  in  chrcftiemé.  De  ir.cime  nousuu  Kianvzius,  que 

J'iufuun     plulttuts  l^rinces  6i  autres  l'clcncrenc  (ur  ccft 

llafment     Affc  fti^M  Pape  n'appartient  point  d'infiituer  ou  défit- 

lorgttetl      tuer  un  Empereur  ^mais  bien  de  couronner  celui  quiefi 

àlnno-     ^y/^^p^^/^^  Princes  ■  Bref  dit- l'Auiheur  ci  dcllusj 

cent.  ^      '  n      1  1  r  ■     .        r  ' 

N^yeuJtceLmpùur  la  conjequence ,  cjut  nen  ^ut  navre  y 

jugeant  bien  que  les  Papes  en  viendraient  à  tel  orgueil, 
qu'il  ni  auroit  Prince  qu'ils  ne  depofajfent,  quand  d  leur 
flairotf  i  Nous  avons ,  diront-tls ,  foule  aux  pieds  ce 
grand  Empereur  Frédéric  y  CT  qw  efl  celui  déformais 
qui  nous  putjfe  refifier?  Et  tel  eftoit  le  jugement 
qu'on  faiioitde  ctde  excommunication, tondée 
neantmoins  icelle  fur  herefie,mais  qui  ne  (e  trou- 
voit ,  qu'en  ce  qu'il  avoit  fait  peu  d'tftar  de  ton 
excommunication.  Pad'e  encor  Innocent  plus 
outre,  car  il  veut  avoir  un  Empereur  à  f  «  po- 
fte,  <S<:  pour-ce  mande  utX  Princes  qu'ils  àî.nt  i 
procéder  à  nouvelle  eledion,  mefme  nomme 
ceux  qui  auront  à  ce  faire,  les  Ducs  d'Auitri- 
che, de  Bavière,  de  Saxe, &  de Brabant,  Ôc  Us 
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Archevclqucs  de  Colongne,  de  Majence ,  6c  de 
Siiczbourg,  lapluspart  conjurés  contre  Frédé- 
ric j   Iclquels  aient  à  pafl'er  enremble  en  uneîfle 
duRhinoù  perlonnenelesluive,  (5c  cependant 
leur  recommande  par  i'Evefque  de  Ferrure  fon 
Légat,  Henry  Landgrave  deTuringe,q'je  de  bit  Friderich 
ilseflifcnti  Mais  Frideric non  eftonné  pour  tout'»2  «'«?'* 
cela,  Le  PapCydit-il,  enfin  Concile  m'a  oJléU  conronne,  ^i^^"^*- 
voionsfi  cejlkhon  eÇcient  y  c^  fêla  met  deffus  Uteficy 
aras  je  [hps  en  meillenre  condition  que  devant ,  car 
feflots  tenu  de  Im  obéir  en  quelque  chofe ,  C^  mainte^ 
nxit^efuis  quitte  envers  Im  de  tout  honneur  c^  oùeif- 
J4nce  ;  ht  cependant  n'oublie  pas  de  (q  purger 
vers  toureTEurope  des  crimes  àluiimpoîez,  ce 
qui  Fut  d'auranr  plus  fici!e,que  les  Papes,  dient 
cesme(mes  Hilloriens,  s'eftoient  rendus  diffa- 
més par  leurs  deportemens.  Ce  prétendu  nou- 
veau Empereur  en  l'an  1147.  penloit  s'aller  Faire  ^°- "47- 
couronnera  Aixla  chapelle,  3c  défait  il  avoit 
dcff.iit  Conrad  fils  de  Frédéric,  abandonné  par 
les  liens,  que  le  Pape  avoit  gaignés  par  fon  ar- 
genr^mais  Conrad  ié remet  (us  en  grande  dili- Desfatt 
gence,  qui  lui  donne  la  bataille  furie  point  dcfoneom- 
la  Iblennité,  S^  taille  en  pièces  toute  ion  armée  &  f^^'^"*'' 
en  mourut  le  Landgrave  de  defpit ,  proprij  vai- 
ncre doloris  (auciatus,  navré ^  dit  l'Hiftorien  ,  O* 
fujfoquédefx  f?ropre  douleur  exaUfon  ame  féminine  non 
fieuré d'aucun.  Et  lors  (e  commença  à  vérifier;  Ce 
qu  avoit  prédit  Thadée  procureur  de  l'Empereur  au 
Concile  lors  que  le  Pape foudroia  fon  Maifire,  heu, heu, 
diesift-i,  verè  diesirae,   calamiraiis  &  mi  (cri  a?,  ce 
\ourcfi  bien  un  jour  d'ire ,  de  calamité  '^  de  mifere. 
Ne  le  tend  pas  pour  cela  lnQocenr,ainsdelpcf- 


Le  Mjjlere  d'iniquité^  c.  d. 

che  quatre  Cardinaux  en  Allemagne^lcalie^Erpa» 
gnc,>>:  Norvegue  pour  fe  plaindre  cant  plus  de 
FndciiCj  cjr  penlczcpjel  tort  li  lai  a  voit  fait  de 
fe  detfendve  j  Et  fe  refould  de  faire  efliie  Roy  de 
^^  ^  -,    Germ=inie  Guillaume  Conte  de  Holande,  à  quoi 
laxmefin    dcrecbi-tii  parvient  a  lorcc  de  deniers  ,  car  tout 
fiiccejjàtr,  ce  qu'il  pouvoit  rapiner  de  tûus  coftez  fecon- 
•fondoit  là..  Et  ceftui  ci  ^acheminanrpourfe  faire 
couronner  à  Aix,  trouve  encor  en  tefte  Cotîrad 
qu'Ociav^an  Légat  du  Pape  veut  deftourner  par 
belles  paroleSjmaisillui  ï  (tip  on  d /jamais  pour  vaiis 
Attires  traijrres  je  ne  m^injiéerdi  k  mon  Père  ;  La  fi  n  fut 
que  par  les  trames  des  trercs  j-^rclcheurs,qui  cor- 
lornpoientle  Peuple,  Guillaume  fut  leceu   & 
couronné  à  Aix,  maispcxide  temps  après  con- 
traint de  feretirei  de  devant  Conrad,  qui  reprit 
iede{îus,&:  enfin  prcfTé  des  armes  de  Frideric, 
de  s'aller  recachet  en  Hollande  :  Recourt  lors  à 
toute  forte  de  trahifon  ,  d'autant  plus  que  Dieu 
Surprend    benifToit la  jufte  caufe  de  Frideric ,  tantenAlle- 
ceux  qutle  magne  qu'en  Lombardie&  en  Tofcanemefmcs; 
Tm^llron    ^ont pratiqués  defes  Domeftiques  5:  plus  fami- 
ewpof/o»    lierSjThibaut  Francifcjue,  lacques  de  Mora,Pan- 
dolfe  de  Phafanellis,  Guillaume  deS.Sevcnn  iSc 
autres  pour  attenter  à  fa  vie, aucuns  defquels  lui 
viennent  révéler  la  côfpiration,  de  laquelle  nous 
avons  THiftoire  en  Matth.  Paris,  es  lettres  qu'en 
cfcritFridericauRoy  d'Angleterre  Et  pour  Taii- 
inEpift.Pe-  thcur  d'icellej;^^^  tarions, dii-W^volotmers  [on  nomy 
Iib.Lc!"o?  nejvolt  c^He  U  voixpuhlifAe  ledefcot^vre,  CT  ï éviden- 
ce des  hits  l'accnfe  ,  car  les  exécuteurs  de  cej}  aBe,  tant 
ceux  qui  font  enfmte^qite  ceux  qmfont  ajiiegés  ,afiflet^ 
de  U  compagnie  desjreresMmsars  mns  d'tcjPf'X  re^eti  le 


Pa- 
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fignedeii  Croix  y  prétendrai  contre  noa^  l'authoritéâu 
Fape,  déclarent  ouvertement  quen  ceU  Us  font  L* affaire 
de  Ufainth  Eglife  B^maine,  <cr  aff'erment  qud  cfi  l'm- 
jîigâteur  de nojlrcmort  cfy  exhereUdtionjdcc.En  ce  cnt- 
tls  confi'jfe  en  le^tr  volontaire  c^  extrême  confejiion ,  en 
prefence  de  ton6fitr  le  point  de  la  mort,  lors  qit-'il  efl  exe- 
crdble  de  menttr  -^  Et  I'E  vefjHC  de  Bamberg  revenant  de 
CourdeB^me  avoit  dit  qiV infailliblement  dans  peu  de 
jo'^rs  nom  ferions  meurtris  vilainement  par  nos  domeflp- 
ques  ;  Ce  que  nous  difons  dev^mt  le  fouverain  Juge  avec 
vcraongne  yii  aians  jamais  creu pouvoir  voir  un  tel  aBe 
ennos  jours,    lufciues  là  que  Frédéric  fut  iur  le  Matth.  ] 

r»     1»  •       \       r  ■  t     ris  p. 691. la 

poinct  d  envoicrieslixconjurateurs  ,  par  tous  les  ulnrko  3. 
climats  du  monde  à  tous  Fx^is  c^  Princes  avec  la  Bulle  Aan.1149, 
Papale  imprimée  fur  le  front ,  ti'ouvée  au  chafteau  de 
ScaIa,oûiis  a  voient  eftépris><ï/7»  quecefietrahifon 
fit  reconnue  de  tous.  Note  Tautheur  qu'auiïi  roft 
après  furécpris  iRome  deux  aflaiïins  prétendus, 
envoies  pour  tuer  lePape,w4;f  ;/_;y  enavoit,dit-i\, 
qui  difûient  que  cefloit  uns  invention  frauduleufe pour 
difimer  Frédéric  de  mefme  crime  ,  5cc.  Innocent  là 
dcdusnefeladepasd'en  préparer  d'autres,&  ce- 
pcdantpour  jetter  la  poudre  aux  yeux  du  mode, 
publie  des  efcrits  foudroians  contre  Frédéric,  le 
fait  pire  que  Pharao,qu'Herodc,que  Néron, que 
tous  les  tyrans,  enragé  de  ce  que  famine  efl  def- 
couverte,  qu'il  en  put  par  toute  l'Europe  j  Et  eu/}, 
ditl'autheur,  cefi  Efcrit  horrible  pénètre  contre  Frédé- 
ric dans  les  moelles  des  auditeurs ,  m^iis  l'avance ,  U 
Simonie,  Vufure  ,  les  taches  d'autres  vices ,  qui  fouil- 
loient  fes  adverfures ,  lui  cfe  le  crédit ,  oui  foublpe' 
ne  d'excommunication ,  pouffe  impuderiiment  les  croi- 
fi\,>  tantofi pour fub]uguer  Uj^omagnc,  tantofi  pour 
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fe']etter  fur  Frédéric ,  CT  ce  qni  ej}pln4  detefiaUe ,  ex- 
rorqnejHà  tolères  heurtes ,  les  deniers  defiinés  pour  /e* 
(/'oijet^y-Cr' enfant,  ("uos  tt^lonanos>  leurs peaaers  CT* 
exaéleurs  les Jr ères  de  SatnB  FrAnçois  c^  defàuicé  Do^ 
mmijtie.Vitnt  coït  api  es  a  efclore  ane  autre  mc-^ 
nétj  Fredcîic  tftanc  retourné  en  Pouilie/e  trou-. 
Vancnial,  voulut  de  l'ordonnance  de  (es  méde- 
cins,  prendre  médecine,  Pirrre  des  Vignes  fou 
plus  familier  Conleilltravoit  près  de  lui  un  Mé- 
decin qui  îa  ccmpofa  ,  &:  y  méfia  un  poiforx 
prompt  &  mortel  i  Audctautde  ce,  avoit  aufll 
préparé  un  bain  empoifonuéà  mefracfiniFride- 
rie  qui  en  a  quelque  advis  furl*heure,  leur  dit  j 
Mes  amis  je  me  he  en  vous  ,  prene%  <ra,rdedene  me 
doner  au  heu  d'une  médecine  un potfonAKci^on  d  Pier- 
re, Sirej  ce  mien  Médecin  vom  en  afouvent  baillé ,  que 
craïqnés  vous  d  Le  Médecin  eftonné  feint  û'avoir 
choppé  ôc  en  verle  la  plus  part  à  terre  i  Ce  qui 
eftoit  demeuré  baillé  à  des  Criminels  condam- 
nés à  mort,  en  peu  d'heures  rendirent  i*ame,ôc 
fucleMedecin  pédu,à  Pierre  des  Vigneslesycux 
crevés ,  que  Frédéric  ht  promener  par  plufieurs 
villes  d'Italie  &dela  Pouillepour  conlelTerce 
mcTchantade  devant  tout  le  mondcjEt  comme 
il  l'euft  livré  à  ceux  dt  Pife  qui  le  haioient  à  mort 
de  defeipoir  il  fe  calla  la  telle  contre  laColomne  ■ 
où  ils  le  cenoient  attaché;  C'eft  ce  qu'en  récite 
le  Moine  Pans,&  Sigonius  .ipres  luiadjouftf,^»^^ 
les  ennemie  de  l' /-^life  difoient  quele  Pape  avoir  enclt- 
nélecœur  de  ce  Pierre  à  cefi  a^e par  grands  prejens  O* 
^rowfjf^^iEtvcu  la  précédente,  qui  en  peut  dou- 
ter: Ne  pouvoir  cependantce  povre  Princefe 
faouier  dedeceller  la  viei  Quel  malheur  pour  moh 

que 
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0He  mes  propres  entrailles  s  arment  contre  moi ,  e^ite  ce 

Vierre  U  moine  de  mon  ame,  me  prépare  la  mort ,  que  le 

Tape  ,  q-te  mes  predecejfiurs  ont  crée  C^  enrichi  de  rien, 

sejforce  CP" de  ruiner  l' Empire  CT  de  me  donner  U  mort. 

Et  oblorduit  Domini  l^apç  Famaper  hoc  nômc- 

diocriter,  CT  U  réputation  du  Pape  en  fut  fort  dijf a-  'nnocent 

mée  ;  Dieu  toutesfois  infaillible  fcrutateitr  desfccrets  en M^"^^    ^« 
ri  '     \T  '  t  j        Sultan   co* 

jffï/r  ux/enfcj  Vente  dont  Icpeurencor  prendre        _    , 
jugtment,  par-ce  que  nous  apprenons  deKran-y,v. 
tzius,en  celle  mclme  année  1249.  Qiie  ce  Pape, 
fnt  emporté  de  telXele  contre  Frédéric  ex  impcrato-  ^"-"49. 
rem  aepoje  de  l  Empire ,  cpae  non\emement  il  lui  oppoja  m    Mecro- 
les  Princes  chrejiiens^mai^  mejmes  envoia  tm^mbajja  P°  ^ ^'  S* ^» 
deur  apt  Sultan  d  JE^yptepour  le  dejlourner  defon  ami- 
tiéi  Et  ell  grand  auinuiage  que  nous  n'avons  Ces 
lettres;mais  aa  moins  nous  reprefente  il  celles  du 
Sultan  à  Innoccnt,traduitcs  de  Grec  en  Latin, &: 
par  la  lefponce  on  peut  juger  de  la  demande;  La 
femme  eft  après  les  compUmens  accouftumés 
qui  méritent  d'ellie  veus  (ur  le  lieu,  que  Dieu  le  fa* 
ce  du  nombre  de  ceux  qui  ajfctlionent  le  bien  CT  la  paix, 
QJ  l'afiijle  es  chofes  qui  font  convenables  tant  vers  ceux 
qui  font  déjà  rcligio  que  vers  les  autrestÇ)vn\  a  enten- 
du ce  qu'il  lui  a  déclaré  dcChrift  auquel  (oit  loua»» 
ge;£r  de  Chrif- ,  dit-il ,  nou^  en  f^avons  CT  le  ma^i-^ 
fions plM  que  vous  -,  Miis  quand  à  l'Empereur,  qu'il 
y  a  amitié  entre  eux  dés  le  temps  du  Sultan  fon 
Pcre ,  &  entre  voua ,  dit-il ,  c^  voflre  Smpereur^voHS 
f^avés  comme  il  en  efi  ;  dont  il  ne  lui  eflloilible  de 
rien  compoler  avec  les  Chreftiens  fans  l'advis  &c 
leconfentementderEmpcreurjTancderraver- j:^;^^^;^  A 
fcs^efmes  en  fa  vieillellc  clloiét  pourl'accableri  uffe. 
Adjouftés  Hcncius  ion  Hls  naturel  pris  par  les 

EEe 
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Boulongnois  ,  un  autreen  la  Poiulie,luimefme 
attaqué  d'une  griefvemalaciie,rhiftoire l'appelle 
;^«fw i'^frwwj  Apres  tant  d'adver(ités,dit-elle,iire 
lelolucà  cercherla  \)âi-x,cr  en  offrit  wie  ho?jejlefor^ 
me  Au>  Pape  ,  mxu  le  Pape  esjom  de  jes  adverfites ,  ne  Ix 
voulut  accepter  ,  Àojitil  encourut  l'inciimation  de  plu- 
JîeurSymefmes  des  Seigneurs  Fran(^is,  c^ui  commencèrent 
Àconjùlcr  Frideric,  O^  a  lui  adhérer  CT' à  detejlerïor- 
çued  du  ferviteur  des  fer  vit  eur$  de  Dieu  \  Teiiemeiit 
que  les  affaires  de  Jbredericfe  relevèrent  en  for- 
Coiienuci' te  ,  qucle  Pape  demandoitau  Roi  d'Angleterre 
l.4.Hi{cor.  j^  pouvoir  aller  faire  fô  feiour  à  Bordeaux, (bubs 

^eapohca-         V       J     r  •  •  i  \k        ! 

h«.  ombre  de  taire  une  paix  générale  i  Mais  lur  ces 

entrefaites  il  mourut, le  plus  grâd  ,  ditl'Aurheur, 
des  Princes  du  monde, llupoï  quoqueraundi/V- 
fionement  aufii  (X  \^ admiration  de^onfiede^  aiant  fait 
un  teftamcnt  tres-noble  par  lui  recité  en  fes  ad- 
ditions.   CollenuceaufTi  nous  dit  au  rapport  de 

lUinàt'    Mainardin  Evefque  d'Imola,  aue {a  vemtëcefut tel- 

din  loue      11  ^  ^  1  r  ^  v        ■    -1  "  ^  l         •.    a  ' 

f  t  F  i'    l'eaLamort  y  qu  il   e pouvait  conjecturer  qu  iL  avoit  ejte 

deric         unfmguliervaijj'eaudel'electmideDieUyLi  quand  au 

cours  de  la  vie ,  après  avoir  exalté  les  grandes  & 

rares  vertus  tat  naturelles  qu'acquifes^qui  eftoicc 

en  lui  ,  les  belles  &:  utiles  loix  qu'il  avoit  laiilées 

tant  Ecclefialtiques  que  civiles,  venant  à  parler 

du  différend  qu'il  avoir  eu  avec  les  Papes  ,  pour 

lequel  il  avoit  efté  excommunié  par  Innocent  4, 

il  doute  tort  qu'il  l'ait  efté  à  tort  i  Toutes  ces  aciions 

coiifideréeSydn  i\,f elles  quelles  nou^font  dcfcrites par  di- 

'Vers  Autheurs,']e  nefcai  certes  f'ils  ne  le  declarerc7it point 

ennemi  de  l'Eçli-fepar'Ce  quit  parlait  trop  vcritahlemet 

de  Vblï^c\]SydesPapifies,  'ç^trouvoit  a  reprendre  plu- 

fleurs  chofes  en  leurs  moeurs ,  C^  en  toute  cejiç  vit  ^Apf^- 
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ûoli([t^e  3  ou bienfÀr-ce  qu'il  defendoit tr.fp  hrAVcment 
les  droits  de  l'Emji>ire^ou  enjînfxr-ce  qit'fl  efloit  e7i  Jta^ 
lieflu^  p'Mjfinf  qiiUs  ne  vouloiet ,  j  V»  Uijfe  le  jugement 
4  tout  lecleur  e  qui  t  ah  le  des  g^ftes  de  Frédéric  ^  ^i/'  cèpe/}- 
ddnt  qudnd  ]e  conjtdere  que  Chnjlj  qi4e  les  Papes  [es  Vi- 
cxires  ont 4  imiter  ,  nom  commande  de  mettre  l'ejfée  ait 
fourreat*,  C^  de  pardonner  au  pécheur  fept  fois  j'ep tante 
foi^,  C^nom  fept  feidemern ,  CT  qt*e  d'autre  part  je  vot 
tant  d'embufches  c^  de  trahi fons  projettees  contre  Fre- 
deriCytant  de  Légats  Eccle^afliques,  qui  s'appeRoientpa^ 
fleurs  envolés  contre  lui  au  R^gnCj  en  la  Marque ,  Lom- 
bardiCy  î^omagne  j  tant  de  villes  z^  de  pays  rmnel^pour 
mefme caufcytant de  fang  chrejlien  ref^andu^c^  Fredc'^ 
rie  neantmoms  totajoHrs  violoneux  ,  le  parti  des  Papes 
fuccohertomjourSy  je  ne  puis  que  je  n  aprsuve  ce  qu  efcriC 
le  Pape  Vie  en  l'hifotre  ^uflrale^  que  rien  ne fe  commet 
d'excellemment  mefchant  en  l'Eglife  Catholique  dont  U 
première  origine  ne  procède  des  gens  d'Eglife ,  peut  eflre 
par  un  confeil  occulte  de  Dieu.  l*ai  certes  veuplufieurs 
Epiflres  de  Frédéric ,  mai^  je  ny  appcrçois  rien  contre  U 
règle  de  noftrefoijrten  d'hérétique^  rien  qui  rejfente  con- 
tumace ou  opprefion  de  l'Eglife  ôcc.  Qu.i  voudra  voir  U 
i/erttéde  ces  chofes  life  entr  autres  une  fienne  Epifre  aux 
Trinces  Chrefliens^qui  commence;  Les  principaux  Sacrl^ 
ficdteurs  C^  rharijiens  ont  ajj^embléleur  Concile  contre 
le  Prince  oinB  de  Dieu,CP^  une  autre  au  CoUege  des  Car- 
dinaux ,  a  ce  qutls  dijfuadajfent  le  Pape  d'entretenir  les 
dtfcordes  entreux  ë^  l'Empire ,  qui  commence  i  In 
exordio  au  commencement  de  la  naijfance  du  monde; 
Item  ,  infallibilis  veritatis  teftem  noU'S prenons X 
tefmomg  infaRihle  juge  de  venté  'çP  dejuflice  ;  d'une  p  .^.^  ^^ 
entrautres  nous  produit-il  ces  mots  efcritsaux  vineiU.i. 
Princes  Chueftiésj(f^  qtn  nos  ^mbafadei4rs  vous  ont-  ^^'^^''' 

ËEe  ij 


L  e  Myfiere  d'iniquité^  c.  d. 

rdf  forte  croies  le  comme JifÀinB  Pierre  le  voM  avoit  af 
JeurévAr  ferment .  ne  vomfemble-  il  point  qtiel'arrejide 
nojlre  depojïtion  hltjfe  U  Majefté de  l'Empire^ Certes  jio^ 
(ire  conjciencenous  Attefie  de  no^re intégrité,  notis avons 
Dieu  avec  nom  ,  qmnotts  ejl  tejmomçqpte  noM  n  avons 
jamapi  eu  autre  but ,  que  de  ramener  les  gens  d'fgbfe  à  la 
vraye  foy^telle  quelle  ejloit  en  la  primitive  Eglife  ,  lors 
qutlsimitoiët  l'humilité  de  Chrifi  cria  vie  defes  ^po  - 
Jlres  i  Lorsjouloient  les  (clercs  voir  les  ^ngeSyrej^lendir 
de  miracles guarir  les  malades yrejfujctter  les  morts  Jub- 
juguer  les  Princes  par  faincleté  certes  c^  non  par  armes , 
au  lieu  que  ceux  qui  vivent  en  ce  Jtecle  fontaddonne\ 
aumonde  ^' cnyvrel^  de  âelices  ,  Deumhumeris 
induunr  contrefont  Dieu  CT [ujfoquent  nofire  religion 
pxr  lafuperjiukte  de  leurs  richcJfesiLeurfouhslratre  donq 
ces  rnhejfes  fuperfiues  qui  leur  nuijent,  qui  les  accablent 
avec  fi  grand  dommage,  efi-ce  faire  contre  la  chantée  ^ 
parfaire  donq  cejl  œuvre  avec  noM  ,  nom  convions  touâ 
Les  hrinceSj  car  ceux  quife  dtfchargent  des  chofes  fuper- 
jlues, en  fervent  mieux  Dieu,  ^  vom  devet^donner  oT" 
dre  qu'il loitbicnferviiCondud  l'autheur  jurifcon- 
fulteceicbrc  en  fon  lépSiEt  ce  font  peut  ejlre  les  cho- 
fes,pour  lef que  lies  en  ce  temps  ils  eflimerent  que  Frédéric 
meritoit  le  nom  d^ ennemi  de  l'EgliJe;  Ne  nous  cèlent 
,    „    point  au  rtfte  les  Hiftoriens  qu'il  fut  empoKon- 

Matth.  Pa- «^  ,      ...  .         ^  _.^  j^u- 

ris  in  Hen-  ne  ,  Matthieu  Pans  ,  Potionatus  ,  la  Chronique 
rico  5.  An.  d' Augihouî g,  veneno  extmêlmitueyarpoifoni  Et  S'i^ 
chronico  gonius  melmes,  auttes  difent  efiouffé avecun  oretU. 
An°"f^o"  '  ^çavoirpour  luihafter  fon  heure  ,  dont  fut 
sigon.  de  loui  çonnéManfrcdron  filsbaftard.  Lequel tou^ 
regno  ital.  fg^f^^  ^  ^jj  Sigonius  ,  // Uiffoit  héritier  avecfes  autres 
frtres  ;  caufe  que  pluHeurs  l'en  defchargcnt,  fans 
doutepout  en  charger  le  Pape  Innocenci  Ce  que 
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fait  Cufpinian  en  termes  exprès  ,Mdnfred,  dit-ii, 

)     c  /î  '  ri  c  'CoJleniu.I. 

le  nt  ayant  ejte  corrompu  Joit  par  les  ennemie ^  ce  quel  4.cuipin.a, 

plus  grand  avoit-il  f  fou  par  le  Pape.  Ltcch  nous  ^,^\'^'  ^"■ 

mené  jufcjues  en  l'an  1250.  An.  ii^'o. 

N'cftà  oublier  que  tout  Cecv  fe  paiïoirpen-  ^ôpiiario. 

J  c      T  ^C    f    ■     \  '  I     T-  Chronolo- 

dantqucS.  Louys  railoit  !a  guerre  en  la  Terre  gica  apud 
fainde,qui  y  perdit  la  bataille  ,  c^  tomba  pnlon-  p^'^^"""^- 
nier  es  mains  du  Sultan  ,  &  ne  nous  diiîimule 
point  l'hiftorien  à  qui  on  en  donnoir  le  tort  i  Les 
yrfr^^jdit-il ,  du  F^y  de  France  avoient prié  Innocent  de 
fa  part  o^  delà  leur^de  faire  paix  avec  FredcriCjhitmilié 
(X  offrant  humhlemetfatpsfallion  a  l'Ealife  félon  l'hon- 
neur  qu'il  Importoït ,  le  chargeaient  aufi  les f  ères  du 
B^  ,  fçavotr  les  Contes  de  VoiHoh  cr"  de  Provence  ^c^ue 
par  f  on  avarice  tout  ce  malheur  ejloit  arrivé,  car,  dit-il. 
Le  Pape  corrompu  par  argent  avott  empefchclei  CrotfeJ 
d'aller  au  fecours  du  B^y  C^  avoit  abfoubs  duvœude 
leur  pajfage  ceux  que  paravantd  avoit  faiU  croifer par 
les  f  ères  Prefcheurs  CT^  Mineurs  j  en  outre  avoit  vendis 
les  Croife's  au  Conte  I(ichard  <(X  autres  grands ,  comme 
jadis  les  Juifs  foulaient  vendre  les  hrebis  cr  les  pigeons 
au  Temple ^que  nofre Seigneur  en  chajfa  enÇon  ire  i  Oeft 
le  rcfmoignageque  Fhiftoire  rend  à  ceft  Inno- 
cent j  Frédéric  au  contraire,  dit  Avenrin  -,  C'cfoit  Avcnt.1.7. 
fans  doute  leplm  puijfant  CX  le  plus  utile  Prince  à  la  re- 
fuUtque  Chrefliene^qui  ait  eflê  depuis  charlemagne  g/ 
fans  contredit  le  plusfage;^mfi  en  parle  Nicolas  Cufan 
Evefquede  Brixen  Cardinal  Romain  homme  tr es-do tle 
en  toutes  fortes;  ^mfi  JEgidius  B^manus  ^rchevefque 
de  Bourges  en  Gaule  mfigne  Philofophe  ,  qui  es  livres 
quil  a  efcrtt  de  l'mfitution  du  B^y  aux  B^is  de  la  Fran- 
ce Occident  aie, le  s  exhorte  de  f  acheminer  afon  exemple; 
JUvoitfait  traduire  tous  les  livres  d'^rilhte  CT"  plt*- 
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fleuri  autres  tant^amcls  ^ne  frofanes  de  Grec  O^  S^A- 
rabe  ,  o^  y  avoit  pr^s  plaijtr  des  fa  jcunejfe.avoit  donné 
de  grands  privilèges ,  mefmes  U  Bourgeoife  I{cmame ,  à 
tom  ces  peuples  dePruJfe  CT"  deSarmatte  ,  par- ce  qu  Us 
avoient  quitté  le  fervice  des  faux  Dieux  pour  emhrajfer 
la  pieté  cloreflienne  ;fapwjfance ,  fa  force  y  fa  pritdenee, 
fon  haut  courage ,  fn  expérience  au  fait  des  armes ,  fin 
voifinxge,par'Ce  qu  il faifoit (on principal  fejour  en  Ita- 
lie, furent  redoutables  icrfuffecies  au  Siège  B^matn  i  Ce 
^ue  Grégoire  ç.  ne  mepa^,maif  confejfe ingenuement^C^ 
pour  ce  que  l' Empire  fleur iff oit  plm  quit  ne  duifoit  aux 
(ardmaux  K^omains,^[d.Qmi^ce  fut  leur  yonplaifr^mn 
feulement  de  lefotjfer  cr  hriferpar  difcordes,mats  mef- 
mes de  le  réduire  en  cendres  CT  précipiter  Fredertc  dtê 
plus  haut  des  araires  humaines. 
Saincis  ca-      Refte  à  cocter  (ommairement  quel  autre  ad- 
tionife:^,     vanccment  CCS  trois  Papes  perfecuteurs  de  Fré- 
déric en  conrrechiinge  de  tant  de  maux  ont  ap- 
porté à  l'Eglifeilnnocét  3. &  Honorius3.avoienc 
chronico.  approuvé  les  rcglcs  dc  FraDçois ,  6cdeDcmini- 
Vht'flin-^^^  ,  Grégoire  5. les  canonife  &  d'abondant  S. 
nûC4.       Antoine  de  Padoiie  ;  Innocent  4.  y  enrolle  Ed- 
mond de  Cantuiberi,  StaniHaus  de  Cracovie  dC 
Pierre  de  VeronciEt  nous  avons  veu  quels  mira- 
cles ils  Faifoient  par  ces  frères^  Ôc  déformais  ne  fc 
parle  plus  de  Pape  qui  n'en  face.   lugelelec'teur 
quelles  cautions  nous  peuvent  dôner  de  régner 
au  Ciel  ,  ceux  qui  par  fi  horribles  âéXions  le  ren- 
doientindignes  de  vivre  en  terres  Innocent  3. 
lohânes  de  ^voit  pofé  la  Tranflubftaniîation  ,  Honorius  fait 
Opido.  Ex- adorer  l'FIoftie  à  aenoux  &  porter  aux  malades 

tra.  de  Ce-  L        n  '         ^  ■  j 

lebr.  Miifa-  avef  torche  allumée,  Grégoire  pour  ne  dcmeu- 
ruia  c.  là-  rcr  court  ordonne  la  clochette  ,  pour  l*adorer 
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quand  on  la  levé  ,  ïc  Salve  I{egma2LuiTi  pour  eftrc  «e  <^"'"  o- 
châré aux  Temples, &  r^ve  Maru  quand  la  clo-  Durandus 
chc  Tonne; Alexandre  3.  Innocenr,  Honorius  &:  ^"  Rationa 
Grégoire avoiéc  Fait  pluheursdeciets, la  pluiparc  NaucUrus 
pourauthorifer  l'Eglilc  Romaine  en  (apretédue  ^'^"^/-  ">•*• 
plénitude  de  puilîancejnnocéc 3.  julques  à  dire.  Matth.  Pa- 
Noîi^pou-vos  Jelonla  pleintmle  de j^wjjj.nce  àijjenfer de  '^.^  "^  •^^"" 
droict  purdi]fi*s  /^-^ro/^.  Cequc  la  Glollc  cxpo(c^  sigon.    de 
co?i:re  le  vieil  Tefia?ne?it ,  l'.^pofire  W  l'Evangile,  ce  Y^l""'  ^'^'v 
dernier  docks  fait  rédiger  en  un  volume  par  un  £xtr.  c. 
frère  RaimondIacobin&  les  ventîe&  autenti- ^'J'/^'^J^'^* 
queiC'eft  ce  qu'on  appelle  Decretales.Le  Côcile  pr^ben. 
de  Lion  promettoit  une  grande  reformation  à  "^^^j^J**^* 
l'EgIire,&  la  voicij  Que  les  Cardinaux  déformais  t or-  glofu. 
feront  des  chapeaux  rouges  c^  des  mateaux  d'efcarlate,  nocétio  4, 
C7"  iront  par  la  ville  fur  des  chevaux  bien  caparaffonnés^ 
Penfésquela  Chreftienté  en  eftoitbien  rcftau- 
réc  ;  Etcecifoit  dit  pour  faire  voira  un  chacun, 
quels  onceftélesinventeursdeccluxe,  mermes 
des  dévotions  aujourd'hui  les  plus  prifées. 
OPPOSITION. 

QVi  trouvera  eftrange  quandà  un  orgueil  fî 
invétéré,  une pofleflion  prife  defilongue- 
maiii  de' gourmandcr  le  mondejde  condamner  à 
Ffinfer  qui  lui  relifte ,  perfonne  n'ofaft  côtredire; 
Et  toutestois  en  ce  ficcle  tout  perdu  qu'il  eft,  les 
adions, violences  &:  corruptions  de  l'iigiiie  Ro- 
maine,trouvent  encor  quiles  choque. 

En  Angleterre  ils  penfoient  tout  leur  eftre 
loiftble  ,  i'en  difans  Souverains  foubs  ombre  de 
laChattreduRoilean,quil'eftoit(oubmisàleur 
hommage  ,•  Là  verrons  nous  un  elchantillon  de 
leur  gouvernement  ,  jugerons  quileseuftlaiflè 
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faire  par  tout,cn  quel  eftar  ils  euiient  mishFglife; 
Les  Èvefques  d'Angleterre  i'clloicnt   révoltés 
contre  leur  Roy  à  i'inftigation  des  Papesi  La  paix 
faireencreleRoiS.Louys  &  Henri3.Roy  d'An- 
gleterrejilsf'en  trouvent  exclus  i  Recours  au  Pa- 
V Angle-  pe  pour  les  reftablir  i  A  Henri  Eve(quedeLin- 
terre  efctt-  colne ,  Honorius  fait  pajer  mille  marcs  d'argent,., 
mée  par    &  ainfi  â  la  propoition;Telle  eftoit  dit Tautheur, 
HonoriHi    l* Hyârofiftej^intHelle  de  la  Cottr  E^mAtne  j  Aulli  i'ap  -. 
pelle  il, Lconem  fcrirate,  ianguilugum  avaiitia, 
Lton  en  fierté  jfinafue  en  avarice.  Ênvcicicclui  mef- 
mc'Ochonlun  Légat  en  Angleterre  ;  En  plein 
Concile  produit  lettres  du  Pape  ,  cfquelle^  il  n'a 
point  de  honte  d'alléguer  ,  le  fcandale  dcUfatnEfe 
Eglife  I{omainey  (^  [on  tres-ancien  opprobre  ,fç^  voir  la 
fâche  de  concupifcence ,  racine  de  tous  maux  ;  en  ce  nom- 
méement  que  md  ne  peut  expédier  aucun  affaire  en  Cour 
de  Kome^  au  en  donnant  c^  rejj>andant  beaucoup  d'ar-- 
çent;itpar-  ce^dit-il, que  la  povreté  eft  caufe  de  cefie  in- 
famie Jes  enfans  de  bon  naturel  doivent  [oui  ager  la  necef- 
Jîté  de  la  Mere-^Ex.  no^é^lç  remède  qu'il  y  appoitej 
Que  de  toutes  les  Egliîes  Cathédrales,  deux  pré- 
bendes lui  foient  baillées  ,  l'une  (ur  TtYcIque, 
l'autre  fur  le  Chapitre  ,  &ainli  des  Abbayes  & 
Monafteres  >  Moiennantce  ,  promettant   de 
rendre  jutticefans  prefens.   S'allemblelà  dedus 
Je  Clergé  d'Angleterre  ,  &  fur  la  \cdi\iit  des  let- 
tres  Pjpales  ,  s  entre- regardaient  admirans  la  con^ 
voitife  Romaine  ,  qui  n'euft  point  appris  cedifti- 
quc  Moral, 

(2jfod  virtus  r^ddit^non copia fufficientem 
Et  nonpaupertasjed  mentis  hiatus  egentem. 
Mais  le  Roy  de  l'advis  des  Prélats  ôc  des  grands 
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au  Roiaume,  lui  ficrefpondrc  que  ceft  affaire  re-  L^ Angle- 
gardoit  coûte  la  Chreftienté,  dont  il  cftoità  Tcx-  ^'^'''  ^["^ 
cremitc,  que  comme  il  verroit  que  les  autres  Elîarsfe  ^^"/^  '^ 
gotévenieroicnt ,  erga  talcs  exactiones  ,  envers  telles 
exA^hons  il cnfuivroit l'exemple;  Et  de  f;'it  nob  Fran- 
çois alFemblcz  en  Concile  lurcemcfme  fubjeck 
à  Bourges,  où  prefidoicun  Romanus  Legar  du 
Papc,le  Royprefent,  il  lui  fut  propolé  tant  de 
raiîons, partie  en  retucation,6s:  partie  en  derilion 
delapropodcion  qu'il  faiîoit  de  h  parc  du  Pape, 
&du  grand  bien  qu'il  en  promettoir,quelui  mef- 
mes  en  eut  hontci  La  conclu fionFuti  r.î«/-^f/?/^«f 
feroient  enrager  les  Humains,  O"  entre  les  divtrfes paren^ 
telles fourdoient  tant  defeditionSj  que  U  rmne  de  U  Cite' 
ferait  à  craindre  c^desja  n  enfant  ilspa^  exèpts;  Ce  n\jl 
fa4  far  ce maien  que lafaurce de convoitifefe dejfeche\ Ce 
quatijourd'hîv^'  ils  prennent  par  eux  mefmes^  ils  lef^att- 
raient  bien  prendre  par  at4.trmiE{  puis, dit  l'Arche  ve(^ 
que  de  Lion  i  Natté  vaulons  topt^ jours  avoir  des  atntfy 
pourtant  avons  hefaing  de  largejfe  de  prefens  a  I{ome; 
Mais  pour Jin,  Monfieur ,  quefel^le  de  l' Ealife  uni  ver- 
fellevoHé  ejmeuve,  (CT'dece  S,  Siège  de  R^me ,  car  s'il  y 
dvoit  une  oppreffian  univerflle  de  toM, ferait  à  crapidre, 
ne  immineret  gentralis  difceilio  ,  que  la  re:  olte 
(ou)  Apoftafie  generalle  ne  fut  proche  ,  que  Dieu  ne 
vueiUe;  Cefte  révolte  prédite  par  TApollre  par- 
lant de  rAntechtiftz.Theflal. 2. Et  là  delTus  décla- 
ra qu'il  n'y  avoic  jamais  conIenti,&  qu'il  avoit  re- 
ceufesdeperchcSjja  encré  en  France,  &  en  avoit 
grand  regret. 

Grégoire  venu  au  Papar,  continue  d'envoier  ^ 
en  Angleterre  Etienne  Ion  Nonce  &:Chapelain,  ^^^'^^  l^ 
lequel  ouy  cnraffemblécdes  Prélats, produit  les  dtfne  de 
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tot*i  les  lettres  du  Pape ,  par  krquelles  il  leur  demandoic 
metthles  ouvertement  Jes  décimes  de  tous  les  biens  meu- 
tant  ei  ^j^^  tantdes  Clercs  oue  des  Laies,  pour  l'extermi- 
ittClerré.  ^^tio^  àe Frederic.LQ  Koy  qui  ry  eltoK  desja  enga- 
gé à  Rome  par  Tes  Procureurs ,  fadus  baculus 
SLTundincuSjfi^fi un  l?aJlon  de  rofeàu  i  ceux  qui  elpc- 
loient  en  lui,  Ôc  fe  reuti  Mais  les  Contes  6c  Barôs 
&  tous  autres  Laies  déclarèrent  abloluement 
qu*ilsne  fouffriroient  en  aucune  forte^  que  leurs 
Baronies  &:pofl'efrionsLaicquesfuiïent  aucune- 
ment obligées  à  l'Egli(e  Romaine  j  de  mefmeles 
Prélats  &  ie  Clergé^  mais  qui  trois  jours  après  l'a- 
mollirent, craignansune  fentence d'excommu- 
nication, dont  le  trouvale  Légat  avoir  procura- 
tion du  Pape  ;  Et  de  fait  Temploia  contre  tous 
ceux  qui  faifoient  difficulté  d'obéir,  &  fit  par- 
ti de  ces  décimes  avec  un  Eftienne  de  Sagre- 
ne  Confeiller  du  Roy  ,  qu'il  exigea  moiennant 
ces  menaces  d'excommunicarion  èc  d'inter- 
dit5  De  forte  qu*il  prenoi^  difiTie  des  fruits  de 
l'Automne,  ejut  eftoit  en  cor  en  herbe  y  ÔC  pour 
avoir  argent  content  réduit  les  Ecclefiaftiques 
à  vendre  Calices  ,  FhyUBeres  O*  autres  vaijfeaux 
de  l'autel,  maudifant  tout  le  feuple  (Cj'  les  exaBions 
CT'  les  exacieiirs ,  exadio  fuis  nunquam  exadto- 
libusfiat  fru6tuofa  ;  lePapemefmes  i  Quejamatsne 
Itiifmffe  elle  bien  faire  \  Et  depuis  ce  temps  ne  fe 
vcit  plus  l'Angleterre  fans  quelques  ufuriers  de 
delà  les  Monts  i  quifoubs  le  nom  de  Marchands 
LesLalci  mefnageoient  les  cxtorfîons  delaCourRomai- 
ferefveiU  ne .  En  furent  réduits  peu  après  les  fubjeds  du 
imt.-  Roiaume  tant  nobles  qu'ignobles  à  telle  extré- 
mité ,  quilsoferenc  y  mettre  la  main  >  ôcàceftc 
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fin  efcrivirent  aux  EvefquesScChapitres  avec ce- 
Oiciuhicn^iioni^ tel Evefqiteotf  tel  chapifre  uni- 
verliras,  le  corps  de  ceux  qui  aiment  mieux  mourir^  que 
d'efîre confo7idu4 par  les  {(omainSypilut.  En  ces  Ictties 
fe  pleignoient  nomméement ,  que  le  Pape  man- 
doitauxEvefquesfur  peine  de  lufpcnfion  qu'ils 
n'eulîent  à  pourvoir  aucun  Rcgnicolc  des  béné- 
fices, tanc  que  cinq  Romains  en  chaque  Eglife  en 
fudentpcurveus  ,  jufques  à  la  valeur  de  cent  li- 
vres Sterlins  parani  Encor  ne  les  defignoient-ils 
pas  par  leurs  noms  ,  mAis  lefls  de  ^{imjji'ed  ou  de  tel. 
comme  l'iIs  vouloient  accomplir  celte  Prophé- 
tie, ds  ont  defj^oiiiUé les  EqyPtienstour  enrichir  les  He- 
^r/>«A',reiolus  de  délivrer  l'Eglilc  ,  le  Roy  &  le 
Royau-medecefte  tyrannie  -,  partant  que  foubs 
peine  de  (oufFcir  en  leurs  biens  ce  qu'ils  feront 
foufFrir  aux  Romains  en  leurs  perfonnes,  ils  ne 
fe  mtflalTent  point  en  leurs  affaires  i  Et  demcf- 
me  cfcrivoient  ils  a  ceux  ,  qui  tenoient  leurs  'Y^*^^-  ^^- 
bîcns  a  terme  pour   ne  leur  en    bailler  point  co^. 
les  revenus  ;  Et  efloient  feellées  leurs   lettres 
d'unfeau  où  eftoit  gravé  deux  efpées  avec  ce- 
fte  infcriprion  ;  Ecce  duo  gladijhic;  voicy  deux 
glaives  .   Ce  qui  pa(îa   (i avant,  qu'on  fie  ven- 
dre leurs  bleds  &  leurs  greniers  par  toute  l'An- 
gleterre  librement  &  fans   contradidion  ;   On 
les  diflrihîtoit  en  larges  aumofnes  aux  pauvres  ,   û?j 
leur  femoit  me/mes  des  deniers  en  terre  ,  pour  les  re- 
cueillir y    CT"  demeurèrent  les  clercs  I{omains  cacheK^ 
dans  les  ^hhayes  fans  ofer  murmurer  >  aimans  mieux 
perdre  leurs  biens  ,   que  £  encourir  un  arrefi  demort'y 
Tant  que  Grégoire  de  ce  adverti,  mande  au  Roy 
foubs  peine  d'excômunication  Se  d'intcrdu,qu'il 
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firprocedcr  contre  lesautheursj  Encor bailla-il 
lettres  de  recommandation  vers  le  Pape  à  Ro- 
bert deTmghe  leur  chef  Chevalier,pour  obtenir 
fon  abfolution. 
L*avartce      Nefe  rend  point  pour  cela  Gregoire,ains  quel- 
*S'/T'^^-  que  année  après  renvoie  par  tout  Tes  Noces  avec 
uredmbie  ?^^'^^^^  de  Legats,(Qubs  ombre  tanroft  de  la  rui- 
fes  rapines,  ne  de  Frédéric,  &  tantoft  du  recouvrement  delà 
Marth.  Pa-  Terre  fain de,  pour  exiger  deniers;  Jwi/^wz-^wrjdit 
C03"   ^""  l'birtoire,cr  >»î//r/p//4;îf  arguméfofâs  extoiiiones, 
des  extorftons  munies  d'arguments  ,  enprefchant  ,  fup- 
f  liant ,  commandant  y  menaçant ,  excommuniant  y  ^ 
exigeant  procurations  ,  dont  flufteHrsfwent  réduits  à 
quitter  le  fan  CT  medien  Et  de  la  toutes fots  nefentitja- 
mats  l'Eglife  aucun  ad  van  cément  i  Rapporte  là  dellus 
copie  des  lettres  qu'il  ticïiw oiZihelies parolies yàii  îI, 
capables  de  percer  les  cœurs  des  hommes ,  nefioit  qu'elles 
eji oient fuivies  défaits  notoirement  contraires  à  humilt^ 
té o^  jiiflice-A\  diïoit  volontiers,  n'eftoic  que  c'e- 
ftoittoutehypocrifie,  qu'ils  joiioiêcla  padion  de 
Chriftôc  la  defolation  delaTerrefamde  en  leurs 
BuUcs'pour  arracherles  entrailles  du  peuple  j  Et 
defait,adjOufte-il;  Cesfî'tres  Prefcheurs  c^  MineurSy 
éufquels  il  avoit  donné  la  puifance  de  (roifery  l' avaient 
dujsi  derelafcher  le  vœu  pour  de  l'argent ,  dont  en  pet* 
Â! heure  ils  s'ejïeverent  en  telle  noblejfe  o^ arrogance, eux 
qui  avaient  choijî  pauvreté  volontaire,  qu'ils  Je  faifoient 
recevoir  es  Convens  çp  es  villes ,  avec  hanieres ,  CT  for- 
(hes  allumées^  Celui  qu'ils  avaient  croiféy  ils  l'ahfolvoiet 
à  prix  d'argent  le  lendemain  y  C^  nej^avoit  on  en  quel 
dhyfme  ce  grand  argent ,  qui  efloit  recuillifar  les  Procu* 
reurs  du  PapCyfe pouvait  noier  ,  parce  que  l'affaire  de  U 
Terrefim^enen  receut  onques  accrotjfement  O"  ne  je  fit 
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jdmiis  rien  pour  le  bien  O"  honneur  de  l'Eglife-,  DontU 
(hturitédesjidellesfM  fort  rcjroidie, 

Vieiu  le  Caidiiial  O thon  Lcgat  en  Angleterre,  ^^^^^  ^^_ 
quid'abord  rdjù  tous  picicn^j  contre Ucoufinmey ^atdeCre- 
dirl'hiftoricn  ,  des  î^omcuns  ^  ôc  par  longcltc  coQ-^o/re-  iX. 
tente  fort  le  monde  ,  mais  à  peine  a  il  donné  qq  aujït  af^re 
goult, qu'on  le  void  prendre  à  toutes  mainsi  d*un  1"^M^^' 
feul  EwcCqucdcV  \/incc\hc  cinquante  bœufs  qr^, cet 
charges  de Jr ornent ^  huit  pipes  du  meill.'Hr  vm ,  6^  aind 
des  autres  jEÙ  li  qucition  d'entrer  au  Concile, fe 
fait  drelîer  en  rEglilede  S,\^àv\[unfiege ^  faftigio- 
fam  nimisÔC  Tolennem^froi^yo/f^Wf/  c^  trop  haut  ejle* 
ve\oHonmontoit à  plufieurs  dcgren^X^  propole  rK)U- 
velles  inventions  au  préjudice  du  Clergé  &  delà 
Noblellci  a  ceux  cy  ofte  le  droict  de  patronat  ôC 
f»en  faifit  pour  le  Papej  à  ceux  là ,  partie  de  leurs 
bénéfices  pour  les  bailler  aux  eftrangers  j  &  de  là 
nouvelles  plaintes  des  Eftats  contre  la  Cour  de 
Rome;  taxe  tous  les  bénéfices  pour  le  lecours  du 
Pape  contre  Frédéric  ,  les  exige  foubs  peine  de 
plus  rigoureurescen Cures ,  dirpenfepour  de  l'ar- 
gent du  vœudelaTcrrefainde;  Les  frères  Prê- 
cheurs &:  Mineurs  aulîi  les  taxoient  à  ce  que  le 
voiage  d'outre  Mer  euft  peu  coufter  i  De  là  ,  dit 
ïhidozicnjgrandfcadale  entre  le  Peuple  ^avecfchif 
mei  lufc^ues  aux  plmfîmples  obfervoienty  quam  diver- 
fismu(cipulis  ,  par  quantes  ratières  la  Cour  î{omaîne 
tafchoit  de  tirer  lafubfiance  du ftmple peuple  de  Dieu,  ne 
demandant  au  or  cr^rffwfi Demande  de  plus  à  tout  t.'T'^^, , 

t    r-\         '  \        •  •    ,  •     1     r  ClerTeie 

leClerge  la  cmquielme  partiede  les  revenus  con-  ^^nt  dtê 
tre  Frederic,&  en  fin  lesarrache-,les  Seigneurs  du  re-jeni*. 
Roiaume  crians  cependant  au  Roy  ;  Prince  de  fi 
grttnd  rcnomyÇommait  permet s-ta  que  l'Angleterre Çoit 
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en  f  rote  aiiXfjtjJa-nSjComme  une  vmiejtins  clojlureyfoiiiU 
te  Roy  léedesfa?2^tiers?Et[Q\irdiioii\cKoyiJenevetfx,ny 
Henn  no-  oje  contredire  AU  Pape  ;  Et  delà  un  deptoraùle  defe/j^oir 
fatnjot*f,er.  ^f^^^^  l^pç^^pl^^  N'eft  Cependant  à  oublier  qu'en  ce 
mefme  temps  eft  pris  à  Cambrige  un  Chartreux^ 
portant  hahit  CTgefied'honneJie  Q^fevere  vie,  qui  ne 
vouloit  point  encrer  en  TEglile  i  icelui  eft  envoie 
au  Légat  pour  eftre  reclus  en  la  tour  de  Londres^ 
Et  par  lui  enquisj  Grégoire,  dit  il,  n'efi  point  le  chef  Je 
Pape  nefl point  l^giije,  dy  a  un  autre  chefd'icelle;  l'E- 
Me  ejl  profanée,  Us  divins  Myjîeres  ne  s'y  peuvent  plus, 
célébrer ,  fi  elle  n  efi  rejjacrée,  te  Diable  efidefchamé ,  le 
Fape  hérétique ,  Grégoire  qmfe  dit  Pape  pollue  l'EgUfe  , 
ams plufioj}  le monde,T OU.Z  cela  en  prelencc  de  plu- 
fîeurs  Prélats ,  nommez  par  exprès  en  l'hiftoire  5 

,       Lui  demande  le  LeaatiI^/7w,'T47?fe  ^f  lier  ou  deflter 

Vn  Char-  ,  >   /?    //  J         '   r      [  ^       a      .   ■ 

*-      ^ ..;«  U^  ^w^5 ,  n  et  elle  vas  donnée  d  en  haut  a  notre  Sei77ieur 

trenx  purie  ■'        j  i  r    i         i  o       n        t 

bien  haut,  l^  Pape,  pour  tenir  en  terre  Le  lieu  de  S.Pierre  ?  B^ffond 

par  interroo-ant,  commet pourroPi'-iecroire,qu à  unSimo- 

maque,  ujuner ,  C"  peut  ejlre  enveloppé  de  plu/s  grands 

crimes,  fut  donnée  pareille puijfance  qua  S,  Pierre Jequel 

efant  fait  immédiat emment  fin  ^pofire  fuivit  le  Sei- 

gneur,  non  feulement  de  la  defmarche  des  pieds,  mais  du 

lufrre  defes  vertus}  Et  fur-  ce  rougit  le  Légat;  Qm  pour 

cenelaidapas  de  pourfuivrefes  erres  i  luiques  là 

quelesAbbez  du  Roiaume  furent  contraints  de 

venir  à  plainte  au  Roy ,  la  refte  baffe  &  le  vifage 

couvert  de  larmes  j  sire  on  nous  poche  les  yeux  ,  O" 

nom  nofons  crier,  on  nous  couppe  la  gorge  C^  nom  ne 

pouvons  pleurer-.  Le  Pape  nom  impofe  uneimpojsibilttéy 

une  exaÊlion  detefiable  k  tout  le  monde  ,•  Cefl  toM  les 

jours  a  recommencer ,  a  toute  heure  nouvelles  mven- 

tims  de  Kome  telles  que  nom  ne  pouvons  retirer  j  Les 
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Evefques  f'alï'emblenr  en  corps  ôcfe  muniirenc 
de  laifons  pour  ('y  oppofer,  mais  porté  qu'il 
eftoit  du  Roy  ,  qui  vouloic  gratifier  le  Pape,il 
trouve  moyen  de  faite  Ichifme  entr'eux&:  pour 
luy  rendre  fa  proye  plus  facile i  Grégoire,  die 
THiftorien  ,  de  pecunia  congreganda  vigil  con-  L'alterati» 
templaror,  viqiLviit  contempLiteur  en  matière  â' affem-  ^  ^»'^ip*- 
hier  de  i  urgent ,  luy  envoyé  une  nonveUe  tnjtructton  de  f^^jp^^ 
I{ome  j  que  déformais  il  ne  face  pins  d'aj]  emblée  dit  Cler^ 
géy  de  peur  qptds  ne  s  encouragent  Pan  l'autre,  mais  qud 
(dfchedeles  ploier  chacun  a  part ,  aiant  premièrement 
énervé  par  to-M  moiens  la  confiance  du  Koy  ,  afin  que  ce- 
lui  qui  paravant  tenait  pour  le  Clergé ,  (T  luidonnnt 
dei  cornes  y  efféminé  qu  il  fera ,  lu)joit  en  ruine  i  Et  de 
lâjfactus  Icgatus  de  dodo  dodior  ad  nocen- 
dum  ,  le  Lcgat  devenu  tantplm  f(^avantk  nuire,  par- 
vint en  fin  a  (on  point,  ^  furent  les  pauvres  hreblf 
livrées  ridibus  Luporum  cruentis ,  aux  fanglantes 
gueules  des  Loups ,  parles  jeduBions  du  Légat,  mcllitis 
ÔC  (uper  oleum  moUitis  ,  plm  douces  quhutle  O* 
miel ,  lefquelles  il  convertit  après  en  dards-.  De  mefme 
faifoitGrcî^oire  en  toutes  les  Provinces  de  TEu- 
rope  ,  en  EfcofTe,  en  DannemarcK ,  en  France 
raelmes  ,  où  il  r'encontroit  tant  plus  grands 
achoppemcns ,  que  moins  il  s'y  pouvoir  attri- 
buer de  puilTance  j  Et  nous  avons  veu  cy  de^ 
vanc,  comme  il  euftafTemblé  grands  deniers  en 
France, &  en  voulutabufer  contrele  repos  de  la 
Chrcri:iété,S.Loys  les  luy  auroit  fait  arrelf  er,  per- 
feverant  neantmoinsjurqu'àfamort,  de  laquelle 
l'Hiftoricn  parle  en  ces  moîs,tlmourut,ne pouvant 
fupporter  les  douleurs  quilf'ejloit  attiré  lui- mef nés  pro 
mcritisàfammojudiccieceptur',po;*rrfffx'o/r<^ 
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Souverain  luge  [don  [es  ment  es ,  ùcc.  Sx  plua  grande 
douleur  qui  le  joignit  ju[qH  a  la  mort, [ut  de  ce  qm  l'Em- 
fcreur  avait  pns  certain  cha[ieau  dejes  Nef  veux ,  quii 
avoit  de  nouveau  [?ash  de  l'atgent  des  croijei'  four  la  re~ 
truiclede[esfarenSy  6c  c.  Et  enjtanede  ccfie[u[?verJton 
avoit  U:Jjéune  tour  demi  ruinée  afin  que  la  mémoire  tat 
delà  coui'^e  que  delà  vengeance  ne  mourut  fomty&CC  Q^i 
de  ccitc  lortc  qu'ils  peuvent  dire  après  noftre 
S  Cl  go  e  ur,  le  l^le  de  ta  mai  (on  m'a  mangé. 
Inr.ocet  4.  Innoccnt  quatricliîic  n'amenda  pas  en  ceft  en- 
ncJîjapUi,  droid  ,  au  contraire  de  nouveaux  Papes,  nou- 
wttûcent,  velies  extortîonsj  il  n'eit  pas  li  coft  aflis  en  la  chai- 
re, qu'il  envoie  par  tout  de  nouveaux  exaéteurss 
En  Angleterre  comme  en  Ta  métairie  un  maiftre 
Mâitm  avec  puilî'ance  d'excommunier  &  de  luf- 
pendrei  dontiilerçau  fi  bien  eicrimer  -,  qu'il  fit 
obeirlePape,  en  ce  qu'il  demandoit des  bénéfi- 
ces, ad  opub  Clericorû  &c  confanguineorum  fuo- 
Mauplm  ^um,  four  le  l?e[ûing  de  fes  clercs  ç^'  farens,  'çp  navoit 
Miditcteux.  fomt  dehonteydii-ii,  d  exiger  des  ^ybe\  paratredos 
concupilcibiles,  des  hacquenées  dejlite  ,e[crivant e[' 
jrontément  à  tel  CT"  tel  ^hbe  qu'il  eufiklm  en  envoier, 
telles  quelles  [uj[ent  dignts  deforter  un  Clercjfecial  du 
Papei  ]u(q{i'ajujj^endre  ceux  qui  y  manquaient,  l'  ^bbe 
de  Malmelsbun  n  omméement  ^  CP"  ^^  Prieur  de  Mer- 
tonne  ;  De  celles  ôc  femblables  exrorfions  cômen- 
ça  à  fe  lafler  le  Roy  d'Angleterre,apres  avoir  ren- 
du auxPapes  routes  (ortesderubmiiTionSjjufques 
à  faire  afleoir  fes  Légats  en  Ton  throne  i  Sur  la 
plaintenoméement  quilui en  futfaite par  route 
l'Eglifc;  Et  ce  d'autanr  plus  hardiment  qu'il  fçeut 
que  la  chambre  du  Pape  aiant  cfté  bruflèe  àLion, 
la  Chartre  par  laquelle  le  Rov  iean  luiavoit  t  édu 

l'Angle- 
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rAngletcrrc  criburaiic,avoit  cité  mife  en  cendrej 
Auroïc  donq  fait  le  Roy  d'Angleterre  avec  les 
Eftats  ,  un  fort  beau  règlement  pour  la  conduite 
dc(oncliat  &  nomméement  deh  luftice.IeZ^/4-. 
^le,  dit  l'Hift  on  en,  ennemi  du  genre  humain  qrn  trou^ 
l;leUpdix  CT'fufciteL'sfchiJmei  ,  empefcha  mijerahle^ 
ment  tout  ceU  par  l'avx'  ice  du  ''Pape,  jui  envoya ,  à  la- 
cère luo  unfien  Cierc  M.iijlre  Martin,  qttepourfa  mef- 
chante  rapacité plufieurs  appeliotent  Majlm  ,  qui  avoit 
un  pouvoir  nouveau  ct^  inûui,plM7r  ad  que  Légat  neujl 
jarnaps  eu  auparavant'^  Cefim  f/,dit  \  ¥{\{i(:nn:n,efl  en- 
dit  jes  mains  a  exiger  la  contribution,  faifott  les  provifîos 
àfafantajie,  ad  opus  igriotorura  ,  pour  gens  quon  ne 
connoijfoit point ,  ojlott  Les  revends  pour  Us  donner  aux 
farem  du  Pape,cr  f-iifiit  naiflrt  k  mejure  que  les  ctsJHr^ 
veno'entdes  Bulles  àfonplaifir^  Mais  5*addre(Iant  ifte 
LcoarusSophiihcusi  ce  Légat  SophiJIique au  ^  ,  le 
requiert  dej'emploier  k  ce  que  tes  Prélats  confentent  ge" 
neralement  une  contributionyAu  moins  de  dix  mil  marcsi 
Refpond  le  Roy ,  qu'on  delpoiiille  fi  fouvent  ÔC 
fes  Prclars  &:  fes  Barons  de  leurs  biens ,  foubs  di- 
vers fubjects,  qu'ils  ne  vouloicnr,  ny  pouvoient 
plus  contribuer,  nv  k  leur  R^y^ny  au  Pape;  toutesfoisy 
dit  ilyds  m*ont promis  defn'afsifienH:  fc  retiiaMarcin 
fort  abatu  de  devant  lui;  Lors  prefente-iiles  let- 
trés aux  Prélats  ;  I^/^ojyJuidient  Ws ^ no fire patron 
CT  fondateur  .  d  f^ourveu  de  threfor  nom  demande  fe- 
cours  pour  la  dejf.n  ce  du  Royaume  ^  CT  le  Pape  mefme 
nouf  en  prie  pour  luijvoici  d'autre  part  qu'en  mefme  tepî 
tl  noué  prejfe  pour  foi  mefme\nQH6  fommes  entre  l'enclume 
CT  le  marteai4,enferre'\co>nme  entre  deux  tneulesi  Pref- 
feneantn>oins  Mnftre  Mitrin,  vigilantillimè  &C  -\ 
ino^^S^i^t^vigiUmmcnt  {j-  mcejfamment,  g/  defon 
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I  injurieufe  rapacité,  d  efiflm  honnejle  defe  taire  foitr  U 

révérence dn/tecre y  que  d' e7i  off'enfer  les  oreilles .  Mais 
tant  y  a  que  les  porcs  d'Angleterre  font  eftroicle- 
ment  obfervez  ^  afin  que  les  Courriers  du  Pape 
n*y  apporralïenc  plus  Tes  depcfches ,  ^c  fe  trouve 
arreité un  lienCourier  à  Douvre,qui portoit  for- 
ceBuiles^mulcas  aborninationes  de  diverds  argu- 
meniis  emiingendi  pecuniam  continentes  ,  qui 
contenotent  flujîeurs  ahommJ,tions  de  divers  fi^h je èh 
d'ext or t^uer argent {ï^\\^rcïf:nto^MQ  le  Roy  deteftant 
rinfatiableconvoitile  delà  Cour  deRomCjfere- 
folutd'y  mettreordre ,  &  à  celle  fin  députer  au. 
Concile  de  Lion  personnes  des  plus  notables  de 
fa  part,au  nom  de  routl'Eftat,6c  à  Maiftre  Martii% 
•^'*  /'»  eft  fignifié  par  certain  Foulques  Yvarin^qu  il  foc-, 
l'Angle-    tiftd'An^lecerrejdemâde  de  quelle  part  lui  vienç 

terre  s  en-  ^      -,  r     ■      r  y-     ^     >■^ 

coitrare,     ^^  Commandement;  Lui  relpondit ,  quil  portoiÊ 

la  parole  de  ceux  quinagueres  eftoicntarmezà 
Luithon,  èc  fùl  eftoitfage  qu'il  ne  fejournaft  pas 
trois  jours  i  va  icelui  trouver  le  Roy  ôc  lui  de- 
mande fi  c'efi:  de  fon  authorirèirefpond  que  non, 
mais  qu*à  peine  fe  peuvent  tenir  Tes  Barons  de  fe 
jecter  fur  lui  mefme,  d'avoir  lupporté  ces  vole- 
Commade  j^^^  ^^  ç^^  RoiaumciMartin  en  tremblant  lui  de- 
TeTorfir  ^^^^^  ^^^^  conduit ,  pour  l'honneur  du  Papej 
RefpodleRoien  colcic  y  le  D ial?le  te  mené  en  enfer, 
O^neantmoins  le  lui  baille  jour  s'aller  embarquer  àVùtt;- 
vres  Arrivé  qu  il  efl  à  Rome,ne  faut  à  conter  tou- 
te fa  defconvenue  au  Pape  i  Et  voicy  fa  péniten- 
ce i  LeB^  de  France.  ^  le  B^y  â*^yirragon  ont  at^jîi 
fermé  leurs  B^iaumes  a  mes  Nonces ,  allans  four  mef- 
me affaire ,  il  faut  faire  la  jaix  avec  Frédéric  four  hnfer 
cesioïtekts ,  uthosRegulosconteramus,  qui  rt^ 
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^imhentj  le  Dragon  appaifé,  Us  ferment  eaux  fer  mt  aifeT^ 
if,'f4f/7fr,vocelù(uira,clitrhiitorien,oculosobIi-  ^('fl«df^ 
quando  6c  nares  corrugando  j  (ainfi  defcrit-il  fa  P^J'^'^'Y^ 
colère  )  Er  ce  mot  qui  i'efpandit  entre  le  peuple,  France^ 
cn(réndrA  t^nfcandale  d' indignation  es  cœnrs  defUi/iearSy  Arragon^ 
Auriverentà  Lign au  Concileles  dépurez  del'E- 
ftat  d'Angleterre  ,  qui  partie  par  la  bouche  de 
Guillaume  de  Povveric,  partie  par  une  bien  am- 
ple lettreluircmonftrent,  quantum  eftextortum 
tributuminjuiiofe,  combien  efl grand  le trihtit quidt 
eji é mJHrieuJement  extorquéjEz  a.pïts  quelques  com- 
plimentsaccouftumcz,  x/o/rj, dient-ils,  que  vous 
^  vos predecejfeurs  naians  aucune  conjtderanon  y  ter- 
mettel^ue les  Loup  ravtjfans ,  difipent  le  troupeau  C7* 
ravijfent  les  brebis ,  Italiens  qui  n'ont  garde  d'ejtre  bons 
rafletirs,veu  qu'ils  ne  les  connoijfent point ^o^  cependant 
prent  d' Angleterre  tou^  les  ans  60000.  marcs  fins 
que  le  I{oy  Tuteur  de  l'Eglife  O^  Gouverneur  du  R^iaté^ 
me-yOrpenfions  noué  a  nojhe  venue  recevoir  quelque  fou-- 
lagementy  mais  non^Jommes  contraints  de  dire,  que  nous 
fommes  opprimés  de plua  en plus\conc\\JL2ins  i  ce  qu'au 
pluftoftily  pourveuft,<i>:  nôméementjicf/^é"  vio- 
lente opprejsion,  intolérable  grief^c^  impudete  exaclion, 
^ui  fe  commettoit  par  cejîe  maudite  claufe  qu'on  adjou- 
fioit  ordinairement  aux  lettres  PapaleSjY^on  obftante 
&c.  Mais  le  Pape  les  remit  au  loin  pourleur  ref- 
ponce,«5c  ne  peut  didimuler  qu'il  ne  trouvaft  fort 
mauvais  qu'ils  s'en  fulTentadrelTezauCôcilejme- 
naçâf  entre  fes  privez  IHl  pouvoit  venir  à  bout  de 
VltàQïiCyqu  il  foulerait  aux  pieds  les  Anglois  (y  leur 
^y'y  comme  donq  ils  prefl'alîent  leurrefponce, 
il  leur  fait  entendre  par  un  tiers,  qu'ils  ne  peu- 
vent remporter  ce  qu'ils  demandent  ;  Et  fur-cc 

FFfij 
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qu'ils  proicftalbéc  que  jamais  ils  ne  confentiroié^ 
àpaier,  ce  detefiahle  tribut  ^  envoie  fans  faire  fem- 
biant  de  rien  en  Angleterre,  &  fait  ligner  à  chaf- 
qucEvtfqueàpartcefte  déplorable  Chartre  du 
Roy  lean ,  fçavoir  comme  il  eft  apparent ,  parce 
queToriginai  en  cftoit  perdu  ,  afin  d*en  rendre 
)a  copie  plus  autentique.Ce  que  (çachanrle  Roi, 
ôtfermenCjquoiqircuirent  fait  les  Eve(qucs,qu'il 
ne  le  paieroir  jamais,  6c  que  pluftoit  il  perdroïc  la 
vie.  Adjojfte  rHiftoricn  ,  qu'à  l'abouchemenç 
Pâlis.'  qu  Innocent  eut  avec  le  Roy  Saind  Loysà  Clu- 
gni,  il  tic  tout  ce  qu'il  peu (l  pourlui  perluader  en 
vengeance  de  celte  injure,  d'atraquci  ipfum  Re- 
gulum  Angîorum  ce  B^itdet  £ ^n^eterre  ^  foic 
pouL  le  delpouiller,(oît  pourmalgiccju'il  en  eull, 
le  ranger  a  la  volonté  de  laCourRomaine,i  quoi 
l'Eglile  &  Tauthorité  Papale  Taflifteroit  de  tout 
fon  efForr^mais  que  conftâment  le  Roi  de  France 
Tenauroit  refulé.  Se  font  en  iMnfuivant  autres 
remonftrances  au  Pape  &  aux  Cardinaux,par  let- 
tres du  Roy,  des  Eftats ,  6c  des  Prélats  du  Roiau- 
me,  par  lefquelles  leur  font  reprelentez  infinis 
griefs,dont  les  articles  font  inferez  par  Tautheur, 
ceux-cy  entr'aurres  tous  nouveaux  j  Que  le  Pape 
par  fes  lettres  ordonnoit  aux  Prélats  delui  four- 
nir àleurs  derpéds,qui  cinq,qui  dix  &  qui  quinze 
Gendarmes  bien  montez  &  armez  &  payez  pour 
un  an ,  pour  lui  faire  fervice  en  tel  lieu  qu*il  com- 
manderoit,  fervice  militaire  qui  n'eft  deu  qu'au 
feul  Roy,  &:  duquel  neantmoins  ils  fe pourroienc 
racheter  par  argent.  Item  qu'a  fin  que  le  R  oy  n'y 
peuft  pourveoir,avoir  efté  frauduleufemér  pour- 
veu  par  fes  N  onces  &  cômandé  aux  Prélats  qu  ils 


[Hifloire  de  la  Papauté.         3;?  0 

n'euffentloubs  peine  d'excommunication  à  ré- 
véler à  aucun  cefte  exadion  en  dedans  fix  mois. 
Au  contraire,comme  par  dcipir,au  lieu  d*y  pour- 
veoir,  fait  le  Pape  un  ftatut  nouveau  en  Angle- 
terre ;  Que  fi  un  clerc  de  la  en  Avant  venott  à  décéder 
fins  tefieTy  fes  bien  s  [tr  oient  convertis  à  Jon  profit ,  C7  U 
bâille  À  exécuter  aux  fi  ères  Frtfcheurs  o^  Mineurs  j  C  e 
qu'entendani  le  Koy,  dttcjtunt  Romana:Curi*B 
augmentofam,multipliccm,îc  muitjformem  ava- 
lixiivrifl^ avarice tou^ jours croijfante ^multipliante ,  O* 
multifiorme  de  l^Tgltfie  î^omaincy  le  défendit  par  ex- 
près,^ d'abondant  dt  paier  piusla  tarlcau  l^ape; 
Dont  le  Papeirritc,  fe  refoult  dele  mettre  &  Ion 
Roiaumc  en  intcrdirdui  lemôftre  làdeiïus  leCar- 
dinallean  Anglois  Moine  de  Cifteaux»  Peur  Dietê 
reîenet^  vofire  colère  ,  fiil  lefjur  dire  indifcrete,  veu  que 
les  jours  Jont  mauvais  yla  TerrefiamEie  expofée  au  danger; 
L^Eglije  Grecque  f'tfi  départie  dénoua ,  Frédéric  cjui  na 
f on  pareil  entre  les  Princes  chrefliens  nous  tfi  ennemi'y 
vot46  tp  nous  quifommeslefefiede  l*£gltfe  yjommes  eu 
exil ,  chaJfe'Xjiufiege,  ains  de  Rome,  ams  de  l'Italie  -,  14 
Hongrie  CT  les  Provinces  adjacentes  n'attendent  que 
d'efire  ruinées  par  les  Tartares  ^  l*  Allemagne  a  fes  guer- 
res  intefiines  qui  lafecoUent ,  l*Efpagne  en  vient  jufqu*à 
cefie  rigueur  de  coupperla  langue  aux  Evefquesja  Fran- 
ce cfi  par  noHS  desja  réduite  à  pauvreté^  O'  ^  ^«/?*  confiai- 
ré  contre  nom  \!  Angleterre  tant  de  fois  blejfee  de  nos  m» 
jures,  corne  l'^fncfje  de  Balaamprefiéedes  ejferonspar- 
le  enfin  o^  contefie  quelle  foujfre  dt  nous  dommages  in- 
tolérables CT'  irréparables  i  A  la  façon  donq  d'un  Jf- 
mael,nou6 fommes  enhame a  tous ,  nom  provoquons  le 
mondeknoM  hair;  Pour  tout  cela,  dit  l'Auteur,  l'ejpri^ 
du  TapenefiencUnoit point ,  ny  à  çompafiion ,  ny  a  bn' 
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ntlllté;  toujours  enfi<im[?éde  vengeance,  Jl ces  Mejfdgers 

'utnam  £  Angleterre  ri  eujfent  adouci  ce  cœur  [?ouiliant 

tom jours  après  Le  frofityl'ajf curant  de  la  fart  desjfeciaux 

amps  qud  avoit  en  Angleterre,  quonploterott  le  I{oy  k 

Innocent    ^^  qutl  defaroit  ',  Qnpi  attendant  neantmoins  ÔC 

empirant    prenant audace  de  cefte  efperance,  commande 

tot^fiouri    aux  Prélats  d'Angleterre,  folito  imperiofius ,  flui 

€xige  de     ifnferieufement  que  de  coufiurne  qu'ils  aient  à  lui  faire 

*"***.  "    pâier  par  tous  les  beneficieis  refidens  le  tiers  de 

le  tiersde  leufs  revenus ,  &  par  les  non  reiidens  la  moitié, 

îettrreve-   Siwec Ctiïc detefiahle cUufe dcN OU  obftâte&c.  qui 

»^-  cfteint  toute  juftice  j  Et  font  envoyez  lean  èc 

Alexandre  frères  Mineurs  pour  prefïei  cesexa- 

(Slions ,  lefquels  armeT^de  Bulles  Pafales ,  paltans  leur 

rapacité  de  loups  fouhs  peaux  de  hrebis^s'eflansprefente'X^ 

au  I{oy  avec  un  regard Jlmple  ,  un  vtfage  humilié  y  une 

■parole  douce  jobtinret  du  F^y  de fe  promener  par  le  I{oiau' 

weadopusDominiPapç  charitatem  petituri,/?(?î^r 

demander  une  charité  pour  le  hefom  du  Tape,  Mais  à 

peu  de  là,  on  les  vid  fe  braver  des  prefens  du 

Clergé,  monteii^fur  les  plu6  nobles  chevaux  avec  [elles 

dorées  j  veflements  de  haut  prix,  chaujfures  defoldat,  en 

l'opprobre  de  leur  profejfion  ,  exigeans  tyramuquement 

d'un  chacun  y  s'attaquans  d' abord  aux  plus  grands  du 

clergé foubs  peines  formidables  y  'çi^'fâifansparoiflre  deux 

lettres  foudroiantes  du  Pape,  contre  qui  dans  un  fort  bref 

terme n  obéirait .  Tellement  que  TEvefque  de  Lin- 

colne,  qui  avoir  tousjours  protégé  leur  ordre, 

mefmeseu  delTein  de  s'y  ranger,  votant  wtefi  mon- 

flrueufe  transformation  en  demeura  tout  eftonné; 

Mais  biéplusdecequedefonfeulEvefché  on  lui 

deraandoir  fix  mille  marcsjEt  pour  plainte  qu'on 

eafacc  au  Pape  lors  à  Lion,  nulle  raifoni  &  n  on- 
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obftant qu'ils  en  appellent  à  lui,  contraints  par 
toutes  rigueurs  j  Et  nous  faudioit  rapporter  icy 
TAuthcur  tout  entier,  il  nous  avions  à  emploier 
tout  ce  qu'il  dit  de  ces  tyranniques  exactions; 
Nous  fuffit  de  mettre  ici  pour  concluiion  la  def- 
cription  qu'il  nous  fait  du  milerablc  cftac  de  i'E- 
gli(ed*Angleterre>6:roubs  Grégoire  &:  (oubsln- 
nocentj  foubs  Grégoire  en  ces  mots;  En  cetemfs^  dsînHeml- 
lafoycommen^^afetroprcfi-otdir,  telle?nent  quafeineco^. 
ejlmcelloit-elle  frefque  réduite  en  cendre  \  Ujimonte 
s' exerçait  fans  rownr^  Fujitre  demejme,  U  chante'  ejloit 
morte,  U  liberté Ècclejtajhqpùefenée ,  U  Religion fom  les 
fteds;  eftoit  venue  U  fille  Sion,  comme  une  putain  ejfron- 
tee,  nUianrplpié  de  vergonone.  Et  c'eft  de  la  Cour  de 
Rome  qu'il  parle,  s'efpandant  à  defcrirefes  vio- 
lences, qu'il  conclud  par  ce  mots  armaro  fuppli- 
cat  enfc  potens ,  le  Pape  nom  requiert  l'efpeeàlagor- 
qe, il  vaut  mieux  mourir  que  de  voir  les  maux  de  nofire 
nation  crdes  Saincls^mais Dieu  efl  courroucé ^qm  fait  ré- 
gner ChypocritCy  o"  dominer  le  Tyran  à  cauje  des  péchés 
dupeuple.  Soubs  Innocent;  heUj  heu)  les  naturels  dté 
I{oiaumefont  meJ^rife'K^  perfonnages  SamEls ,  lettre!^ 
J{eltgilteuXy  C^  y  font  intru^s  des  efi-rangers ,  indignes  de 
tout  honneur ,  du  tout  ig7iorans  des  lettres  O"  du  langa- 
ge dupais ,  mutiles  aux  confefions  ^'  predicationi,non 
coynpofel^  fiy  engefieSy  ny  en  mœnrs ,  extorqueurs  d'ar- 
gent (y  ne  tenans  conte  des  âmes  >  autresfois  faines  per- 
fonnages,  F^ligieux  C^  lettreT^,  coopérant  le  S.  Bfprity 
efioienttire\jiux  chaires  malgré  qu'ils  en  eujfcnt ,  qui 
font  aujourd'hui  occupées  violemment  per  fas  &  nc- 
fas  ,  par  des  courtifans  ,  des  Chiquxncurs,  des  Bahares; 
KAufi  toutes  les  maifo?%s ,  defquelles  l*efle[Hon  appar- 
tient a  h  Pape  en  font  ruinées ,  le  Patronat  nefi  plm 
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eruhonneur ,  mats  en  charge^  en  utilité ^  mais  en  dom* 
tna^c,  ô  ^^apef  ère  des  frères  y  comment  permets- tu  que  les 
climats  des  chreshensfoient  vtllene%  de  cefie forte f"  (^'eji 
donq  à  bon  drot8^  que  chajfé  de  ta  Propre  Ville  cr  de  ton 
ftege ,  comme  un  autre  Cain  ,  tu  es  réduit  a  un  exil  \  que 
tes  ennemis  les  par tif ans  de  Frédéric  proj^erent  y  que  tn 
fuis  devant  eux ,  qu'Us  font  puij[ans  cr  dif^os  k  te  pour-- 
futvre  ;  par  tout  efclate  ta  Bulle  contre  ceux  quitobeif- 
fent  y  CT"  perd  (on  crédit  envers  ceux  qm  Je  rebellent 'y  on 
ne  void  que  Prélats  fujfendtis ,  pour  pourveoirdes  indt- 
gnesy  des  Barbares  CT"  mconnpus ,  qui  cerchent  le  laiH  dt* 
tro],bpeAi*yleî(mdentyl'efcQrchent  y  lui  arrachent  les  en-- 
traïUeSy  0  DieUy  Dieu  des  vengeances  y  quand  aiguiferaS' 
tu  ton  glaive  comme  un  foudre  afin  qu'il f  en)  vre  dufang 
de  telles gens^ 
Innocet  4       En  fiance  Innocent,  foubs  le  rcgnc  rie  Saind 
nepouvant  Loys,ne  nous  efpargnoitpas  en  cor  qu'il  fuft  ion 
/»è/7y?erf«ijofte;  Et  voici  cequele  mefme  Autheur  nou^  en 
•     '^*       dit;  Il  n'eft  pas  (îtoft  arrivé  a  Lion  qu'au  dcfceu 
ciuChapitrcjil  veut  donner  les  ptcbendes  vacan- 
tes,les  Chanoines  lui  refill-ent  en  face ,  de  mena- 
cent que  (»ilsy  viennent  il  n'y  a  Archevefquequi 
les  puiATeempeCcher  qu'ils  ne  les  lettent  dans  le 
Rhofne  :  Mais  comme  cela  pafîaft  plus  outre,au- 
Vient  pour  très  gens  s'en  meflerent,Car,dir-il,ro^  Cr  chacuns 
efcorcherU  yoians  ^  fentans  que  le  Pape  baaiUoit  tnfattablement 
après  l'argent  cr  U  rapine  au  dommage  ^  appauvrirez 
mentdeplujteurs  y  ^  ne  croians  desja  plus  U  plus  party 
qudretmji  lapuijfancedelier  crdeflier  oÛroiéeaSdincl 
Pierre ^efiant  reconnu  lui  eftre  du  tout  dijfemblabley  &  c. 
conf^trerent  plujîeur s  Nobles  en  France  contre  lui  0^  l'E- 
glifiy  ^infi  qudfe  void  en  cefle  chartre  efcrtte  en  languê- 
Jru^oife^  laquelle  til  rapportée  en  fo'n  entier,  U  la 
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fomme  eft  »  Que  tous  les  airocitzûefqueis  les 
{eaux  cftoient  pendus  à  ceft  elcrit ,  {»unillent  en- 
semble pour  garantir  leurs  droids  côtrela  Cour 
Romaine  i  Et  nomment  pour  Cheis  le  Duc  de 
Bourgongne,ie  Côte  Perron  de  Bretagne  &  les  Ons'yof* 
Côtes  d»Angoulelme&  de  S.  Paul,  pour  (î  quel- /'qA- 
qu'un  de  la  communauté  enavoit  beloin  ,raiîi- 
fter  de  forces  neceilaires  ;  Et  ce ,  dient-ils,par-ce 
que  le  Clergé  lesrendoit  de  pire  condition  que 
les  Gentils,  de(quels  Dieu  a  die  >  E^ndé\  a  [e fur  ce 
qui  ej}  à  Cefar ,  o"  àDiencequicJ}  a  Diey^y  Ck  par  ces 
nouvelles  coutumes  efteignuit  leurs  anciens 
privilèges,  comme  ainfi  hift  que  le  Roiaume 
n'eull  pas  efté  acquis  par  l'orgueil  duCkrgé,- 
mais  parles  lueurs  des  gens  de  guerre.  Cequ*en- 
tendancle  Pape  6c  craignant  que  ce  tuft  unem- 
telligence  avec  Frédéric, n'eut  autre  recours  que 
de  les  contenter  en  leurs  griefs,  &  les  principaux 
par  multitude  de  bénéfices.  Nelailla  pourtant 
d'en voier  ces  freresPrefcheurs  &Mmeurs  à  tous 
les  Prélats  de  France  ,  les  priant  chacun  endroit 
foy  ,  de  lui  prefter  quelque  fomme  d'argent, la- 
quelle il  rendroit  dès  qu'il  pourroir  refpireriM^/j 
le  ï{o^'  famci  Louys  qui avoit^ow  ft*Jj?e[h l'avance  R^* 
rnameyjic  dtjfence  à  tou6  Prelars  du  F^iaume  ^foi^hs  fcne 
de  perdre  leurs  biens ,  d'appovrir  fa  terre  en  cefle  jorîe, 
Ecainfi  le  refirent  du  Roiaume  ,  les?nainsvutdeSy 
ces  Légats  fophifitques  du  Pape,  JiffleT^  C^  moquen^de 
tvtêt  lemondc.éicn  ell  vraijditl'Autheur,  qu'après 
infinies  extorfions  faites  en  France,  dignes  d'eter-  S,Lo»ys 
neljtlence  ,  lePapeconfentitau  Roy  S.  Louys  en  ^  ^^  -^•*/'* 
faveur  du  voiage  de  laTerre  (aindtejde  lever  une  ^^"^"''^^ 
décime  pour  trois  acsâ  condition  qu'il  enlevé- ^J^^^f^^^^^ 
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roituneautreïes  trois  années  fuivantesjaqucllc 
fut  exigée  fi  rigoureufemenr,que  de  tel  Clerc  qui 
n*avoic  que  vingt  fols  de  rente  ôc  qui  mouroit  de 
faim/ans  aucune  pitié  on  en  prenoir  deux  i  dont 
il  nous  donne  plufieurs  exemples;  Et  à  ces  extor- 
fîôs  tolérées  ou  permifes  au  Pape  en  fon  Roiau- 
me,  imputoit-on  le  malheur  qu'il  avoir  eu  en  fon 
entreprife  d*outre-Mer.Or  de  tout  cela,  comme 
nous  avons  dit  ci  defTus ,  efloient  exécuteurs  ces 
nouveaux  frères  Prefcheurs  &  Mineurs,Telona- 
rij,  Malcftotiers  ordinaires  des  Papcs^qui  cepen- 
dant (»entremâgeoienr,|7/w4Cfrf^^j  dit-il,  ff^w^ 
terrible  et  àe  triftefrefage,  O^flusfres  dufreciftce  en 
2./\..ans  y  que  tout  l' ordre Ecclejiafiique en  Ji^oo.  aj^tdus 
auprès  desgrudi  O^  riches  fur  le  f  oint  de  leur  mort ,  four 
en  tirer  du  profit, aux  dej^ens  des  ordinaires ,  extorquans 
les  conférions  O^  les  tefiaments  occultes ,  ne  recomman- 
dans  que  leur  ordre-,  de  forte  que  quinejl  régi  par  leurs 
confeils  ne  croit pa^  efire fauve -^  Soigneux  d' acquérir  des 
Trivileges  es  (}urs  des  B^is  cr  despuijfans ,  Confetilers, 
Chambellans  y  rhreforiers ,  entremetteurs  demartageSy 
en  leurs  prédications,  oufateurs  oumordans  >  es  Confef 
JtonSfOu deceleurs  ou  reprenans mal àpropos;Qm  ne  re- 
connoifticilevrai  pourtraiddes  lefuites  ?  Et  là 
defïus  s'eftend  à  nous  defcrire  ces  grands  privi- 
lèges que  ces  Papes  leur  donnoient  pour  en  eftre 
fervis ,  qui  fe  peuvent  lire  en  ceft  Autheur  &c  ail- 
leursiNote  Matthieu  que  comme  ils  enflent  dcf- 
f'7J'£.  couvert  que  le  Roi  de  Norvvcgue  eftoitdevo- 

amorce  par  t,  ■/-       v  ■        i  J       Tl 

rdicims.      l'itux ,  ils  firent  provtfion  dune  pièce  de  Marbre  blanc 

four  lui  donner  ,  qu'ils  difoient  avoir  achetée  bien 

cherement,en  laquelle  eftoit  imprimée,  corne  ils 

faifoicnc  croire,  la  plante  du  pied  de  noftreSei 
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gncurmuritant  au  Ciel  j  Qoe  d'autres  Faifoienc 
monftrc  du  fang  deChriil:,cf<:  du  lu6t  de  laViergc 
Marie.  En  ces  premiers  fieclesderEglife  ,  Lc- 
^eur,quecout  ertoit  plus  frais, d'où  viéc  que  l'on 
n'en  parle  point?  Et  font  ce  dôq  pas  pipcries  ma- 
niteftes:' Et  cependant  adjouite  ce  bon  iVloineewxjsincôp. 
ces  jours  multi  gencratiper  Incubos,  il  s  eîigendrott  ^f-"^^-  ^^'' 
force enf4ns far  les  Jncuf^es -y Cclaydizioui d'une [ui- 
le^feùit  ailés  entendre. 

VoulucGrefToirceftcdrcfesmains  jafquesen  ^"^^/''"•i/"^* 
Orier,&  voici  ce  qui  en  advient,  raria  coquelte  reenOrHt, 
deCôftantinopIe  faite  en  ce  fiecleparles  Occi- 
déraux, l'Empereur  Baudouin  avoitloubmisTE- 
glife  de  Côftantinople  à  celle  de  Rorae,en  efpe- 
raced'eftretât  mieux  appuie  du  Pape  en  ce  nou- 
vel Empire.  Reftoit  de  côpofer  les  différends  en 
la  dodrine.  Germain  Patriarche  de  Côitantino- 
pleefcrit  à  Grégoire  ,  qu'il  ne  deûre  autre  chofc 
que  d'en  entrer  en  conférence,  &  que  tout  vieil 
qu'il  eft,ilferédra  pour  cefleffedl  oùbefoin  fera. 
Mais  par  ce  que  nulnecroitm  connoijl  les  taches  de 
Jon  vifage  que?!  les  regardât  au  miroir ,  amfi  faut-il  que 
l'une  cr  l'autre  Bglijefe  regarde  en  l'Evagile  de  chrifi,  L'Orient 
es  Epijires  des  ^foflresjs  livres  desfaintts  Pères. Ceux  '"J*  ^9^"- 
la,dit-iljnoH^ môjheront à  chacufijï nous setons  nothè  ^'^'^A^^'*' 
autIegitimè,/'*</?^r^oM/e^;r/wfiEnmerme  fens  aux      "' 
CardinauXjmaispaflbit  plus  outrei  t/Tî/fr^i^w/f  f»- 
ire  en  nos  ej^ritSyquaiÂs  tomjours  U  bouche  ouverte  aux 
foffejiios  terneneSyde  routes  parts  vous  ne  faites  quajfem- 
hier  or  ^  argent y(CP^  vous  vous  dites  cependant  difcivles 
de  celui  qui  dit ,  \enaini  or  m  Argent  y  (  fçavoir  de  S. 
Pierre)  vous  vous  rede'X^  les  f{oiaumes  tributaires  y  vous 
mtéltipUe'^  U  monnote par  négoces  i   Ce  que  vchs  nref- 
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ehe'^  de  U  bouche  y  vopsâ  le  deftruifen^far  vos  a  fies  i  Que 
la  tempérance  veti6  retimeafin  que  votafoitXen  exem^ 
fie  ^  ànou^  o"  a  tout  le  monde  ,  ^:c.  Mais  Gregoir 
re  lai  reipondit  par,  TuesPetru^, le  paia  pour  tout 
de  fa  pnmautéi  Et  de  fait  leur  difoit  Germain^no- 
ftre  dtvifion  d  procédé  proprement  de  la  tyrannie  de  vo- 
fire  opprej^ion,^  des  exaîlions  de  l'Eçhje  I{omaine,qui 
de  Mère eft  devenue  Marafire  ,  &:c.A  cela  Grcgoire; 
Qu^à  lui  ftul  appartenoit  de  décider  les  quc- 
ilionsde  laFoyjau  xcdeyquau  Fapede  B^meparl'E' 
'vangile  appartenoit  les  deux  çlaives  ,  le  corporel  W  le 
j^irituel  ,  Ikouilejidit  ;  Ecce  duogla  '\]yV oui  deux 
coufleaux  -^^çnicz  c^Mt  c'eftoit  conveitirlcs  Grecs 
de  bonne  grâce;  f- 1  corne tceux ne  voulujfent acqutef- 
rfr;Fortè,ditrAutheur,ipfius  tyrannidcm  Se  ava- 
ritiam  penimckcnzcs  3  redoutant  peut  efire  fa  tyran^ 
nie  ^fon  avance ^  comanda^que  toute  l'armée  des  croi'- 
fel^toumajl  fur  les  Grecs, nomméement  ceux  de  Cofian^ 
tmople,  Adjoufte,  Qfie  fut  lafemence du fchifme  entre 
VEglife  I{omaine  O'  Grecque;  un  ^rchevefqvte  canoni- 
quement  efleu  en  Grèce ,  alla  à  B^mepour  fefatreconjïr' 
mer  ,  O^  nele  peuft  impetrer  ^filne  promet  toit  in  fini- 
tum  aurum,»»  monde  d' arge?itjamft  fen  retourna  fans 
rien  faire,  deteftant  la  Simonie  de  la  C  our,  O"  le  raconta 
k  toute  la  Noblejfe  de  Grèce-,  Et  autres  qui  avoient  efiék 
]{ome  tefmotgnoient  defemhlahles  ^  pires  aB-es, dont  ils 
fe  départirent  tom  ^fouhs  le  temps  de  ce  Grégoire ^  de  i'E- 
glife  Romaine  i  Donne  fon  jugement  l'Hiftoricn  là 
defTusj  ÏE^.ife  Grecque  aïant  veu  toute  cefle  malice  0* 
cpprefion  I{omaine  (  c*cft  après  favoir  defcnre  tout 
^uiong'fejleva  contre  la  I{omaine,  ch^JfantfonEmpe- 
rewy^'  ohcîjfantkfon  feul  ^rchevefque.  Suivit  peu 
AnÙGche  aprcsk  Patriarche  d'Antiochcjjulc^ues  àexcom- 
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fniinier  Ovcgoim^H^  frefcherfolmnellementjquel'E-fe préfère  à 
dife  â'^nnoche  en  temps  CT"  en  dignité  ejloit  préféra.-  «R*»»»*» 
i?/f  k  la  l{omainejp4r'Ce  quefamB  Pierre l'avotf premie^ 
rement  fondée  cr  régie  par  fept  ans ,  receis  en  icelle félon 
U  reverëce  deUe,0^  honorablement  eflabli  en  la  chaire^ 
du  lieu  quÀ  B^me^apres  mfnies  injures ^il  duroit  ejïémis 
dtifipplicef-oulps  Néron  avec  S.  Paul  fon  Collègue  \far' 
tant  y  quilauroit  donné  la  fuijfancedelier  zX  dcflierk 
l'Eglife  Grecque  ,  plufofi  qu'a  la  Romxme ,  laquelle  on 
f^avoit  ejlre  dijfamée  de  taches  defimonie^ufure,  avance 
Cr'  autres  mejch ans aâes.  Lt  cc\d  en  Orient. 

Qac  dirôs  nous  C\  les  Romains  meliTie  ne  T'en  Grégoire 
peuvent  raire?  Soubscemefme  Grégoire  qui  les  9-qt*^^'^^* 
veut  mettre  en  interdit ,  lui  maintiennent ,  que  "'^''"•^'*- 

1  ri  •  j         1     tier  par 

pour  quelconque  caule  il  ne  peut  interdire  ^^  tout  n'eCt 
ville  ;  R  epli  quoit  ce  Pape  j  Qjj^il  eftoit ,  moins  que  point  ohu  * 
Dieu^mais  plu/s  que  quelcoque  homme ^mcfmes  que  quel-  Rome, 
conque  B^y  ou  Empereur,  i,  ExigeoienilesPoteltats 
&Senarcur5,'jn  tribut  annuel  de  1  tglile  Romai-  rjsin  Hen- 
ne,dont  de  droid:  nouveau  &  ancien,ils  eftoient  "^°-3- 
de  tout  temps  en  polîellionjjuiques  à  ce  Gregoi- 
rci  Re('pondoit,que  c'eftoit  un  don  gratuit  que 
l'Eglife  foubsla  perfccurion  faifoir  aux  Magi- 
(Irats ,  pour  élire  entretenue  en  paix ,  qui  ne  de- 
voiteftretenu  pour  couftumc;Qaellc apparence 
que  depuis  tat  de  fiecles  que  U  perfecution  avoir 
ceifé  ,  ains  qu'ils  perfecutoient  les  autres ,  (\  ce 
droict  n*euft  eu  autre  fondement  ,ilseulîent  ou- 
blié de  Tefteindre  3.  Eftendoient  leur  Conté  ou 
jurifdidlion  de  forte  qu'ils  y  enfermoientViterbe 
&  Montalro  &:  autres  villes  &  chafteaux  préten- 
dus de  Teglife  ;  Refpon doit  que  s'eftoit  ufurper 
l'autrui ,  &  que  chrtfienU  Croix  avoir  par  fon  fang 
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rendu  la,  ville  de  F\ome  lihre^de forte  que  les  fortes  d^Ei^ 
Ahn  con-  fo' ne poHVOtent rie?i contre elle;P teniez qudlcT hto- 
traint  rtW  logit  j  pour  ces  caufes  procès  meus  entre  le  Pape 
jbrtir.        &  les  RoiTiains,il fortic delà  vilie avec  Tes  Cardi- 
naux (Scfe  retira  àPeroufe,d'oij  il  publia  l/excom- 
municaîion  contr'euxjEtde  làguerrr,confli<fts  à 
plufieurs  fois,&  grand  fang  elpandu  par  un  long-' 
tempSjCorameilI'elitauniefmeaurheur.  Et  pour 
Innocent    ccdc  nieime  caule  Innocent  fon  luccefTeur^n'au- 
;    ^     roit  peu  tenir  pied  ferme  à  Rome&  auroitaiîi- 

mehne,  i  r       r^  -i-t-  ^/r 

gnelon  Concile  a  Lion -Melmesrequiert  par  les 
i\mba(Iadeurs  Henri  3. Roi  d'Angieterre,d'avGir 
agréable  qu'il  priil  Ion  (ejourà  Bordeaux,  par- ce 
que  les  frères  du  Roy  S.  Louysprifonnicr  entre 
les  infidellcSjle  preiToiec  de  taire  la  paix  avec  Fré- 
déric ;  Mais  les  plus  prudens  d'Angleterre  ,  die 
l'Autheur,redouterent  de  l'avoir  pourhofte,<><tr-» 
ce  q^uc  de  là  d  pourrait  faffer  en  ^ngleterrCy  CT  U  dété- 
riorer cafouiller  parfit  prefence. Et  c'eft  ce  que  difoit 
ci  defïus  le  Cardinal  lean,  Moinede  Cifteaux  en 
Ja  remôftrance  qu*ii  lui  faifoir;  Nousfommes  enfxtl, 
chdJfi'Jdt^  Sïeqe  de  I{ome  C^  mefme  de  l'Italie. 
Trafique        Mais  c5me  leur  principal  venin  ferefpandoit 
en  Aile-    en  Allemagne, auffi  nous  y  cft  tâc  pîus  remarqua- 
magiie,      ble  l'efFort  de  la  nature  en  la  rcfiftan  ce,  qui  lui  ell: 
faide  j  avoitpris,comme  nous  avons  veu  ,  Gré- 
goire^, à  tafcheja  ruine  de  Frédéric,  ne  feignant 
.     point  de  dire  que  l'Empire  d'Allemagne  fiorif- 
Annal.  Bo-loK  trop  pour  eux;  ht  Cela  dit  Aventin,  ne  pou- 
jcr.  1.  7.    v(;)i{..i[  bonnement  faire  par  les  Evefques  d'Alle- 
ra  agn  e,  qui  lors  ejl oient  encor  addonnés  aux  bonnes  let- 
tres CT  dtfciplmes  j  avaient  fomde  leurs  charges^  ai^  \ 
moientle  bi  m  public  f  Cr"nefioientpai  encor  comme  a»»  ; 
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jour£hm  ajfuhje^ps  à  U  fervitude  >  Efleus  qu»ils 
eiloicnx,premieremem  far  Us  Empereurs^  depuis  foubs 
Henry  <^,  pur  le  Clergé  cf  le  peuple  ,  ^' en  fift  depttif 
Frédéric  i.  pdr  le  fetd  cleroz  ^  non  comme  aujoî4rd'htii 
infcnvans  le^rs  lettres  Apoltolicç  fcdis  gracia  ,  c'efi 
d  dire  par  faveur  humaine  ,  maps  à  l' exemple  de  fim^ 
Taul  ,  Ibla  miferarione  àisinz  yparU  jetblemife- 
ricorde  divine  ,  &c.  Et  cefi  ordre  voulut  ofier  Gre-  ^^wr  ^ 
poire  cr  ruiner  cefle  authorité,  pour  réduire  toutes  cho-  '^U^^^^f 
jes  à  U  pmjfance  d'un Jèul,ne pouvant  autrement  oppri- 
mer Frédéric jjue  tous  les  Evefques puhlioient  pour  Prin- 
ce tres-pieux.  Comme donq ,  dit i'Aucheur , l'Em- 
peceur  après  avoir  rangé  la  rébellion!  d'Auftri- 
che  ,  hivernaft  à  Thurin,  Grégoire  par  le  confeil 
d*un  certain  Matthieu  laco  pin  {car  y  a- il  rien  que 
cefle  forte  de  gensnentrepren7ie  )  traidlc  afTociatioa 
avec  laques  Tiepoli  Duc  de  VenifeJesEvelques  rfemeU 
de  Milan,  de  Boulongne,  de  BrefTe  y  6c  autres  de  <i^fiorde, 
Lombardie ,  &C  leur  baille  pour  condudeur  Gré- 
goire de  Montelongo  pour  ,  à  la  première 
occallon  efclater  en  révolte  j  Et  de  peur  que 
l'Allemagne  ne  fecouruft  Frédéric  ,  y  gaignent 
des  Princes  &  des  Capitaines  ,  félon  qu'ils  les 
reconnoiiï'ent  meus  ou  d*avarice,ou  d'ambition, 
en  leur  distribuant  des  Décimes  Vautres  biens 
Ecclefiaftiqucs  ,  poux  les  engager  contre  leurs 
EvefqueSjEt  fait  tant  par  Tes  menées  3z  de  ces  fre» 
res  Prerchcuis ,  mefnagcanr  les  pafTions  de  inte- 
reftsdesuns  ôc  des  autreSjqu'il  bande  une  bonne 
partie  de  l'Allemagne  contre  elle  mefme;  Procè- 
de là  defluSjfa  partie  bien  faitc,à  l'cxcommunica- 
lion  contre  Fredcric  i  Sous  ombre  de  zèle  cou- 
rent aux  armes  CCS  conjurés  d'Italie  i  fuivcncen 
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lîiefme  temps  ceux  d'AIltmagne  ,  affiftezdefes 
Lcgats  ,  peilonnes  de  première  authoricé  ,  mais 
particulieremcntaiguillonnez  p^r  un  Albert  Be-* 
haa  Ecclefiaiticjue,  Noble  radieux  &  dode,  au- 
quel 5  aianr  pris  de  lui  ferment.en  ion  cabmec ,  il 
commet  la  conduite  de  ce  dclTem  pour  quatre 
ans^rirmeà  celle  fin  de  trois  Bullesi  La  premier» 
en  invective  côcre  Frédéric, Prince, di(oit-il,  mal 
fenrant  de  Chrill,n'aiant  but  que  de  ruiner  la  re- 
ligion Chreftienne,  5c,poury  parvenir , voulant 
réduire  le  Pipe  &  les  Cardinaux  à  povreté  extrê- 
me j  Laleccndecn  interdiction  du  ier vice  divin 
à  tous  ceux  de  fon  parti ,  6c  en  abfoluiion  du  fer- 
ment de  fidélité  à  tous  tes  Offkiers  ,  vaflauxôC 
fubjeds  i  La  troiliclmc  en  dcFenceàtoutesper- 
fonncsdequclque  qualité  qu'ils  foient  de  l'afïi- 
fter  de  fait,de  parole,  ny  de  volonté,  (oubs  penç 
de  damnation  éternelle.  Et  n'oublie  pas  outre 
ces  Bulles  de  munir  de  dons ,  Bénéfices  Ôc  digni- 
tés pour  gaigner  les  Confeillers  &  (ecreiaires  des 
Piinccs  ,  avec  tout  pouvoir  &:  authorité  ,  (elon 
qne  plus  ou  moins  il  les  voioit  capables  de  ce  fcr- 
vi(  ei  ^tTHiftoticn  nous  en  delcritlesparticula- 
rires.  Vient  celle  profonde  confpirarion  dtfla- 
icren  Allemagne  ,  ces  Bulles  en  mefme  temps  à 
'  eftre  portées  par  les  frères  Prclcheuis.  Conrad 
.  ,fils  de  Frédéric  r»ailielcsgcnsilebien,lcs  Princes 
hy  yf^'i^'s^  villes  fidellesàrEmpire,&femcrfurIadcfen- 
cei  De  tous  les  Evefques,aufquels  ces  Bulles  font 
portées  nul  n'obeiti  Des  Abbés auffi  peu  i  Tous 
i'eftonnent  de  cefte  nouvcautéi  Tous  en  font  en 
c^  1er  Ci  Pïoiç({cBiyLePape?7epet*trienen^ilemX' 
gnefim  le  confusément  des  £vef(^tieii  H^e  l'Evefque  de 

}{ome, 
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t^mîy  dienc-ils ,  ^MJfe  fes  Itdiens  j  nous  ordonnés  de 
pieitponr  chiens  de  nos  tron^e.iux jern^ejcherons  ûien  les 
loups  5  fouùs  peaux  de  brebi'S ,  d'en  approcher.  Voies  tjue 
feroit  ce  Vicaire  mafqnéaiix  autres ^c^-Aand  a  nousfesjre- 
res  o^collegi^es,iljepréd  de  telle  forte^  Ec  ainll  en  par- 
loic  Sigetioi  Evclcjue  de  Ratifbone  &  les  auctcs 
enprclence  d'Othon  meimes ,  Duc  de  Bavière 
en  plein  fermon  ,  qu' 2.  [es  ddpcns  il entretiendrotc 
tou^  les  ans  Jîx  cens  chevaux  k  Frédéric  ,  Prince  très- 
Chreflien  CT  très  pieux.  Ainfi  Conrad  Evefque  de 
Fnfinghen;ainlî  tberard  de  Sakzbourg  &  Rudi- 
ger  Evefqiie  de  Bathavv  ou  PaiTavv  ,  julques  à 
donner  du  poing  bc  mctcrc  en  prifon  celui  ,  qui 
lui  prefenta  ces  Balles  en  plein  Temple  ;  decla- 
rans  tous,  ceft  Albert  (  &  le  Pape  certes  en  (a  per- 
fonne  )  ennemi  de  la  E^publicfue  Chrefiienne^pertHrba- 
teî*r  de  lapaix.tres  dangereux  hypocrite^  faux  Prophète, 
Pad'eEbcrard  plus  outre  ,  reconcilie  Frédéric 
d'Auftricheavec  l'Empereur  ;  Le  Pape  excom- 
munie ce  Prince,  mais  il  Tabroulc  -,  efcrit  a  O thon 
Duc  de  Bavière  ,  qu'il  ne  peut  rien  (-aire  de  plu?» 
agréable  à  Dieu  ,  quedechalîcrdefes  terres  ceft 
Albert  ,  un  ferpent en  fon  fein  i  delà  l'Evefquede" 
Bamberg  lurprend  les  Metragers,&:  les  delpouil- 
Ic}  Celui  de  Brixen  bouche  le  pas  des  Alpes,  afin 
qu'ils  ne  puilîcnt  aller  à  Rome  ;  Celui  d'Eichftac 
bien  que  parent  d'Albert,lui  fermoit  toutes  por- 
tesiCelui  d'Alteich  de  mcfme  qu'il  avoit  excom- 
munié pour  avoir  prié  Dieu  pour  Frédéric.  Topts 
les  EvefjueSyOn  fomme,  cimnon  Jeulemet  revoquoient 
en  doute  fes  mandemens ,  mais  en  cfiixlité  d'ennemi  de  U 
paix  Chrejtienne  y  très  pernicieux  hereftarche ,  l'excom- 
tnumoient,  le  decUroigntfire  que  les  Turc:.,  les  Ittifs,  la 
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SarraJinSjles  Tartitres^abliotent  à  haute  voixique  telles 
chofesfefxifomitfxr  le  'Pape  entre  les  (^hrefiienSy  contre 
toy^t  droicldrom  C^  humain^cotre  les  loix ,  le  droiSl  des 
genSyU  dùcîrine  d.e  ChriJ},qitt  ne  fe feraient  entre  les  f  lus 
cruels  TiirtaresAuio^u^s  io^qu^les  Evefqties  de  F^ttsbo- 
ne  ê|/  de  Bathavv  menèrent  les  trouves  des  Crotfel^con^ 
trecefi Albert.  Et  commeçoitai'eftonncrle  Duc 
de  Bavière  quiiui  donnoicretraice,  furies  letrres 
que  l'Empereur  Frédéric  lui  en  avoir  efcrit  d'Ita- 
lie,  lui  declara'nc ,  qu'il  euft  à  le  chafTcr  corne  cri- 
minel de  leze  Majefté.  De  tout  ce  que  dcfîuj 
eiloitadvenile  Pape,  par  une  vieille  dévote  Ca- 
terineBegute,&:  un  jeune  garçon  nommé  Hen- 
ri, perfbnn  es  moins  lu  ipedcs  ,  qu'Albert  lui  en- 
Reeours     voioic  de  fois  à  autreSiRecouts  en  celle  extrcmi- 
attxmura-  té  à  la  fuperftition  j  Agnes  femm.e  du  Duc  eftoic 
cesdemen  religiûft^Hv cul  dire  bigote  i  Albert  la  trompe  par 
"^^*        Henri  Secrétaire  du  Duc,  Prévoit  de  Miifter,  6c 
Theodoric  Otholin  (on  Prcilre  domeftique  ;Ils 
luiafleurent  j  Qj^eU  veille  famcl  Jacques  cr*  famci 
Fhdiffes^ils  auraient  veu  de  nui[l  enjenge  par  deuxfots 
uneefpee  tomber  du  ciel  entre  les  mains  d'y^lbert,U 
Vierge  Marie  c^  les  ^pojlres  d'y  votre  avec  mfcriptions 
en  lettres  d'or,qui  approuvaient  touffes  aSles,0^  fe  fai~ 
foient  ^utheurs  de  tout  ce  qu  il  entreprenait.  En  fuite 
de  cela  commande  aux  Evefques  d'AufDouigoC 
Eichftat  d'excommunier  toutes  les  villes  de  les 
x'^//ew^-Provinces,quiavoiét  envoie  des  gens  de  guerre 
gne7t'y       à  Fredcric,nul  n'y  obéit;  Les  convoque  à  Lands- 
croitpomt.  j^yj^  nul  n'y  comparoift.  Mande  le  Pape  en  fa  fa- 
1  vcuraux  Chanoines  &  Religieux  qu'ils  aient  à  fc 

choilîr  d'autres  PrelatsiAulTi  peu,en  cite  à  Rom© 
un  nombre  de  chafque  Dioccfe ,  ceux  nommée- 
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ment  qu'Albert  lui  defigncNuI  ne  tait  conte  d'y 
allerjEn  ces  entrefaites  Eberard  Archevefquc  de 
SâItzboiug&  Radiger  deBachavvvont  trouver 
Otho  Duc  de  Bavière  Se  lui  remôftrcnt  fon  de- 
voir ,  &c  l'affeurent  de  la  bonne  grâce  de  l'Enipe- 
rcurje  prient  mefme  de  fe  trouver  en  leur  aiTem- 
bléeà  Ratiil>one,  où  fetrouvoict  nôbre  d'Evcf- 
ques,  pour  délibérer  des  alîaires  publiques  ;  Ce 
qu'illeur accorde. Ce  futlors  qu'Ebciard  Arche- 
vei'que  de  Saltzbourg  ouvrit  fon  fcin  enuneha- 
râgue,  que  nous  avons  toute  entière  en  Aventin; 
Làapresleur  n voir  dit  pourpreface  ,  que  Chrift 
nous  avoir  Liilié  pour  marque  &:  livrée  d'eftre 
iîens  l'amour  delà  paix,6:c.  "Tlnotis  it  ait(ii,dit-iL  ry  t 
fort  exhortes  A  éviter  lesfMtxChriJtsCT'  lesfai4-x  Prophc-  contre  les 
tes, e^m  couverts  depeAux  de  urehi^yfçAvoir  dmiô  chre- piratenes 
fiiencT' dutUtredePdpei  voitdroient nous  dominer 'çp  deBaheL 
fe  jouer  dénoua, Et  noy^  a,  enfeig?ié  qvi  il  les  fallait  connoi- 
firefar  leurs  œuvres^cotne  par  les  efpmeSyavariceyltixc, 
£ontetion,hame,enviCygîi>erreSjdifcordejConvoitije  de  d'j- 
mmer  y  ambition  j  Par  cruelles  paroles  noti^ pouvoit-tl 
mieux  dejîgner  les  Pharijiês  c^  Scribes  de  Babylonfoubs 
le  tiltre  de  Souverain  Evejque^foubs  la  peau  de  PaJ^eur, 
fi  n9i4a  ne  somes  aveugl€S,nûU4  fcntos  un  Loup  très  crueh 
Les  Evefqttes  de  P^me  ont  les  armes  en  main  contre  tous 
Chrefiiens  ,  fe  font  grands  partout  ofer ,  par  tromper, 
par  jemer  d'une  guerre  l'autre  ,  tuent  les  brebis ,  chaf- 
fent  U  paix  de  la  terre  ,  tirent  d'Enfer  les  guerres 
mteflmes  ,  les  feditions  dcmejtiques ,  &c.  ils  ne  pour' 
voient  pxsaii  troupi-duala  façon  d'un  Evcfcjue  ,  maif 
licentteufement  le  ravagent  comme  tyrans  ;  Pl^  de  Ju- 
Jiice  i  r  impiété,  l'avance,  la  convoitifs  sefpaijiit  d'heure 
Àfiiftrc  §cc.  Et  fe  defploic  fur  ces  deiordresi  fdilde- 
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hrandily  a  ijo. ans  fcn^s  ombre  de  rchaio?}^jetra  lesfon^ 
démens  de  l* Empire  de  l' ^yînteehrijl  y  premier  commenta 
cejie  miilheureuje  guerre  y^M  je  cÔttnue  pAV jes  fucccjfturs 
jufé^ues  À  mxmtcn^intyD' entrée  ils  exclurent  l'Empereur 
de  l' élection  des  Papes, CT  U  tranjj^orterent  au  peuple  O^ 
a,u  Clergé'y  Vhps  ils [e  font  moqués  de  bun  CT'de  l'autrc\Et 
fn4mtcnattaf,he?%t  de  nous  redmre  enfervitude,  afin  de 
régner feuljà fin  fouhs  cej^ecieuxfard  de  Liberté Ecclefia^ 
flic^ue,de  ravir  afoy  la  domination  O" opprimer  U  liberté 
Chrefiiéne.  Croies  a  c^m  l'a  ej^rouvé\Jls  ne  cejfcr  ont  point 
quiLs  n'aiët  réduit  l  Empereur  au  petit  pied,dif^ipé  l'hon- 
neur de  l Empire RomaïUyCpprimé les  vrais  Pajîeursyqui 
defaitpaiffentyenlevéles  chiens  qui  teuvet  abbaier,  afin 
d'efieindre  toutes  chofcs.  Et  c'efipourcjuoy  aufii  ils  met- 
tent tout  pefle  mcfle  -^S .?  Aul  ne  C  entend  pas  ainfi  .quandil 
dit  foiés  fubjechl'un  à  l'autre  en  la  crainte  de  Dieu  , 
&  c.  (jefle  Majefié  fiiprcme  prit  la  forme  de  ferviteur 
pour  fervir  à  fes  difciples  iCT  ^^wr  laver  les  pieds  »  Ces 
■  ^  j  '  '  Fotifes  de  Baby  Ion  convoitent  de  régner  fèulsyne  peuvent 
l'Ante-  J^^W^^  "'  ^X^^  '  ^^  cejjerxnt  qu  ils  n  aient  fome  tout  aux 
chnjl.  pieds  yqu  lis  ne  fient  afiis  au  Temple  de  DteUy  efievés  fur 
tout  ce  qu'on  honore  ;  La  faim  des  bienSyla  foifdes  hon- 
neurs ne  fe  remplit  point ,  plus  on  leur  donne  cr"  plus  ils 
en  veulent, b Aillés  leur  en  un  doigt ,  ils  veulent  la  maviv 
entière;  CeferviteurdesfervitturSyCommefilefioit  Dieu 
veut  eflre  Seigneur  des  Sei(rneurs  ;  il  mej^rife  les  fainfls 
Conciles  desjesferes  ains  de  fes  Seigneurs,  Jl  craint  qutl 
ne  lui  faille  rendre  conte  de  ce  qutl  fait  contre  lesloix\ 
Nonobfiant  les  oppofitions  de  plus  en  ^/«;  ingentia  lo- 
c^uiiuï  yilparle  chofes grandes  comme  filefioit  Dieu-, 
Médite  nouveaux  confeils  en  fa  poitlrine  pour  faireun  • 
fmpire  fien  i  chaiige  les  loix ,  puUïe  les  fiennes ,  conta- 
mine ,  defchire ,  dejj>  ouille, de  fi  aude,  tue  >  (fefl  le  fils  de 
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I  tirditton  au'on  appelle  l'^?3techriji-,  aufi^mt  duquel  efl 

II  eQrit  ce  nom  de  hUfj^heme  i  Je  fun  Vieui  le  ne  puts  errer-, 
,     41  efl  aQis  Ml  Te^yiple  de  Didu,  il  y  domine  ah  long  C7"  au 

larvaiAUts  comme  ilfe  lit  es myjhres  des  jttinftcs  lettres, 
Qm  lit  l'entende  j  Les  doBes  l  entendront  ;  Lesmefchxns 
feront  mefchamment  cr"  ne  l'entendront  point.  Delà 
vient  à  ieiir  cotrer  fommairemenc  ce  qwi  en  eft 
I  ïîitcn  rApocalypfc  ;  ô*:  à  l'appliquera  l'eftar  du 
mode  oc  la  corruption  Romaine.  L'Empereur  n'^fi 
fl^  qnun  nom  C7"  m  ombre^Les  dix  Kois  ijûi  ont  par  ta-^ 
çî la  terre, la  co?ifommët pltijloj}  qu'ils  ne  la  activement , 
joubs  eux  s' eft  accreue  ccfie petite  corne[  Il  tair  allulion 
au  pa  (Tage  de  Dàr\ie[)qm  a  des  yeux ,  O^  cefle  huvht 
parlant  chofes  qrandes^qm  tourmente  lepe\tple  de  (hfijl 
Cr  les  SainCh  de  Vieitjpefle-mefle  chofes  divines  CT"  l^tf- 
mairies ,  machine  les  plu4  exécrables  j  qui  a-d  plw  clair 
i^uecejieprojihétie^  Fueillete'Xjes  annales  ytùH6  les  pro- 
diges dont  no^re  Maiflre  noHS  avoit advertis^fcnt  desja 
advenws  ;  tt les  coue  parle  menu  ^  Sicejl-ambrafe- 
ment'nefi  bten  tofî  eflewt  ytl  brûlera  tont  le  monde  i  Jl 
faut  que  celui  qii^  premier  l'a  aUttmé l*(J}eigne  par  la  rui- 
ne de -ceMonfire  ,  il  entend  Albert ,"  qui  au  perd  des 
Chrcjliens  efl  caché  en  Bavière.  Concluant  à  ce  que 
ccft  Albert,  bouteFeu  du  Pape,  comme  une  pejîe  (^ 
unferpenty  en  full  banni  parle  Duc  5  Etlur-ce  du 
confcntement  de  toute  ralîemWée  fans  doute 
qui  approuvoit  ce-propos  ,  tut  donné  Arreft  de 
profcription  contre  lui  &:  les  fiens;  Et  environ  ce 
point  mourut  Grégoire.  Allen 

Succède  Innocent  4. comme  nous  avons  veu,  »»^î'''- 
qui  n'oublia  rien  contre  Frédéric  ,  iufqucs  à  lui^"'^"*'* 
lulciterdeux  contr  Empereurs  run  après  l  autre  téhlonh.'. 
Albert  cotinue  à  le  fcrvir  de  mefme,tant  qu'il  fut  mfnte.^ 
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prisparOthon  Ducde  Bavière  dedans  PafTavv, 
qu'il  avoit  révoltée  avccplufieurs  autres  places 
contre  luiiLequell'aiantcôvaincu  de pcrjurc/a- 
•  crilege,  perfidie,  impieté  ,  le  fift  t  fcûrcher  vifj 
Meurent  environ  ce  temps  Sigetroy  Evclque  de- 
Ratiibonc^c  Eberardde  Saltzbourg  iNôme  In-» 
noccnt  pour  iuccefieur  à  ceftui  là  un  Burchard 
deZighenhaghcn,à  ceftuici  Albert Pirregécj  Er 
comme  ceux  deSakxbourg  ne  vouliiiienr  point 
de  Burchard,  accepte  Philippes  fils  du  Duc  de 
Carinchie  qu'ils  avoitnt  eileu  ,  mais  leur  mande 
pour  prix  de  fa  faveur  qu'ils  eulïent  à  excommu- 
ni-er  Ôiho  ,  f'il  nerenonçoit  au  parti  deTEmpe- 
reurj  parti  qui  fembloit  l'affoiblir  par  les  nouvel- 
les révoltes,  qu'il  lui  avoit  furcitccs  en  diverles 
parts  d'Allemagne  j  Leur  remonllreOiho ,  tous 
;.^''^^'^"^^]esEvefqucs&  Frelarsdela  Province  aflem-blés 
en  Synode  à  MyidorfT;  f'otis  rna.vîs,  oa-i\,frefchc 
e  l' EveCc^iie de  Psomecjl  l'^ntechrijl ,  pour-ce  *ii- je 
ctipéfonj^arti'pûw  aller  a  l' EmpercuryZ/oit^me  l'aves  co- 
feillé^eftes  vompltif  variables  cj-Jun  homr/ie  ânvul^f-irei 
JEfi'Ce ainfi que vom  vovt6 âevel^^oucr du-peufle  chre- 
ftien,  &:  C.  J'en  appelle  k  Chrifi  ncflre  Sduveur^qm  noM 
a  prédit. qii  ilfxlonfe  garder  de  tels  Pharijjens,C^vo)4^ 
apronns  de  benir  vos  maleduhonSyfi  vom  noy^xondAm- 
nt\j  (^hriji noHS  Atyfoudrd  ;  Qw.  eflurgncrontles  mef- 
chantes  mains  dételles  gens  ,  qm  iicspanr.merent  fa^  te 
Sauveur-yTels  ejloiet ces  SacriJieate>ttrs({çâvok  dcE.ial) 
i^i^e  ce  Py^y  (  I  ehu  )  brufLa  avec  leurs  femmes  ri/  eîjfx?is, 
'&  ftpar  cefl  atlefignaU facrijice  agreahle  à  Dteu^alTeu- 
ra  le  F^iaume  de  U  Paleflinealm  cy  auxfiens.  Cela 
ditfcretireOtho  &  avec  Conradfils  deFrcderic 
f'en  va  aiTiegerDornbergiLes  Prélats  dcMildorfF 
concluans  qu»ilavoit  du  vrai ,  remettent  enfa 
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bonnegrace,&Iui  donnèrent  abloiution  deTcx' 
communication  du  Pape,-  Et  tel  jugement  donq 
le  fairoirdu  Pape  en  Allemagne. 

Icy  Tepouri-oit  r'apportei'  plufieurs  lieux  des  ^  '^J^j" 
Epiftres  de  Pieirc  des  Vignes  Chancelier  deFre-  aty^pafe 
deric,  mais  qui  pouiroienteflre  jugées  piocedec 
de paiTion  en  l'ardeur  delà  contention  entre  la 
Papauté  &:  TEmpirciLà  reproche  Frédéric  au  Pa- 
pe le  peu  de  rclïemblance  qu'il  y  ajains  la  contra- 
riété toute  notoire  entre  S.  Pierre  6c  lui^Quc  fuc 
la  chaire  de  Moyfe  fe  lont  aflis  les  Pharilîés  ;  Que 
par  une  clef  manifellcment  errante  ce  Pape  l'a 
excommunié  fans  i'ouir-,  Que  tout  au  rebours  de 
S.  Pierrcjl  adore  Ton  vetre,&  (on  argent,  n'a  but 
qued'amalTer,  cerche  tousjours  quelqu'un  à  dé- 
vorer,Tour  au  rebours  de  Chrift,  ne  pretche  que 
guerre, ne  penle  eftre  au  mode  que  pour  l'embra- 
fer;  Puis  s'efcrie  ,  Et  quAndtutcfgorgeâevin  ,  lors  Pcrms  de 
l'Empre-âes  KomAinstUpfurticntylors  les  FsoisdeU  Ter-  ppfj^/c  i' 
ret'apprtentj/rejens  ,  lors  le  vm  te  dreffe  des  armées 
ddmirailes ,  lors  te  fervent  toutes  les  nuttons  de  U  terre; 
Vletcre  l'Sglife  noflre  Mère,  de  ce  que  le  Pafleur  du  trou- 
feau  du Seioneur eji  devenu Lou^  r4vjjfant,mageant  du 
troupeau  ce  qui  en  efi  le  plti^  gra-s^mm^  ne  (mandant pomt 
ce  qui   eji  rompu  ,  ne  remettant  point  ce  qm  eji  de- 
fo lue  a,u  contraire  comme  amateur  de  fclnfme ,  chef 
^  autheur  de  fcandale ,  père  de  faude  ,  défendant 
contre  l'Empereur  les  hérétiques-  Les  Lombards  5c:  ^  ., 
Mnanois ,  qui  lors  en  grand  nombre  tenoicnt  la  i.i. 
dodrine  des  Vaudois  ;  peu  T'en  donnant  pêne  ce 
bon  Zélateur, pourveu  qu'il  parvinll  à  fes  fins  ;  Et 
Uijfant  perirHierufalêj/^  terre  de  DieUyprofituee  aux 
(hih  (^ aux Sarrafms  pédant  qu*il  traverfe  ce  grad 
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Empereur ,  troubleles  chemins  de  ia  terre  &:  de 

lâWi^nPierredefcandale  auite[}yHerodetwpie.Es  1er. 
Zfty  donne  ir-        ■     i  •    t     '         \     t       »  t^- 

toM  les  ti-  fr^"  ^iJi^i^uiy  iontmkrees,derreûcricauxPrin» 
trei  de  ^^^  Chrefliés,  il  ne  feint  point  d'appeler  le  P^pe, 
tAnte-  h^pocntây  Afojlat  Je  vieil ferpe7ity  qui  a  converti  tout  le 
chriji.  Jrmt  de juflice  en  amertume ,  un  Fhar/JîcnomBd'hmle 
ly.  14.  m'  de  me fch  Ane  été  par  dejfu6  fes  cc?ifers,U  hefie  en  l'^pcca^ 
i^.  17.  18.  lypfe^  qui  ofleU  paix  de  la  terre,  afin  que  le  monde  l'en' 

zo.  21.   31.       '-^       ^  ,'     ^         r  1    u      ri    r  11 

^.  tretuei  L  ^ngejortant  de  L  ^byjmeyqm  emplit  La  Mer 

C7^  la  terre  d'amertume  Je  grad  dragon  qui  afeduit  tout 
le  monde  i  l' ^ntcchrtfl  lui  mefme  à  nompredit ,  a^fes 
Cardinaux  les  enfans  de  Belial^au  milieu  defquels  Satan 
fe  tient  pour  les  Jervir.  Ce  Prince  neanrmoins  au- 
quel ne  peut  eftre  imputé  d'avoir  efté  Albigeois, 
quand  en  plufieurs  de  fes  Epiftres  il  parle  con- 
rr'eux,  excite  melmc  les  Papes  à  les  deliruire,leur 
rendant  cepcdanr  un  tefmoignage  bien  côrraire 
aux  defbauches  dôtlesadverfairesles  vouloient 
fouiller,  quand  il  les  nous  reprefente  ;  Prodigues 
deieur  vie, allans  courageulementau  martyre  & 
YTlc^ï'^'  ^^^^  en-,ditil,ipro  dido  duriffimum,  (uperftites 
etiam  non  terrentur  exemplo  ,  Ce  qmej}, ait- il, 
mefme  t^es  dura  dire,  ceux  qui  les  furvivent  ne Çont 
point  efionnés  parleur  exemple:  Or  leur  donnoit  on 
divers  noms  félon  lesDodeurs,  &  Prelcheurs 
qu'ils  avoient  pourles  rendre  rantplus  odieux. 
Entre  ces  Epiftres  de  Pierre  des  Vignes,  nous 
PhiUppes    en  avons  une  de  noflre  Roy  Philippes  régnant 
fils  de  S.     en  ce  temps  fils  de  S. Louis, efcrite,Ieficge  vacâr, 
Loitys  n'en  aux  Cardinaux  de  l' Eglife  B^matne  ,  qui  pour  la  for- 
dit  gueres  ce  des  brigucs  6c  de  l'ambition  ,ne(epouvoient 
Lit.  I.  Ep.  accorder  fur  l'elcdion  a  un  fuccefl'eur  dot  nous 
3î-  pouvons  afl'cs  recueillir,  quel  jugement  faifoic 
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lors  noftreEglifc  Gallicane, de  la  Romaine,  bien 
que  peu  flivorable  à  l'Empereiu'  Frédéric  &c  à 
fa  caiife.  roiUy  dir-il,  cefle'aohle  ville  de  R^nte  vufdns 
chef  Elle  qui  a  ijtéle  chef  des  autres  ;  pourquoy  ?  certes 
four  U  dtfcorde  des  I^omains  i  Mais  *^'ai  les  a  meué  à  dif- 
cordeau convoiîtfe de  lor  cr  h  ùrigue  des  dipute-^,  cdr 
ils  ne  coiïfiderent ^06  ce  qui  ejl  expédient ^rrups  ce  qui  leur 
flatjli  llsprefere?n  leur  profit  particulier  augeneraly  C^ 
préfèrent  induement  l utilité  à  Ihonneflctcy  Comment 
donq  aouverneroiit  les  autres^ceux  qui  mfe  icaventgoU' 
verner  euxmejmes  qui  font  pour  leurs  cnneypis,  offenfent 
leurs  ami^yO"  pour  eux  ne  font  rien  qm  vaille^  îadpsjou- 
hit  U  Cour  B^mAine  reluire  d'honnej}ete\  de  fçaz^ir,  dâ 
bonnes  mœurs, de  vcrtm  W  ne  s' efmouv  oit  point  pour  les^ 
menaces  de  lafortwie^pdrce  quelle  niett  oit  fon  ferme  dp' 
put  en  U  vertu  ^'non  es  accidens;  Et  maintenant  ejîevé's 
outre  mefwe p^r  leurs prof^eritel^  les  adverfiteTjcs  de-^ 
brifcntiEtfepeut  direneflrepl'M  Cuiia,(cd  cura^mar- 
caoî  de(îderansplusquàm  vnixcum plti6 convotteu- 
je  d\mmarc  (  ïçavoir  d'argent  )  que  de  SainB  Marc 
(fçavoir  de  l'Evangile)  de  prendre  un  Sdumon^que  de 
lire  Salomon  >  venant  puis  après  à  IçurrenaonftreC 
la  prudence,  qui  leur  eft  nccclîaireen  celle  Ffle- 
ô.ioniMaifjdit-i\yje  ne  veux  point  oublier  quily  a.  telle 
prudtnce,  qui  efl  4  mal  y  quand  ceux  qmde firent  l'hon- 
neur refuient  U  charge^  veulent prefider,  0/  nmt  point 
de  foin  de  ceux  qui  font foubs  eux ,  qmtent  le  Ixbeur ,  C^ 
raquent  à  leurs  plaifirs ,  jeux  ^J  fefiins  ;  Tels  certes  ne 
font  point  Pafiturs,  mais  Loups  très  impies ,  par  la  perfi- 
die de  f  quel  si'  Eglife  efi  foulée  aux  pieds  j  Ufoy  bnfte,  /V- 
fferancefoubftratte,  la  chanté  arrachée^  6c  c.  Ec  pour- 
ce  conclud-il<  Craignel^Dieurefiflans  virilement k  U 
perverfité,  k  laquelle  vomfoubmettel^trop  vosîrecoly 
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êC  ultra  ay  fln4  encor  ,  mais  noM  n'en  voulons  f 04  dire 
davantage  ,  de  feur  que  nom  ne jemhUons  mettre  arro' 
gammenr  nojlre  touche  contre  le  Ciel  ^  &cc.  Ain  fi  en 
parloit  noitrePhilippes  ;  Mais  particuUerement 
felicuneEpiflre,  en  ccTt  Autheur  ,  en  iaquellelc 
Sacerdoce  ou  ordre  de  Preftrife  fe  plaint  con- 
tre les  frères  Mendians  introduits  de  ce  tempsj 
vSds  Ti  ^^^  femmes  cofttratnts  d' expliquer  far  une  plainte  de^ 
Epiit.j/.  pUrable laregle defrcqUe^qm a ejléintrj)dmte aumejfris 
de  nom  O"  au  fcandale  de  tû444  ,  par  laquelle  enfaifant 
croire  que  la  force  de  Ufoy  s\ucroif,  vient  à  natflre  l'er- 
reur (Cr  la  matière  de  dijfention  a  efire  provignée  ;  &  là 
déduit  amplement,  par  quels  artifices  ces  nouveaux 
frères  les  ont  mis  en  opprobreyonttirék  eux  tout  leur  hon- 
neur CT"  proftjes  ont  f^ujir éludes  Décimes  C^  ohlatios, 
réduits  enfin  a  apprendre  quelque  meflier  pour  vivre  y 
leurs  ê^lifes  delpoUilIées  d'ornemcnSyfans  qu'il  leur  refie 
flm  que  quelque  vieille  tmacre  en  fumée, U^  quelque  mife- 
rableclochei  Tandis,  dit-il,  que  ces  bons  feres, qui  ont 
commence  par  des  Cabanes,  bafifent  des  FaUts  B^iauXy 
dio7it  les  dejjpenfes  de vr oient  efire  emploiéespour  les  pau- 
•vres;  Et  au  lieu  quà  leur  naijfance  ils  vouloient  fembler 
fouler  aux  pieds  la  gloire  du  monàe^maintenantils  repre- 
nentlefafi  o^  embraffent  U gloire  quils  av oient  foulée 
en  naiantrïenpojfedé,  tout  privés  de  biësfontplm  riches 
que  les  riches  -,  Et  nous  au  contraire  qui  femblons  avoir 
quelque  chofefommes  mendians  5  Et  concluent  ctko, 
lemonftrance  à  l'Empereur,  &  leTuppliant  d  y 
pourvoir  an  pluftoft  i  de  peur  quele torrent  de  haine 
croijfant  entr  eux  O"  ces  fer  es  la  foy  vienne  a  (oiffrir 
naufrage  de  ce  dont  en  croit  quelle  reçoive  accroijfement. 
N'y  avoir  faute  en  tous  pais  de  perfonnages 
Bûtables ,  qui  remarquaient  les  mcrmes  chofes. 
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Guillaume  Evefquc  de  Paris  en  fonlivredcla  GullU-Ame 
collation  des  bénéfices  parlant  du  Cierge  de  Ton  ^'f'^''^^' 
temps; En cesgens,diz  \\,nAfr,xroifl: ny  pieté ny doclri-  /^'^'"J^^ 
ne^mAps plHfiojt  Une  turf  ittide dmbolic^ueyun  mofirueux 
hourhier  de  rom  vices  ;  leurs  fcche^jiefcntfimplemcnt 
feche-^jma^s  mo?ijTres  horribles  dépêche^,  ils  ne[o7iîp.i'S 
l'EgUfeymaps  BAt^jlo?ij  Egypte  c^  Sodc/ne  y  (es  PreUti 
n'édifient p^t^l'Eglife,  mut6  U  dejhmfcnt ,  ils  profxnent 
Cr^ polluent  le  corps  de  Cljrifi\  ils  honorent  des  dignitel^ 
Ecciefi.ijliques  les  membres  du  Duthle  C^  les  ennemis  de 
Vicujls  rejhhlifiet  Lucifer  au  Ciel  de  l'Eglifede  Chrifi. 
Note  particulièrement  que  fouvenr  4^/7m.'/  Pdprfi^c^y 
entre  ceux  qui  (uivoient  le  Pape,  il  (e  trouvoir  tel 
bon  oifelcur  de  bénéfices,  qui  en  attiroit  jufque^ 
à  cenr,tant  prébendes  que  Chanoineries,-^:  qu'il. 
s'en  eftoic  trouvé  un  qui  en  avoit  julquc^  à  yooi- 
Nous  parle  aulTi  Cclarius  d\3n  autre  GiifliaumeS/^f*"^'^^^ 
lurnommc  l'Orfèvre ,  qui  en  ce  mefii-îc  temps  fit  air.ihic. 
un  traité oùil  entreprit  de  prouver  que  le  Pape 
clloit  l'Antechrift,  Rome  Babylon,  les  Prélats  (es 
membres. En  Angleterre  Robert  de  Lincolnc  efc  EtRohen 
qualifié  de  grande  pieté  &  docftrine,  nielmes  de  ^«^  Li^nol- 
laconnoilîance  desianques;  Il  alla  à  Romcprc-"'^* 
tendant  difcipliner  les  Moiiies  de  Ton  Dioceîe,-  à 
certe  Cour  dit  Matthieu,  quicomeun  (rouvre  4pmf-  Manh.  Pa- 

r  ^ ,         ,-f  i>    '  r    f  1    t  ■    "^  1  V-    -^     ns  in  Com- 

jancc  çp'  coHitamedaipjorber  tout  Lebtcn  des  Ei'ejques  pend,  iiiit. 
g/  ^t?bc\v  Mais  ils  obtinrent  du  Pape  toutes  les  A-igi.  Ann. 
dcfperches  qu'ils  voulutcnt  par  argent  j  11  s'en   ^' 
plaint  au  Pape  ,  Jepenfôis ^  dit-il,  les  ramener d^er- 
rearpAr  -joïîrefecours ,  CT' voiUj  proh  dolor;  qu*i[s 
s'en  font  rxchete\j  R  e fp  o n  d  1  e  Pap  e  ;  fi-ere  tu  d^s  deli- 
vrétonamey^ue  t'importe  fi  je  leur  A)  fan  grâce ,  ton  œil 
efi'tl  mauvais  de  ce  que  je  leur fii'^s  hcn  ^  Retourné  en 
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Angleterre,  ils'oppofa  aux  pilieriesdu  Pape ,  &: 
&  moutur  excommunié,  cii(purant,quc  quandle 
Pape  fe  defvoie  de  la  juftice  &  de  la  vérité  ,  li  efi 
f  ire  c^ue Lucifer  crque l'^ntcchrjfi^dc  appella  de  Ion 
excommunication  au  jugement  de  Chriftjll  fe  lit 
un  Sermon,  de  Pace,  de  U  faix  y  qu'il  fit  devant  le 
Pape,  où  après  avoir  dercrit  ôc  déploré  les  mau- 
vais Pafteurs  ,  pour  n'avoir  aucun  foing  de  leurs 
brebis,  vraies  caufes  des  rchifmes,  herefies  &  in- 
fidelitez,  il  tranche  netiCowwf4;»//yô/V  que  le  prin- 
cipal œuvre  de  chrifl ,  pour  lequel  il  efi  venu  au  monde, 
foit  la  vivtficatton  des  âmes ,  o^  le  propre  de  Satan  leur 
occifion  >  Ces  Pafieurs  qui  vexent  laperfcn?ie  de  Chrifi^ 
^  n'annoncent  point  faparoUjquandmefmes  ih  ny  ad- 
joufleroient point  d'autres  malices^font  ^^ntechnfis  C7* 
Satans transfigure\en  ^nges de lumierejarrons^meut' 
K  triers  des  hrebis^faifansde  La  maifcn  â'oraifon  une  caver- 

ne de  hriqands ,  mais  ils  y  adjoufient  déplus  toute  forte 
d' iniquité, ôcc.  Et  là  defTusf'eftend  aies  defcrire; 
Maps  quelle  efij  dit-il,  la  caufe  originaire  de  cegrad  mal; 
Je  tremble  d'dvoir  a  le  dire,  je  n'ofe  toutefois  me  taire  de 
peur  de  tomber  ^  en  ce  vx  du  Prophète  y  malheur  à  mot, 
farce  que  je  me  fuis  teu  ,  parce  quejefuts  homme  polit* 
de  lèvres;  La  caufe  3^  lafource  de  cecy  ,  cefi  cefie  Court, 
non  feulement  parce  qu'elle  nie  purge  point fes  abomina- 
tions, mais  de  tant plM  que  parjesprovifions  ,  dtffenfa- 
tionSyCollisfionSycUe  donne  de  tels  Pafieurs at*monde,pro- 
diteursflufiofi  de  leurs  troupeaux  O"  a  là  veu'é  de  ce  Sq- 
leil.  Mais  nous  aurons  à  en  parler  encor  cy  def- 
foubs  en  la  ppurfuitc  de THifloire  de  ceft  Inno- 
cent quatriefmc. 
\Atityeine  Se  lit  de  ce  mefme  temps  une  Epiftre  publiée 
m-'-  -  g^^r    en  Angleterre  foubs  ce  tiltr^,  de  extrema  expila- 
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tione  Anolias  pcr  Papam  effecta  ,  de  l'extrême hri-  rte  decom' 
ffAnda^e  exercé  far  le  Pape  en  onglet  erre,  en  laquelle,  f^^^^^^  <»«' 
après  en  avoir  cotre  toutes  les  particularités, rau-    **^^* 
theurf'efcrie;  ^  c^iu  le  comparerons  noua  y  fera,- ce  an 
B^y  Nalpptchodonofory  qm  de(intit  le  temple  du  Seigneur; 
Car  ce  que  ceflm  Ufaijoit.ctjlm-cy  demefme,C^cejiui-U 
deljoiiillott  les  Mmiflres  de  la  maifon  de  DieUyO^  cefini- 
C)  piweillemenfj  Maps  meilleure  certes  ejl  la  condition  de 
qTii  efi  tué  de  glaive^  que  de  qui  l'ej}  de  faim  ;  Cefui-là 
meurt  aufi  tofi  y  'QJ  cej}ui-ci  efi  confommé  de  lafierilité 
delaterrei  Et  tousjours  ceretrein  ^flle  que  tous  les 
pajjans  aient  pitié  de  toy ,  car  ilny  apomt  de  douleur  pa- 
reille k  la  tiennes  Cetienfuperieur  (  parlant  du  Pape) 
t'a  logée  es  lieux  ténébreux,  il  t'a  enyvrée  d'abfynthe  O* 
de fieit  Seigneur  y  voi  l'affiBion  de  to7i peuple ,  voi  fon 
gemijfcmenty  ^  dejcen^car  le  cœur  de  cef  homme  ej}  trop 
endurci, plus  que  le  cœur  de  Pharao,  il  ne  lairra  point  al- 
ler ton  peuple  libre ,  finon  par  la  for  ce  de  toti  bras-.  Carne 
luifuffit  pas  dJ  exiger  misérablement  fur  la  terre  y  il  exige 
au  dejjoubs  après  la  mort  5  //  dévore  les  biens  de  ceux  qiu 
meurent  fans  teJleryS>Cc.  Et  vou6  Ces  Prélats ,  c  efi  à  vous 
a  refifler  àfes  conj^irations  cr'afon  orgueil ,  car  ce  quil 
fait,n'efipotnten  contemplation  de  Dieu;  C' efi  pour  en- 
richir fes  parens ,  pour  accommoder  fon  nid;  Ettoy,  i'ad- 
drefîant  au  Pape,  advife  aux  paroles  de  Jeremie  ;  Toi 
T^afleur  qui  ms  dijfipé mon  peuple,  qui  l'ai  débouté  de  fes 
habitations-,  Voici  je  vifiteraifur  toi  la  malice  de  tes  def 
fems,  ^  n'y  aura  plus  homme  de  ta  femence  afis  fur  le 
Throne de  David^foit ton  nid  defert  CT"  renverÇé  comme 
Sodome  (cr  Gomorre\Zt.Ç\yêi'ïi'ï\y^om\^^t\yilne  s  A- 
mende  paur  ceU  ,  ceux  qui  font  très  dévots  en  Chrifi, 
chanteront  tow  les  jours  à  Dieu  pour  cefi  homme  de  for- 
mah mefchamment  endurci^  le  Pfalme  108.  Ocft  ce 
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Pfalme  de  David  plein  de  îouces  fortes  d'impré- 
cations contre  un  perfonnagereprouvéj  ennemi 
ouverte;  deiciperé  de  Dieu  (S:  de  (on  Chrift,  Ôc 
Aû.i.v.io.  figure  de  ludas  ,  à  lui  appliqué  par  Sain6t:  Pierre 
melmes  ,  Icquc:!  (elon  îts  Hcbneux  eftleio^.  Et 
n'elt  ici  beloin  de  rien  dire  de  Matthieu  Paris 
Moine  de  Saincl  Aiban  notable  Hiftorien  d'An- 
gleterre ,  car  nousavons  veu  par  divers  lieuic  cy 
devant  rapportez, quel  jugement  il  pouvoit  faire 
dei'EgUlePvomaine  j  Tant  y  a  qu'il  lui  eft  ordi- 
naire de  dire  ;  l' E^iife  I\orfiAine  ?fl  venue  k  une  cupi- 
(hre'fi  infatiaùle  ,  quelle  a  confondu  chofes divines  c^ 
hwnames ,  CT  depofant  taure  honte ,  comme  une  futam 
publique  c^  tifroniee,  s'efi  cxpofée  en  vente  k  tout  le 
monde. 
Trorrêsdei  Continuoient  tout  Ce  temps  nosVaudois  ou 
Vandoif.  Albigeois  en  Dauphinc,Languedoc  &  Guienne, 
àc  en  toute  la  montagne  qui  eft  depuis  les  Alpes 
jufqu'aux  Pirenées,le(qucis  curent  quelque  leiat- 
che  foubsle  Roy  Sainci  Louys  mefmes  ,  qui  ne 
les  niolefta  qu*entant  qu'ils  eiloient  lubjeds 
pourlaplulparr  du  Conte  Raymond  de  Thou- 
loufe,  qui  avoir  la  guerre  avec  le  Conte  de  Pro- 
vence Ton  beaupere,âu  fecours  duquel,il  tut  con  • 
train  cl  de  venir^E:  icellc  appaifécjte  maintinrcn  t 
àc  conferverent  avec  leur  religion  ,  principale- 
ment en  ces  montagnes  j  Mais  ils  av  oient  bien 
gaigné pays  ailleurs}  Car  en  Allemagne ferrou- 
vûit  nombre  de  Prefcheurs  ,  qui  k  Cloches  fon^ 
nuntes,  les  Barons.  dp^eleT^,  prefchoient  in  publica 
ftatione  en  lieu  publia  Qjue  le  Pape  eftoit  héréti- 
que, fes  Prélats  fimoniaques&feciudeursiQ^iIs 
navoicnt point puiilance  de  iierôc  deûier,  aufli 
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peu  û*interclircl,e  lervice  ou  l'vlage  des  Sacre- 
mensi  Que  (es  frères  Prefchcurs  ôc  Mineurs  per- 
verciflbiencrEglire  par  leurs  faux  fermons  }  Que 
la  vérité  ne  fc  prefchoit  plus  que  par  devers  eu-x; 
Mais  quand  ils  ne  fufl'enc  point  venus ,  que  plu-  Krantz.ia 
floil  que  de laiiîer  petir  la  foy,  Diea  en  euft  fufci-  n^sîi.t: 
té  d'autreSjdcs  pierres  meÛTics,  qui  eullcnc  elclai-  '°  sax.i.a. 
ré  fon  Eglife  par  la  vraie  prédication  .  Ji#y^«f;  ;V)» 
nos  Frefcheurs,  difoien f -ils ,  ont  enfevely  U  vente  c^ 
fî4ÙUélafiUtjfetey  nous  un  contrdtre  prefchom  U  venté 
C^  enfevelijfons  U  faujfeté ,  o^  en  fin  ne  vohs  donnons 
f  oint  léneremij^i  on  feinte  iT  inventée  as  par  U  Pape, 
m^iisdepar  lefeulDien  O" félon  nofirevocation.En  ces 
mots  exprime Kranizius  leur  doctrine,  bien  qu'à 
eux  fort  contraire.  PalFe  plus  outre  Matth. Paris; 
QiTils  s'eftoienr  eftendus  jufques  en  Bulgarie, 
Croatie,  ôcDalmatie  ,  Se  yavoientpris  tel  pied, 
qu*ils  y  âvoienc  attiré  a  eux  plulieurs  Eve(ques,&: 
qa'ily  avoit  là  un  certain  Barthélémy  venu  de 
CarcalTonne  ,  vers  lequel  ilsfe  rendoienc  tous, 
qui  fe  qualifioit  en  fes  lettres,  Barthélémy  ferviteur  sanheU- 
desferviteitrs  de  UfAin^teFoy  ,  Creoit  des  Evcfques  mide  Cav 
&:ordonnoit  des  Eglifesj  Ces  mots  tirez  de  la  <^-#»»*. 
lettre  que  le  Cardinal  de  Port  Légat  du  Pape  en 
efcrit  à  l'Arc*hevefque  de  Rouen,  pleine  d'eilon- 
nemenr,<î^  l'appelle  Antipape,  fans  toutesfois  lui 
imputer   autre  crime  ,  ou  doclrine  -,  Sçavoic 
pource  que  ce  Barthélémy  en  ce  pays  làredref- 
foit  l'ordre  de  l'Eglife  ,  pour  au  lieu  de  faux  Pa- 
fteurs  leur  en  dôner  de  vrais;  Et  affigne  ccrC^rdi- 
nal ledit Archevcfque  en  unSynode  en  la  ville  de 
Sens, pour  donner  confeil  en  ccft  afFaireifous  pe- 
ûe  de  faire  entendre  fa  dcfobeYlîàncc  au  Pape. 
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Matth.  Pa-  Cela  environ  idij  liio.faub^  Honorius  :  Et  h\U 

r:s  in  Hen-  ,     •    ,   .  ,  .  ^  ■        r  \   ■        \ 

iico  3.  lou  bien  qa  Ils  eulicncpro  Vigne  bien  largement, 
Ann.1210.  quand  le  meimc  Aucheur  nous  dit;  Que  nombre 
d'eux  furent  enclos  loubs  Grégoire  ^.en  un  quar- 
iier  d*A[[enriagne,ie  Marais  d'un  coiléôc  la  mer 
de  rautre,où  liS  auroient  eiiè  raillez  en  piecesiEn 
meime  teaips  auiîi  en  Hefpagneoùilsauroienc 
ordonné  desE vc(ques  pour  prcfcher  leur  doélri- 
ne,  laquelle  leurs  adveriaires  deguiioicnt  à  leur 
piai{ir,pour  les  rendre  odieux.Mais  nous  ne  pou- 
vons ignorer  quelle  elle  eftoit  ,  partie  parleur 
côfeiiion  propre,  partie  par  les  procez  à  eux  faits 
Matth.  pa-pariceuxmelmes .  Il  le  lit  d'un  certain  Robert 
^0°"^""  Bougre,  qui  avoir  eff  é  des  leurs,  &  depuis  fait  la- 
copinprità  tafche  dc\i:s  periecuters  En  Flandres 
nomméement  où  ii  en  ne  brufler  pluficurs  Jequei 
eftanr  reconnu  abuler  de  fa  puillance,  par  leur 
imputer  choies  dont  ils  eftoicnt  innocens,fu£ 
ofté  de  fa  charge,  6c  eftant  côvaincu  de  pludeurs 
crimes,  que  j'ellime  plus  a  propos,  àa  TÀutheur, 
de  taire  qt^e de  dire  ,  fut  condamné  à  perpétuelle 
prifon^juge  le  Ledeur  vcu  la  fureur  dont  on  pro- 
cedoit  contr'eux ,  s'il  eftoit  bien  beloin  que  non 
Icurinnnocence feulement,  mais  fon  enormité 
sîg«n.ae  fuft  bien  claire.  En  la  Lombardie  en  fin  auroient- 
regno  lu .  ^j^,  gr^ndemét  multiplié  quand  en  l'an  12.29.  à  l'i^'- 
ftancc  duLegat  dupape  eil  ordonné  qu'ils  feront 
bannis  tant  des  champs  que  des  villes ,  leurs  mai- 
fons  rafées,  leurs  biens  confifquezj  Ceux  qui  les 
retirexiont  condanez  à  groffes  amendes»  Et  qu'en 
la  ville  de  Milan  en  chafque  quartier ,  y  auroic 
deux  frères  Prefcheurs  ou  Mineurs  qui  en  l'auto- 
rité de  l'Archevefque  en  feroient  la  recherche,  5c 

les 
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les  feroient  prendie  pour  eitre  conduits  par  le 
Preceur  aux  trais  publics  où  l»Archevelque  or- 
donneroit.QuandrEmpercurFredericés  lettres 
qu'ilelcnt  a  Grégoire  de  l'an  1235.  Se  plaint  qu'ils 
pululcnt,  imo  Cûwcicàm,  Ain  s  montent  en  for  efi  i  en  ij^mLis!* 
Italic,&  parles  vides  commencenr  ja  àludoquer 
le  bon  grain  (  amii  en  parloic-il  félon  leftile  du 
temps)  i  Qoand  en  lomme  la  trêve  Oeftant  faite 
entre  Grégoire  de  F rederic,de  laquelle  lesMilan- 
nois  fe  trouvoiét  exclus,  ils  n'ont  meilleur  moien 
de  fe  juftiher  vers  l'un  &:  gratifier  rautre,que  d*en 
faire  prendre  un  nombre,  lefquels  ils  leur  lacri- 
lient  par  un  dernier  fupplicci  Et  à  cela  fe  rappor- 
teaulli  ce  que  nous  diloit  un  vieil  autheur  de  ce 
temps,qui  a  efcrit  desVaudois,qu'en  la  feule  Val- 
camonicailsâvoient  dix  Efcolesj  Ce  que  nous  en 
lifons  aulTi  es  Epiftres  de  Pierre  desVignesChan- 
celier  de  Frédéric  -,  que  les  nnfeÀux  en  ejloient  desJ4 
varvenHS,  j^fc^ues  an  R^yAume  de  Sicile-,  Et  ne  leur  im- 
pole  autre  caufe  pour  laquelle  il  les  perfecure^ 
Il  n on'  Qj^ils  dejïournent  les  hrebis  de  Ugttrdc  de Samli 
rierreàUqnelle  elles  font  commifes  y  (y  de  l'Eglife  J{o- 
nuine,qui  eji  juace  le  chef  de  toutes  les  autres, Condsins,  Ann.  nji, 
cependant  en  leur  profelFion  jufques  au  bouts 
frodtçues  de  leur  vie,  peufoucieux  de  Umort,jufques  là. 
que  lesfurviV'ins  ne  font  Pomt  efonnetPour  l'exemple, 
ajfe^ent  d'cfire  hruflen^  vif  en  Uprefence  des  hommes, 
Ccfte  vertu  de  quel  elprit  peut  elle  naillre  dans 
les  hommes? 

PROGRES. 

LA  mort  de  Frédéric  donna  moien  à  Infio-^""^"^  ^ 
r      \  11  r        (^  ■  fi  v.tnte  a 

cent  non  leulement  de  relever  les  aitaires  en  £,„,.  /^ 

lulic,mais  raefmes  de  troubler  celles  de  Conrad  avQir  tn»U 

HHh 
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ùplié  les    fon  fils  en  Allemagne  j  11  fc  reloud  donq  de  re- 
kordeattx.  paflcr  les  monts  j  Et  cft  notable  l'Adieu  qu'il  ficà 
Lion  ou  il  avoir  tenule  ConcilejTous  les  grands 
qui  i'avoienr  afiifté  ,  &  touc  le  peuple  eftoit  al- 
fembléjleCardinal  Hugo  leur  fait  un  lermô  com- 
me un  Adieu  de  la  part  du  Pape  &  de  toute  îa 
Marth.  Pa-  CourRomainej  Et  la  conclufion  ^ui,  Mes  am^s  de» 
risinHcuri-  p^^^^  queiioiis  lortimes  venmçn  celle  ville :noii6  vou^avos 

^°i'  r         ^  1  r      -^  i  '       r  t 

fait  un  grand  projit  t^'  une  grande  afjmojue  ;  Car  quand 
nom  y  arnvajmeSy  nota  ny  trouvafmes  que  trots  ou  qua- 
tre Bordeaux  y  O"  maiïiîmant  que  nou^ partons  nopi^  ne 
V0U4  en  laijTons  qu'un,  ma^  qui  contmue  depuis  la  porte 
de  Levant  de  la  Citéjufques  4  celle  de  Ponant;  Propos  qui 
cffença  toutes  les  femmes  qui  af^isîoient  en  nombre  mjini 
aufermon;  (/tr  d  voix  de  Hérauts  oii  avoit  advertitout 
le  peuple  de  la  part  du  Tape  de  s'y  trouver ,  parce  quil 
efioit  fur  fon  part ement.  S'embarque  donq  Inno- 
centa defcendà  Gennes;  delà  pafTeà  Milan, ou 
îlellreceu  en  triomphe^  Eftraint  par  fermés  nou- 
veaux TalTùciarion  àts  villes  contre  l'Empire,  y 
fait  joindre  d'abondant  toutes  celles  qu'il  peut; 
Excômunie  bc  pourfuir  à  toute  rigueur  celles  qui 
perïîftent  en  leur  foy;  Et  en  (omme  tient  tous  les-" 
chemins  de  fermer  au  iuccelîeur  de  Frédéric  la 
porte  d'italie  -,  vient  à  Ferrare ,  oii  il  prefche  le 
BUfphe-  peuplcdelafeneftre  5  Et  celle  ville  pretendoit- 
mesdi*  il  Tienne  ;  Son  texte  futi  Beata  gens,  cujus  cft 
Tape,  Dominus  Deus ,  populus  qucm  elegit  in  heredi- 
taiem  llbi  ;  Bien  heureufe  efl  la  nation  de  laquelle  le 
Seigneur  efi  Dieu ,  le  peuple  quils'eji  choifi  en  heritaaei 
voulant  direla  ville  &  le  peuple  qui  particulière- 
ment eftoit  au  Pape  j  C'eftoit  proprement  fç 
joiicr  de  TEfcriture  Sainde.  Et  cependant  lesHi^ 
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floriensnoubhautloiicncce  Icrmon  ,  parce  que 
cefloitchofcnoLivelleclevoirprefcherun  Pape. 
Va  de  là  en  avant  aflcuranr  les  places  de  ia  Ro-  Le  Si 
maiîîne&Tofcane,  aiancUiiréle  Cardinal  Oda-  ^'^ 


eTS 
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vian  avec  une  armée  en  Lombardie,  marchadaiit  "^^"^ ^  ^' 
ncantmoins  à  pludeurs  fois  d'entrer  à  Rome. Les 
Romains  pendant  fon  abfenceavoient  pris  beau- 
coup d'aurhoritc  ,  &z  s'elloienr  dcsji  pallées  plu- 
fleurs  années  que  les  Papes  n'y  avoienc  pas  tait 
grand  fcjour,  ne  pouvanss'accorder  avec  eux  de 
i'authorité  qu'ils  avoienr  à  y  retenir  ,  tenans  leur 
liege,  ores  en  un  lieu  orv^s  en  Tautre ,  à  Viterbe,  à 
Orvietro,  à  Peroufe,  à  Anaigne^  à  Aflife,  pour  de 
la  dominer  plus  abfoluemenr  par  tour  plulloft 
qu'à  Rome  5  De  ce  temps  nomméemenc  avoienc 
les  Romains  appelle  de  Boulogne  pour  cftre leur  ■^'''^'^j"" 
Sénateur  un  grand  lulticier  nomme  Brancaleonn^Y/^r  '^ 
qui  pour  rinTolencede  leur  jeunctTe^'  defbau-  Rome, 
che  de  leur  ville,  n'avoit  voulu  accepter  la  char* 
ge,  s*il  ne  la  tenoit  au  moins  trois  ansi  Et  fi  trente 
oftages  des  meilleures  maifons  ne  lui  eftoienc 
baillées  pour  leureté  .  lefqucîs  il  auroit  tait  con- 
duire à  Boulogne.  Et  de  tait  il  s'y  porta  il  roidc- 
menr,qu'il  fit  peur  aux  plus  grâdsi  Mais  plus  d'aa- 
thoricé  il  prenoit,  moins  il  en  relloit  au  Pape» 
S'ennuioient  d'autre-parc  les  Romains  ,  que  le 
gaingj  qui  leur  louloic  venir  de  ce  grand  abord 
delà  Cour  Romaine  ,  leur  fuft  ofté  par  Tab- 
fcnce  du  Pape  5  mcfmes  prenoient  au  point 
d'honneur  ôc  à  reproche  de  n'avoir  poinr  leur 
Evefquci  Envoient  donc  iceux  â  Innocent,  lors 
arreftéàPcroufCjdes  députez  pour  le  prier  de  re- 
venir àRome^po uc  4  Uftcon  à'nn  ^0  PaflcHrfecçfirir 
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Matth.  Pi-  JontroHpeaUy  efl^nt  chofeahujive  ,  c^ue  U  fente  Cité  de 
co  î"   ^""'  Aomcy  amfeàit  U  MMflrejfe  entre  toutes  les  attires, fufi 
Rome  pour  Ji  lonç-  ttmvs  venfve  dejon  Evefc^ite  ;  Comme  de  ^àiO: 
avoir  fan  ^jj^  i'hiftoricîi  ,  ie  t  ape  s'eifcoïc  prefenté  delà  les 
^^''^1  ^a       Monts.hiiillant  leproût  atoiM  venxns ,  CT  ouvrant  fort 
Le  prie  de  Jem ai^xprejens  i  Diiterantle'  ape  de  s  y  reloudre, 
revenir,      ils  i'appellent  encor  plus  folennellemenc,  Ittire^ 
monliras  que  cejioit  une  honte  de  le  voir  co'^rtr  vagâbod 
ça  C^  U,  Ahiindonna,ntfes  brebis  aux  loups jdefquelles  il 
avoit à  rendre  conte  tref-exaB  à  D leu,  pour  avoir  tous ^  . 
jours  Ugueulebdie  Apres  de  l' Argent  ^yiàl^ioubs  celle 
forme,  qyîd  vmfi  oujxmAii  ;  Ce  que  voiant  part  de 
PciouLc,  d'auranr  plus  que  les  Romains  mena- 
çoient  ceux  de  Peroufc  &  d'Aflize  de  les  afTieger 
hc  ruiner,  s'ils  ieretenoient  pluslonguementj  &C  . 
ainlientreà  Rome,  timidusramen  &  rremebun-} 
du's y  craint! fneantmoms  éjj  tremblant  j  Parce  qu'on 
lui  \so\x,  dit,  qii'ils  lui  demandei  oiét  l'argent  qu'à 
fûû  occalion  ils  avoient  defpendu  contre  Frédé- 
ric. £i  de  fait  ne  tarda  gueres  que  le  peuple  ne  lui 
demandaftles  dommages  &  inrcrcits  de  Ton  ab- 
fence;  veu  que  tout  le  monde  yàiiox^ni  ils,  fçav  oit  bien 
qiid  nefioit point  Evefque  de  LioUy  de  Peroufe,  ?iy  ^'^- 
naigneytnaps  bien  de  ^me,À  laquelle  il  devoitfa  refiden- 
ce,  Amfi  nelereconrioiŒoicnt-ilspaspouruni-i 
verfel,  &  fi  le  Sénateur  par  (on  authorité  n'euft 
adoucile  peuple^  il  fe  trouvoit  en  pêne. 
Taclits  ie      Conrad  cependant  fils  deFrederic  cûoit  venu 
VltaUe,      en  Italie  pour  rendre  le  courage  à  fes  partifans,6c 
ne  fe  parloir  tous  les  jours  que  de  combats  fan- 
glans  dans  les  villes  i  DeGuelphes  contre  Gibe- 
lins, del'Eglife  contre  l'Empire,  s*cntre-chafTans 
&  ruinans  cruellemenriCefte  guerre  cftant  d'au- 
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fintplushornble  ,  qu'elU  s'cxcrçoit  cntremel- 

mes  muraiilcSjbien  touveiu  (oiibs  mefmes  roidls. 

Etde  tait  ne  felifenr  en  toute  l'antiquité  pareils 

exemples  de  vengeance. 

Particulièrement  paflé  en  fonRoiaumerepred  ^^"'"^^^ 

la  ville  deNaples  qui  {'clloit  rendue  au  Pape, dcF-  r  \ 

^r  ^      i  i     '  jon  bien. 

fait  Ton  armée  a  plat,commandeepar  Guillaume 
fon  Coufin,  où  il  fut  tué  quatre  mil  hommes  (uc 
la  place,  des  meilleurs  d'italicjlaihlîanr  toutes  Tes 
villes,  reduilant  les  fubjeds  à  leur  devoir,le  Pape 
par  confequent  en  grand  accefloirei  fe  refoud 
donq  icelui  en  c&^ç.  extrcmitc,de  lui  oppofer  un 
ennemi,Richard  Comte  deCornouaille  frerc  du 
Roy  d'Angleterre,  Prince  en  réputation  degrâd 
courage  ;  A  cefte  fan  lui  offre  le  Roiaume  de  Na- 
ples&:  de  Sicile  àtenir  à  hommage  de  lui  ,  ufjinty 
dit  noftre  hiftorien,  de  U  mfe fo^hiftic^ue  de  celui  qtii 
dit  (fçavoir  Satan  à  noftre  Seigneur)  letedeîineral 
toutes  ces  chofesfi  tu  tefrofiernesfour  m'adorer. Qni  au 
refte  ne  manqueroit  point  de  les  Bulles  d'excom- 
munication contre  Conrad  ,  abfolLîtion  de  fer- 
ment, &  fembiables;  Carde  fait,  il Tavoir publié 
pour  hérétique,  &rherefie  eftoitde  n'avoir  pas 
obeià  fon  interdit ,  de  ne  luiavoir  pas  quitté  le 
Roiaume.  Richard  bien  que  convié  par  le  Légat  Richardre 
Albert,  envoie  exprès,  ne  fc  paie  point  de  paro-  "-'^w^  f"'"^ 
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lesi  entend  que  le  Pape  lui  baille  hoftages  de  la  jf^'^'^'f 
feureté  de  fa  foy  les  meilleurs  de  fa  race  ;  l'ailîfte  j!^'^J, 
d'une  notable  lomme  pour  deffraierlaguerre, lui*  "^ 
mettre  entre  les  mains  les  Chafteaux  qu'il  a  fur  la 
frontière  pour  lui  fervir  de  retraite  ,  autrement, 
dit-il  à  fon  Légat,  c'ej}  autant  comme  fi  vofire  Maifire 
me  difoit ,  Je  te  vends  ou  te  donne  U  Lune,  monte  cr  /^î 
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SonfcreU  frenàsy^'y  eut  eu  fommc  moien  qu'ils  s'accordât- 
Roy  d'An-  f^pu  eniemble;  Recours  lors  au  Roy  Ton  frère, 
gUterfe  s'y  pfjnce,  dit  l'Hiftoricn  ,  totisjours  prompt  CT  porté  a 
Laifjstrom'  ri  i    •     rr      j,   l         -  j     j    n. 

per.  J^"'  àommAge;  iuiottre  d  abonaant  de  deitourner  a 

ceftc  conqueftcjtoutes  les  forces  des  Croifez  qui 
eftoient  préparez  pour  laTerrc  S^^,  Et  là  deiïus 
grand  murmure  du  Patriarche  de  Hierufalem, de 
tous  les  Prélats  de  Palcftine  ,  desTempliers  6c 
Hofpitaliers  ,  3.etejlAns  les trcmperies  de  I{ome  y  qui 
après  longues  efperances  les  abandonnoic  furie 
bord  delcur  ruine.  Le  Roy  d'Angleterre  neanr- 
moins  paireoucre,accepte  pour  fan  fils  Edmond 
îa Couronne  deSicile^  envoie  au  Pape  tQut  ce 
■    qu'il  a  d'argent,  tout  ce  qu'il  peur  arracher  &  du 
Chreiiien  6:  du  luif ,  pouvoir  au  Pape  d'en  em- 
prunter en  (on  nom  ,  à  quelque  prix  &:  quelque 
fomme  que  ce  Ço\\..[ouhs  obligation  de  fa,  Couronne  CT"* 
à  pêne  delà  perdra  Le  Pape  fortifié  de  fes  deniers 
drelle  une  grande  armée  ;  Conrad  ne  perd  point 
courage,  le  redouble  à  fa  NoblefTe  de  à  tous  fes 
fubjeâs,  &luiiaittefteiEticy  ('efcrienoflre  Hi- 
itorien  bien  que  Moincihtçe  le  juge  de  tout  le  monde 
Jtle  Pdpefaifoit  Ipien  i  Mais  pour  abbreger  la  guerre 
onfaitcmpoifonner  ce  pauvre  Prince^qui  va  dc- 
cheantpeu  àpeu,  jufqu'àlamort ,  fe  pleignanr^ 
VEglifc  qui  devoit  ej'iremere  à  mon  Père  (^  a  moi  rnA 
f/rem4r^y?rf,nelaiirant  qu'un  hlsaagédedeuxans. 
Innocent    Ce  poi'on  imputc  par  aucuns  à  (on  frère  ,  mais 
cwpritfor.ne  par  autrcs  &  avec  plus  d'apparence  aux  Miniftres 
Coii-m({(^  du  Pape.  Tant  y  aqucl'Hiilorien  dit,  que  fur  la 
''J  <g:-^'a"^  nouvelle  au'il  en  eut  cum  ma2.n0  cordis  jubilo, 
cris  nlu  ùC  vocis  exultation  e  ,  air,  avec  grand  joye 
de  cœur  ,  rps  de  bouche  cr  haajfement  de  voix  y  d  dit, 
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îemeresjotm  fort  CT  csjouijfons nom  toa^  enfdns  de l'E- 
dife  B^ynAine^^arce  epte  deux  de  nos  fUus grands  ejmemis 
lôntofle\dti  monde  ^  l'un  Ecclefi.ij}iqî*e  E^oherr  Evef- 
que  de  Lincolne  ^  l\Uitre  (cc'ytlier ,  (^otirad  l{o}  de  Sici- 
le. Surquoyfe  prévalant  de  l'occafion  ,  il  reprit 
airementNaples&:  Capoua,&  partie  ûuPvoiau- 
me;  Mais  Manfred  pcrtéaTeftac  par  les  grands 
arrefta  ce  progrès ,  mefmes  lui  gaigna  une  batail- 
le ,  C7^  fut  le  dernier  erreur preaue  le  vrcmieVi  Dont 
Innocent  dépité  tomba  malade  ?'''ir\iUini^«.iN.ï.- 
ples,  aiant  de  peu  de  mois  furveCciî  «Conrad  ,  &: 
pourfuivi,  comme  nous  dit  l'iiilloire-,  derEvef- 
c]ue  de  Lincclne  bien  eue  deccdéj  jufqu'à  la 
mort;  ce  fut  en  l'an  1154.  en  Décembre;  raoïiranc  Ann.  1154. 
^'  periiTantavec  lui  l'argent  &.  le  deHcin  du  Roy 
d'Angleterre. 

A  ceft  Innocent  font  deues  les  Decr^stales  ef- z^c/j/^w^- 
quellesil  firaurentiquer  tout  ce  que  Tes  predc-  nednPafe 
ccfleurs  fv  lui  melme  avoient  ordonné  de  pi  us /''-^^^'^  ^'* 
orgueilleux  contre  la  Monarchie  temporelle  ,dc-^^"*  '^''"^* 
plus  profane  2c  facriicge  en  la  fpirituclle.   A  lui 
deus  auili  lesC^noniftes  defqueli  il  fut  le  chef,les 
eilevantauplus  notables  dignitez  de  l'Eglifcjplu- 
fîeurs  mefmeau  Cardinalat;  Et  de  là  la  pépinière 
de  chiquaneries  ;  Cefte  claulc  deteftable  de  non- 
obftant  Ipecialemenc  (ainfi  l'appellent  les  Au- 
theurs  du  temps  )  par  laquelle  il  apprit  à  ren  ver- 
fer  tous  les  anciens  Canons  6:  Décrets  des  Papes 
&  Conciles  ;  tous  les  privilèges  &  libertez  des 
Eglifes,&:  laquelle  paiTa  tout  auflfi  toft  en  laCourt 
laye,  dontils  fepleignent  en  cesmotsjheujheui 
fourquoy  avons  noM  attendu  ces  jours  cy  ,  voict  que 
4esJÀ  U  Court  crohU  fm  va  fouillée  k  l'exemple  de 
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VEccleltajiique,  CP"  de  cefle fontaine  de foulphrefem^ei- 
fonne  nojire  rwjfeat^ .  Eltoit  chofe  depuis  quelque 
temps  couftumiere  aux  Papes ,  de  deftourner  les 
forces,  deniers  &:  indulgences  de  l.i  croifade, or- 
données cnfaveurdelaguerrclainc1e,contreles 
Empereurs  &:  autres  Princes  leurs  ennemis  ;  Ce- 
ftui-cy  pour  les  lurmonter  fait  prefcherfolennel- 
lement^quequi  ferala  guerre  à  Conrad  aura  plus 
grande  remiflion  de  (es  péchez, que  qui  la  fera  au 
Solr^j'iT  ,  i3i}ki'*  q'^efecroifant  quelqu'un  contre  Con^ 
rad  y  tant  ireîti' *-' que fon  P^re  c^  Ta  Mère  auraient  far^ 
don  de  tom  ^>/'2Hrsteche\jy  Maria  Tes  niepccs  haute- 
I  ment ,  une.  entr'autres  à  Henri  fils  de  Frédéric 
nepveu  du  Roy  d'Angleterre  ,  pour  le  faire  fils 
adoptif  dei'Egliie;  Ce  qui  tutlors  trouvé  elhan- 
ge  de  tous  les  grands  de  l'Empire  i  prefumantjdi- 
ioient-ils  ,  le  Pape  ,  tam  generofum  nobilem 
ignobilitare  ,  de  defamhltr  wi  jeune  Trmce  fi  noble. 
Exigea  au  refte  de  telle  forte  toute  la  Chreftien- 
té,  que  conte  véritablement  fait ,  dit  THiftorien  ,  il 
fetrou'joit  qu'il  avott  flu^  appauvri  l'E^life  umverfel- 
le,  que  tou6  les  Tapes  enfcmhle  depuis  U  premier .  Par- 
ticulièrement en  Angleterre  j/é  trouvait  que  le  re- 
venu  des  Clercs  Jtaliens  montait  à  joooo  .marcs,  corn- 
me  atnfifut  que  celui  du  Koy  £  Angleterre  n  allait  poi 
AU  tiers. 

OPPOSITION. 
Lettres  de  f\  ^  avons  nous  ci  deiîus  parlé  de  Robert 
Robert  de  V^Evcfquedc  Lincolncj  Innocent  lui  com- 
Lmcolne  à  mande  chofe  qui  lui  (embloit  injufte  ;  Ce  que,  dit 
Innocet  4.  i'Hiftorien  ,  ;/  lut  faifoit  fouvent  &  aux  autres  Tre- 
lats  d'Angleterre .  Il  lui  refpond  donq  par  une 
Epiftre ,  qu  il  nous  rapporte  toute  entière  5  Saluti 
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/dche vo{i-rc di(crenon,qMe\ohci nvercmment aux m^n-  Manh.  Pa- 
demens  ^poJioUqtics ,  en  ajfecnondcJiLs  ,  mai6  aHjsien  nco  j. 
7f/f  de  l  honneur  du  père  y  jemopfofe  aux  chorjh  qttl 
contrarient  aux  mdn démens  ^poj}o tiques  ;  Car  par  le 
commandent  de  Dieu,  \efuis  tenu  a  l'un  c^k  l  autre;  en- 
tant c^ue  les  Mandemcns  ^pojtoltquesne  font  cr  ne 
peuvent  ejlre  autres  que  conjentans  c^  conformes  à  U 
doftruie  des  ^ poires  O^  du  Maijîre  d'iceux  Jefus 
chnjl  nofre  Ser^ncuryôcc.  El  là  dcfiusfe  mer  à  dete- 
fter  celle  clauic  de  nono^fantyfourceydh-ilid'unde. 
luced'incon(ta?]cejd'.iudace  y  d'outrecuidance,  de  men- 
tir y  détromper  y  Se  c.  En  après,  ên-û,  après  le  pèche  de 
Lucifer  yqui  fer  a  en  lajîn  des  temps, celui  de  l'  ^ntechrijl 
fis  déperdition ,  que  le  Seigneur  dcfcc?ifra  par  l'efpnt  de 
fd  boucheyiln'y  a,nipcut  ejfre  autre  ^cnre  de  pechéji  con- 
traire à  ladoHrine  des  ^poflrcs  S^'  de  l'Evangile  y  ji 
odieux  c^  abominable  devant  îefis  nofre  Seigneur yque 
défaire  mourir  cr  perdre  les  amcs  par  iesfauder  du  mi- 
nifiereO''  fom  Paftoral,ôCc.Etfont  ceux  qui  le  commet- 
tent  les  plus  proches  de  Lucifer  CT  àe  t'^ntechrij}  ;  ^ 
de  tantplw,qucplm  ils  ont  receu  de pm^ance ,  pour  édi- 
fier y  quils  dejlournent k  dejiruire.  Et  s'eftend  à  lui 
montrer  que  fesmandemens  font  de  ceftenatu- 
repartant  non  Apoftoliques;  autrement ydii-i], 
ce  fer  oit  une  ^pojlafe,  dcfcclio,o«  une  corruption  O* 
abufion  de  cefe  Jamte  puijfance  -,  sefioiqjier  dutoutdti 
Throne  de  la  gloire  du  Seigneuro^s^ajfeoir  avec  ces  deux 
Princes  de  ténèbres  y  (  Lucifer  (Se  TAntechrift)  en  U 
chaire  de  pefilence  des  pênes  éternelles  ^m  cathedra  pe- 
ftilentiae  cum  ijs  duobus  proxima  concç.{{\o.Etne 
peut  aucun  enfncere  obediencCy  obéir  k  tels  mandcmenSy 
quand  ils  viendroie?it  du  ^lu6  haut  des  .ytnges,  mats  e^ 
tenu  d'y  contredire  3^  rebeller  de  toute  f4force,(ç3.woiv. 
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fdr-ce  que  ces  provtfions  font  en  mxnifefie  defiru^ton, 

CT  c^ue la  flenitude  du  fiege  ^pojïoliqtée ,  c'eft,de ne 

fouvoirrie?iquà  edificAtioîi  y  par- ce  aufit  que  la,  chair 

O^  le  fang  qm  ne  fojfederont  pintle  F^îaume  de  Dieu, 

les  ont  revtle\  ,  CT"  ncnle  Père  de  nojrre Seigneur  Jefiiâ 

Lerapeen  chrifi  qmefiés  Cie^x,  Ahïcccpxiot)  de  ces  lettres, 

pff^ife.       ^^  ^^^^  ^^  colere,par  S,  Pierre  CT  S.  Paul,  dit-il,  neftoit 

nofire  bon  naîHrel,]e  Jrecifiterois  ce  refveur  en  telle  con- 

fuftonyqu' dfer  oit  en  fable  ^en  eJlonnementyCT'  en  prodige 

à  tout  le  monde  j  Le  ^y  d'Angleterre  nej}-d  fa4  noftre 

'VAJfal  ,  mefmes  nojlre  efclave ,  qui  au  branle  de  nofire 

fourcdle peut emprifonner  c^  diJfamer;Et  à  pêne  peu- 

rent  les  Cardinaux  retenir  Ion  impetuofitc  -,  Jl 

ZesCardi'  7i'eJ}pas  àpro^os  y  difoient-ils ,  tant  y  a  que  ce  qu  il  dit 

naux  con-  efl  vraiy  nous  ne  le  pouvons  condamner  y  il  efi  (Catholique 

fejjent  o^ue  ^^"^^  treffainEh^plus  home  de  bien  que  nom^çyne  croit-  on 

r  pas  au  entre  les  Prélats  il  ait  fcn  (emblableiTout  le  Clcr- 

raijon.        ci  ->     j 

ge  de  France  O^  a  Angleterre  le  connoijt  pcurteh  En 
vain  Im  contredirions  nom  ,  o"  U  virité  de  ccjle  lettre 
€}}  pourrait  beaucoup  efmouvoir  contre  nom,  de  tant  plus 
qu'il  esî  tenu  pour  grand  Philofophe ,  trefdoBe  es  lettres 
Grecques  O"  Latines ,  'XjLttcur  de  juflice  ,  leclenr  e7i 
Théologie, prédicateur  entre  le  peuple  ^amateur  de  chafle- 
téyperjecuteur  des Çtmoniaques-.Et  cela  difoit  le  Cardinal 
Cilles  Ejfagnol ,  ^  autres  touche"^  de  leur  propre  ccn- 
fcience,confeillans  au  Pape  d'y  conmvcr,depeur  d'exciter 
tumulte.  Et  notez  la  raifon  qui  luit ,  Maxinié  pro- 
pter  hoc ,  quia  fcitur^^uod  quandoque  difcciïio 
cft  Ventura  s  Principalement  pour  ce  qu  on  fixait  qutm 
jour  l'Apoflafte  ou  nevolte  doit  venir  i  Cefte  révolte 
prédite  par  i'Apoftre  en  la  2.  aux  ThefTaloni- 
ciens  chap.i.deparl»Antechriil:,lequeldoiiqces 
gens  ici  n'attendoient  pas  comme  on  nous  veut 
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faire  croire  de  Babylon  ,vù^\s  du  milieu  de  l'Egli- 
fCidcRomemelmeSiSc  ceil:c  donq  eltoic  lacaule 
de  lahainccMPinocentconcrecert  Evelcjuc.  Or  Robert 
en  cefte  meime  année  tobe-il  malade  en  fa  mai-  ynottrant 
fon  de  BuKcdon  ,  où  parlant  à  un  frcre  lean  de  y-^^oi^fi^' 
S.  Gilles ,  de  l'ordre  des  Prefcheurs ,  il  ie  redar-  j^^^  p^'J^. 
guoicForc  6c  ceux  de  (on  ordre,  ^  aurres  faiians 
vœu  de  povreîCjde  ce  qu'ils  ne  reprtnoicc  point 
les  pèches  des  grands, defc[uels  ils  approchoienr, 
du  Pape  mefmcs ,  quicommettoit  àla  cure  des 
âmes  les  parcns  indignes  ,  en  bas  aage  cC  igno- 
rans ,  leur  raonluanr  que  c'eftoit  herclie  contrai- 
re à  rEfcrituie  faincle,  qui  veut  que  les  Pafteurs 
•ibienteftablis  idoines ,  partant  hcrt  tique  lui  qui 
icfairoit&  eux  qui  y  connivoient,  les  uns  &  les 
aurres  dignes  de  mort  éternelle.  Puis  aianc ap- 
pelle fon  Clergéjiourpirant  des  âmes  qui  fe  per- 
doientpari'avarice  de  la  Cour  Romaine  ;  cf?rijl, 
leur  dit-il,  vint  an  monde  pour  gc^ignîr  les  arf%es ,  celui, 
doua  qiu  ne  redoute  point  de  les  perdre,  nefe  doit- tl  pas  à 
bon  droill  nowmer  l'  ^IntechrijlfLeSeiimenr  en  fix  jours 
crex  tout  le  monde^mai^ peur  le  reparer  tl  travailla  plus 
de  trente  ans ,  celui  don^  qm  dcjlnut  les  âmes  ne,}- il  pas 
ennemi  de  Dieu  ?  Le  Tape  n'a  point  de  honte  de  cajfer  im- 
pudemment les  privilèges  de  fcs [xinEis  predecejfeurs par 
cefl  accroche  de  nonol?jîûty  -Sc  c.  Douons  que  quel  dîne  Pape 
[on fauve,  j a  n  advienne  que  difions  le  cotraire,  celui  oui 
ej}  le  moindre  au  Rotaume  des  Cieux ,  efi  phi-s  rrxnd  que 
Jean  Baptijte  >  Ce  Pape  m  périclitant  en  cor  en  terre ,  de 
quel  droiÙ  peut 'il  annulier  les  .^ïHcs  de  tant  de  fa  m  ils 
perfonnages  qm  font  es  Cieux  ?  Et  là  defius  ('eftend  à 
leur  faire  un  long  difcours  de  toutes  les  rapi- 
nes 6:  limgnies  de  l'Eglife  Romaine  ;  qu'ils 
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chargent  les  frères  Mendians  de  veiller  furies 
moribondes,  afin  qu'en  leur  Teftamentils  don- 
aencpourle  fecoursdela  Terre  fainde,  s*obli- 
genc  e'.  cas  de  convalefcence  d'y  aller;£fpw*^,dit- 
il,;/;  vende7Jt  les  Croifer^  rnefmes  anxferfonnei  Laïqms^ 
comme ixàt6  les  hrebiô  autempU  j  Notif  avons  veu  rnef- 
mes des  lettres  PapaleSy^Hipromettoient  autant  d'indul- 
gences qu  on dojinerott d'argent 'yEn  femme  j 
£jp^  avanti£  totM  nonfuffictt  orbu , 
Ejm  luxiéria  meretnx  non fu-ffîcit  omnts. 
Et  tafchoit  de  pourfuivre  côme  ccfte  Cour,aînfî 
que  leBehemoth  enjobfe  fromettoit  d'engloutir  tout 
le  Jourdain  enfa  gueî4>le  ^ajfociant  les  Princes  kfes  rapi^ 
nés ,  c^  ^»^  l'EgUfe  ne  fer  oit  point  délivrée  de  cefle  fer^ 
^ftude d'Egypte  qnilnefxlufl enfantrlater  Veffée;  Mais 
fur  la  fin  de  cefte  Prophetie,prel[é  de  fanglors  & 
delsLTmes  ^rendit  l'ame  à  Dieu  ce  grand  Evefque ,  qui 
redargmitle  Pape  CT  leH^y^reprenott  les  Prélats yCorri- 
geoit  les  Moines  ,  radrejfoit  les  Prefires ,  infiruifoit  les 
clercs, entretenait  les  EfcholierSyprefchoit  le  peuple^  per- 
fecutott  les  deshauche\jfcrutateuraf^idH  des  £fcritures, 
marteau,  ^  contempteur  des  Romains. 
J»«ofe«t        Or  ferefolut  Innocent  opiniaftrement  malgré 
lantdeter-  ^°"^  ^^^  Cardinaux  de  jetter  (es  os  hors  de  TEgli- 
Tfr  Robert,  ^^t^fin  que  par  tout  le  monde  il  fufi  déclaré  païen  O"  re- 

Matth.  Pa-  helle,  g/  Commanda  qu'il  en  fufl  efcrit  au  Roy  i,Anqle' 
lisjn   Hen-  .     ,  ■  ri  r  i  ;»         r         ^r 

rico.  j.        terre yVnzis  La  nuicr  uivante  lui  apparut  l  Eve] que  enjes 

habits  Pontificaux  avec  un  vifagefevere^  un  regard  au- 

fier e, une  voix  lamentable  CX  l'aborde  au  liBfe  repofant 

fans  reposylm  donne  delà  pointe  defon  haftonpafloral  un 

En  efè  de-  ^^^^^  ^^^f  ^'^^^  ^^  ^^ft^'  C?"  lui  dtt,Senebaud  Pape  mtfe- 

/toarnépnr  ^^^^^  d'ou  te  Vient  ceîle  témérité  i  Tu  devops  plufioj} 

f>yge.        honorer  ceux  qui  ont  T^elé  l'honneur  de  Vieti  bien  que 
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deffunfis  ;  Vieune  te  permettra  fomt  d'avoir  aptcwie 
tmffance  farmoy  j  Je  fal  efcnt  en  ejfrit  à' humilité  afin 
ane  tn  corrigeâmes  tes  fautes^  C^  (Hun  œilft*per[?e  tu  n'en 
ai  tenu  conteyO"  amjî  je  retira  le  latjfant foujfirer.com^ 
me  s' il  eufiefié  percé  d'une  lance  -,  Surquoiarrivans  fes 
chambellans  i  les  terreurs  de  la  nui^,  dit-il ,  m'ont  fort 
troublé,  c^  ny  a  moien  que  je  m'en  relevé  i  heu^heuique 
lecofiémefaitmaly  un  Démon  le  m  a  percé  d'une  lança 
CT"  ne  beut  ne  mangea  de  tout  lejour,o^  n'eut  depuis  tm 
feul  bon  jour  ^ni  une  feule  bone  nuiti, travaillé  tom]ourSy 
dic-il,  en  un  autïc\ii.u,  comme  d'une pleurefie  irreme* 
diable-yTàut  qu'aiant  fon  armée  cité  destaite,s*ag- 
gravanc  cefte  douleur  d'une  profonde  mclan- 
cholie  j  il  vint  à  mourir  à  Naplcs ,  où  voiant  Tes 
plus  proches  pleurer  autour  de  lui ,  rompre  leurs 
veftemens  &  arracher  leurs  cheveux  i  fublevans, 
dit  l'hiftorienjOculos  in  morte  natantes^/^z^^^z^y^^ 
yeux  ja  nageans  en  la  mort ,  il  leur  dit  ;  Qju  vou^tour» 
mentel^voui  mijerables  -,  vomUijfe-]epa4  touancheSy 
quedefireT^  vous  plus  ,  c^  fur  ces  mots  rendit  fon  ame 
pour  aller  fubir  l'efiroiftjugemët  de  Z>/f««i  No  te  Aven- 
tin  en  peu  de  mots  ,  qu'Innocent  fur  lepoint  de 
dévorer  le  Roiaume  deceftenranc  de  deux  ans 
lailTé  par  Conrad, mourut  foudamemenr,  adjour- 
né  d'enhaut  félonies  .annales  par  le  grand  juge.  Ce- Avcncï.  7- 
ftrenfîs,  quelanuid  qu'il  rendit  l'elprittutouie 
une  voix  en  la  Couv  duV  àpc,vien  m:ferable  au  ju- 
gement de  Dieu\  Et  qu'une  plaie  toute  livide  lui  fuc 
trouvée  au  coftéj  Mais  la  vifion  qu'eut  un  Cardi- 
nal en  la  meirae  femaine  eft  notâb[e,&  Matthieu 
Paris  nou*;  en  fupprime  le  nom  ad  caurcîami//  Uw  q^^^^^^^^ 
femhla  qutl  eftoitau  Ciel  devant  la  Majelié  d^  Dieul- 7- 
feant  en  fon  Throjne ,  à  fa  dextre  U  Vierge  Marie ,  kfr 
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caiichey  wie dame  ve?icrahle ,  c^m  le  hra^eflendu  ftir  U 
matri^ai*che,prioit  comme  un  Temple,  au  front  dni^ucl 
efioit  efcrit  en  lettres  d'or  L'E  G  LÎ  S  E-,  ejioitk  (renou.v 
devant  Dieu  Innoce-at  à  mains  ]cmtes  demandant  par- 
don CT  non  jugement  i  Cefie  Dame  au  contraire  i  Juîîe 
Jwe  rends  ]H<7eyneiit ,  car  je  l'acc^fe  de  îrops  pointJs.  i. 
Quand  tu  fondai  l'Eglife  tu  la  dotas  de  lihertsl^qm  pro- 
cedoientde  toi  mvfme ,  mais  cejim-ci  l'a  rendue  très  vile 
chamhnere,  2.  ï Edife  a  ejté  fondée  pour  le falut  des  pé- 
cheurs 3  pour  gai^ner  les  âmes  des  miferables  ;  tnas 
tesiui-ci  ta  faite  un  contoirdc  Qhanoeurs.  3.  Elle  fut 
fondée  en  fermeté  de  fi>y  j  jufhce  c^  venté,  mais  cesltn- 
€t  a  esbraniélafoy  O'  les  mœurs ,  cfîélajujlice,  omhra- 
çé la  venté  j  rends  moi  donqjuflicei  Et  lors  dit  le  Sei- 
gneur; va  CT"  recois  le  loier  de  tes  mentes  ;  Etainfifn: 
emmene\  -yt  la  terreur  de  ce  fie  fentences'ef  veilla  le  Car- 
dinal^cnant  corne  s' il  euj}  ej}é hors  de  foijEtfut  icelle pîi- 
bUqueencepaïs  la.  De  mcime  nature  eft  celle  d'A- 
lexandre 4.  ion  (ucccfleur,  quiIevidenmefmt: 
poll:ure,  &  une  femme  notable,  iui  reprochant 
devant  Dieu  ;  Tu-as  dijiipé l' Evlife de  Dieutant  que  ti4 
as  vefcu,  m  a4efvé  tout  charnel,  ôcc.  Etouit  Dieu  lui 
prononçant  la  mcime  fenrencc  que  dedus^^donc, 
dicTAutheur,  il  fut  cftonné  ,  &  quelques  jours 
fansfe  pouvoirremetrre,  &;  comme  quelqu'un 
luiofTricdes  prcfens  en  lui  demandant  certrane 
Eglife,  illuircfponditi  A"o«  frcre ,  celui  qui  vendait 
les  Edifes  efl  mort,  Crfh  dit-il,  celui  à  qui  cefie  révéla^ 
tion  a  ejléfuten  en  fait fon  profit,  il  en  fera  tant  plus  re- 
dargue  de  Dieu,  Tout  cela  en  fuitedel'hiftoirede 
Robert  Evefque  de  Lincolne,  qu'il  declaroir  en- 
trelesEcclefiaftiques  Ton  principal  enneraiiQua- 
liiîé  toucesfois,  par  les  Autheursda temps,  de 
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{aintfteté  de  vie  ,  mcfmes  de  miracles  ;  Eclequel 
nous  dit  avoir  trouvé  dcmefine  opinion  ,  les 
grands  perlonnages  qu'il  avoit  veus  6c  ouisen 
France,  l'Abbé  de  Fiaiedc  Tordue  de  Cifteaux, 
laques  de  Vitry,  Robert  de  Curcum  &  autres. 

Fait  mention  le  mefme  Autheur  d*une  lettre  Ch.tctmft 
efcritede  Lion  par  ccll  Innocent  à  l'Evefque  de  ^'''^^  ^* 
fainci  Aîban  en  Angleterre,  par  laquelle  il  le  ^  '^^^^_ 
prioir,&  neantmoins  comraandoit  en  authorité  re. 
Apoftolique,de  pourvoir  un  certain  lean  de  Ca- 
mecavalon  nçpveu&  Chapelain  de  l'Eglilede 
Vvégrave  de  laquelle  il  eiloit  patron, la  lui  chan- 
ger en  uneautrcjla  première  quivaqueroitau  dé- 
fit dudicican,  ou  de  Ton  Procureur,  Te  refervanc 
loutesFois  celle  de  Vvengcave^yTi  donation  no- 
nobftant  le  privilège  &  indulgence  accordé  aux 
AngloisjQuc  les  benences  ne  tufTenr  point  con- 
férez à  un  Clerc  Italien  immédiatement,  ^c. 
Ce qtiefej}tmeydiz-i\,  devoir làmferer,  afin  éjue  chacun 
conncijfe de  anelles  anganes  o^  mjHreSy  noH^mifer.ihles 
yyCnglo^.fommes  dgiter^far  U  C&ur  K^mAine^MAU  c'eji 
afin  qi^epit  accompli  cesî  ^rrefi  comminatoire  de  /*^- 
fofire,  le  fils  d'iniquite  ne  fera  point  re  vêlé ,  ^us  premier  y 
l'^pofiafieyd\[cciYio,nvfoit  ve?;uei  Foila  U  caufe^voi-- 
laUmAtiere^pour  laqvtelleles  cœurs,  bien  que  non  les 
corps,  fe  départent  de  nofire  père  le  Pape ,  qui  devient 
a^recorr^me  un  beaitpere^  CT  de  ?iofîremer€l'Eghfe  E^- 
mame,  qui  perjecute  comme  une  Maraïtre^  plus  forte- 
ment en  Latinjin  vitricalem  exafperacur  aufteri- 
tatem;in  novercalemdcrevit  perfecuîionem;  Et 
enrcvcnoienttouslà. 

Venons  en  Francej  Nous  avons  veu  comme  z?»Fî-«-/»c^. 
Innoçenc  avoir  fait  piefcher la  Croifade  contre 
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Conrad  fils  o!e  rcmpereur  Fnderic,odroiatplus 
d'indulgences  à  qui  lui  feioitia  guerre,  qu'à  qui 
pallcroic  en  la  Terre  fainde  ,à  Içavoir  à  chacun 
croifé^non  ia  rcmiflion  de  (es  péchez  Iculemcnr, 
mais  ceux  de  fin  Vers  CT  de  fa,  Mtre  j  £c  proprement 
au  teraps,  du  i'Aurhsui,  que  le  Roy  lainClLouys 
foufïroitune  extrême  neceiriié  de  toutes  chofes 
à  Cernée,  qu'il  taKoic  entendre  à  fa mcre  &:  à  Tes 
frères,  ë^  à  tous  (es  féaux  (erviteurs  par  une  lettre- 
lamentable  i  La  E^me BUnche donq,  qm manioit  vtrt' 
lement  l'EfiM  .fait  appcUer  tom  les  grands  du  I{oiaume 
four  advtjeifinr  ceft  affaire  ;  Lejqitels  en  qrand  courroux 
commencèrent  k  mur  mur  e-r^  dijans  que  le  Pape  av  oit fu-f- 
cité  une  nouvelle  querre  inteftine^aigmfé  chrefiiens  con- 
tre Chrefiiens  en  la  Chrefiunté  mcfme  >  Et  fait  cejie  nou' 
velle  prédication  contre  des  gens  ohtijfans  k  Dieu, pour 
amplifier  fa  puijïance ,  laijjant  cependant  en  oubli  ^  en 
arrière  le  f\oy  quijoujfroft  tant  de  hontes  zt^  d^adverfi- 
teX  pourla  foy  chrejhenne  ;  Cardesja  cefioit  efiendué 
cefle  prédication  jufques  en  France-yBlanche  donq  efmeu'é 
de  ces  propos ^par  ce  que  ce  murmure  ne  seflevoit  pa4  fans 
caufe,commanda  que  toutes  les  terres  des  Croifi'X^fptffent 
fatfies  en  fa  main^difant  que  ceux  qui  font  la  guerre  pour 
le  Pape  ,  foie7ît  entretenue  des  moiens  du  Pape  c^  fcii 
aillent  fans  plus  revenir  \  Les  grands  voijins  de  U  Fran- 
cejs  terres  defquels  cesie prédication  avoit  croife  tout  le 
n? onde, firent  de  mef me  ;  ^mjïfiefirit  Upredication,  c^' 
fure?it  rappelles  les  Croife\j,  Les  Jacopms  aufi  O"  Cor- 
deliers  qui  avaient  acheminé  ce  turbulent  affaire  ,  en 
furent feverement  redarquel^par  les  GranJs  ;  Nom^di- 
foient-tlsyvom  baftiffons  des  Eglifes  CT  desmaifinSyVOHS 
eflevcns^recevons ,  vej}c?is ,  nourrijfons  ;  2.uel  bien  vous 
fait  le  Pajpe  ?  Jl  vons  toitrmente ,  (racajfe ,  vous  fait  fes 

MaltofiierSf 
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MAltofiiers  ,  vou^  rejid  odieux  a,  vos  (picnfaiHeHrs  3  Jls 
rej^ondent ,  l  obeditnce  nom  d  contrâinth.  Et  de  là  le 
TAj^eroitgijfiint  à,  bon  droicide  honte,commen^4  a  trai- 
ter de  pAix.  Cependant  à  romhre  de  celle  belle 
obédience,  tue  doublé  le  Tecours  du  Roy  laincfl 
Louys  ,  Ton  armée  deffaite  ,  la  Terre  fainéte  en 
proie, lui  piiConnier  en  perfonne^  Dont  il  côçcuc 
une  telle  melanchûlic,un  il  protond  chagrin, que 
mefmes  après  fa  delivrance,il fut  un  temps  qu'on 
nele  pouvoir  confoler. 

Elloient  les  treres  Mendians ,  comme  il  a  efté  Pratiques 
notéenpluficurs  endroits  ,  partie  les  autheurs,  desMen- 
partie  les  Inftrumens  principaux  de  tous  ces  de- '^'^^^• 
(ordres, par  là  devenus  ii  grâds,  qu'ils  en  eftoienc 
redoutables  au  relie  du  Clergé  ,•  aians  par  leurs 
conFeiîions  Ticcezaux  cœurs  des  peuples ,  par 
leurs  flateries  à  l'oreille  des  Papes, &:privans  tous 
les  ordinaires  de  leur  fundtion,  qu'ils  difoient  efire 
aveugles, condu^cietérs  d'aveugles ,  imorans  des  De:rets.  ^^^r^-  P»- 
aes  ^teJUons ,][\[c\ucs  a,  demander  aux  particuliers;  rico  j. 
£jii  voips  A  confejfè  ?  vojlre  Qiré,ceft  un  idiot j  il  nef<^ait 
rien  en  Theologie\  ConfcJfe'X^vouf  à  noy^,qiie  vous  voiet 
avoir  Jï  grand'  fin ff an  ce  \  StdeUles  Seigneurs  Q/  les 
Dames  cjuittoient  leurs  Qi>rel^  O^  leurs  Prélats  ,  pour 
feconftjferàcux,  Noteici  derechef  le Ledieur  l'i- 
mage de  ceux  de  cetempsiEten  vinrent  là,quele 
Pape  les  voiant  fi  precipitemmcnt  courir  à  l'am- 
bition, lut  contraint  delesreprimer  ,  Qnidhoc 
eft  Ùa.ires-yQj£eJ}'Ce  ci  frère  s, où  ejï  cejîe  humilité,  ou  eîî 
ce  vœu  de  fovreté?  ^c.lci  (\ox)C^comvntnc^  i  Te  re- 
muer l'Vniverfité  de  Paris ,  fur  ce  nommécmenc 
que  parleurs  fubtiiitez  ils  fallîfioicnt  ladodrine  J^^'«'*^'- 
Chrcftiennc  i.  Enfcignans  queTeiTcnce  divine  ^''-^''** 

lli 
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ne  fe  voioicpoinCjtiipar  i'hou.mcgiorihé,  ni  par 
TAnge.  2.  Qjiencor  que  la  divine  cflence  loic 
une  au  Père  &  au  Fils  &c  au  faincft  Efprir ,  touûes- 
fois,  que  comme  cède  etîence  eftcn  raifon  de 
forme,vlleeit  uneauPere&  au  Fils.maisnon  une 
eniccux  &  au  faincT:  Efprir^  bien  que  la  Forme. 
Foit  mefm échoie  q^e  l'eiFence divine.  3.  Qtiele^ 
Fiincft  EFprit  entanc  qu'Amour  ne  procède  que. 
duPeie.  4.  Que  Famé  glorifiée,  ne  Fera  point  au* 
Ciel  Empyrécavecles  Anges,  mais  au  Ciel  Cri-i 
ftalin  quieFr  au  dedus  duFirmamenr;  Et  lemeF- 
me  diloient-iîs,  de  La  Vierge  Marie.  5.  Que  le 
mauvais  Ange  à  l'inllanc  de  fà  création  eftoic 
mauvais  &  n'avoit  jamais  eftc  autre.  6.  QlFïI  y 
avoir  eu  pluFieurs  veritcz  de  toute  éternité  qui 
n'eftoient  point  Dieu.  7.  QjFun  Ange  en  mefine 
inlcant  peut  eftre  en  divers  lieux  ,&  par  tout  Fil. 
vouloir.  8.  Qucle  commencement,  le  mainte- 
nant ,  îa  création  ,  la  palFiun  n'cft  ni  créateur  ni . 
créature.  ^.  Que  le  mauvais  Ange  n*avoit  jamais 
eu  dequoi  demeurer  debout  ,  ni  Adam  en  Fon 
innocence. 10. Qu^e  qui  a  les  dons  de  nature  meil- 
leurs aura  de  neceffiré  plus  de  grâce  5c  de  gloire. 
Toutes  leFquelles  propcfuions  les  Prélats  de  lE- 
gliFeafFemblez  avec  rVniverfité  de  Paris,  con- 
damnerentabiciumcnt  avec  ces  mots  j  Nous pro^ 
hi(?ons  ces  frofofitions  CT  excommu>nîons  ceux  qm  les 
Ma:th.  Fa-  ^fjirment^  ça  von ,  dit  \*^\x\^^\MyCQmmegens  qui  ojent 
ris  in  Hen-  toucher  Ufamcle  mont Agne  y  entrer  remer virement  aux 
^''^  '■"       fecrets de  Dieu ,  fonder frefomptHeujement [es jugemem 
qm  font  des  a^by [mes  ^ four  esire  opprimés  de  faglnrei 
Or  de  là  en  avant  remarque  l'Aucheur  en  di- 
vers lieux ,  qu'ils  prirent  à  taFche  de  ruiner  i'Vni- 
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verfîtc  de  Paiis ,  ne  voalans  point  r'aflujettir  aux 
couftui-nes  d>c  àïo'ïds  d'icellc,dcpuis  qu'ils  furent 
faits  ConfelTeurs  &  Confeiliers  des  Rcis  ;  Telle- 
met  que  iesefcholicrs  furent  contrainds^f  ^o«r- 
allier  chacti'/i félon fon ^oi4voir pour envoier  a  Ksmey  c^ 
e?t  raffkitre  defifemame-y  Mais  ils  y  trouvèrent  ic 
Pape  contraire  t?c  les  Cardinaux  à  leur  dévotion, 
qui  en  leur  faveur  firent  accroiftre  le  nombre  des 
docteurs  en  Théologie  ,  pour  les  y  introduire; 
Dont  rVniver(ité  fut  par  cefte  diviiion  en  dan- 
ger d'cftre  diffipée}  Et  ci  après  nous  verrons  juf- 
ques  où  viennent  ces  troubles. 

Quand  aux  Vaudois  nous  les  voions  tousjours 
concmuer  tant  en  France  qu'en  AIlemagne,6c  en 
remarquons  la  pifte  en  toutcrHiftoirej  En  Lom- 
bardie  nomméement  où  Pierre  de  Vérone  laco- 
pin  exerce  toutes  les  rigueurs  de  l'inquifirion 
contre  ceux  qu'ils  appeloient  Crcdentes  yfideles, 
par  toutes  fortes  de  fupplices  i  Tant  que  le  pre- 
nant aux  plus  grands,  il  fe  trouve  tué  fur  les 
champs;  un  certain  Carin,  qu'on  en  difoit  au- 
theur,  fat  pris ,  mais  dix  jours  après  relafché  par 
le  Prêteur,  fçavoir  qui  ne  trouva  rien  contre  lui; 
6c  Pierre  de  Vérone  canoniféparlePape,  pour 
ne  fruftrcr  les  autres.  _    - 

JN»oublions  au  rclte  quelque  pêne  que  ^^^^  ne  uet  que 
Innocent  à  authorifer  les  Decretaies,  qu'il  nc\cïanaen 
peut  gaigner  ni  fes  fuccelPcurs  depuis  lur  noftrc  ^°'*^^  ^^^ 
Êglife  Gallicane  i  laquelle  pour  le  regard  des  Ca-  "''''• 
nons  feft  tenue  à  la  colledion  ancienne,  dite. 
Corpus  Canonumipour  le  regard  des  Epiftres  ne  ^°^-  ^"'^'> 

l  •    V  >  >->  •        /-  1   r         ii^  Prologu 

les  approuve  que  julques  a  Grégoire  lecond,Iça-iib.  r.  De- 
voir avant  que  Bonitace  Archevefque  deMajéce  "^°^^^' 

Iliij        ^ 
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Nicoi.  i.ad  yin{^  troubler  ia  liberté  de  nos  Synodes  environ 
oïiïaœn"  l*an 742. en  France  jlufques  là,  que lean  André 
ftiultis  ;  ia  célèbre  lurifconfulte  tefmoigne  en  Ton  Com- 
tiF.i.  3V Ep*.  mentaire  fur  le  Prologue  des  DecreraleSique  qui 
^^'  alleguoit  quelque  cho(e,outrc  ce  qui  eiloic  infé- 

ré en  ceft  ancien  ,  Corpus  Canonum,tenebatur 
Cïiïnwc  ûbÂ.efioit  réputé  criminel  de  faux,  bien  loin 
deceque  precendoïc  le  Pape  Nicolas  premier, 
enia  diitiDctiondixneufietme, 
PROGREZ. 
Libcr-z  de  T  Nnocent  mort  à  Naples ,  le  Gouverneur  Fer- 
lEgiiic        JL  nia  les  portes  ,  ôc  ordonna  aux  Cardinaux  de 
^^ç,"!''^'     lui  eflire  vn  fucccireur  i  Cefuc  Renaudd'Anai- 
gne  Cardinal  d'Ollia  , appelle  Alexandre  4.  Ice- 
Alexandre  j^j  [^^^  p^^^  j^  Frailchc  viûon  qu'il  avoir  eue,  foie 
^^•^^'^'^     par  fa  propre  inclination  ,  promettoit  quelque 
'        meilleur  gouvernement.    En  ce  nomméement 
quetoll:  après  (on  eledlion  il  elcrivit  partout, 
qu'on  priaft  Dieu  ^  qu'il  lui  fift  la  grâce  de  bien 
gouverner  l'Eglife  ,  alij  enim  ejus  fuccelTbres  ni- 
hiltale  fecerunt;  Car  [es  f^ccefear s ,d'\i['AuihQUï, 
nonî  rien  fait  de  femhiable  j  En  ce  auiîi  que  par  les 
lettres  aux  Evtfques  nomméement  d'Allema- 
gne ,  dont  nousavons  la  teneur  en  Aventin  ,  il 
leur  remôftroic  fort  leurs  vices  &:  abus;  mais,dit- 
iljil  eftoit  fibilis  adulantium  reducibilis,&  pravis 
Mali  dit-    avariti^eiuggeiHonibusinclinativuSi^/j/'/rfyf^/iir^ 
^^'^^  ^^     farlesJtfJîemensdesjîatetirSfCr'àploieratixtnanvaifes 
CQHuen,     j-^^çjiiQjj^  ^^;  avaricieuXiT  Qikmcni.qiie  fa  fonpltch- 
Avent.1.7.  tep  laïf a  tofi  décevoir  à  fesjreres  Collatéraux,  fçavoir 

les  Cardinaux ,  crf'i  ^^^^^  ^«'  (/^  ^^g'^Ey^  ^^ ^^  fy  ^^' 
f  aie,  fut  convertie  en  faude  mopmée,  entant  ^  c^tta 
Uperfmfion  diceux  ,  qti  Innocent  m  mourant avoit 


Matth   Pa- 
ri'; in  Hen- 
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dnimésCT'encoura^e'X^à  pot-trfmvre  laquerre  cotre  Man. 
Jredjils  naturel  de  Frédéric ,  il  fy  laijfa  tcht  aup-tcft 
emporter.  Cefte  entreprile  couverte  de  dévotion,  rico.  3. 
parceque  la  ville  de  Nucere  en  Calabre  eftoïc 
détenue  des  SaiTafînsi  II  nefaiioitpasquele  Roi  2),/i,^„r^ 
d'Angleterre  s'apperceufl:  Ci  toftd'eftre  trompéj  h^^^/c/'^/- 
Onlui  envoie  un  Légat  j  qui  invertit  par  un  an- /ère»  ier«- 
neau  Edmond  Ton  fils  du  Roiaume  de  Fouille  ^c  f^^l^rn, 
deSicilci  Cepovre  Prince  en  penfoit  par  là  tenir 
toutes  les  volontez  &  les  places;  fe  prépare  d'y 
aller  en  perfonne;  N'eftenpenefinon  du  moien 
depafler  Ton  argent  par  le  travers  delà  France. 
Toft  après  arrive  un  autre  Légat  Ruftand  en  An- 
gleterre, avec  charge  d'y  lever  un  décime  6c  en 
Efcoire&Irlandejd'abfoudreanfri  leRoidu  vœu 
parlui^air  d'aller  en  Hierulalem,  pourveu  qu'en 
recompenle  1    vinlt  raire  la cuerie  contre  Man- ,       ^     v 

ri  •  f\  '  r     f  .*<*  guerre  a 

rred  aux  claufes  accoudumées;  Etfefhnnoient,  dit  Manfed, 
TAutheur  ,  les  jideîles  de  ce  quil  leur  promcttoit  au- 
tant d\ndu>lcrences  pour  ej^andre  le  faner  des  chrefîiens, 
ccmme  autres fops  des  mjidelles  ,[erians  de  voir  ces  Pref- 
chenrsltmuahles.Ad]oui\à  raefmes  un  jour  ce  mai- 
ftreRuftand  furlafin  de  fon  Szimoni  fotel^enfans 
^'o^d'^/f72ff,  &  pour  commentaire,  ohligel^vousa 
tel  o^  tel  marchand  en  t elle fomme d'argent.  Mais  ad- 
vint cependant  que  Manfred  desfit  les  forces 
du  Pape  en  la  Pouille  ;  Que  les  fubjeds  aulTi  du  ;^"  ^'"' 
Koiaume  entendans  que  le  Pape  leur  avoir  don-  ({^lUtje 
néuneltrangeràleur  delceu,  mefmes  tourné  les  re»cie//? 
Croifez  contr'eux,  comme  contre  des  infidel-fo;*»-^^^**- 
les,  fe  rangèrent  tous  à  Manfred i  ceux  nom-/^'^' 
méement  qui  avoient  efté  partifans  du  Pape, 
&  firent  une  groffe  armée  contre  lui;  Et  cnce- 

Iliiij 
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fte  armée ,  dit  T  Autheur ,  expira  U  dévotion  des  Tre- 
lats  o"  du  peuple  envers  J^EgUfe  J^omdme  nofiremere^ 
Cr  le  Tape  plpf^  c^ue  jamais.  Car  bien  que  cefie  Cour  ait 
fou>vent  enjanglants  les  jidelles  de  Chnft ,  jttfqttes  a  l'a- 
mertKme  de  l'ej^nCyjamairS  toutesfois  eUenav  on  fi  mor- 
tellement blejfétous  cr  chacims  Iciferviteurs  de  C^nfl, 
qtien  cefie  an?%ée  <i^'en  la  Çvtivante.  Car  Us  Jjinocens 
efioient  coîitramth  £  idolâtrer^  ^  com?ne  ^pofiars  rf- 
noncer  a  U  venté  qui  efl  V  leii  mefmes  iEt  s*  edcnd  à  en 
qotter  les  particularitez ,  entr'autres  ;  Les  Prélats fe 
vendent  comme  les  bœufs  cr  les  afiîcs  ;  C'efi  la  condition 
de  la  dernière  fervitude  ;  Foila  les  ztendeurs  qu'il  faut 
chajfer  di4Temple  y  qud  faut  fouetter  ;  mais  par- ce  quil 
efiplus  viUin  défaire  injure  violemment  que  de  lafouf- 
firir  innocemment  y  il  faut  croire  que  le  en  CT"  l^  plainte 
efimonte  k  Dieu  le  Seigneur  des  vengeances  -^  Çôcluanc 
1* A  urheur  i  Le  Pape  toutesfoi^  n'a  pmjfance  qu'es  chofes 
qui  opèrent  en  édification  CJ"  nonade(lruBi6n  ,  comme 
très  bien  difoit  l'Evefque  de  Lincoln e. 

Ailleurs  ne  faifoit-il  pas  mieux  Tes  affaireSjCar, 
ejme  e  (^ic.ji    ^omme  on  vid  telles  adions  (î  peu  accor- 
prennent    dances  avec  ces  prières  cjuil  requeioitqua  ion 
fon^arti.    advenement  on  fift  pour  lui,  la  dévotion  vers  lui 
s'attiédit  envers  pluiieurs ,  qui  l'imputèrent  a  hj^po^ 
crifieCT'à  paRiation  de  fon  humeur  fecidiere y  Telle- 
ment que  i'efperance  conceue  de  fa  Sainctcté, 
prorfus  evanuit  cxCuS[u^,s*efvanoUit€nunfouffier. 
A  Rome  particulièrement  comme  le  Sénateur 
Brancaleon  ,  duquel  ci  defTus  nous  avons  parlé, 
exerceafï  jufticefans  acception ,  la  NoblelTes'en 
ofFença  &  le  mit  en  prifon  ,  {a  femme  s'efchappa 
accortement  &  gaigna  Bolongne,  où  elle  fit  re- 
ferrcrfeshoftages  ;  Les  Romains  demandent  au 
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Pape  qu'il  les  fift  rendre  par  ceux  delà  Bolongnè 
qui  pour  les  en  gratitîer  fait  tout  ce  qu'il  peut 
vers  cuxpârprieres&parmenaceSj&  en  eftretu- 
fé  à  pî^t  3  Reprend  le  peuple  le  deflus  6i:  met 
Brancalconen  liberté  ,  en  dcfpit  delà  Noblelîe  jB/.î'cd/eo» 
&du  Papc^fereloudiceluiàlaprieredesNobles  donne  U 
d'excommunier  le  Sénateur  6:  les  partifans,  fça-  ^^'"^ff^  ^ 
voir  le  peuple, ro/^,cachinnanres,/É'/f/.ï/4«5^enrf  ^^ç^q 
mefprifcnt  Tes  menaces  oL  s'en  mocqueniiLe  Sé- 
nateur chafle  les  feditieux,  fans  elpargner  niles 
'amis,  niiesparens  du  Pape; le  contraint  de  lortir 
de  la  ville,  preft  d'aller  ruiner  Anaigne  (a  patrie; 
Tellement  que  malgré  qu'il  en  euft,ii  fut  réduit  à 
l'envoier  fupplieren  toute  humilité  d'cfpargner 
la  ville  de  fa  niiiiànCQ^dejfcurqttunefnflen  ofprûl?re 
à  tout  le  monde, W2l{z  ccpendât  Brancaleon  les  mai- 
fons  desNobles  de  Rome  &  les  fit  prisôniers  ;fic 
pendre 6i  mutiler  pluiieurs  parens  &  alliés  des 
Cardinaux,autant  ami  deManfred,comme  enne- 
mi d'Alexandre  i  Mcfmes  ellant  mort,  eut  tant  fa 
mémoire  de  pouvoir,  que  le  peuple  au  mefpris  i^ 

du  Pape  lui  eflcut  fon  oncle  pour  luccefTcur,  êc  r,rj 

pofa  (a  telle  ei  un  précieux  vafe  fur  une  colomne 
de  marbre  pour  enfeigne  de  (a  probité.Tout  ce- 
la en  defpit  du  Pape  &  de  la  Cour  R^omaine  i  de 
tant  plus  qu'il  leur  avoit  mandé  désqi=t4l-^voit 
fceu  (a  mort  5  quils  fega,rânffent bien  à'ejlîre  un SenDk- 
teurjdtisfon  conjentement ,  dont  ils  ne  jirent  que  Ce  riré.» 
Ecc'eft  en  preuve  de  ce  qu-ilavoit  ditdumelpris 
où  cftoit  tombé  le  Pape, 

En  Allemagne  juiques  en  l'an  1257.  retenoit  ^-  "^7» 
Guillaume  Conte  de  Holande  Icriltred'Empe-  j^^/r^,T 
reur>à  lui  contcié  ôc  côtinué  par  les  Papes,lcquel  dennsr 
^  Ili  iii/ 
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t  Empire  *  fur  laretraitte  d'un  grand  combat,  vient  a  eftrc 
Richard.  ^^  d'un  coup  de  fletchc;  Lefiis  de  rEmpereuc 
Conrad  eftoit  en  cor  trop  jeune  pour  eftre  porté 
àTEmpire  par  élection  i  Mais  Alexandre  ne  s'ar- 
refte  poincla,mâde  àrArchevefque  de  M^jence 
&  autres  Prélats  d'Allemagne,que  (oubs  grandes 
penesilsle  gardent  bien  d'eflire  ceft  entant  fils 
d'un  excommunié  ,leur  reprefentantquel  avoit 
efté^rideric  (on  aycul  enversles  Papes;  Illeur 
recômande  donq  RichardComte  deCornouail- 
le  frère  duRoi  d'AngIeterre,quiy  eft  nommé  par 
partie  des  Princes  j  parce  nomméement  qu'il 
avoit  de  Targentjdont  fut  fait  ce  vers; 

Nummusaitpro  me,  nubit  Cornubia  Romç. 
CornoTUille  eji  manéà  I{pmef4r  Jon  argent. 
It   mfff-  j^g^  autres  nomment  Aitonle  Roi  de  CaftilleJ  En 

tient  c-nej-  ^    .  .  ,  ^  t^  •    i        i 

terance      fin  toutestois  reviennent  la  plus  part  a  Richard, 
Mfmfe.     l'envoient  quérir  jufques  en  Angleterre,  Ô^l'cm- 
raenent  en  Allemagne  i  Alronie  lui  déclare  la 
sûmacon-  oruerre,f'il  De  lui  cede,prie  le  Pape  par  fes  Ambaf" 
fîrmapro-    ladeurs  de  n'en  couronerautrequeluijRelpond 
fedocon-    quelacouftume  clique  nul  ne  peut  eftre  cou- 
ronné f'il  ne  s'eft  rendu  maift.rede  la  Couronne 
d'Allemagne  &  d'Italie  \  Lui  promettant  s'il  en 
peut  venir  à  bout  de  ne  lui  manquer  point;  par  là 
tenant  l'un  &  l'autre  en  haleinejrAUemagne  par 
côfequcnt  fans  Empereur  certain  &  en  divorce, 
pendant  que  par  fon  Légat  Octavian  il  extermi- 
ne par  la  Croifade  les  partifansde  l'Empire  avec 
vengeances  inoiiies  en  Italie.  Et  fur  ces  exploidrs 
^^  j^^j  meurt  en  l*an  ii^i.  Auquel  trois  mois  après  fut 
sigon.l.i^.  efleu  pourfuccelîeur  Vrbain  4.  natifde  fort  bas 
lieudeTroye  en  Champagne. 
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Se  remarque  une  ordonnance  de  lui  (l'Hifto- 
!  j:ien  l'appelle  tres-cruelle)  Que  roue  Eveique  ou 
Abbé  efleu,  (oie  rcnu  pcr(onalicer  iranfalpinarc        ,    ^ 

r  1         rr     i  /  '   n   ^  J  J  ■      ■  i     j>  Marth.  P»- 

enPerJonnedepajjerles^lpeSjCtJtadireyQn-niden'  rù  in  Hen- 
I    çroffer  les  bourfes  des  Romains  à  [on  dommage  'çj/'  nnne.  "<^<^,  '• 
'    CellVrbain  tient  un  Concile  a  Rome,  ou  il  deli-  ^^^j^^j-ce /f5 
bere  non  de  la  foy,car  pieça  il  ne  l'en  parloir  plus  j^iid^k-ei 
que  par  forme  5  mais  des  moiens  de  chaifer  Man-  c^croifidei 
fred.  Ce  fut  de  publier  la  Croifadc  contre  lui  de '^^''■<^'^^'*'*' 
plus  belle,  avec  renfort  d'Indulgences  >  d'appel--'''^ 
ler'âuiri  CharlcsDuc  d'Anjou  fiereduRoy  lainct  " 
Louys  en  Iralie ,  en  lui  donnant  le  Roiaumc  de 
PouiUeôc  de  Sicile  i  Et  par  ainfi  demeurent  fon- 
dus en  cefteabyfme  tous  les  ihrefors ,  qu'y  avoir 
refpandusle  Roy  Henry  d'Angleterre;  Charles 
f»enrefoudavecleRoy  Saincl  Louys  i  Mais  pre- 
mier qu'il  y  puilîe  arriver  meurt  Vrbain  ,  auquel 
fuccede  ,  avecmelme  delFein  ,  cfleu  à  Peroufe 
Clément  4.  natif  de  Narbonne  ,  qui  defpefche  cUmtt  4. 
incontinent  vers  Charles ,  lequel  lailTant  iuivre 
fon  armée  par  terre  arrive  par  mer  à  Rome  i  &y 
efl  favorablement  receu  des  Romains ,  qui  mef- 
me  le  creenr  leur  Sénateur  perpétuel;  Dignité 
lors  fupreme  entr'eux:  Clément  cependant, pour  ^         , 

1       j    L  .1  •  c  T        n        r  \  Donne  Us 

les  débats  qu  il  avoit  avec  eux  tailant  la  relidence  ^^„^  sici- 
à  Viterbejd'où  il  lui  envoie  par  quatreCardinaux  les  àchar- 
le  contrad&inveftituredudit  Roiaume  à  con- ^«  d'An- 
dition  d'un  certain  tribut  de  40000. efcusparan/""  '  "*  |,** 
en  figne  de  l'hommage  qu'il  l'en  rerenoit,  &c  fous  //.t!^f,^,,/y'/ 
pfomelTe  que  quand  mefme  l'EmpireRomain  lui  coKenuc.  ' 
leroitdeferéjilneraccepteroirpoint.PalTcChar.  ^*^-^- 
les  en  Pouille,  aflifté  de  l'Evefque  de  Confiance 
Légat  du  Pap e  donnunr  fleme  remijiion  de  pecheljt 
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ceux  cjui conihattroient four  charles^bc  près  dcBene- 
Mdnfrei   ^^^^  g^^S"^  '^  bataille  (lir  Manfred  ,  qui  mefmes 
meurt  en    J  dcmeurciVidoire  quil^alTeara  en  peu  de  temps 
hatatlle,     du  Royaume  ;  Relevé  aufifi  les  affaires  des  Guei- 
phes^par  confequcnr  des  Papes  pat  toute  l'Italie; 
mais  donne auffimatiei'e aux  Gibeliins  de  penfer 
à  eux,d'envoier  quérir  en  Allemagne  Conrad  die 
Conradin  périt  fils  de  Frédéric  pour  l'oppofer  à 
Charles.  Se  rend  donq  Conradin  lur  la  lin  de  Tan 
iié'y.  à  Verone,6i  à  l'encrée  du  Printemps  f'ache- 
Naud.  fto.  mine  vers  la  Pouille,  reconnu  pour  Empereur  de 
ium.i.ge-  tousle  Gibellins;En  chemin  taille  en  piecespartic 
destorcesdc  Charles  près  d'Arezzo  j  De  là  va  à 
Rome^y  eft  bien  receu  de  tout  le  peuple  &  lailTe 
Conradin  àcoftéle  Pape (eantà  Vicerbe.  Donne  en  fînia 
f""^^#  bataille  à  l'entrée  du  Roiaume  à  Charles  &  d'a- 

bord le  renverfe  j  mais  f'eftans  les  liens  efpandus  < 
au  pillage,  fer'allie  Charles,  revient  au  combat  Sc  ' 
ledeffaiti  Et  lui  efticelui  amené  pnfonnieravec 
les  principaux  de  Ton  armée.  Ici  parut  la  clemen^- 
ce  paftorale  de  Clementi  Sigonius  le  pafTe  en  un 
PandoîTe    mot  ;  Qjée  ChitrUsJit  mourir  Conradin  comme  un  hn- 
coienucius^^^^^  Et  il  difputoit  le  Roiaumc  de  les  père  ôr 
coienutius  aycul  i  A  moins  de  tiltre  s'arment  les  Princes  Pun 
Hift.'  Nea-  Contre  Taucre;  Mais  l'Hiftorien  de  Naples  &  au- 
poiiianx.    trcs  franchement;  Qu,e  l'aianc  Charles  tenu  un 
an  entier  prifonnier  ,  il  prit  advis  du  Pape  de 
ce  qu'il  en  dcvoit  faire,  Qui  lui  manda  ,  La  vie 
^'  K''     de  Conradin  esî  la  mort  de  (Charles,  la  mort  de  Con- 

f?"    \    radin  la  vie  de  Charles,  concluant  à  le  faire  mourir. 
Clément     ^^  .w-rr.       •  i  i  •  J 

jr,  Note  iHiftorien  que  les  plus  magnanimes  de 

la  Nobleiïe  Françoife  ne  voulurent  onq  confen- 
tic  à  çeft  Arrefti  Le  Comte  de  Flandres  fur  tous 
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gendre  de  Charles  qui  conlcilloicqu'iile  Falloic 
délivrer  &c  obliger  par  quelque  allian  ce,  iuivi  des 
plus  généreux  ,  de  ceux  nommcement  qui 
clloienr  vuides  de  melchantcs  DafTions^roais  que 
le  plus  cruel  advis  remporta  j  Ôc  non  certes  (ou--^^'--^'^'^''^- 
trc  le  droit  des  gens  )  ians  un  inilinct  plus  qu'il  u- 
mainj  Car  fans  pirlcr  des  Vefpres  Siciliennes  qui 
en  firent  une  vengeance  publioue,  Charles  Prin- 
ce de  Salerne  hls  de  Charles  iufuit ,  eftant  peu 
après  forti  en  mer  avec  trente  lix  Galères,  fur  pris 
&c  grande  Noblell'e  avec  lui,  cardé  en  prifon  ,.  °''' -' f  ^' 

ri  loi  r-^  fun'it    Ul 

avec  neut  des  plus  grands,  ce  deux  cens  Gen-\,e„^^j„^^ 
tils-hommes  pour  une  fois  de.capitez  à  Medine;  </«;/««  /kt 
Ceux  qui  reftoient  prifonniers  en  grand  nombre  lesFra^ea. 
bruflezparia  fureur  du  peuple  ,  le  feu  mis  aux 
quatre  coins  de  la  prifon  en  defpit  de  l'excom- 
munication du  Papei  Le  procez  fait  à  Charles  colemitius 
piifonnier  par  les  jurifconfultes  du  Roiaume,  ^i^-s- 
prenant  pied  fur  le  traitement  fait  à  Conradin, 
dont,  fuft  enfuivi  Arreft  de  exécution  femblable, 
iî  la  Ruine  Confiance  femme  du  Roy  Pierre 
d'Arragon  meue  d'une  pieté  &  prudence  extra- 
ordinaire, ne  l'euft  empefché ,  foubs  prétexte  de 
l'cnvoieren  Cataloigne  auRoyfon  mari ,  donc 
elle  acquift  une  immortelle  loiiangc.   Charles 
donqfittrencherla  telle  ace  jeune  Prince  aagé  à 
peine  dei8.ans,en  la  place  publique  de  Naples;  GuiddL^ 
Appelant  icelui  Dieuà  tefmoin  Ôcajuge  dutott  gfjf;^^  .j" 
qui  lui  efloit  fait,&  en  jettai:  fesgans  en  l'air  don*  Ar^-daca. 
ne  fesRoiaumes  à  Frédéric  deCaftille  fils  de  fa  ta- 
re. Avantlui  fut  decapité,pour  lui  creverlecœur, 
Frédéric  Duc  d'Auftriche  fon  ami,  de  mefme 
ïage,duquei  il  recueillie  ôcbaifa  la  telle}  Apres  lui 
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onze  des  plus  grands  de  Sueve  &:d'Italie.Adjou- 
fte  ,  que  Charles  voulut  que  le  bourreau  qui  en 
avoir  fait  rexecution  hift  au/Ti  exécuté  fur  le 
champ  ,  afin  qu'il  n'euft  à  fe  vanter  d'un  tel  ex- 
ploidi  Maisdeplusque  leconte  deFlandres  de 
defpit  tua  de  fa  main  celui  qui  avoir  prononcé 
l'Arreft  i  Detefta  cefl:  ade  toute  la  Chreflienté; 
Tous  les  Princes  nomméement  qui  confideroiét 
quepeuauparavantleRoy  S.Loys,  &  ce  Char- 
les fon  frère,  pris  par  le  Soldan  en  la  Terre  S^^.  en 
avoientreceu  route  courtoifiei  Erc'eft  delà  que 
Pierre  d'Arrago  lui  reproche  en  certaines  lettres; 
Tu Nerone Neromor,c^ Saracenis crudeltorMÂis  tou- 
te l'hiftoire  impute  cefte  cruauté  au  Pape  Cle- 
menticomme  de  fait  l'Arreft  contre  Conradin  le 
faitallez  voir  >  Tour  avoir  troMé  Ufaix  del'LgUfe^ 
CP^frtf  à  faux  le  nom  de  P^y\  Çts  pretentiôs  eftoient- 
clles  pomtafl'ez  fortes  pour  le  prendre?  Mefmes 
nous  avons  encor  les  lettres  du  Pape  Clément  4. 
c*eft  à  dire  de  Charles  premier  Roy  de  Sicile  à 
Pierre  Roy  d'Arragon,  ordonnées  ^  dit  l'Autheur, 
f4rC/fw^w/'jefquellesilmenaceorgueilleurement 
Pierre  d'Arragon  entreprenant  lur  le  Roiaume 
de  Naples,en  confiance  du  fupportqu*il  a  de  ce 
àlrIS!'  P^P^i  ^^  na4fa4  conjtderé y  dit-il,  leplu^  mefchdnt  des 
hommes ,  l'invincible  excellence  de  la,  Mère  8gli[e ,  qui 
doit  commander  a  toutes  nations^  à  laquelle  tout  le  mon- 
de doit  obéir  c^faier  tribut  tefle  baipe  -,  lufques  à  lui 
reprocherlefupplicede  Conradinjauquelil pré- 
tend avoir  fait  grand*  grâce,  de  lui  faire  cruellement 
couferUtejîe  qui  dvoitmerité^  dit  il,  unefotence,  ÔC  le 
menacer  de  telle  fin  ,  Stile  non  certes  d'un  Roy 
&:  moins  d'un  Prince  ifïU  du  fang  de  France^mais 
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proprement  des  Papes  de  ce  cemps,6c  de  ceftin- 
clement  Clément ,  comme  TAutheur  remarque; 
AuquelrefpondantleRoy  d'Airagon,lui  repre- 
lencelejufte  jugement  deDieu  qui  n*a  peu  tarder 
lur  une  telle  cruauté  abominable  à  tous  Princes 
6c  à  tous  hommes  i  Et  de  fait  de  cefte  barbarie 
n'eurent-ils  long  temps  à  jouir  ny  à  fe  resjouir; 
CarnoteTHiftorien,  que  Charles  n*eutonq  de- 
puis que  chagrin  àc  malheur^  Ec  pour  Clemenr,il 
mourutjjftement  un  mois  après,  lors  qu'il  pen- 
foit  pour  truit  de  fa  vidoire,  recueillir  à  foi  toute 
l'Italie.  Fut  le  lîege  vaquant  deux  ans  neuf  mois, 
nonobftant  l'ordre  que  les  predecelTeursavoienc 
tafchéd'y  mettre  i  Les  Cardinaux  quirclidoienc 
i  Viterbenefepouvans  refoudre  ,  par  ne  s'eiii- 
mer  chacun  moins  que  fon  compagnon  i  Telle- 
metqu'ily  en  eut  unquiditparderilion  de  leurs 
myftereSi  Qu^ilfdoit  defcouvrir  letoi^  deleur  Cun-  onuohr  in 
cUve  four  y  faire  defcendre  le  Snintl  Efpnt ,  i^nl  at^tre-  Pôtificibus. 
ment  ne  foHvoit  j^enetrer.  Et  falut  en  hn  que  Philip- 
pes  Roy  de  Frace  &  Charles  de  Sicile,  qui  voioïc 
par  là  fe  relever  le  parti  desGibellins,vinfcnt  àVi- 
terbe,  pour  leur  eu  faire  honte.  Dontapresplu- 
fieurs  conceftations  ils  confentirent  en  la  perfon- 
ne  de  Tibaud  Vifconte  Plaifantin  Archidiacre 
de  Liège,  autres  difent  de  Lodi,  lors  ellant  en  Si- 
rie,  qui  à  fon  retour  prit  le  nom  de  Grégoire  10.  Grégoire 
Et  de  ce  nous  font  demeurez  ces  vers  du  Cardi-  ^?'  "*  -^T 
nal  de  Porto.  ifjd  des 

Papatfis  mtmm  tmit  ^rchi  diâconu^  ttnns  prefens. 

Qtiem  patrem  papri4m,  fectt  dpfcorduf'Atrîim. 
Ce  Put  en  l'an  iiyz.  Elloit  cependant  deccdé  Ri- 
chard Comte  de  Cornouailie  l'un  des  eileus  à 
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l'Empire  i  Et  ia  deQus  l'aflembioicnt  les  Princes 
pour  y  pourvoir;  Les  uns  cftans  d'advis,  puis  que 
lecopenccur  eftoit  âscçâb.  defetenirà  Alfonfc- 
Roy  de  Caftiilei  Les  autres  contetlans  que  le  Roi^ 
d'Allemagne  dcvoit  eftre  Ailemani  Et  proteùant 
Grégoire,  G  bien  toft  ils  ne  T'en  reioluoient ,  que 
delonaucboritcilleur  en  créeroit  un  ;  S'accor- 
dent en  fin  d'en  croire  le  Palatin  Louys  Duc  de 
Bavicrea&  lui  rranfportent  tous  leurs  droids  d'e- 
leétion  ;  lequel  contes  chofes  pefées  leur  nomnie 
PvodolFe  fils  d'Albert  Comte  de  Hablbourg, 
Prince  de  peu  demoiens  ,mais  de  grand*  valeur 
&  expericncci  Le  feul  Roy  de  Bohême  Otroca- 
rus  s'en  oiîença,  duquel  il  avoit  clié  grand  mai- 
lire  d'Hoftel^^:  dont  fourdit  depuis  grand' guer- 
re entr'eux  5  Maisonnelaiiïapourccladepafl^er 
outre  ',  C'cil  le  chef:  de  ceux  de  lamaifon  d'-Aii- 
flriche  qui  tiennentaujourd'hui  l'Empire. Or  fut- 
il  approuvé  par  Grégoire  fur  quoi  AlFonle  le  vinr 
trouver  fe  plaignant  grièvement  de  ce  que  fans 
Toilir,  ilavoicconfentiài'eflecliondc  RodolFe; 
Mais  il  lui  confeilla  de  s*en  déporter  fans  s'en  for- 
malifer  davarkrage. 
Tient  un       Fut  ioubs  ce  Grégoire  tenu  un  Concile  à  Lion, 
Concile X    cù afTifta Philippes Roy  de  France,  l'Empereur 
Lsontoiis'  (ie  Grèce,  &plufieurs  grands  Princes}  Bt  pour  le 
^l!l'!.j'!!r  faire  reufîir  à  Ion  defir  ,  y  fit  trouver  de  chafcue 
province  certains  Prélats  a  la  dévotion  .  La  Ion 
thème  fut  de  monftrer  par  l'exemple  des  Macca- 
bées,quer£vefquedeRomeenquahtédefouve- 
rain  Sacrificateur,avoitrun  &  l'autre  glaive.par- 
tantqucc'eftoit  a  lui  de  difpofer  des  affaires  de 
la  guerfe,fur  tout  delà  Terre  Sain^^ci  Car  à  cefte 
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ûuice ,  abu(ant  de  leur  dévotion  ,  il  leur  faifoic 
avaler  routes  amcrcumes;  Ordonne  en  fuite  une 
Décime  pour  Ci\  ans  de  tous  bénéfices  >  A  tous 
Pénitenciers  (ScConfedeurs  de  faite  route  inftan- 
ce  vers  les  pécheurs ,  pour  Taflifter  d'argent  de  de 
moiensi  Impofe  a  tous  Chrelhens,homme,  fem- 
me &  enfant,  un  certain  denier  tous  les  ans,à  pê- 
ne d'excommunication  à  qui  ne  paierait pomr; 
Rodolfe  le  premier  lui  cède  en  cefte  confidera- 
tion, fans  advcu  des  El^ats,  la  Romaigne,qui  tous 
les  ans,  devoit  à  l'Empire  70000.  drachmes  d'or. 
L'Empereur  de  Grèce  fe  trouvoit  là, foi  picignati  Traite 
que  tandis  qu'il avoic le Turq fur  les  bras.  Char- ^'^^'^^^^ 
les  d'Anjou  lui  tramoit  nouveaux  affaires,  qui  de  ^'"^"'^^ 
retourenvoiefes  Ambad'adcurs  à  Grégoire,  pro-'^^^^^^'^^  "^ 
metrans  dereunirlanouvelleRomeavecla  vieil- 
le; Conftantinople  à  Rome  pourveu  qu'il  de- 
frournaft  le  dedcin  de  Charles.  Entend  volon- 
ciers  icelui  à  ccftc  negotiation  &  lui  envoie  fes 
Nonces  ,  qui  traident  a  ces  trois  conditions,  i. 
^l^'en Isi^rjervice,  ov  r  liçcf^i^vixycàéidLiç  ilfott  noméavec 
■t:  4.  Patriarches,  1,  Tb  \y.K\yni-j.  Qj^d [oit permis  k  qia 
z,::idrd  d'af^clleraRoms  corne  au  p  tua  grand  c^  parfait 
Tribunal.  3.  .7^  ca^T?:iê/7 hcL-m^ny.  Ou^en  tontes  chofestl 
tinjè  le  premier  lien.  D  autre  matière  de  Théologie,  Micphor. 
dit  Gregoras,avec  lui  il  ne  s'en  parle  point,«o;;p^  Grcgoras 
mefme  de  l' addition  faite  au  Symbole ,  «cV.à  u^v.pè.-nç  '  ^' 
»f>ifjâx}i}^:'i^i .  Tout  cela  ^epajfafoitbsfilencei  Son  (eul 
inteielty  tut  remué  Mais  le  mal  fut  pour  lui,  que 
TEmpereurs'en  trouva  en  pêne  ,  deladvoUé  par 
l'Eglife  Grecque^Particulierement  drcflant  le  rè- 
glement du  Coda  ve,  qui  là  eft  fait  &  qui  ['obfer- ^'"^"/^  ^* 
veencoraujourd'huYjDourreflediondssPapes,^*'^'*^'''^' 
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Cap.vbipe-  tel  que,  nouo  l'avons  au  chapitre,  vyipericulumde 
eiedionein  elettione mjexto ,  pourl  ellection  des  Papes,  il  ne 
^=^^°-  lecôtenuepoinca  exhurrerlesCardinaux  àcréer 
Zlbo'i^xlie  ""  '^^^^^^''^  ^^  lefpt^- Chnji-  fitccefeitr de  SamB  Fierre^ 
l'£TUje.  rethur  de  l'Eghje imiverjelle,  mais  ofe  adjoufterjM»e 
frovifion  ktOi4t  le  monde,  un  tdome  Ej^oax  de  l'Ealife. 
innocenr.î.  Ce  qulnnocent  3.  à  la  vcrifé  avoic  dit  le  premier 

in  ferai  5. de  ,■  j      \     /^        r  •  ■  n     ■ 

côCcci.ium-  ^^3-  lei^nion  de  la  Coniecration,mai«  queceitui- 

mi  Pontif.  cinous  baille  en  une  des  p'us  authentiques  De- 

crecaicSyCelle  félon  laquelle  font  depuis  créés  les 

Papes,  par  conlequé'  q'jalibez  (elon  eux  de  leurs 

plus  propres  tilties .  E'  que  devient  donq  Chnft 

noftreSeigneur  le  vrai&:  (eul  Efpoux  deTEglife, 

&  qui  peut  diii:  2L-iti'c qucluii  Je t' atjîancee en com^ 

Ofce.5.      faj^ions  ^ enmifericordes-y  Et  qui  autrequeiui,  I'a 

jknclifiety  l' a  nettoiee par  le  lavement  d'eattypar  UparoU 

UySefl  donné  foi  mejme  pour  elle -^  Et  qui  donq  autre 

quelui  peut  eltre  ctftidoneus iponluSjff^^^owA; 

\\  LIZ'  i^^^^^i  ^^ft  Efpoux ftif/rfanf  de l' EglifeiÇlm  par  cunfe- 

quent  autre  que  i'Antechrilt  l'attribuer  ce  nom? 

Non  certes  par  comparaifoUjOU  par  proportion, 

encor  feroit  elle  trop  hardiemiais  purcmenr,pro- 

Belîarm.de  pfemenr,  ckabfoluëment  ;  Ec  fi  Bellarmin  nous 

iifj"i.c?3^'  dit  ici, que  c'eft  entant  queVicairedeChriftjOuit- 

il  jamais  dire, que  melmes  celui  qui  efpoufe  pour 

un  Prince  comme  procureur,  ("oze  appeler  l'El- 

pouXjOu  le  peur-ilians  crimef  Et  pource  fe  pour- 

Bernard      ra  illauver  delareprehenfion  de  S.  Bernard,  qui 

litvzl'  ledeffendau  Pape  Eugène,  ains  fc  garantir  de  la 

nium.        prophétie  de  Saind  lean,  fe  couvrant  d'un  tel 

Corfeiiis     nom  de  blafpheme  ;  Certes  Thomas  de  Corfcl- 

apudiEneâ  [^^  ^^  Concile  de  Bafle  n'en  parle  pas  ainlî  ;  Notis 

Comentax?  difons ,  dit-il ,  ^itc  l'8'^Ufe  eji  i' JE^oufe  de  Chnfi ,  mApf 

ÛHC 
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auele  PupeeJ}  fon  VicAtre  oh  Lieutenant  ;  Or  ferfonne  cieConciU 
n  infiltre  [on  Vicaire  en  teilejorfe  que  de  Im  ajfulpje^ir       ' 
Qn  £fpoufe>  ^a  contraire  es  chofes  d'importance  on 
croit  que  l' Eifoufe  a  pltis  d'authorité que  le  Lieutenant, 
entant  que  l'Ejfoufe    ne  fait  quun   corps   avec  fin 
Eljfoux  -y   Du  Lieutenant  avec  jon  Seigneur  il  nen  efl 
fas de mefme.  Et  mourut  ce  Gregoueà  i'entrée  de 
'  l'an  iij6,  auquel  fiicceda  Pierre  de  Tareiiraife  ■^^^-^-/'S* 
!  Evefque  d'Oitia  de  l'ordre  des  Piercheurs,  qui 
fut  nommé   Innocent  cinquiefme  ,•  E:  n'aianc 
duré  que  cinq  mois,  eut  pour  fucceireur  Othon 
de  Fiefque  Genevois  ,  dit  Adrian  cinquiefme, 
créé  à  Rome  en  prefence  du  Roy  Charles  Séna- 
teur delà  vtlle. 

Cefte  façon  ne  plcuft  pas  aux  Cardinaux  qui  ^«p^^^j 
rabatoitdeleurauthorité;  Et  au lli  ne  fut-il  pas  fi  tafihentà 
toft  créé  qa  il  ne  fe  reciraft  à  Virerbe,  pour  decli- A/'/'^jnfo^ 
ner  la  puilTance  trop  grande  de  Charles ,  ne  def-  ^''^''"^^^ 
pelchaft  aulîi  à  l'Empereur  Rodolfe  pour  le  faire       "^'^"* 
venir  en  Italie  &:l'opporer  à  Charles,  félon  que 
desja  il  en  avoir  efté  requis  &c  l'avoir  promis  à 
Grégoire.   Dont  juge  le  Ledeur  fi  ceft  affaire  lui  pi^.-^^  ,„ 
lenoit  au  cœur,  veu  qu'il  ne  fut  Pape  qu'onze  Adiianoj. 
jours,  &  en  cepeuneantmoins,  n'eftant  confa- 
cré  avoit  penié  àfuppianrer  Charles  .  N'avoient 
pas  aufii  les  Cardinaux  trop  de  contentement  de 
ce  règlement  du  Conclave  fait  par  Grégoire,  qui 
défait  ne  fut  point  obfervè  en  la  création  defon 
fuccelTeur ,  aulFi  peu  en  ceftui-cij  Par  lui  au  con- 
traire révoqué  en  ce  peu  qu'il  regi\a  ,  par  Bulle 
exprefTe  ;  Sçavoir,  parce  qu'elle  fcmbloit  retran- 
cher les  brigues  ,  pcV  conkquent  les  dons  Scies 
prefcnsiau  lieu  qu'ils  aimoiéc  mieux  faire  tout  par 
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monopole  ou  par  tamulrci  Comme  donq  cefte 
revocation  ne  pcuft  valoir,  parce  qu'elle  eftoic 
faite  avant  la  conlecration  d'Adviani.  leaii  22. 
quivicncàluifuccedcrja  confirme  aulîi  cofl;  Ec 
.de  là  (  voiez  Tinconflance  de  cell  Elpric  qui  les 
régir.)  Nicolas  3.  Martin 4.  Honoré 4. Nicolas 
4.Celcltin  5.  (ont  créés  lans  Conclave. Continue 
ce  lean  les  dclpeîches  de  fespredecelleurs  vers 
Rodolfc,  bien  que  perlonnage  eilourdi  &  léger, 
Platina  in   p/^  dient  ils,  AviâommÀqeqvbk  l'honneur  de  l'EdiCes 
MaisRodolrc  rcn  excuse  lur  la  guerre  que  de  raie 
il  avoit  avecle  BoheiTie.  Meure  lean  aubour  de 
deux  ans  accablé  d'une  voufte  a  Viterbei  Lors  re- 
viennent les  Cardinaux  à  Rome. Etici derechef 
Charles  en  qualité  de  Sénateur  prefidc  à  i'eile- 
clion  ,  talche  de  faire  nommer  un  François,  Re- 
tombe à  la  fin  au  bout  de  fix  mois,apres  piufieurs 
contentions,  fur  lean  des  Vrfms,  qui  fut  ditNi- 
Plâtîna  in    ^olas  i,  Ceftui-ci  homme  plein  d'ambition  c^dUtt- 
Stella.        àAce  \  Car  ainli  le  qualine  Machiaveili,ue  pou  voie 
Î^Hlïn^r  ^O'^'ff'^''^  ^ï  P"^^^  ^^'  '^^  ^^  puidance  deCharles.Aufîî 
\.i.^       '  toft  lui  remonltrej  Qu'il  falloir  que  Rodolfc  vin/t 
en  Italie,  pour  delà  palïer  en  laTerreS^*^.  autre- 
Et défait  ^icnt  non  lecourable.Q^uelaTorcaneeftoit  efti- 
onlmojle    mée  delà  jurifdidtion  del'Empirci  Partant  fi  elle 
UTofiane.  lui  cikon  retenue,  qu'à  s'en  offenferoit&  pren- 
droit  cela  pour  excule.  A  Charles  donq,  auquel 
fespredecelTeurs  Papes  en  avoicnt  donné  le  Vi- 
cariat ou  Lieutenance générale ,  il l'oftc  foubs ce 
^^^"^'^j^^^*  prétexte.  De  plus  ne  pouvant  voir  de  bon  œil  à 
Rome  un  Sénateur  de  telle  authorité  qui  lui  fift 
£tle  ttltre  teflciParfes  partifanSjpuifiant  qu'il  y  cll:oit,fe  fait 
créer  Sénateur  lui  mcime  de  en  depolïede  Chac^ 
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îcs,  feul  exerce  celte  chaigeconjoint^teauPaparj 
ordonne  d*abondânc  3  Q^ie  nul  Roy  ,  Prince  de 
iang  Roial,  ou  de  hauce  dignité ,  ne  puilTe  dc(or- 
mais  eit repris  pour  .Senaccurj  ny  ia  ville  (oub? 
quelque  tiltre  que  ce  fou  eftrc  gouvernée  par  au- 
cun pour  plus  d'un  an  ,  linon  par  fpccialegrafiû- 
catiô  du  Papej  Ainfi  parce  qu'il  n'en  a  plus  de  bc- 
foin,  ccfte  mailon  de  Sueve  eltanr  cfleince,  faic-il 
litière  dcCharlesiDcRodolfe il  avoir  relséti^qu  il 
avoic  prou  d'affaires  en  Allemagne,  fans  en  venir 
cercheren  Italie  ;  Comme  aufli  il  difoiccomune- 
nient,  qu'il  remarquoit  bien  les  pas  de  ceux  qui  y 
alloienî»  deceuxquienrevenoicnc ,  n'en  voioK 
point.  Il  le  prelTedôqtancplusd'y  venirsTcmon- 
ftrantoffeniéde  fon  retardement  j  De  ce  nom- 
méement  qu'il  ne  le  preparoit  point  pour  la  terre 
S^^  Prétexte  qu'ils  louloient  prendre  pour  ex- 
communier les  Empereurs.  .Rodolfe  qui  ne  veuc 
quitter  le  corps  pour  Tombre  f»en  racheté,  par 
lui  ottroicr  ce  qu'il  lui  demande  ,  lui  rendant 
Nicolas  la  Tolcane  qu'il  avoir  fait  quittera  Char- 
les, lui  conBrme  Ôc  laille  pailible  toute  la  Ro- 
magne.  Qjjoi  fait,  crée  BertaudVrlin  fon  frerc 
Comte  de  laRomagne,  &c  lui  baille  une  armée 
pour  recouvrer  les  places  tenues  parles  GibeU 
lins;  à  François  Latin  fils  de  la  Iccur,  Evcfquc  _ 
d'Oftia^un  autre  pour  en  repurger  la  Tofcane,  la 
Marque  &  Li  Lombardie;  Etparainfi  diipofede 
lapluspartderitaliciEtdi'-ntMartinPolonoisôc  fomi'!"in°"' 
Platine,  que  ion  delTein  elloitjlila  mortnefeuft  Chro!i-ad 
prévenu, de  faire  deux  Rois  delon  nom  ;  l'un  de  piàt.^iu^vi- 
Tofcane  j  l'autre  de  Lombardie  ,  pour  tenir  en  *^°^-^'. 
devoir  parleurs  armes,  l'un  les  Allcmans  delà  les  ^j^^.!.^"  "^ 

KKk  ij 


LeMyJlere  d'iniquité^  c,  d. 

Biondiu     AIj)eSi  l'autre  les  Frâçois  au  Roiaumc  de  Napics; 

Stella  ibi-  ra{^on,dc  rcfveiiicu  les  droits  à  caufcdcConftan- 
celatcmme  ftlledu  Roy  Manfred.  Or  nonob- 
ftant  que  par  diverlesBuilcs  de  fcs  predecclleurs, 
inermes  parles  deuxCôciles  de  Lion  tous  les  def- 
cendans  de  Frédéric  en  eulTent  efté  privez,icelui 
l'en  creuc  (i  bien,  qu'environ  deux  ans  après,  il  fit 
exécuter  en  Sicile  les  Vefpres  appellées  Sicilien- 
nes,  où  un  lendemain  de  Pafqucs  tous  les  Fran- 
çois turent  tuez  chacun  s'afïeurant  de  fon  hoftc, 
Et  lors  le  rappelèrent  les  habitans  au  Roiaume, 
Hft  à  noter  que  depuis  qu'il  eut  ofté  le  Vicariat  & 
la  dignité  de  Sénateur  àCharlcs,il  auroit  fait  fon- 
der par  Tes  plus  Feaux,Pil  ne  lui  en  demeuroit  rien 
fur  le  cœur,  qui  l'auroient  alleuré  ,  qu*ils  le  trou- 
voient  tousjours  de  pareille  affection  vers  l'Egli- 
feiSur  quoi  jugeant  dcrEfprit  de  ce  Prince  parle 
ilen,  il  auroit  prononcé;  il  tient  U fidélité àeUr a- 
ce  de  France ,  U  clarté d'efpnt  du  I^oiaume  d'Hefpagne, 
la  difcretion  déparier  de  U  hannje  de  la  Cornai  entres 
fottrnons  noîi^Jltpforter  y  mais  cefim-cmon .  C'eft  ce 
bon  Nicolas  3.  duquel  nous  avons  cefte  célèbre 
Decretale  du  Chap.  fundamenta^  qui  dit  que 
Fundamen-  Dteuaprps  S.Pierrey  in  confortium  individus  Vni- 
^de  Lleû.  j2 jj5^  ^„  Ufocteté de  tindïvidue  Fnttépour  efire  nomnù 
potcfucc     ce  (mil  efloit,  fçavoir  Pierre,  afin  que  de  lm,dc  Pierre, 
comme  d'un  chefy  fujfent  rejfandtii  tou4  les  dons  fur  le 
forp,  fçavoir  TEglile,  endifitnty  TuesPetrus,&c, 
Comme  pires  ils  font,  &  pis  ils  Font,  &:  tousjours 
plus  orgueilleu(ementils  parlent. 
Ann.  ii8r.      Or  lui  fucctda  en  VaniiSi.  Simon  de  Tours, 
^iarttn  4.  qui  fut  dit  Martin  4.  lesCardinaux  François  aians 
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prévalu  de  nombre  ,  &c  rut  lacic  à  Orvicto  ;  Ce- 
flui-ci  pour(uivic  le  meime  deiTein  de  l'ail'curer 
•de  l'Italie, mais  par  coiirrairc  voies^rendanda  di- 
gnité de  Senatcurà  CiiarleSjCXcômuniant  Pieirc 
d'Arragon  en  fa  faveur, publianrlaCroifade  con* 
-rr^lui  ,  &c  tous  ceux  qui  i'aflifteroicnti  comme 
l'Efprit  qui  »cs  gouverne  elloit  contraire  à  loi 
meime  i  En  une  feule  chofe  d*accord  avec  ion^^'^'^'^^^oie 
predeceireur,qu'ilrerira  à  foi  faConcubinciMais  ^^ ''^ <^'''*<"«" 

.    Il      I  ■  C  •  r\  ■    t7/«f     de 

parcequ'tlleiuiavoit  entante  un  Ours, pour  cvi  ^^  „^^,^ 
ter  à  pareil  inconvénient  fit  effacer  toutes  lesat- lean  de 
mes  desVrfins  qui  Te  trouvoient  au  Palais  ,  de  i^*^/,?" '^^ 
peurqu  elle  n  en  conceutlatorme.  Islous  dienr  lions  de 
icilesHillioriens;  Que  Pierre  d'Arragon  fef en- ^'^'^*' 
tant  prtfi'é  des  forces  de  Charles  ,  qui  vouloir 
avoir  la  raifon  derefclandrede  Sicile,  pritfu)e{ft 
(ur  certaines  lettres  qu'il  lui  avoir  cfcntes, de  con^ 
:vertir  la  bataille  en  un  duel  de  leurs  perfonnes,  Lui^ermet 
«'offrant  de  décider  la  querelle  duRoiaume,  de  ^'J"'^-""''' 
mu  a  mil,  de.centa  cent ,  ou  depcrfonneaper- ^-^^ 
Ibnne  »  Lequel  fut  gaiement  accepté  de  Charles,  gon. 
corps  a  corps ,  le  jour  pris  ôc  le  champ  donné  à     . 
Bordeaux,  que  le  Roi  d'Angleterre  garentifToic 
comme  parent  des  deux;  Nommctment  que  Blond.  De 
Màrtm,  AvecU  Court B^mame^y^s on  mciihcon-  '^^^•\^^i- 

r  •       L  i        A  •   I  1-1,  Pandolh 

lçnttmenr,quamvisablurdum  videretur,  du  l  au-  coiienut. 

.  ÛiQuryencor  cjHdfemhlaJi-  ahfurde y  &C  avoir  envoie  ^•'^' 
Gérard  CardmaldcParme  pour  y  a  fli  fier;  Au  quel 

,  aiant  comparu  Charles  &  pris  ad:e ,  manqué  au 
contraire  Pierre  d'Arragon,  l'cxcÔRiunia,  décla- 
ra dechcu  de  tous  fes  dioids,  mefmesdu  Roiau- 

•me  de  Catalogne,  qu'il  donne  à  Charles  fécond 
fils  du  Roi  Philippes  deFranceA'  publia  la  Croi- 
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fade  contre  iui,avec  remiilion  de  rous  péchez  ca 
faveur  dudir  Charles. Quel  adt  de  Pipe,dc com- 
mettre en  duel  ces  deux  grands  Princes.  Chrift 
TlerrertfftVtn  euft-il  advoiié  pour  (on  Vicaire  ?  Et  eflàre- 
fintlecom-  mar<^uer ,  qu'il  avoir  enveloppé  en  mefme  ex- 
*!^'  /  ^''' communicarion  tout  le  RoiàumedeSiciie;donc 
communie  ^^^  pauvrcs  gcnseftonncz,  les  affaires  de  Pierre 
g/  fin    ne  feportans  pas  bien  ,  viennent  à  recours  à  lui, 
Roiaume.  qai  loufFiit  que  le  ve/itre  à  terre,  ils  s'efcriafTent 
dclûin  àluijAgnus  Dei  qui  tollis  peccatamundi, 
lius  ia  Phi"  ^^^^  Hobis  pâcem  ;  ,^£neati  de  Dtei*  qui  fortes  ou 
lip  ^  elles  les  peche7  du  monde  ^  donr,enoHS  Upaix-.  qui  ne 

ApOC.  14.       -^      .  f  ^     ,  ,  '  j  ^  J      Î'A 

voioicnt  pas  qu  en  le  vantant  des  cornes  dei  A- 
gneau,  il  parloir  comme  le  Dragon  .  Auflieft  ce 
celui,  duquel  Nicolas  de  Biberach  ,  Théologien 
d'Erford,ie  plaint  qu*eltanr  jeune  à  Romcjill'au- 
roit  voulu  pratiquer  impudiquemenrcommeun 
Ganimedej  ce  font  les  mots;  Et  qu'il  haioit  tant 
rAllemagne,qu'il  fouhaifoit  qu'elle  ne  fuft  qu'un 
Eftan<zi  dont  auiïi  il  lui  Fait  cefte  Epitaphe. 
Nicolaus cîe      j-Jic'uceT ante  c horimi  fuhmçrfor  Thetttomcorum 

Biberach  ia  J  -'  -'  ■ 

lib  qiH  iu-      T<xjîor  Martinugy  extra  qm  totus  ovmm 
iciibiturcc      Et  Lupus tntrorfits,  eut  nipilaredempnofirorfti^ 

Sedjit  ad  tnferna,  detriifpts  ah  arceJHPerna,  _* 

Author  Hi-  C'eft  de  là  qu'aucuns  le  qualifièrent  inimicûTeu- 

ihaziz   Au-  ^  ;,  1  fil  V  \ 

itiahi.        tonicorum,  /  ennemi  des  ytliemans ,  comme  i  Au- 
theur  nomméement  del'hiftoire  Auftrale.  A  ice- 
luî  deux  ans  après  fucceda  laques  Savelle  Ro- 
H'irort  4  ^''^in  ,  dit  Honore  quarriefme  ,  qui  continue  la 
f'^câ-moiè  redudion  de  la  Romaignc  en  l'obtifrancc  de  ion 
mltaiie,    fîege,è^en  fin  en  vient  à  bout,3iant  partie  domp- 
té,partie  compofé  Guy  de  Mcntefeltro  Chef  des 
Gibeilms ,  qui  lui  iaifbic  contraft,  lequel  Te  retira 
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cnIaComtéG'j^n:;)iS<:  moicnn.'inc  ce  fut  reccu  en 
graçf. 

Mais  ceqiii  proprement  les  émancipa  pour  ce 
.  oupen  Italie  Fut  ou  la  toiblclîb,  ou  la  irop  gran- 
de prudence  deTEmpereur  Rodolfeî  Car  com- 
me d'une  pajcil  appréhendait  les  cruelles  traver- 
ses que  les  Pape»  avoient  données  a  les  predecet- 
reurs,»:\:que  d'autre  il  eull  reconnu  par  Princevai 
de  Fiefque  {onChancelier,combicn  il  eftoic  difH- 
Ciie  de  ramener  les  vrlles  d'Italie,  friandes  de  li- 
berté ,  à  l'ancien  devoir;  il  (e  reiolut  delaleur 
laifler  entièrement,  pourveu  qu'elles  l'alliftar- 
icnr,neeeflreux qu'il  eftoic,  chacune  de  certai- 
ne fomme  de  deniers  i  EcJerenvoiapour  ceftcf- 
fed  vers  elles  i  avec  kiqucls  défait  ,  il  traita  &C 
leur  en  expédia  lettres  i  Et  de  là  les  privilèges  de 
la  plus  part  d'icelles,  deLuquesmoiennantdou-  J°^^""^^ 
Zcmil  elcusjderioiencequijas  en  cltuit  empa-gus  in  u- 
réeé'ooo.&ainiides  autres  jcsappelfantdefor-  Ij^î^^eJ^^' 
mais,  ïmperij  hddcs/iesfexitx ciel' Empire.  LesHi-  fFitome 
flotiens,Biondus,.Sabeiijic,Truhcmius,  Cufpi-  1^1;';°^^'; 
nian,Krantzius,Naucler  le  blalmenr,  d'avoir  par 
là  fait  grand  tort  à  ri:mpire;Mais  LePapeUonoripts, 
dient-ils^ne  prçnott  point  de  deJpUiJïr  À  cejle  vente  ^pur- 
ce  que  par  c^  moten,  la  Seignevirit  EcdeJiaJhqHeluiJenh' 
hloitplua  AJft'Arie, 

-AdjouftoDS  en  peu  de  mots  à  ce  progrez 
d*ambition  la  fupetftition  qu'il  porte  tousjours 
en  croupei  Soubs  Alexandre  quatriefme  l'elleve 
h  fede  des  Battus  à  Pccoufe  lieu  de  la  refidencei  Lcihattu^. 
à  la  iuggeftion  d'un  certain  Htrmite,  hommes  & 
femmes  nuds  du  nombril  en  haut,  en  expiation 
de  leurs  péchez  fe  vont  foiiettans  par  les  rues,  re- 
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damans  a  hauts  cris  la  Vierge  Marie;  vont  de 
•  ville  en  ville  excitans  les  autres  par  leur  exemple, 
enlevans  avec  eux  le  peuple  d'icelles  de  tou- 
tes conditions  5  DelaTofcancpaiïtnt  enlaMar^ 
Blond.  De-  que,  en  la  Romagne  ;  Ce  feu  de  (uperftition  em- 
cad.i.1.8.    brafanttout  ce  qu'il  rencontres  Gaigneenfirii  die 
Aven  tin  ,  ceflefanguinaire  pénitence  de  ces  fanatiques^ 
delà  les  monts yEnAiicma.gne  nommc^^mQni'^Et  con- 
tmuoit  cefiefrocej^ton  3^.  jours  '^J  demi  y  après  lefquels 
ilsje  tenaient  pour  expiés^  Uy  dit  l'Autheur,  ils  efioient 
en  la  hante  Bavière, parvenue  ji^fques  à  Fnjîfjçben;  Le 
Talatm  Lûiiyslcsempefchade pajfer pln4  outre-,  Henfy 
^i^ntz.  în    d* entrer  en  fon  pays ,  les  decUrans  profanes  par  Edit  ex^ 
^.c.44.     p'^^'  Krantzius  a  ce  propos  nous  exprimant  le  ju- 
gement que  les  meilleu-rscn  iraifoient  ;  Enceflefe- 
Bcy  dit-il ,  efloient  cacheT^d'horribles  erreurs,  quidef- 
couverts  par  la  volonté  de  Dieu  ,  bannirent  ces  diahoii^ 
ques inventions  ;  Cependant  ils  avountlaface  enterre, 
tout  compofe'Xjt  faire  pitié,  chant  oient  des  hymnes  en  la 
louange  delà  Croix  de  Chnfi  i  Et  toutes  les  fois  que  le 
nom  de  Chrifl  fe  rencontrait  (  c'eftoit  (ouvent  )  don- 
noient  du  ventre  en  terre  en  quelque  liet^ qu'ils fujfent, 
fangeux,  pierreux ,  ou  autrement;  Car  entre  les  hom?nes 
Le  Diable  a  au^i  ces  Martyrs;  C'eft  un  Ecdefiaftique 
Romain  qui  parle,  &  de  cefte  fuperftition  neant- 
moms  lors  adorée,  non  qu'approuvée  en  la  face 
6.^^  Papes  ;  Ceft  aufli  de  î'authorité  de  ce  Pape, 
queS".Claireeflcanonifée,&  a  fafefteà  parr,& 
fa  règle  confirmée,pour  eftte  déformais  entre  les 
femmes, ce  que  S.  François  entre  leî  fiômes.  Et  fa 
Légende  eft  confite  en  femblablesblafphemes. 
Vrbain  4.  deccmcfmeefprit,  nous  donneen 
Duti.       ^^  temps  là,la  fefte  du  Corps  de  Chrifti  nous  l'ap- 
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VcWiXïS  Ufelh  Dieu;  Divers  en  parlent<iîvcr(e-  Summa 

r  J -f  n       iX  I     U  C.onilitut. 

nie^îiLes  uns  lue  ce  qu'un  Prcltrc  cclcbranr  en  &  in  c  k- 
la  ville  de  Bolfene ,  on  vid  (ortir  du  lang  de  l'ho-  """^ç'^l^'^/j* 
fti^^ont  (e  lie  ia  Bulle  qui  cci-ntncncciTrdnfitiirHf  c^uiis  ix-  vc- 
de'hac mundo  ;  Les  auires  qu'une  certaine  leciule  "^[;^^^-  ^..j. 
de  la  terre  de  Liège  nommée  Eve,  qu'Vrbain 
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avant  (on  Pontificat  avoir  familièrement  con- ^^^J^j^^JJ^' 
lîuëilui  fit  entendre  qu'elle  en  avoir  une  rev^ia-  in  chron. 
tion  ;  dont  (élit  celle  autre  Bulle,-  Scimm  ô  flia-y  bliur^"^  '^' 
aufli  bien  fondée  l'une  que  l'autre.  Bibiia  pau- 

Soubs  Clément  4.  loannes  Semeca,  c(t  le  P^^-^an^ev^e- 
mier  qui  ofe  commenter  le  Décret  de  Gratian  ca. 
(ences  mots  parlent  les  Autheurs  )  aucuns  l'ap- ^^"oici. 
pellentlean  de  Téutonique  PrevolldcHalber- Krantz.  s*, 
ftati  Etnepcfoitpas  avoir  peu  obligé  ce  fugepar  ^^^-^•^-  ^■ 
les  bonnes  Maximes  ,quis'v  lifent  en  taveuides  Arent.l.  7. 
Papes.qui  Te  verront  avec  d'autres  en  fon  lieu»  Y°'^^"/'^ 

T-  '    •  I  I  I    n       I        Antropolo- 

Toutestois  comme  Clément  demandait  desgiac.  n. 
Décimes  au  Clergé  d'Allemagne  fous  ombre  de 
la  guerre  fainéle,  lui  qui  fçavoit  la  piperie,  s'y  op- 
po(a6<:enappellaau  ConcilejDontil  fut  cxccm- 
muniéj  Etneantmoinseftant  mort  en  ccll  ellat 
fut  depuis  Canoni(é  pour  les  pierendus  mita- 
cles. Ordonne  Grégoire  10.  comme  nous  avons 
veu,  le  règlement,  qui  dévoie  eftre  tenu  au  Con- 
clave pour  l'Elciflion  des  Papes  ^  AufTi  réduit  les 
Mendians  à  quatre  ordres  (ans  plu<:,  comme  ainli 
fuft  qu'il  s'en  prefentaft  neuf  ou  dix  Eficins  nou- 
veaux lesjreres  des  Sacs,  lesjreres  des  Prr\,  cr  autres, 
Nicolas  3iQue  la  règle  des  Cordeliers  (eroitleue  ciYonk. 
publiquement  es  Efcholes,  foubspene  d'cxcom-  ^"''"*' 
munication  à  qui  l'cmpelchcroit  -,  Et  nous  avons 
affés  veu  quel  Prélat  c'e{loH,-Chacun  d'tu^i  au  rc. 
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ftefefîoiçancaquiplasautonlefoitôi  eflev^roiti 
lesMendians,Corratiersordinaiics  de  leurs  cxa^ 
(Stions  &  violences. Mais  Honorius  en  fin  frappa 
le  gran  d  coup,qui  dcpujs  les  a  rendus  fi  redéfjta- 
blcs  que  les  fils ,  arrieie  fils  &  defcendans  des  hé- 
rétiques ,  tels  appclloient  tous  ceux  qu'il  leur 
plailoit ,  nepourroient  eftre  admis  à  aucunes  ài- 
gnitez  perfonnelles ,  offices  publics ,  bénéfices 
Ecclefiaftiquts  5  foubs  quelque  prétexte  que  ce 
fuft  >  Et  nous  fçavons  en  France  a  quoi  nous  en 
tenir.  Ccft  la  Bulle  qui  commence,  £A--/i'/riC»û/;/>j 
&C.  eftenduë  aîixfat4teurs  cr  receleurs  d'iceux  ;  c'cft 
a  dire  à  qui  bon  leuricmhle. 

OPPOSITION. 
EMonftrede  Papauté  eftoit  enfirïvcnuà 
énorme  grâdeur,qu'il  ne  Te  pouvoit  nour- 
rir a  moins  j  que  de  la  proye  de  toute  la  Chrc'» 
ftienté ,  pour  laquelle  ravir  à  foi ,  (es  Légats  &  les 
Mcndianslui  fervoient  comme  de  griffes.  Les 
Princes  particulièrement  redoutoient  les  cenfu- 
res ,  non  tant  par  cofcience  que  par  crainte  qu'ils 
avoient  ,  ou  que  leurs  peuples  par  fimplicitéf'y 
laiiTalTent  abufer,  ou  que  les  voifins  par  ambinon 
n*enabufaOentàleur dommage;  Aucuns ntant- 
moinsnelailFoientdes^en  parer  commeils  pou- 
T     ©  .^  voient.  Noftre  Roy  laindLouysfunous,  qui  en 
Tnatiottc     donnai  exemple  aux  autres  ,  par  la  Pragmatique 
p.nclton.     fandion  tant  celcbrée,qui  porte  par  cxprcs.uV.;*^ 
Bocheiujî    voulons  c^uele  pejîifcré  crime  de  Jimome ,  t^tii  rmnel^E^ 
cièt.'*  Ecd.l^^fi>fi^^  ^«  tout  exterminé  de  nojlre  ^tatimeySic.Nût^ 
Galiicanac    ^^  voulons  en  Aucitne  manière  que  les  exaBions  c^cho-r- 
ges  très  gricfves    quifcnt,ouJeront  imfojées far  U  Cour 
B^mamc  fm les EAifes  de  nojhe  I{outtme  ,  donticeim 
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ep miferAbUmët  apo-vri/ou nt  Icvces  oh  rccuahicSyfinon 
tant  feulement  pour  canfc  raijonnaê'le^pte ,  CT'  très  ex- 
frejfe  necejiité  inévitable  ,  et  pareillement  de  C exprès 
fommanâanent  o"  propre  mouvement  de  nota  '^'  de 
VeM^  de nojlre  1{oixvtme. R cgîoit  aiifii  par  iceilc  1  es 
provifions  des  bencFiccs  (clon  les  anciens  Ca- 
lions de  rLglife ,  &  deiïcndoic  qu'aucun  n'euft  à 
apportei*  argent  à  Rome  pour  la  confirmation 
des  bénéfices  &:  prelatures  tant    électives  que.,    ,   „ 
prefentatives.Pailoirie  Cierge  d'Angleterre  plus  \\r  \n  Hcn- 
outre ,  attcdu  que  les  Légats  n'y  venoient  jamais  '-"  ^ 
que  pour  exiger  le  Clergé  &  pilier  le  Roiaumc; 
Qj/il  pleuft  au  Roi  trouver  bon  (elon  le  droit  6i 
privilège  d'Angleterre,  qu'aucun  Légat  ne  peuft 
palier  la  mer ,  qu'il  ne  Tcuft  demandé  par  exprès;  zxa^ioM 
Ce  qu'ils  vouloiét  eftcdreà  cesl-reies  Prelcheurs  l'apaUscn 
&  Mineurs  ,  qu'ils  appellent  commun éemcn t  ^''5^*^^^^" 
Légats  Sophiftiques,6c  l'euiTent  obtenu, n'elloit  *'^* 
qu'il  fc  rencôtroitun  Roi ,  qui aimoit  mieux  pre- 
fier  la  main  au  Pape  pour  d'un  commun  accord 
efcorcherfon  peuple.    Ruftand  Légat  du  Pape, 
prefl'anc  une  cruelle  exaction  à  laquelle  le  Roy 
corifentcir , procédante, à  fulfurato  fonte proh 
dolor  Romanç  Ecclciix y  de  cejle fontaine fiilfurée  de 
l'Egiife  Semaine  ;  Foulques  Evefque  de  Londres  ^o?î<^''^î dr- 
prononce  en  plein  Concile;  vlvtfiojl  que]e  conjente  '""^/^'^^ 
k  cefiffervitii  de  W  tnjnreyf  aurai  U  tejle  tranchée, Suit        ^ 
l'Evclque  de  Vvorccftre  tout  haut  j  Vlujiofl  que  U 
funSle  Eglifefoit  affubjettie à  ccfiefuhmerjïonje  ferai  at- 
tacite  A  imept>t'eceyK^^\\ç\yàO\\  Ruilâd^ro^ffi/w  t  qli- 
fes font ai^  Pape-^Kcpztmn  Maiftre  Lcon.ud  mode- 
rtemér,tuitione  non  ùmîione, pour  les  dijftndre  ?f^ 
non  pour  en  joiiir^^ouilQS  couicrver,  non  pour  ies 
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diffiper.  Le  Roi  que  le  Légat  avoitintereiïee:- 
cell  affaire,mcnacerEvefque  deLôdres  de  le  pu- 
nir^côme  aiant  en  courage  les  autres;i^f  le  F^t  cr 
le  Pape, dit  W^mofientl'EvcfcheyUs  nejfeuvetdedroici, 
maps  ds  ont  U  force  i  Si  la  Mitre  m'ejl  ofiée  la  Sallade  me 
demeure. Tout  cela  foubs  Alexandre  4.^  difoit  le 
peuple  i  C'eJ}  ce  Pafe  qui  nous  avoit  tantfriék[onad- 
venementy  defupplier  Dieu  four  lui,  au  il  lui  donnafi  de 
bien  régner ^efl  ilpophle  qudfacefps  c^ue  lom  les  autres^ 
Mais  nul  ne  ('y  porra  plus  vertueulemtnc  que 
fe^^'uT^  Sevval  Archeveïque  d'YorK,  celui  duquel  faind 
d'York.      ■E^^rnondArchevelque  de  Canturberi^dc  l'Elcole 
duquel  il  eftoit  forti ,  avoit  predir  tant  de  bien; 
Icelui  voiant  quele  Pape  ravageoit  tout  en  Ton 
Al  chevefché  par  les  pro vidons  ,  l'y  oppofever- 
tueu(emenr,(ur  tout  a  ce  qu'il  donnoit  routes  les 
charges  aux  Italiens  qui  eftoient  presdelui,  de- 
icrteurs  confequemment  de  leurs  troupeaux  ,  Ôc 
vouloir  obliger  tous  les  Prélats  de  pafTcr  les  mors 
cnperfonne  pour  y  eftre  confirmez  >  Le  Pape  L 
M    h  p  -  ^^Jf^  appefantitfa mamfur  luiyCT^  commande  quU  foit 
ris  in  Huix-  tres  ignominieufement  excommumé  far  tottte  l'^yîngle' 
i^ico  3 .        terrejchandelles  allumées,  cloches  fonnantes, pour  par  une 
telle  terreur  énerver  fa  confiance  ,  &  c.  Mais  il  ne  dout4 
Âucwiement  qu'il  neujifecours  du  Ciel  enfcuficnantpa^ 
tiemment  toute  la  tyrannie  Papale  i  Et  plut  far  le  ccm^ 
mandement  du  Pape  on  le  maudijfoit ,  plus  il  efioit  heni 
parle  peuple  ,  tacitement  toutesfois  pour  la  crainte  des 
J{ûmains  -,  Mourut  en  fin  combatant  virilement  O'  con- 
ftammcnt  contfe  U  tyrannie  de  la  Cour  ^maine,  bien 
que  haraffédeplufieurs  tribulations  (T  f^<^  ^^  ^^fi^  ^^^ 
AU  BjJiaume des  cieux,5cc.  Et  n'eft  à  obmettre  que 
famci  Edmond  luifouloit  dire  0  Sevvaly  Sevval,tupdr' 
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tiras  mdrtyr  cL  cefiecle.foit^xr  le  fer  ^foit^xr  grandes  o* 
infiépportahles  tribaUtioSymais  celui  tefoitfour  confola- 
leur ,  q:u  *<  mffiré  tin  Pfalmif^e  de  dire  i  Les  triht^Utions 
des  ]iifies  font  en  grand  nombre ,  mais  Dieu  les  délivrera 
de  toutes.  Sec.  Recite  le  me(me  Hiftoncn  >  Qj^e  le 
voianc  (ur  le  poincl  de  mourir  ,  les  yeux  au  Ciel, 
baigne  Je  [iïmzs,fjidjoiirne,dit'iiJe  Pape  devant  [e 
foiiveram  CT  incorruptible  juge  ,  o^  me  feront  tefnoms 
le  Ciel  CT*  l*  terre  cobieninjujiement  il  m' a  attaqué,  O* 
en  beaucoup  de  fortes  fcandalifé,  li  clcrivir  donq  au 
Pape  ,  en  rametcumc  de  Ibn  ame  à  hexemple  de 
rEvefquede  Lincolnc,  luircmôftrant  toutes  Tes 
cnormitésjle  priant  de  tempérer  Tes  tyrannies  ac- 
couftumées  ,  &  reprendre  les  erremens  de  l'hu- 
milité de  (es  fainds  predeceireursiCowwe4/r>^/(3/> 
que  le  Seigneur  ait  dit  à  Pierre ,  pais  mes  ouailles ,  mais 
nonpa6  tonds ,  efcorche ^arrache  les  entrailles, mais  le  Pa- 
pe yen  moqua  CP^  enconceui  une  grand'  colere,comme  de 
La  remonfïrance  de  Robert  EveJ que  de  Lmcolne  ,  de  ce 
qu'ils  eftoient  venus  à  telle  témérité ^que  de  l'ofer  fu Uici' 
ter  en  quelque  manière  que  ce  fuj}.  Et  à  icelui  cepen- 
dant l'Hillorien  attribue  des  miracles  i  Ccftoic 
foubs  le  re^nc  d'Alexandre  quatriefme. 

Soubs  Grégoire  lo.  florilîbit  en  noftre  France  iqtcolwre' 
Nicolas  GâllusnatiFde  Languedoc  ,  feptiefme  »er^/    des 
Prieurgeneral  des  Carmes,  quilalTc  des  corru- ^•«w^*'^'/ 
prions  qui  (*eftoient  desja  fourrées  dans  Ton  or- ^'V   '" 
drc,rerournaenfonanciendefert,&:ymourut/ 
IceluieftAutheur  du  livre  appelle  ,  igneafa^ira, 
/fffcf^ri^wr^iauquel  il  defcric  les  mœurs  des  Moi- 
nes de  Ton  temps  ,  des  Mendians  Ipecialement, 
qui  ne  faifoient  lors  que  naiftre  ,  &  neantmoins 
'•cftoieat  ja  venus  a  telle  corruption  ,  qu'il  ne  le 
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parloiccnituij  Côvcnts  d'eriucles,i.ici'txetcicc 
ChreiHens,  mais  déroutes  voluptez&:  orciures; 
QLIL''^^"^  palîé  des  dcîerts  aux  vilieSjils  s'y  eftoict 
leiitmcni  perdus  qu'ils {eduiloient  &:  les  prtlens 
Ô<.  les  advenir  ;  blalman:  les  Papes  ,âcs  dilpenfes 
qu'ils  leur  dôncntjtancoftd'une  choie, tanroll  de 
Elias    Ru- rauLre,au  derrimentderEgli(c5c  deleurpropte 
^  M^- n'^  (alur.Dcmelme  Elias  Rubeus  Angloiscn  (on  Se- 
3.&4.       inedial  iQil>les  Moines  ont  châgc  la  religion  ea 
jElu^  Rti-  i'iipei(lition,tirérinterieuràrextericurjài'habir, 
hem  de     à  la  Couleur ,  a  la  viande  j  (aiùns  confifter le  ialuc 
■*  es  choies  ou  vaincs  ou  indirerentes  5  Qui^il  n  y  a, 

genre  d'hôines  plus  aveugie  de  cupidité,plus  dif- 
famé de  vilenie  que  ceux  uu  ClergéiQu^un  hom- 
me cilimé  de  bônc  vie, n*y  eftpas  litoil  eflevéen 
quelque  dignité  ,  qu'il  ne  foit  transformé  en  un 
lairon, d'agneau  fait  loup^de  foldat  deChrifljroa- 
quignoniTellement,dit-il,qu'à  bon  droict  diioic 
un  jour  quelqu'un  ,  d'un  Moine  ,  qu*on(acroit 
E  velque ,  J/i  tumt  ce  Moine  en  NdvJinçant  y  M  ona- 
chuniproinovendo  penrnûci  Quj:  tous  les  Evef- 
ques  entrer  en  l'Evelché  fans  ouvth:  ia  porte ,  fai- 
lans  breiche  aux  murailles  ,&  les  intérieurs  de 
iDclmei  Qij'en  la  Cour  Romaine  on  ny  parvient 
quà  bourfepUmei  les  lettres, la  vertu, la  religion  n'y 
iervenidcjien;  llyfauidelaUetTattsnrecIieiEîdt  là 
ces  effrontées  exactions  qiï  ils  font  dés  qti  ils  font  en  ch^r- 
.  .  ,  ge  •>  En  foj7%me  y  que  pariant  d'eux  en  M?iiver{el,ilr.efcrt 
Btbtrach  peut  rien  dire  de  hienjans  menfon^e.Nicohs  de  Bibe- 
depeintle  rach  de  mefme  en  A'ÛcwâgntiQue les cartjj'cs de J^O" 
CUrg-é.  me  font  des  haifers  de  Jti^rf^i  Que  le  Pape  &  les  latel- 
lif  es  y  tirent  tout  a  eux, pires  que  Pharao,larrons, 
brigands  ,  tousjonrs  dedans  le  fetndcs  femmes  j&CÇ^ 
Concluant  par  ces  vers^ 
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Pap^  dtcat^jprecor,  iratiitu-pietxtis 

£Hûclflatm  Ecclefuj\t;n  nyAltiplex  ftmonU 

Et  mxU  qiumplura  ,  c^uczfptntfidei  nociturâ 

Quccfi  dîirahitnt,  Ecltpftn forte  credht^nt, 
Qjie  tous  ces  mots,  qu'il  dciciit  au  long,  fils  durent 
(ont  en  diir,ger  d'ecliffrl'E^life,  Arnaud  de  W iWz- ^yi^atdd 
neufve  ccices.  Catalan  de  nation  ,  pccfdnnage  ^^  ^•'^^- 
profond  en  toutes  langues  ôc  dilciplines,  plus"^'"'^' 
hardiment  encor^Zf  Diable  afatt  mgenieufement  dej- 
voter  tûtU  le  peuple  Chrefien  de  U  venté  de  Chrifi  i  Lx 
foy  qm  lui  refie  efi  telle  que  celle  des  Viuhl es  j  Topts  les 
Moines  font  hors  de  U  chante  y  falfjïent  U  dotlrine  de 
Chnfipur  U  ?hilofophie  humxme\Les  Papes  en  leurs  co- 
fultations nont efgard qu'aux chofes  humames.Et pour  LutzébJrj 
lidodrine,cô damne  par  exprès  le  prétendu  J'^t-  incataio- 
cripce  del  ^uteljottpour  les  vivaSjjottpour  les  mortSi  uc. 
Hu  il  ne  s'y  of&erien  à  Dieu  \  Quel'aumofneme^^mere- 
f  refente  mieux  Upafion  deChnfl  que  ce  Sacrifice.  E  t  fut 
icelui  pour  (es  proportions  condamné  d'herefie 
pattrcrc  lean  de  Longueilde  l'ordre  des  Pref- 
cheurs  Se  Geofroy  de  Crudilles. 

Mais  l'Alicmaene  foubs  Honoré  4.  Te  rciTou-  u^^-  , 
Vient  ae  ion  ancienne  verru;ll  envoie  lean  bvel-  iemzde  aie 
que  de  Tufcule  Cardinal  Romain  vers  i'Empe- c/er^e    le 
reur  Rodolfe,  &  foubs  ombre  de  le  prier  de  paf-  '2"**'*^    ^'* 
fer  en  Italie  pour  y  élire  courôné,  dont  il  n'avoir  *^"*''"*- 
pas  grand»  en  vie,deman  de  à  tout  le  Cierge,  pour 
5.  ans ,  le  quart  de  (es  revenus, tant  aux  Séculiers, 
qa  aux  Réguliers,  aux  abbayes  mefmes  des  fem- 
mes. Sur  cela  Albéblée  à  V virtzbourg  oii  sot  dcf- 
ploiées  fes  parentes, fortifiées  de  beaux  difcours. 
Se  levé  r  Arche  vefque  de  Colongnedu  cofente- 
mét  de  tous,  {»oppofe  ôc  en  appelle  à  un  Concile 
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gênerai i  Comme  il  licles  railons  (clonia  charee 
cju'il  en  avoir,  le Legar l'interrompt  ,1e menace,  \ 
l'cxcômuniejLes  Moines  &  les  Prcftref,  luirienc 
au'nez,&:  emplilFent  le  Temple  de  bruit  «Se  detu- 
Trohiii  E.  i"nulte  ;  Il  crie  a  la  rorce,  reclame  Rodolfelà  pre- 
de  Thottly  lenr,qui  par  fon  Marclchal  le  fait  conduire  demi 
''^A^*"^"'*'morten  lonlogiSjtoutfon  train  en  defroutCi  Là 
^;;;'^;';'j^  (eleveProbus  Evefque  de  Thoul ,  Docteur  en 
Naucier.     Theologie,  quifc  tç*nant  debout,  près  duBapci- 
^Ce^a'^i,    ^^^^ fi^  cc^i: harangue .  J^ff-^es à qttand  trefchers 
CûRegues,  ces  Vautours  de  Romulu^  Ahujeront-ils  de  no- 
jlref.itioicey  qœ  ]e  ne  àiefottife>Etju>fc^ucs  k  qMa'/tdfnp^ 
farterons  noM  leurs  vilemes  yleur  AVAnce^leur  orgueil, 
leur  luxe -^  Ce  genre  tres-rrtefcha.nt  £  ^rchifynxgogues 
{  comparant  les  Papes  aux  Preftres  des  luits  j  ne 
ceffera  jamais  q^'ilnenou^  ait  tout  reditirs  à  Hnepevreté 
CT  fervitude  très  dttre  j  denofire  difcordefejl  accren  ce 
mal jdi noJ}re difcorde  ces ga  'nemens yiWi  nebulones./c 
ptaintumient ,j amaps  tant  qu'ils  vivront ^ne pourront  les 
Chrejliens  c^nferver  une  bonne  paix  ^chommer  de  guerre, 
exercer  pieté  l'un  envers  l'autre,  Nagueres  ont  ils  choqué 
les  Saxons  contre  les  Sueves-  ^pres  ont  ojié  ^  la  vie  o* 
ï Empire  enfemhle  à  Frédéric  2 .  Prince  très- utile  a  la  ré- 
publique Chresîienne,  (X  à  Conrad  4.  Ces  malheurs  de 
difcorde  ont  femé  en  Allemagne  les  Satrapes  de  Satanc^ 
de  l'^ntechrtfi.ont  en  fuite  furprts  par fi-audeo^dol,  g/ 
cruellement  mis  k  mort  ce  \eune  Prince  Conrad  ^  très  m-- 
nocent  cr  a  grand  tort ,  répétant  félon  le  drotch  des  gens: 
l'héritage  defes  Teres-,  ont  rangé  en  bataille  pour  s'en 
don-ner platfr  les  Sueves  contre  tes  Françots(ConT3.dm 
contre  Chajles)  puis  contre  les  François  les  Efpagnols 
(Aria^onois)  ^ maintenant nou^ veulent  efmouvoit 
contre  les  Princes  de  France  o'  d' Hefpa>gne ^  ]Àdpsfor- 

tis 
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*•'-  d' ^AllemAgne^noJire nncien JAng  (pour  clia{rer  Tua 
autre  à'\i2\[i^)foî*vme\jjou6  de  ce  que  fit  ce  bextit 
Grégoire  ic.dya  \z, (ms^Avec  fes D ecimes  t le mefne fe^ 
rx  ce  cntxrt ,  avecfef  quartes  i  ^im/i  le  vmUnt  Gregoi^ 
re  y  pour  Arracher  les  Décimes  de  nous ,  Armu  contre  nous 
Us  Scytes^les  Crabes  O^  les  Turcs  \  Et  ']epenfefa.ns  meiy- 
tir^veu  legrxndûeage  que  ce  lut  efi,  qu'il  les  Aime  mieux 
en  y  on  e fi  At  que  nom.    Ceux  de  l'ordre  famB  Bernardy 
qu'il  vouloit  toutesfois  traiter  en  bons  amisyfe  racheteret 
de 600000.  ej'cppiiElîimcs  de  U  cobien  coufient  les  Q>n' 
cdubules.combien  d'argent  ils  arrachent:  f^ne  tromperie 
pcujfe  l'autrCyC^fes  ^rrejls  fe  font  par  foupplejfe  crnon 
fxrpreud'hommie  ;  ^mfi  comme  Satan  fe  transfigurant 
en  ^ngede  lumiere^ils  inventent  dequoijetterdes  tene* 
bres  aux  y  eux  du  peuple.   Et  que  telles  chofes  ne  foient 
point  agréables  a  Chrifi  nofire  Seigneur  c^  nofire  Dieu, 
fi  nous  ne  femmes  du  tout  aveugles  ,  les  effets  le  prou- 
vent yl'evenemët  l'enfeigncjles  ftmtes  lettres  le  chantent,  • 
Pour-ce  Pères  très  dévots  en  chrijl .refveillel^voui  jfe- 
coureli^  la  république  qui  fi  perd  c^  déformais  devenés 
fages.Nos  Majeurs  qui  ne  tenaient  point  l* Empireront  ja-  Nauder. 
^disfecoué celui  des  R^mamSy  lors  qu'ils  efioiet  belliqueux  cenaau  * 
maiflres  de  ladifctpline  militaire, vainqueur  s  desnatios,  43- 
conquereurs  du  mo?ide  >  Et  nous  pour  ne  rien  dire  déplus 
grief ,  fervirons  nous  de  bon  cœur  à  ces  enfans^  à  ces  effé- 
minés? Qui  efl  ce  Tufculanjj e  ne  l' Ignore  point]  Je  connoif 
fes complétions)  Aurifuga eft,Cf^  unfucceur  d'or ,  un 
ufurier  à  gages, un  perfide  yun  vile  efcUve  de  l'argent  j  Je 
me  moque  de  fes  menaces  yf  appelle  au  (foncdegenéfal  de 
U  Chrefiienté.  ^  ces paroUs^diz  Vhi^oïiQn,applaudi' 
rent  CT*  confient irent  tous  Us  autres  EveCques ,  CT  en  peu 
de  jours  fieretirerent  tous  -,  le  Cardinal  redoutant  quel- 
.  fieaffionfy  O"  n  ofant  vemr  en  fubliq.  Et  fnt  finm 
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CoclU.  Mais  le  i^ape  pour  s'en  venger  cxcômunia 
Ptobus,£ccniât  qu'il  peuftie priva  de sôEveichéJ 
Matth.  Pa-  Sur  pareil  iubjedjfait  le  Moine  Matthieu  Pâris 
xis  m  Hen-  cefte  cxclamation-,  0  fieriUfoUicituâcdeU  CottrI{Q^ 
jnmne yAveugle nmhitpon^bien  quefamcieÇainii  en  par- 
le-il par  irunie  )  leply^  jouventtAnty  a ,  deceuefarle 
cofed  des  pervers ^^Ht  ne  modères  tvb  tes  ejînnspar  le  frein 
de  difcreno?7,apprenfinr  des  chopi  pajfees^te  chdfiianrpar 
tant  d' expériences  j  Voict ,  qu'en  tes  pertes ,  noptâjommes 
tou6  punis  ^t  oui  rafoufjronsjentons  une  confufion  univer- 
Jflle  avec  opprobres  ^Tu  emja  fafche  de  créer  deux  Empe- 
reurs en^llefnag?7e\enleurpromoticn,tafAlu  dépendre 
threfûrsineflimables  ,  branfcatcnt  de  toutes  parts  i  L'un 
CT"  l'autre  cependant  incertain  de  l'6'mpirc ,  Et  mainte- 
nantyés  quartiers  de  la  Touille  ,  l armée  Papale  vilaine» 
ment  rompue  par  deux  fois  l'unefoubs  la  coduite  du  Car'- 
dmal  Guillaume ,  l'autre  pubs  la  Légation  du  Cardinal 
.oBavian ,  a  irrité  par  [es  ravages  touâ  les  enfans  de  /*£- 
glife  umverftUe^les  a  enivrés  d  opprobres, navrés  de  dou. 
leursiPour  dire  en  un  mot,  l*EgUje  Vmverfelle  qui  deufi 
ejire  dcjfenduepar  la  P^omame  ,fepleint  en  beaucoup  de 
fortes  d'en  efirc  fort  grevée  ;  C'eftoic  un  peu  aupara- 
vant,  foubs  Alexandre  quatriefme. 

Mais.foubsiceluimclmes ,  nous  avons  la  cor 
tention  des  Théologiens  de  Paris  cotre  les  Mer 
dianSidePharifiens  quilseftoient  d'entrée  hic, 
d'abondant  publicains  ans  Papes  ,  fléaux  des  Pa- 
fleurs  ordinaires  &  perturbateurs  de  toutes  1er 
•     Vniverfîtés,    Etja  avons  nous  veu  ,  comme  ils 
avoient  efté  repris  &  condamnez  pourpjufieurs 
propofitions hérétiques,  iufquesàexcommunj 
cation  s'ils  y  perfeveroient.     OrfontiL  denou 
veau  pris  à  partie  ,  les  lâcopms  nomméemcnr, 
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iur  un  nouveau  Evangile,  qu'ils  appclloient  ceci-  Vl-jan^- 
iiei,  par  lequel  ils  vouloicnrenfcvelir  le  vieil  iEr^'''^^^^'*<^'^ 
voici  comme  les  Autheurs  en  pailent  i  Commela^^*"* 
feaîidales  C7"  les  hiitnes  fej^M^ijf oient  entre  Us  Maijires 
Ae  PJ^ris  o"  les  ji'eres  Prejchettrs  ,  font  ejleu^ par  arxnde  Matth.  Fa- 
delil/eratton  quelques  ires  célèbres  Muijlres  Xt^Vfwri,  Jj^^ô" . 
p^Avoir  Maijire  Guillxiime  de  S.  ^^^mour ,  Maijîre  odo 
de  Doué^qm  avaient  noblement  régentées  ^rts  CT"  Dé- 
crets, El''  lors  en  Théologie  i  Maijire  Chreflien  chanoine 
de  Beauvai^  grand  Fhilofophe  c^  depms   Théologien^ 
Maijlre  Nicolas  de  BarJo-rSii^be  Profejfeitr  és^irtSyloix 
CT  DecretSjfei préparant  à  la  lelhure  de  Théologie  ?  Mat' 
jlrejean  de  GeJicviUe ou  Sechevillie,.Anglùii^I{ecî:cnr 
de  IVniverfiîéjC^  MlniJ^re  lean  Bclm  François  Philofo- 
f  h  es  de  grand  renom  ,  tou^  iccttx  procrées  de  Nobles  per~ 
fû7v,ies  5  choifis  par  grand  confeil  CT  délibération ,  par-  ce 
que  la  foy  fot*ff}-on  dommage ,  poitr  aller  à  Rome  trouver 
principalement  le  Pape  pour  la  tranqmlité  de  l'Fnivtr- 
Cité  de  Parts, cr  rejlablijfement  de  la  foi,  de  taîitplm  que 
ce  mal  menace  d'en  engendrer  un  plus  grand  ;  £t  fut  pour 
leur  voiage  faite  une  collège  par  l'Vniverjité^  Car  défait 
les  frères  prefchoient  quelque  nouveauté  ,  lifoient  Cr 
rnfeign oient ,  comme  on  difoit  ,  des  refuenes  ,  qitils 
Avotent  tirées  des  livres  de  l'abbé  Jcachin  ,  duquel  T^fl^f  .^^^ 
le  Pape  Grégoire  avait  condamne  les  ejcrits ,  CT  avaient  2^,rtt7;w>- 
compofé  certain  livre  ,  quil  leur  avoit  pltu  intituler, 
l'Evangile  Eternel  ,  ^J  autres  chof es  qu>'il  nejï  expé- 
dient de  réciter.  Les  Prefchenrs  d'autre  part  cnvoierent 
aujii  tofl  leurs  diligens  mejfagers  centre  l'f-'niverfité^ 
qui  contredipnt  les  Maijhesenface,  Le  peuple  femo- 
qua  d'eux  ,  rejcrra  fes  aitmofnes   ordinaires  ,  lesap-- 
fellant  hypocrites  ,  fuccejfenrs  de  l*^ntechnfi ,  faux 
{refchftivs  ,  fateHrs  ^  ConfaUers  des  l{oys  g/  des 
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Princes  y  c^m  mettoient  en  mej^ris  les  Valeurs  ordinaires, 
CT  leur  donnaient  Ujambeyfefattrroient  dans  les  cham- 
bres privées  ^  cabinets  des  Kou ,  abufoiet  des  cofejiions, 
fepronienoient  parles  Provinces mconnu^  ^y  donoient 
audace  de  pécher  ^  Et  ces  plaintes  opiies  départ  ^  d! au- 
ConS.Amné  trCyComanda  le  Pape)  Qjte  ce  nouveau  livre, qt4  ils  appel- 
an  feu  mjn  /^„^  Evun^ile  Eternelyfufl  brufléy  O''  ^^tre  chofes  quon 
jecrctemet.  ^ijli^  ^y,ixtier  de  la  corruption  de  loachm  i  fecretement 
toutesfois  y(^ fi  fair^fe  pouvait  fans  fi:andale  defdttsfie- 
res.  yî  la  diliçence  donq  du  Cardinal  Hugo  y  C^  del'E- 
vefque  de  Mejhneyf^ui  efioient  de  l'ordre  des  lacopmSy  oh 
PrefcheurSyfuJl  cefle  exécution  cautement  ZT'  tacitement 
procurée  telleme'nt  que  ce  tumulte  cejfa pour  l'heure.  Or 
cftoit  la  dodrine  de  ceft  Evagilc  j  Que  Dieu  le  Père 
avoit  re^né  foubs  là  loiyO^  lefilsjoubs  la  grâce  yman  que 
par  la  venue  des  quatre  ordres  Médians, le  S.  Ejf  rit  com- 
me çoit  à  régner  y'zl/  regneroitjufquà  la  fin  du  mode,Qjie 
ceux  ^  non  autres  qui  croiraient  k  ce  nouvel  Evangile, 
feraient  déformais  fauves. Qjie  celui  de  Chrtfi  n'efiottpai 
le  vraiyparfait  ^ falutaire.Que fes  facremës aufii  efiotet 
peu  de  chûfe-y  Mais  que  cefîui  ci  en  coparaifon  de  cefiiu  /i, 
efioit  comme  lefoled  au  regard  de  la  lune-ySt  l'Eglife  qui 
avoità  efire  fondée  fur  cefiui-ciyà  laproportton^toute  au- 
tre que  la  précédente.  Les  Aurheurs  neatmoins  tolè- 
res parles  Papes  ,  parce  que  tout  leur  eftoitbon, 
pourveu  qu'il  fift  à  leur  grandeur  ,  &  qu'ils  crai- 
gnoient  de  faire  perdre  crédit  à  Tes  (-adeurs ,  par 
la  bouche  &  main  delqucls,  ils  fouloient  exercer 
leur  rapine.   Orprelcha&  efcrivit  contre  eux  ce 
(jitilUttme  Guillaun^e  de  S.  Amour,per{onnage  lors  de  gri- 
de    fitnci  tierepu^ation,  déclarât  publiquement  en  fesfcr- 
rrit  contre  ^^^^"'^  avoir  pris  a  talche  ihypocnlie  par  delius 
l'htpocrifie,  tous  a,uttcs  ciimcs  ,  parce  quiccliç  feule  appor- 
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toitp!us  de  doiTiiT)age&  de  péril  à  la  vraie  piccé 
que  tous  ensêble;Parce  aufliquerirgliie  en  tftoic 
toiueconfite,  &  que  nulnci'oloitattaqutr pour 
crainte  du  Pape  6c  de  (es  Prélats.  Entre  autres  Te 
Jitencor  aujourd'hui  impnméàBafle  en  l'an  1555. 
ion  livre, de  periculis  mundi,ceu,Noviirimorura 
remporiâ,^£'5  dangers  du  ??%ùnde  ou  des  denuen  temps^  M^nh 
quic6mcnce',Quia?îos  vacantes  fierté  fcriprUriSjÔCQ.  li-i  in  lib. 
Non  fufpcâ:  certes  de  luppofuionjVeu  que  Matj-  ch^jf^o^""' 
rhias  Paris  en  Ton  gros  volume  contie  l'Anre- 
chrift,rinierc  tout  entier  &  Tatt ribue  à  toute  i'V^ 
niverfiré  de  Paris  ,fans  doute  par-ce  qu'il  l'avoit 
fait  &:  publié  parlonauthoritéiComme  de  fait  il  y 
parle  en  nôbre  pluricr  en  celivrejilprouve,qu'ils 

FelchétjOu  non  envoiés.ounon  canoniquemer  .,  , 
envoies»  Contre  &  outre  la  vérité  delà  Saind:e  ^{^5    j^ro- 
Efcriture ,  ou  taifans  trauduleuleméc  ce  qu'ils  de-  pms. 
vroient  cnleigner^  Qu^ilsfc  fourrét  dans  les  mai- 
fons ,  s*mgerent  en  la  cônoilîance  du  peuple  par 
leurs  CôfclFions,  pour  le  réduire  foubs  leur  puif- 
fancej  Que  pour  plus  facilement  dominer,  ils  le  Gulidm.ac 
fontappellerPrelcheurSjOpitulatores /ffowrfwrj  ^-  .■^"^^^/ 
généraux  de  l'Ealife.  Qu'ils  fe  préfèrent  à  tous  boni-  p«icuiis 
raes,melmcsReli2ieux,&  pour  sébler  plus  faints,  ^^^^M^- 
ront  de  nouvelles  &  luperltitieules  traditions.  An.  x^çj. 
Qu'ils  aiment  les  premières  places  aux  feftins,les 
premières  chaires  auxSynagogues,les  falutations 
au  marché  &  d'eftrc  par  les  homes  appelles  Rab- 
bi.QLfilsfevatentde  taire  un  grad  truit  enTEgli- 
fe  de  Dieu  des  miracles  d»cux  6c  des  leurs  ,6c  l'at- 
tribuent ce  qu'ils  ne  font  pas.  Que  foubs  un  fem- 
blant  d'humilité  ils  fnngerét  auxCours,&:  aiment 
d'eftre  faits  Courtifans,  Qj/ilsflatent  les  homes 
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pourleurplaie,  6c  tontcroirc  qu'ils  ontbienau- 
tre  ze!e  que  les  Pafteurs  ordinaires.  Qu'au  corn- 
méccmcnt  on  les  reçois  en  joie,m'âis  auffi  toft  on 
s*en  ennuie,  ce  qui  n'advient  aux  vrais  Apoftres. 
Qu/ils  demidenc  importunemenr,  reçoivent  in 
diftcremmcnr,  &Pon  pour  neceilitc  feulement, 
mais  pour  volupté.  QÛ^ils  fe  font  recommander 
varies  lettres  des  grâds  (recônoifl'e  ici  le  Ledeur 
les  bonnes  complexions  de  nos  Phsrifîens  de  ce 
Duae  Con-  tépsj)En  un  fîen  fermon  par  cxpres;Cowwe  chrifi, 
lich^.  fuT  ^i^-^^  >  ^"  pifrcdicanonA  ejleudes  Jimples  o*  tdiots, 
Amore  in  t*  ^nîechnfl  du  cotraircjjour  cjliihlir  Ufauffeté choiJirA 
Papir^Bafi-  ^^'^  homes  do'^leSjCXi4te(ef4XO"  dovier^  de  Ufcience  de  ce 
\c£  Anno  mode. Et  non  l' ^ntechrifl  feiilemët  les  chotjtra  tels  maif 
Serni.  z.  in  ^-^J^^  ^^^  membres.  Car  comme  Chrifi  Q/ [es  membres  ne 
die  VhiW'p-  j~ont  c^u'im^un  ati^i  V^ntechnfi  W [es  mibres.W  n'en- 
Laurenti'îis*  tcndoit  donq  pas  qu'il  fuftun  leul  homme.  Et 
A.nglicus  in  jj^^^  ^^  merveillc,fi  ceux-ci  procurent  qu>e  les  Vrofejfeurs 
Gulfclm.de  de  U  foi  chrefitenne  Jotent  mdjfacrc^  ,  pxr-ce  qudefl 
s.  Araore,  ^;f  ^^j  l' ^pocAlypfe  :  fxi  veutiv,e  befle  montant  de  Ix 
vendiî  eiTe  MeryScc.&:  quclqucs  ans  aptcs  ican  dcPoliacion 
apieudo-  cJ-if^iple  ^c  Laurent  l'Analois  défendirent  publi- 
quement  les  propolitions  en  botbone.;  hn  un 
(ien  fermon  particulièrement  iladmoncfte  l'E- 
glife  ;  Quelle  cfi  menduée  d'un  trejgrand  perd  depa r  les  f 

duPapc.  dncreHrSjCr'  qtt-il  ejl  k  leur  porte.  Mais  comme  le  Pa- 
pe eu{l  cftouffé  le  fcandale  de  ce  nouveau  Evan- 
gile, àqueiquetêpsdelàilfe  vage  dé  Guillaume 
de  S.  Amour  &  (csfemblables  ,  le  prend  à  partie 
fur  ics  vérités  fus  mentionnées,  le  déclare  héréti- 
que, l'excomouinie,  f  en  plaint  à  nos  Princes  qui 
avoiétbefoin  dcfafaveur,&h*faitchafl'vr  dd'V- 
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nivcrfxcé  qui  en  cicmeura  comme  deferte;  Banda ■'^^°"^-Cî' 
aflcnre  contre  lui  i  bornas  Donavcnturc,6^  au-  in  Apibus 
très  ;Tcl{emêc  que  la  iophitlerie  l'emporte  fur  la  ^'^yi^'^js. 
vraie  Théologie,  Arill^'te  iutS.  Paul ,  &  depuis  ^  JJ^.^  "^^ 
ce  temps  les  Médians  Tellans  emparés  dés'EÎco-  i^o^.hijle^ 
les  de  Théologie ,  les  Canoniftes,de  celle  de  lu-  ne. 
nipïudeucc,  tout  fut  réduit  a  Giariaii  «Se  à  Lom- 
bard; De  i'Eicritureraindeà  pcnet*enparloit-il 
auxEfcwilesjErauiri  ne  void  on  plus  f^jrtir  de  leurs 
boutiques  ,  que  livres  qui  fe  tonrcofinoiftre  par 
leurs  tikresjSommes ,  Répertoires ,  Quodlibets, 
RolaireSj  Légendes,  Miioirs,  furies  lentéceSj les 
Décrets  ,  les  ordrcfî ,  les  règles  des  Moines  ,  les 
CcnfefTions,  Traictés  de  la  puilTance  du  Pape  Se 
de  fesClcFs,  de  l'utilité  delà  vie  Monaftique,  de 
la  Mendicité,  des  fixaifies  de  Séraphin,  deslepc 
degrés  de  contemplation, Se  (emblables  ;  Par  ief- 
quels  l'ignorance^  la  fuperftition  i'elpailTirenc 
ju(ques  à  nollre  temps, fut  conduite  conlequem- 
nient  la  tyrannie  Papale  julques  au  comble. 

N'eftici  à  oublier  que  comme  Michel  Paleo.-^^'^^'^^ 
loçrwc Empereurde Grèce ,  foubs elperance d*e- '^'*if 'jT^^ 
itrc  lecouru  par  le  Pape  Grégoire  lo.  euft  promis  v^^^^^^^^^ 
au  Concile  de  Lion  de  faire  confentir  au  Patriar-  Grecs    au 
che  de  Conltantinople  la  primauté  de  l'Evefque  ^ape. 
de  Rome  ,  &:  que  qui  voudroit  y  peuft  appedcr^  HUûudc- 
necejfino  confilio, ditTriihcnùus,  par  tm  (Ijnfed  forcées. 
ou  nfcejfaire,i\  y  auroit  fait  à  Ion  retour  côdefcen- 
dre  lean  Becq  lors  Patriarche ,  après  l'avoir  tenu 
en  cachot  avec  tous  fes  parens  un  long  téps,  puis 
contrain(5t  i  efcrire  en  faveur  de  ce  prétendu  ac-  cr^orr^^' 
cord  ,  fur  ce  fubjed  »  Mais  dés  que  Michel  fut  «n  Hiftoiia 
mort,  les  £vefques  de  Grèce  d'un  confentement  '^*  ^* 
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Mali  en    Je  cIepofenr,en  ciéent  un  autre  en  la  place,&  dc- 
vatn.     .    rtftenr  tout  ce  qui  avoitefté  Fait  au  préjudice  de 
leur  liberté  audit  Concile  j  lufques  là  que  tout  le 
Clergé  du  pays  empeCchaà  cefieoccalion  ,  que 
l'Empereur  ne  fuft  cnfeveli  en  lieu  racrc,quclque 
inttance  qu*Andronic  fon  fils  en  peuft  taire. 
Thom.  Ca-      Continuoient  aurefte  tousjours  en  tout  ce 
tipratcni.  1.  tciTips  ics  Vaudois  cn  diveries  Provinces,  contre 
!^cJo//re-  lesquels  les  lacopins  taifans  office  d*Inquifitcur$ 
ment  des    noublloient  aucune  rigueur,bcuflés  vifs  par  dou 
Vauiljis.     zaineSjôc  nearmoins  foilonnés  en  telle  forte,  par 
^,     ,        l'efficace  que  Dieu  donnoit  a  leurs  cendres,  que 
Deçà.  il.    nou:>  ulons  diverlcs  procédures  oc  confultations 
y.    Ann.    g^  ce  tcmps faites.eu  Avignon  nomraéemét,  où 
les  Evefques  ik  lugesi'en  monftrent  eflonnez,& 
comme  rebutez  de  l'inutilité  de  leurs  cruels  (up- 
pliçes.  C'eft  environ  l'an  1183.  (oubs  Martin  4. 
I^ROGRhZ. 
V  Pape  Hcnorius  fucceda  lean  d'AfcoIi  de 
l'ocdre  des  Mineurs  créé  au  Mont  Avérin, 
qui  fut  appelle  Nicolas  4.  lequel  aulTi  toft  trans- 
porta laCour  à  Rietéjfoit  pour  le  mauvais  air  qui 
l'avoit  travaillé  Tannée  précédente,  (oit  pour  les 
Teditiôs  Romaines;  Vn  an  après  neâtmoins  com- 
me on  s'ennuiafl  de  cefteretraic5le  ,  revincà  ro- 
jiccori      me.  La  pomme  dedilcorde  eftoit  lorsleRoiau- 
;>o/♦r/tf       me  de  Pouille  &  de  Sicile.  Efl  donq  accorde  en- 
tre  C  harles  2.  d'Anjou  &  lacques  d»Aragon  ,  que 
la  Sicile  demeurera  à  lacques, fe  chargeant  Char- 
les de  le  faire  agréer  &  invcftir  par  le  Pape.  Ceftc 
padioncauféedelaprifon  de  Charlcs,desfait  en 
un  combat  fur  la  m.er  ,  en  laquelle  il  promettoic 
de  rentrer  (i  dedans  trois  ans  il  n'y  fatistaifoit; 


A 


Sicile» 
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Ec  cependant  lailloit  (es  deux  hlsCharles  &  Loys  Varient 
cnoftagvr;  D'ailleurs  les  affaires  deSirie  eftoient  »"^J°"5^'^^ 
en  fi  miferable  ellat,  qu'il  ne  f'en  art  en  doit  que  la  ^^l^^m^ 
finale  ruine;  Le  Soldan  aiant  pris  Tripoli,  Tyr, 
Barur,  &:  autres  places  importantes,  &  ne  cédant 
presque  en  la  Terre  Saincle  que  Ptalomaide,qui 
cnoit  au  fecoursj Aiguillon  trt>(poignan ta  Nico- 
las de  bander  toutes  les  forces  de  iaChreftienré 
i  ce  but,  par  confequent  de  tenir  &  authorifer  la 
,  paix  faite  entreCharles  d'Anjou  &  lacques  d'Ar- 
•^ragon  ;  Comme  de  fait  il  f'eftoit  mis  en  quelque 
devoir  d'y  faire  pafl'er  quinze  cens  chevaux  à  fa 
folde;  mais  h  mal  à  propos  &:  (oubsii  mauvaife 
..conduite,  que  leur  premier  expIoict(»cftoic  fait 
contre  les  Chreftiens  mefmes  ,  en  meurtres,  ra- 
pines, adultereSjvioIemens  Se  bruflemens;  Le  fe. 
condcontrele  Soldan, mais  enrupturede  la  trê- 
ve, lors  qu'elle  eftoit  plus  necelTaire  pour  atten- 
dre nouvelles  forcesi  Ce  que  l'hilioire  note  pour 
fa  première  faute?  Mais  pour  la  féconde,  alterum 
crratumi  QUUi?iterromfitcejlef  dix, l'heur  de  [on  Ton-  ^ll^^'i^^ 
rificat  en  faveur  de  Charles  ,  l'wvtfiijfant  de  l'un  C^ 
l  autre  B^iaume  de  Fouille  CT  de  Sicile  -^  A  condition 
aulli  qu'ilypeult  lever  les  Décimes  pendant  lix 
ansi  Ce  que  laques  ne  pouvantfuppoîter,  prefla 
Charles  11  ru -^ement,  qu'il  fut  contramd  du  gré 
tnefmes  de  Nicoias,de  revenir  aux  premières  pa- 
yions, pour eftreicelles accomplies  dans 2. an?;. 
Mais  cependant  feperdoitmiferablementPtolo- 
maide,  &  en  icelic  tout  ce  qui  reftoit  acquit  avec 
tant  de  fang  &  de  fueur  en  Afie,  faut" f  Ifle  de  Ci- 
pre  &  la  Sicile.  C'eftoit  en  Tan  1290.  auquel  auffi  "^^"^  ''^'* 
meurent  le  PapeNicoias&l'EmpereuiRodoifoj 


Le  Mjfiereiiniquîte\  c.  d. 

Rodoîfe  qui  tout  le  tépsqu  il  régna  ne  tintcontc 
dcfefâireiacreràRome,  quelque  inftancë  que 
lui  en  fident,  foit  les  Papes,  foir  les  fiensmefmes; 
ChKMîic.    i"Jtalie,  difoit-il,  a  confommèplufteurs  Ras  des  ^lle- 
ic.  mans;je  n  nay  point  d  I{ome,  )ejHM  J{oy ,  je  fuis  Emfe-' 

reuTy  CT'  maffeurequejeneferayfa^  moins  l' Ht  dite  de 
la  ehofe  puyitqt^e  éjuejî  fefiots  couronné  à  Kome.  Nico- 
las qui  mourant,  voulut  entanc  qu'il  peut  perpé- 
tuer le  Papatenfon  ordre  des  Mineurs.  On  recttCy 
Krantr.  Sa-  ^jf  ]^rânt ims,  qtte  fe  Tentant  proche  de  rnowir  ,  //  4/*- 
jç.  roit  appelle  tom  Les  Cardinaux^  c^  après  leur  avoir  ren^ 

Jftcoltvi      ducomptedefontemps  y  CT  iceux  tous  de  plénitude  de 
V^    V'  f^^jf^^^^i^^phargel^de  la  dignité  y  dont  ils  av  oient  eflé 
Tapât  À    ^^^°^^*po^^  delà  en  avant  Vivre  en perfonnes privées, 
tordre  des  f  «^  les  (^ardmatix  d'abord  en  furent  fort  ejionne\j  puif 
ferti  m*-  l'auroient  abandonné  comme  perfonne  troublée  du  cer- 
"^'■^*        veaUy  quirafoloitfurfajin  ;  Qu^d  aitroit  appelle mefme 
nombre  des  frères  de  [on  ordre  ,  c^uil  anroit  fiçnale'ldti 
filtre  de  Cardinaux  prenant  ferment  £  eux  -,  Que  Im  ve- 
nant  a  mourir ,  Us  ne  créer  oient  Pape ,  ^ui  nefufl  de  leur 
nombre^  iCT'ne  foujfriroientefre  aucun  admis  en  leur  col- 
legey  <^m  nefufï  de  leur  ordrei  Et  mourut furce  Tejlamet; 
thofe  merveilleufe [i  elle  efi  vraie ,  'çp  que  depuis  jufc^ues 
au  temps  de  Sixte  4. y  auroit  tousjours  eu  un  Vapefecret 
entre  les  frères  Mineurs  [  lequel  auroit  défailli  en  la  per- 
fonne d'icelui  lors  quil  auroit  ejie  choifi  en  Pape  manife^ 
//^.jhtctfteEpoche  ou  remarque  fi  fjgnaléc  d'u- 
ne ambition  il  forcenée  &:  en  la  mort  &  aptes  la 
mort,  mérite  bien  ici  une  paufe. 

OPPOSITION. 
Hainuiie  ç  Oubs  icelui  fut  rcnouvellée  en  Frâce  la  plain- 
tvmverft'  ^  te  du  Clergé  Contre les  Mcndians ,  cDtrepre- 
^Menlans,  ^^^^  ^^^  ^"  ordinaires,  fc  joignant  à  icclie  i'V- 
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verfitêde  l-'ans, numméemcntlaSorbonei  £c 
ge  IcLecleur  quelle  juftice  elle  dcvoit  atcendrc 
■:  ce  Pape  ,  porTecîé  d'un  il  orgueilleux  delTein 
Tur  ceux  de  fon  ordre.   Setrouvcrcncdonq  en 
Saledei'Evefque  de  Paris ,  quatre  Archevet- 
eues,  &  vingt  Eve{ques,avecles  Recleur,  Facul- 
tcz  &  Tuppots  de  i*Vnivcrll[c, au  milieu  defquels 
prit  la  parole  1* Archcvcfque  de  Bourgc.s,magnus, 
ditrauteur,peromniaCiericus,fr;ï?z^c/frf  fw/'^/i- 
tei fortes ,  lequel  prenant  ion  thème  iur  la  ctiariré, 
leur  remonliraj  Qu'elle  cftoit  tourc  refroidie ,  &: 
l'ordre  Ecclejtdjltcfue  du  tout  conftié.pjtrce  c^ne^lufteurs 
tnettoient  Uftu-cille  en  U  moijfon  d'aiitr-Ai  ;  Tellement 
que  l'Eglifefe pouvoir  dire  un  Monfire ,  enfant  que  ceux 
aufqucls il nappArtenoit, prenaient indeu'ément  cl'tf^jîi' 
fiement  U  f^nthon  des  vraps  membres^  prefchans  pdr  les 
Diocefes  ^  oycins  les  conférions  ,  t(X  fi  difansa  cejl  ef- 
fefl-  mwiîs  de  Bulles  PapAles.  Queplufieursfois  on  en  an- 
roit  fait  plainte  au  I{oy,  CT"  awoient  tccux  eJlcprieT^par 
les  (rrands  de  Je  defifter  de  ces  entreprifcs.  Ce  qu'ils  nan- 
roientonq  voulu  faire  »  Qji^à  cesle  catéfc  ilsfepleignoient 
maintenant  à  eux  ,  fmdeT^de  ratification  de  tous  les 
Evefjues  de  France  i  de  tant  pln6  quia  quod  nos  fu- 
mus,  vos  ^ùiiSyVoUiS  ef  es  pour  eflre  un  jour  ce  que  nous 
fommes ,  parce  quil  ny  a  aujourd'hui  Prélat  entre  noug, 
qumefott pris  de  cefleVniverjïte' y  Se  leva  puis  après 
rEvefque  d'Amiens  deduifant  parraifon  j  Qo^il 
n'yâvoitaucuneapparence,  que  parles  privilè- 
ges â  eux  donnez,  on  euft  en  rien  voulu  preju- 
dicier  à  la  Dccretale  d'Innocent  troi^îefme.  Om- 
nis  utriufque  fcxus  ,  requérant  rVnivcrfiié  à^  Ce 
ioindreàiapourruitedesPrelats,rf/ôtW^t^i*{>^;?tf/fr 
■elle injure jufquei  aufan^,  dc  exhortans  les  ticres 
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Mendians  à  fc  pourvoir  enfembic  à  Rome, fur  la 
folution  de  ces  difficultez;  Quirefpondirentpar' 
un  àts  ieurs ,  que  iedir  Evtf que  eftoir  à  Rome, 
lors  qu'il  les  auroient  obtenus  >  Que  les  Prélats  y 
auroient  eu  leurs  députez,  auroient  fait  tous 
leurs  efforts  au  contraire;  mais  que  le  Pape  au^ 
roit  dit  abfoluëment  5  Placer,  d  nopts  fUtJl  ainfi 
N'eftoienr  donq  iceux  reioius  de  les  plus  mettre 
en  doute-,  Et  auj?i,àii-i],nefommesnot4i  memùre  c^aur 
cune  Vmverfité .  Le  jour  enluivant  le  feftoit  U 
conception  de  la  Vierge  Marie  aux  frères  Mi- 
neurs, &  voila  qu'un  des  Majeurs  (  c*eft  à  dire 
lacopins  )  fit  tomber  fon  fermon  à mefme inten- 
tion ,  comme  fd  eufi  voulu  accomplir  lEfirtture  qui 
diti  Encejour  Herode  o"  Pdatefejirent  amts  enfemhle; 
parce  que  fur  la  conception  de  la  Saindc  Vier- 
ge ,  ils  eftoient  contraires .  En  fin  en  raffembléc 
qui  fuivit  la  veille  Saind  Thomas  aux  Bernar- 
dins ,  fe  leva  derechef l'Evefque  d'AiTîiens  ,  & 
traitant  ce  pa.fi'sLgç  y  U  Seigneur  efi  près  de  tous  ceux 
qm  l'invoquent  en  venté  y  Iclon  certaine  glofe  des 
Decretales  en  fit  trois  fortes,  verttédevte,  de  do- 
firme  c^  dejujltcei'monjlrantfarflujïeurs  authorite'^ 
GodefrMus  ^^  Theoloate,  Canons  CT  loix  (T  par  faits  evidens  i  Çue 
in  Quodli-  Us  p-eres  n  avotent  point  de  vente  de  vie  ,  farce  qu  Us 
betissorbo-  croient  mamfeflement  redargueT^d'hypocnJte,  ny  de  do- 
Hnneyparce  quds pçrtoientJefiel  au  cœur  c^prefclootéty 
g/  auptpeu  dejuftice  y  parce  qu'ih  ufurf  oient  les  offices 
d' autrui  >  Et  làpour  ce  coup  demeura  cefiajfaire.  C'eft 
ce  qu'en  efcrit  Geufroi  des  Fontaines  lors  Do- 
<î;^eurdeSorbonne. 
VAïïemu-  ^^is  l'Allemagne  mit  la  coignée  à  la  racine  fans 
^»e/i?/'/7o/€  f'arrefter  aux  branches.  Nicolas  avoit  mandé  à 
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tous  les  Archevelques  d'Allemagne  i  Qu^ils  zin-aux   txx* 
fcnc  chacun  en  fa  province  leurConcile  &  là  leur  *^"""  ^ 
failoic  demander  les  décimes ,  pour  le  recouvre-   '*^^* 
m«nt  de  la  Terre  Sainde ,  tant  de  fois  ci-devant 
abusivement  exigez  &  emploiez.  L'Archevelque 
deSaltzbourg  aîlemble  fcs  fuffragans&  Dioce- 
{aiiîsj  [omme  Us  [entent  cejle  AVArtce  KomAine ,  refpon- 
dent  far  decrtt  dié  Concile  en  peu  de  mots  »  Qjée  i*aff^xire 
eflott grand  ;  Q^d  faloit  premièrement  donner  un  chef 
à  la  république  Chrefiienne;  Puis  réconcilier  les  Princes 
ChreJ}iens,ç^  ne  rien  décerner  fins  leur  authonté.  Pdr  ^^ 
melme  confcil  avoir  efté  retranché  de l'Eglife  du  Menard 
mandement  du  Pape  Menard  Comte  de  Ty roi,  Comte ie 
pour  deux  raifons;  Il  rctenoir  par  force  quelques  ^J*"**^ 
Chafteaux  de  l'Evelché  de  Trente,&  avoit  haraf- 
fc  de  continuelle  guerre,  i'Eveique  Henry  pro- 
fefTeur  en  droidt  Canon,  jufques  à  le  contraindre 
de  céder.  Icelui  mort ,  Nicolas  avoir  donné  l'E- 
vefchéà  t^hilippes  deMantua  defon  ordreàrin- 
ftigation  duquel  il  auroir  efté  excommunié.  Il 
crie  donq  que  tort  lui  eftoit  fait  par  ces  Percs,  ÔC 
en  fait  une  déclaration  &  apologie  publique .  Je 
nefai  point ,  dit-il,  la  guerre  y  mais  je  la  repiujfei  H^en 
ne  me  fut  jamais  plua  à  cœur  que  de  gardtr  la  paix  avec 
toMy  mefmes  avec  les  Evefques,  fi  ces  bons  Pères ,  comme 
les  autres  hommes^  corrompus  par  trop  de  biens,  de  gaie- 
té de  cœur  par  un  pervers  appétit  de  dominer ,  ne  la  nom 
€u]fent  commencée  y  nons  dtjfoiiillans  [ans  l'avoir  ment/, 
des  terres  de  nos  pères.  J'aj  pris  les  armes ,  fjy  ofiédes 
chafieaux  aux  enn^mtt  de  ma  patrie  y  afin  .qu'il  mefujî 
lotftble  g/  à  mes  compatriotes ,  de  jouir  du  repos  fans  ar^ 
mesi  Et  fi  quelquitn  m'en  veut  e/lre  pièce  ou  ^arand, 
^tiflenateÀ  cramdre  U perfidie  de  çesLoups,que  mefmes 
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inconvemens  de  U^xrt  de  ces  faji-^eiix  ^rchijyndao^uei  il 
nemarnvent{cAr  rafieursfatje  conjaence  de  les  apbe-f] 
ler)auj^i  toflje  rejlituerai  t  ont, autrement  j  A  n'advten>  jj 
nee^ue  je fops  trouvé  fi  fot  ^  que  de  me  latjfer  arracher  U 
manche  de  la  mam^  ou  de  me  livrer  O"  les  miens  de  mon 
fleingrc,  a  la  moquerie  de  ces  effeminel^  ^ntechnjisydi 
ces  prodigieux  Ewmques  >  Nul  plus  queux  nermne  U 
concorde  Chrefiiennei  Jls  n*ont  aucun  foin  ou  d'interpre- 
ter  ou  d'apprendre  les  [aincies  lettres ,  mati de  faire  dei 
enfanSyde faire  ùonnecherCid'aJfemff  1er  de  l* argent ,  dt 
tirer  à  eux  avidement  les  R^iaumei ,  la glotre^la  pui[fan' 
ce-.  Tour  cela  nom  comhatent  ils  du^ang  de  leurs  hre^if, 
hienlom  dH imiter  Upauvretéde  Chrift ^  la /implicite  de 
An.Boior.  /^^  ^pojtresi  Ils  l  ont  en  denjîon,  atque  an  tiquare  co- 
nanrur,  ils  en  voudraient  faire  perdre  la  mémoire  >  S*ih 
ne  font  ^ntechrifisje  vous  prie  ^fuefont-tlsdonqC'Eil  ce- 
lapaiflreles  hrehis  ,  aimer  le  troupeau^  Convoiter  les 
]{oiaumeSyles  rtcheJfeSj  l'autrui;  S'ejcrimerpour  lagloire, 
la  dignité yOpprimer [es  oiiialleSy  tueryguerrotenC'ejl  hien 
renverfer  le  précepte  de  chrif  y  donne\Jeur  la  robe ,  ils 
'VOUS  volent  encor  le  manteau  j  Qjii  fera  celui  tant  de  fer 
QUplufiofl fi fiupiàey  qui  puijfe  porter  patiemment  ,  /*or- 
gueily  lefafiy  laperfidie^  U  finaude ,  les  vilenies ,  les  mef 
(hancetel^  le  luxe  y  l'avance  de  ccsgarnemens,  pires  qut 
TurqSyque  Sarrafins^queTartares  y  que  luifs-,  plm  que 
tous  ceux-là  ?iuifibles  a  la  fimplicité  chrefiienne  i  Qja 
tafchentde  nous  retrancher  la  liberté  a  nous  acquife  par 
lefang  de  Chrifl ,  ^  tirent  U  domination  vers  eux ^  Jls 
font  nos  ferviteurs  c^  contre  le  droiB  des  gens  ,  les  loix 
divines  çp  humaines, veulent  que  leurs  M  aifir  es  les  fer- 
'venti  (f  efl  ee  que  dit  le  commun  proverbe  'y  Que  lesPre^ 
flrespar  les  lUufions  des  fuperfiitions,  jettent  du  broii-d-' 
lards  AUX  yeux  dès  hommçs ,  (^jAr  (eremonns  ^  vjh 
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nés  verveSy  carminibus  caflis  ^chdn^ent  leur  entende- 
mentyÀJfoufiJfentleHTsfens ,  comme  far  un(?n4vage  de 
Miindragore  »  £i/  ce  ah  berger  de  tondre  les  hrehn  onde 
les  traire,  Le  Mtjfagernedou  il  p4i  faire  le  profit  de  ceux 
aiH  l'envoientl  Pource  de  ce  crptel  O"  tmqtée  Pape ,  j'ap^ 
fêle  a  vn  Pdfieur  ec^uitahUy  a  un  PerepicuXi  Et  comme, 
die  THiftorien,  ces  chofesfe  rapportaient  an  Pape  Nicê- 
lai,  d rendit lUmeiEi  depuis  Cdeftm  j.luilevai'cX- 
communicacion. 

PROGRES. 

Nicolas decedé,  les  Cardinaux fe  retirent  a  . 

Pcroufcj  prctendans  le  mauvais  air  de  Ro-  ^^f^^^. 
mej  Quelques  uns  mefme ,  que  les  malheurs  que 
Nicolas  avoit  apportez  à  toute  la  Chrcftienté, 
procedoient  de  ce  qu'il  y  avoit  efté  tflcu  pen- 
dant la  maladie  5  Mais  la  principale  eftoit  l'am- 
bition ,  qui  les  retint  deux  ans  &  trois  mois  en 
contention,  fans  pouvoir  accorder  d'un  CucccC^ 
feurjBien  que  Charles  Roy  de  Naplcs  ,  qui  en 
prevoioitlesinconvenicns^fetraniportaft  fur  le: 
lieu,  &  y  fcjournaft  quelques  mois  pour  les  prêt- 
fer;  lufqucs  la  que  le  Cardinal  Benoifl  de  Gaieté, 
qui  fut  depuis  Bonifacc  8.  l'en  attaqua  de  paroles 
infoientes ,  comme  fi  fes  prières  eulTent  efté  une 
manière  de  violence;  Ellcurent  en  fin,  après  qu'il       ^ 
futparti,PierreMoron  Hermite,jatort  vieii,mais  X^|2» 
renômé  de  bonne  vie,qui  tut  appeléCeleftin  5. Si  Htrmtte, 
nous  en  croions  Stella  cfleu  plulloft  par  derpit&  CtUfim  j. 
par  moquerie  qu'autrcméc.  Et  parce  que  c'cftoit  pomi£^b. 
grâd*nouvcâuté,de  voir  choiflr  vnPape  d'ailleurs 
que  du  milieu  de  l'orgueil  Romain,  nous  dit  Pla-  Pi^t.iaCs- 
tine,qu'àfoncourônemcntferrouveréc20Gooo.  ^^"^"^  ** 
hômes.D'abord  au  premier  Conriftoire,cômeiI 
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f'cftoit  refolu  d-c  reformer  l'Eglife  Romaine, leur  :• 
Chriflian.   propofa  qu'il  vûuloit  à  l'exemple  de  Chrift  aller   i 
chromco?  îurunalne,  &  que  les  CardmiUxfifTentde  mef- 
Henricus     mcj  Chofe  Quilcur  fut  fort  eflran^ej  De  là  .en    ■ 

Ertordiefis  .,  ^       .  i    •  r     -    i      i    ■  rr  L 

inchron.    avant  ils  prcnoienc  plailir  a  le  lailier  tomber  en  i 
Aveiu.  i.  7.  jgj  fautes  puériles,  abuians  de  (on  inexpérience, 
ontepour  p     j.  f^jj.^  fentir  la  neceiliié  d'un  autre,  Lui  mcf- 

porter  la      t  . 

marotte,     ^le  commença  a  l'ennuier  de  ces  tralques,a  déli- 
rer de  fe  delcharger  du  Pontifacatjnonobltatquc 
CharlcsTexhorraft  par  tous  moiens  à  le  retenir; 
PourceTamenaftàNapIes,  &c  fill  venir  devanc 
fbnlogisi'Archevcfqueàla  tefte  de  tout  le  peu- 
ple, demandant  folennellement  (a  benediiftion, 
&radjurantdenelequitcrpoint.L*artificeen  fia 
du  Cardinal  Benoift  Tcmporta  ,•  Car  retourné 
quil  eftàRome  ,  Benoift  puiflant  qu'il  eftoit  au 
droid  Canon,  lui  fait  couler  en  l'efprit  pluûeurs 
poinds  par  lelquels  il  lui  fait  redouter  le  poids  de 
fa  charge  ,  aiant  à  refpondre  desamesde  tout  I» 
inonde  >  de  là  entrer  en  apprehenfion  de  (on  (a- 
lutjiîparlafoibleirede  (onaageou  par  inadver- 
tence  là  Chreftienté  fouffroit  quelque  dômage; 
^""V^*  Appofte  mefine  quelques  uns, qui  de  nuiâ:  en  cz^ 
telePabdt.  clictte  par  une  larbatane  ,  qui  refpondoit  en  la 
chambre,lui  fonffloient  en  i*oreille  i  CeleJ}mJt  tu , 
^^^^^^^^  veux  ej}re fauve  iji^itte  le  Papat-y  Cefardemefiaudefus 
jîifacios.    de ~f es  forces.  Ce  qu'il  cioioit  comme  une  voix  du 
Continua-   (^j^i  q^  ^^  AngciTellement  que  ce  pavre  fimplc 

torVmcen-  '  o  ,1^  i       ~  ■        r      \ 

tiii.31.  homme,  ne  chercha  plus  qu'a  s  en  destaireilcule- 
Ch'ifrcT-  ^^^^  qu'on  luilevart  le  fcrupulc  (s'il  le  pouvoir 
tienfiadan-  en  confciencc  on  non  )  lequel  lui  fut  toft  levé 
iiumxi54.  parlemelmefienoill,  qui  après  plufieurs belles 
raifons  &t  reioudrcune  Decreulci  Q^d  efioit 

Utftbh 
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hifthle  à  un  Pape  de  Uijfer  fa  charcrci  S  ui van  t  q  uoi  Fut  ^^f^a-de r». 
CeieftindetchaL-ge  n'aiancprelide  que  iix  mois,  c.i. 
^  ceBenoiftmisen  fa  place  >  qui  fut  appelle  Bo-  ^"j"^«>- 
nitacc8.cctutun  de  les  premiers  expioicts  une  r,  ,, 
Decretale  que  nous  avons  au  lixielrae  livre  ^3it  Bonifaceî. 
laquelle  il  eftditi  Qu_e  le  Pape  peut  librement  re-  ^nthenr  de 
noncer  àia  Papauté  i  Mais  après  la  moi  t  de  Ceie-  ^^/^«'■^f» 
ftin, ilenficpafleiuneautre.j  Que  renapcef  au 
Papat  eftoit  ttnemefchanceteinexfiable^  fcelus  inex- 
piabile  ;  Quji  n'elroit  loiiible  au  Pape  de  quitter  _ 
le  Pontificat,  mefmes  Cardinaux  çontribuans  vvaiîinlhl 
leurs voi-^  àrcfolutions  directement  contraires.^"  Edvvar- 
N'avoir  deffein  le  pauvre  Celcftin  que  deiegai-  A°vcntT-. 
gnerfonHermitage  -,  f'eftantdefrobbépoury^aU 
ler,il  l'envoie  reprédre  fur  le  chemin, &  le  met  en 
cftroite  prifon,  dont  tlUiihaHefamorn  Jicrawno'tr, 
dit  THiflorien ,  cauteleux  qpf''d  efioit,  ce  qw-^a  ouvres 
dppamt  i  Çjie  les  peuples  ne  fiiivijfentplttjhji  Celejlm 
fowfafamttetéy  pour  juçteffe^r  de  Sainfl  Pterre  y.  c^ 
yuaire  de  chnfi ,  que  Im  pour  fa  do^nne ,  faj}  o"  or- 
^Hf//..Tantyâquç.tous  condamnèrent  la  violen- 
ce de  cefte  prifon,  de  forte  que  furie  bruit  de  fa 
mort  3  fejleverent  publiquement  contre  BotufAce.plu^ 
fifurs  VOIX  en  là  ville  c^  en  U  Cmr  plenes  d' opprobre 
C7r</'/g«o/w/«/f.Ain{î  parlent  Blondus,  PLatinc  & 
autres  de  rambition^audace^infolence  6i  in^rati- 
lude  de  Boniface^  Tranche  tout  net  Colieoutius 
après  plufieurs  autres ,  qu'il  le  iiH  cruellement 
iuerenprilbn. 

:rEft  fon  PonriScat  remarqué  de  violences  ex-  54/«m.Y 
tremes,  dont  ce  n*c{l  pas  fans  caule  que  le  Moine  conmles 
Lapgius  dit, que,  LeMjiwa  mente  tyranntfminains  ^''^''!'""\ 

en        r        -r  ■     ■         r        r-  r  ■  ^      Lançius   ad 

^uam  I^apijanj  x^nner;?  oru^t  metumjui  CT  terrorem  aunû.  iz^j. 
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incutere  mohel^atptr,  il  r^fchoit  de  donner  terreur  k  foitt 
le  monde,  par  u7i  ejfrit  de  Lion^vivant plufiojl  en  Tyran 
q^'enPxpe.  Les  Cardinaux  lacques  ik  Pierre  dtf 
Colonne  lui  eftoient  fufpcds,  &:  en  confequcn- 
ce  tous  ceux  de  la  mailon  j  II  publie  la  Croifade 
conrr'cux,qui  font  con train cls  de  fe  retirer  a  Pre» 
rJCilé  ,  lors  tenue  par  Sarra  Colonneleuroncle; 
fait  donq  affiegcr  la  ville  par  les  Croilez ,  dont  ils 
forrent  pour  ne  tombcL-  en  (es  mains  j  Mais  com- 
me elle  (e-fut  rendue  ioubs  la  foi,  la  hit  râler  de 
depiridemefmeZagarvolo  Vautres  places  où  ils 
f'elloienc  retirez  j  Dégrade  folennellemcnt  ces 
Cardinauxda  chapeau  ,  excommunie  &  bannit 
de  Rome  toute  la  maifon}  Réduit  nomméemcnc 
Sarra  Colonne  leur  oncle,  au  rapport  de  Pétrar- 
que, à  telle  extrémité,  qu  il  eftoit  contraint  de  te* 
nirlesforelisÔc  lesdeferts  ,  ne  f*ofant  confiera 
aucune  compagnie,  de  peur  d'eftre  livré  es  mains 
VtaLdU.l  du  Pape  5  Et  de  cefte  violence  à  eux  faite  feplei- 
9.ex  Petrar-  gnoient-ils  à  tous  les  Princes  Cbreiliens,  laqucl- 

Châ.  P  .  ,      ,  .  .         ,  J       L    ■        ■ 

£t  GiUl'  ^^^'^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^?^^^^  ^^^^^^  ^^^  rairein- 
Ins.  ferer  au  é".  livre  des  Décrétâtes,  que  lors  il  fit  pu- 

blier. DemehTieragepourfoivoit^il  tous  les  Gi- 
bellins,  ou  pattifans  de  l'Empire  ;  S'en  lit  un  tour 
digne  de  ce  profane  Pontife^  A  lacques  de  Vota- 
gine  Archevefque  de  Gennnes ,  cltoit  nommé 
pourfuccefTeurPorcheto  Spinola  de  l'ordre  des 
Mineurs  $  Il  vient  à  Rome  po^irfe faire  confir- 
merj  fe  rencontroit  lors  le  Mecredi  qu'on  appelé 
des  Cendresj  fe  profternant  Porcbeto  à  (es  pieds 
après  plufieurs  autres,  pour  recevoir  la  Croix  de 
Cendre  au  tronr,  il  lui  dit.  Carminé  mutato,  ^n 
changeant  ds  no.tj  j  Sonvijnns  m  f*^  tu  es  GMm,  (^ 
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qtédvec  les  Gibcllms  tu  retourner jt^s  en  cendre,  lui  jertâc 
ies  cendresauxyeux,  de  lui  oftaTArcheveCché  ce 
friefme  jour»  De  là  juge  un  chacun  en  qucllere- 
vereceilavoit  fespropres  cérémonies.  Non  plus 
tcveremroenc  fc  porta-il  au  lubilé  en  Tan  noo. '^/^•^^^°* 
duquel  il  tucl  ii\wcv\zeuï,  Q^i  premièrement  les  Hi-  lel^lJ^u\ 
floriens^oM^'nV/.iporrtM'orffjCefte  porte  à  l'ouver- 
ture de  laquelle  on  court  aujourd'hui  de  toutes 
parts  de  la  Chreftien:é,comme  à  un  falut  certain, 
àuneplcne  remifïïon  de  tous  péchez,  laquelle  il 
ordonna  eftre  ouverte  tousles  cent  ans  -,  Et  note 
icileLedeur,  d'une  cérémonie  prétendue  fi  S^*. 
comment  Te  moquoicÔcfc  jouoit  le  propre  Au- 
theufj  Iiipft4esicryditYHiù.oncn3ilnef^oirpûmten-  k'r;intz.ia 
cor  venu  en  l'e/frit  des  PApes à'efmouvoir  U  Chrejiiente\  ^^^ç^'  ^' ^' 
tam  Fefto  n egotio,  pAr  un  AJfAire Jî ferid  •  Pour  mon- 
J}rerfondpp(trat ,  mejmeence  lubiié ,  qui  fe  celebroitX 
M^me^  le  premier  jotir  folcnnel  il  comparut  devant  le  pet*- 
fie  en  h^hit  Pofinfical ,  ^^  leur  départit  Li  heneditlion 
^pojloUqtie^  Mais  le  jour  £  Apres  en  habit  Imperidl^re- 
pt.irqUAblep.ir  le  Diadème  Cefarien ,  une  efpce  nuepor* 
m  devant  lî4iy  o'feanty  cric  khautc  voix  ■  Ecce  duo 
gladij  hîc  î  vota  les  deux  alaives  en  ce  lieu;  Et  fur  ce  lean  le  .M-î. 
l*cfcrie  l'Authear  :  Tu  vois  ô  SairiH  Pierre  ton  pMcef-  \^  '^'^''^^  ^-^^ 

r  •     r      rt       n      r^  1  ■  iesAnUQiu- 

Jt^tir  y  O^tc'^  ChTiJt?iojtreS.tuveur  regarde  ton  Vicaire,  toi. 
(Aucuns  récitent  ces  mots  comme  de  Bonitace 
mefme  )  ^aoijufques  cip  a  monté  l'orgueil  dnferviteur 
desfervtteurs, 

-    Or  nef'arreftc-il  pas  à  ces  mines,  ains  en  vient 
auxeffcds;  Publie  par exprt'S une Decretale qui  Librtr?zdc 
fe lit  es  Extravagantes,  en  faquelle  il  déclare  i  Qu.e  ca^;f^'^*^^^" 
nom  fommes  contraints  U  foy  nous  en  prejfant  de  tenir  Extra.  Tir. 
tmcSainchFglife  Catholique  l^-'yApofiolique.&c  de  ce  'iîobcîu"!^ 
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tïac.anâm  pas  là  nous  réduit  à  la  Romaine,  foubs  le  Pape^ 
Sefam/'^"  âuquel  il  Toit  dic  en  laperfonne  de  Saind  Pierre, 
Ta,u5  mei  oUxilles,  tellement  quefoit  Grecs  ,fou  aiaret 
ne  font  point  des  brebis  de  Chrifl ,  {'ils  ne  lui 
S'attribtfie  obeiffenc  ;  Orenicelle,àït-\\,  O^ enftfHiJfance  font 
deux  g  ai'  Jlçj^xqjdives,  leffintuel  C?^  temporels  Caries  ^fotlres 
dipins  A  nojlre  Seigneur,  voici' deux  glaives  ici ,  jçavoir 
en  l'EgUfe^  il  ne  rejfonditpas  que  ccfioit  trop,  mais  ces 
ajfe\.  Et  certes  qui  nie  que  le gUive  temporel  foit  enU 
piiijfu'/ice  de  Tierre ,  prend  mal  garde  a  la  parole  du  Sei' 
cneur  qui  lui  prononce,remets  ton  glaive  en  lagameyhz^ 
gumétancdecespaioles  tout  au  rebours  de  tous 
les  Pères  interprètes  ;  l'un  o"  l'autre  donq  est  en  U 
fuijfance  de  l' Eglife  ,  le  Spirituel  CT  le  matériel  ;  mais 
cejiui  cipour  efire  emploie  pour  l  Sglife>cefiui4k  par  l' E" 
glife-^Ceftm-ciparUm^m  duPr^fira  Cefim  là  par  U 
main  des  I{ois  c^  des  gens  de  guerre;  Sedadnutum  ôc 
parientiain  Sd.ctt(Xi)nSjMais au?nandement  o^fouf- 
france  du  Preflre,cciï  à  dite  du  Pa.pi:.Orfaut-il  qu'un 
glaive  [oit  fouhi^  l'autre,  le  temporel  fuhjeci  étuj^iritueh 
Car  veu  que  l'^pojlre  dit  i  Jl  ny  apuijfance  que  de  par 
JDieu  y  W  q^^  l^^  choses  ç^ui font  de  Dieu  ont  un  ordre, 
elles  ne  feraient  piis  ordonnées  fi  un  glaive  neSîoit  fouùs 
l'autre,  çy  corne  inférieur  nefiottpar  l'autre  rappelle  aux 
chofesfupremes.  Et  derechet  iciJ'Apoftre  cité  de 
guetà  pends,  tout  à  contre-fens,-Car  voici  le  lieu; 
£ue  toute  perfonne  foitfuùjeBe aux puijfancesfupenett- 
reSjCar  il  ny  a  point  depmjfancefincn  de  par  Dieu,  CT  le$ 
putjfances  quifnt  en  efiat  fnt  ordonnées  de  Pieu .   Et 
font  d'accord  tous  les  Pères ,  qu'il  parle  des  puif- 
fances  têporelles,6c  qu'en  cefte  généralité  il  n'ex- 
clut perfonne,  de  quelque  qualité  qu'elle  foit, de 
leurobeiiïancei  Pourfuic  ;  Etquelapufjfanceffirh 
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tuelie  doive  précéder  la  ferrejrrcj  il  appert;  Car  là  re (Tarde 
la  Prophétie  de  îeremie  -,  le  t'ai  co?.ftitué  aujûurd'hitjjnr 
les  gens  ^'Jur  les  I{oiaumes,&:c.  St  donq  lapuijfame  ter- 
rienne fe  dejv  oie  elle  fera  ju^ée par  la  spirituelle,  c^fiU 
^iritHcUe  inférieure  par  fa  JHpei'ieure .  Pa  liage  cepen- 
dant, que  jamais  Ancien  n*a  interprété  du  Pape; 
Et  voila  comme  il  Fait  fa  partie  tout  (eul .  Quoi 
donq  (î  la  fupreme  puiflTance  fpiriruelle  vient  à  fe' 
^defvoier^àqui  recours?  Il  y  pourvoit  furie  chapj 
mapsfi  la  fupreme  je  dejvoiCy  elle  ne  pourra  eflre  jugée  que 
far  Dieu  fetd,  nonpar  aucun  homme.  Suivant  ce  que  dit 
l'^pojîred*hommeJpiritueljuge  toutes  chofes  ^^ne peut  ^.^^^ 
ejlre  jugé  de  perfomi€\CQ(ihoiYïvnQ  tymiuzl  donq  en  i.v.14.  fie 
Saindt  Paul,  eft-ce  le  Pape  feul,  n'oppofe-il  pas  là  '^' 
Thomme animale  le  rpiritueï,!'homme régénéré 
parl'ErpritdeDieu,au  non  régénéré:  Et  tous  les 
fidèles  donq  auront-iUcefte  pui(îance,pourronc- 
ils  juger  des  Rois  &:  Princes  comme  Supérieurs** 
Ou  lEvefque  deRome  feul  5  pour  fereferver  ce 
privilège,  fera-il  fidèle:  Et  voila  donq  corne  ils  fe 
joiienrderErcriture  en  leurs  Decrerales,  neplus 
ne  moins  qu*en  leurs  Pafquils  j  Conclud  neant- 
moins  efFrontement  de  ces  ridicules  premilTcSj 
^Pourfin  nous  decUronSydifons^defniJfojis'c^  prononças, 
atttl  ejl  totalement  de  la  necef^ité  du fdut  k  toute  hti^ 
matne  créature  d'efrefuhje^e  au  pape  de  B^me  ;  Mais, 
voions  maintenant  d'un  fi  mauvais  dioidl  com- 
me de  fait  il  f'en  efcrime. 

Apres  la  mort  de  l'Empereur  Rodolfe  y  eat 
fchilme  en  l'Empire,  qui'ferencontroit  foubs  le 
fiege  vacquant.  Partie  des  Princcs,les  Ecdefiafti- 
ques  principalement ,  eflifentAdolfe  Comte  de  p„^y^.^,-y;,^ 
Naflau,  partie  Albert  fils  de  Rodolfe  ;  Boniface  diBùmfacc 

MMm  ii) 


Le  Mjflerei iniquité^  c.d. 

Vni.  m  venu  au  Papar,  refufe  l'un  6d  l'autre  ,  leur  dccla* 
^hema-  j;antî  Qi/ils  n'avoient  peu  procédera  cefte  elle- 
=^"^*  (ftion  fans  luijGuerre  civile  l'en  enfuit  en  Allema- 

gne, &  en  fin  un  combat  où  Adolfe  fut  tuc;Donc 
futaifé  après  à  Albert  de  le  faire  confirmer  par 
touslesEfledleurs  j  11  envoie  Tes  ambafladeurs  à 
Roaie,aprcs  celle  cérémonie  du  lubilc  pour  ap' 
prouver  fon  efleclion  au  Papei  Kcsf  onà derechef  l  ■■ 
colère  j  quelle  ne  foHvoit  avoir  force [aus  fon  authorite  y 
€?itant  qite par  devers  lu;  ejlotr  U  j^mjfance  de  l'un  o* 
t autre ^{.îive.En  fait  une  autre  preuve  en  l'Empire 
£n  Orient,  d'Orient;Charles  Comte  de  Valois/rere  dc  Phi- 
Jippes  le  Bel  Roy  de  Fiance,avoit  efpouléCathe- 
rinc  fille  de  Baudouin  Empereur  de  Conftantî- 
noplej  II  lui  donne  permifilon  d'occuper  l'Em- 
pire d'Orientjdont  fon  beau  père  avoit  efié  chaf- 
lé,  en  apparence,  dit  Platine  ,  qu'il  fen  ferviroic 
piâtina  in   ^1^  1  cntccprife de Hictufalcm  s  Mais  en  efFectil 
Boni£ido   l'emploie  en  qualité  de  fon  Lieutenant  enTofca- 
^'xtn.  in    ^^  pour  exterminer  les  Gibellins  qui  faifoienc 
SCX10.1.3.C.  part  dedans  les  villes .  En  vient  jufques  à  deffen- 
Surioutes'  ^^^  ^^  authorité  Apoftolique  i  A  tous  Prélats, 
fortes  de     Cletcs  &c  petfonncs  Ecclefiâftiques  de  paier  au- 
Fnnçes,     cunc  taille,  Decime,Vingiiefme,  Centielmeaux 
perfonnes  Laïques.  A  tous  Empereurs,  Rois, 
Princes,  Ducs, Comtes ,  Barons, Seigneurs &;c. 
de  leur  en  impofer  (oubs  pêne  à  iceux  d'excom- 
munication, &  aux  Communautez  qui  l'en  troq- 
veroient  coulpables  d'intcrdiç,  i^ans  qu'autre  que 
le  Pape  fcul  en  peuft  abfoudre  ,  fmon  en  l'article 
^■f'^^ent  <^e  l^moriîEnrreprifemanifefle  contre  rousPrin- 
7iiA}!xle-  ^^^  6:Magirtrats,&  qui  eut  aulTi  toft  fon  efîc(5t  en 
rerye^^:^    Angleterre 3  où  leRoyJBdouard  revenant  de  la 
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guerre  d'EfcoiFe^le  Clergé  lui  refponditiQu^il  ne  ^J^^thcus 
lui  eftoic  loifiblc  de  lui  paier  tribu:  >  Suiquoi  il  fc  iu?ierien7is 
pourveut  par  faifie  de  leur  Temporel,  où  pareil- *"^'°"^'^ 
lement  par  parenres  expreiies  il  lui  déclare ,  qu  li  Ann.  ijci. 
n'ait  àattaquerrErcofl"e,parce  que  c'eftunRoiau- 
mequiappartientau  hcge  Romain, plenojurc^^f 
fletn  ^roi/rj  Iniques  ici  fans  partie;  Mais  comme  il 
vient  à  f»cn  vouloir  faire  croire  en  noftre  France, 
il  trouve  qui  ne  fe  rend  pas  à  fa  Decretale,  noftre 
Philippes  le  Bel,  qui  fit  la  juftice  de  Ton  iniolence 
à  tous  les  autres,^  telle  qu'elle  nous  fera  mainte- 
nant déduite. 

OPPOSITION. 

ENnPandonq  1301.  BoniFace  envoiePEvef- '^"^'  ^î°^° 
que  de  Pamiersen  France  vers  Phillippes  le    '*'^*'^"^*'* 
Bel  9  en  violence  cr  enf^flfort  fembUbtekltu  ,  pour 
Tcxciter  à  la  guerre  delà  Terre  Sainde  >  non  fans 
doute  de  meilleure  foy  que  les  predecclTeurSi  il 
cftoit  porteur  de  lettres  tres-imperieufes&  pie- 
nés  de  menaces  deîe  foudroier,  fiaullitoftiln'o- 
beilFoir,  &:  l'AmbalFadcurmefnieà  fcsperfuafiôs 
adjouftoitde  pareilles  rudefles.Philippes  ne  peut  Hfnricas 
bien  digérer  cefte  arrogance,  le  fait  prendre,  &  AnnaiV" 
lîietenlaeard«  de  FArchevefque  deNarbonne  Ann.  150:, 

•    /  ^  '•!  n.        J  '     D  f  /.        Chronique 

julquesacequilen  euft  ordonne;  Bonihcc  l'en  des.Deuis. 
met  aux  champs,  &  lui  en  voie  l'Archidiacre  de  p^"^-,^-^^- 

NT  T-»  •        I  •  1        in   Philip'7- 

arbonneKomain  de  nation,  avec  commande-  puichro. 

jnentauRov;  Qu'il  euft  die  délivrer  ;  Aux  Evef-  siond  Dc- 
ques  aufti  &  Pairs  de  FrâcCi  Qu'ils  euftent  à  com-  Naudcr. 
paroiràRomci  certain  jour  en  un  Côcile.  Sur  la  ^°^""^-- 
difEcultéque  Philippes  en  fait,  protefte  que  le 
Roiaume  de  France  appartient  à  FEglife  Romai- 
ne. Qu*ilaitpar  confe^uét  àf»abftenir  de  l'admi- 

MMm  iiij 
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niftrarion  d'iceluy  &r  laîaifTcâuPape&àrEgîifc: 
Abloulc  du  lernient  de  fidélité ,  tous  les  fubjccts, 
parlant  à  la  perfonne  de  ceux  qui  fetrouvoienc 
prefenSj  &:  (ulpendà  faute  d'obeit  toutes  les  In- 
dulgences, concevons  &  grâces ,  quejufques  à 
ce  jourles  Papes  avoient  accordées  aux  Rois  & 
Roiaumei  voulant  faire  croite,  que  dans  leThre- 
for  de  Rome,{e  feroir  trouvé  certain  Inflrumenr^ 
dontapparoilToit  que  la  France  tenoit  du  Pape 
Philippes  irrité  défend  aux  Prélats  de  partir  d^ 
Francci  Le  Pape  tant  plus  l'excommunie  de  fait, 
pouravoir  mis  la  main  fur  un  Evefque,  &  difporé 
des  biens  des  fiegés  vacquans  &  invefti  des  Evef- 
ques;  Philippes  pour  le  mettre  en  Ton  tort  déli- 
vre rEverquepri(onnierî&:  pour  la  Bulle  Robert 
Comte  d'Artois  l'arrache  des  mains  de  l'Archi- 
diacre 3  qui  la  lifcit,  la  fait  brufler  en  la  Court  du 
Palais  à  Paris ,  &:  lui  commande  de  feretiren  Ce 
qu'il  fit  aufîi  toft;  ôc  importe  icy  d'emploier  &  les 
lettres  qu'il  apporta  &:  celles  qu'il  remporter  Cel- 
^  ^  .,  le  de  Boniface  en  cesmotsi  oW;iîi?/f«  ^  (/^/frt/fi 
Décret.  Ec-J^i  CommMaemens  ;  (Kou^  voulons  que  tafcdches  qu  es 
c  ei  Ca:  .  .  ^^^y^^  l^irituelles  CT  temporelles  tu  noti6  esfuhje^)  NhU 
le  collation  de  Bénéfices  g/  Preb^des  ne  t'appartient;  Et 
fi  tîi  ^i  U  garde  de  quelques  biens  vdcqums  ,  referve  en 
lesfrmBs  auxfiiccefeurs  j  Et  fi  tu  en  u^  conféré  aucuns, 
nous  cjjfons  telles  coHatmps ,  Ceux  qui  croient  autre- 
ment nous  les  tenons  four  hérétiques,  Aufquelles 
refpond  Philippes  en  ceux-ci .  S(iache  ta  trefgran- 
âefittife;  Qv^és  chofes  temporelles ,  not^ nefommes  fub- 
je^ik perfonne;  Que  la  collation  vacante  de  quelqttei 
Sglifes  O^  Prébendes  nov!4 appartient  dedrcici F^ial,c^ 
que  pendant  la  vacation^  noMfatfons  lesfrmcls  nosircs-. 
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■clef  Colletions  far  no  tiéfxit  es  jufc^n  ICI,  C^  à  faire 

t^rlUdvenir  feront  valides ,  o^  qti' en  vigueur  d'icel^ 

j  nom  dtjfendrcns  les  pffcjfeurs  vertueufement  con^ 

.:e  tous:  feuxqm  croient  autrement ,  îîous les  tenons     . 

r  t  •    r     r'    r  •  r  '  ^  Chroniqus 

parfois  o^mfenjes;  Sçavoir,  conrormeement  a  ce  de  Monfort 
qu'auparavant  lui  avoir  refpondu  MefTiie  Pierre  ^^J:"°'^^"' 
Flûte  ArabaŒidcur  de  Philippes  fur  pareilles  Guillaume 
menaces  ;  Perefaintl; voflre ejfée eft  verhde , muM ceU  ^ J-  5^'^')J,f2* 
ledemonMaiflre  ejlrc-elle.  Etfait  bt3n  ouirici  Mef- xe  de  Bel- 
lire  lean  du  Tillet  Evcfque  de  Meaux.  Cf  fut  une  li^ij-jj-ç  iç£ 
f frange  imprudence  dhome  d'ofer  affermer  que  leI{oiau>  au.  Tillet 
piedeFrancefitfifefdclaMajeféFapdefC^flt{>sfots^^  je  'l* 
fo'fît encor  ceux  cfui  difbutentSul  efl  tant permk a  un  T^a-  chrouiq. 

r>.    r  "■  n.     '    /T-        L 1  i  n.         ^  n      Plat,  in  Bo- 

fe.  Or  lur  ce  contrait  s  aliemblentles  Eltats  a  Fa.  nitado 
ris,  r'enforcés  de  tous  les  ^rchevefaues,  EvefcjueSy  ^•'a^"cle^. 

I  ■  n  7        /        •  ■  n  A  •'  ■  Voll 

rreLitSyDecretiJteSyTheologiens  o^MatJtrcsi  Au  milieu  ct 


lum.    t. 


rener.  44. 


derquelsrArchevefquc  deNarbonne  prenant  la  chronico. 

parole  accufe  Bonifacede  dix  Articles.  i.£«V/f/?  Manufai- 

Simoniaque,  2.  Ot^il  dit  cjuil  ne  peut  commettre  Simo-  ÇV^"'.    a. 

monie.T,.  Homicide.  4.  J  fimer  tres-manifcfle.  5.  Qjiil  genc.   in 

ne  croit  point  bien  de  l'Euchari^ic.  6,  Qu'il  tient  q:feX'^'°''''^°r 
î  n  II  i-i     y  ■ —  f     1         Kiantz.    in 

l'ame  eft  mortelle,  C7^  qi*  d  n  y  a  au^tre  joie  que  celle  de  U  Sixon  is. 
v'ieprefente.  7.  Qj£il  fefut  révéler  les  Confejsions  pAr  ^'  *7* 
force.  S.Qu^il  ufe  de  deux  defes  niepces  pour  concubines  y 
CT*  A  desfils  d'elles. 9.  (lu  il  a  accordé 4u  I{ot  d'^ngleter^ 
te  toutes  les  D ecimes  des  biens  Ecclefiaftiques  poi^r  faire 
la  guerre  aux  François. lo.  Qju  il  a  pris  a  fol  de  les  Sarrar 
fins  pour  envahir  la  Sicile]  Partant;  Qu^il  appelé  au  fi  ege 
KApoftolique ,  quil  tient  pour  vacant  ^  au  futur  Cûfi. 
ctle,  Et  cependant  eft  dcffendu  fur  grolTes  peines 
de  tirer,  ni  tranfporter  or  ou  argent  hors  du 
Roiaumcjpour  les  affaires  de  Cour  de  RomejCe 
fut  lors  que  Boniface  outré  de  colcrf;  mit  en  In- 
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tcrdit  le  Roiaume  de  hrance  en  un  Coocilc  a 
Rome,-  excommunia  le  Roi  jufques  à  la  quatrief- 
nie  génération,  &  dtpefcha  l'Archidiacre  de 
Confiance,  pour  les  venir  publier  furies  lieuxi 
duquel  touresfois  le  voiage  tutaccourci,  eftant 
avec  les  Bulles  arrefté  prifonnieràTroyciMais 
deplusfe  rcfolut  de  confirmer  Albert,  tant  de 
foistefulé,  à  l'Empire,  pourveu  qu'il  le  reiolve 
de  faire  la  guerre  à  Philippes&.leconquerir,pour 
prédre  deiormais  la  qualité  de  Roi  des  Romains 
Se  des  Frâçois  enfemble  i  Albert  fut  plus  (âge  que 
de  le  croire,  &  neantmoins  pour  ne  rompre  avec 
lui,  lui  refpondit  ^  Qu^il  ne  pouvoir  f'il  ne  lui  ren- 
doit  l'Empire  hereditaircj  Mais  cependant  fe  ter- 
mina cefte  prétendue  guerre  en  nopces,&:  quitta 
Albert  cefte  vaine  propofition  deBoniface,pour 
prcndrel'âlliancedePhilippcs,  duquel  il  elpoufa 
la  fille,  &  en  fut  folennifé  le  mariage  à  Paris. 

Mais  Philippes  voiant  qu'il  avoir  affaire  <tvff  m» 
home  imfiacahle  en  veut  faire  une  fin;  Boniface  le- 
lon  Tes  erremens  avoir  ofté  le  chapeau  aux  deux 
CardinauxCol5nes,Sarra  leur  oncle  vagabôd  de 
lieu  en  heu,cato{l  par  terre,tâtoft  fur  la  mer  cftoic 
tôbé  entre  les  mains  desPirates,auquel  ne  rtftoit 
pour  tourquelavégeance;un  Gcntilhôme  Fran- 
çois le  reconnoift  torçat  fur  la  Galère  du  Corfai- 
re  ,  &:  (ans  en  faire  femblant,  le  lui  demande,  Ô^ 
famene  fecretementau  RoyPhiiippesila  eftoit  il 
dehberé  d'évoier  en  ItalieGuillaume  dcNogaret 
Gentilhomme  de  Languedoc,  avec  charge  de 
prononcer  fon  appel  auConcile  en  la  face  de  Bo« 
jiifacc  mefme  ;  En  tout  cas  de  lui  faire  un  affront 
digne  de  fonijjfûlcnce  j  Philippes  donq  joinv^t 
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SarraavecNogarer;  Nogarcc  qui  f'arrefle  quel- 
que temps  à  Siénc,  pour  toucher  argent  de  la  Bâ- 
^ue  des  Perruci,  pendant  que  Sarraen  habit  dif- 
.mulc,  fait  fa  partie  5c  revoit  les  amis;particu!ie- 
rcniient  Cafleure  de  trois  cens  chevaux  François 
cjournansçà  de  là  , qui reftoient  delà  guerre  de 
ucile  après  la  paix  Liiteirurprenddonq  un  matin  ^'^^"^  ^« 

•M      j,A        •  V      A     •    T>        T  I  •     Tofcane  de 

la  viiled  Anaigne,  ou  eltoit  Bonuace  ealamai- lan  1 500. 
'on.  de  fa  nailTance .  qui  (ur  Tâliarme,  ne  Tçachant  y^^^^'^^a^ 
yae  c'elloit,  prend  (es  habits  Pontificaux  &  s'af- 
iied  en  Ton  throncjEnrrc  Nogaret,quilui  pronô- 
cc  fon  appel, Sc'qu'il  le  veut  mener  àLion  pour  en 
Franceledepofcr  de  fa  charge-,  ^  comme  il  pen- les    en   fâ 
l'ereftiver  leprend  au  colet,lai  d5iie  du  gantelet  3!"°"^^* 

1  î5.         .         Tlioraas 

1"ur  ia  joue  6c  l'amené  à  Rome,-  Dit  l'Hiftoirc^  vvaiiïnga, 
£^df}4.t  mis  fur  un  chevdfins  ùride^face  tournée  vers  ^^  ^^^°- 
lit  queue  j  cr*  qu  ils  le  firejit  courir prefque  juf^ucs  a  U 
dernière  haleine  i  CeBonifitce,  dit  la  Chronique  de  Ç^w°"j-'^"'^ 
^onz^oxXyqui  avoitf^it  trembler  horriblement  lesF^ps 
Cr"  les  PxpcSj  C^  les  B^hgieuXy  O'  lej^eufle^furj^ris  fou- 
dittnement  tout  enfemble  en  un  jour  de  crainte ,  tremble- 
ment  cr"  douleur,  trop  altéré  d'urgent ,  ^  que  l'argent 
ferait ,  ajin  qu'àfon  exemple  les  Prélats  fuperieurs  ap- 
prennent k  ne  dominer  point  orgueilleufementfur  leCler" 
gé(X  le  peuple^  mais  ejhe  en  exemple  au  troupexUy  avoir 
jomde  ceux  qui  font  foubs  eux ,  O'plus  convoiter  d'ejlre 
AÏmel^que  d'eftre crains  ;  Qui  tafchoit,  dit  Platine ,  de  ^o^ifac  sî 
donner plufl ojl  de  la  terreur  aux  Empereurs ,  B^is,  PriiP- 
ces  o^ peuples, que  de  la  religion  i  Entreprenait  de  don- 
cr  'QJ  ofter  les  PsoixumeSychajfer  ^  rappeller  les  homes 
afonplatfir.  Et  de  ceftejufle  punition  tomba-il  en 
tcldefelpoir^en  telle  rage,  qu'il  en  mourut  trente 
çinqjpursaftesiEriaiiïa  pour  proverbe  contenat 
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Ranulp.  in  l'abrégé  de  Ton  Pontificat;  il  entra  corne  un  Renard, 

Polychro-      ;  ^  ,  .         .  /a 

ïîico.  1.  7.  ^^  rf^??<t  comme  un  Lion^il  mourut  comme  un  chien.  A  u- 
^'fj-    ^     tresdientqueleCeleftin  le  lui  avoit  prédit  en  ces 
musinHift.  mots-, Afcendifti  Ut  vulpes  Ô^c. l'Hiftoite  de Tof-  1' 
^g'^^-      cane  certes  ,  qu'ainfi  fe  trouvoit  efcrit  en  l'cle-  if 
Vvaifingh,  cti on  des  PapeSjComme  par  Prophétie;  J/fwfr^^rit  > 
ibidsm.      corne  un  Minardi  de  c.  Ce  qu'elle  remarque^ccom-  l'é 
pli  en  toutes  Tes  partiesi&:  pour-ce  a  eu  bône  rai- 
fbn  le  Fafciculus  de  dire  ;  CePape  fe  difeU  eflre Sei- 
gneur de  tout  le  mode,  tant  au  teporel  quaujftrituelj  & 
Jitflujieurs  chofes  magnifiquement ,  il  ne  veut  pas  dire 
orgueilleufemét,  qui  enfin  défaillirent  mifi;rablemet. 
Pour  la  dodrine,  floriffoit  de  ce  mefme  temps 
'Rolertla-  g^  France  un  Robertus  Gailus,  home  de  qualité, 
copm  efcrit      ^  ^^  p^.^!^^  ç^  ^^  lacopin  ,  &  neantmoins  ne 

contre  le       /      i  i  •  r  »  n 

jj  lemble  pas  avoir  trouve  contetement  en  ceft  or- 

dre >  D'icelui  nous  avons  un  livre  imprimé  à  Pa- 
ris avec  ceux  de  S.  Hildegarde  ;  auquel  il  a  côpris 
quelques  (lennes  vifîons.  Au  5.  chap.  il  appelle  le 
Pape  idole.Sc  introduit  Dieu  parlant  en  ces  mots-, 
Qm  a  mis  cefl  Jdo le  en  mon  Siege  pour  commader  à  mon- 
troupeau  ;  Jl  a  des  oreilles  O"  ^'ot-t  f^^^t  l^  clameur  des 
flamtifs  y  CT  de  ceux  qui  defcendent  aux  enfer Sy  CT  leur 
hurlement  efi  par  deffm  le  hrmt  des  trompettes  O"  ^^s 
tonnerres  ;  Jl  a  des  y  eux  ^  ç^  ne  regarde  point  les  ahomi- 
nations  de fon peuple  O^  les  desbauches  defes  volupte^j, 
£u€  de  maux  opère  p)n  peuple  devant  moto^dne  les 
Veut  point  voir  ^  fi  ce  n  efi  qu'il  enpuijfe  recueillir  de  l'ar- 
gent j  Jl  a  une  bouche  CT"  ne  parle  peint  ;  fat  efiabli,dit- 
djur  eux  gens  qui  leur  parlent  chofes  bonnes  -,  N'impor- 
te  que  je  face  le  bien  par  mot  oupar  autrui  ;  malheur  fur 
é'Jdole 3  malheur  a  qui lepofe  >  Qut  faccomparera  a  cefl 
J  do  le  en  terre ,  tly  a  magnifié fon  no^^dtfant,Qj^  w'^/» 
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'ettira  ;  ma  maifon  f  apparie-  elle  avec  les  Nohles  de  Ia 
>re  f  En  bonne  chère  je  lesfurpafe  i  Chevahers  me  fer* 
ntyon  méfait  ce  qi*ûn  nefouloiî  à  mesperes,ma  maifoTi. 
:  pavée  d'argent  i  or  o^ pierreries  font  fon  ornement. 
pouvoit-il  mieux  appliquer  au  Pape  ce  mot  de 
Zacharie,o  Pajiem  idole. kn  i.  &  12.  chap.  foubs  le 
nom^t'yé'rpënldercritlePape  ouAntechriftjQu'il 
dicl'wflever  demc(urement,opprimer  les  gens  de 
bien  qui  font  peu  en  nombre ,  &  avoir  piufieurs 
faux  prophètes  ,  qui  au  mcfpris  du  nom  de  Dieu 
&  de  Chrift  ,  ne  prefchent  ^  exaltent  que  lui  & 
obfcurciCîent  le  nom  de  lefusi  Puis  pour  dépein- 
dre i'Eglife  Romaine  &:  le  Pape  -,  Jepnois ,  dit-il, 
à  genoux  le  vifaqe  levé  au  Ciel  auprès  de  l'HofielS.  la- 
itues à?arisk  la  main  drouh,  C^  vt  en  l'air  devant  moi 
le  corps  d'un  Pape  vejlti  d'un  drap  defye  ùlaCy  ^  avott 
le  dos  vers  l' Orientales  mains  vers  l'Occident ,  comme  les 
Prejlres  quand  ils  dient  la  Mejfe ,  CT*  fa  tefle  ne  Je  voioït 
point  i  Et  regardant  atte?mvement  s'il  efïoit  du  tout  fans 
tejte ,  je  vija  te  fie  aride,ynaigrey  comme  fi  elle  eufl  efié  de 
hops  y  CT  l'Effrit  du  Seigneur  me  dit ,  elle  f^gntfie  CEfiat 
de  i Eglife!{ornaine;Qn  laquelle  donq  ne  reliait  plus 
ni  ^ing,  ni  fubftance,  ni  vie  ;  Audi  pour  monftrer 
quel  ell  le  pain  qu* elle  donne  à  (es  enfans-,t>';î4«- 
trejour,  dit  il,  je  fus  volant  en  e^rit,  cr'  voila  un  hom^ 
me  de  mefme  habit  aïloit  tournoiant ,  o^  port  oit  fur  fes 
ej^aules  un  pam  deUcat,avec  de  fort  bon  vin  ;  CT'  ce  pain 
<^  ce  vm  pendaient  par  fes  cofles  ;  Mais  il  fe?iott  en  fes 
mams  une  longue  pierre  tref- dure  c^  la  rongeoit  de  fes 
dents  ^  comme  un  affamé  fer  oit  du  pain  CT'  ny  gatgnoit 
rien  \  Ftdecefie  pierre  fortotent  deux  tcfies  de  ferpent; 
W  l'Effrit  du  Seigneur  m'mfirmfoit ,  difant ,  Cejie pier- 
re font  Us  quefiions  mutiles  ^  çurieups,  efquelles  les 
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affxmes  [e  trAViiillenty(Cr  Uijfent, znimàïum  lubftan- 
tiaiia  les  chofes  qmfîthjlAnter oient  leurs  âmes  ;  Et  je  di, 
que  veulent  àonc^  dire  ces  tejles ,  ^  //  me  dit ,  le  nom  de 
L'une  cejl  vxme gloire ,  de  l'autre  dijli^aticn  de  religion-y 
PouYOU-ilpius  proprement  exprimer  la  Sophi- 
fteric  de  Ton  reps ,  qui  aiant  la  Parole  de  Dieu  ea 
main,  pour  la  diilribuer  en  nourriture  au  peuple, 
la  rejette  derrière  foy ,  en  demeure  cependant- 
chargé  5  ôi  l'amure  à  bequeterdes  quefîions  ou 
oifeufes^ou  noifeufes-fuivant  ce  que  le  Prophète 
reprochoitaux  luiis  j  Pourquoi  emploie!  vott^  l  ur^ 
gentpource  qui  nenournt  fotnt  y  vûj}re  travail  Pour  ce 
qui  ne  rajfajie  point  ;  Mefmeslembie-il  y  prévoir  ea 
viiion  la  reformation  de  l'Eglife  i  Jei^ii  dit'il,ur,e 
croix  fort  Imfante  d'argent  aU  façon  delà  Croix  dit- 
Comte  de  Thouloujè,  maps  les  dow^epnmtnes  qui  e^oisnt 
au  hcvs  de  la  Croix, ejloient  comme  de  mefchantes  pommes 
que  la  mer  recette  ;  Et  je  di  Seigneur  Jefu^  -,  Qt^efi  ce  U  ; 
£/•  l'Effritmedit  >  céfie  Croix  que  tùt  voi^  c  eft  l'Eglife  ^ 
qui  fera  rej^lendijfante  par  netteté  de  vie,  efclatafire^ar 
la  claire  voix  de  la  prédication  de  la  vraie  venté  t  Je  dt 
tout  en  pêne  ;  £uejignifie  donq  ces  mefchantes  pommes? 
Et  il  dit-  C'efil'humiliattcn  future  de  l'Eglife  ;  Cefte 
Croix  certes  lignifiant  à  bon  droit  l  Jiglife  ,  en- 
tant que  la  Croix  de  Chrift  eft  le  falut  de  l'Eglif"., 
la  vraie  prédication  de  cefbe  Croix  ,1a  vraie  re- 
formation du  fervice  de  Dieu  anéantie  par  Ic^. 
Traditions  humaines,quiobrcurciiroientla  gloi- 
re de  la  Croix  5  denigroientpar  confequenc  i'E- 
gîifc  ;  Et  ceft  Autheur  neantmoins  qualrfté  par  le 
fn^'^parT-  ïcluice  PolTc vin  du  tiltrc  d'excellent  Prefcheur  de U 
tuThom.z. parole  divine.  Or  ne  doutons  pas  veu  le  grand 
coniencemeni  qui  fe  trouva  en  îout le  Clergé  de 
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France  ,  contre  BoniFace  ,  qu'il  n'y  euft  nom- 
bre,  qui  comra  e  ceftui- ci ,  reconnuftent  &  la  ty- 
rannie duPape  &c  la  corruption  de  rEglifeiCom- 
mede  fait  vidrant  le  Roy  Philippes  Tes  pais  de 
Languedoc  en  Tan  1302.  auroic  entendulescla- An.  150  t. 
meurs  qu  on  lui  failoit  contre  les  Inquilîteurs 
delà  foy  ,  qui  pour  la  part  qu'on  leur  faifoit  des 
confircationSjapprehédoientôc  condamnoient 
ceux  que  bon  leur  (embloit ,  fans  caules  ou  preu- 
ves valables  ■  Dont  le  Vidafme  dePequigniau- 
roit  efté  contraint  d'aller  en  Cour  de  Rome, 
pouravoircllargiun  ptifonnier  ,  qu'ils  auroient  vau^oii, 
mis  en  prifon, lequel  il  ertimoit  innocent.  Et  par-  Pnuius  m- 
ticulierement  n'eft  à  oublier  ,  que  le  père  de  ce  ph-i-pp^JJ! 
Nogaret,auquelPhilippesleBelencômiftl*exe-  ciuo. 
cutiô,avoir  efté  bruflé  pour  la  Religion  des  Vau- 
dois  en  Languedoc.  Mais  outre  ce  que  les  Vau- 
dois  côtinuoicnt  en  France,  nous  les  luivons  à  la 
trace  en  Italie,6c  en  Allemagne  par  le  fane,qui  en  C'"^«>  P"- 

oit  elpadu  pat  les  Inquihteurs.En  Italie  ou  Bo-  Herefib. 
niface  extermine  par  toutes  rigueurs ,  ceux  qu'ils 
appelloient  fratricelli,  /«)r^rw,  qui  a  voient  pour  ■^'•♦*^'"^- 
docteurs  GeradSagarelli  de  Parme  »  &:  Dulci- 
no  de  Nou,irre ,  dilciples  de  Herman  tenu  pour 
(ain(fl  en  Italie  ,  &  depuis  déterré  par  Bonihcc  «1    j  • 
aFerrare.  Ces  povrcsgens  ,  aufquels  à  Taccou- z.iy. 
ftumce  ils  imputent  mille  infamies ,  déformais 
trop  defciiécs,  mais  à  la  veri:é,  qui  enfeignoienc 
que  le  Pape  elloic  l'Antechrill ,  l'Eglife  Romaine 
laBabylondei'Apocaîypfej  Ces  prétendus  Spi-  c^/'^'iau,  de 
rituels ,  gens  rejettes  de  Dieu,  reprenoient  plu-    *''^"" 
lieurs  abus  (5c  traditions  Romaines  i  Et  avoir  efté 
P^^r^ccutés  deBoniface  ,  l'un  des  plus  impurs  6c 
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profanes  Pontites  qui  fut  jamais,  ne  fait  pas  ptt 
fumer  que  ce  fuft  pour  infamiciEt  en  AUemagr, 
nous  les  trouvons  aufïidemefme  temps. 
l'ter'^e  de      -^^^jouftons  foubs   Nicolas  4.  le  Cor  délie 
Jean  de    Picruc  dclcao  de Bcfiets  qui  compofa des Pofii 
Be^^ers.    les fur  i'Apocalyple^efqueîles il ïntcrpretoit  lou 
îMicoi    E-  ces  célèbres  pallà^es  contre  i'Edife  Romain- 
inquifuio-  qu  il  app eloit  Eglije  charnelle  ç^ jynagogue  deSata 
Butn.         ^  le  Pape  l' ^ntechnfl  myjlicjue ^  cr  les  PreUts  j. 
membres i  à  l'occalîon  dequoi  les  Inquifiteiirs  le 
condamnèrent  d'herefie,  &  nelepouvans avoir 
en  leur  puiiïance  le  firent  déterrer  après  fa  morr; 
P.  c^jT/'o- Pierre  Cailiodore auiTi Italien, qui efcrivir  celle 
dore.         hardie  lettre  à  l'Egliie  d'Angleterre  ,  qui  cômen- 
p^n^ian.  ^^J  cCjfuper  cathcdramMofis «Scc.Jî<r /^  fWrf  f/f Moj- 
Harreiîb.    fe  font  aj^ls  Us  Scribes  o^  les  Vhdrifiens ,  à  qiif,  les  corn" 
dcTutzèm-f'^^^^^^-j^i  ^^'  Enlaquelieil  l'exhorte  defedef-r 
biîrgo^  de  charger  du  joug  de  l'Anrecbrift,  6c  de  fes  cruelles 
vfcoi'  E- &  continuelles  exadionSiEc  ceci  nous  mené  jut- 
meric.  1. 1.  ques  à  l'entrée  du  Siècle. .14. 
'"'"'  PROGREZ. 

r>      n         A    BonifaceS.fuccedeBenoiftii.deTrcvire-, 
xz,        jfJL^ei'ordre  des  lacopins,  crée  parles  Cardi- 
naux à  Pjsrou/e,  où  iisf'çHoient retirez  (ur  rei» 
clandre  de  Boniface^  lequel  d'abord  excommu- 
nie Nogaret ,  &  ceux  delà  ville  d'Anaigne  ,  qui 
avoient  tenu  la  main  àl'eritrepriie.  Mais  reftal 
les  Cardinaux  lean  Ôc  laques  Colonne  laut  le 
chapeau,  duquel  leur  fut  commandé  de  f'abfte- 
nir  pour  un  temps.  Mais  leva  entièrement  les 
cenl'ures  au  Roi  Philippcs  dc  luirendittousles 
Thô.  vval- privilèges  que  Boniface  lui  avoif  oftez  fans  lui 
^gi^-  i^    donner  la  pêne  de  l'en  requérir.  Etmourut  le  5* 

mois- 
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mois  de  ion  Pontificar^empoifonçé,  comme  au-  ^i^ronîco. 

cunselcrivent  5  enunengue.  Convinrent  donq  Aibcni. 
^  Cardinaux  en  Tan  1305.  après  une  contention  ^^^-  ^J^s» 
.  dix  mois ,  de  la  perionne  de  Raimond  Goth 

Gafcon  Archevefque  de  Bordeaux  3  abfent ,  qui     , 

1 1  '   ^  I  1  1   r       1  •  Clément 

tutappelle  Clément 5,  lequel  iur  les  premières  ^  ^     r 
nouvelles  de  (on  élection, alligna  tous  les  Cardi-  pone  U 
iiauxàlevenir  trouver  à  Lion  ^ce  qu'ils  fit  et  aufTi  Siege?a. 
toftjfe  refoluant  detranfporterle  Siège  Papal  en  p'^^^-^'^^z 
France  ,  duquel  il  choifit  le  lieuenlacitéd'Avi- •S"''^* 
gnoni  Et  S'y  trouverét  les  Cardinaux  fi  bien, qu'il 
y  demeura  74.  ans;Aucuns  en  donnentlacaufeà 
ce  qu'ils  y  exerçoiét  leurs  voluptés  plus  libremér; 
ce  que  certes  ils  pouvoient  aflés  en  Italie. La  plus 
folide  eft ,  qu'ils  eftoient  contrequarrésà  Rome, 
de  la  puifl'ance  des  S  enateurs ,  &  des  fadions  àcs 
grands,dont  le  plus  (ouvent^ils  eftoient  réduits  à 
le  retirer  avec  leur  Cour  à  Viterbe,  Pcroufe,  Or- 
vieto,  Anaigne,  Aflife  i  Et  aians  les  predecelTeurs 
par  divers  voiages,qu'ils  avoient  faits  en  France, 
eîprouvé  une  plus  douce  côverfation ,  &  plus  de 
révérence  vers  eux  ,  pour  y  eftre  moins  dcfcou- 
verts  qu'à  Rome  ,  ils^de  promettoient  d'y  régner 
avec  plus  de  repos  j  &  de  là  dominer  plus  paifi- 
blcmenrfur  les  autres.  Tant  y  a  que  Herman  0^  ^  ameine 
Occan  Cor  délier  s  jgrAnâs  Théologiens  de  ce  temf  s  ,flcftrif  Ty"\^ 
fent  ce  P.ipe  d'ambittcn ,  d'avance  <cr  de  volupté extre-  fieurs  r<- 
me.  Villani&:  Antonin  particulièrement, /.<î/o;r  ces. 
etifublifienîït  four  Concubine  en  Avignon  U  fille  di*  ^^^"J"  ^'^ 
Comte  de  Foix.kxx  reftejfo«*  vices ,  crimes,  mef chance-  ior.    J.  7. 
tés,vdemes,qtu  jtfqnes  là  foiés  apfarëce  defietécT  de  rhUtoirc"* 
'Vertu yefioient entrel^enl' Eglife  E^mame,  gaignerent  Florentine. 
Icdejfm  ouvertement  êveç  wie  extrême  efp-û?iterie.  N o-  p^l^^'Vit 
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zj.Cj.l.  ftre  France  particulièrement  n*cn  amenda  pa5^ 
3;  pour  la  delbauche;Car  dit  Clemagis  Archidiacre 

clemângis,  de  Baycux;  Ville  de  R^mulm  y  tua^conntitarmneejire 
in  lib.    àtp^Q^yjgpf^i^qHkcéiiuedetesformcationitHt'enesfmeen 

corrupto      i^  '^         ^     /       •  j   •  >  n    ^  i     r 

icciei.  ita-  -^l'-ff  ^t'^,  oHplHf  impudemment  ti4 1  es  expojee  a  Ujtmo* 
'"'  ff /e  ,::^  fvûjlitunon  ,  amenAJit  en  nofire  France  les  mœms 

ejhangerei.^ perverfes  ,c4hfesdenos  caUmite'^,  Pour 
la  chiquanerie  au{Ii,car  elle  apprit  à  nos  praticiens 
toutes  les  foupplefles  de  Cour  de  Rome,  rout  le 
{lile  de  U  r ote,qui  cfto ufferét  noftre  (împliciiéiEc 
depuis  n'avôs  pej  nous  en  diftraire.Ncr'allcguoit 
point  cependant  lors,  que  Rome  fuft  le  Siège  de 
S.  Pierrcj  Avignon  eu  il  ne  fut  jamais,  parce  qu'il 
leur  plailoit,  neTcftoit  pas  moins  ;  au  lieu  que 
niaincenantjon  nous  réduit  touterEglifeàRomo 
ôc  Rome  à  cefte  feule  chaire.  Arrivent  les  Cardi- 
naux à  Lion, où  ils  coutonncnt  Clément;  grande 
Noblefîc  y  accourt  de  toutes  parts,le  Roy  Philip- 
pes  ôc  Charles  Ton  fiercjfrefchcraent  revenu  d'I- 
tahe,qai  n'avoir  pas  peu  tenu  la  main  à  l'Election 
de  Clément ,  Ican  Duc  de  Bourgongne  &  au- 
tres Princes  >  La  foule  y  fut  relie,  qu'une  murail- 
le trop  chargée  degens,  verla  à  coup,  quiacca* 
blâ  entr'autres  leDuc  de  Bretaigne,blelîaCharles 
frère  du  Roy  5  boulcverfa  le  Pape  ôc  lui  jettala 
Mitre  hors  de  la  te{te,d'où  il  perdit  une  pierre  de 
prix  i  Tout  cela  interprété  à  mauvais  augure.  Ce 
qui  fit  croire  qu'il  transferoit  à  bon  efcicnt  le  Pa- 
pat  en  France,  fur,que  d'entrée  il  creagrid  nom- 
bre de  Cardinaux  François,  par  devers  le(quels 
demeuroit  la  force  de  FEledion,  fe  contentant 
pour  ne  defcourager  hs  Romains,  de  leur  en- 
yoicr  trois  Cardinaux,aufqucls  il  donnoic  la  qua- 
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iitê  de  Sénateurs, pour  y  fupplcer  fonabfence. 

Ccpcndmt  en  l'an  1308.' TEmpereur  Albert  ^""^';,j^; 
aianceftétué,  avoient  les  Elecfteurs  efleu  Henri 
Ris  de  Henri  Comte  de  Luxébourg,  qui  Fur  du  7. 
Prince  de  grande  valeur  Ôc  vcrtu,ik;  l'avoient  fait 
couronnera  Aix  la  Chapelle  ;  Lequel  aiifïi  tofl 
avoir  acfperché  [es  Ambalîadcurs  vers  Clemcnc 
en  Avignon, pour  impetrerlbn  couronnement  à 
Romeiqui  lui  c(ï accordé  à  condition  de  l»y  ache- 
miner  dans  deux  ans  j  Mais  il  n'attend  point  ce  y-^,^^    ^^ 
tame,palîe  les  Alpes  de  vient  en  Italiejoù  il  trou.  itJtUe^ 
yeplulieurs  villes  Guelphesmalpreparéesàlere- 
cevoirj  Robert  Roi  de  Naipcsamidu  Papey 
a,voit  pQurveu,  efûîcinr  leur  aifociation,  baillé 
garnilon  à  qui  en  avoitbeiom,&  mis  une  armée 
lur  pied  pour  les  défendre  j  En  trouve  auiîi  plu- 
fieuts  autres  qui  le  reçoivent  avec  opplaudiiTe- 
menr, prennent  garnilon  ou  Gouverneur  délai, 
en  la  Lôbardie  nomniccment  plus  eflongnée  de 
Robert  &  de  Tes  menées.  Arrive  à  Vitcrbc,-  le 
Clergé  oT  peuple  Romain  lui  vient  au  devat,ôc  le 
conduit  en  la  Ville  de  Rome.Ii  y  reconnoill  d' cn- 
trée  une  partie  faite  cotre  lui, &:f»en  veutaireurer, 
en  prenant  le  fermenî;  des  grands  <Sc  iaihilaiitles 
tourSjadjouVtentaucuns,qu'il  voulut  prendre  un 
tribut  fur  le  peuple,  aulieu  qu'à  tel  jour  les  autres 
faifpient  Ur<ielle  5  fut  ^{(q  la  dedus  aux  Guclphes 
fortihés  de  Robert  de -Sicile  ,  qui  y  edoic  venu 
foubs  ombre  d'honorer  la  fefte,  d'efmouvoir 
tout  ce  peuple;  TcUertient  que  Henri  fut  con- î- ^yi  ^^^^ 
traincf  l'eliant  fait  couronner  à  Latran,de  (c  reti-  ronné,^ 
rer  à  Tivpli  oC  lailTer  aux  Cardinaux  la  ville  libre, 
quifur  U  rctcaite,  iircni  allés  paroiftre,  qu'ils 

NNnij      ^ 
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Henricus    n'efloicnt  pas  tant  là  commcil  penfoic  pour  le 

Annaiib.     couronner,  que  pour!  en  empefcher  hls  eulïent 

subannum'peu^  Dc  taÎLce  tut  pour  lui  que  Clément  fit  i'or- 

ciement.    donnancc;  Que  les  Rois  des  Romains  cfleus  en 

^^^^f^'^^^,  Allemagne;,  ne leroient  point  tenus  pour  Empe- 

liquid    in-  rturs,  ôc  n'en  feroient  point  les  Aéles ,  tant  qu'ils 

Jj^ae'^ren-  ^^"^"^  teccu  le  nom  d'Empereur  du  Pape  i  Mef- 

tent.  Etre  mc  que pendant Hnterregne,ie  Pape auroit tou- 

luûicara.     j^  pui{]'ânce  és  vilIes  &  pays  qui  reconnoiflent 

-  J'Empirci  Mais  ils  n'eurent  longueméràdebatres 

^^  ^°J^.  ^-Carcepovre  Prince  reprenant  Ton  chemin  vers 

près  emjjoi.  ^^çj^ç^  [^  trouva  empoifonné,  dont  il  mourut  en 

peu  dej  ours  afïiegeant  BonsouventiEt  jugeleLe- 

dleurparce  qu'en  dit  l'hiftoire,  qui  enpouvoit 

eftcerAutheur,  Tous  font  d'accord  que  ce  poi- 

fonf  lui  fut  baillé  par  un  certain  Bernard  lacopiri 

fon  ConFeffeur  ou  Pénitencier  en  l'hoftie  donc 

cftlevers. 

Jure  do  le:  inundtts ,  qmd  Ixco^tU  fecundns 
JuÂas  nunc  exut  y  mon  Cafarh  fjocr?Mmfefldt,  &c. 
CoUenut.   PIu£eurs  adjouftentà  rinftigarion  duLcgat  du 
H^enrk.      ^^P^  »  ^cux  qui  Tavoienc  pratiqué  à  cefte  fin, 
steron.  în  croioicntils  donqlaXratiiTubftatiatio^? Aucuns; 
Annahb.    q^^  pout-ce  tous  les  lâcopins  Preftresfurêc  cô- 
dinés  à  cômuniquer  de  laiiiain  gauchci&fut  fait 
le  procès  au  criminel  pat  HenriCôte  .de  Flandre, 
&  autres  Seigneurs  de  l'armée^mais  il  f'cftoir  fau- 
vé  fur  ce  qù'il.'vid  l'effeddefon  poifon  j  Remar-» 
que  AventinqueCiemétf'èftoit  fait  fôn  ennemi^ 
Trithera.    ^^^  ^^  qu»en  fa  couronnation  ,  il  avoir  refufé  aux 
fupei  Hcn-  Catdinaux  de  Icut  faire  ie  ferment,difanr;^e  f'c- 
bate.  ï       J^'^^^  contre  la  cMtfitime  des  majeur  i  CP^la  liberté  de  U  re- 
ligion Chrefiimne^t^ife  leTntKfdei  Fnncés  Jiji  ferment 
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éLuferviteurdesferviteurSy  àl'occafion  dequoi  il  au- 
roir  porté  Robert  Roi  de  Naplcs  &  autres  Prin- 
ces contreIui,duquelaiant  reconnu  les  menées; 
contrefa  vie,  mefmesparpoironjl'auroitanjgné 
pour  en  venir  refpondre  devant  lui ,  «Se  à  ce  de- 
taut  procède  à  le  déclarer  criminel  de  leze  Maje- 
{lc(5c  defcheu  duRoiaume  ;  Mais  lui  auroit  fait 
entendre  Clément ,  qu'il  ne  lui  appartenoit  d'en 
ordonner,  ains  au  Siège  Romain ,  duquel  il  le  te- 
noirà  hommage. 

Avoit  promise:  par  ferment  le  Pape  Clemenr, 
quand  à  la  ibllicitation  de  Charles  Comte  de  Va- 
lois il  fut  créé  Pape,(elon  Antonin  fix  chofes-.En- 
rre  autres,-D'abfoudre  tous  ceux  qui  avoict  trem- 
pé en  l'entreprife  contre  Boniface  ,  &  de  réinté- 
grer les  Cardinaux  Colônes,mefmesau  chapeau; 
Et  l'en  refervoituneàdireen  Ion  téps,fçavoir  de  Antonin. 
condamner  La  mémoire  de  Boniface  ,  leraier  du  i'""^-   '^'^• 
nôbre  des  Papes,  &  déterrer  fes  os.  En  l'an  donq  \''  '^' 
1310.  en  Avignon,  fwp/f;»  Conjtjioire efl excufé Vht-  clément 
lippes  de  ce  qu'ils  voit  fat  cotre  U  mémoire  de  Boniface ^  jujîtfie  a 


ce 

oit 


CT*  prononcé  à  U  defcharge  dt4  Koy  ,  quilavoit  fait  ces  qfft^T-'oit 
chofes  en  bone  intetion  O"  de  hon  7  ele.prefens  fes  ^m~  ^^  ^  -'  "^^ 
bajjadetirs  ,  cr  cela  confirme  par  Bulle  Papale  h  fut  aufii  ^^r^^ 
tout  l'affaire  remis  es  mains  du  Pape  Clement,  CT"  lepro-  villani  en 
ces  de  Boni  face  départie  ^  d' autre  ac  enfante  (T  defen-  a^pf^récl 
'  dante  >  Et  fe  chargea  le  Pape  d'examiner  çp  terminer  fi^ 
ndement  cejl  affaire  j  Item  ;  la  mefmefit  alfoiths  par  le  An.  i  ?  i  c. 
Tape  Guillaume  de  Nogaret,requerant  efire  délivré  de  U  ^c^^m"  nm 
fentence  d'excommunication^  de  laquelle  il  efloit  lié  pour  chronique 
U  capture  de  Boniface.  Efl;  adjoufté  du  cofentement  fo'rr/  tLô! 
decemefme  ConfîftoireiQue les  Rois  &  Roiau-  vviifm- 
me  de  France  ne  peuvent  eftte  excommuniez  ni  0^0^  *° 
" NNniij 
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iTiis  en  inrerdit  i  5^  T'en  garde  laBulIeauthrefof 
des  charaes  ;  La  chronique  de  Montfort  par  ex- 
près. Jl révoqua  deux  ordonnances  cU  Boniface  i  l'une 
^Hii  ejcrivoitAu  B^i  mefme^qpdil  ejionjïiùjea  de  tEgit- 
j^  I{o7n4ine  tant  ait  tèporel  qtîaiif^intuel^  &  l'autre  qui 
efi  mprceapbfixiejme  des  Decretdes.qm  commencent  le- 
ricos,  Poui  les  Colonnes  y  avoir  ]x  efté  pourveu; 
inais  rcltoitàcondânerla  mémoire  de  Boniiace, 
y^  ailés  condanée  par  la  juftification  de  Philippes 
&  abfolurion  des  entrepreneurs-,  Et  ce  point  Fur 
remis  au  Côcile  deyienne,qui  comença  fur  h  fin 
de  ceftemerme  année.  Là  Furdifpuîé  delà  parc 
du  Roi  Philippes  que  Boniface  devoir  cflre  con- 
damné pour  hérétique ,  S^  y  eut  trois  Cardinaux 
qui  le  dirpuîerêt  vivemét  5  m|is  la  pluralité  fut  au 
contraire  ;  partie  parce  que  lés  Cardinaux  par  lui 
créés  y  eftoiét  incere(îés,qui  par  là  perdoiét  leurs 
dignirez;  partie  par-cequeTEledion  de  Cleméc 
mclmes  par  eux  hire»  en  fuft  demeurée  énervée. 
Tant  y  a  que  le  Roi  Philippes  s*y  obftina  jufques 
4  demander  au  Pape,im^Gttun3.ir\ùànù^ypar  uine  tm- 
fo/  iune  i?ifiance  yditV  \âlCit)gh2Lmy  qu-e  les  os  de  £om- 
face  jùnfredecejfem  lai  fujjent  baillel^  k  unifier  comme 
d'un  Beretiqne,   Et  cela  fans  doute  ne  taifoit  pas 
que  parl'advis  &  duParlemét  ÔC  dclaSorbone. 
Lei  Tem-      Eii  ce  Côcile  Te  propofoiér  trois  poinîs,  le  faïc 
tUers    op  des  Templier^,  la  guerre  lainde, la  reformatioji 
prtme^fMr  dei'Eglile  i  Les  Templiers  y  furent  Condamnes 
calomnie.    J'herciie  Sc  autres  crimes  ,  bruflés  vifs  en  divers 
lieux avectoute  rigueur  ,  leurs  biens  contirqués 
par  toute  l/Europe  ;  Pludeurs  Autheurs  neanc- 
moins  rendent  tefmoignage  à  leur  innocence; 
3ocacc,Vilani,Aiitonin  l'Arche  verque^Nauclerv 
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Aventin,&  autresi  Les  uns,que  la  triadife  d'avoir 
leurs  biens,  leur  fit  leur  procès ,  blafment  Philip- 
pes,  Clément  mefmes,  qui  ne  le  vouloir  dcfdire 
d'aucune  cholei  Les  autres <.]uelacolere  du  Pape 
{•alluma  conri'eux,  derclhnslaCour  de  Rome 
Câule  de  leur  ruine  en  la  Terre  faincte,  ^  de  tou- 
tes les  calamutzenla  Chrelliêté,tant  que  la  plus 
part  pour  torture  qu'on  leur  dôoaft,  ou  fupplice 
qu'ils  euiïcut  à  fouffrir,  ne  confelTaiêt  aucun  cri- 
me à  eux  imputé  j  Ains  l'en  juftifierent  ceux  d'Al- 
lemagne en  rallemblée  tenue  à  Majencc.Eft  no-  ,^*"^jp^i^' 
table  ce  qu*cn  recite  noftre  Paul  /£mile;J'4^  ^u-  p ukhao. 
theun  notixhlcSy^w'^  , e^ù x  jAca^ues  Bourgtiig7ion ,  chef 
delorâre{^\xiïQS  le  furnommenr  de  Molanjprfpw- 
téaufuppUcey  environné  d'un  grand  peuple  comme  le  feu> 
fc  dreffoit ,  fnt  propofce  ef^erAnce  £  impunité ^f^d  conftjfott 
ptd4icjiiemenr ,  cec^tid  avondtt  contre  foi  CT  les  fiens 
en  Uprifon  (^  demAnâoitpurdon  ;  Sarqitot  il  aiproit  ref- 
fondî*  i  Je  fuis  proche  de  ma  fin  ^d  n'yaplu^  lieu-  de  men^ 
tir  ;  le  confejfe  vraiement  O^  de  bon  cœur ,  que  jUi  cotU' 
nus  contre  moi  cr'  les  miens  une  gravide  mejchancete,c^ 
mente  le  dernier  fipplice  anec  extrêmes  tourmens  ^  qui 
en  faveur  de  ceux  que  moins  d  fdlott ,  (y  parledefir 
de  vivre,  ai  cantronvé  fur  U  torture  ,  des  vilenies  B^ 
mefchancetés  impies  contre  mon  ordre ,  qiuA  bien  mérité 
de  U  religion  Chreflienne  ;  Jendiplm  de  befom  d'une 
vie  Acqiiijepxr  prière ,  moms  retenue  par  menfonge  j  V^ 
lit  Approché  du  feu^c^  peu  à  peu  commençant  par  les 
jambes  pour  en  tirer  uneconfepon  ,  mefmes  lors  que  U 
flamme  rotijfoit  fes  entrailles  ,  ne  fe  départit  jamais 
de  cefle  confiance  ,  ny  donna  figne  aucun  de  chaîiger 
deùarole  ou  de  penfée  ,  ni  lui ,  m  deux  autres  de  fin 
tran^de grand! maïfonsxeçiités  Avec  lui ,  l'un  defquels 

NNniiij  ' 


Le  Mj fier e  d'iniquité^  c,  d. 

e^mjrere  du>  Dauphm  de  Viennois,  Et  d'ici  prenn  e  le 
I-edteur  argument  pour  juger  des  calomnies  que 
detouc  tempsles  Papes  impurent  àieursadvcr- 
suppie-      faires  ^  Adjouftentaotables  Autheurs  que  deux 
Mi'dn?     Cardinaux  eftoient  prefens  à  ce  fupplice ,  &  que 
Parad.in     Ce  grand  Maiflre  adjourna le  Pape  Clément  de- 
^utàicA^^  '^^^^  ieThronedeDieu  j  pour  refpondre  du  ju- 
gement qu'il  avoit  donné  contre  lui  ,  lequelde 
fait  mourut  juftement  40.  jours  après,  car  l'exé- 
cution fut  ronziefme  de  Mars, &  il  mourut  le  2  o . 
d'Avril ,  un  mois  après  la  publication  de  Tes  Clé- 
mentines. 
înduhen-       Pour  la  Terre  faindcfut  publiée  la  Croifade, 
ces  de  C7c- pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs, avec  les  Che- 
wtwtr.     valiersderHofpital  defaindiean  ,  moiennant 
indulgences  plus  grandes  que  jamais  paravantr 
Sçavoir  que  tous  hommes  qui  fe  croiferoienc 
pour  ce  voiagCjne  pourront  élire  damnes,  en  ces 
motsi  Nolumus  utpœnainferni  ullatenusinfli- 
gatur  ;  N&ptâ  ne  voulons  aue  Upene  d! Enfer  Im  foit  au- 
cunement mfltgéeyOWjVorte  mucunemet  fwr  iui^AimVouY' 
ra  chacun  d'eux  tirer  c^uatre  âmes  de  purgatoire  k  jon 
choix  de  tels  qu'ils  voudront  -,  dont  la  faculté  de  Pa- 
ris fut  fort  fcandaUrée.  A  voie  cefte  Bule  une  cau- 
fefpeciale;  Mandamus  Angelisi  novn commando-ns 
AUX  ancres ,  quauûitojl  Us  forte?tt  leurs  âmes  au  Ciel; 
fuivant  la  dodnne  ja  par  eux  &  les  leurs  enfei- 
gnée,  qu'ils  leur  commandoient  comme  à  leurs 
HuiflîerSiEt  il  l'en  garde  encor  des  exemplaires  à 
Vienne,  Poiâ;iers& Limoges.  Etquantàla re- 
formation de  TEglife  où  rien  n*en  fur  dit  ou  peu 
dechcfe,  comme  il  le  verra  en  la  fedion  fuivan- 
te.  Mais  il  nous  importe  de  voir  par  la  conclu- 
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Hon  de  fa  vie,  quel  eftoit  ceO:  homme  qui  oidon- 
loir  de  Paradis.  Nous  dit  donqSaindtAnronin  Sesmcents, 
,n  propres  termes  -,  ^pres  le  Concile  gênerai  celehré 
a  Vienne  en  l'an  isisXlement  allant  de  Vienne  À  Bour- 
dedux  devint  malade  en  chemin  QJ  mourut;  I celui  com- 
me les  chroniques  récitent  ejloit  addo?iné ktrof  de  vo- 
lu^te'^y  à  caufe  dequoi  le  vue  de  Simonie  tant  deteflé^ar 
Jes  Canons  eut  grand*  vigueur  en Ja  Cour  \  Car  quant  a 
uux  qm  dient  que  Simonie  ne  peut  tomber  en  un  Pape,  S. 
Thomas  lereprcuveyÔCC.  On  recite  déplus  que  comme  un 
fien  Nepveufuî  decedé ,  qu'il  aimoit  fortjcnfuellement, 
(Notez  ces  mots  )  //  induit  un  Necromantien  àfen-    ^'°^^^'"^ 
quérir  par  magie,  queltlfaijoitpource  Nepveu  en  l'au- 
tre vie;  Lequel  exerçant  fon  artjfit  voir  l'Enfer  a  un  cer~ 
tain  chapelain  du  Pape  fort  hardi ,  'cp'  la  vid  un  Valais 
où  efioit  un  lit defeUj  auquel  repofoit  ce  Nepveu  du  Pape, 
qui  dit  a  ce  Chapelain  qm  le  regardait ,  que  pour  le  vice 
de  simonie  il  efloit  la  condamné;  Vidauf^i  ledit  Chape- 
lain comme  on  dit,un  autre  Palais  plein  defeUjquifepre- 
paroit  vis  a  vis  au  Pape  clement-,  auquel  aiant  le  Cha- 
pelain rapporté  le  tout,nefut  onq  depuis  v  eu  joyeux, mais 
tofl  après  7nourut;Etfon  corps  eftantmis  en  certaine  Egli* 
fe  avec  plusieurs  luminaires,  le  feu  emhrafa  l'E^life  de 
nm[h  cr  hrufla  le  corps,  des  rems  jufqu  aux  pieds.  Et  clementi- 
c'cft  ce  Pape  Clément,  qui  en  fa  Clémentine  Pa-  ^1^^  ^dV 
ftoralis  .  fe  dit  3.w  oit  fans  aucune  doute  fupenori  té  fur  lementiaSc 
VEmptre-y  Et  l'Empire  vacant,  fucceder  à  l'Empereur,o^^^  'pfuoîa- 
neantmoms plénitude  de puijfance  à  lui  cÔmife par  Chrijl  lis. 
^y  des  I{nis  c^  Seigneur  des  Seigneurs.  N  'avons  n ous 
pas  pluftoft  fubjedt  de  croire  veu  ce  que  defî'us, 
que  ce  foit  de  par  celui  qui  difoit  à  nollre  Sei- 
gneur ;  ïe  te  donnerai  tous  ces  B^iaumesfi  tu  m'adores; 
CeiuiaufTi  qui  confirma  cequ'ils  appelent  la  feile 
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Dieu  au  Concile  de  Vienne,  pour  eftre  par  tous 

oblervéei  parce  que  depuis  qu'Vrbain  4.ravoic 

inflituée,  elle  avoir  efté  negligée,Ies  y  obligeant 

Lib.5.cle-  p^j.  nouvelles  ïndu'rrences.fçavoir,  4  ff«f(jre//-/'of^ 

Tit.  16.  de  fice  àvt  mAtm  decejîefejleen  CFglife ,  en  LiqusUe  elle  fi 

venïrâr^  ^  ff/^^rÉ*,  100.  jours  de  vrd^ pardon ,  à  aui  U  Mejfe  loo.  k 

Saufto.       qmles  premières  Veffres  loo.  4  qm  les  ficondes  100.  4 

qtitfe  trouveroit  aprimCy  tiercejfexte,  nonne ,  compiles, 

pûi4r  chacune  de  ces  heures  ^0.  ^  c^ui  at4  fer  vice  des 

oBaves^  1^0.  chafq'AeJGur  de  la  hmclame\  Ec  de  telles 

inventionsnepouvons  nous  mieux jugerque par 

les  inventeurs ,  qui  au  tefmoignage  &  de  leur  vie 

&  de  leur  morr,  eux  melmes  n'y  croioieni  points 

^^.^•^r^-^^  O  foie  ne  neantmoins  efFrontéement,  abulans  de 

contreUs    la rcveren cc  par  eux  prétendue ,  bafo lier  à  tou- 

Vemnens,  tes  occafionsles  Princes  &  Eftats:Ceftui-ci  entre 

autres ,  qui  ofFcnfé  contre  les  Vénitiens ,  de  ce 

quilsavoientpris  Ferrare,les  expofaen  proie  en 

gênerai,  &  chacun  d'eux  en  particulier  à  pouvoir 

inn^"!L^.   ^^^^  ?^^^  P°"^  efclave;  Tant  qu'il  fallut  que  Fran- 

suppienj.    cois  Dandolo,  qu'ils  avoient  envoie  pour  lui  de* 

Cmonic     j-n^nder  abfolution,  après  plufieurs  remifes,  fe 

roubfmift  à  demeurer  profterné  tant  qu'il  lui 

fUui  y  une  chame  de  ferait  col  3  comme  un  chien, 

foulas  fa  table,  dont  entre  les  ficns  il  fut  furnommc 

thien.  Et  puis  nous  voudra  Baroniusdifputerla 

vérité  de  la  rigueur,  ou  cruauté  d'Alexandre  i. 

foubs  ombre  de  la  prétendue  clémence  de  i&s 

Pontifes. 

OPPOSITION. 
DrîW     ^^^  Lement  publiant  le  Concile  deViéne,avoic 

auditeur     B  »  /      ,-  i>  ,»  •         j     i,r 

de  la  Rçte.  ^-^  donne  elperance  d  une  retormation  de  i  t- 
'  gliie,  meimes  chargé  Purand  Auditeur  de  Rota 
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Evefqiie  de  Mende  François,  dir  fpeculator, 
vn  dreiier  quelques  articles.  Et  c'ell  et  Traité 
quenonsen  avons  encor, intitulé  de  (jncilio  csls- 
hrdnioi  imprimé  à  Paris  en  l'an  1545.  En  ce  livre  il 
cômençoicparlarcprehelîon  duClergc  Romain 
en  intention  ('lien  euli:  cfté  crcu  ,  de  nel'efpar- 
gner  ^oim;  ils  ont  Jtt^ytyQiioii-'ûyU  voie  de  Baîaanty  r-^^^j^,/^ 
qui  aitmi  le  la  ter  d'tntqtntéy  O"  récent  la  corrcclion  de  pi  ..^^-^  j  ^^ 
forcenertei  Car  une  ^7;ejfe  friaette parlât  en  voix  d'hom-  chm  fit* 
me,  reday^f*aîx folie  di4  Propl}cfei  Ce  am  advient  encor  Clo-gé, 
Àiijourd'hui-^QjiefaY  iesperjôjmes  EccUfi^tfliqiies  en  l'E- 
clife  de  Die'Ayfcnt  comir»  ifes  tant  de  cloojèsjotfes  c^"  dijfo' 
iues iC^ui  dcîAJfent  ejlre  la  lumière  des  autres  J a  lampe  mi- 
fcpir  le  chandelier,  félon  ce  que  dit  le  ScKmeur ,  ib  hehe^ 
tent  lefen:  des  Iwfs  Cr"  des  Gentils  ;  Et  de  mefme  auf^i 
ceviX  <^m  font  deflituc^Jiii  tout  de  la  raifon  ,  de  divine 
connoiffknce,  detefient  leur  folie,  CP"  farfcntirdes  chcfes 
flviâfaiîiement  aiieux ,  redargnent  leurs  chemins  tortns 
crcofitrairesà Viei*i  De  là  vient  à  déclarer  lom- 
niairement  le  chemin  qu'il  faut  tenir  à  la  rcForma- 
tion,  y  procedans  de  bon  accordies  Rois&  les 
Papes  cnfemblc,  par  un  S.  Concile,  i.  recourir  à 
la  Loy  6c  à  l'Evangile  &  aux  Conciles  approuvez 
parrinftindduSainclEfprir,  &:  aux  bonnes  loix 
humaines, aboliflant  toutes  celles,  qui  ont  eftè 
faites  au  contraire,  (5:puniiïant  quiconque  y  ac- 
tenteroit;  Tous  abus  aulli,  couftumes ,  difpcnfa- 
tions,  privilèges,  libériez ,  exemptions  a  ce  con- 
traires, qui  ne  font  qu'autant  de  corruptions.  2. 
Quejes  Papes  mefmes  conforment  leurs  faits  Sc 
didlsàcesloixlà&en  monftrêcle  chemin  aux  au- 
tresiAutremét  ils  f'cn  dep.irtêf,ainient  mieux  do* 
ïniner  quepourvcoir  au  bien  des  inférieurs ,  leur 
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honneur  paile  en  orgueil,  ce  qui  eftoit  ordonné 
pour  la  concorde  palfe  en  ruine.  3.  Qu^ilne  fe 
peut  nier  qu'en  plufieurs  choies  TEglifcRomai- 
nen'ait  décliné  de  ceftcfainae  inftitution  de  la 
primirive,des  faindls  Peres^Concilesôc  Décrets, 
jufques  là  que  quelques  uns  femblent  l'avoir  d\i 
tout  oubliée  ,  comme  ainfî  Toit  que  la  vérité  des 
piS;  ^^"^'  faindes  Efcritures  doive  eflre  pluftoft  fuivie  que 
quelconque  couftume  pour  ancienne  qu'elle 
foit.4.QuelePapene  devroit  pasailémentfouf- 
frir  que  les  caufes  des  provinces  aliaiïent  à  Rome 
ôc  qu'il  y  a  une  manifefte  confufion,en  ce  que  les 
papes  confèrent  les  bénéfices  dependans  des 
Evefgues  avant  mefmes  qu'ils  vaquent ,  &  qu'il  y 
danger  que  le  Proverbe  fe  vérifie;  Qm  tout  veut 
toî4rperd,jpu\s  que  l'EglifeRomaine  T'attribue  tou- 
tes chofesi  Et  de  là  f»eftend  contre  la  promotion 
des  eftrangers ,  non  entendus  de  ceux  qui  font 
foubs  leur  charge,  des  indignes,aveugles,condu- 
parte  i.Tit.  (^^gQfs  d'avcugles;  La  fimonie  fi  commune,dit-il, 
îi!  "  ^'  *  qu  elle  nefi: plus  tenue  pour  péché,  la  pluralité 
des  Bénéfices, les  penfions  des  Cardinaux  fur  les 
Evefchez  ôc  autres  bénéfices ,  qui  ne  meutt  ja- 
mais,&  fe  perpétuent  en  leurs  parens&  nepveux. 
Paît.  5. Tit.  5.  Que  Grégoire  le  grand  n'avoit  voulu  eflre  ap- 
*7*  pelé  £vefqueuniverfel,ny  qu'aucun  autre  le  full; 

Que  mefmes  les  anciens  Papes  en  leurs  Epiftres 
preteroient  les  autres  Evefques  à  eux ,  &  en  don- 
ne plufieurs  exemples.  Partant  qu'il  faut  telleméc 
Tit.5a.eius  honorer  l'Eglife  Romaine,  quel'honneur  qui  eft 
part,  ôc  41.  ^g^  ^^^  autres  ne  leur  foit  pas  dénié  ;  lufques  là 
qu'il  faudroir  remettre  fus  le  Canon  du  Concile 
Milevitain  3  Que  chafque  caufe  foit  terminée  ea 


ÏHîfioire  de  la  Tapante.  450 

fa  province.  6,  Qu^il  feroit  utile  de  rendre  le  Ma-  Part.z.T/t. 
riagc  aux  gens  d'Eglife,  veu  quejufqueslàonlcs 
avoir  en  vain  concuainds  à  chafteté,veu  aufli  que 
les  Preftres  Grecs  ont  le  droid  de  Te  marier  ,  le- 
quel mefmesauroit  efté  du  temps  des  Apoftres. 
y.Qo^il  faut  côtraindre  les  Moines  à  travailler  de 
leurs  mainSjComme  anciennement  ésEglifes  d'E- 
gypte, où  on  n'en  recevoit  aucun  qu'il  ne  fceull 
quelque  meftieti  Maisfurtour,  qu'ils  ne  doivent  Part.z.Tit. 
ellrcaucunementlapportez  à  faire  l'office  dePa-  ll^fi/^^^^^ 
fleurs,  adminiftrer  les  Sacremens ,  vifiter  les  ma-  2.8. 
lades,  enfevelirles  morts,  &c.  Et  le  mefmc  dit-il 
des  Mendians  5c  en  plus  forts  termes.  8.  Qu^il  eft 
befoin  de  reprimer  l'abus  des  Images  ,  la  vente 
des  Indulgences  &  des  pénitences ,  les  fermons 
des  Moines,  qui  lailfent  là  les  Efcritures  Saindes 
pour prefcher  les inventionsdes  hommes.^. Mais  part. i.Tit. 
en  revient  tousjours  là  j  Qu^il  n'yamoiendere-  n^^"^' 
former l'Eglife,  nienpolice,niendifcipline,  nii^."  ^* 
en  mœurs ,  fi  la  Romaine  n'en  donne  l'exemple, 
de  laquelle  il  déduit  la  corruption  par  toutes  fes 
parties;  Si  le  Pape  le  premier  ne  fe  donne  Loy,de 
fecôtenir  dans  les  faindesloix  divines  &c  humai- 
nes, fans  difpenfer  aucunement  au  contraire;  De 
ne  faire  rien  aufli  que  par  Tadvis  des  Evefques  fes 
frères,  qui  tiennent  le  lieu  des  Apoftres,  aufquels 
Ghrift  donna  pareil  honneur  &  puiflancequ'à 
Pierre,  &  non  auxcourtifans  Romains ,  fi  la  pri-;- 
mautémefme  de  l'Eghfe  Romaine  n'ell  diftin- 
guéeparlesdroids  Ecclefiaftiques  Ôc  Séculiers; 
MefmequelePapenefedie,  niportepour  Evef-  Part,j.Ti:. 
que  de  l'Eglife  un iverfelle;Mais,dit-il,i:'£^/i^/t'«w;-  ''' 


du  m^û'iVitîs  exemple  de  J{Dme ,  c^  les  p  ommAîeurs  i^ç 
fetiplc félon  £fue  y  font  bUsfemer  le  Komdp»Sei7neHri 
CjirJelcnS.  ^umlimj  rien  ne  confond  tant  t Egttfe  d.e 
Vieii^  qnc  o^uAndo?i  ditylcs  [lercs font  f  ires  que  tesLaics-^ 
Ec  de  la  pouituit  les  rapines  des  Lcgacs,des  Non- 
ces, t<  de  tous  les  Miniftres  des  Papes ,  les  man- 
gcries  des  Indulgences,  des  Privilèges,  des  dif- 
péfcSjleluxe  oC  orgueil  du  Pape ^:  defesprelaîs,- 
de  degré  en  degré  au  dedbs  de  tous  Rois  Se  Prin- 
ces, Tignorance  cependant  &  la  nonchalance  de 
la  plus  parc,  dont  perilîent  une  infinité  d'ames,&C 
l'eiciicdc  fois  à  autre,  lans  doute  delefpcrant  de 
mieux,&  comme  en  une  maladie  depioréesProh 
part.  ?.  Tic.  doloi  '  ^h  quelle  do-Aenr-,  Qu'rn l'Elit fe me fmt  femhle 
vérifie  ce  aire  a  Ejaiech^tp.  ^^.  en  figure  de  U  Cite  û.€^ 
Bahylon glorieufe  entre  Us  I{ûuumes ,  cJ^  renommée  en 
l' orgueil  des  chxldeens  y  elle  fera  un  repaire  de  Dr^^^ns 
C^  nnfâfqiiii  d'^ufhiiches,  CT"  les  Démons f y  rcnco'/i- 
treronty  ^  les  bcfiesUuvAges  des  ifles,^  le  Lmton  crie- 
ra, kfon  cûmfa.gnon\U  c(ntchera  U  forciere  CT  y  tronverA 
repûSi  là  (iitrajafojfe  le  heriffon  cr  cÇever^fij petits,i^ 
Tait.  ?.  Tit.  Lfafc7nilerùnt  lesMiUns  l'un  Avec  l'aiftreAicJXiiViiî* 
*"*  ^  ^°'    vueille  quau  Clergé  Jie  foi  t point  vérifié  ce  que  d^t  Efaie^ 
Ce  peuple  m'honore  de  leurs  Ievres,tna.isfon  cœur  efi  hte^h 
loin  de  moi.  E:  pîufieiirs  tels  pafïagcsf'y  rencon- 
trent ,  mais  le  traité  mérite  bien  a  cftreleii  tout 
entier,  auquel  je  renvoieîcLedeur.Cependan; 
de  tout  cela  ne  rcuiîît  du  tout  rien  ,  Ce  tut  en  ce 
Concile  a,u  contraire  où  fut  faite  laDccrerale  P^- 
/or^/ifjen  laquelle  Clément  f'efleve  au  delTus  àc% 
Empereurs, coii"ime  Vicaire  du  Roi  des  RoisjAu- 
ire  reformation  n'y  volons  nous  que  cefte  ridicu- 
le ordonn^acepqui  commence  auxClementines; 
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Jefiiisforn  de  P.iradis;  fai  dit ,  farrouferai  le  Urdm  de 
tnesfUnts ,  dit  ce  celefle  ^^gricuUeur  vraie  fontaine  de 
fapience,le  verùe dit  Père  y  àcc.  Et  voions  après  une 
telle  préface  ce  qu'il  nous  àn^CeUrdinefllafaintU 
religion  des  frères  Mmen-rs  clos  fortement  de  mars  de  re^ 
gidfere  obfervance,  ôcc.  Laquelle  il  entreprend  de 
régler  par  cefte  longue  Bulle,  Ô:  lever  les  grands 
fcrupules  qu'ils  a  voient,  ('ils  eftoient  tenus  d'ob- 
ferverlcs  commandemens  contenus  en  l'Evan- 
gile, ou  de  plus  les  Conleils ,  &:  Ci  tous  les  Con- 
leils ,  ou  quelques  uns  feulement  i  Particuliè- 
rement i'Ellole,  la  couleur,  la  longueur,  la  lar- 
geur, la  façon  de  tous  leurs  habits  i  profonds 
fecrets  de  la  religion  Chreftienne,  &  qui  meri- 
toient  bien  qu'unConcile  gênerai  y  mift  la  maini 
Encor  en  ordonne-il  fi  ambiguëment  qu'il  leur  y 
faut  nouvelleprovifion  quelque  temps  après. 

FlorilToit  de  ce  temps  Dante  Floreetin,recoi-n-  jy^f^^^yi^. 
mandé  par  les  Efcrivains  du  temps, de  pieté  &  de  rcTttin. 
dodrineill  fit  un  traité  intitulé,  Mow^rffc/V  ,  où  il 
prouve  que  le  Pape  n'eft  point  au  deiTus  de  l'Em- 
pereur,^ n'a  aucun  droit  fur  l'Empirei  Direde- 
ment  contre laClementineP4/?or4//;,qui  prétend 
l'un  &  l'autrei  Eu  vient  mefmcs  j  ulqucs  à  dire  ei\ 
fon  Purgatoire. 

Vihoacimai che la  Chiefd  di  Romd  /  ' 

Fer  confonder  m  je  due  regqimentt  ^or?/  d» 

(\de  nelfango  crfe  brutii  CT  Ufoma.  Fa^e, 

Di  maintenant  que  l'Eglile  de  Rome 
Quitond  en  unies  deuxgouvernemens 
Tombe  en  h  fange  &  fe  gafte,&:  la  fomme. 
Se  perd  elle  mefme  &c  la  charge  qui  lui  cil  commi. 
fc.  Réfute  âuiS  la  donation  de  Condantin,  qu'il 
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maintient  n'eftix  de  fait,  &  n'avoir  peu  de  droid; 
Et  pour  ce  fut  par  aucuns  condamné  d'herefie. 
Contre  les  £ue  les  Decretiftes^gens  ignonins  de  toute  bonne  Theolo- 
Z>  urttijies  gi^  ^  rhilofc^hie,  Afferment ,  que  les  traditions  de  i'E  - 
glije  font  le  fû/idement  de  Ufoy  i  chofe  exécrable  y  vch 
qu'on  ne^eut  douter ^  que  ceux  qm  devant  les  Tradition  ï 
de  l'EgUje  ont  creu  au  ChrifijUs  de  Dieu  ,  foit  avenir., 
Joit  venu joufjrir  vour  nom  yC^  ejferas  ont  ejiéfervens  en^ 
chanté ^nefoîëtjes  cohéritiers  en  la  vie  éternelle.  En  Ion 
poëmedu  Paradis  en  halié/e  plaint,  que  le  Pape 
de  Pafteur  eft  devenu  loup  &:a  fait  defvoierles 
rtatétrei  t)rebis  ;  Que  pour  ce l*£vangilcôcles Docteurs 
abta.  font  deiaifiez  Se  ne  l'eftudient  qu'auxDecretales; 
Qif  à  cela  lont  attentifs  le  Pape  &c  les  Cardinaux; 
Ne  vontpointleurspenféesàNazarcthjOÙ l'An- 
ge Gabriel  ouvrit  fes  aifles,  mais  au  Vatican  de  au- 
tres lieux  choi(isdeRome,quiont  eftcleCeme- 
tiere  à  la  maiice,qui  fuivitS-Pierre^ôc  en  ont  pro- 
prement à  Rome  enfeveli  la  docStrinei  Que  jadis 
on  faifoit  la  guerre  à  l'Eglife  par  glaives,  mais  que 
maintenant  on  la  fait  en  lui  oftant  le  pain  ,  que 
Dieului donne, &:  quil  nedefnicàperfone  fça- 
voir  la  prédication  de  fa  parole  ;  Mais  toi,  dit  il, 
adreiïantfa  parole  au  Pape,  quinefcris  que  pour  ef- 
facer jOU  par  un  chancelier ,  penje  que  Pierre ,  CT  P^^^l 
qui  moururent  pour  la  vigne  du  Seigneur  que  tugasies, 
'Vivent  encor,  mats  tu  ne  connois  ny  l'un ,  ny  l'autre.  En 
un  autre  lieu  i  Que  c'eft  chofe  in  digne,  quel'Ef- 
criture  divine  foi:  du  tout  mife  en  arriere,ou  vio- 
lentée ou  torfe  i  Qif  on  ne  confidere  point  com- 
bien de  fang  elle  a  courte  à  femer  au  môdeiCom- 
bien  elle  eft  agréable  à  qui  (♦en  accofteavechu- 
militéi  Qu'au  contraire,  chacun  wfche  àfe  faire 

valoir 
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vaîoirparfes  inventions  &  l'Evangile  fe  raidi  Les 
QLuftions  vaines  ,  les  f-ables  retentiflcnt  (ur  la 
chaire  toute  Tannée  (Se  l'en  retournent  les  povres 
brebis  repues  de  vent  ;  Et  plulleurs  autres  lieux  jj^^^^.^^çj 
f»en  pcurruient  tirer<:ontreles  pardons  &  indul  Paradif^.c. 
gences  du  Pape,ôc  autres  abus  de  l'Eglife  Romai-  j^j  p^' 
iie,qu'unous  dépeint  de  (orte,qu'il  elt  ai(éà  voir,  toiioc.jz. 
qu  il  avoit  bien  remarqué  la  Paiilaide  de  TApo- 
calypfe. 

Eft  mémorable  qu'en  ce  temps  Frédéric  3.R07  Tfouhtesde 
de  Sicile  Prince  confcienrieux.fe  trouva  fcanda-  J^^'  ^"^ 
lite  des  comportemens  de  l'Eglife  Romainf,tcls 
qu'il  fuc  tenté  de  douter  de  la  vérité  de  l'Evâgile; 
nieu  toutestois  d'une  vifion  de  fa  mère,  qui  lui 
apparutlâ  face  couverte  &  quM  reconnut  à  cefte 
yoix;MonJilsje  te  done  mx  [/enedt^lon,aJin  jne  du  tout  Colfoquc 
tut  efludies a [ervir à  U  venté, tns 013.  queiirArnaud  ^^^^^^l^^' 
de  Viileneufve  ,  qui  lors  vivoit  encor en  grand*  dAmauJ 
réputation  pour  ('en  refoudre.  Son  doute  eiloit,  neufve!!^' 
il  la  doctrine  de  TEvangile  etloit  invention  hu- 
maine ou  tradition  divinei  Et  trois  chofes  là  def- 
lus  le  troubloientjLai.Qo^e  tout  leClergé  grands  fondexjùr 
&  petits  ne  vivoient  point  félon  l'Evangile  ;  p g  ^j^ "'^'♦f ^'» 
fâiîbient  le (ervice que  par  routine-,  ou  plurtoft   "     ^^^' 
par  moquerie^Dela  conduite  des  âmes  n'a  voient 
aucune  curej  A  cequieftoit delà  vainegloireau 
contraire,  Te  portoienc  tous  entiersj  La  2.  que  les 
.  Moines  melmes ,  qu'on  croioit  plus  tenir  de  la 
fîmplicité  Apoftolique  cftoienf  tant  pluseflon- 
gncz  delà  voie  de  Dieujqu'aleur  elgard,  non  les 
Clercs  feculiers  feulement,  mais  les  Laies  fe  pou- 
voient  juftifieriferpens,vipcres,fans  aucun  cfpnc 
de  pietéiEt  là  dclîus  les  deidic  par  toutes  1er  rnar-»      ' 
.  OOo 
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ques  d*improbité  ,  d'hypociiiie ,  d'impiété  ,  de 
.  cruauté,  de  rapinc>  de  paillardife  ,  de  meipris  de 
Dieu,  de  mefcreancc  de  l'Evangile  .  La  3.  Qu]en 
une  doctrine  fiferieafe,  de  telle  importance  ,  il 
ne  pouvoit  afî'ez  admirer  la  négligence  du  hcgQ 
Apodolique;  Qu'autrefois  il  envoioitvifiter  les 
pais  pour  f'enquenr  du  progrez  ,  oureculement 
de  l'Evangile  ,  mais  qu'aujourd'hui  ne  fevoioir 
rien  dcl(;mblable,  nul  foin  de  provignerl*£van-. 
gileau  dehors  ,  nul  û'efteindre  les  fchifmes  au 
dedans,  beaucoup  au  contraire  de  les  fomenter, 
6:  leurs  Légats  tousjours  occupez  aux  affaires  du 
monde;  Peu  (oucicux  d'avancer  rEvangiie,ou  de 
le  conferver;  Qi/au  rcfte  ccnluitant  quelques, 
frères  fur  ccfte  vifion  ,  les  uns  lui  auroient  dit 
que  c'eftoit  illulion  ;  QMeiqu'un  ,  fignc  qu'elle 
Refponfe  eRoit  en  purgatoire  ôc  dtfiroit  des  fuffrages.  Lui 
'ée^ViîJ  '^^P^^^  Arnauld  de  Ville-neufve  fur  la  vifion. 
neuve  fur  par  plufieurs  raifons  &  exemples  ,  fur  tout  parce 
cefnbjeû,  qu'elle  Tadmoneftoit  confotméemenc  à  l'Evan- 
gîte,  (ans  doute  elle  eftoit  de  Dieu  ;  Er  là  defTus 
l'exhorte  amplementà  fervirà  Dieu  félon  fa  vo- 
cation, exerçant  jufticeôc  charité,  vacantaux  af- 
faires des  povres  non  moins  que  des  riches,  fai- 
fant  tousjours  marcher  ce  qui  eftdeDieu  avant 
toutes  condderations  humaines.  Quant  à  la  do- 
d:tine  dei'Evangile,  qu'il  doit  fermement  croire 
&  affermer,  que  toute  i*£fcri:ure  dc^l'Evangilc, 
cH-dodrine  deDieu  ;  QuelefusNazarieneiUc 
Chrift  promis  aux  anciens  pour  Sauveur,  &  qw'il 
eftce  Dieu  me/mes,  quia  créé  l'univers  *  Donc  il 
peut  eftre  certifié  non  leulemenc  par  les  articles 
de  iâ  foi>  mais  aulE par  uae  demoniliacion ,  à  la^ 
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quelle  nui  homme  ne  pcuc  reliliciiEt  defaitiaiui 
baille  par  efcrir. 

Er  pour  ces  raifons  de  douter  j  Qu'elles  font 
pluftoftpour  la  Foi  cificr  que  pour  l'aliaiblir-,  Les 
deux  premières  de  la  dtlbauche  tant  des  Régu- 
liers que  desSeCblicrSiParcequelfSauveur  meA 
rne  ,  qui  cft  le  fondement  de  l'Eglife  ,  tant  par 
fi)iquc  par  (esHerautsapredirpar  expres,qu'clie 
adviendroiten  cetenips ,  &  non  feulement  par 
les  Efcritures  Canoniques ,  mais  par  révélations 
particulières,  faites  de  par  luiàl'Eglile  par  fain- 
<^es  personnes  de  l'un  6c  Tautre  lexc  ,  icrquel- 
îes  les  (aindsPontifes  ont  ferrées  avec  grande  di- 
ligence 6c  dévotion  es  Threfors  du  Siège  Apo* 
ftoliquc;  Comme,  diiilj'étt  vm  c^  les  at  toucheldô 
mes  mxms  en  U  ville  de  Rome,  Et  pourla  troificlmes 
içavoir^la  négligence  du  SiegeApoftoliqucjQue 
ce  que  (^hriftavoii  fait  en  fon  temps, &  elioit  en- 
cor  proche  de  faire  lui  devoir  fuffire;  fait,  parce 
qu'il  avoir  fait  dénoncer  par  deux  Fois  au  Siège 
Apoftolique,  l'Apodâfie  Diabolique,  première- 
ment foubs  Boniface  8.  àc  puisfoubs  Benoift  ii^ 
&  quelque  tois,  cum  plenirgdinc  luriiinis  dfre<5li* 
\iy  avec  plemtPide  de  lumière  dire^ive  h  (T^ir,  dit-il,  le 
de?îotiçant  decUroif yl.  ilue  ce  quil  Atimncottyil-ne le  te^ 
noit  p.(4  de  foi  i  C^  n'ejiûit  pof  porté  à  l'annoncer  de  fon 
fropre mouvement  j  mxis  deU  lumière  c^  m Aîideme fit 
du  Seigneur  des  Seigneurs,  cr  leur  exprimait  le  lieu ,  le 
temps  ii^UfiÇon,(judaVûUreceuces  chofesa  annoncer, 
Z.  Leur  prononçait  le pieat  des  eml^itjches  de  S-itan  pour 
les  feditire  en  ce  qu'ils  Avaient  près  d'eux  pour  ConfeiUers 
les  ériges  de  Satan  ,  t^uifoubs  apparence  de  religion  o* 
tnantfAu  de  drot^  XeU ,  n'shmeiéoient  rien  four  les  d^^ 
^  OOoi) 
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Jiourner  de  U  reformation  des  Efiats  cy  defn^^ôCc.^.  Que 
fils  negligeoient  d'exécuter  cefie  denoncution^  Dteti  leur 
ferait  confier  dû  ici  le  prefage  du  jugement  éternel;  Juf' 
ques  U  qu'il  fit  dit  a  BomfAcepdr  tjcrit  qu'il  tomheroit 
en  tel  <cr  ^^^  danger  O''  confufion,  <cr  ny  frit  f  oint  garde 
quilne  legotivernaj}^  O^  aBcnoiJ}  aufiparejcrit ,  que 
fil  négligeait  ilferoitfuhitement  ravi  du  S  tege^cr' depuis 
quil  Ceufi  leu^il  ne  dura  que  ^^. jours, ^.  Pour  les  illumi- 
ner tant  plus,  leur  efloieîit  particulièrement  déclarées  les 
abominables  O^  Diaboliques  perverfitel^e  ces  gens  cy 
dejfui  exprime-^  par  Fred  cric, C7^  autres  en  telle  maniè- 
re. Ce fo7it  gens  peflilem  yqui  dijftpet  U  Cité  de  l*  agneau 
^elefte,  principalement  en  l'EJtat,  quife  vante  de  la  hau- 
teur C^  perfection  Evangelique,^ fubvertijfent  la  ve- 
nté de  l'Evangile  ,  C  en  demoltjfent  l édifice  entre  le 
peuple,  non  feulement  par  mauvaifes  œuvres  g/  exem- 
ples, mais  aujfi  en  leurs  fermons  par  corruption  de  la  do- 
flrine,&CC.Soitallccrans  mdire^ement ,  ou  appliquans 
impertinemment  (CT  malignement, ou  diflinguansfopht- 
fiiquementyou  expofans  mal  convenablement,  CT*  amfi  U 
vérité  de  l'Efcriture  eftpar  eux  obfcurcie  de  Ténèbres,  ^ 
non  expofée  aux  auditeurs  clairement ,  mavs  par  eux 
falfifiée\  Et  tout  cela,  dit-il,  in  fpiritu  Antichrifti ,  en 
Lej^nt  de  l'^ntechrif,  ^.  Qj£en  cefl  efcrit  e fi  oit  detefiée 
la  pefle  Démoniaque  des  înquifiteurs  de  cesî  Efiat  g/ 
autresi  Sçavoir,  quien  achetoientrofficeparles 
Provinces,  non  pour  raddrefTer  les  errans,  mais 
pour  pouffer  les  bien  cheminans  par  calomnies 
dans  Us  furieufesopprefiions  des  Diables,  Et  là  deffus 
{•eftendà  defcrire  les  ordures  quiregnoienten- 
tr'eux,  les  fraudes  aufli  dont  ils  fe  maintenoient» 
qu'il  (eroit  trop  long  de  déduire  ici ,  &  qui  méri- 
tent d'eflreleues  fur  le  lieu  j  Ceile-ci  coucesfois 
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non  à  Jailler  en  arrière  -,  Jls  condamnent  ^  hri^flent 
commefuperfiitiettfes  cr  erronées  les  EfcntureSy  qut  ex^ 
priment  la  venté  Evan^eUque,  ^  déclarent  les  myjle^ 
res  du facré texte,  O"  décrivent  leurs  tr an fqrejf ions  O^ 
Vilenies, foubs  ombre  de  quelque  mot  non  faux  ou  erroné 
mais  feulemét  ambigu,  c^  défendent  À  tom  ceux  de  leurs 
Collèges  d'efiudter  efdites  Efcrituresfur  fene  de  la  mort; 
£t  far  ainf  ferment  le  puits  des  Eaux  vivantes  à  ceux 
qui  ont  foifde  l'eau  de  vie  ^  de  ï intelligence  desjacrées 
paroles.^,  Eftoit  dcnoncé  aufdirs  Papes  ;  Que  ces 
choies  fulî'enc  révélées  de  par  Dieu  aux  hommes, 
de  il  eftoit  aifé  de  le  leur  monftrer  par  les  Efcritu- 
res ,  que  les  lamds  Pères  avoient  depofées  tant  à 
Rome  qu'es  anciens  Monafteres,  mais  qu'une  le- 
targie(pirituellelesavoitopprimés,pour  ne  vou- 
loir pomt  entendre  à  bien  taire,  &:  à  effacer  l'op- 
probre de  Chrift  de  la  terre,  aimans  mieux,  char- 
mez qu'ils  eftoient ,  recevoir  un  menfonge  rout 
evidéc,  au  lieu  du  myftere  de  rEvangile,&c,  Tel- 
lement que  rEglifeVniverfelle  fur  lors  infatuata, 
dfotée  par  Tes  feducleurs  ,  pour  penfer  que  le  de- 
fordre  d'une  multirude,qui  extermine  l'Evangile, 
fuftun  ordre.  7.  Que  le  dénonçant  exciranrl'E- 
glifc  Vniverfelle  par  fes  aiguillons  pour  obvier  à 
l'extermination  de  TEvangile,  iceux  tousneant- 
moins  d'un  accord  auroient  ou  deftourné  leur 
oreille,  ou  mefpriré  la  dénonciation,  ou  forcené 
contre  le  dénonçant,  tellement  qu'entre  tous  ne 
«'en  feroit  levé  un  feul ,  armé  de  la  vérité  de  l'E- 
vangile &ranimè  de  la  preud'hommie  de  la  milice 
celefte,  qui  dift;  Cefl homme  femhle  avoir  le  \ele  de 
VSjj>Qufe  de  Chrifi  C7"  dujalut  des  amesi  fondons  ^  tou^ 
chonSfJi  ce  q^ti  il  annonce  ej}  pour  U  venté  de  l' Evangile 
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6U>  rfin,  8c  c.  ^ins  demeura  muet  le  Sénat  y  ^  four  avoir 
cefi homme âenoncé les  langueuri  (x fiches  del'EJ^oufe^ 
AAffeBion  defaauanfofîyU  in  a^^roit  edé fouetté jEt  ceux 
qui  bort oient  en  dehors  U  baniere  deU  venté EvangeU^ 
aue l'aurotefit perfecufé tant  ùluâ  dtarementi  Et  cocJud 
i.  Qiiepoutceie  Roy  Frédéric  ire  dévoie  point 
{♦ofFcnfer  delà  négligence  du  ficge  Apoftolique, 
pourdourer  de  la  venté  de  l'Evangile  de  Chrift, 
puis  qu'icelui  l'avoit  de  fi  long  temps  prédit,  puis 
que  Dieu  en  avoir  fair  par  deux  fois  la  dénoncia- 
tion en  ce  mefme  temp'-;  Puis  que  le  dénonçant 
bien  que  repouffé  indigncmeiit,  ne  s'en^cfton- 
noic  point,  airts  perfcveroit  tatirplus  conftam- 
mcntenlatoij  CArjef(^Ai^  du  il,  ejue  Dieu  fera  pour 
la  troifiefmefois  dénoncer  ces  mefmes  chofes  aufiege^po- 
J}olique ,  mai^parejuij  encjuelUeut^  ou  quitndapojnf 
nom'véije  l'ianore,  parce  qu'd  ne  m*apa4  ejlé  révélé  t  Et  fi 
ledit Jieae  reçoit  cèpe  dénonciation  icy  Upiurfutt aveé 
un  \elc  de  Moyfe  'çp-  de  vhineeSy  d  l'honorera  par  fa  dt' 
vtn^puijfunce  de  toutes  hauteurs  ancienne^  ^  nouvel' 
les,  mais f lin  en  tient  conte,  foiel^certains  que-Dteude*- 
dans  trois  ans  exercera  en  icelui  de  terribles jugemens^ 
qui  feront  en  ejlonnement  au  Levant  CT  au  Ponant ,  <(!;*■ 
tels  que  je  vous  dirai  devant  que  je  farte,  en  ce  qui  efl  d;4 
fptrirucl.  Or  iuivit  de  fait  environ  ce  temps  ce 
grand  6c  long  trouble  entre  l'Empire  &  la  Papau- 
té foub^  l'Empereur  Loys  de  Biviere.  Eteftfins 
doute,  qiiece  dénonçant,  duquel  parle  ici  Ar- 
naud de  Viileneufve,  cU  lui  mefme,  perfonnage 
lors  celcrbre  en  toute  l'Europe,  en  toutes  langues 
&:  difciplineSi  auquel,  comme  il  dit,  voulanrpar- 
Jcr  de  la  reformation  del'f  glifei  Rome,  on  réT- 
ponditi  Intromiuc  te  de  Mcdecina  ôc  non  de 
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Theologia  &  honorabimus  te  j  meJleT^vom  de  U 
Médecine  'çp  non  de  U  Théologie  O"  noué  vopps  honore^ 
rons;  Poure^f/«rr?,  dhû^ditfh/tmp  de  Tholo^te  les  pe- 
tits de  ChriJi^HepoJfeder  totafeuls  avec  lesO^ans^Ct^L 
à  dire  avec  ceux,  qui  iront  la  guerre  a  Dieu  .  Sur 
celle  remonftrance  donc]  d'Arnaud  (e  refolùc  le 
Roy  Frédéric  à  l'enquérir  plus  profondément 
delà  vérité  de  TEvangile,  contormcr  fa  vie  à  la 
dodrinedeChriil:,  qui  eft  la  venté  mefmes,  8c 
feul  peur  donner  la  félicité  aux  hommes,  en  pro- 
curer radvancementde  tour  fon  pouvoir,  &  la 
dcftruclion  de  tout  ce  qu'il  y  connoillroit  con- 
traire j  y  exhorte  le  Roy  d'Atragon  Ton  frère, 
auquel  à  ccfte  fin  il  en  efcrit  une  notable  lettre ,  à 
laquelle  il  fait  conformément  reiponce,-  L'une 
&  l'autre  en  dactc  de  l'an  1305.  qui  nous  relient  Ann.  i;o«». 
encor. 

Decemefmeremps  nous  avons  uneEpiftredu  Edouardfê 
Roy  Edouard  d'Angleterre  au  Pape  Clemenr,en/'^'*'"'  ^" 
laquelle  il  lui  remor. lire:  Que  les  Rois  èc  grands  ^j*^^^/""'-^** 
delon  Koiaume,  des  ce  depuis  la  naillance  de 
l'Eglife  auroient  foigneufement  conftruit  &  ri- 
chement doré  les  Egli(es  2c  icelles  pourveu  fuffi- 
lamment  de  bons  Palleurs,  qui  provignairenc 
fidellement  la  foy  Catholique  es  Peuples  &:  lan- 
gues à  lui  fubjedes ,  à  la  diligence  defquels  la  vi- 
gne du  Seigneur  auroi:  merveilleufement  foir 
fonné;  Mats,  dizil,  ce  qui  efi  a  déplorer  Uracede'cefie 
vigne  à  dégénère' en  Umhrufches ,  le  Sanglier  de  Uforeji 
Urume,  cr  leslpefiesfanvdges  U  broutent.  Et  il  vous 
doutez  qui  il  cntendj  TmdiSy  dit-il,  quelesmipcfi- 
fions  (^ provijîons  dtijîege  ^poJîoliqHe ,  plu6  que  df 
cotifiiême ^  ^Àggr^ivçnt  contre  la  volonté  cT^  intention 

OOoiiij 
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des  Donateurs  i  O"  font  confere\Jei  meiUeurshenefcei 
4i*xeJ} rangers, le^lmfouventàno^jujje^Sy  qmnere^ 
Jldenrpoinrjur  ictux  ,  ne  connoijfent point  leurs  l^rehis^ 
n  enteîidtnt point  leur Ungue^  &c.  te  lui  rcmonftre 
au  longles  inconycniens  au  détriment  ineftima- 
ble  temporel  &  fpirituel  de  l'Eglife,  du  Roiaunic 
&du  Peuple»  lerç;querant,  p^rce  qu'un  fj  grand 
mal  ne  fe  peur  plus  diflimuler ,  d'y  pourvoir  au 
piuflofii  Lui  qm  ndpii^  receu  de  Chiifi Ufuperiorité 
four  déchirer  les  hr  eh  PS  du  Seigneur  ,  mai^  pour  les  pat- 
Jlrcy  pour  ravaler  f es  ji- ère  s ,  mais  pour  les  confimer,  A 
quoi  Clément  n'aiant  eu  egud  ,  Edouard  auroit 
défendu  le  tranfport  des  Annatcs  hors  de  Ton 
Roiaume^S:  à  fes  Prélats  de  fe  pourvoir  à  Rome. 
L'Epiilre  commence,  Penfatafedts  ^pofiolicji.  de- 
mentUj  Sec, 
Vauâoîi  ContinuoientlesVaudoisen  diverfes  Provin- 

iratmeUi.  ccsd>c  foubs  divers  noms,  tels  qu»il  plaifoit  àleurs 
adverfaires  leur  donner;  En  Lombardie,  comme 
nous  avons  veu,  ils  les  appellojent,_^4mffi//,  frè- 
res ou  frérots, &:  parce  qu'ils  deteftoient  iePape, 
la  Cour  I^orriaine  ik  fes  abus  &  corruptions  tant 
cnladodrinequés  mœurs,  non  feulement  on 
les  pourfaivoit  à  mort,  par  toutes  rigueurs,  mais 
mefincs  vers  la  poftetité  on  chargeoit  leur  mé- 
moire de  mille  infamies  i  Cpmme  ainfi  foit  tou- 
tesfois  qu'ils  n'enfeignafl'ent  autre  dodrine,  que 
celle  que  nous  avons  ci  deflus  vérifiée  des  Vau- 
doisôd  Albigeois,  conforme  pour  U  plus  part  à  la 
4o{flrine  de  nos  Êglifes  reformées.  En  appert  cn- 
cor  par  le  difcours  qu'en  fait  Rainerius  en  ce 
temps, qui  ditsvoir  afl'ifté  fouventà  ieursintcrro- 
gatoites  avec  les  inquirucurs,  tant  en  Loml)4rtii6 
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qu'ailleurs,  &  duquel  nous  avons  cxtrai(fV,ce  que 
nous  avons  dit  de  leurs  Conuflions  cy  deflus, 
fans  qu'il  foithefoin  de  le  repeter  ici.  Pour  leurs 
mœurs,il  les  qualifie  gens  modeftes,  (impies,  peu 
fiemeilansde  marchandife,  pour  éviter  fraude  &c 
nienfonge,  vivans  de  leur  labeur,  le  conrcntans 
de  peu,  chafles,  lobres  ,  exemplaires  de  tout  bon 
afFairej  Adjoufte  que  la  première  règle  qu'ils  don- 
nent nomméement  àleursenbns,  cftoitle  De- 
calogue,  les  dix  commandemens  de  Dieu,  pour 
f'abftcnir  des  péchez,  qu'ils  appcloient  mortels. 
Tout  cela  mal  accordant  avec  les  cal.^mniesde 
quelques  autres.  Or  publia  Clément  la  Crci- (j,.„g£^. 
fade  contt'cux,  les  expolant  en  proie,  vie  ^  ment  fer- 
biens  à  qui  les  extcrmineroit  ,  Ôc  en  accabla/^^wf^v 
4000.  en  un  leul  lieu,  où  ils  l'clloient  retirez; 
Mais  les  autres  giignerent  les  montagnes,  où 
Antonin  nous  dit,  qu'ils  fe  reconnolloient  en- Antonin. 
cor  foubs  le  Pape  Eugène  4.  c'ell  à  dire  cent  f^'^^^^^^'^* 
ans  après i  Et  ce  iont  ceux  de  fait  de  père  en' 
fils,  que  nous  voions  es  vallées  d'Ofte,  d'An- 
grongne&  autres;  Mefme  jugement  avons  nous 
i  taire  de  ceux,  qui  en  mefme  temps  fe  lifent 
avoir  eftébruflcs  en  grand  nombre  en  la  ville 
de  Crème  au  Duché  d'Auftriche,  quela  Chro- 
nique de  Hirfauge  diffamé  de  pareille  foy ,  en- 
veloppant la  vérité  de  plulieurs  menfonges. 
Conlte  toutesfois  par  icellc  mefme  ,  qu'ils  con- 
damnoient  la  Melîe  comme  viine&r  inutile,  ap- 
pelloientl'Hoftie  coniacrée,  un  Dieu  d'inven- 
tion  humaine ,  l'Egiife  Romaine  une  congréga- 
tion de  gens  infîdclles  &  non  de  Chtiil  ;En{ei- 
gnoiét  que  les  mérites  &:  interctilions  des  faincis 
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vers  Dieu  ne  peuvent  rien,  i'indiferencc  des 
viandes  àc  dest'cftes,  l'inutilité  des  confecra- 
tions  Romaines&aurres  traditiôsfemblableSjCe 
que  l'A  ucheur  leur  attribue  de  furpluSjcft  inven- 
tion du  Père  de  menfonge  j  nous  dit  cependant 
qu'il  y  en  avoir  tel  nombre  en  Auftriche  ,  Bohe- 

Chronic.      *■      J  -r  >         i     i  r»      r   i 

Hixiau«ic-  ^e  ^  terres  vouines,qu  un  de  leurs  Preicheurs, 
^«-  qui  fut  bruflé  à  Vienne  ,  déclara  au  (upplice,  qu*il   > 

y  en  avoit  plus  de  80000.  efdits  pai's  failàns 
ceite  profeflion,  delquels  plulieurs  Furent  brû- 
lez en  divers  lieux  ;  Qm  tons  ,  dit- il  ,  unamme- 
ment  -ferfiflerent  ti^s-opnuflrcment  en  leî4>rs  erreurs 
jufqppesaU  mort.lagc  d'ici  le  Ledteur  équitable;, 
fi  pour  telles  cnormitez,  quileur  font  imputées, 
jamais  homme  alla  gaiement  à  la  mort,  à  plus 
forte  raifon  tant  de  peuples, de  foutes  qualitez. 
A  Colongne  fut  aulTi  peu  après  pris  Lolard 
l'un  des  principaux  Docteurs  d'iceux,'  qui  la 
6c  ailleurs  fit  pluileurs  difciples  ,  ôc  diftti- 
buoit  fes  livres  en  langue  Allemande,  cfquels 
il  fortiâoLt  fa  doctrine  par  las  faindes  Efcritu- 
res,  &  la  défendit  dit  l*Autheur,  vivement, 
dont  il  fut  condamné  au  feu,  Uifant  flufieurs, 
comme  d  confejfoit  y  difciples  fecrets ,  tant  en  U  ville 
qî4aillet^rsi  Adjoufte,  (Refont  ceux  mefmes  qui  m- 
fechent  jufques  à  ce  jourU  Bohême  y  comme  not*f  dtrom 
en  U  vie  de  BUife  enfin  an  \j  i  Et  tout  le  monde  a 
allez  reconnu  depuis  quels  eftoient  ceux  de 
Bohême  du  temps  du  Concile  de  Confiance, 
efqueîs  ne  s'eft  rien  trouvé,  qui  tienne  de  ces 
cnormitez.  Et  par  la  foit  rcfpondu  à  Trithe- 
mius  emporté  delà  voix  commune,  Autheur  de 
cefte  Chronique. 
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EN  Tan  131^.  après  un  interrègne  de  deux  ans,  Ana.tjo^. 
crois  mois,  17.  jours.que  les  Cardinaux  ne  fe    '*^îl'"^\ 
pouvoicnc  accorder, vient  au  liegc  iacques  de 
Ofla  de  Cahors,  qui  bur  dit  (clon  Platine  Ican  23. 
A  lui  pour  terminer  ce  diiFcrenddeFererenc  tous 
(es  Collègues,  qu'il  en  choiûll  un  rel  qu'il  eftime- 
roit ic plus  â  propos, Qiais illes  trompa, en  ce  que 
contre  leur  attente  Dar  i'advisdu  Cardinal  Nca- 
poliondes  Viiins,  il  le  nomma  (oimefme,  &  fe 
pofantauThroDe,  leur  dit,  ego  (um  Pips;Jefutf 
Pape.  Et  dit  ici  Antonio  j  Encor  ^u  es  autres  ele-  Antomn. 
Bions  on  nepwjje  pa^s  ejlire  foi  mefme  ,en  celle  du  Pape  21.C.4. 
neantmoms  U  nefipomt  défendu,  quand  l'eletî  ion  Im  efi 
commife.  lugeraie  Lecteur  de  celte  procédure  en 
(a  vocationj  par  ce  qui  luit  >  Ce  fut  à  Lion  &:  toft 
après  alla  tenir  (on  ficgeen  Avignon.  Ce  leanau  -E'n*.£m^»- 
refte  né  de  fort  bas  lieu,  &  par  les  Hiftoiiens  re-*^*' 
marque,  6c  d'un  grand  delir  dcnouveauté^Sc  d'u- 
neambirion  effrénée.  L'Empireavoic  vaqué  par 
kmarr  de  Henry  7.  LesEledeurs  avoienr  elle 
partis,  la  plufpart  pour  Lbuys  4.   Duc  de  Ba- 
vière, aucuns  pour Fredcric3.  Duc  d'Auftriche. 
Louys  envoie  vers  lean  ,  pour  avoir  (on  conten- 
tement fur  fon  couronnement  i  11  prend  Ton 
fub/eifl,  qu'il  auoit  japreiumé  Faire  chofes  qui 
cxcedoientlapuiiranccd'ud  Empereur,  quiau- 
roit  tous  Tes  degrés, «Scl'en  refuie  i  Envoie  à  met-  . 
me  fin  vers  lui  Frédéric  5  CcsAmballadeurs  luire- BionJ.De- 
prefenrenr  la  vertu  de  (es  anccfttcs  RodoKe  ^"^•i-^-^'^- 
AibcrtiRcfponden  unmotiQueSalomonavoic  ^ 
eu  un  fils,  qui  n*eiioit  gueres  ("age,t?v'  les  renvoie, 
^cavoir ,  pour  1^%  cenir  entre  deux  fers  tant 
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Avent.1.7.  qu'il  pourroit  6c  régner  cependant,  fuivant  la  loi 

de  fon  predecelTeur,  qu'il  taifoit  valoir  en  fa  per- 

fonnci  Qu^en  l'interrègne,  le  Pape  gouverne 

oua  5^- l'Empire-.  Louys  neantmoins  continue  fa  ponef- 

porte  cotre    -         t  i     i  n  r-        i  ^. 

Frédéric.    ^^^"  *  g^g"^  ^^  bataille  Contre  Frédéric  ,  &c  la  pri- 
in.  fonnicr  avec  fa  meilleure  NoblelTe;  Delàpenfc 

aux  affaires  d'Italie,  authorife  Matthieu  Vifcon- 
te  à  Milan  ,&  relevé  les  GibelHns  en  plufieurs 
lieux;  lean,  qui  voit  ce  progrez  , lui  commande 
de  s'abftenir  de  l'adminiftratiô  de  l'Empire  foubs 
•pêne  d»Anatheme j  Envoie  un  Cardinal  en  Lom- 
bardie  pour  Legar,qui  foubs  mefme  peneordon- 
neaux  Vifcontes  Pere&  fils,delui  quitterMilanj 
A  leur  refus,  met  la  ville  en  interdit,  les  excom- 
munie,&  publie  la  Croifade  côtr'eux.Tofl  après 
en  l'EgUie   Cathédrale   d'Avignon  publie  ïcx* 
Jean         Communication  cotre  Louis ,  telle  que  nous  ver- 
XXII.  fe  ronsj  Ne luiavoirobeiàpoint nommé  eftoitfon 
lande  con-  hcrefieide  là  l'Italie  partagée  en  faâ;ions  plus  que 
tre  -^ûKji  J3jT-j^jj^^ig5Q^çIp|^ç5ÇQj^[j.£jg5  GibelUns  cn  mef- 

'*''^^"  mes  villes  acharnez  l'un  fur  l'autre ,  les  Moines 
mefmes,  qui  pour  la  Papauté,  quipour  l'Empire, 
Gordeliers  contre  Iacopins,îacopins  entre  eux 
mefmes. Lovs  neatmoins  traverfeTItalie  avec  une 
armée,  ôc  eft  receu  favorablement  à  Rome  pour 
faire  paroiftre  au  monde  le  grand  confenrcment 
des  Peuples,  difPerelacouronnationjufques  à  ce 
que  tous  les  grands  &  les  Ambafï'adcurs  des  vil- 
les d'Italie,  qui  luiaccouroient  de  toutes  parts,. 
Louyife    fuflént  amvezjEt  lui  mirent  lors  folennellemenc 
fut  COU'    la  couronne  fur  la  tefte  à  Latran, autres  dient  à  S. 
ron?ier,      Pierre,  Eflienne  Colonne  &  Vrfîn  des  Vrfins  du 
mandement  du  Clergé  de  dupeuple,ôc  le  facrent 
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ïaqucsdePrac  Evefque  de  Caftello  ^l'Evelque 
d'Eilere  i  II  ne  croit  poinr,qu'il  (oie  befoin  que 
Pape  ou  Légats  T'en  entremettent  >  Defaiteftoïc 
la  ville  de  Rome  en  ce  téps  gouvernée  par  deux  Siudct.  i. 
des  premiers  Barons,  foi  dilans  Vicaires  du  Roi  ^'°^- 
des  Romains,y  avoiét  toute  pui(l"ance&  fe  chan- 
geoiét  d*an  en  an.  Ci  du  gré  du  S  cnat  ils  n'eftoienc 
continuez  j  Palîe  Loys  plus  outre,à  rinltance  des 
Romains ,  qui  en  vain  avoient  requis  Se  fommé 
le  Pape,  corne  leur  naturel  e  vc(que,par  plufieurs 
fois  d'y  venir  refider,  fait  en  l'an  1327.  cllirc  Pape  ^^^^^ 
par  le  Clergé  Se  peuple  Romain ,  Pierre  de  Cor- 
bario  deRieté  Cordelierjhômedo(fte&:  d'affai-F^/t  epre 
res,dit  Nicolas  5. qui  n'eut  point  faute  de  gés,  qui  ««     Pape 
priffent  le  chapeau, &:  receufTent  les  Evefchez  de  •^'^<'^-**  ^^ 
lui;Me(mes  fait  le  procès  à  lean  en  plein  Concile 
comme  Hérétique  &c  le  condamne  au  feu ,  Et  eft 
ce  jugement  exécuté  publiquement  en  effigie; 
Cela  f:ait,&:  aiant  ordonné  Tes  affaires  en  Italie  au 
niieuxqu'ilpeur,s'enretourneen  Allemagne,  ou 
lean  lui  avoir  drelTé   diverfes  fortes   menées. 
D'une  contention  (î allumée  ne  pouvoitf*atten- 
dre  qu'une  confufionde  toute  la  Chreftienté,  •'^"^°"^""- 
Giant  quelques  années  auparavant  le  Pape  lean,  ii.c.  ^.§, 
fait  venir  Philippes  Comte  de  Valois  &c  autres  ^■^^■ 
Princes  en  Italie  contre  Louys ,  avec  notables  Gumaumc' 
forces  i  6c  pour  y  engager  tant  plus  Philippes  de-  «ieNan-s, 
puis  venu  à  la  couronne,  luidonnoit  une  Déci- 
me fur  tout  fon  Clergé  ;  cela  coulouré,  comme 
de  couftume  de  la  guerre  contre  les  infidèles  ;  Et 
febalançoientfort  les  affaires  pour  les  fuccés  al- 
ternatifs i  Louys  en  Allemagne  aiant  fait  la  paix 
avecFredcric,  qui  en  recouvrant  fa  libettéquit- 
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toitl»Empirc;  ccNicolas  5.  Compétiteur  de  leau 

cnîralie  ,  iuiaiantefté  livré  paries  Pifansrevoi- 

itz  du  (ervici:  de  Louys,  qui  le  confina  en  prilonj 

Tellement  que  là  deiTus  t'entremettoit  Ican  Roy 

de  Bohême  pour  moienner  quelque  condition 

de  paix;  Mai^furccs  entrefaites  mourut  lean  en 

Ann.  IÎ54.  Aviancn  cn  Tan  iua.  lailîantle  feu  embraie  en 

Martini,     la  Chrclticnte ,  nommecment  en  toutes  les  Pro- 

Antonin.    vïnccs  6c  villes  d'italic. 

1I.C.6.  §.      Conviennent  tous  les  Hiftoriens  ,  qu'iUaifTa 
lî-  crufon  thrcforuneiommeincrôiable^  les  uns  di* 

Tnefûrs    fenc  quinze  ,  Ics  autres  vingt  cinq  millions  d»or; 
X'yiîl     t^ho^cs  monflrueufes  en  ce  temps;  Auffiavoitil 
chronic.    branfcaté  tou te  la  Chrcftienté  (oubs  ombre  du 
cmcenfe.    recouvremeut  de  la  terre  (aindc.   Etcependanx 
summa.     n  avoit  pojut  honte  de  rcmonitter  a  hdouard 
€°e°oi%.  I^oyd'Anglettrre,qu'ilmettoitrrop  grand' char- 
uiquead     geiurles  blandois  i  defqnels  ,  diloit-il  en  fesler- 
Conrt  pa-  ^^^'^  y  ^dfi^fi  fi^ p^^<^^i^'^jf^f^^  ^^f  avott  donné U  dcmi- 
tcrnum  a-  nAtio7i  fouhs  certAiîîe  manière  CT"  forme -,  De  quel 
morem.      ^foid  OU  defcentc  appartenans  aux  Papes  ?  Pref- 
Son  opinio  cha  publiquement  en  Avignon  que  lésâmes  des 
touchant    fidelcs  ,  pourrain<fls  qu'ils  fullent  ,  nevoioienc 
îeiames.    pointla  face  de  Dieu  jufquesau  dernier  juge- 
ment ;  Ce  qu'il  difoir  avoir  pris  de5  vidons  o*un 
certain  Tundalus  Irlandois  i   Mefmes  envola 
deux  Moines  à  Paris,  i'vn  Cordciierôc  l'autre  la^ 
copin  pour  prefcher  ceftc  opinion  ,  Ik  requérir 
la  Sorbone  de  l*aDprouver.Cequ*il  procura  aulTi 
vers  les  autres  Vnivcrfirés. Mais  le  Roy  Philippes 
Annallcsdc*^^  Valois  fit  là  delTus  aHemblcr  les  plus  dodles 
France.      Thcologicns  de  Ion  Roiaumc  au  bois  de  Vin- 
M^siiHa  cènes,  ieiquels  tranchcméi  la  condanerent  d*he* 
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rcfie;Thomas  VvaIeis,Dui  ad  de  S.  Portian,Guil-  J^fo^'f- 
laumc  Caleih  &:  autres. Adjoulte  Avenrin  ,  Avotr  occam.ia 
Uh  lEpiflre  des  Theolocriens  de  Patps  ,  pxr  laquelle  ils  le  op"^  90. 
ûejïnljoient d  herefie  CT  l'exhûrtoietas  en  departin  Ce  Uàza.  6. 
qu'on  alleure  qu'il  fit  à  leur  inftance  .fcadevantfa  '^"  ^.olfii. 
>»(»?•?  i  Mais  en  danger  feroit-il  d'eilre  condamné  u.at. 
d'hcrefie  en  plus  Forts  termes  pat  ceux  de  ce^^^"^-^-''- 
rcmpSjVeu  que  le  melme  Autheur  nous  dit  5  i2i*  es  .{.jf^j^^i  /^^ 
frontières  de  Bohême  ç^^  a  .^nflriche  il  condanti  de  lel^  pointmiti 
Majejlè  divine  certains ,  qmreprefentoient  U  Trinité  en  ^^^  ^^  r«- 
unviellardfUn  jeuncy  CT  unecolombe,  corne,  dit-il^//yê'*'^^* 
fait  encor  anjourd'hitijCT^en  qualité d  ^ntropomorp ht- 
tes  en  fit  hritjîe/'  quelques  uns.  A  bfur  dite  cependant 
qu'en  la  lumière  de  l'Evangile  ,  Bellarmm  ôcics 
complices  n'ont  point  de  honte  de  défendre 
aujourd'huy. 

Nicolas  3.  avoir  grandementadvancé les  Cor-  ^„  ^^f^t 
deliers  i  Ceftui-ci  lembl éprendre  à  tafche,  lelontfM>:  Men^ 
la  bifarrerie  ordinaire  de  i'Efprit  de  raenfonge'^'-^^*^- 
de  les  rabailTerôc  par  maximes  ,  qui  deftruifent  lohan  zL 
toutlefondemenrdesMendiansi  Sçavoir lurh  "^'î^-  '^^ 
queftion,(i  Chrill:  &:  Tes  Apoftres  ont  eu  quelque  gmf.c.  l'i. 
chofe  de  propre  j  Qu'il  en  faut  croire  l'Elcriture  î;-^  ^  ^a^l 

r  •      .-L  1  n^^    A  1         I     1     /-    •    I     •  Londito- 

laindte  ,par  laquelle  les  Articles  de  la  toi  doivent  rem.  cîum 
cftre  prouvez  ,  laquelle  nous  cnlcigne  qu'ils  ont '"7,'^"°''^' 
eu  quelque  choie  de  propre  j  Partant  que  croire  QjjU quo- 
le  contraire  eftherefie  ,  6c  qui  déformais  en  pau-^""'^'^"^" 
lera  autrement  fera  tenu  pour  hérétique.  Et  par- 
ce qu'ils  feprevaloient  de  celle  prétendue  po- 
vreté  ,  les  réduit  à  bon^^cient  à  la  mendicité 
&  aux  aumofnes  ,  monftrant  qi>e  ceft  ufage  de 
fait,qui  leur  cftoit  permis  parNicolas  5. refervant 
laproprictc  à  l'EgUie  Romaine  ,  n'eiloit  qu'ua 
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artifice  &  dciguiiement,pour  e-n  effedles  exem* 
pter  de  leur  profelFion  ;  Caufe  que  les  Mendians 
fcvoians  réduits  à  la  beface  s'offenlerent  extrê- 
mement contre  luiiMaintient  au  rcftejqueChrift 
n'a  jamais  comniadé ,  ni  cônfcillé  aux  Chreftiens 
de  lailler  leurs  biens .  mais  bien  de  n*cn  avoic 
point  trop  de  (om  ,  de  ne  les  aimer  trop  ,  de  les 
laiiFer  d'adedtion ,  &  non  de  fait;  Q^il  n'a  point 
donné  autre  règle  de  pieté  aux  Apoftres ,  qu'à 
quelconques  autres  Chreftiens,  la  pofïefïion  des 
biens  meubles  &  immeubles  ne  répugnant  point 
àlaper(:eClion  Chreftienne;  Que  les  Apoftres  ne 
firent  jamais  vœu  de  povreté  ,  ni  delailTer  leurs 
biens  j  QYeux  ^  autres  gens  debien  ontpcu  6c 
peuvent  en  bonne  conlcience  plaider  pourles 
chofes  temporelles  >  Qoele  vœuaureftene  fait: 
rien  à  la  perfedion  ;  En  vint, dit  Aventinjjufques 
là  ;  Qu>e  de conàdmner  la  Cordeliers  qui enfeiqnoient  ah- 

Avent.  1. 7.  f^^^^^f  d' impiété  ^  defefltfcre  erreur ^les  excom»nier, 
les  appellajit  par  meJ^ris,tïàieïCu\os,mefmes  d'en  briif' 
lerplufieurs.  Cependant  note  ledit  Avcntin  ,  qu'il 
obferve  que  de  ce  tcm  ^s^ce  qui foulottejlredifinlfîié 
en  aliment  aux  povreSjCç^woit  des  biens  Ecclefiafti- 

Ave«r.l.7.  c^ucs  3  fut  converti  enornemens  defarois  c^  en  pompes^ 
Que  de  ce  mefme  temps  fe  multiplièrent  lesMcp 
privées,  Sici:]hcu\a,nosPonùhccs,ces Preftresfacrr 
fans ,  ces  facrileges ,  pilleries  ,  CtpecuUts  de  Temples  y 
CT"  cequon  appelle  aujourd'huy  incorporations  ^  ab- 
fences.  De  lui  auffi  avons  nous  pour  fupplémenC 
des  Decretales  les  Extravagantes  appellécs  de 
lean  22.  comme  de  Clément  les  Clémentines, 
Encor  difent  quelques  uns  qu  il  fit  publier  les 
unes  de  les  autres ,  Clément  ayant  fupprimé  les 

fiennes. 
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iîennes,par  ce  qu'il  y  zcconnoiiïoii  ph^^eurs  chef  s  Avcnt.1.7, 
.rcpy^gnantes  à  U  fimf  licite  Chrejitenne.  Vue  (e  lit  de 
piu!>  a  paie ,  au  Recueil  des  Conllitunons,  par  la- 
quelle ,  lurceque  quelques  Provinces  (î^c  viUes 
d'Italie  ,  avoienc  pris  le  parti  àc  allociarion  de 
l'Empereur  Louys  ,  il  commande  aux  Inquifi-  summ» 
leurs  de  procéder  contL-'eux  comme  contre  He-  c.on'htut, 
reliques ,  attendu  qu'ils  eftoient  alïociés  d'Hcre^  Nonnuiii. 
tiques  i  Ecl'herefieeftoic  d'obéir  à  leur  légitime 
Prince  contre  (on  gré  '■>  Ce  qu'il  appelle  ià,in  pi  e- 
cipitium  damnarionis  &:  morrislele  immergere, 
pfloneer  apt précipice  âtd<;tm?iarion  c^  de  mort, 

Amii  avons  nous  cantoft  les  Dccretalesac- -S^'j^/m- 
complieSjdefqucilesncs  pères  nous  ont  laifié  le  ^"'''  ^'^ 
proverbe  vulgaire  ;  Q^c  depms  ^ite  Décrets  eurent  ^^.^^^^ 
xAlles^  c'eft  à  dire,  que  les  Deçrctales  eurent  eilé*^ 
adiouftées  aux  Décrets ,  le  monde  ?i  avoir  en  que  mt-  ^.^'  i^"?^ 
/fr^.  Ces  Decretales  qui  nous  dilenr.  *  Qjie le  Pape  dcCoiSuet. 
J{omain  eft  confiitué  de  Dieu  frr  les  Nations  ^  fur  les  \ç^J^l^^ 
J{oiat4mes.  ^  £j^  telle  dijfcrenceqiùl  y  aenîreleSoltil  obedieucia. 
CT  laL^ne  y  telle  doit  ejtre  creuë  entre  les  Papes  ^  les  \-^^^  ^^Q-^fâ 
empereurs,  '^  Que  l'Empereur  ejt  tenu  de  ppefler  ferment  ^^    luiciu- 
de  fidélité  ai»  Pape.  ^  (^ue  le  Pape  ej}  fuperieur  de  L'cm-  ^\  Clcmen- 
f ire, ^'l'Empire  vaccinant fucce de k  l'Emperean  ^Qjf^an  ^'*^.*  Paito- 

ccnr.Sc  dereiudicau.  e  C.  Vcnerabilera  de  Eleâionib.  C.  z.deffntent.M  reiiuilc. 
Augulè.  de  Anconain  lib.  depotelt.  £cd.  q.  50.  ar:.  1.  is:  q.  jv  art.  i.  ;?.  58.  -v4. 
4^4<5  De  Kelcripnsin  6.  &  ibi  Glolb.  Decif.'Rota:.  lu  Dectetalib.  Gregorii  Tir. 
7.  c.Quir;to  Gloiia.  Lancelot. in  Ternplo  omnium  ludicum  1.  2. ci.  §  4.-  Bald. 
in  l.rclcripta.  C  de  prsrcib.  Imper,  otîcr.  num.  7.  .Augud,  ae  Anconade.poteft. 
Iccl.  Q^  iS.art.  I.  z.  5.^  Canonift^E  ad  Cap.  Quauio  de  Tranfiat.  Epifc.  &;  c. 
Propofuitde  ConccuT  Pr.vbendarum.  GloUà.  ûrnltind.  4.  c.  4.  Auguft.  de  Anco- 
na,  ucfupr^i.  Hollenlls  in  cap.  cum  veniireiudciudiciis.  Crivctu  pofl  Baidum. 
Conlil.  <^66.co\\xm.  i.6:  Rolland.  Conhl  i.  Num  9?.  èc  Num.  150.  Baldas  Con- 
1»U3^9.  &  Cra^'etta  Conhl  141.  Num.  31  Gioti.in  G.  4.  deConcelï!  Prxbtnd.  dC 
Can.  i.Q^  cauraiî.DecilIo  i.vcl447.id  Compilât.  Reburti.Edii  Lug,dun.3nn. 
lUfp-iy-Bald.in  Legcult.  Cod.de  Sententiilquert.li  indendis  -"S:  ibi  Lancdorus 
&:aUiLan€£locusiib,<.cap.i.§.4.ic*cieiV.Poixûhà  C.Debûusde  AppellatJ.jLQ- 
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celot.  Con-  p^i^g  af^  art  lent  CT  di  depofer  C  Empereur ,  mcCmz  de 

plo  omniû  lejlire  itéi  feid ,  s  il  Im  fcmble  raifonn/ihle.  Et  de  m ei- 

indicium     ^^^^    i^j^  {^^jH^^f  Curateur  ,  CT"  a  touâ  autres  Rois  o* 

Baii.   in  '  EJlats  .*  Et  les  transférer  de  l'wi  à  l'autre  y  afin  plaifir 

S°ê  ^dT   ^Of^f^^  KS^^^^'  O"  Corretteurd'iceux,  Tout  cela  lui- 

caufis  pro-  vant  Ce  que  dit  noftie  SQÏ^neuîiTotfte puijlace m' ejî 

poflcff^     <i(J7;7;eV^K««V/C7"'  e« /"frrf.  Ce  que  Davidauili  au- 

roit  proherifé  de  lui;  Jl  dominera  d'une  Mer  jufqu'à 

Etdts  Ca-  l*autre.  Et  là  defTus  enchcriflcnt  les  Canoniltcs  a 

nomjîei,     i'envj,par  leurs  glofes  ôc  decitions  de  Rote.   Qji 

lePafe  eflcflimé  gérer  le  Vicanat  de  Chrtji  non  fiule^ 

ment  à  l'endroit  des  chofis  terreflres,  celejles  cr  inferna^ 

les ,  mais  aufiifiir  les  ^nges  bons  CT'  mauvais,  i/t fiul 

Ufuijfance  O"  jurifilifhon  de  tous  les  Patriarches  en- 

Jemhle;  plus  grande  cpue  tows  lesfapiBs^que  tous  les  ^n- 

gesjufiiues  à  pouvoir  excommunier  les  ^^nges.  Qj^tout 

le  monde  ejl  Diocefi  du  Pape\  Que  du  quarré  il  peut  faire 

le  r&ndyd'inju[tice  peut  faire  jujlice-^derienjtjuelque  cho- 

Jè\']uger  ahfiluement  ,-0^  neantmoinsjufiementyContrt 

le  droîCt  naturel  des  gens  çp  civil  ,  humain  o^  divin: 

far  dejfus  c^  contre  Te  droiB^contre  tous  Décrets  O'fin- 

tus  des  Conciles]Comme  eftant  fin  advisplu^  que  de  tout, 

les  Evefques  du  monde  enfimble  ;  Et  icelm  la  caufi  de. 

caufis  ,  de  laquelle  tl  n  y  araifin  quelle  me fme  ;  Et  qu 

en  demande  £  autre  y  fi  veut  faire  fimblable  au  très- 

hauty  régaler  à  Dieu ,  Dieu  donq  lui  mefmei^w*/ 

feutdijfenfèr  contre  l'^poflre  y  entant  que  plus  granc 

que  l'^<pûfire  î  CT*  contre  le  vieil  Tefiament,  entant  qw 

plu^  grand  que  tous  les  ^utheurs  d'icelui  i  Et  donc 

quelefaindECprit  infpirateur  d'iceux  ;  Aucuns 

contre  l'Evangile  mefmes  ,•  Que  fa  volonté efl  la  règle i^ 

toute  jufïice  ;  Que  Dieu  tient  pour  bien  fait  ce  qu'il  fait 

Qt^il  a,  mefmç  Onfifiotrc  qjH  Dieu,  mefme  Tnbund  ff 
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Chrifi ,  femhUùle  à  Pifî* ,  hors  m^i  pechc.  Que  S'il  chan"- 
çed'advu  ,  f^Hî  prefnmer  que  Dieu>cn  cha?ige;  (^on 
TiFpeitt  appeller  de  Im  à  DieHyeJiant  tceltu  Dieut  ai  terre', 
au  on  doit  pre fumer  ']uger  comme Diet*,  £^tl peut  com- 
mxnderatix  ^n^es  de  porter  les  âmes  en  Faradts  ,  atê 
pidble  de  les  ramener  de  Purgatoire  ci^  d' Enfer ^  en  ver- 
ttt de fes indulgences.  LesiivLCsdc  ce  temps  enlonc 
pleins  6c  chacun  le  (çaic  ;  &  déformais  c'cft  à  qui 
blafphemera  lepis ,  jiirques  là  en  viennent-ils, 
non  les  Canoniftes  feulemenr,  mais  les  Glofes  de 
leurs  Canons  melmcs,  qu'ils  deulsét  a  voir  mieux 
examinées,  puis  qu'ils  les  baillent  pour  authenti- 
ques, qu'ils  nous  baillentle  Pape  pour  un  Dieu, 
mefmc  en  effence ,  fi  nous  les  en  voulons  croire. 
Etquireuftcreul'iln'euftcflé  prédite  LaGiofïe  c.  Perica- 
duchap.  P^riculofo  dcftacu  rcgularium  in  ^.  le  ^^J^^^j^f  [jj 
v\'ows(^uz[i^Q?rmce  de  tout  le  monde.  Enquahréde  ôubiGlof- 
Satan,ils  nele  voudrcicntpasdireiQjerefte-il  i^    ^^^^^ 
donq,  finon  de  Dieu  mcfmerMais  l'Addition  de  vag   com. 
PcirusBcrtrandus  fur  l'Extravagante  de  Bonifa- ioîj'r.&:  ol 
cehuidicfmcelfronrcmenr  ,  chrijl  Fils  de  Dieu.  ^^'^-  c  v- 

;  >  1        ri  '  f  I  >       n  '  "arn      fan- 

tundis  cjHiléi  este  ati  monde  CT"  de  toute  ctermte  a  ejt:  âam.^  ibl 

CT"  efl  naturel  Seianeur  ,  CT  dedroiSl  naturel  pouvoit  Glofia    ôc 

•^  ^  ^  j     j       r   •  1  I    ^  AddicioPe- 

fronoîicer  Jentence  de  depojition  CT  ae  condamnation  triBcman. 

contre  l'Empereur .  C7^  toutes  aî4tres  quelconques  perfon  .^'  P-   ^'^' 

nes  qu  il  a  créées ,  CP^  douces  de  dons  naturels  ,  CT  g^'a-  nonico    £- 

tmts  y  CT  quilionferve  j  (feque  parmejmeraifon  peut  Gréa'/j-^, 

dufifon  Ficaire  -,  Les  conierve-il  donq , ou  les  a-il  nx  lugdu- 

créées  }  Et  notez  un  blaipheme  exécrable  pour  ^^i^j"/^' ^^^l^' 

raifonjC^r  nofre  Seigneur  ne  sëhleroit  pa4  avoir  ejU  à'\Ç-  Protc-mii'i 

cretus  bien  advijcfuffa  reverëce.fil  neuft  laife  après  ^l^^^"^'"' 

foi  un  tel  Vie  aire  y  qui  peufi  toutes  ces  chofcsj  Ettelacsiè  ^^]^   ^^^n^'- 

S. Pierre  ^ après  lui Jesfuccejfcursi^t  de  ces  mots  au-  prdnLl^' 

PPpij 
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Late::i-.      roicnt  cu  honic  quclqucs  Canonillesdenoftre 
apud  ciau-  riecle,qui  les  auroienc  hit  raicr  en  quelques  Edi- 
dmm  che-  nonsjMais  le  Pjpe  Grégoire  crczieimc,lesa  em- 
JnToh  ai:- ploiez  (5c  reitabliz  enlalienne  pretenduetefor- 
reo,iusCa.  j^^^^^  Ccilc  du  Cbap.  Fundamenta  de  Eled.  in 
Gregoriiij.  Sçxco  ,  prononce^,  Le  Pupe  n  cjt  point  homme  i  ht  le, 
impreifuni.  p^jj^  y^fs  ad jûullic  ;  Tu  maximc  rerum,  nec  Deus^ 
poitrcm^    es, nec  homo ,  Toi  lepln^grad  d  entre  Us  choJes,n  es  mt 
^'^'i°Ro-   ^^^^^y  ^omme ^mÀis  quelque  chofe entre deux-^  Dont 
viiiium  in  aulli  elle  le  quaiihe  r^^i.^wr^t/'/^,  du  nom  quieft 
^oxon^^ii.  ^'"'Ol^'^c  Seigneur,  Eîaie  9.  à  pêne  qu'elle  n*y  ad- 
I.  cum  in- joufte  ce  <^\ii  iuïv Oit, EmmAnuclV leu avec nopt^.Cci ' 
iTs.  mTi.'ie  des  Extravagantes  de  lean  iz.Tit.  iA,.]ln'efip,u 
\nvtihoàf  purhotne-^kkiS  ^\us  dedroullement  cell'edu  chap. 
d^arinem.  Cum1nxernonnullos.Tif.14.  crcdcre  Dominuna 
nolhûDeum  Papam,  crotre que nojlre Seignenr Vieti 
le  Pape  n  en  ait  peu  ainfi  ordonner,  efl  Neretique.Et  no- 
tez quelle  .reformarion  nous  devons  attendre 
de  ces  gens,  quand  Grégoire  treziefme  eti  Ion 
droicl  Canon  reformé  a  iaiilé  cefte  Glolîe  tout 
entière;  Tant  ils  ont  peur  de  rien  perdre  cjes 
droits  de  l'Antechiift  quelque  mine  qu'Us  fa- 
cent.  Mais  aulTi  à  mefure  que  rAntechrill  multi- 
plie Tes  noms  de  blasfeme ,  Dieu  ruCcite  gens  au 
monde,pour  le  remarquer  6c  monlheraudoibr, 
6cnousle  verrons  en  ce  qui  fuir. 

OPPOSITION. 
Pratiques  TT  Empereur  Louys  4.  eftant  venu  a  bout  de 
deieait  ^  J^  Federic  Ton  Compétiteur,  mefme  i'eftant 
^rfllun'  fortifié  de  Talliancedu  Roy  d'Angleterre,  du- 
ie  Bavtc  q^^l  il  avoic  efpouié  la  belle  fœur,  hlle  du  Com- 
rc.  te  de  Holande,  héritière  de  Zeelande  ,Holian- 

de,Fnie  ôc  Henaur,le  Pape  lean  pé(e  qu'il  ait  tant 


l'Hijîoire  de  la  Tapaute.         ^62. 

plus  de  be(oin  de  faire  une  torte  partie  cotre  lui; 
ibirpour  l'arrefter  enAIlci-nagne,  foitpourren- 
îdre  toutes  chofcs  plus  dihcilcs  en  Italie  ipoui-ce  «^ 

•f»allie  de  Charles  le  Bel  Roi  de  France,  6%:  de  Ro- 
bert Roi  de  Sicile;  arme  contrclui  en  Allemaene 
Luitpold  Duc  d'Auftriche,  trere  de  Ion  Conipe- 
;  tireur  piifonnier,  ^  lui  fairàcefte  fin  paier  les 
Décimes  par  (on  CIcrgéifaitlcDucde  Pologne 
Roi, a  condition  derattaqucrjordonneaux  Che, 
-  valiers  Teutons  de  taire  paix  avec  les  Lituaniens, 
rlors  encor  Paiens,  afin  qu'ils  fe  jettent  fur  le  pais 
<~de  Brandebourg  appartenant  au  fils  de  l'Empc- 
^reuTi  En  fuite  le  peniant  avoir  attaché  en  Alle- 
magne, fait  entrer  Philippes  de  Valois  en  Italie, 
avec  un  Cardinal  Bertrad  lacopin  ,  pourlui  apla- 
nir fon  chemin  ,  qui  excommunie  tous  ceux,  qui 
tiendront  pour  Louis  ;  Louis  qui  â  ce  befoin  elt 
reclamé  de  les  amis  ;  &  neantmoins  pour  fe  met- 
ue  en  fon  droi6t,envoie  une  AmbalTade  notable 
vers  le  Pape  vers  Ion  Legac  meimepour  tenter 
une  paix,  qui  n'en  reçoit  que  menaces  &  injures; 
Renfort  d'Anaihemes&  defoudresjiîklors  fere- 
(olut  Louys  de  venir  avec  unearmée  en  ItaliejLa 
Bulle  que  lean  publia  contre  lui  fc  lit  en  A  ven- 
'tin,pri(edesancienncs  Bibliothèques  deBavie- 
rejaquelle  il  importe  d'emploier  ici  toute  entie-  Aveiiti.  7, 
re  j  Defulsj  dit-il,  c^ue  lEmfire  î{omiii?%par  nosprede- 
cejfeptrs  transféré  des  Grecs  aux  G ennAws^  fut  commis  k    ^   ''"^' 
Ufoi  o^proteBion  de  Charlemagne ,  cefonverim  h 071^ 
neur  <i4ffOî«/?«weV'^re'Beneficium  Pontificis  Ma- 
xim i ,  bénéfice  o  ufiefdt*  Pape  ;  Ca r  il  x  efié décrété,  que 
qiMnd  les  Princes  ^llemans  Aitroient  efleutm  Kst  y  ceU 
nauroir point  de  vigueur  ji  le  Pape  père  de  tout  le  monde 
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Chrejlien  ne?}  ejiifit  le  principal  ^uthcnr,  Wnefourroh 
tceUn  defignépar  les  Pnnces  c^  EJlats  de  l'Empire, a  voir 
droiB  de  i'admniijjrer^  m  de  prendre  le  filtre  R^yal,  que 
le  rapeLc7a.î  deDieunel'euJi f^voriféyÇwo  numine.^^r 
Jtt  divniné ,  En  après  cejïefoiiveraifjepufjfance  ce  grand 
Empire  venlt  a  (jlrefans  C  h  cf, demeure  par  devers  lePa- 
feyduq^teldejî  DdneficiunijjÇf/i  Er  nous  avons  veu 
Cl  devant,  pour  ce  mot  de  ben(.ficium,  combien 
de  fang  efpandu  en  Itàlialtem  là  oùlesfeprElcfle^^rs 
feraient  partis,  ni  lim  ni  l'autre  des  EJletiS  nejl  E^t-,  L'E^ 
vefque  E^mam  comme  co7nmunpcre  de  toM  les  hommes, 
manie  a  fa  volonté  l'Empire  P^main ,  par  telle  dijfcnt ton 
dffiitmiia  chofepvihhque  abandonée  ne  plus  ne  moins;Et 
comme  cefi  k  l' Ejfrit  de  comander  ,  ai*  corps  Àfervir  qut' 
ne  vit  quedcjon  l;icn  fait,  ainjïperlonne  ne  doute jCjitefa' 
tnaps  il  n'en  prend  mieux  k  la  Cnrejlienté ,  qt4c  qv.and  les 
chofesft-agiles  font  fubyctvs  aitx  éternelles ,  les  profanes 
du>x  facrées,  les  corporelles  aHXJfirituelles  i  Ce  qw  je  fait 
au>and  le fouverain  Pontife  gouverne kfcngre  l'une  CT* 
t au>:re pu;jfance\ Quand  l' Egltfe  dommc^quad  àfon  com^ 
mandement  toute puijfance  cjl  rediiite\l' Empereur  mefme 
par  la  religion  defon  ferme t  efi  aJftthjcBi  a  celui,  quipr^- 
Jideenterreenla  place  de  l'Empereur  celefiei  C' efi  pour" 
€>mi  âpres  la  mort  de  Henri  7.  aians  efîé  d'eux  falue^^ 
B.ois,  Frédéric  CT  Louis ^l' pin  o^  ï autre  contre  les  lojx.ds 
font  indignes  de  cefie  foi^verame  grandeur ,  &  par  ainfi 
la  République  abandonnée  efi  defchtrée,  c^ par  jicîi^  k 
{>on  droici  admraiftrée.  Confeqvéer^ment  Louis ^non  encor 
par  nou^JH^é  diurne  de  l'Empire ,  a  fait  grand  dommage 
à  foi  ex  a  l'Eglife  Romaine  ,  d^ufurpcr  témérairement  le 
nom  Ci^ gouvernement  de  l'Empire,  (T  de  l'occuper 
par  force ,  tant  en  Italie  qù  en  SîRemagne  ,  aianthaiU 
léàfonjîls  la  principauté  de  Brandebourgs  contre  Us 
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hix  W  nonohfiiLnt  l'oppojition  ;  Donné  AiiJ^i  fecours  en 
Jtalteà  GalciVi  '^àjesfrereSyCondAtnneljC^'cieciArel^ 
ijeretiqi^es-y  Et  cousjours  de  celle hercfie  préten- 
due, dontjamais  nilcs  Apcftres^nilcsPeres  ne 
l'elloient  advifez.xVoîi*  donqfwvanrU  charge  knoM 
donnée  dii  Ciel ,  commundon:  a  Louis  ijtte dedans  troif 
mois  il  dit  k  quitter  le  nom  de  E^i ,  (y^  fa[;Jîemr  entière- 
tnent  de  toutes  fanBions  fulfliques  y  à  rescinder  tout  ce 
qu'il  4  fait  ]ufqtoù  prefentjC^  ne  reprendre  ci  après  la  di' 
cnité que  de  nojlre  jupion  C7"  mandement;  sHlrcfuje  d'o- 

,  teir ,  commandons  à  topf6  Patriarches ,  Svefques  ^  Pré- 
lats ^  Princes  ,  Cités ,  qnils  aient  k  l abandonner  O* 

■  le  contraindre  de  nom  olar  ;  Vonné  en  Avignon  le  S. 
des  Jdesd' Octobre  l'an  hmcîiefme  denùj}redig?iité ,  ^f  Ann.  1311. 
Chrillizii.  Et  fans  que  nous  aïonsàl^exac^eerer,  Ej^^r^^-  >•'» 
noteleulementie  Lecteur  ce  itile,  duquelnous  tec.  f.iîa- 
avonsainfi  l'air  en  une  extravagante,  oùiltran-  "^^• 
che  i  Que  Dieu  lui  a  commis  les  droifrs  de  l'Empire  ter- 
refire  cr  celefie.  Cefte  Bulle  venue  es  mains  de 
Louys,  prudent  qu'il  efloit,  ilktaitconlulteren  ConJam^ 
Italie,  Allemagne  &  France,  àBouIongne  nom-  ""f^^^^* 
mcement&  à  Paris  avec  les  plus  célèbres  Theo-^.^'^*   "/J 
logiens  8c  lurifconfulres  i  Q\ii  tous  le  refoluenCi  ^erfite-^. 
Que  ces  aEles  CT^doclrine  de  lean  repu^noictit  k  lafimpli- 
cité  Chrefiienne,  c^kU  vraie  TheologieyEtfe  lifcnt  en^ 
cor,  dit  A  ventin  ,  ces  conCtdtations  ejcrites  en  pArche» 
mm  es  Bibliothèques i  Se  meucnt  aulîi  plufieurs 
grands  perfonnages ,  dcfquels  fera  parlé  ci  après, 
tant  lurifconfultes  que  Théologiens ;,  à  eicrire 
contre  lui,  le  réfuter  ûfprementparles  Saindcs 
Efcritures ,  Loix cn:  Canons  anciens»  Quelques 
Cordeliets  mefmes  des  plus  renommez  ,  pour 
défendre  Louis  le  départent  de  lean,  le  pren- 
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neut  à  partie.  Louis  làdedus  convoque  uncfo- 
lennellc  Dieite  à  Ratifbone  ,  où  fe  trouvent  les 
plus  notables  Evertues  &  Princes  d'Allemagne; 
l'y  nomment  entt'aurrcslean  Roi  de  Bohême, 
&Mattbias,Henri&:Baudouin  Archevefques  de 
Maj'^nce,CoIongne  &  Trêves  ;  Ai refl:,que l'Em- 
pereur Louys  douera  ordre;  Onela,  liherté cr' Ma- 
jefle  de  l'Empire  m  feit  oppnr,iée  par  ce  tyr^n  i  L<i  Bulle 
Cdjfeei  M^s  Aii>  h  Ane  de  l' Empire  quiconque  tiendra  le  par- 
ti de  Je^n.  Otho  EvefquedeCarintie,&:  Lamber- 
tiTiioloufain  Légats  du  Pape  cha(Tez  d*AiIema- 
gne;Obcirenf  tousJes  Evefques,  Prélats, Preftres 
c5i  Mornes  ,  melmesies  Cordeliers  à  ce  Décret^ 
Les  lacopins  feuls  varièrent ,  tanroft  pour  Ican, 
tantoftpour  Louys, félon  que  leur  profit  les  con- 
feilioit  j  Orjsobcid'ansà  l'mierditdu  Pape,  ores 
pourn\ftrecha(?ezs'offran5  à  faire  le  fervice.  Ec 
rt  paY  la  ^^  Tauthorité  de  ceftc  Diette  fut  public  le  De- 

Dtelie    de  •  ^  «  •        o 

Haihbone  ^^^^>  ^"-^^  nous  avons  tout  entier  en  Aventm,&: 
duquel  pour  la  longueur  ,  ilnousfuffira  d'em- 
ploier  les  principales  claufes.  Chrifi  nojîreDieu(y 
Sattven'yfes princtpaîix  .yinabalfadeurs, Pierre, Paptlja- 
queSjIean^noHi  ont  advertif ,  qu'après  leur  départ  vien- 
dr oient  des  temps  périlleux ,  C7^  que  nous  aurions  à  nou/s 
garder ,  prudens  comme  ferpens ,  des  Décrets  des  Vhari- 
(îens ,  a  éviter  les  faux  Chrijls  ,  fa^^-x  Prophètes  ,  f.::: 
^pojlres  ,  amfi  appcUi^  a  caufe  dit  mcnfongedt  le 

Jimiilee  religion  ,  qui  fcdifent  Prtjires  de  Chrijî  (^  [c 
Nonces  de  l'  ^ntechrijl  ;  Jls  font  affet^  reconnue  p^i 

jie  foif,  qui  ne  fe peut  ejlancher  d'honneur ,  de  pn'jT-i 
ce ,  d'argent i  C7"  leur  luxe ,  avarice  O^  fafi  font  vent^ 
en  p^ovi'rhe  ,  "^  ne  pouvons  nier  au  point  ou  ils  font 
parvenue ,  qu'ils  font  au  dejfui  de  U  cenfure  ■  pieça  par 


ir  ce- 
\in- 
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U  corr'iption  des  mœurs  ,  U  fim^licité  chrefltcnneejh 
m  mej^r;6\  U  longue  couflumeplM  puijfante que  Li  ver't^ 
td'd  (TMqnéle d  Ijii^  y  Toutesfjis  l'mdignAtton  rompt  lefi- 
lence'y  pofclcjue  nom  fom^nes  dit  ael  en  cefie  haute  ef- 
chxitguettedcs  chofes  hn^nAines,  fi  7i9Hif:f  voulons  ejfre 
ces  chiens  muets,  defj:iels parle  le  Prophète,  noM  nepoié- 
vons  no:fs  taire  ;  Et  fi  par  le  malheur  du  temps  noi*s  ne 
fo?nmes  ujje'^  forts  pour  chajfer  ces  loups  couverts  de  U 
peau  de  l'^^îieau^cej}  neantmoms  nofire  devoir  de  leur 
refifiery  delei  defcouvnn  Et  Savoir  voulu,  lavoir  taf- 
ché efi chofe  honorable.  Delà  vient  à  appliquer  cefts 
propollcion  au  Pape  lean  ,  à  déduire  en  quantes 
fciçons  il  ruine  la  Chreftientc,  l'arme  contre  Tes 
propres  entrailles,apprcdaux  peuples  le  parjure, 
la  perfidie,  la  rébellion,  la  confpintion.  Cejl^n- 
fechrtfi  y  dir-il,  nepermetaux  chrejlicns  d' ohferver  U 
paix  donnée  de  Dteu^Telle  efl  Uforcenerie  de  cefl  homme, 
ouplufiofi  de  ce  Satan  ;  Qjiilprefihe  en  plein  fcrmon  fes 
mefchancete^  comme  bonnes  œuvres  ;  Quand,  dit  il, 
les  Princes  chrefiiens  font  en  difcord^  cefl  lors  propre^ 
ment  que  le  Pape  B^rnain  règne  ,  quon  obferve  juf- 
qn^àfon  cracher,  5cc.  Et  défait ,  nom  avons  efié  eflem 
'deux  par  ftf-.iudey  il  n'a  pas  emploie^iwiz  quidcm  lire- 
xvi\z,une feule  lettre pournom  accorder  \  au  contraire  A 
nourri  entre  nous  de  la  di'^corde,  a  promis fecour s auj '.ntr- 
^d'huià  l'un,  demain  à  l'autre  félon  quil s'ajfoiblijfit. 
Nom  convioit  chacun  denom^  de  fon propre  mouvement 
au  fac7'e,fe moquait  de  l'un  ^^^de  l*autrc;où  il  nom  voioit 
enclms  d  nom  accorder ,  nom  pçrfuadoit  de  reprendre  les 
armes .  Tout  cela  malicieufcmenr  pour  ruiner  C Empire, 
contre  lequel  il  a  confpire\  réduire  lepeiiple  Chnftien  en 
fervïtude,  les  Sainfts  de  Dieu,  contre  Icfquels  il  combat, 
^C.  Jlfe  vante  quU  Ihi  ej}  lûifwlcfans  aucun  délai  ds 
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f renoncer  ^rrefi  co7itrenoHs  i  Lmnosfrecapttdl  enne^ 
mi,  dccufatenr,  tefmom  crja^e  en  fa  propre  cAPtfe-y  Q^ 
qm  nefefit  onq  entre  les  Turcs,  Imfs ,  Sarrajïns,  Sarmd^ 
tes.  Ceux  qm  gardent  U  foj  k  i*  Empereur  y  qui  obeijfent 
ai*  commandement  de  chrijijans  autre fthjeciy  d  les  no^ 
te  d'herejie;  Tout  ce  qutl  Implaijl  lut  efl  loiftl/ley  &CÇ.  Jl 
frend  l'Ej^rit  de  Satan^  ilfefaitfemUahle  au  trcf-hauty 
il  fe  fait  adorer  y  ce  que  l'Ange  défendit  à  lean,  hatfer  les 
pieds  comme  un  Tyran  Dioc'utian ,  c?"  cependant  Chrisl 
lavoit  les  pieds  des  povres  pifcheurs  {es  ^pofires-,  (X 
'ueut  quds  enfacent  de  mefme  aux  autres;  Mats  une  ma^ 
jefîéy  une  providence  divine  prefentc  a  tout  pourvoit  k 
toutes  chofeSyLes  Empereurs  ne  font  point  donnen^à  la  ter- 
te  ^nt  fortuitement  ni  de  par  les  hommes^mparune  occulte 
fuiffance  des  defimées, mais  font  efleu6  (^  reftahlts  de  par 
le  Dieufouverain;  Ce  que  le  Pape  de  Rome  duquel  la  con* 
verfation  deufl  eflre  au  ciel,  ri  a  ceJlepuij^aceyCefiefplen' 
deur,ce  droit  de  glaive  ^de  droit  quil  lui  appartiëne^maif 
de  la  libéralité  y  que  je  ne  die  de  la  lafcheté des  Princes 
d'Allemagne  ;  Mats  ingrats  qu  ils  font  plm  que  tous  au^ 
très  homeSyCeJîe  ejj^écyde  laquelle  ils  ont  faifi  la  poignée  ils 
la  fourrent  dans  nos  entrailles ,  ôc  c.   Ces  beaux  Tafieurs 
accreaé  des  biens  cr  honeurs  de  nos  Majeur s,ne peuvent 
plu^  fouffrir  un  Empereur  pour  égal-,  ils  ont  chajfé  Chrisî 
mefme  di  Italie  y  de  \omey  de  toute  la  terre -^  ils  lui  aban- 
donnent  volontiers  le  ciel ,  pourvet^  quilssaffeurent  de 
rsnfer  g^  de  la  terre  ;  veulent  eflre  appeRel^  veulent 
ejire  creus  DieuXy  du  monde  C^  des  hommeSy  comme  s  ils 
pouvaient  commander  aux  cœurs  c^  auxlangueSy  com^ 
me  s'ils  mipartijf oient  l'Empire  de  Vvnivers  avec  Dieu. 
Certes  Chrifî  crucifié  ^  cefie  fouveraine  puijfance  fie 
s  accordent  point  bien-.  Soldat  O^  Sacrificateur  ,  Empe- 
reur CZ  Pafieur,  Viademe  cr  Croix ,  Corporel  a"  ^^^z 
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rltttel ,  Armes  O"  fcrvtces ,  guerre  O'  f^i-^  >  Maiiîre 
Cr  Serviteur,  Qju  veut  ejlre  le  pitié  grand  entre  voWy 
dit  lefoHverain  luge  di4  ciel  a  [es  Lcgdts,  quil  foi!  te  plus 
Petit  de  tûHS ,  vojlreferviteur  tjjefme ,  ^  c.  Ejrre  Empe- 
reur ^'  râpe  tout  enfe?îiùle  c'eli  un  monjlrc  à,  deitx  tefies; 
l^om  trouvons  bien  es  monnoits  CT  mjcriptions,  que  tels 
ejlomit Nero  f  Decius^  CT fem'oUblcs  Tyrans  fjrvtteurs 
des  faux  Dieux ,  &Z  c.  Que  le  Prince  des  Princes  jerve  ait . 
Cerviteur  des  ferviteurs^  cejl  un  jouet  abominable  de  nu- 
turc  ,  l'trede  Dieu  ,  no jtre ^poltronnerie;  S'il  ejlferviteur 
desferviteurs  de  Diet4  ,  que  ne  fer  t- il,  que  naime^tl^que 
nepaijr-  il ,  que  nenfcigiie  il^  3c  c.  Pour  avoir  ou  de  U 
grandeur,  ou  de  l'argent ,  //  mcjle  le  ciel  avec  la  terre,  il 
rficten  vente  CT  Dieu  CT  les  Enfets,  De  là  s'eltend  à 
rctuter  par  les  exemples  du  padé  lesprcteniions 
de  la  Bulle  Papale;  Qne  l'Empire  vaquant  ouïes 
Eflecteurs  difcordans,  appariicnt  au  Pape  de  le 
gouvernei-i  A  juftifier  auili  la  procédure  de  Ton 
cflec^iôn  ,  fans  aélions  depuis  icelle,  la  nect  (Tué 
dcfddefenfc,  en  A  lemagne,  en  Italie,  ôcc.  Puis 
pourfuir  i  //  m  appelle  faujfement  fat*teur  des  héréti- 
ques, le  fuis  (^hrefiien,  mais  défi:  herefiarche,  car  il  nefi 
pomt  difciple  de  Chrifi  ,  duquel  la  vie  lui  efl  en  moque- 
riey  la  pauvreté  en  mcjprif,ia  pieté  en  denfion,  quipohie 
fa  religion ,  profane f es  fervices,  blafinnefes  tnœurs,  coih- 
damne  (es  ordonnances ,  vilipende  fes  doBrines .  En 
Avignon  Tan  1^2  2.  en  Décembre ,  il  condamna  S ainci  '^^^'  ^'*^ 
Frxn^oiî  d' impiété  ,  c^  fçxve\-vou6  pourquoi^  Cefl 
homme pecunieuXy  avide  de  l' Empire,  prefrc  l'argent 
i  l'Evangile,  l'or  à  lapovretéde  chrifi ,  appelle  les  f-e- 


res  de Sainfl Fran^oi-f par  ignominie  lratercu!os  ,  he- 
fies  brusîes ,  renardeaux  dangereux  y  qui  tr-m  int  le 
monde  par  religion  feinte}  tajche  de  retrancher  Lut  reh- 
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çiony  faree  quiU^refchenty  que  chrifl  çj/ jes  x^foftrr, 
nont  rienfoîfede  en  terre -3  Mai6  leur  ajfemhlée  tenue  ce- 
lehrement  À  Peroufe^  du  commun  confentement  de  tous 
les  Théo  Ioniens  j  l'a  depemt  de  toutes  fes  couleurs ,  C^  1*a 
decUré  un  gouffre  tnfatiahle  d' avarice ,  O^  adorateur  des 
idoles;  (^ar  ce  grand  amci4  d'or  y  quUl  a  voit  arraché  de 
toute  la  Chrijhenté,  de  l'Allemagne  principalement, 
du  F^taume  d*  Arles  o^  d'Italie  foui;  s  ombre  du  votage 
d' A  fie  y  il  l'adiflribucaux  SarrafinSjajîn  au  ils  enjif- 
Vtkm:chn-[^^^  ^^g^^^^^  '^^^  chreffiens  d'Arménie,  qui  n  avaient 
feus  non  fit,  p  06  voulu  fe  Uilfer  piller  par  lui.  Conclud  en  ^UiDon- 

lamen   eius  '  .,-'        r  i>^  in  i     ^    r 

anrtcurforé  ^ons  qu'il  nejoit  pos  l  Antechrijt  y  au  moins  il  est  de 
hT^^-^^~  ^^^^J^^^^ ^^'^'"fii^ fi^ ^'^^^''■^°^^^^^^  'i^^ fon preamhule;  Et 
neceiîèeft.  d*icslm  ,  pour  défendre  le  Temple  de  Dieu,  duquel  tl 
A\sm.l-j.  jr^çpf^  arecommandelefom  ,  nopn  appelions  au  (foncde 
umverfel  de  toute  la  Chrefltenté .  Appellation  que 
quelques  uns  rrouvoienc  dangereufej  Mais  Guil- 
laume Occam  Cordeher  Théologien  de  grande 
réputation  &  Tes  CoWcgucs  ,  par  ligures  exprès  mis 
en  lumière  fur  ce  fuhjeEh ,  nodum  in  fcirpo  queren- 
tibus(atisfecerunt,/<tr;^rf'»r  a  ceux qmtrcuv oient 
difficulté otitlri y  en  avoit point ,  Eut  ccfte  déclara- 
tion de  Louis  telle  Force  vers  les  Princes  mcfrnes 
contraires,  que  les  Comtes  Henri  de  Tiroi  &  de 
Goritz  traitèrent  la  paix  entre  Louys  &fedenc 
Compétiteurs.  Louys  tenoit  Federic  pris  depuis 
quelques  ans  en  bataille ,  lequel  il  mit  en  liberté, 
Federic  lui  quictale  nom  de  Roy  &  lui  donna  fa 
foy,  que  ceux  d'Auftriche  ne  brigueroient  jamais 
r£mpire  contre  ceux  de  Bavière;  Etlà  deiTus  par- 
ticipèrent au  Sacrement  enfemblei  Mais  eft  blaf- 
mé  Federic  en  Thiftoire  de  n'avoir  pas  tenu  fa 
proraeiîe. 
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SeroicpadéLouys  comme  nous  avons  veu  en 
l'an  1327.  en  Italie ,  6c  après  avoir  eftabli  les  affai-  Ann.  iy,y, 
.res  en  Lombardie  ,  auront  receu  folennellement 
la  Couronne  Impériale  à  Rome;  Puis  y  auroicaf»-  J^^  "''  * 
lemble  un  célèbre  Sy  node,ou  après  avoir  raie  ks  i^^i^^ 
plaintes  contre  le  Pape  lean  ,  auroicnt  efié  don- 
ne7^  des  advi^  graves  c^  flufieurs  chofes  dites  Uùre- 
menti  hardiment^  vertuenfement  j  En  fin  le  Pape  de- 
pofé  S<.  un  autre  mis  en  (aplace.Et  nous  emploie» 
rons  ici  les  principales  cîaufes  de  TArreft,  que 
nousavons  tout  entier  en  Aventin  .  Ceft  Arreft  Avent.i.^. 
en  forme  de  patentes  adreilé  par  Louys  à  tous 
vrais  Chreftiens,  où  il  leur  monftre  la  grande  pa- 
tience, qu'ilaeuë  jufques  alors  de  fou hir  tant  de 
mefchancetez;  Lui  àquiDieuamisl'efpée  en  la 
main  pour  les  reprimer  ;  Mais  afin  que  ce  qu'il  a  *^^"  ^'^^-Z' 
fait  pouravoir  paix,  ne  lui  foit  imputé  à  faute  de  ^xxii^'*" 
Courage,&:  qu'en  pardonnant  aux  meichanSjil  ne 
ruine  les  gens  de  bien ,  il  ell  refolu  de  retrancher 
lemaljulquesau  s'û\Nons  dejfomlleroniy  d'\l-\\,felon 
le  droit  jiH  71006  appartient,  ce  Loup  de  la  peau  de  /*^- 
gneaiij  ^  en  peu  de  mots  je  vou6  dirai  l'affaire ,  ottvreX 
toM  l'oreille  y  car  il  y  va  de  tom  y  Tom  nous  antres  nom 
fommes  un  vulgaire  fans  anthontg,  o^  fans  faveur  de- 
dans c^  dehors  ^  expofel^  en  vente ,  la  Majefcde  la  i(f- 
ligion,  la  liberté,  l'Empire  dtt peuple  Chrejhen,  les  Loix, 
tout  ce  qii'ily  a  de  divm  O^  d'humain  tfi  trahi  es  mains 
£un  très  ajpre  ennemiyfon  repos  gift  enfeditiou,en  la  paix 
Un  y  que  troubles;  gens  tres-fcelerats  O"  tres-fuperhes, 
efféminés  cependant  de  luxe  cr' perdM  d^ ambition,  auf- 
^uels  le  vice  ejl  vertu,  la  foy, l'honneur  CT"  la  pieté  vices  ^ 
toutes  chofes  en  gain,  honneffes  ç^  deshonnefenoccupent 
Ufmer^e delà  République  Chreftienne ,  femans  d'un 
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tumulte  c^  d'-jne^îterre  'Cantre^  le  chef  de  cefie  f Action^ 
c'ejï  ce  Jacques  de  CahorSy  qmfe  nomme  Papa  Ce  or  And 
drgent  c^ue  ^^r  fravAe  il  d  raclé dç  toitt  le  Peuple  Chre^ 
Jîtitn,  il  It  dépend  co?itre  les  jatncls  de  Vieti,  contre  les 
f.  iiux  df  l'Empire.  Comme  jadis  cefacnjîcàteptr  ^hiatar" 
(qu«  (uivoit  Abfalon  contre  David;)  //  abnfe  de 
l  ei^ée  Impériale  qm  ?20ii4  efl  donnée  du  ciel,  haaiUe après 
le  règne  de  ce  monde  j  tout  plongé  anx  cures  temporelles  ' 
dectpecUi  Comme  c  ejl  tm  Vajieur  mafqué  i  auÈi  e^-ti 
l'^fitechriji  Myjtique  ;  couvert  delà  peatt  d'un  chien,, 
il  ravage  comme  Loup  enragé  le  troupeau  de  chriji^vend 
[es  mejchanccte'^i  maquignonne  Paradis  c^  Enfer  ,  a 
alliance  avec  les  Sarraftns,  qui  tourmentent  les  chrefties 
d\y^rmentej(fquels  depuis  cinq  ans  continuellement  im* 
ploreîitfonfeccurs  ;  a  contramcl  le  Vue  de  Prujfe  défaire 
t  eveavec  les  Lituaniens  ennemis  du  nom  Chrejiien^ùrt- 
gans  horribles ,  çj/'  leur  a  ouvert  le  pays  de  Brandehourcr 
chrétien,  (fçavùir  en  derpit  de  ce  qu'ils  eftoienu 
fubjecls  de  (on  fiis,) CT'  ces affociel^de  îeany  ontmaf 
facréles  chrefiie^s  jufques  aux  en  fans  au  herceau^an  fein 
des  ?ncres,pillé,  h>  ufle,  ruiné Temples^Convens^CoUeges^ 
'violé  les  fainèles  vierges ,  percé  la  famBe  Hofie  eri  dete- 
fiante  voicile  Dieu  des  Chrefltens ,  6cc,  Et  tout  cela  de 
par  ce  Jean  22,  ^c.  qui  veut  eftre  un  Monfireàdeipx 
tefles,  mondain  cnfemhle  O"  s'pintueli  C hrij}  noflre Sau- 
veur ,  auquel  toute puijfan ce  ejl  donnée  au  Ciel  ^  en  Ix 
terre ,  refufa  toutesfots  le P^iaume y  &cc.  Et  entre  foy^ 
ceux  qin  entendent  le  droict,  foit  Civil,  foit  Qanon^  l'a  - 
ne  c^  l'autre  puijfance  ne  lui  peut  appartentryôi  c.  Kot-.i 
lui  nions  certes  fort  iCT' ferme ,  que  le  Sacrofamfl  Empire 
des  romains  auquel  Chrifl  O^fes  ^pofres  ont  ohet,  ont  ' 
eflé tributaires,  lacrificulibfluofi  bencficium  efTe, 
foitfef  d'un  petit  orgueilleux  Fn^re,  &c.  Ce  Jacques 
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dona  àesjx  déclaré  HereJiÀrche ,  p4r  les  frofe^ions  des 
fAinHes  lettres ,  nom  vou^  annonçons  jttepar  ^rrefi  de 
ce  Concile  ou  Confedyfelon.  Lt  conjlpbme  des  ancejires  esi 
depofe  d^i  Pontificat  C^  répudié  de  chrifi;  No^  avoîis 
les  exemples  des  bons ,  par  lefqaels  nous  eflimons  nous 
ejlreloifiyiedej^aire  ce  qinls  ont  fait;  ^infe  Otho  i.avec 
le  peuple  F^mam  racla  lexn  12»  du  Catalogne  des  Papes, 
trdonna  w}  autre  P4^^wr,Vrbi  Sc  Orbi,C7"  <*  Kome  O* 
AU  mondei  Les  n^efchanceteT^de  cefim  là ,  comparées  À 
celles -c^nejlûient  que  jeu  i  Les  annales  nou6  font  foy 
aupiy  qttepltifieiirs  autres  Empereurs  ont  fait  demefmei 
TartantnoHâ  déclarons  ce  îacqim  ^  jle^ri  vraiement  de 
crime d^irreligion  O"  herefie,  CP" iel  ^^fi^  reconnupar  les 
Cordeliers  O"  autres  Théologiens ,  contempteur  de  lapo^ 
vreté  Chrejlienne  ,  yAitthenr  de  l'Empire  de  l'ente- 
chrifii  Et  icelui  de  nofirc  droUl^di^  confeilyadvis,  confen- 
tement  commun  des  Princes  ^  Evefques  d'^llemaane 
W  d! Italie  à  hnfiance  du  Clergé  ^  du  peuple  Ro- 
main ,  àejgradons ,  condamnons ,  mettons  até  Ban  y  res- 
cindons fes  ailes ,  a  ce  que  tom  chrejliens  le  tiennent  ait 
nombre  des  impies  ,fe  départent  tom  de  lui ,  fuient  [071 
abord  c^  fa  parole ,  comme  contagion ,  ne  lui  cotnmum^ 
quent  aucun  honneur ,  ^  que  ceux  aufquels  il  appar- 
tient donnent  ordre  à  le  faire  prendre ,  O"  qu'il  [oit  puni 
morè  majorum  j7'/(J»  la  coufiumedes  ancesîres.  Qui- 
conque contreviendra  à  ce  que  dejfu6  foit  tenu  pour  enne- 
mi de  la  république.  Nom  aufi  tofi  de  l'advis  du  Cler- 
gé  ^^  peuple  Romain ,  fmvant  lei  loix  de  l'Efcriture 
famfle  ^  Canons  anciens ,  pourvoierons  k  l  Èfleéliott 
d\n  autre.  Cefi  Editjtgné de  l'Empereur  ^  du  Clerg^é^ 
Sénat  '^^ peuple  I{omain, public  en  ajfemblée  tres-celeire 
des  EvefqueSj  Seigneurs  iomams,  Gouverneurs,  Cardi- 
»f»^i  Donné  (^  fait  À  J{om€  U  dfxbmcltcfincd^^- 
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Ann.  ijzS.  vrîlyC^  fublié e?2 plein fermo?i  l'an  ijiS.Et  à  ce  temp' 
ou  enviion  icmoie  devoir  cftie  rapportée  iaref- 
ponfedamtlme  Empereur  à  ia  Bulle  de  lean  22, 
addrciîéei  cous  Princc"&6i  grands,  tant  EccleAa- 
'ftiquesquç  ieculi-ersi  Eh  laquelle  contre  ce  qu'il 
prtccndoii,il  prouve  parledroict  Canon,lesglo- 
les&  lesicnieiicesdcs  Codeurs  5  Que  rtirpire. 
ne  dépend  point  du  Pape  ;  Que  la  pL  nitude  de 
pu:l]ancePipalen*cil  reconnue  ni  au  téporel,  ni 
au  IpiritutliQuerEmpereucdeuëmenteflcu  pre- 
mier que  dVllre  lacré  aRome  peut  exécuter  tous 
-,  ^^  ^.^  {es  offijesj  Qi)e  qui  a  autre  opinion  eft  hérétique 
ejcnvent  6*:crlmintl.  t.t  de  mcrmc  genre  cil:  rinformarion 
contre  lean  de  UnnUité  des  procédures  de  Jean  11.  par  Alariiliins 
XXn.  ^^  Padouë,  ouJe  Cordcucr  OcKam  i  Efquellcs 
pièces  i'Empcreur  Louys  appelle  de  la  citation 
d'Avignon,  comme  indcucmenc  taite ,  en  un 
Concile,  qui  ait  à  le  tenir  en  lieu  afîeuré  ,  en 
deuë  forme  6:  (clon  les  Saincls  Canons  i  Et  con- 
telle  qu'après  une  telb  légitime  appellation  li  n'y 
a  plus  lieu  d'excommunication  ni  d'interdit. 

Telle  Tut  la  procédure  contre  lean  vingt- 

deuxiclme  ou   vingt- troilielme  félon   Platine. 

Mais  les  Théologiens  &  lurifconlultes  de  ce 

temps,  rraitcicnr  la  queilion  en  Thcfe;  Delapuif- 

fance Impériale CT Fapale^zX disîin^iion d\celles.  Car 

Le  Chan-  je  laide  ici  queVdalnc  Chancelier  de  l'Empereur 

celierVùal'  ^5  l^^ttr^s  qu'il  efcfivoit  au  Pape  au  nom  de  Ion 

Tiithem.     Maiftrc ,  enti'autres  choies  Tappelloit,  befliain 

in  chron.    de  mati  aicendcntemj  cefie  bejie  montant  di  U 

Mer,  dont  il  ell  parlé  en  l'A pocalypfe.  Qu'il  tue 

fait  auffi  une  Apologie  pour  Louys,  en  laquelle  il 

cfloic monftré  par  le  dioiék  Canon  mclmes;  Que 

nul 


Hirlaus. 
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îîiiippe    ne  pouvoitprerendie  de  plénitude  de 

piiifTince  fur  le  temporel,  moins  fut  l'Empire,  Et 

nioins  ce  lean  Pape  prétendu  &  ngtoircment  in- 

digne,  &  que  dclvoiant  de  la  foy,  il  avoit  un  fu- 

pcrieuren  terre,  l'Eglife  univcrf elle  aflembiée  en 

un  ConciJe,  qui  avoit  authorité  de  le  ju-ger,&  à 

laquelle  par  confequent   on  pouvoir  appellerj 

Icelle  qui  nous  demeure  encor  imprimée.  Guil- _  , 

laume  OcKam  certes  Cordelier  Anglois  ,  Do-z^f^OrAu' 

crcur  tref-aigu  le  prit  à  partie;  Empereur ,  dit-il,  Apciog. 

defe-ndi  moi  avec  ton  ej^ée  des  injures  dit  Pafe  y  o^jete  pubSce^côl 

défendrai  par  parole, par  efcrir  y  O^  pxr  raifon  tndiffolti-  f^a  caUmias 
11  I       A  '  \  r    -^  '■\        r  rr  Ioh.2i.pro. 

dk'fowrr^ /«/.Cequilnttantquilvclcur,  ^jfermant  ço^ii.  ' 
le  Vafe  Heretic^ue  O"  Schifmanqtte,  c^  quon  ne  devait 
tenir  conte  de  [es  cenfnres  ;  Ce  font  fes  Dialogues 
pourladeFence  de  Louys;  Ton  livrer  Nonagint4 
trmm  dierar/i ,  pour  Michel  de  Cefenna  General  àts 
Cordeliers  excommunié  pour  melme  caufe  que 
lui;  Les  erreurs  de  îean  il,  le  Dialogue  du  Clerc  CT* 
du  Soldat  ,  &c  femblables  ;  Elquels  il  difpu- 
repar  vives  raifons  ôc  telles  qu'il  eftaiféà  juner 
que  c'eftoit  fon  opinion  ;  Que  le  Pape  de  droitft 
divin  n'a  aucune  primauté  ;  Que  Pierre  ne  l'eut 
onq,  nefutonqEvefqueàRorae;Ni  donqle  Pa- 
pe i  Que  le  Pape  peut  errer  mefmes  toute  TEglife 
Romaine,  &:  doit  eftre  juge  en  un  Concile.  Pour 
ce  qui  eii  du  Pape  à  l'endroit  de  rEmpereur,trai- 
lehuid  quellions  principales.  Primo  ;  Si  un  mef- 
mc  peu:  adminiftrer la  Papauté  &  l'Empire.  Se- 
cundosSi  l'Empereur  eft  de  parDieu  leuljOU  aufîi 
de  par  le  Pape.  Tertio;  Si  le  Pape  &  l'Eglile  Ro- 
maine ont  depar  Chriftiurildidion  (ur  l'Empe- 
reur &  autres  Princes.  Quarto i  Si  dés  qu'il  eft 
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cfleu  fans  attendie  confirmation  du  Pape  il  a  . 
droidd'adminiftrcr  l'Empire.  QuintbsSilcsau-  1 
très  Rois  pour  eftrelâcrez  par  des  EvefqueSjre- 
çoivenc  quelque  puiflance  d'eux.  Sexto  j  Si  les 
Rois  font  en  quelque  forte  fubjedts  à  ceux  qui  les 
facrent.  Septimo;  Si  par  prendre  une  autre  Cou- 
ronne,  ou  par  autre  folennité  ils  perdent  le  tiltre, 
&pui{I"anceRoiale.Ocl;avô^SiIesfeptE{leâ:eurs 
confèrent  autant  de  droid  a  l'Empereur  par  leur 
cfledion,  que  les  autres  Rois  en  ont  par  légitime 
{ucceillon.  Toutes  lerquelîes  qucftions  après  les 
avoir  plaidées  de  part  èc  d'autre  par  les  plus  forts 
argumens ,  il  vuide  au  profit  des  Rois  &  Princes 
&delapuiiTance  feculierc,rcnvetfant  en  fon  che- 
min les  extravagantes  de  ce  Pape  lean  ,  comrne 
hérétiques  &  faufies ,  &  pour  telles  jugées  de  la 
plus-part.  Que  ceux  au  relie,  qui  en  jugent  au- 
trement appartiennent  à  ce  temps  duquel  Saind 
Paul  en  l'Epiftre  à  Timothée  nous  a  advertis; 
î.Tirooth.  Qj£il  viendront  des  gens  y  qui  mej^rtfans  U  vraie  do- 
c.4.y.3.ôc  [irmCjfe  cerchoient  de  noHveatiX  Maijlres,  quisUccom- 
moderotet  à  leurs  oreilles,  c|/  les  emportent  auxfahles;  Et 
tely  à\l'\\,efi  l' eflat  de  ce  terjjfs^  queUphtf]>artne/ert' 
qmerent  fomt  quelle  eji  U  doîirinc  de  Chrifi ,  des  yApo- 
près  5  des  Veres ,  mdPf  efcoutent  feulement  ce  que  le  Pape 
veut  OH  commande  ejlre  fait.  Nous  dit  Afcenfius  en 
la  preface'j  Qu^il  y  a  fix  autres  Traitez  lefquels  il  a 
laitTez  derrière,  parce  qu  ils  font  trop  aipres,  fça- 
voir  parce  qu'ils  traitoient  encor  plus  rigoureu- 
fementlePape. 

DemefmeveneMarfilius  dePadoue  autheur 
fePaïoZ-  ^e  ce  beau  Traité  de  la  puiffancc  du  Pape  &  de 
imprImTl  TEmpercur,  intitulé  Defenfor  pacis^  U  defcfy^ 
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/ewr  de  U  ^xix,  où  il  prouve  parles  Sainifles  E(-  ^^^c  ^'«a 
cricures,ioix.  Canons  &  hilloircs  tant  Eccleiia-  DcfVnfoî 
itiques  que  Politiques;  Que  Chrift  elt  l'unique P**="' 
Chef  de  fondemenc  de  TEglife,  Se  non  Sain(ft 
Pierre;  Qu^il  n'a  point  eflcu  neiaiiîé  aucun  de 
fesApoftres  non  Pierrejmefmc  pour  Vicaire  gê- 
nerai enicelle^ôc  qu'égaltmcntiis  peuvent  pren- 
dre ce  iiltrci  Q^eSâind  Pierre  ne  le  fut  onq,  Sc 
ne  commanda  Chtift  3,[es  autres  Apoftres  de  lui 
obéir;  Qu'il  y  a  plus  d'apparencc,qu'il  n'ait  poinc 
elle  à  Rome  qu'autrement,  moins  tenu  le  fiege 
en  ce  lieu,  qui  n'en  avoit  point  ni  les  autres  de 
particulier  v  Qlie  le  Pape  prétendant  la  primauté 
parfafucceflioQ  ,  ell  mal  fondé  j  eitantparcon- 
îequent  icellenullej  Qu'il  n*a  point  plus  de  pie- 
ne  puilïance  qu'aucun  des  autres  Eveiques,  mef- 
mes  pour  ce  quieft  de  la  remiflion  des  péchez  ôc 
indulgences;  QjViceux  au  contraire  font  tous 
égaux  de  droiâ:  divin  ;  ceux  de  Majence,  Coloi- 
gne,Treves  non  moins  primatsquelui.Que  celle 
plénitude  de.puiffancc  prétendue  cil  menterie 
ouverte,  un  tikre  exécrable,  qu'un  bon  Concile 
doit  interdire  aux  Papes,  origine  au  refte-de tous 
maux.  Pour  le  Temporel  -,  Que  Chrift,  duqueiil 
fe  prétend  Vicaire  ,  n'a  exercé  aucune  puilîance 
Temporelle  en  terre  ,  ('eft  aiïujeiti  au  contraire 
&res  Apoftres  à.celles  de  fon  temps;  Ont  de 
mefme  velcu  les  Apoftres  après  fa  mort,  foubz  la 
puiflance  des  Princes  ,&  enfeignc  tous  autres  de 
taire  demefmei  Partant  qu'au  Pape  n'appartient 
aucune  lurifdidlion,  moins  fur  les  Princes  &  fur 
l'EiTipcreuri  Qu_e  lors  quil  l'entreprend  ils  font 
tç\^us  de  dioijadivjndeluixeiîftcr.de  parole  Se 


Le  MyfteYei  iniquité  y  c,d. 

de  fait,  de  toutes  leurs  forces  &  moiensj  font 
injuftes  de  pèchent  contre  Dieu,  s'ils  ne  le  fonti 
Ceux  qui  combatét  pour  lui,  fatellites  du  diabie^ 
Qu'au  Pape  n'apparcict  de  côfirmer  l'Empereur, 
moins  de  i'eflirei  Quie  celle  couftume  meiraes  de 
le  courôner,  pour  les  abus  qu'ils  y  apportcnt,met 
l'Empire  en  danger.  Qu'à  l'Empereur  au  contrai- 
re ,  Prince  Chrcfticn  ,  appartient  duconfente- 
ment  du  Clergé  &  du  peuple,  dcnommerlePa. 
pe.i.  nommé  qu'il  eft  par  eux  en  fonabfence,  de 
îeconfirmeri  S'ily  a  pleinte  contre  lui,  delere- 
drelTer  ôc  juger  en  un  Concile  ;  Que  Sain(5l  Pier- 
re eftant  homme,  tandis  qu'il  a  vcfcu  a  peu  fail- 
lir, mefmes  errer;  Que  le  Pape  n'a  aucun  privi- 
lège quil'endifpenre,dc  que  ce  qui  eft  dit  à  Pier- 
re J'4;^r;e^(?;<r/iJi  f'eftendefgalement  aux  autres 
Apoftres  i  Partant,  qu'il  ne  peut  plus  prefumer 
de  fa  foy  èc  fermeté  que  lesautres  ÊvefqueSiQue 
le  feuLCanon  de  la  Bible  eflla  fontaine  de  vérité, 
contre  lequel  il  ne  faut  croire,  ni  au  Pape,  ni  à 
l'Eglifci  Quedufens  mefme  de  TEfcriture  Sain- 
te ,  ou<i'un  point  de  foy,  ne  doivent  eftre  creus 
le  Pape  de  les  Cardinaux  feuls,  comme ainfi  foie 
qu'ils  aient  fouvent  conduit  les  povres  hommes 
en  Enfer  par  leurs  mauvaifes  dodrines;  Quel'E- 
glife  Chreftienne  eft  proprement  l'Vniver/îté 
des  fidelles ,  non  le  Pape  de  fes  Cardinaux,  non 
la  Romaine,  &c  qui  celle  :fe  reprefente  par  un 
Concile  gênerai  &  légitime  des  Eglifcs  Chre- 
ftiennes  ,  lequel ,  appartient  à  l'Empereur  de 
convoquer,  du  confentement  des  Princes  Chrc- 
iliens.  Et  je  fai  confcience  derelTcrrer  en  peu 
ce  c^u*il  en  dit  h  parce  que  nui  na  mieux  traité 
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celle  matière,  mieux  delduit  par  quels  devrez  ^^^^^'-  Pa- 
&artihces  les  Papes  lonr  parvenus  a  celte  tyran-  0.14. 
nie;  Et  j'exhorte  le  Ledeiir  de  ne  plam  due  point 
de  le  lire  tout  entier.  Particulièrement  par- 
lant de  la  Court  Romaine;  Quant  à  ceux qin ont 
vif  té  U  Court  deB^me ,  on  ^our  dire  pl^  veruaùle- 
ment  Umaifon  de  Trafic,  flm  horrible  qWune  caverne 
de  hrigdns ,  on  bien  qtU  ne  l'ont pMveuë  ils  apprendront 
par  le  rapport  d'une  multitude  trcf-qrande  de  gens  dignes 
defoy,  quelle  est  devenue  le  réceptacle  de  prejque  ions 
les  fcelerats  negotiateurs  ,  tant  ^intuels  que  tempo- 
rels,  Car  ,  qu es-tu  en  toi,Jtnon  un  abord  de  toutes 
parts  deSimoniat]ues  y  qu'un  bruit  de  plaideurs ,  quu* 
ne  attaque  de  calomniateurs ,  qu'un  trouble  de  gens 
de  bien}  La  le  droit  des  mnocens  efl  en  hasard ,  ouji 
long-temps  différé,  ftnon,  qu'on  le  racheté  par  argent, 
qu'enfin  efla-ns  ejfuife\jt^  travaillel^dc  pênes  infinies, 
tlsfontcontrainHs  d'abandonner  leurs  jufl es  CT^pitoi^- 
lies  caufes  j  (lur  là  retentiffent  bien  haut  les  Loix  humai' 
nés  y  O"  l^s  do  firmes  divines  font  enflence,  &C.  La  ny 
é,  que  Traite'\jCT'  confeils  pour  envahir  les  T^rovinces 
Chre/}iennes ,  les  obtenir  avec  violence j  o^  les  arracher 
par  force  à\ceux  j  alagardedefquels  elles  font  juflement 
commlfcs .  il  ny  a  nulle  foHicitude  y  nulle  confolatiorh 
pour  acquérir  les  âmes. ^djoufiel^quil  n'y  a  nul  ordre, 
mais  qu  un  perpétuel  horreur  y  habite.  Et  quant  k  moi 
qui  lai  V  eue  fur  le  lieu ,  il  me  femble  que  je  voi  en  icelle 
cefle horribleflatue,  que  Nabuchodono^or  vit enfonge, 
6cc.  Et  l'accommode  à  toutes  Tes  parties  ;  Le  ven- 
trcy  dit-  il,  CT  les  cuijfes  d'airain  i  par  une  refonante  O* 
vocale  promené  y  bien  que  fauffe  y  de  l'abfolutiondespe-  Y>oÇity\^.Mi 
che'Xj^ penesmeritées y  avecl'inju^e condemnation  c^  inAppax. 
maledifliony  bien  que  vaine  du  tout, par  laproteflion  de  ^^^'  '' 
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jyieu,  ^eceux  c^ui  veulent  défendre  leur  liberté,  Q/ gar- 
der  Ufoy  quds donnent kleun  Princes.Et pource  qu'il 
trouvera  eftrange  que  l'Index  Romain  en  défen- 
de la  Icclure.  "^ 
le£n  de         Icin  de  landuno  Gantois ,  maintient  mefmes 
lAudttng,    Articles  6c  fut  compris  en  mefme  condamna- 
lion,  perfonnage  rare  en  ce  temps,  comme  ilfc 
voit  par  Tes  œuvres  imprimées  tant  à  Venifequ'à 
Tutjj    Florence;  Lupold  de  Bebemboure  docteur  en 
Bebem^     droicl  cc  bvelque  deBamberg  qui  iraitameime 
huHrg.       matière >  nomméemenr;  que  l'Empereur  avoit 
entière  puifTance  d'adminiltrer  l'Empire  dés  qu'il 
eftoicefleuvrans  que  la  couronnation  du  Pape 
lui apportaft  rien  déplus,  duquel  il  n'eftoit,  ni 
vaiïal,  ni  tenancier  *  Et  là  deflus  prouvoit  que  la 
donation  de  Conftantin  n'eftoit  qu'une  fable? 
C'eft  ce  traité  qui  eft  intitulé,  de  UTrdnJlation  de 
r^mpire  imprimé  à  Paris  en  Tan  mil  cinq  cens 
MUhelie  quarante.  En  venoit  Michael  de  Cefenna  ge- 
Cefenna.    neral  des  Cordelicrs  plus  avant-  Que  le  Pape 
eftoit  rAntechrift,rEglire  Romaine,  la  Baby- 
lon  enyvrée  du  fang  des  Sainds;- Et  pource  eft- 
il  mis  par  Antonin  entre  ceux ,  qu'ils  appelloient 
fatricelity  frérots  ou  povres  deLion,qui  efloient, 
comme  nous  avons  veu,  les  Vaudois  mefmes; 
Maintenoit  icelui  6c  les  Tiens ,  que  le  Pape  lean 
eftoit  hérétique  Se  tousPrelats  &z  Papes,qui  vien- 
Antoninus  droient  apres  lui. Et  furent  dît  Antonin, en  diver- 
pan.  j.  T:t.  ç    p^^    ^y  monde  plufieurs  bruflez,  dcmeurans 
fermes  en  leur  opinion.  Note  particulièrement 
Antonin,  qu'un  temps  la  Marque  d'Ancone  en 
eftoit  pleine;  Florence  mefme,  donteftans  chaf- 
(ipzilsfeferoient  retirez  aux  terres  desGrecs^mef- 
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mes  nomme  Louys  de  Bavière,  comme  adherane 
i  cette  fedei  Et  furent  brûliez  entr'autresfur  ce 
fubjed,Iean  de  Chaftillon  &  François  de  Harca- 
taraCordcHers;C'eft  ce  que  dit  noitre  Paul^mi-  Paul-^tir^ïl. 
le  en  Charles  le  BchSou'bs  icelmy  eutdegrands  ejfrits  pukhrc. 
CT"  dfs  hommes  tres-dofles  >  Cefiecleflonjjoit  en  lettres; 
il)  en  4voit  de  vraiementfainBs ,  d'autres  qui  vouUns 
frëdre  le  devant  -mal  à  propos  ^  fans  mefure  devinrent 
impies'y  D* autres  de  mœurs  c^  intention  defjnels  la  con^ 
je  dure  eji  douteufe-,  aux  faines  faifoient  ?na[  au  cœur  les 
maux  du  temps-^dsfen  affligeaient  fans  dire  mofy  Et  pour 
ceux qu on app (Hoir  Fraterculos,  ils  condamnoient de 
parole  CT  d'efcrit  les  richeffes  Eccleftafiiques,  cefte  efcar^ 
late,  ces  biens,  cefle domination  i  prefchoient  quelles  ne 
faccordoient point  avec  la  B^ligionde  chrijl,  Scc, 

Mais  en  la  vie  de  Philippes  de  ValoiSjnous  ap- 
prenons tant  de  lui,  que  de  nos  autres  Hiftoriens 
François  j  Que  le  Pape  lean  ne  nous  refpedoit 
pointtant,  quelque  affaire  qu'il  euft  de  nous,  ni 
nos  François  auifi  lui  de  les  Tiens ,  qu'au  milieu  de 
cefte  bonneintelligence  nous  ne  vinlîions  quel- 
ques fois  aux  mains.  Les  gens  duConfeildu  Roi 
éc  dsfon  Parlementluiremonftrentlesentrepri- 
f  es,  que  les  Frelats  ^  gens  À*Eglife  faifoient  tant  fur  U 
jurifdiBton  temporelle  ,  que  fur  les  droiBs  mefmes  de  ft 
Couronne-,  ç^on  en  tjloit  venu  là ,  que  les  Evefques  ju- 
geoientplips  de  caufes  Civiles  que  les  Parlements  i  Que 
qui  noheiffoit  point  à  leur  ordonnance  en  quelque fubje^ 
que  cefufiyefioit  aufii  tofl  excommuniéymefme  pour  debte 
s'il  efîoit  mfolvable.  Sont  là  delFus  mandez  les 
Prélats  &  députez  du  Clergé  en  Décembre  au 
Bois  deVincenne près  ParisjL àlviaiilre  Pierre  de  j^ cci'^nt^ 
Coignercs  Prucuieur  du  Roy  def  en  dit  fa  caufej  r«. 
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Et  prenant  pour  Thème  ces  mots  de  noftre  Sei- 
gneur en  Saindt  Matthieu  >  R^ndel^k  Cefar  ce  oin 
ejlk  [efur  i  O^ k  Dieu  ce  qui  est  k  Dieu>,  fit  voir  ia 
diflinction  qui  doit  eftre  oblervée  entre  la  lurif- 
didion  temporelle  &  fpirituelle;  L'une  commifc 
au  magiftrat  Civil,  l'autre  à  l'Eglife,  qui  ne  fe 
peut  immifcer  es  chofes  temporelles  Tans  intro- 
duire une  confufîon  au  monde  j  Munit  fon  dire 
de  plufieurs  bons  padages  de  l'EIcriture  Sain- 
cbe,  de  plufieurs  lieux  auffi  du  Decrer,  alléguant 
cemot  Proverb.  21.  NetranJ}reJfel(point  les  homes 
anciennes ,^on  i  ipi:opos i  parce  dic-il,  QueJiaucH- 
nés  coufltimesont  ejléintrodmtes  au  contraire ,  elles  ne 
'valent  rien  y  ce  font  flufioji  corruptions  ;  Que  jirefcn- 
Ption  contre  le  droit  du  P\oy ,  na  point  de  lieu  ;  Qjie 
aujii  feu  le  pourrait  (Quitter  le  I{oy  mefines ,  quienfoîi. 
couronnement  fait  ferment  de  naliiener  point  les  droiHs 
du  Roiaume  y  (X  de  retirer  ceux  qw  auraient  e  fié  allie^ 
Tiie\j  partant  fer  oit  tenu  de  retirer  a.  foi  ^  ceux  qui  au^ 
rotent  ejlé  ufurpel^  pxr  l'Eglife .  Et  iur  ce  leur  bail- 
le un  efcrit,  contenant  en  foixante  (îx  Articles 
des  Griefs  ôcDroids  ufurpeZjaufquelsilsavoicnt 
à  fatisfaire.  Bertram  Evefque  d'Autun  parla  pour 
le  Clergé  ,  appella  à  (on  aide  Charles  Magne, 
Louys  le  Débonnaire  ,  Saincl  Louys  &  autres 
qui  avoient  dotté  àc  enrichi  les  Eglifesj  rcprc- 
fenta  la  gloire  de  ceux  qui  les  avoient  accrcus,  Ti- 
gnominiedeceux  quilcsavoient  endômagezpar 
plufieurs  exemples;  la  caufe  remife  au  jour  de  la 
fefte  deThomas  deCanturberijramentoic  au  Roi 
que  c'eftcejour  que  ceThomas  avoit  refpanda 
{on  fane  pour  les  îibertez  de  rEgUfe^^prenant  ad- 
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intacte  de  celle  circonll:ance;£c  noas  avons  vcu 
i  dedus^que  la  faculté  dcTheologie  de  Paris  dif- 
nitoit,  qu'il  elloit  pluftoft  damné  pour  fa  rebeU 
iion;  Rclpondle  Koy ,qud aura fom(^  de totiti  Pref- 
ie  Bertram  pour  obtenir  relponic  plus  claire; 
'  ' .îugmentcrai ,  dit-il ,  plujlofi  les  droits  de  t'Eglife  que 
-^  les  diminuer  iL^s  di:ûicb,diloit-i[,  nonlcs  ulur- 
pationsiEt  de  fait  en  fut  pris  règlement  avec  eux, 
à  la  conlervation  des  droicls  du  Roi  iEtpar  def- 
pif  fleftrucnt  en  cequ'ils  peurent  la  mémoire 
de  cebon  fetviteur  du  Roiaumej  C'eft  celui  qui 
en  TEglife  NoftreDame  de  Paris  cil  appelle  Mai- 
itrc  Pierre  du  Coigner.  Tombe  proprement 
en  ce  temps ,  l'Epillre  de  Lucifer  au  Pape  ôc  à  Lettre  de 
TEgliie  Romaine 5  Aucuns  l'eftiment  avoir  efté  ^^'^'f^'^  ^** 
cfcrite  foubs  Philippes  le  Bel-,  Mais  puis  qu'en  '^^' 
quelques  exemplaires  elle  cft  dattée  Tan  de  la 
ruine  de  ion  Palais  1351.  elle  doit  fe  remonftrer 
en  l'an  1518.  Là  ell  introduit  Lucifer  difcouranr, 
qu'autresfois  lesVicaires  de  Chrift  foubs  leur  po- 
vreté  prelchans  la  parole  de  Dieuavoient  telle- 
ment converti  le  monde,queErebusin  Ercmum, 
l'Enfer  eftoirprefque  côvetti  en  defert.Mais  qu'il 
avcit  prudemment  pourveujd'en  faire  entrer  en 
leur  place  qui  receulFent  à  deux  mains  les  Roiau- 
mesqueChriftavoitrefufez;parcant  n'enfei^naf- 
lent  plus  comme  lui  «Se  fes  Apoftres  de  rendre  â 
Cefar  ce  qui eft  à  Celar,  6cc.  d'elfre  fubjecl:9  aux 
Princes,  ^c.  Mais  envahiiîent  temporel  èc  fpiri- 
tuelcfcralementifc  failîilentdel'un  6s:  l'autre  el ai- 
ve,entrepriirent  orgueilleufement  de  dominer 
fur  les  Princes  mefmes;  Qu^aulTi  feroit  delàad- 
vcnu(ce  qu'il  pourfuit  fore  amplement}que  le  lu* 
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xe,le  faft,  Iâdel]:)auche,  toutes  maies-façons,  la 
fîmonie  entr'autres,  que  ce  qui  avoir  efté  promis 
par  les  Prophètes  fe  feroit  veu  accomplij  L'Eglife 
Romaine  devenue  Synagogue  de  Satan,  cefte 
Paillarde  empourprée,  qui  exerce  fornication 
avec  les  Rois  de  la  terre ,  de  mère  faite  maralhe^, 
d*£  ipoufe  adultère,  oubliant  fa  première  charité 
loannes     &chaftete,  deftruifant (ur  toutia foï  Chreflien- 
Mâdeviila  ne  quejadis  elle  fouloit  édifier i  Exhorte  donq le 
Pape  à  bon  efcient  de  perfîfter  en  ce  devoir ,  par ' 
ce,dic-il,que  nous  Tommes  furie  point  d'envoier 
■  l'Anicchndfaiéquel  tom  ces  treforsfe  doivent  referver; 
Et  voulons  cependiint  que  vopts  [oiel^  nojlre  Vtctitre. 
Ceux  qui  en  gênerai  parloiet  ainfi  de  f  Eglife  Ro- 
maine, quelle  opinion  en  particulier  pouvoienc 
ils  avoir  defes  abus3 
tettre    es      p^^\Qxi{ions  cequenous  ditlean  deMande- 
leAtt    11.  Ville  Anglais ,  Elcnvam  proche  de  ce  temps.  Ce 
PapeIean,dir-iI,envoiaversles  Grecs,  pourles 
exhorter  de  s*unir  alui  &  ài'Eglife  Romaine,  pat 
les  raifons  accouftumées  de  la  plénitude  de  puif- 
fance  à  lui  donnée  fur  toute  l'Eglife  en  la  perfon- 
ne  de  faind  Pierrejlls  lui  refpondent  laconique- 
ment ,  Noue  croions  fermement  tdfouveratnefmjfance 
envers  ceux ,  quifontfûtws  tôt  ,not*s  ne  pouvons  tôlier cr 
ton  or cru>eil  extrême  y  au^i  peu pou.rr ions  nous  aJfotiv;r 
ton  avarice  y  Diabolus  tecurn,  quia  Dominusno- 
bifcum,  le  diahle  efi  avec  totycar  Dieu  eft  avecnoas, 
PROGREZ. 
Benoijt         A     leanfuccedaBenoiftditii,  les  Cardinaux 
XXli:    ^£\^  aians  eflé  fdze  jours  en  Conclave  fans  fe 
pouvoiraccorderdufuccelTeuraugrédespartieSi 
Donc  ils  ferefolurcnt  oui l'envi,   ouen  defpiç 


b; 
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'Brun  deraucredc-donner  leur  voixàceftui-ci,  la. 
ues  du  Four ,  fils  d'un  pafticier  de  Bcarn ,  autres 
ifenr  de  Thouloufe,  de  Doclcur  en  Théologie 
faicCardinaldic  leBlancJepliismjlci-a'oIc^con- 
tcmpribledecous.  Et  furent  les  Bulletins  en  ces 
mots;  Ego  N.  nomino  illum,qui  Ci  elle  non  po- 
tuerif,  nomino  Blancum  ;  le]\.no?nmetti cr  s  Une  ^^^^.^^ij^^' 

n  •  Kl  ri  g':ntu'.cl.  in 

le  fetit  eftre  y  je  nomme  le  Blanc  i  Won  fans  qu'il  en  chrouio. 
fuit  lui  mermefoct  cftonné  jufques  à  leur  dire;  Î'^'^'b  J,!°* 
Vota  Avel^  oienrxijon,  voh6  xve innomme  un  ^jne.  d-Keipa- 
Par  ce  que  pour  grand  Théologien  qu'il  fuft,  ""^q^^i*^' 
il  s'eftimoit  fort   ignorant  pour  cefte  charge,  ioitiaicpi. 
ti'entendanr  rien  au  droit  Canon  ,  auquel  conli- 
ftoitlefonds  de  leurs  Myfteres.  e(1:  mémorable, 
qu'un  certain  Everque  Romain  s'acheminant  en 
Avignon  eut  une  vifion,  en  laquelle  lui  fut  dit ,  la 
nuià  propre  que  lean  mourut.  Tu  cerches  le  Pape^tl 
n  efi  olui  y  i^wis  monlbé  celui  qui  le  dévoie  eihe; 
lequel  arrivé  en  Avignon,  il  cercha  entre  les  Car- 
dinaux, &  ne  le  reconnoiiTant  pomt,  deman- 
da fi  tous  eftoient  là,  &  entendant  qu'il  en 
ftianquoitun  (le  Cardinal  le  Blanc)  l'alla  trou- 
ver chez  lui,  le  reconnut  &:  lui  dit;  l'ère  veusfe- 
re\  Va^e;  Puis  adjouftaj  Celui  qm  mU  monjrré vofire 
face,  ma,  mené  en  une  effahle  fort  vilaine ,  plene  Je 
fumtersj  '  oh  fui  veii  un  coffre  de  marbre  fort  iUnc ,  maif 
vtnde  ;  vous  efies  ce  coffre,  tjuen  vojlre  charge  vom  de- 
ve\jmpUr de  vertm  (j^  defç-ncs.Et  6  PaOor  dC  Sta-  - 

bularie.  Palpeur do7iq  CT  Elhùleitrtont  ejifemble,  net-  ,  V'^'*^'/ 
t6ïe\U  Cour  g/  Stegede  l  ^pfiolat  ;  Cefi  ej}able  f  p^t^ar^^. 
orddes  fumier  s  a  avancées  de fimonie. El  Ç\  routcsfois  Hicronym 
nous  croions  Hiçronymo  Squarzafico  Aiexan- co"p''îfû 
drin  en  la  vie  dePetrarque,qui  protefte  n'y  avoir  ï'-^^cIi^- 
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rien  efcrit  temcrairement  &  lans  bon  Authcur,il 
y  apporra  tout  vieil  qu'il  eftoit  (on  ordure  com- 
me les  autreSiPfw^^wr,  dit-il,  quePefrarqtseefienU 
(}î*r[  Papale  )  engritnd'  efitme,  cr"  que  de  toutes  parts 
les  Princes  c^  le  Pape  lut  promettent  déshonneurs ,  il 
avoit  une  fœitr  Axgée de  i8 .  ans ,  quife  tennt  en  ^Avi- 
gnon,  ou  elleefiott  née  y  Avec  Girad fin  f -ère,  fort  [^elle,  de 
hon7ies  mœurs ,  ^  flene  de  vertus  DeU  beauté  de  la- 
quelle le  Pafe  devint  ej^erduement  aînoureux ,  o^  tentA 
tous  moiens  four  en  jouir;  (}  fut  de  gaigner  Pétrarque 
far  frefens  ^  honneurs  y  promettre  de  le  faire  Cardi- 
nal y  fourveu  quelle  lui  fitjl  mife  entre  les  mains  ; 
Pétrarque  qui  en  toutes  chofes  avott  Dieu  devant  les 
yeux  y  meu  de  courroux  y  rejfondit  delà  langue  CT  dn 
cœur,  qt^'il  ne  voulait  mettre  fur  fa  tejle  un  fi  vilam  cha* 
feaUy  O^  que  fi  la  révérence  du  nom  de  Vicaire  de  Dieu 
ne  le  retenait  y  quilfe  vengeroit  d'une  telle  injure  avec  fa 
flume  i  Et  dit  Philelfe ,  quil  le  fit  en  unefienne  chanfon 
ptorale,  qui  commence  i  lo  non  vo  piu  cantar  corne 
{oIqsl;  le  Pape  neantmoms  impatient  en  fa  fureur,  tente 
fonfi-ere  Girard^quife  laijfa  predre  par  petits  prefens,  O* 
livra  fa  fœur^  Ce  qu'entendant  Pétrarque  O"  votant  tE- 
glife  de  D  leu  efire  ainfi  tramée  par  les  précipices  des  vue^^ 
s  enfuit  £  ^Avignon  (T  f^^(  ^^  chemin  d'Jtalie  ;  O"fon 
fiere  par  pénitence  après  avoir  marié  fa  fœur,fefit  (char- 
treux au  Convent  de  Materne  près  de  Marfeille.  Note 
Theodoric  TheodoricEnghelhufen  en  faChroniqueun  mot 
imt  ^n"'  de  lui,  par  lequel  il  fit  connoiftre  quel  juge- 
chtonico   ,„ent  iihifoicdefa  Cour  propre.  Aiant  creéfix 

Chronico-    ^        ,.  r  ^  1     : 

luœ.         Cardinaux  peu  après  ion  advencment,  on  lui 

demande,pourquoiil  n'en  avoir  créé  davantage^ 

'^e  l'eujfefait  volontiers,  dit-il,/  feujfe  peu  tout  cnfem- 

le  créer  un  nouveau  monde  pour  euxi  Car  celui  efi  desja 


îî, 
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fut,  nefl  fds  ^e7  ^rand^pour  ceux  qm  font  desja  crées, 

Oreftoictousjours  en  buterEmpercurLouys,  Crulnt  U 
qui  nonobftant  le  mauvais  traitement  du  prcde-  ^'^y    ^^*" 
cefTeur  ,  n'oublioitrien  pour  adoucir  Thumeuc  '^^"* 
delà  Cour  Papale ,  6c  Benoill  l'y  rendoit  de  tant 
plus  enclin  ,  quePhilippes  de  Valois  (»enfairoic 
croire,  qui  lui  deman  doit,  qu'il  le  ftftfon  Lieute- 
nant gênerai  en  Italie  &:  par  toute  laChreftienté, 
lui  donnaft  la  dilme  de  toutes  les  Décimes  pour 
dix  ans,&:  de  plus  tout  le  threfor  de  l*£gli(e,pour 
lefccours  delà  Terre  fainâ:e:(ce  grand  threfor '^^^*^'^*  ^'' 
laule  par  lean  22.  dont  ils  entroient  en  graa  alar-  chxonico, 
me.)  Il  envoie  donq  pour  faluer  Benoilt,  Robert 
Palatin  duRhin  fon  nepveu,6cGuiilaumeDuc  de 
Tuiliers  jufques  en  Avignon  ,aufquels  on  fait  en- 
tendre fourdement  ,  que  moiennant  certaines  2>7^».^f/tf 
foubmiflions,  qui  leur  Ibnt  baillées  parefcrir ,  ilavectEm' 
fera  rcceu  en  grace.Sont  à  leur  retour  autres  Am  P^^^^^ 
ba(radeursenvoiez,perronnagesdequalité,avec'^''''-^^' 
procuration  fort  ample  j  &:  diârge  de  l'accom- 
moder à  la  plufpart  de  ce  qu'on  tequeroit  de  lui. 
Et  portoit  la  parole  un  Marquard  RandecK  Cha- 
noine d'Augi'bourg,depuisEvcfque  deBambeig, 
perlonnagede  grande  réputation  :  Benoiilrel- 
ponditgiatieulementjQu^il  eftoitbien  aifeque 
cerameait  d' Allemagne fe  vouiuft  rejoindre. Xft  [ouchey 
ce  Prince  lepln6  mble  de  tout  le  monde  •>  Qj^d  reconnotf- 
foft  qtêe  l'JtAhe  gouvernée  par  des-Tyrans ,  CT  U  Terre 
ftin^he  occupée  far  Us  Payons ,  4  voit  befoin  d'un  Empe- 
reitry  g/  quX  bon  droit  il  lui  devait  donner  Pal^folution; 
Et  dés  le  leniemxin  ,  dit  l'Hillorien  ,  on  U  penfott  ^^  ^fl  ^' 
Avoir  i  Mais  les  Cardinaux  partie  créés  de  lean,  ^'^'^''^*r 
partie  craignans  que  leur*  revenus  fulTenc  iaifisi^^^f'*'^ 
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en  Fiance,  &  d'abondant  poulî'ez  parunegran^ 
deAmbalîade  des  Rois  philippes  de  France  Ô<: 
Robert  de  Sicîie,  proteftans  que  ce  (croit  erreur 
de  recevoir  un  rcl  Hercfiaiche  -,  Et  quo,n  diroi: 
^uelePd^e  feroit  fiiHteiir  d'fiercuqucs  i  Conclurent 
en  finarejeiter  les  offres  de  Louys.j  Quoi  que 
B-enoifl  s  obftinaft  ,  que  Louys  n'avoir  point  le 
tort»  £tfur  ce  qu*on  lui  diioiti  Jl  a  fait  [beaucoup  de 
chofes  contre  tEgufe  y  répliqua  amsnoM  fluflo  fi  contre 
Im  i  canif U'(l  vent*  avec  u>n  hafion  aux  pieds  de  nojire 
tredeceffeur  s' ù  eujl  voulu  ,  mats  il  ne  le  voulut  onarc" 
cevoi't-i  Bt  tfut  ce  qud  a  fait  y  ^'a  efiépar  ce  quon  l'apro- 
troqué  ;  Parla  condamnant  ouvertement  &c  Ion 
predecelîcur  Ôc  (es  procédures  ;  Rapportent 
donq  les  Ambafladeurs  en  Allemagne  le  peu 
d'efpoir  qu'il  y  avoir  de  ccfte  parciEn  iomme,quje 
la  Coiir  Romaine  ne  craignoit rien  plus  queia 
concorde  d'Allemagne  •  Qne  ce  leureiloitun 
Avcnt.1.7.  proverbe  ordinaire>  Ç^tf  il  leur  importait  que  les  xAl" 
Ann.  1-^1%'  lemans  fujfent  fort  fots  5  Etlà  delius  eni'an  1338.  fc 
tient  une  afiemblée  de  l'Empire  au  Boiirg  de 
Reihefcy furie  bord  du  Rhein  >  où  aiïifcoient 
tous  les  Eledeursde  l'Empire  6c  pluiieiirs  Prin- 
ces tant  Ecclefiafliquesquefcculicrs,lerquclslc 
ferment  foiennellement pris  ,  toutes  Formalircz 
VMema-  obfervéès,  déclarèrent  par  Arreft  i  Que  l'Empire 
^"^-^^""  netenoitquedcDieuleul  ,  auquel  l'Empereur 
plffer"^  ^^  avoir  à  en  rendre  conte  »  Qijedés  qujleftoit  ef^ 
^a^e.  leu  parles  Eledeurs  ^  il  câoitabloluement  Em- 
pereur i  Qu^il  ne  pouvoir  en  bonne  confcience, 
contre  la  Majefté  de  l'Empire  ,  envoicrversle 
Pape  ,  s'obligeràlui  par  ferment,  lui  demander 
p ccraifrion  d^adrniniilur  TEppire  ;,  à  lui  qui  n'en 
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aa*cun  ciroid:,qui  eft  fervireur  des  brebis  Se  doic 
fervir  au  troupeau  i  Ecqu*ainûrenl'eigncnt  tou- 
tes les  faindes  Efcritures  j  C^oe  ceux  au  contraire 
quidiencqucrEmpersurcft  va(raiduPape,&  ne 
peut  eftre  reconnu  Empereur  qu'après  qu'il  l'au- 
ra approuvé ,  abufent  notoirement d'iceiles , les 
contaminenct^  violentent  par  leurs  interpréta- 
tions ,  les  tirent  pour  leur  rraiîiq  à  contrefis,  les 
font  fecvir  à  leurs  affaires  j  Tout  cela  àlinftindl 
de  Satan  Prince  de  ce  monde  ,  comme  il  fe  peut 
voir  par  les  maux ,  qui  en  adviennent ,  guerre  ci- 
vile, fcdicions  domeftiques^  rumcs  de  peuples, 
facs  de  villes ,  meurtres ,  violemens,  brûlemens, 
&CC.  Concluant  par  ces  mots  i  Not^  décernons  par 
cefl  EditferpetHel ,  c^ue  l'Empire  ne  défend ,  c^ue  du  j'enl 
bénéfice  de  l'eie^hon  ,  o^  q^iten  aucune  manière  le  Pafe 
na  ùefom  d'y  intervenir,  jluiconqt^e  opinera ,  enfeignera, 
fe  portera  at*  contraire  ,  joit  tenu  pour  criminel  de  leTjs 
Majefiéj  ennemi  de  la  chofe  Pithli^ne ,  bannii  condamné 
4  perdre  la  tejle  ,  fcs  biens  confifqne'^  à  l'fmpire.  Vint 
quelque  temps  après  Edouard  Roi  d'Angleterre 
en  Allemagne  ,  voir  l'Empereur  Louys  (  car  il 
avoit  efpoulé  la  fœur  de  l'Impératrice  )tous  deux 
cnlcmble  (e  trouvent  à  Francfort ,  6c  s'y  rencon- 
trent plufieurs  Seigneurs  &  Evclques  d'Italie, 
d'Allemagne,  des  Gaules,  d'Angleterre  i  Là  de 
i'advis  des  deux  Rois  &  de  toute  cefte  compa- 
gnie, fe  prononce  mefme  Arreft;  Que  quide- 
tereroitaux  Bulles  du  Pape  Ican  22.  (caronfe 
prcnoit  au  defFundl  pour  efpargner  le  vivant  )fe- 
roit  criminel  de  leze  Majefté.  Et  les  claufes  parti- 
culières de  ceft  A  ireft  ,  lontrefervéespourlale-^'^^'^*'^^ 
^ion  fuivance  3  Neuf  jours  après  le  recrouvent  «"cLôn, 
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les  Princes  de  l'Empire  à  Lonftein  Diocefc^dc 
Majence^  àc  (e  donnent  ferment  Tun  à  l'autre  df 
Aventl.  7.  tenir  la  main  à  ceft  ArreftjDeciarent  rchclm-c'cU 
à  dire  exécrable  ,  quiy  manqueroir.  A  tout  cela 
affiftant  Guillaume  OcKam  ce  Théologien  célè- 
bre avec  (es  Confrères  ;  Leslacopins  mclmes, 
comme  ils  ientent  que  le  Pape  Benoiftde  Ion 
Chef  3  n  eiloit  point  contraiie  â  Louys 5pluftoft 
que  de  quitter  les  villes  ,  ou  ploient  a'eux  mef- 
mesau  parti  de  1  Empereur,  ou  pour  éviter  blaf- 
me  de  légèreté  refolus  d'obeir,{e  font  faire  com- 
mandement ds  faire  le  lervice.  Et  jufques  V^ico.^ 
Ann.  Ï342.  voir  julques  en  l'an  i342.'Tegnoit  Benoift,  delcut 
par  ces  deux  vers  félon  le  temps; 
Ifie  futtvero  Lucïs  mors ,  videra  Clero 
Veviua  k  veto  ^  cuppa  replet  a.  mero. 
Albert.  Ar-Vientàlui  fucceder  Pierre  Roger  Limofîn  de 
gent.    in  l'ordre  de  (aind  Benoift ,  Gui  fut  CUment  ^.  Rc- 
eue  l'Hiftorien  Albert ,  que  Ion  premier  propos 
Clément    fut  dès  qu'il  fut  efleu  i  -Q^il  avoit  efté  prcmiere- 
^^-  ment  pourveu  d'une  riche  Abbaie  ,  puis  d'une 

meilleure  Evefchéjtierçement  d'une  irefbonne 
Archevcfché  (  fçavoir  de  Rouen)  6c  qu'il  avoit 
laidé  toutes  ces  dignitez,  accablé  dedebtes,6c 
qu'en  fin  il  feroit  venu  au  Cardmalat  &  à  la  Pa- 
pauté ,  nutu  divino  ,  eo  quod  priera  eum  nutrire 
nequiverant  ,  far  un  vouloirde  Viett  ,fAr  ce  tjne  tcm 
fes premiers  bénéfices  ne  lUvotent  pennourrtr  i  Voila 
comme  il  apprehendoit  le  faix  de  la  charge  ;  Eft 
remarqué  de  lui  que  contre  la  couftume  defes 
predecelîeurs,  il  fit  mettre  les  arm^s  de  fa  mailon 
Albert.  Ax-  en  fa  Bulle  ,  c'cftoient  cinq  rôles  s  Qu^à  Paris  en 
chronico.  piein  fcrmon  elUnc  encor  Archevcfque   de 

Reue^i, 
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Rouen  ,  en  prefence  des  Rois  de  France  &:  de 
Boheme,il  auroit  prefché  indignemcnc  &  gofFe- 
ment  contre  Louys.  Que  depuis  eftant  Pape  ,  il 
auroit  accablé  toutes  les  Eglifcs  du  monde  par 
fes  demandes,  adonnéauxtemmes,  convoiteux 
d'honneur  ,  àc  de  puillance  ,  afpre  à  advancer 
les  fiens ,  dont  il  auroit  diffamé  &  foi  &:  ia  Couc 
Romaine  de  Siraonie  >  Que  comme  on  s*en- 
queroit,  files  povres  Clercs  dcvoient  eftrebien 
examinez  ,  il  refpondit  que  les  montagnes  c^  les 
coftaux  (  par  où  il  leuravoit  fallu  palier  )  les  avotp  ^        ^  '^ 
exammeT^,  fçauoir  efpuilé  leurs  bourfes.  Etre- 
marque  particulièrement  à  ce  propos  unhifto- 
rien  Anglois ,  que  comme  les  Cardinaux  luire-  Thomas 
monftrailent  j  qu'il  a  voit  fait  Evefque  d'Orceftre  '*'^'^''»- 
un  Secrétaire  duKoy  d  Angleterre  lay  (Scigno-  Hypodeig- 
rant  ,  il  leur  refpondic,  t^uefour  l'ameur  de  l^tul^l^^^^^''^' 
eufiftit  un  ajhe  Evefque. 

Or  bien  que  Louys  euft  allez  de  tefmoignages 
de  fa  mauvaife  volôté,  (i  ne  laille-iljas  qu'il  eftoit 
de  guerres  civiles,  d'envoier  une  notable  Am-'^""'  ^^^5- 
ballade  vers  lui ,  Henry  Dauphin  de  Viennois, 
Louys  Comte  d'Oettinghen,  &VlricHangen-         .     . 
hcrjlon  Secretaired'Eftat,lcur  commandant  d'y  patT^  pal 
patienter,  tant  qu'ils  verroient  quelque  cfperan-  l'EmpenHr 
ce  de  paix  ;  A  cela  mefmes  s'emploioit  Philippes  Louji. 
Roi  de  France,  pour  rendre  Louys  moins  affe-  Aycnt.l.  7 
dionné  àTAnglôisi  Mais,dici'Hiftorien,les  Car- 
dinâux,genu5hominumpervicaci(limum,r4f^^^ 
gens  tref  itccArufire  ,  le  mènent  de  jour  à  autre ,  les 
traînent  trois  ans  entiers  par  congrégations  & 
en  reviennent  là  j  QiVjine  fautpas  qu'un  impié- 
té prétendue  comnnic,  inPontificcs  maximos, 

RRi 
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tcrrarum  Deus  ,  contre  les  Fa^es  Duhx  de  U  terre 
demeure  impunie  i  La  refponce  tut  >  QlTiI  le  mie 
cneftat  deu  defarisfaire  à  TEgliîe,  Se  que  lors  on 
y  adviferoic  »  Et  fait  le  Pape  attacher  aux  portes 
de  toutes  les  Egîiles  d'Avignon  ,  Ion  Monitoire 
en  Forme  de  placart ,  par  lequel  il  iui  eiloit  man- 
I<ilt  des  aéderabllenirdel'£mpire,&  iatibfaireàl'Epli- 
*-.,    .  •    ic  .dedans  certam  lour  iur  pêne  d  Anatheme, 

très    im-  '  *  /-p    i 

pttes,  Remonitrentles  Ambafladeurs  ,  qu'ils  ont  luffi- 
fante  procuration  pour  contenter  le  Papc/eule- 
ment  qu'il  inexpliqué  par  Articles  -,  Leur  déclare 
donq }  Que  Louys  ait  à  renoncer  à  tous  Jes  erreurs  CT* 
hereftes  (  ôc  les  voici  )  k  refigner  l'Emptre  W  ne  le  re- 
prendre (^u>e  de  U  bonne  grâce  du  Pape  ,  À  remettre  foi, 
f es  fils ,  biens  o^  Efiats  tnfes  mains  o^  à  fadifcretton, 
Q/  fluCieurs  choses  eflranges  >  Et  nepcnloit  on  ja- 
mais que  Louys  les  deul'  palier  ,  quitoutestois 
non  feulement  les  feella ,  mais  mefme  en  prefen- 
ce  du  Tabellion  envoie  par  le  Pape  ,  jura  de  les 
garder,  &  nelesretraderpoint  j  dontle  Pape  &: 
le  Collège  furent  tous  eftonnezjLes  Ambafla- 
deurs donq  aians  bit  le  ferment  pour  lui,  requiè- 
rent que  les  Articles  de  penitéce  leur  foicnt  bail- 
lez &  pcnfent  qu'ils  ne  tiennentplusàricniMais 
c*elllorsquele  Papeabufant  de  (on  humilité,  lui 
prefcrit autres  Articles,  qui »f  regardaient  pomt  fa 
prfonne ,mai5  l'EJlat  de  l' Empire  »  Qj^il  retratlafl  tout 
ce  éjm  avoit  efié  décrété  contre  îean  ,  en  cajfajiles  ^cîes; 
Declarafi  publiquement  par  Edit  perpétuel,  que  l'Empi- 
re ej}  bénéfice  ou  fief  du  Pape^zT  qu  aucun  ne  peut  efire, 
m  efire  nommé  Empereur,  que  de  jon  authortté\  Li  viaft 
au refte  OcKam  6c  (es  Collcgaes  &  compagnons 
entre  £es  mains  i  Lefquels  Articles  communi^ 
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quez  parcoppies  aux  Eledeurs,  Princes  ôc  Ci- 
tez dei'Empirc  fe  trouvèrent  à  Francfort  pour 
en  délibérer  en  Tan  1 3  4  4.  au  mois  de  Septem-  ^nn.1344, 
bre.  Là  où  tous  d'un  conicnttment  &  toutes  fo- 
lennicez  gardées  ,  résolurent  i  Que  ces  articles 
cftoient  iniques  &  a  la  deftrudion  de  l'Empirej 
Qjj_e l'Empereur  atccndulcfermét  preftéà  l'Em- 
pire, n'y  peut  aucunement  conCentir  ;  Qu^ils  def- 
pecheroient  vers  le  Pape  pour  (»en  plaindre  i  S'il 
y  periiftoit ,  emploieroicnt  tous  leurs  moiens 
pourmaintenirles  droids, honneur  &  intégrité 
dcTEmpire.  Et  de  tait  envoierent  les  Princes  ÔC 
Eftats  vers  lui,  lequel  entendant  cefterefolution, 
fe  refolut  de  tât  plus  à  l'extermination  de  Louys; 
Et  delà  commençaàmonopoler  avec  le  Roi  de 
Bohême  6c  Charles  Ton  fils  &  rEvefque  de  Trê- 
ves leur  Oncle,  de  luioppofer  un  autre  Empe- 
reur ;  Ce  qui  vint  à  f'efclorre  deux  ans  après.  No- 
ie Aventin,que  les  Théologiens  de  Paiis  conful- 
tezfurce  fait  ,  refpondirent.  Que  les  rejj^onfes  de 
clément  efioient  fiiferhes  g/  contraires  à  l'equité  Chre-  Excommu- 
Jltenne  '>  Et  de  mejme  ceux  de  Bolonqne.  nie  Louys. 

Clément  donq  en  l'an  1346'.  in  Cœna  Domini,  . 
après  avoir  cruellement  oetclte  Louys,  le  décla- 
re hérétique  <3c  ichirmatique,&:  advertit  les  Prin- 
ces d'cllire  un  autre  Empereur  dedans  certain 
temps ,  ne  Ecclcfia  diu  Advocato  careat ,  alioqui 
circahoc  fedes  Apoftolica  cogiraret  ;  ^fin  que 
l'Eglifi  nefnj}^lu4  long-temps  fans  ^dvocat, autrement 
qttele  Jtege  ^pojloltqpte  y  advtfcroit.  Depofe  l'Ar- 
chevfquede  Majence  de  Virnberg  pour  avoir 
lousjours  tenu  pour  les  droids  de  l'Empire  ,  &C 
ordonne Gerlac  deNalIavvcnfaplace,abfoulc 
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rEvefquc  de  Straibourg,moiennant  ferment  de 
n'ûlTifter  plus  Louis^emploic  Bernard  deLuizen- 
bourg  Ele(fteur  de  Trêves ,  ô<:  par  fon  entremife 
Ktit  ejlire  gaigne  pat  argét  6c  promefles  quelques  Princes. 
Charlci     ^j  ^^x  diligences  de  ce  nouveau  Electeur  de 
Majence,  Fait  tenir  une  Allemblée  à  Reinféelur 
le  Rhin ,  où  Charles  de  Lutzcnbourg  fils  de  lean 
Koi  de  Bohême ,  qui  fut  dit  4.  cft  nommé  Empe- 
reur^ El  comme  il  tull  encor  lors  en  France  au  fe- 
cours  du  Roi  Philippes  contre  les  Anglois,Ie  Pa- 
pe l'abloult  du  ferment  fait  à  Louys  ôc  fencoura- 
ge  de  parole  ôc  de  moiens  à  prendre  l'Empire^. 
Louys  là  deiïus  affemble  les  Eftats  à  Spire  ,  fe 
plaint  de  ces  perfidies  ,  en  demande  raifonaux 
Princes,  tant  Ecciefiaftiqucs,  que  feculiers,  qui 
rousrefoluent  dele  maintenir  ,  &deteftent  \cs 
procédures  ôc  du  Pape  &:  de  Charles.  Et  ce  fut 
lorsqu'OcKam^  plufieurs  autres  renforcèrent 
leur  ftile  contre  Clément,  comme  nous  dirons  ci 
après.  Et  de  là  en  avant  guerre  plus  fanglante  que 
jamais  en  Allemagne  ,  en  laquelle  nonoblfantla 
faveur  du  Pape  ,  Charles  eut  prcfque  tousjours 
du  pire.  Il  fe  prefente  à  Aix  la  Chappelle  pour  fe 
faite  couronnerjes  portes  lui  font  rermées  •■,  L'E- 
vefque  de  Liège  le  reçoit  i  Leshabitans  chaiïent 
l'Evefque  mefme&:  lèvent  le  fiege  qu'on  avoit 
mis  devant  ;  Il  penfe  après  avoir  reccu  l'approba- 
f       tiondu  Pape  Te  faire  couronner  à  Colongne, 
trmhlei      mefme  eftant  l'Evelque  de  fon  parti  i  Les  habi- 
mefmei      tans  Teii  refufent  &  eft  contraint  de  (e  faire 
ajiircs  la      facrer  à  Bonne  >  Tant  que  Louys  ,  quicomba- 
mntdi      toit  la  jeunefiede  Charles  par  fa  prudence,  vint 
.r?!^i'54;.  ^  ^ui  ^airc  P^^c^  >  mourant  en  l'an  134?'  ^^^  ^^^ 
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depoi[on,  Ôc  qui  d'apoplexi*.  Ce  Prince  haut  i^fi^I-  i^»"- 
loué  de  tous  les  grands  hommes  du  temps,  &  au-  chrontco 
quel  ne  manquoit  poui  combler  toutes  les  par   citiccnfi 
ties  d  un  trel-grand   Prince,  que  d  avoir  trop  1347. 
marchandé  les  Papes. Clément  cependant  en  ac- 
cordant la  Bulle  en  faveur  de  Charles,par  laquel- 
le il  mande  aux  Princes  d'Allemagne  de  le  rece- 
voir comme  fîdelleà  l'Eglife ,  lui  fait  paflcr  ce 
point;  Que  nul  déformais  ne  (era  tenu  pour  Em- 
pereur ,  que  le  Pape  Vicaire  de  Chrift  ne  l'ait  au- 
thoriiéiQue  croire  autrement  cft  unetres-perni- Avent.1.7, 
cieufeherefiej  Et  le  charge  d'en  tirer  leur  fermer; 
A  quoi  les  Princes  partie  tergiverferent,  partie 
i'oppo(erentouvertement;i'fr4/Li;/-jdifoient-ils, 
aueceferviteur  des  [erviteurs  y  foit  emporfé d'une  telle 
rage  de  dominer  queff'rontement  tl  vw:ille  fitrmonter 
toui^  les  Tyrans  qui  fur  e7it  oncj^Ex.  en  viennent  jufqucs 
aux  effc<5V.si  Charles  fur  la  more  de  Louys  vient  â 
Ratilbone;  Les  Confuls  delà  ville mefme  Tin- 
troduifent  ;  Le  peuple  comme  il  eut  entendu  les 
prétentions  du  Pape,  court  aux  armes,  à  pêne  le  ' 
peurent-ils  couvrir  de  fa  fureur  j  5c  fallut  qu'ils  le 
miffent  hors.  Vient  de  là  à  Noremberg  ,  le  Sénat 
l'y  reçoit  honorablementde  peuple  Ten  cha{re,&: 
ymtroduit  le  fils  de  feu  Louys  ;  Tout  cela  fur 
l'horreur  que  chacun  avoir  des  conditions,  que 
Clément  avoir  impofées à  Charles,  mefmes  delà 
forme  de  la  Commiflion  baillée  à  l'Evefque  de 
Bamberg,  pour  réconcilier  â  l'Eglile  ceux  qui 
avoient  fuivi  Louys.  Q^i ils  ^romettotent  de  tenir  de- 
formais l^ foi  Catholique-,  Et  voicilàoù  ils  la  font 
cowïïîitï,  feront  féaux  aufie^e  Kyfpofîoltque,  nefavo- 
rtferont  flua  aucun  Hérétique  014  Schifmatique ,  nen- 

._._     RRrJij 


L  e  Mjflere  d' iniquité^  c.  d. 

drofttpour  herefie  >  Qj£k  l'Empereur  appartienne  de  de- 
fofer  le  Pape  O"  en  créer  un  atétre^ne  tiendront  pour  S^m- 
f€reu>r  aucun  s'il  nefi  approuvé dufiege  ^-fpoji-olique,  ne 
favoriferont  à  la  vefve ,  m  aux  enfans  de  Louys  s'ils  ne 
font  reconctrlie'Xjir  l'Eglife,  obéiront  a  Charles  E^i  des  I{0' 
mains  j  approuvé  par  le  Siège  ;  ^  faute  de  ce  encourront 
les  jentences  W  peines  précédentes.  Et  cefte  forme 
eftoïc  confeillé  Charles,  s*il  vouloir  eftre  bien 
feceu  dans  les  villes,  de  ne  mettre  point  au  jour; 
Mais  l'fivelque  pour  n'ofFenferlc  Pape ,  n'ofoic 
lever  Tinterdic ,  qu'à  celles  qui  feroient  cefte 
abjurarionj  Et  la  plusparr  protcftoient  à  l'encon- 
trc.A  Bafle  nomméement  Conrad  deBerneveld 
Bourg-Maillre,  comme  Charles  y  fift  Ton  entrée, 
protelle  devanrun  Tabellionau  nom  delà  ville, 
Monjicur  de  Bamherg,facloet^  que  nous  ne  voul6s,m  con- 
fejfer^ni  croire  ^  que  feu  nofre  Seigneur  Louys  t{oi  des 
I{omainSyait  jamais  ejlé  hérétiques  tel  aufi  que  nous  don^ 
neront  les  Prmces  Eletleurs ,  ou  la  plus  part  d'iceuXy 
nous  le  tiendrons  pour  B^i  des  I{omams  ZT  Empereur  y 
^uand  mefmes  jamais  il  ne  recer  cher  oit  le  Pape ,  o* 
ne  ferons  aucune  autre  chofe,  qui  fait  en  aucune  ma- 
niere  contre  les  droits  de  l'Empire.  Et  fut  neantmoins 
l'Eveiquie  con(eil!é  de  pafTer  outre  à  lever  l'Inter- 
dit i  Se  retire  Charles  en  cachette  de  Bafle  & 
vient  a  Stra/bourgîmeCme  difficulté  &  plus  afpre 
cncor,  &c  depuis  à  Spire  &C  es  autres  Citez, fur  ce 
formulaire qu'iUalloit  par  tout  modifier.AVvor- 
mes  efl:  concraint  l'Evefquefans  aucune  condi- 
tion, ni  ferment  de  rinrerdir»  A  Majencereçoi- 
vent  Charles, mais  (oubs  promelTe  de  n*iBtrodui- 
rc  poinrGerlac  pourvcu  par  le  Pape,<?^  de  n'y  fai- 
te lue  aucunes  lettres  de  fa  part,Enquelquesiieux 
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arrefté  pour  les  dcbces  quand  il  veut  partir^  En 
d'aurres  concrainc  pour  paier  les  hoftes  d'enga- 
ger les  iubfides;  à  Vvormcs  nomméement  fur  le 
poincde  partir  à  la  plainte  du  Bourreau,  retenu 
pour  n'avoir  paie  le  logis  defacuifine  iToutcela 
îàns  doute,  non  en  haine  de  faperionnc,  mais 
des  procédures  lufdites  du  Pape. 

Les  Princes  pallcnt  plus  avant,  alTemblez  pour 
laplufpart  à  ReinléelurlcRhin  loubs  leChaiteau 
de  Lonftein  ,  l'accordent  de  depofer  Charles  &C 
d'eflirepour  EmpereurEdoiiard  Roi  d'Angleter- 
re beau  Fiere  de  Louys, en  voient  (olennellemenc 
vers  Iui,pour  lui  taire  accepter  l'Empire  ,  mais  il 
l'en  excule  après  pluficurs  remerciemcns  fur  la 
guerre  qu'il  avoit  avec  les  François  i  Tournent 
leurs  yeux  fur  Henry  Marquis  de  Milne,  gen- 
dre de  Louys,  mais  il  cède  ion  droit  à  Charles 
pour  de  l'argent;  En  hn  fur  Gontiec  Comte  de 
Schevvartzembourg,  eftiméie  plus  grand  Capi- 
taine dcce  temps,  quil'accepte,  pourveu qu'en 
une  Aiïemblée  des  Princes  à  Francfort ,  (oit  arre- 
ûé  par  la  plu{part,que  l'Empire  eft  vacantiCe  qui 
cft  cffecl:ué  en  l'an  1345.  Tant  il  leur  pefoit  de  re-  Ann.  i? 
cevoir  un  Empereur  de  la  main  du  Pape  j  mais 
comme  il  fe  trouvait  mal ,  dit  l'Hiitorien  ,  qu'un 
certain  MaiftreFridanK  Médecin  lui  donna  une 
potion,  de  laquelle  il  lui  fit  faire  l'ellai  en  fa  pre- 
fence,&  puis  la  prit^  Le  Médecin  changea  auflï 
toft  de  couleur  &  mourut  trois  jouis  après  5 
Gontier  devint  enflé  &c  en  ce  qui  eftoit  du 
corps  inutile  ;  Et  croioit  on  que  le  valet  du 
Médecin  y  avoit  mis  du  poifon  i  Cela  fut  caufc 
que  Gontier  fe  rendit  plus  facile  à  unaccordj 
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A  cela  au (îi  incité  par  les  Princes  fes amis,  qui 
voians  fon  indirpoiition  en  volurent  tirer  des 
avantages  de  Charles  tant  en  alliance  qu*en  bien 
faid:s.  Et  fat  convenu  pour  (on  regard,  qu'en  re- 
nonçant au  droit  de  fon  eledion,  on  lui  donnoit 
22000.  marcs  d'argent  &  deux  villes  en  Turinge. 
Ectoftapres  mourut;  Ainfi  demeurant  Charles 
paifiDie,  mais  &;  par  (îniHtes  moicns  &c  au  dom- 
,  .  mage  irréparable  del'Empire.  Tellement  qu'en 
^y^r„j.t^y-.lui&  par  laiafcheté,  fut  fini  au  profit  des  Papes 
foM.  le  procès  jadis  mcupar  Grégoire  7.  dit  Hilde- 
brand,pourl'authorKé  de  leurs  fieges  côtrelesli- 
bertez  del'Empire,  affoibli  d'ailleurs  de moiens; 
par  ce  qu'il  tut  contraint  pour  appaifer  les  villes 
&  Eftats, irritez  de  Tes  procédures,  &  fe faire  re-» 
connoiftre  en  icelles ,  de  leur  quitter  la  plus  part 
des  droi<tl:s  &  fubfidcs  pubUcs  ;  tellement  c^u'à 
pcne  {♦eft-il  jamais  peu  relever  depuis. 

Par  me(me  moien  perdirent  les  Empereurs 
d'Allemagne  leur  authorité  en  Italie,pendânt  les 
contentions  de  ces  Papes  contre  Louys  4^  par  ce 
d'une  part,qu'ils  pourvoioientauxMagiftrats  des 
villes  fujettcsà  l'Empire;  Et  en  vertu  du  vicariat 
qu'ils  pretendoient,icelui  vacant,  eftablilToient 
ù^s  Chefs  de  leur  parti  Gouverneurs  en  icelles  en 
tikre  de  Vicairesipar-ce  aufli  que  de  rautre,r£m, 
pereur  occupé  en  Allerr.agne,  enfaifoit  demef- 
mes  partout  oùitpouvoit,  levant  la  tefre  dedans 
les  villes,&  portant  de  (on  authorité  les  Chefs  de 
fon  parti  pour  y  tenir  le  premier  lieu  en  meCme 
qualité. Dont  feroit  enfuivi  que  plufieurs ,  de  Vi- 
caires qu'ils  eftoiec  du  cômenccment,  fe  feroient 
rendus  propriétaires,  autant  prefquc  de  Tyrans 
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que  de  villes  \  Que  plulKurs  villes  (ccoiians  leur 
jougauroienc  vendique  Icuu  liberté;  Qu'en  cefte 
confufion  les  voitîns  puillansauroienr  englouti 
\cs  plus  foibles.  Ainfi  voions  nous  que  Clemenc 
d'authoiicé  Apoftolique  taie  Luchin  Vifcomte  ^ 
lean  (on  Frère  Vicaues  de  Milan  avec  authorité 
fur  toutes  les  places  qu'ils  tenoient^Et  demeime 
Mallin  dei'E(câle  Vicaire  de  Vérone,  Guillaume 
GonraguedcMantoUe&  Regio,  Albert  Carrare 
de  Padoiie,  Opifo  d'Eilé  de  f  errare,  Modena  <Sc 
Argenté  j  Tourcs  places  notoirement  de  l'Empi- 
re. MeCnage  commencé  par  Benoift  12.  mais  qu'il 
n'avoir  peu  achever  prcvenu  de  morr.  Comme 
aufliLoys  en  autiiorité  Impériale  eftabliiroitlean 
de  Vie  fbn  Vicaire  a  Viterbe,Galeot  Malatcfta  6C 
fest'reresà  Rimini,  Pelaro  ,  Fano  ,  Antoine  de 
Montefeltroà  Vrbin  ,  Gentile  de  Varano  à  Ca- 
merin,  Guido  di  Polenta  à  Ravenne  ,  Sinibaldo 
OrdelaffiàFurliiSc  Celena,  lean  Mâtiedi  àFaen- 
za,  Ludovic  j  Alidoù  à  Imola,  places  prétendues 
Papales;  Et  la  Seigneurie  deVenife  ores  fur  un 
fubieâ:,  ores  fur  l'autre,  s'accroilFoit  aux  defpens 
de  l'Empire  j  Entreprit  bien  fur  cefte  confufion  ,,  ..     , 
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un  JN  icolas  Lorenzo  ou  di  Lorenzo ,  Gremec  ou  liv.i.dei'hi- 
chancelier  du  Capitole  à  Rome,  de  chaiïer  les  Se-  [tiu?^^°" 
nateurs,  faifit  le  Capitole,  crier  liberté;  Et  tut  tel- 
lement fuivi  du  peuple  que  toute  l'Italie  com- 
méçoit  desja  à  tourner  les  yeux  fur  lui,  les  eftran- 
gers  mefmes  à  lui  envoler  Ambafl'adeurs,foi  qua- 
lifiant; Nicûl((^fevere  C^  Clément ,  Tribun  deLihertéy 
faix  ^jtifticey  ^  libérateur  JUufire  de  Ul^efublique 
J^omaine.  Pétrarque  en  parle  du  commencement 
avec  admiration,  puis  le  reprend  de  ce  qu'il  flate 
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la  pire  partie  da  peuple.  Huefi  devenu ,  dit-il ^  ce  fi 
ej^nt  Conseiller  de  bonnes  œu>vres ,  avec  lequel  tt*  efiois 
€reH  avoir  aj?iduelle  communication ^  Car  telles  chofes  ne 
croiuit'OnpnntfepoHVoir  faire  de  par  l  homme.  Mais  fe 
desiiant  de  l'y  pouvoir  maintenir,au  bout  de  fept 
mois  il  part  en  cachette  de  Rome  &:  (»en  va  trou» 
ver  Charles  4.  en  Allemagne,  en  efperance  de 
traiter  avec  lai ,  lequel  de  bas  courage  qu'il  efloit 
l'envoiaprifonnierau  Pape  en  Avignon,  qui  le 
leanne      Contina  en  prifon.  lufques  ici  au  refte  avoient  re- 
Rome  de    ^^^  les  Papes  en  Avignon  par  emprunt  de  terri- 
Sutie,       toircîMeurtKobertRoy  de  Sicile laiflant  leanne 
fa  niepce  heritiere,&  lui  donnant  par  mefmeTe- 
flament  André  Ion  coufin  pour  marti  leanne 
r<.iantefpoulès'en  degouftaôc  lefit  tuer  en  la  vil- 
le a'Averfa,  &  efpoufa  Louys  de Tarcnte  (on  au- 
tre coufin  .  Vient  Louys  Roy  de  Hongrie  frère 
d'André  pour  avoir  la  railon  de  leanne,  qui  fuit 
devant  lui  Ôc  avec  foQ  mari  (e  retire  en  Provence 
&  fc  jette  entre  les  bras  du  Pape,  lequel  par  Ten- 
treraile  de  Guido  Cardinal  de  Port  Ton  parent, 
fait  (a  paix  a  condition  que  fon  Roiaume  lui  eft 
reftabli,  que  Louys  fon  prétendu  mari,  ne  porte- 
ra tiltre  que  de  ^'rince,  bc  que  le  Roi  de  Hongrie 
après  la  mort  d'icelle  ,  fuccederoit  en  tous  fçs 
Pandoifus   droicls.  Mais  pour  efpices  de  ccft  Arreft  donné  à 
coienut.i.  ç^^  profit,  Avignon  Cité  &  Comté'demeura  au 
Toîtrfeti-  Pape.  Ceftc  donation  coulourée  de  vcndûion 
rjrdefeme  Qj^  prccontant  fut  le  prix  tous  les  arrérages  du 
''"^^'^*' Cens  annuel  du  Roiaume,  non  paie  depuis  plu- 
P^>,^.        licurs  années  qu  elle  en  avoit  receula  Couronne. 
Blondus  qui  le  tient  de  Pétrarque,  par  exprc  2;  Le 
llut^^'"' J'ape  ne  fmhle  pas  avoir  fai(  cela  gratis,  car  il  euép^r 
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vente  de  U  B^yne  leunne  U  ville  d'^vi^nonfonpatrt- 
woinei  Et  fut  le  paiement  changé  in  pecuniam  tcudi, 
en  i* Argent  ou  (^ens féodal  qtii celle pieça  couronnée  avait  ^fatth.  vil- 
fromi^  four  le  Kouume.  Matthieu  Villaniefcric  que  J^^^^^^"°*^- 
cllelui  couda  trois  cens  mil  florins ,  fçavoir  dont 
faifoienr  part  ladite  penfion  &  arrérages  d'iccllej 
Mais  qui  voudra  voir  quel  cas  bit  la  Cour  Ro- 
maine de  ceft  acquell,  life  une  Epilhe  de  Jac- 
ques Cardinal  de  Pavielur  le  p^oint  qu'il  fe  par- 
loir de  la  rendre  à  la  maifon  d'A  njou;  Jlfuutadvi- 
fer,  dit-il,  far  tous  motens  c^ue  lefege  B^main  ne  perde 
ce  patrimoine  qu'il  a  delà  les  ^Ipes  ;  C'ej}  wie  retraite 
aux  Tapes  quand  Us  font  chafc^,  une  dure  bride  pour  re- 
tenir les  Italiens  qu'ils  ne  vexent  trop  licentieufement 
l'Eglife-y  quand  on  ne  nous  laijfepa^  en  repos  ici,  en  mena^ 
^ant  de  nous  tranf^orter  en  cefle  noflre  cité  7iom  opérons 
nofire  falut  y  Scc. 

Avoir  Boniface  comme  nous  avons  veu,  infti-  luhUére^ 
tuélelubilédeioo.ans  enioo.ans  auec  grandes  "«'^**5^* 
Indulgences-,  Clément  qui  fçavoit  combien  {[^^^' 
lui  avoir  valu  en  veut  avoir  un  en  Ton  temps  »  Et 
pour-ce  ordonne  qu'ilfoic  célébré  de  cinquante 
en  cinquante,  à  Rome  neanrmoins  encorqu*il 
en  fuft  abfent  pour  donner  quelque  contente- 
ment  aux  Romains ,  au  moien  du  profit  qu'ils 
en  tireroient  -,   Et  pour  ce  qui  eft  du  lîcn  y  faic 
trouver  quatre  Cardinaux  (es  Lcgars  avec  toute 
puifïance,  mefme  de  reformer  TEftat  delaville 
deRomei  Son  but  eftoit  d'ofter  les  Sénateurs, 
mais  il  ne  peut  autre  chofe  obrenir  ,  quelques 
altérez  qu'ils  fulTent  du  lubilé,  (înon  qu'à  leur 
tiltre  contre  la  couftume  feroit  adjoufté  quils 
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feroientdeclare\^parlePafe.  La  Bulle  qu'il  expédia 
pour  ce  lubilé  Te  trouve  encor  es  Chartres  de 
Vienne,  Limoges,  &  Poidiers  i  Les  claufes  font; 
ïulll"a^u    Qji^^'^^^^^f^^  ^^  voiAge  a  UfamBe  Ctté ,  du  jour  qu'il 
Traité  des    prendra  foîj  chemin  pourra,  choijtr  un  Confeffeur  ou  plu- 
^^llfiTû^f^^^^  ^»  iiuelque  lieuquU  vuetUe^  aufquelsnom  conce- 
deiciPhef-  dons  de  noflre  authûritéyplene  puijfance  d'ahjoudretous 
feu/dTrv-  ^^^^fi^'^^Xj^  P^p^y  comme  fi  noftreperfonncy  efîoit, 
niveriitéde  Itcm  3  Si  aucun  deuément  co?jfeJfé  meurt  en  chemin^ 
crkeÏÏan  *  ^^'^''^'^"^  qudjott  entièrement  exempt  CT  al^fotts  de  tous 
1472.        feche-^,  C7"  neantmoms  commandons  entièrement  aux  ' 
sy€nges  de  Paradis ,  quds  aient  k  introduire fon  ame  to- 
talement  ajfranchie  du  Purgatoire  en  la  gloire  de  Tara- 
^i^.Icelleneantmoinscondamnéelors  publique- 
ment par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  d'er- 
reur &  témérité  inrupportablc.  Et  de  fait  compa- 
re ici  le  Ledeur  cefte  Adion  avec  lapredidion 
de  PApoftre  2.  Theflal.  2.  de  l'homme  de  péché 
fe  portant  pour  Dieu,  r^eflevant  a  l'efgal  de  Dieu 
meûne. 

OPPOSITION. 
Aneferoitbefoin  decotter  ici  autre  oppofi- 
tion  à  la  tyrannie  Papale ,  que  celles  que  nous 
avons  veuësen  tout  ce  Progrez  ,  qui  à  chaque 
bout  de  champarencontré  de  notables  heurts,ÔC 
des  plus  grands  hommes  du  temps,&  des  plus  re- 
commandables Princes.  Et  toutesfois donnons 
encor  au  Ledeur  quelque  plus  grand  contenic- 
ment  fur  ce  point.  Nous  avons  veu  l'Arreft  don- 
né par  les  Eftats  de  TEmpirc  en  l'an  mil  trois  cens 
trente  hui6t  cotre  les  aétes  de  lean  vingtdeuxief- 
nie,  approuvé  parle  Roi  Edouard  d'Angleterre, 
qui  peu  après  fe  trouva  fur  les  lieux»  En  fuite  5c 


I 


iHiftoire  delaPapauté.  ^8z 

conformité  d'icelui  l'Empereur  Louys  publia  ua 
E<ii(5t,  duquel  nous  emploierons  ici  les  prmcipa- 
les  clzuics.LEmperei^rLoiiys  jHatrtefmefariefeul  don 
de  Diet*  Cefar  yy€itguj}e  a.  tous  ChresîienSy  Sxlut,  Pierre  Edicf  <U 
O*  Paul pnnctp4i.fx  ^ml^affadetirs  delà  Mxjefléeter-  l'Empereur 
nelle^  de  Uni  temps  noyis  uurotent prédit ,  ^  fotineufe-  Lou.yi  cotre 
ment  Ânnonce^c^u  il  viendrott  dpres  eux  desptux  Proche- 
tes  y  ritfeX^  O"  hardis,  desTreflres  s^mbaJfxdeHrs  de 
meîijongej  3/  noua  auroient  de  long  temps  dépeint  leurs 
Avions-,  lis  feront  afiSydient  tls,4té  Temple  de  Dteucom^ 
me  fils  ejl  oient  Dieu,  ilsfefîeverontfur  tout  ce  qui  efl  en 
adoration  ou  vénération,  &cc.  (edonq  que  ces  véritables 
Prophètes  interprètes  desfecrets  de  Dieu ,  nous  ont  ci  de^ 
vant  chanté,  nom  trouvons  par  expérience  qu'il  ej}  très- 
vraifCT'Jinom  ne  fommes  des  yyifnes ,  nous  le  [entons; 
Nous  ne  le  nions  paSyle  mode  efi trop  fuperjhtieux  au  maU 
heur  de  ce  temps  pour  y  refifier ,  c^  eux  tres-mgenieux  k 
inventer  des  fuperjlitions  pour  amorcer  ^  tromperie 
peuple  ;  Cejl  à  moi  de  defc ouvrir  O^  réfuter  ces  rufes  o* 
fu(?tilite\j  de  peur  qu'ils  rien  ajfrontent  la  fimplicité 
Chrejiienne,  nefejoiientde  la  venté  divine  i  des  efpmes 
on  ne  recueiHe  point  des  grappes ,  le  Prophète  deDitunc 
rei^oit  point  de prefens-, C  hrijl  dit  àfes  ^pojhes,qui  veut 
eUre  le  plus  grand  fit  le  moindre  i  Et,  les  B^ts  domine?it 
bien  fur  le  peuple, mai^  voM  ejlesferviteurs  de  mon  trou- 
peau ,  Payeurs  CT*  non  Seigneurs  j  Et  bien  que  cesparo^ 
les  fient  trefclaires,ces  mefchas  Pharifens  neantmoins, 
ces  ^ntechrtfh  du  tout  perdus  ,  maintiennent  qu'un  % 

Empereur  efleu  par  les  voix  des  Pr  .ces  de  l'Empire,ne  le 
peut  eïîre,fi  le  Pape  de  l'une  CT  l'autre puijfance  n*en  efi 
yytutheur-y  Et  là  delîus  réfute  ccfte  propofition 
comme  contraire  aux  Saindes  Efcritures ,  aux 
Loix  &  Canons  anciens ,  à  l'ufage  de  tous  Ici 
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temps,-  Puis  adjouftci  Pourles  c^ufes no n^ appelions 
bien  cr'  denément ,  de  l'etinemi  de  la  î{enitùltqtte  Chre- 
UienneÀun  Concile  général  de  tonte  U  Chrejitenté  ^  de 
laquelle  il eft  membre  BJ  nonpa^  Chef, entant, dit  Samfi 
Hterofme ,  que  l'Eglife  de  tout  le  monde  ejlplpn grande 
qi^e  celle  d'une  Ville,  &  c. 
Tfcnti  Clemtnt  auiîl  continuant  fes  rages, OcKam 

d'Ockam    perfifte  à  deFcndre  la  caufe  de  Louys ,  nommée- 

cotreCle-   niét  lors  que  par  fon  monopole  Charles  eut  efté 
ment  VI  I 

nomme  EmpereuijEt  au  livre  qu'il  en  efcrivii  ex- 
près le  qualmCjC/f/wf»/- e;?»fw/ fc^ywreVf /4  i(fi?«^//- 
que  Chrejlienne,  Hérétique,  [éclateur  de  Clément  j-  O* 
Avent.1.7.  '^^'^"  12,.  faux  Pontifes  ^  Loups  très  cruels,  Ipfum  An- 
tichriilum  ,  l' ^jitechnfi  lui  mefme-,  Charles  aulli; 
parjure,  criminel  de  le\e  Majefé ,  impie  contre fonPere 
ë'fon  ^yiieul  y  wf-aflcur  des  Loix  de  Qnflans,  Franc 
fort  êj/  Lonflem,  aufque'des  il scfloit  obligé^  Tyran^ per- 
turbateur de  la  paix  publique ,  valet  des Preji tes  d'^- 
%^ignon,defquels lia  acheté l'Empire,ôc c.El  de  mefme 
Leopoid  Evcfqiie  de  Bamberg&  les  Collègues 
d'OcKam  en  un  Traité  intitulé  i  Vindex  pacis 
Chriftian^e,  legarenddelapaixChreJ}ienne;mâintCr 
nans  q^ele  Pape  s' il  ne  veut  efre  plujlof  imitateur  de 
VvAntechrif,  que  de  Chrifi  cr  de  fes  Âpofres,  ejîfervi- 
teur  du  moindre  Chrefiien,  non  que  de  celui  qui  a  la  fou- 
ver  ame  puijfance  i  A  iceux  s'efforça  derefpondre 
Conrad  de  Mendembourg,mais  lept  ans  après  la 
j^nn.  1547.  mort  d"0  CKam,  qui  fur  en  l'an  1347.  enterré  ho- 
norablement es  Cordeliers  de  Francfort  avec 
deux  de  ies  compagnons ,  Bona  gratia  de  Berga- 
mo  &  Michael  de  Cezenna»  eftoit  mort  quelque 
année  auparavant  Viric  Hangerohr  Chancelier, 
ou  Secrétaire  d'Eflat  deLouys,  qui  craignant  la 
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revenge  des  sAntechnfis  d' Avignon  (ainfi  Icsap- 
pelloientils)  voulut  pai  fon  Tcltament  cftrc  en- 
terré hors  du  Temple,  ahn  qu'ils  n'excrçalîenc 
leurinfolence  contre  fes  os. 

Maisnulnepeut  faire  meilleure  foi,  de  Topi-  Fpil^res  de 
nion  qu'avoient  les  grands  hommes  de  ce  remps,  Fr.Pttr.tr' 
du  Pape  &  delà  Cour  Romaine  ,  q-ie  Pétrarque  î^*^  ^^^^rre 
Florentin  Archidiacre  de  Parme,  &  mieux  fil jf^^'^^^^^;^'' 
euft  voulu,  la  lumière  dufiecle  ,  ôc  de  tant  plus  ^f^^^  ^' 
qu'il eCcrit  non  méfié  dans  les  contentions.   le 
laifTe  comme  il  de(chifre-ia  Cour  de  Rome  en  (es 
fonnetz,  loubs  le  nom  de  B  ibyion,  l'appcllant  la 
paillarde,  l'efcole  d'erreur,  la  Boutique  de  trom- 
perie,le  Temple  d'herelici  Car  on  pourroit  dire 
qu'il  eft  beaucoup  permis  à  la  Poelie.Mais  je  prie 
le  Ledeur  de  lire  fcsEpiftreî>La^ines,qui  lent  ple- 
nesdegravité,dezele&  dedodrinei  En  l'Epiftre  P«rarcha 
8.  de  fes  Epiftres  fans  tiltre>  il  delcrit  là  Cour  Ro-  n"  rhuC 
mainefoubsle  nom  de U Bjibylon  d' Occidër.  Sçaches,  ^P'^-S. 
dit  il ,  enfomme,  que  m  mx  fiume  m  celle  de  Ciceron 
mefmes ,  ny  peut  [uffire  ;  Vont  ce  qt4e  tt*  a^jamÀts  lett  de 
la  Babylon  d' ^jfyne  ott  d'Egypte ,  des  qt*Atre  La^yrin- 
tes  ,  de  l'entfée  de  l' avertie ,  des  Foresis  JnfernuleSy 
des  maretXjle  foulfie ,  comparé  à  cefl  enfer  eh  une  fa- 
ble i  Ici  le  terrible  Nembrod  avec  fa  Tour  j  Jci  Semira- 
mis  avec  fon  carquois^  Jci  Mmos,  B^d^tmant  <iT  Cerbe- 
rH6  qui  confomme  tout  ;  Ici  Fafipha'é  foubs  le  Taurauy o* 
leMmautaure  à  double  forme ,  exécrables  mémoires  de 
VenuS;  Ici  enfin  tout  ce  qui  cji  ou  qm  fut  jamais  femt  de 
confus,  d' horribles  Certes  tu  as  efi.étouâjours  heureux  par 
ta  vertitymais  Tu  l'es  maint enat  trop  plua  par  ton  abfence; 
Penfes-tu  que  cefïe  Citéfoit  celle  que  tu  a/s  veu'éi  C'efi 
fout  autre  chofei  Bien  ejioh-^elle  des  lors  la  plmmejchâtc 
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^  Ixflu^  ftle  de  toutes  ;  mAPS  maintenuntceneff  flu^ 
jine  Cité-y  Larvaium  &  Lemurum  domus  eft  i  C't 
un  domicile  d'Elprus  immitndes,  de  diables,  c^  Pour  du . 
en  un  mot,  une  cloAque  de  toutes  mefchancetes ,  de  toutes 
vilenies  y  c' ejî  l' £?iftr  des  vivAns  ,  défi  long-temfsfredit 
far  Ddvid;Ha!  qHxntesfops  me  revient  en  mémoire  celle 
tienne pAroL'  du  tout  f  éternelle  y  cefie  falutatre  admom^ 
tien,  quand  proche  de  mon  parlement  tu  me  di fois  y  oU 
'ViVS'tu'i  que  pretends-tu^  quelle  ambition  te  tire  qui 
te  face  oublier  toi  me^me^  Et  celuià  quiilercrivoUj^ 
qu'il  appelle  ^l^ere  ,  devoit  eftre  quelqu'un  des 
plus  grands  hommes  de  ce  temps .  En  laneuficf- 
ibid.  Epift.  me  el'crivantàiceluimeime,il  le  loubfcrit,  Hie- 
Ipift.i?.  rolûlymitanusexul  inrer&fuper  flumina  Baby- 
lonis,  un  exilé  de  HierufaUm  y  entre  C7"  fur  les  rivières 
de  Babylon,  tailant  aliufion  au  Pfal.  137.  ou  le  Pfal- 
niifte  déplore  la  côdition  de  TEglile  &:de  chacun 
fîdelle  foubs  la  captivicé  de  Babel  -,  Et  en  l'Epiîlre 
Epiil.io.     j^^  j|  j^-  ^^  ^-j.  1^  raifQfji  Ne tefmerveilLe  plus,dit-il, 

de  mes  fub(cripcions,  «  Chmat  ici  a  au^i  fa  Babylon-, 

car  ouplus  dianementy  qu*en  ce  quartier  de  Ponentf  (en 

Avignon")  cefie  fïté de confufion  certes,  dequielleaefié 

hafi-ie  il  efi  incertain, mais  de  qui  elle  efi-  hahitée^tout  ma  - 

nifefiey  dépens  à  Voccafion  def quels  a  bon  droiB  elle  pof 

fede  ce  noms  Et  fi  tu  en  veux  davantage,  croi  moi\  Jci  efi 

Nembrodputffant  en  la  terre  ,  robujie  veneur  contre  le 
Pctrarchain  ^r         ■      i         1  i    r    r        r  o         j    ■ 

l.Epift.  fine  Seigneur,  qui  atteint  le  ciel  dejesjuperbes  tours,  oC  c.  ici 

TituI.Epifr.  ^^  fambifesplm  enragé  que  celui  du  Levant, ÔC  c.  Que  le 

Turq  mefme  ;  confulte  les  Docieurs  Catholiques  i  Saincl 

xAugufim  entrautreSy  tu  y  trouverai  quefignifie  ce  nom 

dcBabylon,  O"  lorstudiras  quilnefipa^moins  deuatê 

I\ofne  quà  l'Eufiates  ou  au  Nil,  &  C.  Les  efcrivams  ria- 

ivoient  parlé  que  de  quatre  Labyrintes,  ils  avotevt  feule 

pire 
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pire O* leflî^ md-aifé à defitte^er  détour ,  &c.  Qm  le 
veuf  connoijlre  atid accoure iciy  ny  troi4ver4'dpa4  i'er" 
reur  de  celle  mxîjon  tenehreufe^  l'urne  fatale  qut  ùroUtUe 
^Us  defiirfs  du  genre  humain  -,  un  Mtnos  Jmferieux ,  un 
Mmautaure  dévorant:,  5c c.  Toute  l'efperance  defaluf 
eonfifle  en  Nr  ,■  ce  fier  Koy  s'en  appaife^  ce  cruel  Monfire 
).  s'en  laiffe  vaincre,  ôc  c.  l'or  feul fait  monfirer  le  durfued 
de  cejle  porte,  hnfe  les  verroux  c^  les  pierres ,  amoltt  le 
tnfie portier, çiu:o  cœlum  panditur  quidmulta?  au- 
ro  ChuùiiS  V cndituv -.pour  de  l' or  on  ouvre  le  Ciel,que 
dirai- je flu^? pour  de  l'or  ejl  vendu  chrifl.  Et  en  i'Epi- 
ftreii.  aptes  avoir  protefté  du  péril  qu'il  y  aà  dire  ^^^^^ ,,; 
vérité;  (Certes ^  dit- il,  hors  du  I{oiaume  de  vertu,  la  ve- 
ruénu'è  quelle  efi,  a  tou^ jours  efiéfothle,  aplm  forte  ra^' 
fin  quenpenfes-tu,  ou  la  vertu  efipieça  du  rouf  ejleinte, 
du  tout  enfevelie,  certes  la  venté  y  efi  leplui  haut  crime  ^ 
feule fuffifante  d'acquérir  la  hame  deplufieurs ,  &:c.  L4 
0»  n'habite  ?iullepteté,nulle  charité, nulle  foi, ou  régnent^ 
orgueil,  envie,  luxe,  avarice,  avec  toutes  leurs  foupleffes^ 
où  le  plus  mefchant  efi  le plpus  avancé,  le pliis grand  hri' 
gand  efievé  au  ciel,  le  pauvre  jufie  opprimé,  la fimf  licite 
tçnue  pour  folie,  pourfaptence  la  malice\  où  Vie»  efi  mef^ 
prifé,  l'argent  adoré,  les  Loix  foulées  aux  pieds ,  les  êons 
mocque-^  fi  avant, qu'il  n'y  apparotfi pins perfonne  a  moc 
qucr ,  6cc.  De  fi>efiuniverfcl  déluge f  en  excepterois  vo » 
lontiers  un,  CTJe  confefe  qud  le  mente, mais  il  m'afem- 
Lié  ridicule,  d'esbranler  tmefi-folide  ^  lar^e  règle ,  par 
l'exception  d'un  feul  nom  ;  //  n'y  a  donq point  de  Noe, 
point  de  Deucahon,  qui  f  en  efchappe-,  Et  ne  ctudepasque 
firrha  ait  navtgéplm  heureufement ,  tl  nef  en  fauve  dt* 
tout  point,  le  flot  des  plus  fales  volupté!  a  enveloppé  ce*, 
fie  Cité,  c^  un  tourbillon  incrôiable  de  crimes  féminins  y 
tefi  un  tref-'i/dain  naufrage  '^  fans  exception  de  tout^ 

SSi 
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fiUicué,  Et  la  co  n du fîoB  eft }  le  nai  mts  nima main- 

mmon  cxcloetj  m  le  heu,  m  U  date  k  cefie  lettre^  tuf^atf 
oïljefms  c^  m'entends  affeT^àU parole.  En  la  douzief- 
meil  t'ait  une  ardente  complainte  à  Dieu  fur  ia 
milet e  du  temps,laquelle  il  particulariie  en  la  trc- 
Epift.^^.sc  tiefmc.  CeJ}e  ^elle fille  de  Chnfi,  dit-il,  (r£glire)f0 
deventiéfune  caverne  d'horrwles  hngands  ,  c^  le  mai 
defcend  d' une  feule  fontaine ,  maps  il  s'y  en  rendflitfeptrs 
Attires  petites,  dont  bouillonne  ungrandfeHve  de  toutei 
fortes  de  miferes  y  O^  efi  partant  de  necef^ité  qn  an  pre- 
mier joptr  710  h6  f  enflions  ,  (^  c^ne  l'EglifefAce  un  trisîe 
nAufrage ,  fi  U  mifericorde  divine  ne  prévient  la  perfidie 
humaine,  bec.  le  voi  certes  de  loin,  mais  je  ne  le  puis  em* 
fefcher,  F^  de  près  mefajcbe  de  le  voir,  le  cruel  çp  infa* 
me  artifice  ,  par  lec^itelnosîre  Venu  8cclefiasii(^t*€tra^ 
vaille  cr'  dei^oiiillenoi  Siracufes  ;  Comparant  le  Pa- 
pe à  ceft  énorme  Tyran  au  regard  de  rEglifcj  I& 
voi  de  quelle  Mitre  Semirantps  couvre  fin  font  pour  fe 
defguifer  en  homme,par  quel  art  elle  charme  les  yeux  des 
afiijîans,  ^pollue  d^emorajfcmens  incejlueux,  foule  aux 
pieds  les  hommes  v'\tQS,ceux  efquels  il  refie  quelque  ver^ 
/«ifâirantallufion  à  cefte paillarde  del'Apocaly- 
pfe  >  îe  voipar  quelles  rufis  nofire  Pendes  fi  maintient 
pour  ne  rendre  pa^  le  conte  qu'il  ne  peut  rendre  »  6t  ici  ny 
4  faute  d'un  ^Icihiades  ,  nid  plu6 gaiement  nacquiefc e- 
aux  confetls  iniques  ,  il  trouble  o^  broiiille  toutes  chofes 
exprès')  Pourquoi}  à  ton  advisfinon  comme  lesBafieleurs, 
afin  quen  un  fil  méfié  ou  une  plaie  confufe,  il  trompe  plia 
librement ,  un  vraipefiheur  en  eau  trouble,  un  larron  ert 
ténèbres,  Maps  k  no U6  pour  nofîre  nonchalance  queputjfe 
fiuhatter  de  pluâ  mtferable,finon  que  nousjoions  tom-= 
joursfimblables  a  nom  mefmes,  devat  cefi adultère  ï^'jgf- 
Uiit ,  ronfiions  U  ndjiçr  k  verrei  U nef^^i  quelle  efïU 


ÏHi/loire  de  la  Papauté.         4  Sj 

tlué  vilaine  OH  for,  impudence  i  ounofirepiinence.  En  la 

quarorziefme.  Qne  pe^t  avoir  un  homme  de  bun  y  de^ï^''^'^* 

tommun  Avec  ces  mefchans  IteitXi  Toi  nomméemmt  ctvec 

B^hyUn-,  lesptua  ^enerc'^x  entre  les  l{om<iims  fmoient  les 

Bittes  de  Campagne j  livié  tiutesfopsJaLuhre ,  mu^s  volup» 

tenXy Tiauns autre hi^t que U vtrtiéi  St  ainjt efl tjUi  nef- 

qmvera  le  Rofae^  quijevottsprfe^  nefmraBahylon  ,  It 

domiciUde  toH6  vices  .,CT  tt^  en  dopsf  avoir  qaelqiie  cbo' 

fe,  je  parie  de  vciie  &  non  d'cwejScc.  H  n'y  a  ni  pieté,  ni 

chanté  m  foty  m  crainte  de  Vtett,  nen  defamft,  dejuffe, 

d'eqmtaùUy  nonpo/f  d^humAifit  amitié^  vcrgongne^  hon^ 

neur,  candeur  en  font  bannis  »  De  la  vente  je  m'en  taif, 

fnuis  conmienty  peut-  elle  avoir  lieHy  là  oà  tout  e  fi  plein 

de  mcnfonges,l'airy  la  terre Jes  maifonsjcs  tcursjes  ruirSy 

les  parv'iâ,  les  places  jles  portiques  Jesfalesjes  antu'ham^ 

hreSyles  chambres  Jes  lambris  des  planchers,  les  crevaces 

des  tnurs,  leplusfacré  des  Temples,  le  barreau  des  luges, 

le  rhrojne  des  Tontifts ,  les  vtfages  en  fin  des  homynes^ 

leur  mouvement  de  tejie  y  leurs  gefi  es,  voix  ,  fonts  O* 

cœurs  ,  (Sec.  St  tuy  avots efiéje nen  voudrot autre jugr, 

EtlàdelTus  defcrit  au  vit:  leur  hvpocrifie  &  en 

donne  quelque  exempicj  Père  trefbon,diz-'ûyjere* 

viens  à  toi ,  je  tejupplie,  je  t'adjure  par  toi  mefne,  fi  ttt 

t'aimes,  fi  tu  as  le  fin  accouflumc  de  ton  afw,  que  jamais 

ne  te  viëne  au  cœur  d'aller  là ,  dont  nul  jamais  ne  revint 

meilleur^infinis tres-mefchas.  En  la  15. après  pluficurs      -     ,, 

fcmblabies  proposil  cor.clud  ,  que  Vicip  n'efîpa^     ^^^'  '^ 

moins  courroucé  contre  U  (ourJ^omame  que  cotre  Enpt^^ 

CTPharao,quil  defchargera  jon  courroux  fur  eux  par  les 

mauvais  ^nges  ,  qncT  imprécation  de  David  ne  porté 

fur  aucune  Nation  plus  que  fur  eux ,  foienf  faits  comme 

la  poufiere  devant  U  face  du  vent ,   &  que  l^^ngc 

dh  Seigneur  les  ferre  de  prei  ^  fient  faites  leurs  vtifS 
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tenehre-^ifes  o^çlijfantes  o"  que  l'^n^e  du  Seigneur  lei 
fûttrfmve.  En  i'Epitlre  fezicfmeii  congratule  de 
Epifl.  16.    tout  {un  cçELU  à  un  fien  ami  fa  retraite  de  la  Cour 
Pâpalc..tSV/_;y  aydiz-il^f^elqî4e  vrMfrepigey  le  Dieu  des 
venqeànces  efl  prnche,  le  jour  de  leur  rmnefe  hnfle ,  //  me 
revient  en  l^'EJfnt  ce  que  je  di  un  jour  a  ce  nofire  ami,  qui 
entre  ces  mefchans  cjîoit  le  meilieHr,  ton  pxrent ,  O"  ati^ 
qt4elf  ejîon  fumdter  ;  que  le  jour  de  U  rmne  de  cefi  ordre 
approchât^  duquel  U  patience  de  Dieu  C7"  des  hommes 
efiant  Ujfedejupporter  cejî  orgueilyd auroita  treshucher, 
lequel  entre  ru  tCT^  cdere,  m'oppofx  <e  mot  de  l'Evangile; 
Simon ,  j'ai  prié  pour  toi,  t^uetafoy  ne  défaille  point,  'Q/ 
moi,  lui reptiquM  librement ,  qu'il  nejloit  pa6  quejiion 
du  défaut  de  la  foi ,  mais  de  la  ruine  de  ceux  qui  la  r en- 
ver  foient  ,  laquelle  certes ,  feroit  ï augmentation  de  la 
foi.  Lors  lui  tout  ah  on  ef tient  '■>  Tai  toi  encor  quilfoit 
vrai,n' enfilons  f  04  les  autheurs,dic.  Et  concludjroz*- 
tes  chofes  vueiUent,  ounon,  reprenent  leurs  places,  CT  la 
f,n  de  ces  illujians  QJde  ccjie  longue  farce  approche,  Quad 
je  l'aurai  veuef  aurai  ajfe\vefcu.  Etainfi  loufpiroiéc 
les  gens  de  bien  après  la  refrauration  de  î'Eglife 
E  ift  1  .    &larainedeBabylon.  Enladixreptiefmcj  Ceft 
amiaonobftant  Tes  remonftrances  avoir  voulu 
voirdequoi,  de  fur  les  lieux  avoir  fait  mefmeju- 
gementi  Que  les  fleuves  d'Enfer  paiïoient  làique 
tout  ce  qu'il  y  avoir  jamais  eu  demefchant  au 
monde,  s'y  eftoit  rendu ,  comme  en  fon  centre; 
Il  lui  dit  donq,  afin  qu'il  ne  T'y  perde.  Si  tu  honores 
Chriji  y  ce  que  tuas  tous  jours  fait  trefreligieufement, 
l'impiété  de  fes  ennemis  que  tu  aura6  veuè  de  tes  propres 
yeux  y  prefiera  U  main  à  -t'a  pieté,  l'ejferon  à  tafoy  j  Car 
tu  vois  un  peuple  non  feulement  adverfatre  de  Chrtff, 
mâff  ce  qm  e  fi  plus  grief  ^fouhs  U  bannière  de  chrtfi. 
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rebellant  a  chrifi ,  fatfanc  Lt^terreA  UfolifedeSaran, 

enflé  du  fang  de  Chrifl,  hravant-X7*  difant  y  Nos  levr-es 

font  À,  noîi6  ^  qm  efl  noffre  J^Jatf^rei  art  feîtple  dur  de 

cœur ,  impie  yf*perl/e,  djfamé,Àker€,Ugî^eut^  i^jtte,lei 

dents  argues ,  besénglesWocheSj^iesfiediigliJfitns'^  Upot- 

firme  demarl/reih  ccéur  d'air^w  3  Ia  tfitlontéde-plonjy, 

la  bouché  de  mieiv  Cepfupie'fro^r^ment ,  auquel  .^ppar^ 

fient  ce  mot  M  l'Evàfi'gile  (^'dï*  Prophète  i  ce  peuple 

mhonô-/e  des  lèvres,  wa^-  leur  ^iœrtr  e/l  bteh  loin  de  moi; 

cAms  celm  de-l»dicf  l [canot ,  qmtrahtjfantfb'n  maigre 

Imdifoit  eh  le  b^fant  r  ^t/e  ?^\jhi\  awf  des  Juifs,  qui 

iMÎuns  veflu  depouf-fte,  courmnéd'effineslen  te  battant 

^Imcrachatis^H  vifige\  par  Me  dertflojî  trefamere 

l^ddproient àgettèux "^  lefaltment,  Ave  Rèx  ludeo- 

tsivù'^»lui  qHiif^ne.  croioient point  eflreDteu  ^  auRipeu 

leur  R^y  yO^  que  des jd  comme  blaJ^havateur,ilsAvoient 

destiné  aujuppiiee  -,  Car  je  vou6pirie ,  que  fait  autre  cho- 

fetoHS  les  jour's  entre  ces  ennemis  id'eChrtfl  y  lés  Phari^ 

Jkns  de  noflretemps-y  (ar  de  fait  'ce  chrifl  lui  mefmey 

duquel  ils  ch'antent  fi  haut  les  loUanges  jour  C^'îîfùSl-, 

quds  vtflentd'or  ^  de  pourpre ^  qu* ils  chargent  de 

fterreries ,  qu*tls  faluënt  O^  adoref^t  cernui ,  les  yeux 

JUhe\fiirlui,  IWhetent'ilspas,  vendent ,  trafiquent, 

comm^ s*d  n*en  v^ieié  rien  ^  Et  lé  àouronnent-ilspas  des 

e^mes  de  leurs richejfes  impiesi^tcc- Et  apref  ia*vpir 

foiietté a  plufieurs  fops 3  lètrament^fl's  pas  en  Calvaire, 

L'dttachent-ilspas  derechef  À  la  Croix  par  leurs  exécra^ 

hles  jugemens ,  &:c.' Certes  tlir-il  en  cefte  mefmc 

Epiltre  ,  fi  Juda^  apportait  en  cùfte  Cour  lés'  trente 

pièces  d'argent ,  lé  prix  du  fan^ ,  il  y  ferait  reccu ,  ct* 

Chnfi  pauvre  ferait  repouffé  du  jueil  de  lapcrte  -,  il  ny  a 

Chrefiien  qui  ne  lefçachc ,  qui  ne  s'en  dueille ,  mais  nul 

dufii  qui  en  face  iafmmon  i  ^infi  tundi^  que  l'un  at- 

'      SSfiij 
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te»d  J^autre ,  l'impumtédes  maitx  s'accroifl ,  CT  le  md^ 
am  du  commencement  eîîott  remed^aùle  s' efi pourri  ave^i 
le  temps;  Je  le  confejfe  e^  noH6  l'avons  appris  df  nos 
%Ajieulx  i  Ce  vilam  vicere  devant  nojire  aage  y  avoit. 
commencé k s' enfler ,  mats  Imtemperant  a  accreu  la  ma^ 
Udiejteliementque  çeflepcfletend  maintenant  à  la  mort, 
Adjoufte  le  re(moignage  d'un  grand  perfonna- 
ge  de  ce  temps ,  qui  lui  difoit  en  rûufpiranr  ,•  Nof 
deux  Clemens  ontpli4â  rmné  l' Eplife  en  pet*  d'année^y^ue 
fept  tels  que  nosire  Grégoire  en  plnfieurs  flecles  ne  U 
fot4rrûtfnt  restaurer  >  Je  nei^  doufe  point  O"  ne pen- 
Je  point  que  qiielquim  en  doute.  En  la  dixhuidtielme 
àcicnv  a,nt  la  BahyUn^  G  atélo  ife.(âii-iù  apptÏLQ-ii  A\i- 
gnon  )  l^efperance  de  U  vie  future  ^  ce  qu'on  enfeir/}e 
(les  Enfers ,  U  refurrecliofp  de  la  chair ,  lafln  du  m^ndey. 
Chrift  qui  doit  venir  pour  le  jviger  y  ip.ui  cfU  icsi  une 
fahle y  un  conte  de  vieille ^  bec.  Tu  Oi  en  peu  de  mots 
l^Eiiat  de  cesîe  SainEh  ville  exprimé ^  que  tu  ne  vas  p^i 
flm  aujourd'hui  en  ces  lettres,  que  totps  les  jours  tu  le  lis 
a  fronts  des  perfonnesi  Tues,  dir-ils'addfcfTant  à  el- 
le ,  cesîe  paiHurdefameufe,  dirai-jc  ou  infâme,  qui  ca 
gaillarde  avec  les  Koi(  de  I4  terre ,  celle  mefmes  certes  que 
leSainB  Evangeiisîe  viden  e[j>rit  ^  Celle  mefme  <IX  non, 
Autre  y  qui  esl  aflifeftti"  plujteurs  eauxy^c.  Peuples, Gens 
C^  Langues ,  font  les  eaux  y  fur  lef quelle  s  y  TaiHarde  ,  tt*. 
tejtedsi  lioconnoitonhahit  y  une  femme  enveloppée  de- 
fourpre  cr  d'efcarlatf  y  enrichie  d'or ,  de  pierreries  {y 
de  perles ,  niant  une  coupe  d'or  en  la  main  ,  plene  de  l'a- 
hominaticn  '3/'  immonliçe  de  fa  fornication  ,  Te  recvn- 
nois-tu point  Bahylony  fi  ce  iie^ipeut-eHreque  tu  t'aè>u- 
fesfur  ce  qu'en  fonfiont  efloit  efcrit ,  BahyUn  U  granue, 
i^tues  Exhylon  U  petite, petite  certes  rauroru  m  ani^ 
bitu  de  circuit  de  mPtrs\  m^ts  de  viçes^  de  circuit  damhi^ 
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'Û9n,zmhiiu  anin\Oîmv,  non  grande  mdif  fref-grande, 
ftJAtf  immenfe  i  Et  certes  ce  qui  fmt  convient  a  toj  feule 
Cr  non  à  une  antre  ;  Bal?ylon  tnere  eles  formcanons  c^ 
abominations  de  lu  terre ,  rnere  tmfie  d'enfans  trefmcf- 
chansi  veu  que  tout  ce  qu'il  y  a  au  monde  d'aùomina" 
tion,  de  fornication  procède  de  toi  ;  O"  enfantant  tows^ 
jours  3  touijours  tu  en  a/s  le  ventre  flein  ,  tu  en  esgrojfe; 
jiencores  fu  difimttles ,  oy  le  refle  »  Et  je  vi^  dit-ily  une 
femmeyvre  dufang  des  Saincls,  du  fang  des  Martyrs  de 
ïefu^  i  Te  tai^-tUy  6U  monjlres  en  un  autre  enyvrcede  ce 
fang  ;  OH  en  tout  ca^fi  tu  le  feux  y  nie  que  tu  cnfops  yvre  ; 
Car  il  faut  que  la  vifion  de  l'Evangeltfh  ^^  ^foflrc 
foit  vraie  ^  lequel  s'il  a  ejlé ravi  d'admiration  tevoiant 
enejfrtt  i  nou^  cowùien  plu^  qui  te  voions  ouvertement 
des  y  eux,  De  toutes  tes  païUardifes  donq,dont  ont  beu  ton- 
tes  les  Nations  (^  I{ois  de  la  terre,  qu'attendrai-  tufinon 
ce  que  le  mefme  SAtncl  lean  dit  f  Elle  es}  cheute ,  elle  eib 
cheiitCy  la  grande  Buhylon  ejl  faite  lerefuire  des  Diables^ 
Ce  qui  fuit  vjl  connu,  vraiement  tu  es  desja  devenue  ttl- 
le;  car  l'homme  perdu  O"  de  mefchancetédefeiferè  (fai- 
fant  allufion  a.u  fis  déperdition  2.  Thciîl  2.)  de  com- 
bien efd  meilleur  que  le  diable;  vraieynent  le  repaire 
dins  le  E^iaume  des  diables ,  qui  par  leurs  artifices ,  bien 
quen  effigie  humaine  régnent  en  toi.  Et  toi  ami ,  avec  le 
mefme  ^'pofire,oy  une  voix  qui  dit  du  cieliSorter^  d^tcel- 
le  mon  peuple  CT  neparticipen^pomt  àfespcchîs,écc,  de 
làs*eftédàcle{crirelesclefbauchesenorines  me{- 
mes  des  plus  vieux  de  la  Cour  Romaine  ,  ravijfe^ 
mens,  incefies,  <<^w//n'fj  Pontifîcalislafcivi^ludos, 
jeux  de  lafcivete  Pontificale,  les  marif  des  femmes  rai'ies 
(ontrainfîs  de  s' exiler ^des  violees,oupar  eux  entretenues 
d' adv ou er  leurs  enfans  ,  6c  en  donne  dVn  ormes 
exemples.  JEtfoubs  la  conduite,  dii'i],  de  telles  gens. 
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tenfeXjommcnt  Chnsî  feu>t  eiîrefropce  k  fm  femh^ 
ipmment U  I{efuhliciue f€Ht frofperer .  Eniadixneu- 
fielmeil  fe  conjouit  avec  (on  ami ,  de  ce  qu'il 
£pifl.  1$.  le  void  fauve  de  la  Cour  Papale  j  Et  cependant, 
dit-il,  an  tel  ciue  m  connais  meconfeille  ,  que  j'y  chol- 
JjJfemA  demeure  à  vivre  CP"  k  mourir;  Et  donq  four" 
quoi  :  afin  que  jevoieles  bonsnoieX^ ,  les  mauvais  le~\ 
HJer  la  te  fie  y  les  y^iigles  ramper ,  les  y^fiies  voler ,  les 
S^nards  es  carajfes ,  les  Cor  h  eaux  es  tours  O"  les  Colom- 
bes au  fumier ,  les  Loups  en  liberté  ,  les  sy£gneaux  aux 
ceps, Chrifl  enfin  banni,  l' Antéchrist  maislrCf  Beel%e- 
butluge;  Je  me  remets  devant  les  yeux  ces  chofes  y  je 
n'efiouterai  point ,  je  fuis  mal  avec  eux  y  O"  eux  7nal 
Avec  moi  ;  0  cruelle  ^  impie fe fie  deoenSy  qui  fi'aiment 
rien  qu'eux  mefmes  O^  d.u  toutperverjementj  exécrable- 
ment  i  Qj*i  relèvera  le  monde  opprejfé ,  qui  reformera  les 
mœurs  renverfees ,  qui  raffemblera  les  brebis  ej^arfes^qui 
redarguera  les  Pafieurs  erronneXj,  qui  les  ramènera  en 
en  leurs fieges  ;  n'y  aura- d  jamais  borne  à  la  licence  ^ 
aux  mefchancetel(J  Ou  le  SamEl  Efprit ,  a- il  tonné  en 
i^ainpar  le  Sain3^Trophete;  Tu  as  fait  ces  chofes  C7"  je 
me  fuisteu-y  Tuaspenfé,  mefihanty  quej*efhfsjembla- 
hle  à  toi  y  je  te  redarguerai  0^  mettrai  mdfaçe  contre 
toi.  Sec,  •■ 

Granâeîi'       Aiufi  donq  encfcvivoit  Pétrarque  à  Tes  plus 
èfrté  d'un  privcz  amis;  Argument  qu'alTez  d'autres avoienc 
Carme,      mefme  fentiment ,  retenus  par  la  terreur  de  ces 
Monftresi  Mais  eiicorf^en  trouve-il ,  enquiîe 
2ele  la  furmonte.  Albert  d'Argentine  en  fa  Chro- 
^-HS^'  nique  récite,  qu'enTan  mil  trois  cens  cinquante 
&  un  un  Carme  fatfant  le  fermon  en  la  Meffe  du  Pape 
(  c'eftoit  Clément  fixielme)  lui  reprocha  CT  aux 
Cardinaux  de  telle  forte  leurs  vices  ^  que  touf  ceux 


FHiJfoire  de  la  Papauté,  ^8 S 

éni  y  dj^ij^oient  en  enre?n  horreun  tfJ  pour  ce  fntdc- 
ho»>té de  [a,  dignité i  llicu  honoris  rotacus  >  &:  il  l'a- 
voit  qualiRé,Iffe>r;  Acjouilc  qu  une  lettre  ciofe fiit 
Att<ichéekl'htiis  d'nn  Cardinal  addreffunte  ait  Pape  c^  Albert.  Ai- 

,.  t  II  r  genti;:ers. 

AUX  Caramattx^Uqueue  ouverte  je  trouva  queLcviatan  m  chioa, 
Fr'mce  de  ténèbres  ftl'ùe  le  Pape  [on  Vicaire  CT  les  (ar- 
dmaux  fes  ferviteurs ,  à  l'aide  defjuels  ileji  vamcjueur ^ 
de  chriJ}yquitafchoit  d' exalter  les povres  CT.les  hum- 
bles 3  contrt  la  F^puùlique  du  monde ^cn  introduifantfes 
Prophètes^  c^  les  recomande  de  tous  vices  j  Puis  ;  vojire 
mère  outrecuidace  '^vosfœurs  avarice  CT  luxurejècc, 
vom  falue7it,qut  fe  vantent  que  leurs  affaires  fe'portent 
bien moténarit  vojire aide,  3^  chojesJemhUblcs;  Et  cjloit 
efcrit  ,  D  onné au  centre  d'Enfer  y  prefcntl'efcadr on  des 
V  tables  iD  ont  le  Pape  efmeu  en  fit  en  quelle,  CP"  peu  après 
toha  en  une  ariefve  maladie ,  de  laquelle  toutesfois  il  re- 
vinti  mais  l  Efcrivam  de  U  lettre  ne  Je  peut  defcouvrtr; 
Etremblei'Hirtorien  avoir  efgard  àl'Epiftre  de 
Lucifer,  de  laquelle  il  a  efté  parlé  ci  deflus,  qui 
doit  avoir  eftéclcriteà  Paris  du  côfentement  oC 
advis  des  meilleurs ,  veu  qu'elle  fe  trouve  impri- 
mée avec  le  livre  de  Guillaume  de  P^risa  ^^ U  col- 
lation des  bénéfices  i  Etplulieurs  tels  livrets  fcpu- 
blioientdece  temps.  Peu  auparavant  ,  fçavoir  Ann.  i^î- 
en  l'an  1^45.  Haiabalus  Cordelier  avoir  cftc  d^  Hâta- 
plus  hardi  i  carilprefcha  à  pludeurs  foispubli- ^'^'"'• 
quement  en  Avignon  ,  qu'il  auoit  commande- 
ment de  Dieu  de  déclarer ,  que  l'Eglife  Romaine 
eftoit  la  Paillarde  de  B.ibylon,  &c  le  Pape  avec  (es 
Cardinaux  le  vrai  Antechrift  -,  Que  Benoift  &:  iî-ui^\ 
Ican  fes  predecelTcurs  eftoient  damnez ,  -S:  pin-  ^''-  -f''''^' 
lieurschO'Csa  ceproposi  Qo^amcnc  ai»  Pape, \l 
r^?.:ntînc  conftament  qu'il  avoit  eucccomiTian- 


L  e  Myfiere  à* iniquité^  c,  d. 

dément  de  Dieu  envifion,  &c  eftoit  tenu  delc 
prefcher  i  &  n  e  nous  dit  point  expreffement  l'hi- 
ftorien  ce  qu*ii  en  fut  fait. 

Quant  àladoddne,  encotquenousen  aions 
traité  ailleurs,nous  ne  iairtons  de  dire  en  paffant, 
que  le  point  de  la  juflifîcation  gratuite  pat  la  foy 
en  Chriil,  fondement  principal  de  la  religion 
Chreftienneferelevoiten  ce  temps  dedefibubz 
,        ,  l'opprefTiondes  tenebrcsi  Car  Thomas  Bradc- 
Brade-      vvardin  dit  communément /^Pt)m'«r^r()/£»n^î  en- 
wardm    feignoit  publiquement  cn  fcs leçons,  tant  en  An- 
ejcrit  con-^let erre  qu'à  Paris  j  Et  fctrouveencor  un  volu- 
trelefiancj^ç  de  luientrois  parties  fur  ce  (ubjeâ:,  par  lui 
^fcrit  a  Tinftance  de  plufieurs  gens  de  bieniLà  il 
fe  plaint,  qu*illui  eftavenu  commeau  Prophète 
Elle,  que  850.  Prophètes  de  Baal  font  bandés 
contre  lui  eu  cefte  caufe;  Seigneur  \  Ciiii\,(  cml?ien 
y  enti'il  aujourd'hui  qui  comipatent  Avec?eUgiu6^our 
iç  jrd7%c- Arbitre  contre  U  grOrCe gratuite ,  contre  S,  Vaut 
champion  fpintuel  de  la  grâce,  comlpien  aujourd'hui  qui 
dejdaignent  la  grâce  gratuite,  maintiennent  avec  colère, 
mte  Ujeuljranc-arbitrefuffit  aufalut,  ou  s  ils  emflotenP 
ta  grâce  n'enfarlent  que  far  acquit  j  Et  s'eftend  fur 
celte  dodrine  conforméement  à  iixndi  Augu- 
ftin,S.Hierofme,Fulgenfe,  Prolper, S.Bernard 
6:  autres  Anciens-,  Mais,dn-i\,  qui  me  doit  faire  feur^ 
cefte  eftlacaufedeDieuyJenefai  foint  ma  guerre,  mats 
lafienne  >  celle  du  Seigneur  desfcicnces,  des  armées  ex  de  s 
i/ertufiSoubT^fonadveuje  défends  [on  fartn  Quel  ^'ifigf, 
ou  quel  affaut, quelle  fureur  ou  quelle  terreur, nie  doit  faire 
trembler fouh\  la  froteciion  d'un  tel  fatron  ;  Et  four- ce, 
qui  cJt  du  Seigneur,  fe  rejoigne  à  mot,  ams  non  fa^  a  mot, 
mais  t9H6  deux  à  I'M  3  Tenons  ferme  enfemhle ,  qt*i  p^rr^ 
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fien  contre  nom  i  Je  fçAy  qn^'i^n  fcui  c^m  x  le  Seigneur^ 
pufitendru  mille  des  ennemis  ,  '^  en  mettra  en  route 
d9h\e  mil.  Et  cela  difoic-il  proprement  contre 
i£sScholaftique5delon  rem  ps,  prediiant  neanr- 
nioins  à  (es  Difdpies  ,  que  le  temps  viendroic 
&n'cfl:oic  pasioin  ,  que  leur  dodïmc  fcroit  def- 
couvcttCj&c  que  les  gens  de  bien  n'en  tiéJroienc 
plus  conte  ;  Mais  cous  fortirions  des  termes  de 
î'Hiftoire.Rapbaëlde  VolrcrLe«Sclc  Comtelean 
PicdelaMiiande,qui  avoienc  veu  ies livres, ea 
parlent  avec  beaucoup  de  louange  >  De  mclme 
Grégoire  d'Arimini  de  l'ordre  des  Hermites,in- 
(îgnecntreles  Scholalliques.quien  ce  temps  tlo* 
ïiiloità  Paris,en  Ton  Cummécaire  furies  fenten- 
ces ,  appellanc  demi  Pelagicns  ceux  quiavoient 
cnfeigné  autrement  ;  Thomas, l'Efcoc  6c  autres; 
Etavoitpour  copagnonscn  ceftc  doclrmeleam 
Buridan6^  AndréduChalleaulors  célèbres.  Et 
c*cftoit  de  fait  par  ccft  endroit  là  que  devoir  cô- 
niencer  la  recôvalefcence  de  l'Eglile  i  Mais  Con- 
radus  Haghcr  de VVirtzbourg  palîoit  plus  outre, 
quicnfeignoit  quela  MelTen'ellok  aucunement 
facriftce,nercrvoitauxvivans  niauxmoits ,-  Q^é 
prendre  de  l'argent  pour  leurs  fufFcages  eftoK  ia- 
crilcge  ;  Enavoitinftruit  pluiieuisen  ce  Dioce- 
fci'elpace  de  vingt  &  quatre  ans;  Doncl'Evef- 
qucle  £c  prifonnicr  ,  &  confeil'atouc  ;  Mefmes 
ne  nia  point  qu'il  eftoit  autheur  de  ce  que  plu- 
fleurs  en  iceluiabhorcoientlaMelTe. 
PROGREZ. 
Clément  decedé  en   Avienon  fuccedc 


A 


Inrxcent 

Efticnne  Alber^iLimofîn  dit  Innocent  6.  y  i. 


qui  aufli  tott  cnvoia  les  JËvcrques  relidcf  en  leurs 
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Diocefes,  mais  au  lieu  de  fe  retirer  au  ficn  ,  dcÇ- 

pefcha  pour  Légat  en  ItalieGilles  deCariiia  Efpa- 

gnolavecroutpouvoir,  pour  y  prendre  i'autho- 

rité  &Ja force  jLors  eftoient  Sénateurs  à  Rome 

lean  desVrhnsôc  Pierre  Colonne  eftablis  parle 

peuple  du  confencement  du  Pape,  jufques  en 

Tanlixiermedefon  Pontificat,  que  François  Ba- 

roncelii  à  force  ouverte  fe   faifit  du  Tribunal, 

foi  qualifian  r.  Scribe  du  Sénat -par  U grâce  de  Dieu^fe-. 

cond  Tribun  de  U  ville  et  Confitl  i^w4^;S.çavoir,  en 

efgard  à  Nicolas  Locenzo ,  qu'il  tenoirpour  le 

premier.Ce  qu'entendant  Innocent  mit  hors  dés 

ptifons  Nicolas  premier  avec  commifîion  de  dc- 

bouterBaroncellî,ce  qu'il  fit  à  l'aide  de  la  noblef- 

feSc  de  partie  dupeupleiMais  comme  puis  après 

il  ne  fe  tinc'pas  lui  mefiiae.dedans  les  bornes  ,fut 

contrainct  de  fe  retirer  en  cachette,  &  reconnu 

en  la  retraite,  fut  mis  en  pièces  i  Tj^  eftoic  lors 

rEftatdelàyiliedeRome,  de  ce  fiegc  prétendu 

de  S.  Pierre,  abandonné  defes  Eveiques.  Pour 

_.  .  l'empereur  Charles  il  n'avoît  but  que  de  fe  faire 

Fait   cet*-  r'  ^  T     ,• 

y^„„^       co  uronneri  Et  pour  ce  eftoit  palTe  en  Itahe,avoic 

churles  4  piis  la  coBionne  de  fer  à  Milan ,  ôcdeli  eftoit 

Rûmeauec  venu  d  Kome,  oû  Innocent  faifoit  trouver  deux 

charges     Cardinaux  pour  lui  donner  la  couronne  Impe- 

•^      riale,  mais  avec  celte  condition  expr elle,  pour 

adjoufter  tousjours  aux  entreprifcsdes  prcdecef- 

Blond.De-  feurs  ;  Qu'dne  tiendroitfoint  fes  ^jlifesk-S^me  ,7iy 

^^^'^'^•^^'  feroit  ai4Ct4ne  Ordonnance  en  ce  qmregarde  les'^mams 

Albert.  At-fi^^  ^^ confeil du Paf&.  QHtl  neferoitjejour ni k  J{ome,?ii 

gent.         enjtalie.  Comme  d e  fait  toft  après  il  en  parti c,43<: 

reprenant  faroutc  par  Toscane  &  Lomlxirdie, 

5*enretournç  en  Allemagne.  C*cflfuccefubje(fk 
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quePetrarque  fait  fa  plainte  àNerico  de  Fiirli  fon  Pctrarcha 
^xxï\il e  ne  me  fiits  taire  de  cecule  reconnoi  Ufaf alite  des  varuxum. 
ê'mpereurs  ,  quefouhs  leFonent  ou  leMidy  ^partout 
ailleurs  Us  feraient  flu^  heurenfement  c^uefoubs  le  Nordy 
tant  tontes  chofes  y  font  gelées  -,  N  ulle  noble  ardeur  ^nulle 
chaleur  vitale  de  l* Empire.  Fortune  fi  les  dejlmées  fem- 
tefchentde  nous  donner  des  Empereurs  Komams ^rend 
nom  au  moins  des  Theodofes  d'Ejfagne  ,  des  Sévères 
d'<^ fichue  ',\y£h  l  quediroit  maintenant  le  grandi  ^r- 
cbitefle  de  cefie  Monarchie  ,fd  voioit  fonfuccejfeur  de- 
^atrede  l'humilité  avec  unfovre  Prefire,^  fe  rejfouve- 
noit  de  cefl  orgueilleux  F^y  des  Gaules^qm  venant  en  fon 
armée,  lui  jet  ta  fes  armes  devant  les  genoux  O^  lui  dity 
habe  hxCytten  cela,  &:  c,  (}rtes  des  chofes  Pajfécs  je  con- 
je^iure  celles  a  venir  ;  f>  pource  ne  me  touche  pM  tant  ce 
que  le  cheval  du  Légat  arué  c  otre  l' Empereur, comme  ce 
quejefçay  que  les  courages  ruent,  CT"  que  toute pmjfance  apud  Blôd. 
ejï  impatiente  de  cÔpagnon  y  Ad'jowdQ  i  Et  fi  les  anciens  ^^^•«^-  ^•^• 
exemples  ne  nous  fuffifent,je  crains  que  ce  cm  ne  nom  en 
ait  apporté  un  nouveau;  Que  le  Pape  Romain  ait  défendu 
au  Prince  E^main  d'ej}reàl{ome  ce  que  le  bruit  nom  dit; 
Le  Pape  ne  foujfre pi^sfeulemet  que  l'Empereur  n'ait  que 
le  Diadème  O"  tiltre^maii  le  commande,c^  lui  permet- 
tant de  fe  dire  Empereur  ,  ;/  ne  lui  permettra  en  aucune 
façon  de  commander.  ECcnwsin:  i  Charles  mefmesi/e 
nef^ai  que  tuas  promis  par  ferment  au  Pape, qui  t'empef 
che  le  chemin  de  I{ome  come  une  montagne  inaccefibUi 
Quel  orgueil  eji- ce  Cl, que  le  Prince  P^omam  autheur  de  la  .  •« 

liberté  publique  ,foitpar  lui  privé  de  liberté,que  celui  u 
qui  toutes  chofes  doivent  ejire  nefottpM  a  foi  mefine,  Ec 
aa livre  delà  vie  folitaire  ,  il  ne  s'en  peut  encor 
taire  j  Nofre  Cefar,  dit-il ,  rapto  DudQma,ic,comme 
i'UAvoit  defroU  U  (fonronnc  s  en  efi  aUéejf,  uAUcm^- 
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fne  'ç^ fe  cotent e  des  cachettes  de  /on pays  CT*^»»^?»  df 
Empire  ,dpiqHeld  ambrajfe les  extrcmtte^iiC^  n  A  foin 
de  la  tefie,^'HL  ne  le  pcarfuit,  CT  il  fuit  cependant  les  fa- 
^etrar   de   crei^  imbrAifemens  de  fonEfhotfffe  i  abhorre  U  face  de  U 
tia  1. i.iec>.  ^^^^  j ^^f'^f'y ^ ^  * ^  ^ ^"/^i'^j ^ ^^  pi  cauteletije  tr  temerai- 
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re  le  redxrgu^  en  celle  qm  ne  craint  point  defùujjler  fitr  ce 
qm  efi  de  pi^  hat^t ,  tls'en  excufe  C"  dit ,  qu'il  a  Jure'  i 
CEglife  de  ne  ,  tjourner  plpps  d'un  jour  a  P^ome ,  ô  infâme 
joréty  0  traita  honteux;  0  D  leu  voila  le  ferment  ^voiUIa 
relmm.voda  Uptctéde  Pape  Komam  a  tellement  aban- 
donné fx  E^rneyi^ud  ne  voudrott po/s  qu  elle fufl frec^utn- 
téeparim  autre^CT"  enfxitpaèiion  avecl'  Empereur^csr- 
tes  celui  qm  ojle  l'habitant  k  la  ville ,  y  mettrait  volon- 
tiers  le  laboureur  (  c'eft  à  dire  ia  chaiiie  \fil  fait  ceU 
jnfie'ne?;t qu'dy  advife,Ccpcnda.m\Q  Cardinal  Ca- 
tula  Lcgat  reduifoitla  Romagae  &  y  faifoit  Ca 
moidon  d'or^dont  lemagadn  eftoitàFurli,6c  de 
là  (e  potroit  en  Avignon  j  le  dis  moiiTon  par-ce 
que  l'Hiftorien  en  parle  en  ces  termes  ;  ^yî  FurU 
elJûitfinthrefiryOupluJtcfihoîtGum  pecuniarum/ô» 
grenier  à  argent ^  que  les  ^ytCnlers  mettaient  à  fommes  fur 
leurs  afnes  neplu6  ne  moins  que  les  fromens'yQzuics  que 
-- ,  .  .-  Guillaume  GrilanLimofin  dit  Vrbain  cinquief- 
Ane.  i36i.  me  etrant  venu  en  l  an  1 3  é"  2.  a  uicceder  a  Inno-* 
cent  é".  qui  n'avoit  pas  efté  fi  bien  fervi  du  Cardi- 
nal Adrian  Abbé  de  Cifteaux  ,  fe  refoiut  de  rcn- 
voier  Cariila  en  Italie ,  lequel  lui  applanit  fi  bien 
Amî.  i5<5^,  ^2L  voie,  qu'il  lui  prit  envie  en  l'an  mil  trois  cens 
foixante  iîx  de  retourner  à  Rome  ,  où  quelque 
temps  après  le  vint  trouver  l'Empereur  Charles 
avec  l'ImperatricesEt  de  rechef,pour  ne  lui  don- 
ner jaloufic  ,  trois  mois  après  s'en  retira  i  Tout 
rexploidt  que  fit  Charles  en  ce  voiage ,  fut  d$ 
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prefTcr  le  Pape  de  faire  chercher  les  teÛcs  de 
Siind  Pierre  6c  de  Saindt  Paul ,  lefquelles ,  die 
l'Hiftoricn  ,  //  trsttvA  CT"  mit  en  unechajfe  en  I^EgU^ 
fs  de  Lutran  fort  enrichie  d'or  c^  de  p  errer  les.  lug* 
le  Lcdcur  de  celle  piperie  ,  à  quelle  marque 
mil  crois  cens  ans  après  ils  les  pouvoienc  con- 
noiftre  >  Mais  cependant  il  ne  perdoic  tempsj 
Car  outre  que  Caiilla  avoir  fait  drelTer  des  Ci- 
tadelles ententes  les  places  de  la  Romagne,  Vr- 
bain  particulièrement  avoir  prisle  foin  défaire 
baftic  des  Palais  à  Orvieto  ,  Ôc  Montefiafconc 
pour  y  recirer  les  Cardmaux  tranfalpins  aux  gran- 
des chaleurs ,  afin  de  leur  lever  Tcxcufe  d'ef- 
Ijngner  le  fejour  de  Rome  ,  où  il  fe  deliberoic 
deles  ramener  ,  fi  retourné  en  France  il  ne  faft 
mort  à  Marfcille  i  Ce  fut  en  l'an  mil  trois  cens 
fcptantcôc  un,  que  Pierre  de  BeaufortLimofin  Ann.  ij/x. 
nepveu  de  Clément  fixiefine  fut  créé  Pape  ôc 
nommé  Grégoire  vnziefine.  Auquel  temps  gou-  ^  ^  • 
vernoicàRome  un  Sénateur  ,  quife  changeoit  xit 
tous  les  fix  mois  du  confentement  du  Pape  »  Ec 
jpour  la  garde  de  la  ville  ,  ell^  cftoit  par  devers 
les  Bandciets ,  T^avoir  des  Capitaines  des  quar- 
tiers ,  ainfi  appeliez  ,  par- ce  que  chacun  avoiê 
fa  bannière.  Ceft  ordre  inftitué  depuis  que  foubs 
VrbaincinquicLmelcsGentils-hômeseftrangers 
furent  receus  a  edre  Sénateurs  parSemeftre  Ru- 
bcusTilIius  Florentin  Guelfe,  de  Praro  deBol- 
fena&BonifaceRicardi  de  Piiloia  j  Ce  qui  foie 
dit,par  ce  que  ces  Banderecc,  font  jufqucs  en  l'an 
mil  quatre  cens  la  principale  partie  de  l'Eftat  Ro* 
main.  Or  elloit  l'Italie  embrafce  de  toutes  parts 
de  ligues  &  fa(^ions  ;  mais  déplus  les  Florentins 
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p/orcnfcyèavoie|it  mis  au  vent  la  bannière  deliberté,  àk- 
vitt  ^«//-quelle  plufieurs villes  avoient  accouru, &  nor 
^'^^'        contens  de  fe  conlcrver^couroient  à  toute  brid . 
furies  terres  appeilées  de  TEglife  ;  D'Empereur 
cependant  en  Italie  ,les  Papes  n'en  vouloienf 
pointj&moins  encoi  à  Rome; dont  Grégoire  fe 
reloluc  en  fin  qu'il  y  talloit  ramener  le  fiege  3  dit 
l'Hiltoire  qu'admonellant  un  Evefque  d'aller  en 
Bîôd.  Dec.lonEvefchéjiliui  refpondit  >  Père fuinfl c^uend-^ 
x.\,io.       lelvomkUvùftre  ?  Adjoultent  les  autres  qu'il  y 
~^'^  j,^_    futmduitpar  les  révélations  de  (ainde  Brigide 
tour;*eà     &  CathçLine  de  Sienne  ;  Mais  comme  il  recon- 
Rome.       nut  que  les  Cardinaux  François  ,  mefmesfes  pa- 
ïens n'y  prendroicnt  plaifir  ,  il  fit  tenir  preiles 
lourdcra.ent  quelques  Galeresfur  leRhorne,^: 
avec  ceux  qui  le  voulurét  croire  s'en  vint  a  Gen- 
neS;,de  là  à  Cornetopar  mer^puisparterreàRo- 
y^jj  mCjOiiiiarrivaen  lan/vier  137^.  qui  fut  la  fin  dii 
ficge  tenu  en  Avignon  par  l'c(paccde70.ans,&: 
le  commécement , apresla  mort  de  Grégoire  qui 
ne  tarda  gueics  ,  du  plus  gtand  fchifme  qui  eull 
encor  cfté  en  TEglife  Romaine  >  d'abord  Grégoi- 
re efi:  receu  des  Romains  avec  un  appIaudiITc- 
^lent  incroiâbie  ,  qui  voioient  ce  leur  iembloic 
avec  Grégoire ,  rentrer  les  richefles  en  leur  ville; 
S'imaginoit   aulli  Grégoire  d'eftonner  tout  le 
inonde  par  les  foudres,  qu'il  lanccroit  déplus 
près  j  Les  Florentins  au  contraire  par  lui  excom- 
muniés ,  comme  ils  ont  tiré  à  leur  parti ,  parl^ 
moien  de  Bernabo  Vifconte ,  lean  Haucuth  Ca-- 
puaine  Anglois  lors  renommé  avec  les  forces, 
nonobftantfon  interdit  commandent'aux  Pie- 
ftics  de  faire  le  fervice  au  mefprisdc  fesc en- 
dures j 
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fiircSjLcs  Gcnnoisaulli  permettent  aux  Flore-n- 
iins.qui  l'cftoient  retirez  ea  leur  viile,  i'ufage  de 
Iciiis  M  elles ,  encor  qu'il  leur  fufl  dcfendu  en 
«quelque  part  qu'ils  tullcnt  ,  ôc  encourut  pareil 
interdit  du  Pape  j  Bernabo  mefmc  fonami  lors 
qu'il  ttloit  loin  t'a  kifpet^  déplus  ptes&:  cil  bien 
aile  de  lui  taiic  duicr  les  affaires.  Tellement  qu'il 
n'ellpas  à  le  repentir  de  Ton  retour  ,  &  mouranc 
en  l'an  1578. donne  ad  vis  aux  Cardinaux  qui  l'alli-  ^nn^  j.-j^ 
floicnt,  de  n'adjouftcr  plus  toy  aux  révélations, 
parce  que  celles  de  Brigidc  &:Caiherine  de  Sien, 
ne  i'avoienr  abu(é.  Ce  que  remarque  nomméc- 
mentle  Docteur  Gerlon  en  Ton  traidé  del'£xa- 
men  des  do<fl:ines. Remarque  Machiavehque  ce  Machiard 
Grégoire  cllât  entré  en  Avignon  gouvernoitTl-  l'hlL^iU^- 
talie  par  des  Légats  qm  par  leur  avarice  CT  orguetl  ex-  ^^^* 
treme avaient rumé plujic'urs  Citel^Vndej quels  rejîde 
ÀBouloigne  ,  abufajit  de  la  famine  qm  ejiûit  enltalie^ 
avoir  entrepris  de  [e  rendre  Maiflre  delaTofcanc  ,  o* 
nommcement  de  Fiorence,par  les  réduire  à  lafutm.CaU' 
fedela  guerre  dont  cy  dcfiusaelté  parlé  i  Qui  ^^^  ^^^J^ 
toutestois  ne  lui  reiillit  point.    Au  relie  i'advi-  Unçe. 
Iciêt  tousjours  ces  bons  Papes  de  quelque  grand 
myfterclnnocét  é".  d'inllituer  une  tefte  en  l'hon- 
neur de  la  lance  tS<:  des  doux  dont  fut  percé  no- Tr^Ô?"  d^ 
ftrc  Seigneur;  De  meime  Théologie  falloit-il  ca- ^-^*™'-^** 
nonirerCayphe&  PilatciVrbain  cinquiefmede     ^ 
côlacrer  le  Dimanche  qu'on  appelle  La^tare  une 
Ro(e  ,  laquelle  pour  la  première  fois  il  envoia  à 
IcanneRoynede  Sicile  celle  bonne  Dame,  qui 
avoitfait  eftrangier  fon  mari  j  Et  continuèrent 
puis  après  Tes  fuccefleurs  tous  les  Carelmesd'en  ^^  ^^ 
gratiûcr  quelque  Prince  i  Celte  Rofe  d*or,qu  en  aV  '^ 

TTc 
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la  Meiic  avec  beaucoup  de  cérémonies  &  quel- 
ques oraiicnsiloindr  debaulmej  puis  y  metdcf- 
fus  du  mufc broie,  l'afperge  d'eau  bénite  &c  la 
paitumc  d'encens,  en  ngnc,  dit-  il,  de  la  Hierufa- 
îem  tant  triomphante  qut  militante,  au  nom  du 
Ptrejcv  du  Fils  Se  du  Sa  in  cl  Efprit)  Car  aufli  faut- 
il,  que  l'Antechrift  ait  les  facremens,  fînge  de 
Chrift  en  route  forte.  De  mefme  datte  ou  a  peu 
^«^^««^  près  font  les  Agnus  Dei,  que  les  Papes  beniflcnt 
la  première  année  de  leur  Pontificat,  ce  de  fepc 
cnfeptans  fclon  qu'ils  vivent^  foraifon  qui  fe  hic 
en  les  confacrant  du  tout  exécrable^  Qjieparla  ve* 
nerarion  d'iceu-x  les  crtmes  foient  cff'ace'^  j  Us  taches  des 
pechet  dcteraées^fardon  ohenttygrdce  conférée yO^U  vie 
éternelle  menue.  Que  fe  pouvoit-il  plus  dire  de 
Chrift  l'Agneau  de  Dieu  melmcs  ?  Vibain  ç.  en 
envoia  trois  à  TEmpereur  des  Grecs ,  avec  ces 
vêts  qui  lui  en  enfeignoientôc  la  façon  &: la  pré- 
tendue vertu. 
;  Bdfdmtis  g^  muntU  cent  cum  Chrifmatis  und^ 
cicf.  Rom.  Conjicmnt ^gntim,quod  m^nuâ  do  tibi  magmim 
Li.p.51.33.  p.^^  ^^i^^ nJLtum-y  per  myfiiuUnciifiatum 
37. 38.  39.  1  r    r      j     11    ■  / 

imprefTus    Fuhuro,  deju>rji4m  defellit,  omnc  rmiUgmim 

VnaA^i   ^ccutiémfrdngit,  ut  chrijltftnguîs  CT  ^ngit 
Prdgnansfervdtur/imtilc^pArtPtsliberatHr 
D  mx  defert  dignis-  vtrtutem  defiruet  îgnts, 
PortÀtus  mundè  deftii^ihi^  enpit  Piud^. 
où  foit  noté  par  le  L  edeur  ce  blafphemc  qui  n'a 
peu  fortir  que  de  l'Aby (me;  Que  celle  petite  ido. 
le  formée  &  enchâtéc  par  le  Pape  -^hrtfe  cr  efiran- 
gie  le  péché  comme  leptng  de  chrifi ,  le  fang  immacu- 
lé dci'Agneau  de  Dieu;  A  leur  conte,  que  nous 
£eroic.ilpius  befoin  de  çeft  Agneau  mcfmes?  Et 


Ccremo- 
niixiun 
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r'eft  le  livre  de  leurs  Cérémonies  qui  parle,dedié 
au  Pape  Léon  lo.  auquel  pour  voir  c^s  abomina- 
tions tout  du  long ,  le  Lcdeut  eft  requis  d'avoii;  "^ 
recours, 

OPPOSITION. 

AV(iî  n'cuft  ce  temps  faute  de  plusieurs  c^- prefches 
pofans ,  &:  en  divers  degrez  ;  foubz  Inno-  £itnfveré 
cent  6,  îmf-cre  MineHr,<Mi  Froillkrd  Hiftorien  n o-  ^^*";^»^^ 
table,  ^iein  de  grande  Cler^ie ,  CT"  de  grand  entende-  vol.i.è, 
fnentjejhit  enU  Citéd^^vi^on,  qtt  on  ap^elloit  frère  ^"» 
Jein  de  Fyûqii>eta.illiide ^  let^uel  le  Pape  fiipit  tenir  en 
frijon  ciu  Chafiel  de  BaignoHX,pon,r  les  grandes  merveil^ 
les  atPil  difoitk  advenir'}  i^^efmementc^  principalement 
fur  les  Prélats  ^  Prefident,  de  fainBe  Eglifi  ,poHr  les 
frandesfHperfimte'Xcy  orgueil  qtùls  dcmenoient  ;  ^ 
ai4j^ifi4>r  le  R^iaume  de  France,  CT*  far  les  grands  Set^ 
cneurs  de  la  Chrejiienté ,  pottr  les  grandes  opprej^ions 
qtiils  faipfient  atè  commun  peuple.  6't  voulait  ledit  frè- 
re Jean  prouver  fa  parole  par  C  ^pocaiypfe  &  parles 
anciens  livres  des  fa  m  ^s  Prophètes^  qui  lui  efloient 
ouverts  par  la  grâce  dufamB  Ejfrit,f  qu'il  difoit  moulc 
de  chofes,  qui  fortes  efoiejit  à  croire.  Si  en  voit-on  bien 
avenir  aucunes  dedans  le  temps  qu'il  avoit  annoncé,  CT* 
ne  les  difoit  mie  comme  Prophète  ^  mais  les  difoitparles 
Anciennes  Efcritures ,  C^  par  la  grâce  dufamcl  Ejfrif, 
qui  lui  avott  donné  entendement  de  déclarer  toutes 
ces  anciennes  Prophéties  pour  annoncer  à  tons  Chre- 
fttens  l'année  cr*  le  temps  qu'elles  doivent  advenir -.Et  erh 
fit  plufieurs  livres  bien  difter^  c^  hienfondeldegran^ 
de  fcience  a"  Clergie ,  defquels  l'un  fut  fut  l'an  //  ^  6. 
g/  avoit  efcnt  dedans  tant  de  merveilles  ,  que  fortes 
e(loient  a  croire,  jà  en  a  on  veu plufieurs  chofes  advenir^ 
£n  uu  autre  lieu  apre,^  ;iYoir  déploré  la  mifere 
■       "  TTcij 
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.    derEgiiferoubilefchiimedVrbain  fîxierme,& 

Clemcc  rcpcieliîie ,  auquel  les  Princes  Chreftiens 

^   ._      ,  n'avounc  aucun  loin  de  pourvoir ,  il  fc  reflou- 

JroiJf.  vol.  I  r  T 

^c.^4.  vieiic  de  ce  rrere  lean  en  ces  mots;  De  mon  jeune 
ternes  le  Pu^e  Jnnoce?it  regnxnt  en  Avignon ,  on  tenoit 
en^rifon  un  Frère  Mmem ,  moult  Clerc ,  lequel  s'appela 
loit  fiere  Jeande  liojuetAillade.  Celui  Clerc  (  comme tl 
difoir  )  c^  comme  j'ui  om  parler  (  en  plujteitrs  Ueux  en 
privé  t(X  non  en  publie  )  avoir  mpi  hors,  CT  mettait  plu- 
sieurs Aurhorite\  des  grands, notMes  ^O"  pArffecid  des 
tncidens  fortuneux  ,  quiadvinrent  de  fon  temps  ^  CT* 
font  encores  advenm  depuis  au  K^iaume  de  France  ;  de  U 
prifeduR^ilean^  il  parla  moult  bien  ,  C7^  monjlra par 
Aucunes  chofes  raiJonnabUs  ,  quel'Eglife  avoit  encor 
moult  àfoujfrir,pour  les  grades  fuperJlHitel(^quûl  voioif 
entre  ceux ,  qui  le  bajion  du  gouvernement  avoient ,  O^ 
pour  le  temps  delors  quevi  tenir  en  prijon  celui  yonme 
difoit  une  fois  au  Pallaisdu  Pape  en  S^vignon^un  exem- 
ple qtiil  avoit  fait  au  (Cardinal  d'O fia  ,  quon  difoit 
£,y£rra4 ,  CT* ^«  Cardinal  d'^uxerre^qm  l'ef  oient  4/- 
Ic'X^  voir  o^ arguer  de fes paroles ,  La  fomme  eiljQu'il 
feroic  advenu  derE^lile  comme  d'un  oifeau  tore 
beau  ,  quiferoitrké  (ans  plumes  &  ne  pouvant 
voler  eftoit  en  danger  de  ne  pas  vivre;  Que  les 
autres  oifeaux  en  auroiét  eu  pitié,  l'auroienr  cou- 
vert de  leurs  plumesiles  Rois  Se  les  Princes  enri- 
chie deleurs  domaines ,  honoré  outre  mefurcj 
CWil  s'en  fcroir  enorgueilli,  fe  voiat  crcu  &  pen- 
fant  n'avoir  plus  befoin  d'eux  ,  feferoit  mis  à  les 
becqueter  &  poindre  ,  à  faire  des  querelles  aux 
Empereurs  &  aux  PrinccsjQue  les  oifeaux  là  def- 
fus  feroient  refolus  de  reprendre  leurs  plumcs,& 
ainû  retircroientlcs  Princes  leurs  biens  faits  fie 
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leurs  Domaines  ,  ranc  qu'il  icroïc  contrainctde 
leur  crier  merci, l'Empereur  &c  les  autres  Princes 
Chrefticns  en  dangerdereprendteletout^s'il  re- 
toumoitàfon  orgueil  j  Etlàdeffus.  Qnenelifel^ 
Vûtu  ,  dit-il ,  U  vie  de  fainci-  SyUefire  ,  O'C'  Comment 
l'Emperetsr  Corjlantm  Im  donnx  Us  difmes  de  l'E^iifc 
CT" fur  quelle  condition  ;  J l  ne  chevaitchoif  fctnt  à  200. 
t7'"300.  chevaux  parmi  le  monde, maiffe  tenoitjlmple^ 
ment  C^  clofement  à  F^me  ,  O^  vivojt  fobremcnt  avec 
ceux  de  l'Eglife,cpc.  Et  leur  declaroic  que  ce  chsn- 
gemenrn'avoit  longuement  à  tarder  $  r^wf  ,dic- 
il  ,  que  moult  fouventles  Cardinaux  en  ejtoient  esba» 
hi^  y  ^  volontiers  l'eutjfent  à  mort  condamné  ,Jï  nulle 
jufiecaufe  peuffent  avoir  trouvé  en  lut  ;  Mats  nulle  7t  en 
y  voioient ,  ni  trottvoient,  Si  le  laijferent  vivre  tant 
qu'il  peut  durer  ,  o"  ne  Cofotent  mettre  hors  de  prifon; 
car  ilpropofoit  ces  chofesjï parfondy  CT  ^lloit  quérir  tant 
de  hautes  Efcntures^que  paravanîure  il  euflfait  le  mon- 
de errer  5  Neantmotns  a-l'on  veu  advenir ,  (  comme  au- 
cuns  dient ,  qui  ont  mieux  pris  gar  de  Jt  [es  paroles  que  je 
n^at  )  moult  de  chofes  quil  mit  en  avant ,  CT  efcrtvit  en 
U  prifon  ,  O"  teitt  vouloit  prouver  parl'^pocaljpje. 
Les  preuves  véritables  dont  il  sarmoit ,  le  fau.verent 
de  non  eflre  ars  plufieurs  fols  \  Etaufiy  avoit  aucuns 
Cardinaux  qui  en  avoient  pitié,  Q/  ne  le  grevoient pas 
tant  qu'ils  pouvoient.  Et  de  fait  ceft  Apologue  de 
l'oifeau  ,  par  lui  recité  ^  a  (on  fondement  manife-  Afoc.c.if. 
fte  en  Mpocalypfe ,  chap.  17.  où  il  eft  dit  y  Que  les  v- 13-  &  i*- 
E^tf  bailleront  leur  puijfance  Q/  authoriré  a  la  Bi'fleo\i 
Paillarde i  Mais  viendront  puis  après  ,^/<t^4/r,  C7^ 
U  rendront  defolée ,  O"  mangeront  fa  chair^  <cr  U  bruf- 
leront au  feu.  Ilavoit  efcrit  tn  prifon  un  traitté  P^ruf  Pre- 
propheticjue  ,  intitulé  ,  vnde  mecum  tn  tnbuU-  ichûs  la 
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chronico  ùonem  ,  auquel  il  reconnoiiroic  l'Antechrift  rc- 
fciturBibiiagnanc  en  la  Papauté,  ôC  prediloit  la  retorma- 
paupmim . tion  de  l'Eglifei  &  dicnt aucuns  qu'il  fui  enfin 

N'i<ro7^  Sous  Vrbain  5.  nous  avons  Maidre  Nicolas 

Crefme.  Orefme,  Dodlcar  en  Théologie  Evefque  de  Li- 
fîcux,  lecpiei  en  l'an  mil  trois  cens  ioixante  & 
trois,  fait  un  fer  mon  en  prefencedu  Pape  Vr- 
bain cinquielme  ôc  les  Cardmaux,lequel  (e  trou- 
ve encortourenrierj  Et  nous  en  emploierons  ici 
les  principales  claufes.  Son  Thème  futiluxtaclt 
fsius  mtciyôcc.nionjjiltit  efi proche  de  vcmr,c^maju' 
flice  d'efire  revelée\hii\ç  56". Là  après  avoir  expliqué 
ce  Texte  de  la  venue  de  Chrift  en  chair,  il  pafïe 
à  fa  venue  en  jugement ,  en  punition  de  la  cor- 
ruption del'EglifeChreftienne,  à  laquellenom- 
méement  il  applique  ce  lieu  d'Ezcchiel  16.  ^ti 
pur  c^ue  tu  nxfqui'Sj  \e  te  vis  fouler,  en  tonfang^Wn- 
tendant  du  Martyre  ,  fuis  tu  te  fis  grande  ,  CT'  )e 
nettoJAi  ton  fxng^  fis  ccller  la  perrecutioD,C7' w^" 
une  Couronne  d'honneur  en  ton  Chef,  (yc.  qu'il  rap- 
porteàlaprofperité  d'icelle  ,  loubz  les  Princes 
Chreftiens  ;  En  ûn,tu  t'es  fiée  en  ta,  heAuté  y  o^  cn 
fiiillardé  en  mon  nom  ,  t'es  fouillée  en  toutes  for- 
tes de  Simonie^  abus,  ^  lacrilege,  neterellbu- 
venantpoint  desjaurs  de  ton  adolekence,  de 
ton  premier  eftat;  ou  nous  votonsyàit-il,  non  une  fro- 
fhetie,  mats  uneHiftoire  de  l'ffiat  de  l'E^life  en  ce  tëfs\ 
■J)  ont  dufii  fuit  Ufumtion-^  Et  voictfdhicbeigncuT^jè 
te  Irurerxt  es  mams  de  tes  haineux ,  o^  defiruircnt  ton 
hordeAUj^cle  lieu  oit  tu  exerces  tes  tmqmtel^y  0/  te 
dej^ouiRerontyC^  cfieront  les  vaijfeaux  de  tagloire ,  O^ 
■  i*^^^^  ^''^^  c^flene  d'ignommie^o^de.  IkfêHVsl^vii^ 
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*O0tr  ce  qtii  avait  à  venir  a  r E^lije  i  Et  ddjoufle  le  Pro^ 
fhete,  Tafœnr  SamariCy  cejl  x  dire ,  U  Synagogue  (  I'e  - 
.  glite  ludaique)  nap-.tspechcà  U  moitié ^res ,  mmis  tH 
i'^  vaincue ^Ar  tes  mejc hanter^,  c^pource  toi  Ait^i  por^ 
te  tx  confttfion  ;  De  mcfme  lui  applique-il  le  23. 
chapitre  du  mefmc  Prophète,  lez.  d'OiéejIe  3. 
de  Nahum ,  &  piiificiirs  autres  d'Efaie ,  leremie, 
&:c. Concluant;  Que  fuis  que  les  Trelats  n avaient 
point  et*  de  honte  de  fvojlituer  kprix  dUrgent  la.  venera- 
ùleppcdicifé  de  l'E^rlife  primitive, ils  dévoient  attendre 
que  lajajlice  de  Dieufe  reveUfl ,  frr  cejle  Eglife.  S*en  - 
luivoit  de  voir  i\  le  temps  en  elloic  prochejparcc 
qu'en  Ton  themeileiVoicditJuxta  eft,  ilejhitpro- 
che\  Et combienjàil-W^qnc ce n  efr pas k  nou^ à  connoiflre 
les  temps ypeu>t  ejtre  toutesfoi-s  que  par  qwlqptesjignes  que 
je  diraty  on  les  pourra  conjeclurer  ;  Le  premier  t  ^^pojire 
Saint} rad  dit  z.  Thellal.  1.  Nifi  vénerie  dilccflîo; 
Que  l*  homme  de  pechéyl'AntechriJl,  ne  fera  point  révélé^ 
qu'une  ^poflafie  nefoit  advenue,  Ce  que  Sain^^Hierop 
me  expofe  altegoriquement  de  la  defolation  del'Empi" 
re Romain,  entre  laquelle  C^  la  perjècutionde  l'EgU" 
fe  de  par  U^ntechnjl,  il  ne  met  point  de  milieu  i  Or  jw- 
gel^quel  efl  leprefcnt  cjlat  de  l  Empire  y  mefme  au  re^ 
gard  de  Ça  première  majefié\  Le  fécond  fignci  Qne  /'£"- 
iife fera  pire  en  mœurs  que  la  Synagogues  Or  ^  dit-il, 
es  Pharifiensfont  repris  de  nojire  Seiçneur  de  ce  quils 
avaient  permis  de  vendre  lesptceons  au  Temple  de  D:cu>, 
nel'honoroicnt  que  des  levres,difoient0^nefxifoientpa<, 
eji aient  enfomme  hyp 0 entes ^o-'  voie'^don cfi  ce nefi  pas 
fis  de  vendre  les  Sacremens  (^  les  benefceSi  ytms  il  y  en 
a  qui  n'honorent  pas  Dieu,  mefme  des  lèvres ,  nedifent 
pas  feulement  le  bien  ,  tant  s  en  fai*t  qu'ils  le  facent, 
thiens  mnetS)  qm  ne  peuvent  abhayer^laf(tf,qHi  ne  font 
-  -       -^  TTtiiij 
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fdmdis  fiouls  ;  les  'Pajleurs  mefmes  ncnt  fomt  J^lnteU 
Ugence  ,  toa^  ont  décliné  en  leur  vote  j  chacun  à  Cava- 
rtce ,  depuis  le  premier  jufc^iiAu  dernier  ;  DmfoUîice  de 
quelques  uns  efi  telle  ,  quei'hypocrijïe  ne  U  peut  plus 
couvrir  de  fon  manteau ,  c^  à  leur  Ecdife  fe  dit  par  re^ 
^roc^f  ;  Frons  meretricisfada  eftiibi;  Tua^  eu  le 
Jront  d'une puTdm  j  tu  n'as  pea  rougir  »  Lctroifielmc; 
La  dt/^roportion  entre  les  Mimjlres  del'Eglife,  entant 
aue  l'un  a  faim  CT'  loutre  efl  yvrr ,  contre  to  uîe  bonne 
harmonie ,  c^c.   Que  les  uns  entre  les  Prefires ,  font  plus 
grands  jueles  Princes  dufteclc^les  autres  plus  hM  ou  plia 
ff^^f^'rif\^  <]i*e  les  moindres  du  Peuple ,  comme  ainfi  fuit 
au  un  corps  ok  toute  la  nourriture  va  à  un  membre  ,  les 
Autres  demeurans  aff'amel^,  ne  peut  longuement  vi- 
^r^jEcU  deflus  eue  quelques  lieux  des  Prophè- 
tes ;  Le  quatriefme  ;  Le  faf  des  Prélats ,  CT^f.  Car  il 
ef  bien  du  droiB  naturel ,  que  les  gens  d'Eglife ,  doivent 
ÂVoir  dequoi  vivre  plus  honnefement  que  le  commun , 
CT"  les  Prélats  que  les  inférieurs  ,  mais  pour  cela  ne  leur 
ejl  pas  permis  un  équipage  fuperflu ,  qui  rarement  fe  peut 
mener  fans  orgueil,  foujhnir  avec  juflicc  i  Dont  autour- 
£huy  en  l' Eglife  de  D leu  ,  peu  font  meus  a,  révérence^ 
flujteurs  à  indignation  ^^  y  ena  qui  penferoient  faire 
Jacrijice  k  Dieu  de  dejfouiHer  de  tels  grds  Prefires ,  nori 
recommandai  les  m  de  nohlejfe ,  m  de  fcience  ,gens  men- 
teurs  y  ferviles  C^  trompeurs  ,  aujquels  le  Seigneur  dit 
Ay£mos  4.  Vaches  grajfes  de  Samarie,  quidreJfeT^ca^ 
lomnie  aux pauvres^voici  le  jour  viendra,  O'C-  Le  cin- 
quicfme  >  La  tyrannie  de  ceux  quiprifident ,  chofe  vio- 
lente tX  pource  non  de  durée  y  Sapience6.  U  propriété 
du  Tyran  e^  de  ter  cher  fa  propre  utilité  (j'  non  le  bien 
defes  fubjeSis  ;  Tels  font  les  Pafieurs  qut  ne  paifentpas 
U  troupeau  dn  Seigncur^mais  eux  mefmes  >  Er^chiel  24. 
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Micf)€e  S'  f  «*  efiorchentydif  le  Sciqreur,  Upcat4  de  mon 
ifeuplcy  dejchftrnentfei  os,  niAnzentficloMr  i  le  Us  ferait, 
ceJjtTy  dit  leSeivneur,  ils  nepaijîrontplif^  mon  rronpiuu; 
Jele  délivrera  de  leu>r  gisenle  C^  ne  leur  fer  a  plus  en. 
vundey  E\echtel  24,  Le  fixielme;  lUdv  au  cernent  des 
indiçrnes  '^'  le  mefpr^s  des  meilleurs^  atuje  félon  ^nflo- 
te  tref-^mnde  de  diffolution  en  U  police ,  c^  k  l'occajïon 
de  laquelle  en  U  mduefeculiere ,  noué  avons  de  nos  yeux 
vet*  U  de^ruBion  de  (jnel-jues  F\otat.imeSy  d-C  C.  Mats  c'ejî 
toufiours  l'incrédulité  de  la  dureté l:umÀnieyi^v**encor  que 
noué  votons  pcnr  les  autres ,  nom  ne  crotons  point  fi  nous- 
ne  voions  périr  nom  mcfmes.  Le  fcpTiefme;  Le  trouble 
de  la  police  jeculiere  c^  efmeutedespeupLs  défia  en  plié' 
fieurs parts'j  Et  conrme  Seneque  dit  y  que  les  maux fe  faf- 
chent  de  venir  puis,  efi  à  craindre,  que  bien  tofi  la  poli- 
ce de  l*Eglife  ne  foujfre ynon  feulement  incidemment ym^is 
mefmes  au  dedans  y  O"  q^  l^  dire  de  leremte  5.  ne  foit  a^' 
complu  Frac^fera  [ubitcment  appelle  fur fi-acaSy  c:^  mes 
TahernAcles  en  feront  degafie-^i  CT"  E\echtcl  7,  tr»Me 
fur  troubles  La  Loi  périra  di4  Sacrificateur ,  o^  le  confeil 
des  anciens .  Le  huid:iernîe  ;  T^efm  de  correBion  y  fi 
d'adventure  aux  Princes  de  V Eglife  advient  ce  qui  eft 
efcrit  Jeremie  7.  ils  ri  ont  point  voulu  y  prendre  garde^ 
&  ont  mis  leur  cœur  comme  un  diamant ,  pour  notur 
point  les  paroles  que  Seigneur  a  envolées  en  fon  Elfritpar 
la  main  des  'Prophètes;  Et  Efaïc  ^.  En  fins  menteurs  y  qui 
ne  veulent  point  ouiria  Loy,  qui  difenfy  ne  recevet^  point 
les  paroles  de  venté ,  dites  nom  chofes  qui  nom  pUifent; 
Et  cela  fera  accompliyquand  les  Prélats  abhorreront  per- 
fonnes  veridiques  C^fcienttpques ,  dcfquels  ileji  efcrit, 
Ky€mos  f,  ils  ont  eu  en  haine  celui  qui  les  reprenoit  d  U 
forte,  ^  en  abomination  celui  qui  parlait  parfaitemcnr-. 
Et  pour  ce,  dit  le  Seigneur  à  l'£glifi  de  Hierufalê^ofee  4. 
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PdrcequetHa6dehi4télafcience,jefe  debottteraià  ce  ^«f 
tu  nex  ercespin^  U  Samjicature ,  &cc.  Et  fur  ces  fign  f  - 
'V0U6  pouve\  JHger  fi  les  temps prefens font ttffeureT^^o^ 
ft  ce  i^ue dit  U-  Seignevtr  en  nojlre  Thème  n^y  a  point  lieui 
Ma juflice  ejl proche  d' efire révélée.  Ec  mieux  de  fait, 
ne  pouvou-il avoir  defcricune  compagnie  capa- 
ble de  recevoir  TAntechrift  que  par  cesfigncs; 
Reftoit  de  refpondre aux  objedions  qui  lui  pou- 
voirnteftre  faites,  &:  il  ne  l'oublie  pas;  Jlyena, 
dit  il ,  de  trop  confidens  quidtfent,  que  les  TrcUts  font 
l'SgUje,  que  le  Seigneur  gardera,  toujtours  c^nahdn' 
donnera  jamais ,  comme  ddurott  promis  es perfonnes  de 
fis  ^poJ}res,d?fant  Matthieu  28.  le  ferai  avec  vousjuf 
ques  a  U  conjommation  du  monde  ,  mdis  cela  fe  doit  en- 
tendre au  regard  de  U  fo t ^laquelle  lors  mefme  que  la  cha- 
nté refoidira, demeurera  en  quelque  peu^  au  milieu  des 
affiièltons  du  Monde  ;  mais  qu'ils  ne  penfent  point  pour 
ejire  de  l'Eglifc,  efre  exempts  de  tribulation  ^  Car  le  Set  ^ 
gneur  dit  leremiey.  nevous  confiel^pomt  éi paroles  de 
mci7Jonge^  difanSy  le  Temple  du  Seigneur ,  le  Temple  dis 
Seigneur, &ic.  Car  elles  ne  vouf  ferviront  de  rien,  ^Xm- 
tres  difent,  que  cela  nef  pasprefi  à  venir, (^  que  de  long 
temps  lesfainBs  DoBeursfe  font  plains  defemhlahle  cor- 
ruption en  l'Eglife,  CT"  neantmoins  que  par  la  grâce  de 
Dieuyclle  demeure  encor  deùouti  ^mfi,  à\X.'\\fdifotent~ 
ils  E\echiel  iz.  La  vifion  que  cefiui-ci  A  vcue,  va  à  longs 
jours ^mais  que  dit  le  Seigneur*  Cefie parole  ne  s'allongera 
plm  oittre,  mais  je  l'ejfetiuerat  en  vos  jours,  ;  Et  Efiyej . 
i^om  avons  veujubitemcnt  chofes  qui  nagueres  efioient 
jncroiahleSy  ÔCc,  autres  dient.  Vienne  ce  qu'il  pourra, 
conformons  nou^  à  cefede,  temporifons  comme  ceux  qiu 
difoient  ySap,  2.  Esjouijfons-nous  es  biens  prefens  (X 
mm  en  emplijfonsi  tref-prejudiciAhles  aux  gens  de  hien^ 
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if»  VFglife  de  Dteu>\  Et  fi  les  frinctfaux  de  l'EgliÇç 

efioient fi  vils  c^ue  â' Avoir  une  fl  rncfichann- penfe'e.  Us  ne 

fonn  oient  cslre  trop  xvxnt pouffe-^  en  Enfer, àcc.  ^ms^ 

dés  ICI ,  ils  encourront  le  Perd  temporel  qi4e  plva  ds  crut- 

gnent,  le  Seigneur  leur  dijant ,  Proverh.  l.  voua  4,ve'X^ 

négligé  tout  mon  (j)nfetly  O"  je  merirAienvofirerui^ 

ne  y  qi4Xnd  aftgoijfe  fe  ruera,  fiir  voua  ■  autres  enJiTt 

font  desfians  ;  Jl  nyapoint,  dtent-ds j  de  remedexces 

mxux ,  les  Efhts  ÇjJ  le  R^iaume  ont  des  périodes,  aujji 

faut-d  que  U  domination  de  l'Eglifc ,  prenne  fin  >  Cesi 

(e  que  dit  Jeremie  ^,  fi  l'Etyjiopien  peut  changer  fx^ 

peau,  voua  aufii pourre7  faire  le  bien  ,  O"  ch,ip.  77. 

parlant  de  Juda ,  quifignifie  l'Egide ,  le  péché  de  J<«- 

da,  esî  efcrit  d'un  Hyle  de  fer ,  d*îmon^ie  de  dtamanty 

cefî  à,  dire  ne fe  peut  effacer ,  6>CC.  Mais  tout  cela  ne  fi- 

gnifie  pas  tmpof^ibdité  ,  mais  difficulté;  Qui  fiait  dit 

JonaA  S,  file  Seigneur  fe  convertira  £//  pardonnera-^  8c 

îeremteid.  Ne  Joui?  firai  point  la  parole  y  quepeiitefire 

ils  orront ,  ^  fe  convertiront  de  leur  voie  mauvaifè, 

ôcc.  Et  conclud  par  une  feneufe  exhortation  a' 

pénitence,  converdonôc  amendement  de  vie; 

C'eft  ce  Nicolas  Orefme  qui  à  l'inftance  dcTraiî(t^:S 

Charles  cinquiefme  noftie  Roy,  dit  le  Sage,  <i'«^^'*^^^^* 

traduit  toute  la  Bible  en  langue  Françoife,  dont 

les  exemplaires  fe  trouvent  encor  es  librairies 

des  bonnes  maifons  de  ce  Roiaume  ;  En  celle 

du  Roy  particulièrement  ,  en  laquelle  ell  cf- 

Crir  de  la  main  dudit  Roy  Charles,  comme 

cefte  Bible  a  elle  traduite  par  Ton  com.man- 

demenr. 

Ecvientàproposd'emploierqu'iceluimefraes 
fit  compofer  le  livre  intitulé  Somnium  viridarij ,  le  Sommum 
fingedtilardin,  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  ccnc  -virèdar^. 
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ans,  contre  la  tyrannie  du  Pape,  tant  temporelle, 
que  fpirifuelleiDit  franchement  ce  Iivre,par  con- 
fec]uent  noihe  CharleSi  Que  TEglife  Romaine 
jufquesaa  temps  de  Conftantin  «voit  cula  prio- 
rité, comme  par  une  tacite  efiedion  volontaire, 
&  non  pourauthorité  qu'elle  euft  fur  elles  ;  auiïi 
pour  le  nombrd  des  grands  perfonnages  qui  y 
eftoient,  lefquels  félon  leur  charité,  prcnojent  le 
foin  d'admonefter  fraternellement  les  autres  fi- 
dèles quirecevoientleurs  admonitions  cômeor- 
donnances  de  gens  dodes  ,  qui  leur  iembloient 
utiles;  Que  depuis  ils  auroient  obéi  àleurs  cen- 
fures, pour  Conferver  Tunité  des  fidèles,  laquelle, 
obciiïance  volôtaire  auroit  tenu  lieu  d'cfledion; 
cncor  que  de  droit  divin, nihumain, ils  ne  fulTenc 
aucunement  obligez  aux  mandemcns ,  ni  inftitu- 
tions  de TEglife  Romaine,  ou  du  Pape,  plus  que 
le  Pape  àeux  ou  àleurs  Eglifes.  Tout  cela,  parce 
qu'ils  n'avoient  point  encor  de  Prince  fouverain 
Chreilien,  quilestinft  en  ordre  &:  confervaft  en 
unité.  Que  de  fait  on  ne  fçauroit  recueillir  d'au- 
cune Efcnture,  que  du  commandement  ou  con- 
feil  de  Chrift,  ou  d'aucun  des  Apoftres,  les  autres 
Eglifes  ou  Evefques,  foient  fubjedes  à  TEglife  ou 
E vefque  de  Rome,mefme  en  ce  qui  eft  des  Céré- 
monies Ecclefiaftiques;  Ce  qu'il  n'y  a  apparence 
que  Chrift  Se  fcs  Apoftres  eullent  obmiss'ileuft 
efté  du  falut  des  fidèles,  moins  en  ce  qui  regarde, 
//îr4ftf4(f?/î/4,  les  droits  de  contrainte,  non  leule- 
ment  fur  les  Clercs ,  mais  mefmes  fur  les  Prmces 
feculiers,  comme  les  Papes  fe  râttribuenr,contre 
ce  queChrift  &  (f^s  Apoftres  ont  ordonné  ouver- 
tement. Que  de  Conftantin  premier  Empereur 
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Chreftien  ,  l'tglife  ôc  Evelque  de  Rome  ont  ob- 
tenu la  priorité  (uivant  la  louable  couftume  que 
dcllu^;  laquelle  ncantmoins  ils  ont  voulu  depuis 
faulîcmenc  faire  croire  leur  eftre  dcuë  par  Loi  di- 
vine ,  julqucs  à  Teftendrefur  tous  Rois  &:  Prin- 
ces, 6c  l'exercer  vaccant  l'Empire  ;  donc  les  Mo- 
dernes auroienc  fait  plufieurs  Decretales,parlef- 
quelles  ils  precendenr,qu'ileft  de  la  plénitude  de 
Icurpuiiîance,  de  faire  &  desfaire  les  Rois,  &c  à 
iccux  mande  d'obéir  foubz  pêne  d'excommuni- 
caxion  ôc  interdit.  Ces  Articles  réfutez  vivement 
parceftEfcrir,  &c  le  Pape  réduit  à  n'avoir  autre 
authorité  fur  les  autres  Evefques ,  ni  l'Eglife  Ro- 
maine fur  les  autres  Eglifes ,  que  celle  que  de  leur 
plein  gré  ils  leur  voudront  dôner.Adjouftôs  que 
comme  par  plufieurs  fois  Edouard  5.  Roy  â!  An- Edouard  % 
gleterre  fe  fuil  plaint  aux  Papes  defon  temps  des  fecouf  le 
cxtorfions  qu'ils  exerçoient  fur  les  Eglifes  d'An-  ^^^S  ^^ 
gleterre,&  qui  ne  leur  en  fift  aucune  raifô,il  fe  re-    '*-'' 
iolut  de  s'afnanchir  pour  une  bonne  fois  de  lalu- 
rifdidion  que  pretendoit  le  Pape  en  Angleterre; 
Ordonnant  en  Tau  1374.  que  déformais  les  Evef-  Aan.  1574. 
ques  feroient  par  lui  creés,&  les  Inférieurs  par  les 
Evefques,  dont  advint  qu*à  peudclà,le  Pape  per- 
dit Tauthorité  d'impofer  les  Décimes  fur  le  Cler- 
gé, défendant  en  outre  ,  fur  hautes  pênes  d'aller 
impctrer  les  Bénéfices  d'Angleterre  du  Pape  en 
quelque  lieu  qu'il  fufti  abolit  aufTi  le  dernier ,  ap- 
pelle Saind  Pierre,  qui  fouloitfe  porter  à  Rome.  l°^'^\  ^\' 
Ce  que  Grégoire  XI.  entendant  fe  mutina  fort,  i.ij,.   - 
s'efcrunt  qt*e  cejloit  divtfer  i*Eglife  Chrejlienne,an€An- 
ttr  U  ^ligton ,  retrancher  tout  droit  divin  C7"  hnmam^ 
iXfit  inmncf  k  Sdmard  ÀUbilir  cefie  L ot.  Matffurve- 
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nant  après  ft  mort  lefchtfme,  n'y  eut  Pape ,  qui  en  prit  U 
fom  ,  tmt  que  Martin  j.  en  efcnvitavec  véhémence atii 
J{oi  Henri  6.  maps  l* an  O"  l'autre  eut  mejhte  refponcé-^ 
Que  le  Décret  au  Concile^  (fcavoir  d'Angleterre)  né 
fepOHVon  refcinâer,fans  l*  authonté  il  un  femUahle^qu  tl 
.  fourvDiroit  a  le  faire  aJfemhlerAuplufioJl,  Ce  que  toutes- 
fopf?iefutonqfatt. 
KeveUtiii  £n  ce  temps  vivôientfaindeBTigide&Cathc- 
<f?  5.  £n- jjj^g  de  Sienne  i  L'une  ôcTaucre  tenue  avoir  des 
^'  ^'  révélations  d'enhaur^&  depuis  canoniféés, L'une 
&:  l'autre  neanimoins, qui  apprirent  à  connoiftre 
les  Papesj  Brigide  née  en  ElcoITe  ,  &  mariée  en 
Suéde  eftoit  venue  voir  le  Pape  Vrbâin5.1orsa 
Montefiaiconepres  deRome,  &  en  Ton  voiage 
penloic  gaigner  de  grandes  Indulgences.  En  ces 
révélations  neanrmoins  elle  nous  appelle  le  Pa- 
pe, meur-trier  des  amts,  diffipateur  &  defchi- 
reurdesoUailles  de  Chriftî  Plus  abominable  que 
les  luifsjplus  impiteux  que  ludas^plus  iniufte  que 
Pilate,  pire  que  Lucifer  mefraei  Qu'il  faut  que 
fon  (îegefoit  abyfmé  en  Enfer  comme  une  meu- 
le; que  fes  AlTelTeurs  foicnt  bruflez  au  tcu  de 
fouffre  qui  jamais  ne  s'eftcint.  Reprend  lesEvef- 
ques&  autres  du  Clergé,  d'avoir  laifle  abolir  ia: 
dodrine  de  Chrift  par  leur  négligence,  les  Do- 
igtes del'avoir  convertie  en  une  vaine  ^perverfe 
fapience;Qu4ls  font  lepreox&  muets;  ont  con- 
fondu les  dix  commâdemens  de  Dieu  en  un  feu), 
da  pecuniam,  donne  de  l'argent  y  Afferme  en  fin, 
avoir  oui  la  Vierge  Marie,qui  difoit  à  Chiift^Que 
Rome  eftoit  une  terre  £ertile,mais  que  Chrift  au- 
roit  refpondu,  fed  zizania:,  om  maK  de\i\ame,' 
Èlieioutesfois^uifediroitadmoiicftéecnYiÔQK 
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.illerà  KomciEc  donq  pour  ie  dcftremper  de  la 
bonne  opinion  qu'elle  en  avoic.  Meime  juge- 
-au  failoit  Catherine  de  reftatderEslife  Ro-  ^^  ^'^'   , 

une,  amsunoiis  en  croions  Anronin,  prédit 
des  ion  temps ,  Se  la  confafion  extrême  de  TEgli- 
ie,  &:  ia  reformation,  qui  par  après  devoir  fuivre. 
Comme  on  lui  raconcaft  la  rébellion  delà  ville 
de  Peroufe  contre  le  Pape.  Necommence\j  dit  elle 
à  (es  compagncs,y>  tojî  à  pleurer ,  ce  que  vous  voieX^ 
neji  qvte  Ui^i  Cr*  miel  ah  regard,  de  ce  qmfmty  ÔCc,  Les 
clercs  feront  ce  que  mAmtenxnt  les  Laïcs ,  CT  pif  encor, 
car  ils  feront  un  fcdndde  umverfel  à  toutel Eglife  de 
DieUy  leqt^el  comme  ïinepefle  hérétique  U  découpera  o* 
troul/lerajO^nefèrapa^ proprement  herefîe  y  mais  qitafi 
herejie,  c^  une  dtvifion  de  l'EgUfe  CT  de  toute  U  Chre" 
fiienté.  Et  cela  dit  Raimond  qui  a  fait  fa  Légende, 
vifmes  nous  peu  après  accompli  au  fchilme  ,  qui 
fuivit  la  mort  de  Grégoire»  Le  fchifme  commen- 
cé, Raimond  lui  dir,  que  ce  quelle  avoir  prédit 
cftoit  accomplii  Keipond*  Je  vou^  difoisyqttc le pre' 
cèdent  ejioit  miel  CT  Ui[l,  (^je  vom  di  que  ce  que  vous 
voieT^  efijcu  d'en  fans  au  regard  de  l' advenir,  g/  princi- 
palement es  pays  circonvoifins.  Ce  que  nous  avons 
veu,  dit-il, par  toute  l'Italie,  &:  en  Sicile- j  Et  nous 
y  pourrions  bien  adjou{ler&:  à  trop  bon  droit  la 
France,  qui  n'eut  jamais  de  plus  horribles  guer- 
icSile fus  curieuXyà\tKz\mouàydel  enquérir  de  ce  qui 
fuivroit  après  ce  grand  eshranUmety  de  tant  pins  que  fa- 
vois  reconnuyque  les  chofes futures  lui  efiotent  révélées  dâ 
Dieu  y  &c.  Lors  elle  me  dit  ;  Dieu  repurgera  fa  fam^e 
^g^i-fi  de  [es  angoiffes  par  une  ft^on  que  les  hommes  ne 
peuvent  comprendre ,  O"  fufcitera  l'Ejfrit  de  [es  Ejleus'y 
dont s'enfuivrauneji grande  reformAtton  df  l'£glife  d$ 
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Vteu  O"  renûVJtio?i  desfamfti  l'aJicHrs,  qua,t*feitlpm^ 
Jer  mon  Î-Jj>rit  s'en  efgAye  ah  Seigneur  ,  ^  comme  fit»- 
f.eitrsfoîéje  vom  ki  (kit,  l'Ejfotije  qui  ejl  maintenant  toa^ 
te  laide  c^  dcjchirce  fera  lors  ornée  de  jes  plnâ  belles  O^ 
JrecitHJcs  îfXgîicSjCr  toud  les  fidèles  fc  refiouyront  d'efîrc 
decore\deJifainsis  Parleurs.  Adjoulte  Anconinj  Ce 
^léecefie  faincle  Vierge  npredit  di*  temps  de  tnl^uUtion 
CT  diijchijmej  nota  le  votons  advenny  ynaps  non  encor  ce 
qi^'elle  4  Annoncé  des  bons  Pashurs  c^  de  la  reformation 
del'EgUfi,  Et  tuuuestois  ii  e(crivoit  en  l'an  1450. 
aprcb  le  ichilme  eftcint  &c  les  Conciles  de  Con- 
fiance &:  deBaflcj  iefquelsconfetjuemmencil  ne 
tenoir  point  avoir  pourveu  à  la  retormacion  de 
l'Eglife,  telle  que  cefte  Vierge  predifoiti  Et  de- 
puis ne  s'eft  vcu  en  l'Eglife  Romaine,  ni  es  Pa- 
pes, Ibicenladodrine,  foie  es  mœurs  rien  de 
meilleur.  A  quoi  donqlepeutmieuxrapponer 
cefte  prcdidion  qu'à  la  rcfotmation,qui  vmt  peu 
après ,  qui  a  repurgé  &  la  dodrine  des  erreurs  èc 
la  dilcipline  des  abus,  &  ce  à  la  diligence  &  par  le 
zcledecesbonslerviteurs,  que  Dieu  rufcira  au 
fiecleluivanr,  modo,  comme  elle  difoitjhomini- 
bus  impcïCC]piihi\ï^par  une  fa^on  que  les  homes  neuf' 
fent  peit  comprendra  Et  dés  ceftui-ciy  en  av oit  qui 
la  preparoienr. 
Miîk^'tui,  En  Bohême  fe  fait  mention  d'un  Milirzius 
Prefcbeur  à  Prague  qualifié,  vénérable  C^  de  gran- 
de réputation -^  Icelui  déclare,  que  contre  fon  gré 
poulie  du  laindEfpritjilauioitefté  induit  à  s'en- 
quérir es  faindes  lettres  deradvcnemet  del'An- 
techrift,  fc  auroit  trouvé, qu'il  feroit ja  venui  Par 
le  melme  Efprit  auroit  efté  contraint  d'aller  àRo- 
xne,rauroitprclché  publiquement  &  affermé  de- 
vant 
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vant  rinqui(îrion.Qi/en  TEglife  de  Chrift  on  au- 
roitpofédesldales,  qui  dcftruifentHierufalem 
&defolent  le  Temple;  Tout  cela  couvert  d^hy- 
pocrinejQu^e  plufieurs  connoifî'ent  la  vérité  &  la 
détiennent  en  injuflice,  &  par  là  entant  qu'ils  fe 
taifentjrenonccnt  leChriftiEt  vient  à  particuiari- 
fer  piulîeurs  âbus,côme  il  fe  peut  voir  au  traité  de 
laques  de  Mifne,  de  l' advenement  de  l' ^ntechrtsî-^ 
Efcrit  environ  l*an  1410,  Mais  fe  trouve  de  plus  la  -Ar.a.  141^ 
Bulle  de  Grégoire  11.  addrefTante  à lean  Arche- 
vefque  de  Prague,  par  laquelle  il  lui  commande 
de  i*cxcômunier lui  ôc  les Hens  j  Aufquels il pref- 
choit  que  le  Pape  avec  Tes  adhérons  elloit  T  Antc» 
chrift ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  vérité  par  devers 
cuxi  Argument  qu'il  y  avoit  dcfîa  Eglife  formée 
en  Bohême.  Et  de  tant  plus  quelcs  Vaudoisy 
cftoient  de  longtemps  habitues,  comme  nous 
avons  veu  ci  deffus. 

Mais  en  ce  temps  vers  Tan  i3(5'o,cômenceIean  ^"°  *'^*' 
VViclef  à  monftrer  la  tefte ,  perfonnage  d'excel-  ^/?  ^^'^' 
lent  efprit,nourri  en  routes  bonnes  lettres  en  rV- 
niverfiié  d*Oxford,iniîgnePhilofophe  &  Thco- 
logien,  &  pour  telhonoré  de  toutes  \ts  Facuircz; 
Lequelatraquevertueufement  l'Eglife Romaine 
en  toutes  fes  parties.  Non  content  d'avoir  décla- 
ré le  Pape  ,  NereJÏArchfy  l* ^nrechriff  dejijné en  I'eJ^ 
crtture,  lUbomination  de  U  dejoUtion^m  abltraifto^/w- 
tndmt^xr  l'afiace  de  SauriyUn  ^fofleme  en  l'Eglife,^ 
icelui  cô vaincu  tel  parles  faindes  Efcritures,  par 
le  cours  de  THiftoire,  par  toutes  bonnes  raifons, 
par  fes  propres  adions^il  entre  au  fonds  de  fa  do- 
«flrine,  vanité,  fuperftition, idolâtrie,  reprend  le 
Service  du  Crweur  dcftourné  à  la  créature,  aux 

'     VVu 
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hommes,  aux  lainds,  aux  reliques, aux  images;  le 
facrifîce  du  Rédempteur  changé  en  qn  inepce 
fpeâiaçredclaMelïV,  le  bcnefice^de'^a  mortôc 
pâfîiona  en  difpénces,  abfolution's ,  pèlerinages., 
"flations, indulgences ,  bénéfices  prétendus  d'un 
pur,  ou  pluftplt  tref-impur  homméi  le  peuple,da 
mexîte incomparable  de  Chriftfon  Sauveur,rap- 
pelle  àTes  propres  mérites  ,  du  folide appui  delà 
Croix  de  Chrift ,  à.  ce  rofeau  çafTé  de  fcs  œuvres, 
du  vrai  Dieu  en  fomÎTie  Créateur  de  TV n,ivers  à 
une  hoftieridiculejadorée  pour lui,bicn  quepe- 
ftrieôç  créée  par  les  hommes  j  Traduit  pour  riii- 
flruàion  de  î'E^iife  route  la  Bible  en  vulgaire; 
traite  toutes  ces  matières  &  en  langue  Latine 
pour  les  Dodes ,  &c  pour  ceux  de  fa  nation  en 
l'Angloife.  Es  Leçons  publiques  en  rVniverfité,* 
fermons  ordinaires  en  TEglile  ,  armé  d'un  front 
d'airain,  contre  TefÎLonterie  delà  Paillarde, d'un 
cœur  de  Diamant  contrecouterimpetuofité  de" 
fon  Clergé,  en  emplit  meAne  l'oreille  6:  du  Roy 
Edouard  5.  lors  régnât  en  Angleterre,  de  des  plus? 
grands  hommes  de  Ton  temps,loTS  florillant  &:en' 
lettres  6c  en  armes  ;  &  s'y  fait  ercouter,5*en  fait 
croire  ôc  par  la  meilleure  pattie,  Ôc  longues  a^- 
néesjEttant  que  ceftc  lumière  rallumée  une  fo 
pourventquiaitfoufflén'apeus'cfteindre,  en  a 
allumé  d'autres  jufquesà  nous  par  tourefEuro- 
pe.  Laiflbns  la  doctrine,  foliditéjfubtilité  incom- 
parable defesefcrits,  qui fçaura  bien  confidcrer 
tout  ce  que  defl'us,  en  un  temps  d'ailleurs  fi  téné- 
breux, au  milieu  de  tant  de  foudres  fîfrequens, 
firedoutezj  tant  obéis  des  Princes  de  ce  monde,, 
ne  pourra  douter,que  fon  Efprit  ne  fuft  illuminé 
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Fortifiè,cncouragé  d'enhauti  que  Dieu  n'agifl  en 
lui  &:  par  lui,  en  Tinfirmité  d'un  liomme  félon  le 
monde  contemptible,  le  commencement  de  la 
ruine  de  l'Empire  de  Saran  ,  deladeftruélion  de 
celle  plénitude  de  puiflance  prétendue  &  de  fî 
long  temps  exercée  par  les  Papes  i  Qu'en  fomme 
Lutj^rvqnu  depuis  n'ait  eu  grad'raifon  de  direj 
Q;s  corps  desfamÛs  noM  rejfufatent^lors  c^ne  l*Ev:in<nlc 
de  lefpii  nojire  Sai^ve^rrejfufcite,^^nen  ne  pourront  ad^ 
"u^ncer  contre  eux  ces  petits  Evefqucs  dejeffcreu^  Avec 
leurs  Herodes  c^  PiUtes, 

Or  eftonna  il  de  fait  àbon  efcient  tout  le  Cler- 
gé;Car  ThomasV  Valdenlis  en  Ton  Epiftre  à  Mar-  Thom: 
tin  ç.  ne  lui  celc  point,  qu'il  avoir  eflé  tout  efba-  ^^^^i^^^ 

\.-    j    r      fT      •        '■     r         J  j  1  JnEpift.ad 

hiidejes ajjerttons treJzrandeSjpîgsgxa.ndcSyCT'  des UH-  Mirun.  j. 
thoriteTjCr"  véhémentes  raifons  qn'U  apport  oit.  Et  les  yvalfine. 
Chroniques  du  temps  fe  plaignent  que  le  Roy  Richardrz, 
Edouard  ,  &  pluficurs  de  Ton  Confeil ,  lui  pre-  ^Mn^chr?. 
iloient  volôtiers  l'oreille,  mefmesauroit  elle  par  Ann.  1571. 
lui  enhardi  à  ordôner  en  Ton  PailementiQue  de-  «ni' Frûa' 
formais  lesEvefques  feroient  confirmez  par  leurs  «inpoiiuu. 
Métropolitains ,  comme  le  temps  palîé  fans  aller 
àRomc.  EtVValdenfis  par  exprez, note  ceux  qui 
le  fa  vorifent  en  Angleterre  ;  Les  Théologiens  &c 
Mâidtes  de  rVniverfité  d'Oxford,Robert  Ri^ge 
Chancelier d'icellcj  Ses  procureurs  ôc  pluficurs 
quildefignepar  nomôc  (urnom  J  Pour  la  Cour, 
leRoicc  fon  fils,  lean  DucdeLanclaftre, Louys 
Cliffort ,  Guillaume  Nevylle,  lean  Clembovv, 
Richard  Sturry,  Thomas  Latimcr  ;  lean  Monta- 
gu,quimefmesab(ylit  les  images  en  festerresjlean 
de  Salifbury,  qui  mourant  refufa  les  facremens 
Papilliques ,  ôc  pluHeurs  autres  de  la  premtere 

VVuij 
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NobledejEn  outre  Ican  de  Northampton  Maire 
de  Londres  ô^  plufieurs  norables  Ciioiens  & 
Bourgeois,  jufques  à  troubler  quelquefois  les 
Conciles  des  Prélats  ,  en  leur  portant  la  parole 
pour  VViclefi  Mais  aulli  n'avoit-il  pas  faute  de 
puiiïans  ennemis,les  Evefques  &  Prelats,lesMoi- 
nés,  fur  tout  les  Mcn  dians,  lefquels  apt^s  la^iorc 
d'Edouard  gaignerent  tant  fur  Richard  deuxief- 
niequ  ils  le  firent  chafler  d'Angleterre,  d'où  il  fc 
rerira  en  Bohême,  &  là  apporta  grand  efclaircif- 
fementàladodlrine  desanciens  Vaudois,  parla 
conférence  qu*eut  avec  lui  leanHus  lors  encor 
jeunes  Fut  neantmoins  en  fin  rappelle  d*exil,&:  le 

Ann.  1387.  dernier  jour  de  Décembre  1387.  mourut  paifiblc- 
mêr,  &  fut  enterré  en  fon  Eglife  de  Luttervvorth 
en  la  Province  de  Leiceftre  ;  miracle  fmgulier  en 
la  fureur  de  tant  d'àdverfaires.  Déterré  depuis  Ôc 

4nn.  1413.  Çç^  Qj  bruflez  en  l'an  i42S.du  commandement  de 
Martin  5.  par  les  Prélats  d'Angleterre^Mais  Dieu 
fe  fera  rendre  les  corps  des  Uens  par  tous  les  Ele- 
mens,  pour  les  rendre  participans  de  fa  gloire. 

Ici  pourrions  nous  adjoufter  les  Articles  de  la 
dodrine  de  V  Viclef,  tels  que  nous  les  pourrions 
recueillir  dulivre  deGuillaume  deVVidford,qui 
lesimpugne,  encor  qu'il  endefguife&  fuppofe 
quelques-uns;  Mais  foit  dit  en  un  mot,  qu'ils  n'e- 
ftoienr  autres  en  fubftance  ,  que  ceux  delà  con- 
fefliondenosEglifes.  Pour  le  Pape  particulière- 
ment, outre  ce  que  nous  en  avons  dit  ci  deffus,  il 
cnfeignoit  que  du  temps  des  Apoftres,il  n'y  avoïc 
que  deux  ordres  de  Clercs ,  Sacerdos  &  Diaco- 
nus ,  Evefqne  OU  Prefire  ^  DiAcres  Que  les  autres 
degrez,  Archcvclque  ou  Pape  efloient  venus  de 
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rargueiljQiie  le  Pape  (oi  difant  fauflemenrfcrvi- 
tcur  des  ferviteurs  de  Dieu  /n'eftoitfoubs  aucun 
.degré  en  TcBuvre  de  rEvaiTgiIci  qu'il  eftoitlpeciai 
procureur  duDiabksen  ce  qu'il  procuroit  pcrpe- 
ruellcment  une  trahilon  contre  Chiift,  partant 
cftoitTAntechrirt  cxprinié  en  l'Efcrirure  ;  Non 
iourefois  la  perfonne  firaplcjmais  la  Papauté, de- 
puis que  k  confufion  par  lemoien  duluxeeftoit 
entrée  en  TEgliie  >  Que  c'eftoic  une  trop  aveugle 
herefie  en  l'Europe  de  croire,  qu'il  faille  que  tou- 
te l'Eglife  militante  foit  conduite  par  fon.gou  ver. 
nemenc^  Que  nul  ne  peut  fonder  par  l'Efcriturc, 
qu'un  Vicaire  foit  entré  en  TEglife  par  la  porte; 
partant  qu'il  eft  entré  parailleurs,par  les  voies  de 
ce  Hecle,  par  la  cautelie  duDiablejQue  Chrift  n'a 
cnq  penfé  d'eftablir  en  fon  EgiifePapamCsfa- 
reum,  un  Pape qm foit  Emfereur  tout  enfcmhlc\  Et  que 
les  Princes  bc  Potentats  doivent  puilîamnieat 
mettre  lamain,que  tel  diablene règne  en  l'Eglife. 
LaifTaaurefte pour  principaux  Dilciples  en  An- 
gleterre, recommandez  par  leurs  livres,  &  quel- 
ques uns  mefnie  par  le  Martyre,  Gaulter  Brittc, 
lean  Afton,  lean  Afchrvarby,  Nicolas  Herford, 
leanPurver,  Richard  VViih  ,  lean  Oldcaftel, 
Pierre  ClatK, Guillaume  TayIar,Guillaume  Vith; 
DefquclsBaleus  cotte  les  œuvres  &  les  labeursj 
Etfa  femêce  a  produit  depuis  ce  que  nous  avons 
veu  &  voions  parlagracedeDicu  en  Angleter- T^o'"  "^^ 
re.Remarque  particulièrement  unHiftorien,quc  cha'rd.i.  " 
comme  rÀrchevefque  de  Canrurbcry  euft  en- 
voie k  condamnation  de  VViclef  pour  la  pu- 
blier ,  à  Robert  Rugge  Chancelier  de  i'Vniver- 
iiik  d'Oxfordj  II  donna  k  charge  de  prefchcc  ces 
VVuiij 
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jours  là  à  ceux  qu'il  connoilloic  plus  afpres  fecfla- 
teursdeVVicleF,  au  mcfpris  du  mandement  de 
rAcchevcfquejentr'âutres  à  PhilippcsRipindon, 
Chanoine  aeLeicefti'e,a{ïîgnale  krmon  delate- 
ile  Dieu,  lequel  le  conclud  par  ces  mots;  PourU 
doBnneJjecitUnvey  comme  efl  U  matière  du  Sacrement 
de  l'yyïîHelje  mettrai  qdrdc  k  ma  bouche  jujaue s  k  ce  qtti 
Vteit  Alt  autrement  ejclairci  O""  tnjiruit  les  cœurs  du 
Aiin.1378.  c/f)"^/.  Au (Ti  qu'en  l'an  1378.  eftantprefcnté  en  la- 
dite Vniverluéla Bulle  du  PapeGregoireii.  for- 
tifiée de  lettres  trcs-expre(îes  tant  au  Roy  qu'à 
l'Archevefque  &  autres  Evefques  plus  notables, 
cfquelles  il  leur  reprochoit  le  peu  de  devoir  que 
ils  faifoient  contre  la  dodlrine  de  VViclef  j  Ceux 
de  ladite  Vniverfité  furent  longtemps  en  furpês, 
s  ils  recevraient  avec  honneur  la  Bulle  du  Pafe ,  ou  s'ils 
la  rejetteraient  honteufemcnt.  Et  en  fin  en  firent  peu 
d'efiat. 

PROGRES. 

L'EglifeRomaine,comme  nous  avons  veu,c(l 
remarquée  en  l'Hiftoire  de  plufieurs  fchif- 
mes,  ôc  quelques  uns  de  plufieurs  années.  Nous 
entrons  ici  au  26".  ainiî  cotté  par  leurs  Autheurs, 
&  le  plus  long  de  tous  ,  car  il  dura  50.  ans  conti- 
nuels,Pape  contre  Pape,Ies  Eftats  de  l'EuropeJes 
Eglifesde  la  Chreftienté  partagées,  ou  pluftoft 
defchiréesentr'euxj  Qm  refcindeat  leurs  Ades, 
condamnent  les  ordinations  l'un  de  l'autre,  s*en- 
tr* excommunient,  anarhematilent,  publient  An- 
techriftsi  Et  ce  par  plufieurs  livres  qui  nous  refict 
encor  fur  ce  fubjeÂ-,  ouvrent  par  ce  moien , mal- 
gré qu'ils  en  aient ,  les  yeux  à  plufieurs ,  pour  les 
,connoifirecequ'iisfont,auxunsjufqQcsàlcsdc-; 
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fcdef  ouvertement  Se  ic  retirdr  Je  Iciit^  ^ha'ti'ô- 
gucs ,  aux  autres  au  moins  pour  en  cttrercndLis 
ihexcufables.'En  Tan  donq  13^!^.  Gregoireii:  dér;  Ahn.  1578.' 
cédé,  les  Cardinaux  entrent  en Cohclavc à  Ro-'- 
me,Lcs  Romains les-aurôièntre'qin^  de  t*rçOi^,un^        , . 
Pape  finon  Romain  ,  au  moins  Italien ,  afin  i^"^*^^ pendautU 
neraincnaft  peint  le  [icgc  en  Avignon;'^ cm  c on-  vacance 
refis  des  prières-,  ils  viennèVrt  faire dû'turrtulte.i>»/»friff  ;-; 
5.^  Pierr'e/ptrttrz  c6Ai(r'oTf  efti*nici/arlt  (Hatciînal-^'^'^''''»^ 
des  VrfrnSjqui y'pi'e^'ciid'pir',  les  Fnnç'ois  cc^.eiir 
d-anccîefircuf  ff  avoir  ièfîegc  chez  eux,  bandoiéc 
^u  contraire^\  bien  iqu'enhui.èz  des  Papes  LimOc 
ittîs  >  'qui  s'eftoient  baillez  pendant  plufîieurs  an- 
iÇetsIaMith^i-de'ruiiurduré.  'En  fintoutesfpis. 
partie  de  ctaitrtté,*  phf  tic-de-'lifiguè  eft  créé  Pape 
BarthèlenTr'A^di'evcfcJU'c  de  Barry  Neapplirain, 
4ni-fûi  dît  "VrrbilîîVé'J  ne  railT«ans  pas  Ics'f'i'irçois  y^i^^né, 
5eiep'làindité  db'ih^àvoientcrté' forcez  cfi  leurs 
fuffragcs;  Bt1îoil^'c^5ttent  iciT^uelques  Autheurs, 
qii'Vrbtftn  avbit;promis'pai;lcrmenr ,  ^«  ;ï  renon- 
âtr'ott^^  Va^ett^c^ixnd  il  enfcrorî  rrjjzt^:  Sojiob^^rit  aus 
hs '^afÀmd%\b^- dûnnAjfent  iîdyif  de  joii  Eleftim  aux 
I¥incéf  Chrrjfità^y  '■chmmvfilï^e'ettfi  efié  legithne  cr* 
ji^filue,  (^  eux mcjîncs pendant  quelques  mojt  Fadora f- 
/fwfi  Trois  mais  patient  &  les  (Chaleurs  viennent, 
cariLivoit  eftc  èreé  ûir  la  fin  de  Mars ,  il'  lui  de- 
réandent  congé  pour  changer  d'air ,  de  le  retirer 
vers  Anaigrie;Ce  qu'il  leur  pcrmet,^^  de  là  fe  dô- 
nenrafîîgnation  àFondi,  ôc  pour  renforcer  leur 
partie  y  convient  trois  Cardinaux  Italiens,  à  cha- 
cun defquelsf  promettent  lePapatrecrcttement 
^ils*y  veut  trouver;  Et  lors  eflifentle  Cardinal  de  J,"'^'^°"'j^ 
Genève  poiK  Pape^cotitrcVibain^.quifutdit  ^hiimarc 
.  „_     yVuiiij 
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înt^zVth.é.  Clcment7..  Onnoteou*il  eftoit  efchappé.à  Vr-^ 
Sec.  bain,iur  ce  qu  onlelupplioit  de  ne  retourner 

Cî&nenty.poiuxen  France,de  ptotciïcî,qî*  il  demeurerait  toii-' 
fiourskRome'^  D*ailleurs,  qu'il  avoic  publiquement 
gourmande  les  Evefques  de  ce  qu'ils  reiîdoient 
en  1.4  Cour  au  lieu  d*eflre  en  leurs  Evelchcz  ,  ce 
que  leCardinal  de  Panapeluneavoit  relevé  afpre- 
put.îavtb.  ^^^^  contre  lui.,  Adjouile  Platine ,  que  ces  Car- 
6.  dînaux,  avoient  piifijes  Papes  prpcedens  après 

DecJ.'io.  ^^"^'  a^prt,  &  craignoienc  d'en  eftre^^recerchez.Et 
de  là  juge  le  Ledeur  quelles  légitimes  confidcra- 
tionsprefidoiêteaces  Conclaves.  Or  ce  fut  lors 
à  qui  rireroit  à  fon  obediencq  lesPrinces  &c  Eftats 
delaChrefticnté;  ÀYfbain  obeifîoient  tous  les 
Italiens, les Florentinsmefmes ,  t^oiennant Tab- 
folution  qu'il  leur  donna  de  j*èxcoinmunication 
defonPredeceffeurj  Et  ne  luimanquoitquc  le 
Comte  de  Fondi,  François  deVico  ,  qui  tenoic 
Viterbe,  &  leanneRoinedeNaples  j  Encor  la 
perdit-il  par  fabifarrerie,  ôc  les  Eftats  d'Allema- 
gne, d'Angleterre,  6c  de  Portugal.  A  Clément  ie^. 
Gaules  &  les  Rois  des  Efpagnes^  Et  quelques  uns 
ne  reconnoilToicnt  ni  l'un  ,  ni  l'aiiffe ,  dont  ils 
efloient  appeliez  A>x«/rfj. 

Venons  à  Vrbain  j  En  lui  fe  vérifia  évidem- 
ment le  proverbe;  Q^c  qui  fait  unPapenef^^atrquU 
Tîieocîor.  i /^^y^CarTheodoricàNlemfonfecretaire,  qui  a 
t.  elcrit  celte  Fiilcoire,nous  dir,que  devant  Ion  Pa- 

pa t ,  cejîottun  homme  humble  g/  dévot  ^ennemi  deSt- 
morne  y  Zélateur  de  Juftice  y  Et  parce  qu'il  nous  en 
recite  après ,  nous  fera  aifé  de  juger  ii  c'eftoit  hy- 
pocrifie^  ou  fi  la  peftilence  duliege.luiauroit  fî 
toft  changé  fon  habitude.  Celle  bonne  Roinp  de 
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Naples  avoit  tait  feux  de  joie  de  (on  eledion  ,  ôc 
lui  avoit  envoie  outre  plullcurs  autres  prefens 
40ooo.Ducarspour  fab  venir  à  fespremier es  dcf-J.i-c.  7. 
pences.    Odioau{5  Duc  de  Bronfvvicfon  mari 
Favoit  fort  chéri  avant  qu'il  fuftPape  ,  ilfutie 
premier  qui  le  l'entit  de  fon  orgueil  i   Luiptelen-^^  ^^^ 
tant  à  boire  en  ia  collation  en  prelencc  à^  ^\w- é:  Vrham 
fieurs  Cardinaux  ,  prit  plaifir  de  le  iaifler  long  VU 
temps  à  genoux  devant  lui ,  la  coupe  en  la  main, 
tant  que  Tun  des  Cardinaux  mdigné  de  voir  un  tel 
Prince  ainfitraidé  l'en  adverrit  i  Fereftinfî,  tlefi 
temps  que  vom  benviel^    Et  quelques  lemblables 
adtionsn'aidecentpas  peuaulchilrae»  diticiTAu- 
theur  de  fon  maiftre ,  qu'il  ne  deraétit  pas  ce  vers, 

s^j^enui  mhil  efl  tmfero  a^m  fvtrgit  m  dti*m. 
qu'il  n'y  arien  plus  rude  qu'un  miferablequi  viéc 
à  eflre  eilevc,&  qu'aufTi  il  verifi  i  ce  mot  du  Sage, 
le  cœur  dur  aura  du  mal  en  fes  dcrmers  jours.   O  cho  j^ji,^  ^^  ^^  g^ 
ncantmoins  avat  le  fchifme  cfcloSjfit  tout  ce  qu'il 
peuft  pour  le  remettre  bien  avec  les  Cardinaux, 
maisppur  celane  fut  mieux  rraidéj  au  contraire 
Gonjmeiire  requift  d'avoir  agréable  le  mariage 
du  Marquis  de  Monferrat  Ton  coufin  avec  Marie  Lib.i.cxz., 
héritière  de  Sicile,à  quoi  tous  hs  Barons  du  Roi- 
aume s'acCQj doiêt,l*cn  refufa  à  plar,aiant  deffein 
par  quelquemoien  que  ce  fuft  de  faire  tomber  le 
Roiaume  de  Sicile  es  mains  de  François  Pregnan 
fils  de  fon  frère  ;  Marque  de  celle  humilité  dont 
ileftrecommadéparle  mefme  Autheur  ,  avant 
fonPapar.  Abandonné  qu'il  fe  voit  de  fes  Cardi- 
naux ,  il  s*cftonne&  veut  retourner  àhumiUté; 
Neâtmoins  fe  refould  qu'il  fe  trouvera  cncor  des  ^«  t^^^ 
gimbitiçux,  pour  recevoir  le  Chapeau  de  fa  main;  "^''"^ 
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Il  en  crée  dôq  z^.  pour  un  jour^3.  RomainSjle  re-- 
fie  Neapolitains, gens  dedapatrij^;  Ceftoit  à  qui 
auroit  Rome;,  &  desja  il  y  prefidoit  i  Mais  les  Vr- 
iîns  qui  tenoiét  pour  Clemenr,  &  fur  tour  le  Ca- 
pitaine du  Cbafteau  S.  Ange,François .,  qui  tiroit 
furies  fiens,  lui  rendoit  la  place  moins  tenable; 
Aveclesforcesdercsalliès,illefajranit'ger  ^^  en' 
viéràboutparfamine.  Avoir  aufTimelnagé  la  Fa- 
veur de  l'Empereur  Charles  4.  ôcduRoiLouys 
de  Hongrie  par  diver(es  erperacesqu'iiieur  don. 
noK,&:  par  leur  entremife  gaigné  l'obédience  de* 
3a  Lombardie,(Sc  delà  Sicile.  Lors  le  cœur  lui  re-* 
vint  &r  penfa  tout  à  bon  à  Ugrandeur  defon  ne^^ 
véuî  Ce  fut  défaire  venir  de  Hongrie  Charles  àxp 
Duras,  contre  la  foi  qu'il  avoir  donnée  den'en- 
ircprendtejamais  rien  contre  les  ftlies  du  Ro)p 
Louis, lequel  il  courôna  Roi  de  Sicile  ,  moiénant'- 
la  Duché  de  Capoue  &c  de  MelFe  au  Roiaume  de' 
Naples^ôcpiulîeursnoblesComtés-eii  Sicile  qu'iP 
donna  à  ce  neveu ,  home  neantrtidihs  efféminé Q^. 
inutUe.Ex  par  ce  que  ceCharles  n'avoir  point  d*2r-' 
gent ,  il'vendità  plufieurs  citoiens'K-bmâinsles' 
propriétés  &  droits  des  Eglifes  Se  Motiafteres  d& 
Rome  j  jufques  à  la  fomme  de  Sodoo.  florins  &! 
plus, méli-nes les  Calices d*or&-d'af^nt ,  Croi!C 
êc  auires  précieux  joiaux  dti(dhçiB^Vtk$  ,^:  plu-^ 
lieurs  ihiages  d'argeni'  des  fainds 'qu'il  fit  fondre 
èc  mônbier  pourpaierjafoideauxgensdeCharV 
les. Et  ici  note  le  Leâ:eur  cefle dcvûHonjïema.ïquh& 
par  le^tiefme  Anihcur , avant  f on  VAfxt, 

Ses  autres  conditions  neie  trouveront  meil- 
leures i  Charles  par  Ton  orgueil  l'achemine  à  Na- 
ples,  6:  pai  la  trahifon  qu  Vrbam  lui  avoir  prepa- 
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rée,  cft  rectu  de  (es  parti(jns  dansia  vilic  ;  Car  il 
avoit  obligé  des  meilleures  mailons  par  les  Cha- 
peaux i  Mais  la  Roine  leanne  s'cftoir  retirécau 
Chafleauneuf^Ôs:  Ochon  DucdeBronfvvicfon 
mari  eîtoitauili  venu  aine^cr  la  ville;  Contrefait 
doiiq le  cachet  de  Ieaiine,(5c  (uppolcinie  (lenne 
lettrei  Otho,  pariaquelle  elleleprioirdela ve- 
nir voir  avec  (ix  feulement  de  les  plus  chers  & 
conftdens  ,  pour  refoudre  en  l'extreraitc  où  elle 
eO;oir,de  ce  qu'ils  auroient  à  fairei  Orho  la  reçoit 
de  bonne  foi,  6i  de  nuit  fe  mec  en  chemin  pour  la 
venir  irouver,avec  le  Marquis  de  MonFerrat  fon 
coufin  ,  Baltafar  Duc  de  Bronfvvic  fon  frère, 
gédre  du  Comte  de  Fondi,&  trois  Capitaines  de 
fes  plus  féaux  ;  Mais  ils  rencôtrent  un  folîé  qu'on 
leur  avoit  cave,  où  ils  tôbent  avec  leurs  chevaux, 
&  une  embufcadc  de  cinquante  homes  qui  tuent 
leMarquis  &  les  trois  Capitaines, prenen :lcDuc 
Otho,  (k  Balthalarfonfrerc,  Se  les  amènent  pri- 
sôniers  d  CharlcSjqui  fit  crever  les  yeux  à  Baltha- 
far  en  plein  marché, au  lieu  mefmes,note  l'Hifto- 
rien ,  où  le  Roi  Côradin  avoit  eu  la  telle  trachée, 
&  retiét  Otho  trois  ans  entiers  i  Penfoit  la  Roine 
leanne  quid  elle  fccut  la  prife  de  fon  mari  qu*en 
rêdant  le  Chafteau  ,pre{ree  d'ailleurs  de  faute  de 
vivres ,  elle  auroit  au  moins  la  vie  fauve  î  mais  il 
Tenvoia  auHi  toll  prifonniere  en  un  Chafteau  de 
rAbbru2zo,où  il  la  fit  cftragler  par  quatre  fatelli- 
tes  Hôgrois,  côme  elle  eftoit  dans  une  chappclle 
à  genoux  devant  un  AurcUTout  cela  par  le  cofcil 
d'Vrbain, duquel  il  avoit  unLegat  à  latere,leCar- 
dinal  de  Sangro,qui  croioit  faire  factifice  àDieu, 
quâd  il  deflruifok  ceux^qui  avoiét  elle  fidèles  à  la 
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RoineIeanne,tant  Clercs,que  Laies ,  les  privantl 
^c  leurs  biens  Ôcdepolant  de  leurs  Prelacures^ 
fans  refpedtdaage  ,  de  condition  ,  nidemeritcj 
jufquesàavoircreé32.Archeverques&Evefquesl 
en  UD  jour  &  plufieurs  Abbés,tous  Neapolitains,| 
pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Chailes,  auxdefpens 
de  ceux  qui  tenoient  lexontraire;  Adjoufte^qu  ils  1 
fe  fervoient  àc^  enchantemens  d*un  certain  va-? 
gabond,  quiredifoitC/7fV4//^r,querAutheurdit 
avoir  connu ,  lequel  depuis  auroit  efté  bruflé  da 
mandement  de  Louis  Duc  D'Anjou  qu'il  auroit 
vouIb  abufer 
Mefnxgei      Clément  de  foH  cofté  nc  dormoitpas ,  homme, 
de  CItrtÊp  èilV  KvLÛïtut  y  àe  large  confcience  cr"  de  grande  de^en^ 
yii'        fe,  lequel  ne  pouvant  autrement  l'entretenir ,  feu 
ibidfci  c    Grégoire,  avoir  fait  Légat  en  la  marque  d*Anco- 
aj.  14.  aj.  ne&  cnLomhsLïdic,flti^  pour  lui  donner  par  ce  moîcn 
**•  deqîioi  Vivre,  que  pour  utdttéqud  en  attendit  pour  le 

païsi  Et  nous  en  cotte  quelques  exemples  ;  Avare 
ncantmoins,  ou  pluftoft  ravifTeur  par  eftre  trop 
prodiguei  car  aiant  Otho  Duc  de  Bronfvvic  pris 
Verreil,&  4o.Chafteaux  en  cefte  contrée  (urBar-i 
Lib.i.c. i.  nabo  Vifconte,  cômandant  à  Milan,qui  les  avoit 
^'^'  remis  es  mains  de  Grégoire  5  Clément  lors  Legac 
les  vendit  à  beaux  deniers  côtans  à  Bamabo  ,  qui 
exerçatoutes  fortes  de  cruautés  contr'eux,&  par 
eux  fe£t  rédre  l'argét  qu'il  avoir  defbourfé-,Et  ve- 
lïu  à  la  Papauté  retint  la  mefme  humeur,  baillant 
à  fief  pour  un  cens  annuel  bien  leger,fans  aucune 
difficulté  les  terres  de  domaines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales de  Monafteres  pour  s'obliger  les  grads,^ 
trfaifant,dit  F  Autheur ,  dtt  cuir  d*aHtrm  large  cour- 
-      rwf^pour  recouvrer  deniers  à  quelque  prix  que  cg 
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fu  tl;  Voiant  donq  icelui ,  qu  Vrbain  avoir  fait  uti 
Roi  de  Naples  à  (a  pofte,  fe  rcfould  de  lui  bailler 
un  competiteuriCe  fut  Louis  Duc  d*Anjou,qu*il 
couronna  &  fie  venir  avec  une  armée  de  é'oooo, 
tommes  en  Italie ,  caufe  qu'Vrbain  le  refolut  de 
quitter  Rome,  6c  s'en  aller  au  Roiaume  de  Na- 
pl€S,où  Charles  lui  vin t  au  devant  près  d'Averfa, 
ôciui  fit  office  d'EfcuiefjNote  l'Hiftorien  tcfmoin  lî%.t.c  i?. 
de  ceffce  entreveuë,quc  les  honesgens  qiU Im  haifoiet  ^®*  '^'  ^" 
les  fiedsfhaifoieffremieremet  far  trots  foù  U  ferrejMais 
Charles  foubs  ombre  de  lui  monftrer  le  Chafteau 
d'A  verfa  le  mit  prifonnierjcftat  entré  en  foupçon 
de  fon  voiage,  de  tant  plus  qu'il  n'avoit  pas  latis- 
faitàfa  promefle  démettre  Pregnanfon  neveu  ^;^^,    ^^ 
enpofTeilîondela  DuchédeCapoiieô^  deMcl-  Pre^nan 
fcj  Mais  toft  après  à  la  prière  des  Cardinaux,  ^wf/'f^* 
foubs  certaines  côditionslcdelivra&conduità'^  ^''^'^"' 
NapIesjCePrcgnan  homme  adonné  à  tous  vices, 
&  duquel  neatmoins  il  elloit  fi  affolé,  que  quand 
on  lui  contoit  Tes  de{bauches,il  refpondoit  ,i/f/? 
jeune,  aagc  toutefois  lors  de  40.  ans.  Advintfur  ^^°''<^-h« 
ces  entrefaites ,  qu'il  viola  une  Religieufe  de  S. 
Sauveur  debonnemaifonà  Naples-,  Le  peuple 
s^efmeut,  le  criminel  fe  fauve  en  l'Eglife foubs  la 
protection  de  fon  oncle  ^  Le  Roi  juridiquement 
le  fait  condamner  à  mortiContefte  le  Pape;  qu'il 
cft  le  Seigneur  dominantique  leRoi  en  (a  prefcn- 
ce  ne  peut  c5damner  un  grand  en  fon  Roiaumej 
barique  là  deffus  fon  Palais  &  s'accompagne  de 
fespartifans.Ainfi  demeura  ceft  infâme  aâe im- 
puni, quia  fie  placui  Pontifici ,  farce  c^u  uinfi fleut 
AaPdpeiAinSy  qui  piseft,  fat  dit  en  accord  fai- 
fant,  que  Pregnan  eipouferoit  une  fille  du  grand 
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Iufi:icierauRoiaume,parentcdLiRoi,  &quelc 
Roi,  tandis  que  le  Duc  d'Anjou  feroit  au  païs^luîti 
bailleroirtouslesans,  au  lieu  du  revenu  dcsfuf-" 
dites  Duchcz  yoooo.florinsiLequcl  de  fon  plein 
gfé  lui  dona  depuis  le  chafteaudcLucete  avec  fcs 
appartcnances,cntreNaples&:Salcrne,oùiifere^ 
tua  avec  le  Papefon  oncles  Lieu  cômeilnous  efl 
dercntA'pîailant,acfcurpourJeuispersÔneslo. 
géts  au  chafteau,  le  bourg,  non  de  mefmc ,  pour 
lesCardinaux  &courtilans  qui  en  un  eflat  fi  trou- 
bléentredeux  Princes  anncs,y eurentdegran^ 
dcsalUrmcs,&:ncpouvoicncneantmoinsicre- 
foudre  à  fonir  de  la-  Tellement  qu'il  fut  traité 
cntr'euxà  hnftance  du  Cardinal  de  Rieté,&  de 
radvis  de  plusieurs  Doa:eurs,lon^/*WP4pff/?;,f. 
gligent,  ou  mal  fTofrek  gouverner,  onft  àddonné  kCon. 
jcns, qu'il  met  l'Eglife  enfenl,  parfaire  tout  à  fa  tcfie/tt 
n  efifa^  licite  de  Luifubjiituer  urt  ouplufteurs  bons  cura- 
teurs, par  l'eleflion  des  Cardinaux, de  l'advpf  dcf quels  il 
expédie  les  affaires  de  l'EglifcEt  conclu  à  i'affirmati- 

vei  Mais  Vrbain  de  ceadverti  par  le  Cardinal  de 
Manupeilo  Vrfin,côme  les  Cardinaux  le  venoiéc 
voir  par  refped,  en  retint  fi%  des  plus  dangereux. 
^,^  dequels,fans  autre  procédure ,  côf^.fqua  les  biens,. 
.  ^  &  parla  eflonnatoutlereftc;  Mefmesàpeude 
dnZ'Hm  ^^^^^  ^e  là,donna  leurs  chapeaux  à  quelqu  es  gens: 
"■  ''"*•  «iepeudelâvilledeNapies.quiavoienthoncede. 
les  porter.Sa  rigueur  fuO:  telle,  qu'il  les  mit  en  un 
cachot,  appelle  la  vieille  cifterne,  leur  fit  doinner 
à  tous  par  deux  fois,  fans  refped  d'aage^debiliré, 
ni  quahté,  la  géhenne  ordinaire  &  extraordinai- 
re,  fon  neveu  afTiftant  & preflant  les  exccuteursi 
Et  i'Autheur  en  efmeuc  chacun  àpitiéi  En  fia 
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quelque  proceftation  qu'ils  fiflent,  ou  rcmôftran- 
cequileurfuft  d'ailleurs  faite,  ne  Te  voulut  onq 
amollir.  Non  mcfmes,  vers  le  Cardinal  de  San- 
gro,  confie  devieillelFe,  paravanc  fon  Legar  au 
Roiaume,qui  pour  lui  complaire  avoic  tant  exer- 
cé de  cruautés,  de  maintenant  s'en  reconnoifibic 
Juftementpuni  parluimerme.  Mais  comme  foa 
neveu  euft  elle  iî  outrecuidé  de  Te  (aifir  du  cha- 
fteau  de  Sçifatti  à  trois  lieues  de  Lucere,  Ôc  au{îi 
tofl  y  eufi:  efté  inverti  parles  ferviteurs  du  Roi,ô<: 
réduit  à  fe  rédre,Charles  fe  refould  à  aflieger  Vr- 
bain  dans  Lucere  mefmes,  lequel  fc  Tentant  pref- 
fe,conduit  par  un  capitaineAlieman  nommé  Lo» 
ter  deSuevejfe  fauve  par  raôcagnesprefqueinac- 
ceiïiblesjufquesàSalernejOÙ  certaines  galères  de 
Gènes  par  lui  préparées  (non  toutefois  pour  une 
flfûudainefuite)ievinrct  recueillir,  de  tquhours 
àcoflédeluifaifoit  marcher  des  Cardinaux  pri-Lib.r.c.4r. 
fonniersentrclesfatellitcsi  Mefme  comme  l'£_^a  ^^-î^y- 
vefque  d'Aquila  defchiré  de  tourmens  nepeuil 
niarchcralTés  viftc,  le  fit  alïbmmcrpar  fcs  bour- 
reaux &:  laida  le  corps  par  les  champs  fans  fcpiii- 
Cure»  Sa  route  fut  vers  la  Sicile  lors  en  fon  obé- 
dience &  arrivai  Palerme,  oii  s'eftant  pourveu 
des  chofes  necelTaircs,  il  fe  r'cmbarqua  pour  gai- 
gnerla  ville  de  Gennes,où  pareillement  il  rctinc' 
toufiours  fcs  prifonnieis  près  de  luijfaufle  Cardi- 
nal Adam  pauvre  Moine,qu'il  donna  au  Roi  Ri- 
chard d'A ngfeterre à  condition, qu'il suroit  touC- 
iours  un  certain  Clerc  de  fa  chambre  veillant  fur 
luij  Là  ilreceut  degrands  prcfensdclenn  Duc 
deWLiUn,Pei*t efire,dii  Y Amhc ut ^par ce  qu'il  Im  don  uh.x.c. 
nA  A^foln/ior)'  le  ce  a^n'^l  Avcit  pr'njcn  çnclcBernAbo^  . 


fo. 
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duquel  mefmes  fur  difptnfe  d'  ^rfam,  il  avoir  efpotifclé 
Jillepi  confine gtrmAme ,  q-JilAvoit  efiran^lee  i  £t  peu 
après  lie  cmpoitonner  Betnabo  mefmes  j  En  fin 
aianc  à  partir  de  Gennes,  pour  le  defcharger  de  la 
conduire  des  cinq  Cardinaux,  en  une  nuit  leur 
fitàtouscouperlatefle,autfesdirenr,jetterenIa 

Collcnut.    nier,  autres, brufler  en  fonEfcuicie;  Collenuce 

^b-  5-  diftin clément,  qu'il  en  fit  jetter  quatre  en  un  fac 
à  l'eau,  &  couper  la  teflc  à  trois  defquels  il  faifoit 
porteries  corps  fur  fes  mulets  fecheXjn  un  fotér  -,  Et 
parainfiils  auroient  eftc  fept. Mais tanty a,  dit 
Theodoriclbnfecretaire  ,  qu'ils  ne  furent  plus 
veuSjEt  c*e(l  celui  qu'il  nous  appelloit,'^f/4/e;<r  ds 
/î</?/ff,avanc  Ton  Papar.  En  fa  dernière  année,me- 
rnorarifdugrandgain  quele  lubiléauoit  appor- 

.  té  à  Clément  6".  en  i'an  luo.  contre  toute  forme 

lien  voulutabbreger  le  terme»  oC  comme  Clé- 
ment l'avoit  mis  de  cent  en  cent  ans  à  cinqnante, 
le  remit  à  trente  trois,  entendant  neantmoins 
que  ce  Fufl  à  conter  du  jour  de  Noël  1348. &  qu'il 
durafl  un  an  entieriMais  prévenu  de  la  mort  il  ne 
peuttoucher  Icsdeniersj  Etfut  un   fonds  qu'il 

^s^'^'^  'laifî'aà  Bonitace  fon  fuccefTeuri  Car  eftanr  parti 
de  GennespouralleràPeroufe,  fon  mulet  tom- 
bant foubs  lui ,  il  fut  froiile  en  plufieucs  parts ,  dc  ^ 
neantmoins  aiant  toufiours  but  de  retourner  en 
Sicile,  pafla  jufques  à  Romeioù  après  quelque  fe~ 
jour  il  mourut  eh  Ocflobrc  de  tenoit  on  que 
c  eftoit  de  poifon.  N'cfl  i  oublier,  que  comme  la 
RoineElifâbeth  de  t^ongric  euflfait  couper  la; 
i      CoHenut.  leflcà  Charles  de  Duras  Roi  de  Naplcs  pendant' 

lib.T-         qu'il  beuvoit,  l'aient  invité  à  Budeen  un  feftin, 
après  lui  avoir  remis  ôc  cédé  tous  les  droits  du 

'  ^  "':      Roiâumej 
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RoiaumejEccuftenvûiéà  Vrbain  pour  lui  f-aire  ' 
plaillr.l'cfpée  dont  il  avoïc  eflé  frappé  cncor  fan-  ^  „ 
glante,  IHiitoirc  nous  dic  qui!  U  receut  aveciib.î, 
grand' volupté,  &  ne  le  pouvoic  faoulerdcia  te- 
garder.Et  voila  pour  Vrbain  6".celui  des  dcux,qui 
par  Platine,  Onuphre&  autres,  eftmisauroole 
des  Papes  comme  plus  légitime.  EU  mémorable 
ici  pour  comble  de  (es  bienfaits ,  qu'il  fit  faire  un 
livre  par  un  certain  lean  de  Theranofon  Cham- 
bellan,qui  fe  commcncci  J^eîîde'X^^Cefar  ce  qm ejl  À 
CefATy  cr'aDîeucequtefià  Dieu;  auquel  il  prétend 
que  ces  paroles  de  Chiill,  n'eftoient  dites  que 
pour  certain  temps  jufques  à  fbn  AfTenfion,  mais 
qu'après  elles  n*avoient  plus  de  heu,  veu  qu'il 
a  voit  dit,  lean  12.  Qjt^^ndj'ai^rai  eflé  ejlevé  de  U  terre 
je  tirerai  toptres  chofes  àmoi,  fçavoir  tous  les  Rois  ôC 
Roiaumes  foubs  l'Empire  du  Pape,  que  par  là  il 
côclud  Roi  des  R015,  Se  Seigneur  des  Seigneurs, 
abulant  enchofcfi  ^rave  des  facrées  paroles  de 

noltre  Seigneur,  pisraefme  que  les  Pafquils.  Et  -^^^^-"^j*^^ 
^  A  -ICI  •      A     1         r  I       '^«  Chm0 

quant  a  Clément  11  rut  le  premier  Autheurlelon  yrj^ 

Gaguin  des  grâces  expeâ:atives  &  Annatcs.Mais 

parce  qu'il  eiloit  tenu  pour  Antipape,duquel  les 

Ades  ne  font  pas  demeures  conitans,  l'honneur 

en  eft  attribué  à  Boniface  luccelTeur  d'Vrbain, 

qui  en  Ton  obédience  les  fit  valoir  depuis  ;  Mais 

Nicolas  de  Clemangis  Archidiacre  de  Bajcux, 

qui  vivoitlous  ce  (chilmele  nous  defcritcn  peu 

de  mots  en  ion  livre  de  l'eftat  corrompu  de  l'E- 

g\i(ciDeptits,diz-i\,atteparnnfupffort4l'lefirdeaHde 

nos peche^^U  fune febi/matique s'eji fourrée  en  l'Eglt-  mln'iis    d« 

fcyy  eufi-U  onq  home  plus  mtferaùle  quenoftre  Clément,  £°"i"[^'^ 

Ice^ud  unt  ^a  Uvefcatfe  rcnditfirvKcar  desfervitei^rs,  a^w, 

XXx 
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dux  Princes  cr**  foitte  U  vilenie  de  France,(<^a.yoiT,p9Pêr 
les  retenir  enfon  ohedicîicey  dont  le  fln^ pauvre  efcUve 
du  monde  eiffi  eu  honte;Tuut  Im  efi-oit  bon,  ils'accommO" 
doit  an  temps  à  l'importnnité d.cs pofiuians ,fimuloit,  dif-^ 
jimtdcit,  A  qitifrcmettoit  des  benefices^éi,  qui  donnoit  des , 
fxroles , gaignoit pAr  h  lesf.xtettrs,  les  pUifans  de  (}ur,  \ 
foitr  à  leur  aide  avoir  U  grâce  de  leurs  MaiJ}res,confereif 
les  Evefihe\  cr  preUtitres  à  jeunes  desbauchés  avec  lef. 
quels  d[e pUifoitjgratifioit  les  Prmces  de  toutes  les  cxa- 
Uions  quds  demande lent fur  le  Clergé^  bien  fouvent 
avant  qu'Us  le  demandajfe?}t  j  Et  fepajftrenti^.  ans  en 
cefiecalamitéS^  trouver  au  rcftc  les  harribles  Bul- 
les que  ces  Papes  publiaient  l'un  contre  l'autre, 
Pauius^  jt-  efquelies  ils  s'à^^{L\\o\t\\tj<hi[matîepues,  hérétiques, 
xSîo/àpicû--/^^^^^^  ^^ "^fX/^^^O ^n^^w^i,  traifiresytyrans,  ^ylntc- 
tç.  chnjlsyenfans  aeBelial-^  lean  de  Ligni  Dodteur  es 

droids  cfcrivoiten  faveur  d'Vrbain  ,  &  TAbbé 
de  S.  Vaafl  d'Atras  Confeilier  du  Roi  Charles  5. 
en  faveur  de  Clément. 
y  Vrbaindecedé  les  Cardinaux  de  fonobedicn- 

IX  aL  ^^  S  ad'embient  6:  ellifent  Pierre  de  Tomaceliis 
them  des  Ncapolitain ,  qui fut  appelle  Boniface  5.  Ceft 
*nnates.  homme,  dit  TAutheur  fi  mai  Façonné  aux  affairej 
^,     ,       de  la  Cour  Romaine  5  que  tant  qu'il  vcfcut^pfz;* 

Thcodor.  ; /-     ;  T       ;  ^  'î     •    n     ■ 

iNicœ.l.i.  f  eut  il  jeuLement  entendre  Les  proportions  qui  lut  cjf  oient 
^'  ^'  faites  enfon  Cônftfloire,tellemet  qu  enfon  temps  infcitia 

ferè  fuit  venalis  f  ignorance  prefqueefoit  en  prix  i  Ec 
ncantmoinsfîfçavant  audeiïus  derous  les  pre- 
ccdens  en  toute  forte  de  fimonie  qu'il  ne  faiioic 
point  de  promotion,  foit  de  Cardinaux>foit  d'E- 
vefqueSjquil  n'en  prift  finance.Et  tel  de  fait  avoïc 
il  efté  reconnupar  Vrbain  ^.qui  de  pauvre  Clerc 
vagabond  qu  il  eftoit  pour  fa  belle  taille,  Tavoîc 
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fait  Cardinal ,  &:  depuis  le  Itroit  appcrceu  qu'il 
cftoit  Archiiiirionia^uejfiouvericmétquilfere- 
roluoic  dcluioftcr  le  Chapcau,(îla  mort  ncl'cuft  '  ""  ^* 
prévenu.  Dcfon  inveiuion  donq,  cçmmciious 
apprend  ion  fecrctaire  Theodoric,  (ont  Us  ^n- 
TiAtes  par  lui  rcfcrvécs  de  toutes  1  es  Eglifes  Cathc* 
drales  &  Abbayes  vacantes, qu'il  failuit  paier  d'a- 
vance à  celui  qu'il  en  pourvoioitiencor  qu'il  Fufi: 
en  dagcr  de  n'en  jouir  pointjLesuiur  es  pour  fai- 
rcrccouvrcr argent  à  quelque  prixquccefuflj  à 
ceux  qui  venoient  en  cour ,  iclquclles  n'eftoienc 
plus  réputées  péché,  ainss'cxigeoient  publique- 
met  devant  Ces  luge?  3c  otnciau.^i^Pour  vérifier  ce 
que  dit  lePiâlmejEt  l'ulurc  &ie  dol  n'curét  point 
Je  fin  en  leurs  places.  Les  dates  qu'ils  appcilenr, 
fçavoir  la  priorité  du  temps  des  grâces,  letquellcs 
ils  vcndoient  au  plus  oifrant ,  li  elîirontcmenr, 
qu'on  s'en  moquoit  mclmcs  entre  le  peuple  co- 
rne d'un  maquignonnage  trop  ouvert  5  Les  ex- 
pedaiivcs  qui  paiPûient  iur  le  ventre  aux  grâces, 
qu'ils  appellent,  ciimiLuifrjAanttftrri ,  ik  iniinis 
autres  Monopoles,  extorfions,  pilicries  ordes 
^falesquci'Autheur  delcrit  es  chap.  7.8.5.10.11, 
ii.dulecondlivre qu'il feroit  trop  longici  derc- 
citer,Efûuclles  il  fe  peut  jager  quel  notable  pro- 
grtz  le  brigandage  de  Rome  fit  foubz  ce  Ponti- ^^^••*^'^^• 
fcimaisle  plusfalefutceluidu  lubilé  afîignépar 
Vrbains  Car-  ilpnr  U  flti^ grande  panie  des  offrandes,  La  titrai'* 
(^i*ed€  toutes  les  parts  defoît  obédience  on  y  apporfoit^C'^  ^**'^^  ^'  -'" 
d'abondant  non  content  d'icelies  qui  montaient  a  rr<?/^ '"  ^^^*^*- 
grandes  foinmei  y  comme  il  ejiott  wi  gouffre  mfatiahle  O* 
iiomparcil  en  avance^  envola^ Ces (^uejteurs  en  divers 
K^ia^m^spam vidu t indid^nce{i\xi\ç.s>  lieux)^ ff«.^ 
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e^ni  offrirent  Aut^îit  d' argent  qu'Us  en  euffenrpet*  dej^en- 
dre  venAns  i  i(^w^,  qui  y  ^rocedoientjlfui/tdement  vers 
les  fimf  les  gens  que  de  telle  province  Us  r'emportotëtfln^ 
de  loooo.jïorins ,  pr  ce  qu'a  toM  conftjfans ,  Us  reUf- 
ch  oient  tona  fechcT^mepnespLns  femtence,  dijfenfinent 
de  toutes  irregidanteT^,  moienndnt  argent ,  foi  dijans 
avoir  toute pu/Jfxnce  U  dcffi^^que  ChriH  avoit  donne'eà 
Pierre,  de  lier  cr'  deflicren  terre  >  Par  ce  moten  ces  que- 
fîeitrs  engrjLijfe\  revenoient  en  la  ville  hien  minte^W 
en  l^el  âquiùa-gej  ci^'  en  reîîdoient  conte  à  Bomface,c^f. 
qui  leur  taitoit  tiesrudcmentrendre,&  les  trou- 
vant en  faute  en  fie  mourir  pluficurs.  Etainfi  Vr- 
bainquiavoitlemé  lelubilé,  n'en  peut  recueillir 
lcsfcuids,mais  Bonitace.  N'en  loïc  creu  Théo- 
doric  tout  leui  bien  que  Ton  fecretairejPlatine  en 
wt  .  '^u^   <iit  de  mefme  >  Les  Indi^hences  mefmes  plenieres  fe 
m(.9.    ^^    vendaient  far  tout  y  tellement  que  L  authorite  des  clefs 
M^ttop.  *l!  ^  ^^^  lettres  ^fojloliques  esîoient  en  me/prfs,cPc,  Et 
xi.cyo.  &  Je  commettoientflufieurs  crimes  far fimome.  Et  Krant- 
'^*  zius  >  Jl  vendoit  grâces  C^  Indulgences  non  ornes ,  O* 

atéfiitoji-  les  révoquait,  dont  fe  di  {oit  far  toute  U  Chre- 
fiiense  qii  il  ne  fe  foiivoit  affouvir  d'argent ,  S^c.  (folla- 
-D  f  r  t^nd'Jndulgëces atout frofoSjjufques àenfairémalau 
rend  Set-  cœitr  aux  gens  d' ente  dément.  Les  Romains  avoiét  re- 
gneur  ab-  tcnu  jufques  là,la  piufpatt  de  l'authorité  en  la  vil- 
foltàdc  Ro'  ]g  cfe  Rome,  caufc  que  les  Papes  en  abhorroiét  i  e 
^'  fejour  5  Ccflui-ci  fe  prévalant  de  leurs  divifiôs,lcs 

manie  de  forte  que  dedans  la  lo.  année  de  ion 
Pontificat,  ilregagnala  domination  téporelle,  in 
âlto,ditrautheur,&ba(ro,^rf»rS^^^  en  tout  &par 
routj  Et  pour  f»/ maintenir  n'efpargna  aucunes 
raïUes.ni  fabfides  fur  lcsEccIefiaûiqucs,rebaftitic 
chafteau  S.Ange^ôc  leCapitolc,&  y  mit  garnifon; 


l'Hifloire  de  la  Papauté.  ^lo 

Et  fa  principale  rufe  pour  y  parvenir  fur  un  facri- 
legenorable.Approchoitrani400.que le  grand  An.  1400. 
lubilé  fe  devoir  célébrer  ,  nonobftant  celui  qui 
avoir  efté  enrrelailépar  Vrbaini  Bonifacc  quel- 
que temps  auparavant  fe  retirai  AfTile  ,  6c  fait 
mine  d'y  vouloir  demeurer;  Le  peuple  qui  crai- 
gnoit  qu'en  Ton  abfencelafolenniré  ne  fuflpasli 
célèbre  à  Rome ,  à  fau  te  de  celui  qui  donnoit  la 
bcnedi(ftion,le  va  (upplier  en  grand'  compagnie 
de  revenirjplus  on  lui  en  fait  d'inllance,  moms  il 
en  monftce  d'envie,  leur  reproche  leur  mauvais 
deportemés  qui  l'en  dégouttent  ;  Que  depuis  les 
dernieresannées  d'vrbain,ils  n*auroicc  plus  receu 
les  Sénateurs  de  dehors , mais  certains  conferva- 
tcurs  de  la  chabre  gens  peu  {uffirans,qui  auroicnt 
tout  laiiléàla  difcretion  des  Banderets.  La  fin 
fut ,  qu*il  leur  fit  acheter  fa  benedidiô  au  prix  de 
leur  libercéjConfentir  que  l'authorite  leioit  oftéc 
aux  Baderets;qu*ils  recevroiét  un  Sénateur  eftrâ-  Blond,  dcc. 
ger,defamain  Malateftade  Pefaro,  &  garni fon  ^'  **°* 
pour  fa  feureté  en  la  ville ,  en  laquelle  depuis  il 
dominaabfoluëmenttantquMl  vefcut.Delàs'en. 
hardità  faire  une  Loi  generaledes  Annates  par 
toutes  nations,  que  dés  auparavant  il  avoit  prati- 
quée en  Itahe,  là  où  il  a  voit  peu;  Etparicelle.  dit  J^fo^oric 
clondus  ,  rendit  Jes  Juccefjetsrs  non  moins  Seigneurs  de 
toute  U  Chrefiienté y  que  de  U  ville  de  B^me ,  Içavoir; 
Que  ntdfourveud'un  henejicenenfeHsi  prendre pojfef- 
fion,qi4>'iL  nei*fipdiéiine  année  du  revenu;Et  les^nglois 
feiéls  en  exceptera  les  moindres  bénéfices yAcquief(^Ans ponr 
lesEglifrs  Cjithedrdes  klespxier.  Or  fe  gouverna  il 
en  ce  lubiléjCÔme  au  précèdent, vendant  iesjn- 
dulgéces  le  plus  cher  qu  il  peut,  &  quelque  pcfte 
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qu'ily  euft  à  Rome  n'en  voulut  point  partir,  unf 
four  nefAire  hrefche  a  cefie  nouvelle  dommatton ,  que 
fourneferdre  ce^'Tofit]  Mais  notei'Autheurj^V/?îe 
âonnAAucime  aumojhe  aux  Pèlerins  nidades  en  ce  feril- 
leux  temps,  encor  que  lors  toutes  chofes  Im  ahondap 
fent  ;  (^ar,  dir-il,  il  Avoit  dccoufluméde  ravir ,  mAis  de 
Ja proie  il  n'en  communiq^uott  rien  aux  màiqens 
je;wfj?  Oceiloit  mort  cependant  en  Avignon  entre 

^  *  les  deux IubilésrAncipapeClement,quin'iavoit 
pas  moins  fait  des  (îennes  qu»Vrbain  &  Bonitace 
en  leur  obédience;  auquel avoiteftéeflcu  pour 
fuccefTeur  Pierre  de  LunaEfpagnol,  qui  fut  Be- 
noift  13.  lequel  preflé  par  le  Roi  de  France,qui  de 
radvisderVniverfité  de  Paris,  ne  le  vouloir  re- 
cevoir qu*à  condition  d'cntédre  à  l'union  de  TE- 
glife,  auroitdepefchéfes  Nonces  vers  Bonibcc 
6c  Tes  Cardinaux  pour  l'exhorter  à  fe  rendre  en- 
fembleenquclquelieufeur  à  toutes  les  deux  par- 
lieSjEt  propofoit  ccla^irf  loAhilement,  hien  cjuefrAti^ 
duleufement  co7)ime  on  croioit;A.  quoi  aufïi  les  Cardi- 
naux de  Boniface  fembloient  vouloir  entendre; 
rbidéc.ij.  Mais  leur  rerponditBoniface,pf«^fw/Wfwfwf,^w/7 
^  efioitPapey  (T  Vierre  antipape,  O"  femblAhles  paroles 
qi4i peufAifoient à  U  çAttfâi  dôt  les  Nonces  indignes, 
dirent^  enJAprefencc^qu>e  leur  maiflre  n  efi  oit  point  ftmo- 
niAnne  i  voulans  dire  queBonifAce  l'efloit;Qut  lors  en 
colère  leur  cômanda  de  fortir  de  la  villes  Et  com- 
me ils  refpondiil'ent  que  le  fauf  conduit  qu'ils 
avoient  de  lui  &  du  peuple  Romain  duroit  cn- 
cor^&qu'ils  en  vouloient  jouir,s'efchauiïa  en  co- 
lère^ de  forte,  que  la  gravelle  lui  en  prit,  8c  trois 
Krantzius  jpurs  apres  en  moururjEt  neantmoins,dit  Krant- 
Lîc^c.°^  zius,  AvoitpMU  U  fepc  deUvifitdtion  de  U  Vierge 
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Mxrieypdrfes  Bulles pcitr  à fon  intncejjton  fmpetrer  l\i- 
monde l'EqUfe.  luge  le  LedKiiren  fa mauvaife in- 
tention, de  quelle  foi.  N'eft  ici  à  oublier  que 
François  Prcgnan  ,  neveu  i'Vrbain  «^.pouri'ad- 
ranccmentcluqueliU'eft-oictârpenc.  apresavoir 
long  temps  regardé  une  dinfe,  entre  en  fa  cham- 
bre,{edôneplu(ieurs  coups  de  coulteau,^  com- 
'  nie  on  fuft  accouru  à  (es  cris, fut  empeichc  de  s'a- 
chever. Mais  le  )ugemenrqui  le  pour(uivoit  ne 
tarda  gueresiCar  fe  rerirat  par  Mer  à  V  enize  avec 
fa  mère.  Ton  tîls,  la  fille,  C^  dixhuid  lerviteurs 
ou  Servantes,  îe  vaifîeau  fut  fubmergé  près  de 
Bronduze;£f4;;7j'?,  ditTAutheur,  toute  UpoJ^erité 
d'VrhAin  6. fut  efleinte^  lesjhts  de  U  mer  redernaîiditns 
U  vege.incey  Içavoiu  de  ces  Cardinaux  qu'il  avoir  (i 
mifeLablcméc  noiési  Et  ceci  nous  mené  jufques  à 
l'an  1404.  que  Boniface  mourut  >  Car  ce  fchifme  . 
eltlllogquii  nous  en  raut  bien  taire  a  deux  rois. 
OPPOSITION. 

LA  feule  Hifloire  de  ces  Antipapes  defcrire  ^r  .    » 
par  ceux  qui  elcoient  les  plus  proches  de  r,  ^^     n^^ 
leurs  perfonncs,  ie  jugement  auiîi  qu'ils  font  l'un  Us  Antir 
dei*autre,  aulli  légitimement  &  créés  de  regnans  /'•^/'w. 
l'un  quei'âucre,  nous  devroit  exempter  ici  de  rc- 
ccrcher  autre  oppofuioniCar  quelle  plus  grande, 
quetoutcequi  eftoit  le  plus  cmincnc  entre  eux, 
choquant  (]  rudement  l'un  cotre  Tautre-Et  neant- 
moins  voionsquelfentimentenavoiéc  les  meil- 
leurSjtât  par  les  livres,que  par  les  autres  adios  du 
temps.  Jc/f^t/,  dit  FroilTard,  qu  au  tenifs  advenir  on      .^^  _, 
seJmerveillerA  de  telles chofes,  ^  c$mme  TEglife  ^eut  i\.\  /.Vol. 
choir  en  tels  troubles  CP^Jî  longuement^  demeurerîMa^s  ^^•^i'-  ^'^' 
(e  fut  une  fUie  tnvoïésdç  Dtenfouradvifer  CT  fùre 


Le  Myflere  d'iniquité^  c.  d. 

eoTtfderer  an  Clergé  le  ^r  and  Efl  ut  C7"  fuperflmté  quii 
terraient  c^faifotcnt;Mais  la  pluspart  n'en  tenott  contc^ 
CArds  ejïoientfi  aveugler^  â^rgued  CT  d'oîitrecmdance^ 
que  chacun  vouloit  rejfembler  l'un  à  l'autreiEtfourcrJc: 
chojes  âlloient  maavaifemenr ,  ^^fi  nojîrefoi  neufi  cjr 
conférée  en  U  main  (y  en  la  grâce  du  S.tjfnt,c^m  illumi- 
ne Us  cœurs  defvoiel^  g^  Les  tient  fermes  en  unité ^  elle 
euficreulé  ou  branlé;  Mal  fondée  donq  fclon  Fioi(- 
i^ïàim\tsV3i^ts\kà]0\}£xc>  [ar  les  grands  Seigneurs 
terriens  de  qtu  le  bien  vint  du  commencement  a  l^Egltfe, 
nefaifoient  que  rire  ^'  jouer^  au  temps  quej'efcnvon  ces 
chronit^ues  l'an  13^0.  Dont  moult  du  Peuple  commun 
S^  efmerveilloit  coment fi  grands  Seigneurs  ZT  t^l^  com?ne 
le  I{oi  de  France  o^cT Allemagne ^ o"  les  Kois  crPrmces 
de  la  Chrefiienté ny pourvoioiét  de  remède  m  deQtnfeiL 
2pifî.  Vni-  Remède  dôq  félon  lui  pluftoll  à  accédre  dtsPrin- 
plrifienL   ^"  ^"^  desPapes,qui  font  eux  mefmes  U  maladie 
detoiiédo   de  r£plife,rhumeur  peccante  en  icclle.  Et  là  def- 
edkïper     JUS  diicourr,come  cnacunPnnce avoit  parti  avec 
Hutccnum,  j'un  OU  rautre,felon  que  fes  affaires  le  porioientî 
irem"EpIft."  ^^à'is,  en  revient  U,  que  l'orgueil  de  l'Eglife  eft  tel 
lirTm^'e  ^^''^^^u^Ru'^ileïojt  cha{liée(5c  defpoiiillée.  Et 
ra:ons"^de    c'eft  à  Ce  propos  qu  il  no' recicc  THiftoice  ci  def- 
codem.       fus  defrereleandeRoquetaillade.NoftreVni- 
Papat        veriirede  Pans  avoir  approuve  Clément;  Cehe 
d'Oxford,  &:  de  Praeue  au  contraire  Vrbain  6. 
Toutes  neantmoins  s'accorder  par  les  elcrits  que 
lors  ils  publièrent;  Qne  le  Pape  &  les  Cardinaux 
exercent  une  tyrannie  fur  l'Eglife  de  ChriftiQuc 
l'Empereur  a  droit  de  Patronat  furie  Pape  cS:  i'H- 
glifeRomaine;Que  lui  avec  fescardinaux  peut  er- 
rer &  a  fouvét  ecréj  Qu^à  eux  n'appartiet  de  droit 
divin  l'Eledioa  du  Pape,  ains  au  peuple  &  à 
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rEmpereur  la  confirmanon  ;  Que  mefmesil  n'y 
avoir  point  de  Cardinaux  devant  Grégoire.  Fuc 
publiée  qui  plus  eft  une  Epiftre  en  Allemagne  de 
la  parc  '^  loubz  l'aurhorité  de  l'Empereur  V  Ven- 
ceflaus  tout  fbible  qu'il  eftoiti  par  laquelle  les 
E'^liles  eftoient  exhortées  à  s'affranchir  de  la  fer- 
vitude  du  Pape;  'Tdr  ces  Princes  nés  Trejlres,  difoit- 
il,  l^EgUfe  ejlfrofanee  ,  le  Sacerdoce  foUtllé,  tout  ordre 
confonduy  tout  ce  qiiily  x  de  religi07i  corrompu,  de  lot,de 
vte^cle  mœurs yde foi, de  difciplme perdu  ;  Tellemet  qu'en^ 
ror  que  le  fils  de  Dieu  ait  heaucoup  Jouffert  pAr  les  gens 
deU  >ynAgogue  y  tl  fouff^re  encorpts pArnos  Princes  des 
Trefires.  Y  cltauffi  recitée  une  vifion  de  l'eftac  de 
i'Eglife  apparue  à  un  S.  perfonnage  en  habit  de 
Roine,  laquelleilprenoir  pour  la  Vierge  Marie; 
Mais  elle  lui  à\i\Je  fûts  l' Eglife^celle pour  quitugemu 
Crpriefifouvent ,  deUqucde  U  douleur  efi  admtrahle^ 
C^  U  corruption  defcend  de  la  tejhjufquaux  pieds ,  par 
tou6  les  membres  »  Et  pour  lui  faire  voir  dequoi ,  lei^e  ft 
couronne,  c^  lui  encline  fi  tefe,de  laquelle  il  vit  lefom' 
met  inciféen  quatre  parts  en  forme  de  Croix,  (X  des  vers 
lui  ùoUillonnans  du  cerveauy  C^  les  plates  de  pus;  Et  elle 
lui  diti  voila  de  ce  que  tu  vois  en  la  t€fle,juge  de  ma  dou- 
leur O^de  ma  pourriture  es  autres  membres. Et  eft  à  no- 
ter qu'en  cefte  Epiftre  fait  l'Empereur  mention 
loiiable  de  Marfilius  de  Padoue,  de  lean  de  lan- 
duno  ,  lefquels  comme  nous  avons  veuavoienc 
défendu  l'Empereur  Louys  de  Bavière  contre  les 
cntreprifes  des  Papes. 

En  mefme  fens  efcrivoit  lean  Pierre  de  Ferrare  learierrf. 
luvikonia\zci?zwic,cdchrci Que c'eftchofiridicu  Ja°d'ni^s^"n 
le  de  direy^abominatton  d'efcouter^que  le  Pape  aitfupe-  Pr^^)ica  u- 
Tiontéfurl Empereur  \  Qu^il  ne  peut  d'aucun  droit,  Tnfor^' 
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îiheUi  rf-  ains  finondepure  violence  ,  tenir  Provinces  & 
^ton.con-  Qre2;  Que  le  glaive  temporel  lui  doit  eftrc  arra- 
Jerbo/le-  ^^^  '  OiLautrement  la  Chtcfticnte  ne lera jamais 
»am,  ^c.  en  repos. Que  c'cft  par  la  fottifc  desPrinccs^qu'ils 
idémfor-   font  faits  efclaves  des  Clercs .  Oue  le  Pape  def- 

malibelli         i  il-'  i      j  r i        n- 

<îuoagitur  cnargeantles  homes  de  leur  lernient  lestait  par- 
de fubftku-  jures  3  Que  ks  Clercs  portent  leur  confcience  au 
Index  Ex-  capuchoD,  oC  quandils  1  ont  mis  a  part  ne  leur  ea 
prn°foT^'  ^^^cplusi  Et  en  quelque  lieus'cfcriej  Q^e  pmffe 
13 i'  &  An-  s^ejlever  an  bon  Empereur  contre  ces^ens  qmjadtffoHhs 
tuerp.p.i  1 6.  ^^^  A  ^^  ^cvotton  tirèrent  a  eux  tout  le  mo'ade,  W  mam^ 

Aun.  1404.  -f  ■       r^  I  •  1    m 

tenant  far  xvarue  W  rapne  y  ont  dejtrmt  c^  anéanti, 
Cr'  l' Empire  o"  tout  l'efiat  des  Laïcs.  Non  fans  caufe, 
leaArJré,  puîs  que  lean  André  dit^eculator  ce  grand  inter- 
prète du  droit  Canon,  fouloit  dite»  Que  I^mepre- 
mterement fondée  fardes  bri^ds  ejlolt  revenue  à  fa  fre- 
miere nature.  Mais  Je  Concile  deTrentey  penfe 
avoir pourveu,  quand,  fcs  Indices  Expurgatorij 
dreflez  tant  en  Efpagne  qu  es  pais  bas ,  ordônenc 
^que  tous  ces  lieux  foient  raiez.  De  ce  mefme  têps 
avons  nous  le  Dialogue  de  Pierre  &  Paul,  appel- 
le MiToÏT^^ile  Miroir  £  ory^icntQïi  Tan  1404.  Duquel  la  pre- 
^*0T'  face  eftj  Toute  la  Cour  Romaine  de  la  fiante  du  fted, 
Jufquaufommet  de  la  tefle  efl  mamfefiement  aveuglée 
d'erreurs-,  Et  a  icelle  mefme  enyvré  du  venin  defes  erreurs 
frefque  toutes  les  parties  du  monde,commefi  le  Papefou^ 
voit  limiter  la  futjfance  du  Créateur.  Puis  départ  fa 
matière  en  trois  poincls.  Premièrement  ^  dit-il,  ;> 
defcouvrirai  les  erreurs  trefqriefs  de  la  Cour  Romaine, 
2.  l{efitteraifes  efcnts  CT  dits  evrone'Xjcr  moins  Catho- 
liques, j.  Déclarerai  far  fondemenstrej-vrais y  quelle 
eft  toute  en  erreur  (X  f^  ^fi^i  de  damnation^  &c.  Et  les 
pourfuic  chacun  e;i  fon  ordre.  En  fin  après  plu- 
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fieurs  complainres ,  comme  deicfperée  qu'elle 
icuifce  reformation  ,  moins  qu'elle  foie  à  arren- 
c.r.z  à*c{\c;Lc  Fils  umc^iie  de  Dt-eHyCÔclixàV  2Lu\^viieille 
lia  meCme reformer jon  Eghfe.  Ec  qu'il  ne  fuft  pas  leul 
de  ccfte  opinion  il  ne  le  celé  point  en  fa  Préface; 
7 0114  certes  murr^inrent  du  dedans,  mdis  nul  ne  cric.  Les 
Dodcurs  melmes  qui  reiîcoient  près  de  Bonifa- 
ce9.  voians  cefte  corruption  fî  ouverte,  ne  {•en 
pouvoicnc  taire ,  au  moins  eftoient  partis  fur  ce- 
fte affaire,ditTheodoricus  àNiem  fur  ce  propos.  ^iç^IT  * 
Plujtears  fçxvans  en  droit ,  fot^r  U  contniudrion  de  Ufi-  ji. 
monte  en  Ix  Cour  E^mxine  .tu  trmps  de  ce  Bonifiée,  arau- 
ftientotent  i^ tenoicnt pt4Ùlijucmenfy  jne le  Pxpe nepor*-  Débats ^ 
voit  commettre fimonie mcj77ics  es  bénéfices  CT  chofes  Ec-  USmu>nte, 
clefixJlic^Hespxr  intervention  de  gAin  oHpaB pectwiatre, 
C'eftoit  proprement  dire  ce  que  la  Paillarde  en 
TA  p  o  caly  p  Ce  :  Je  fteds  I{ome  (^  ne  puis  eflre  vefve,  I  e 
ne  puis  faillir  j  vrai  moien  de  s'abandôner  ians  rc- 
ferveàtoutmaliAdjoufterAutheuriCf^fi/w^yew- 
hloit  (ijféXjn\i4f}e^veii  qu*il  e^  mcivtl  O^  contre  les  hon^ 
nés  mœurs  y  c^ne  ce  qui  doit  efire  donné  gva.ns  y  auxdianes 
four  un  vdgxm  d'argent,  fait  accordé  aux  indignes ,  ç^ 
cjuelePape,  duquelles  autres  doivent  prendre  la  regle^ 
foit  fouille  d'un  tel  crime,  ne  pouvant  punir  un  autre ,  en 
ce  en  quoi  lui  mefme  delinquCyparce  qutl  efl  honteux  que 
le  Docteur foit  redargué  de  la  mefme  coulpe  ;  dont  auft 
rauthorité Papale  ejt  avilie  CT  diffamée  entre  le pet*ple; 
Ence  nommèement,  dit-il,  quêtes  dis'penfes  quil 
devait  faire  avec  grande  délibération  de  fis  frères ,  tl  les 
fxifoit  en  fa  chambre  a  U  façon  des  marchanda }  E  fiant 
lui  mefme,  bullitor  ,  fcriptor,  &  forfan  numcua- 
tor,  celui  qui  hulloit  ,  efcrivoit ,  ^^  peut  eîlre  con- 
ttit  far.s  AHCHûc  vergongtie-^  Mais  auffi  adjouftc-il^ 
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^  e fin  vivant  qi*eic^i*es  Voleurs  en  Théologie,  gens  d< 
hten  tlli4mme\  ésfciences,ennme1(^de  ce  que  telle fimonn 
s'exer^oitenU  Cour  Jï  communément  B^  ouvertement ^ 
&/  que  plufieurs  junfies  CT  Autres  atermoient  obfime- 
ment  que  cela  fefouv oit  fatre\  armam  au  contraire ,  dé- 
terminèrent des  concluJtonSy  qu'us  rédigèrent  en  cahiers ^ 
bien  que  ?ion  fans  grand' Jraieur^  Que  le  Fape  vendant  le: 
henejices  Ecclefiajiiques  démarché  fait, efioufimomaquCy 
C'eft  àdireluccedeurdeSimonMagus  ,  &  non 
de  Simon  Pierre ,  farce  qu'il  nefl  fa^efiaUipourle: 
vendre ,  mais  four  les  defartir  gratuitement  a  ferfonnes 
dignes.  Mais  il  y  en  eut  en  toutes  nations,qui  vin- 
Vincent     rentbienplus  outre.  VincentàVenize environ 
/,i^,i^.Q,  ^  ^"  1400.  grand  Prelcheur  &  en  réputation  de 
faindleté,  qui  condamne  ouvertement  toute  ia 
Hiérarchie  Romaine  ;  Que  les  Religieux  ,  qui 
deuffent  eftre  en  voie  de  faiut  aux ames,leur  font 
par  tout  le  monde  en  voie  de  perdition;  Que  les 
gens  d'Eglife  pefchent  les  honneurs  6c  laiflent  les 
prophétie  mœurs;  Que  IcsEvefques  n*ont  aucun  foin  des 
cAiix  Pari-  ^j^g^  ^jg  leurDioccze^Pafl'oit  iurques  !à,querAn- 
Tarijs  Au-  techrift  feroit  le  Pipe  raelraes, voire  afrermoit  ea 
coîiedt^      "^^  fienne  Epiftre  imprimée  à  Paris  avec  cetil- 
Ejufi.Uber  nç,EfifîredeSaincl  /^mfé'«r,querAntechriftefloit 
mun^l.       ^^^^  ^"  monde.Ceftui  là  ne  l'artendoit  point  à^s 
Matthias  Iuifs,moins  de  l'antique  Babylone.  Matthias  Pa- 
dfFartf,     rifié/îs  en  Boheme,qui  en  un  gros  livre  qu'il  nous 
en  alaiiîc,  baille  pour  preuve  de  fa  venue,que  les 
fables  de  inventions  humâmes  régnent  en  TEgli- 
fe;  Que  les  images  y  font  adorées,  les  fainds  an 
lieu  de  Chrift,  chaque  ville,  chaqueperfonne  en 
adorant  quelqu'un  pour  Sauveur,  lemettant par 
confequent  en  la  place  Chrift.  Ce  qui  auroic  eftc 
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predir  par  noftre  Seigncurj  voiailefiiciyyoiciilefi 
i4\  Que  les  Moines  mefmes  Tont  laiflé  pourfc 
:hoilir  d'autres  fauveurs ,  efqucls  ils  Te  glorifienr, 
François,  Dominique  &  autres  ;  négligent  la  pa- 
role de  Dieu  pour  mettre  en  avant  leurs  regîesj 
C^iie  tels  hypocrites,  qui  régnent  en  rEglife,Ionc 
lesiauterelles  prédites  en  rApocalypfe,  &:  qu'il 
ne  faut  point  douter  que  TAntechrift  ne  foit  ve- 
■ ,  quiâfeduit  touteslesVniverfife2&:  les  Col- 
les dts  dodtes,  de  forte  qu'ils  n'cnfeignent  plus 
[icn  de  fain,ne  peuvent  plus  par  leur  doctrine  ef- 
cliirer  aux  Chreftiens,  mais  que  Dieu  cncorune 
fois  (ufcitera des fainds  Docteurs,  quiboiiillans 
de  l'efprit  &  zèle  d'Elie,  réfuteront  les  erreurs  de 
l'Antcchrift,  &  defcouvriront  icclui  mefme  au 
monde.  Et  en  Ton  livre  font  inferez  les  advis  de 
piuiîeurs  grands  perfonnages  proches  de  fon 
temps  fur  cefte  matière.  Exalte  particulieremenc 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  de  ce  qu'icell©^ 
voiant  croiftre  les  mefchancetez  des  Mendians 
iuL'oient  remis  fus  le  livre  deGuillaume  de  Sain(5l 
Amour  que  le  Pape  Alexandre  4.  auroit  tafché 
d'cfteindre  5  Des  dangers  des  derniers  temps.  Ces  Do- 
reurs ,  dit  en  fa  Pretace  ^  fidèles  en  chnfi ,  &:c,  def- 
queli  U  multitude  efioit  lors  Ufinté  du  monde,  comioif- 
fant  en  partie  cemefchdnt  ^ntechrijl ,  fa  membres  0* 
\  fi  Paillarde ,  Cr  en  partie  leprgphetifans  pour  l' advenir, 
\  ont  ouvertement  O^  nuement  revcleces  chofes,  pour  ad^ 
i  vtrtir  l' Egltfe  (j^fes gouverneurs  ,  &c.  En  Angleter- 
re, leanPurvaidifciple  de  V Vicier,  efcrivit  plu-  xeanPur- 
ûeurs  livres  en  dcfenfc  des  principaux  poinds  de  vat. 
fadodtrine,  mais  entr*autrcs  un  Commentaire 
fur  rApocalypfe,  qui  eft  appelle ,  .yintecentuman^ 
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71-oSi  où  il  ditj  hijotitpdjfs'sftptansj  que  <reueraUment  te 
lUj^e  P\omaln  a  ejlé divid^ttepoptr  U grutui  ^nt?chnsl,, 
f^r  les  Frefchetirs  Eua^eli/jneSyfçavotr  depuis  iUni^Zu 
EtcommcDieu  Içaitradrelier  nos  infirmiccz  à  là 
gloire  ;  lencujfc  jamais  efcnt  ces  chofes  contre  l'^ntC' 
ihrisi  CT  lesf.ens,  siLs  ne  meujfcnt  cmprtfonné  pour  me 
faire  tdire .  £t  ce  tut  lors  que  Dieu  lui  donna  tant 
plus  de  (on  Erprirjpour,  eilantaelivré  ,  le  faire 
pariei"  tant  plus  haut,  après  neanimoins  qu'à  for- 
ce de  rourmens  l'Archevefque  de  Ganturbcrî 
l'eut  fait  abjurer.  Ce  livre  depuis  imprimé  en  Al- 
lemagnecnl'an  1528.  où  il  applique  ccftc  célèbre 
prédiction  de  l'Apocalypfe  depoinden  poin<5ta 
'rEglife  Romaine,  Et  appert  mefmes  par  les  dix 
de  onze  chapitres  qu'il  clf  oit  en  prilon  les  fers  aux 
LeiVau'  pieds,  lors  qu'il  l'efcrivoit.  Bref  les  Vaudois  en  ce 
do^.  temps  efclatoicnt  &:  fd faifoicnt  brufler partout 

pour  le  tefmoignage  de  la  vérité  i  En  Saxe  nom- 
'^^"•'^^^•méeraent  &c  en  Pomeranie  en  l'an  1405.  furenc 
prison  examinez  plus  de  400.  perlonnes  faifan? 
cefteproferiion,quiconfefl'oient  que  telle  clloi: 
celle  de  leurs  ancei1res,&:  que  leurs  docteurs  leur 
cftoient  venus  de  Bohême  ,  (^avo^i  de  ces  pre- 
miers que  depuis  plusieurs  lîecle^nous y  avonïv 
remarquez.  Et  eft  attellépar  leur  procez,  qu'ils^ 
eftoient  de  bonnes  mœurs,  graves,  modv^Iles,' 
f'abftenans  de  mentir  ,  jurer  ,  &  autres  choks 
ceshonneftesi  Grand  tefmoignagne  en  labou-. 
iilypolig-  c^^  ^c  l^^rs  parties .  Comme  aufli  note l'Hiftoi-, 
mite  Ncu-reAngloifeenFan  1401.  la  perfecution  de  ceux-^ 
HÎnrkoT.  4^'iÀs  appellotcnc  LoUais  pour  raelmes  Ariiclcs^ 
ideminRi- que  ceux  qui  eftoicnt  condamnez  es  Vaudoisj 
A^n.!4oj.  Çiicor  (jue.»âUcicufemenï  ils  tafchent  de  les  dclj, 
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giufcr^Note  l'Hiftorien  que  decenoracftoient: 
appeliez  les  dilciples  de  V  Viclcf,  &  que  dés  l'aa 
1389. ils avûient  attiré  grand  nombre  de  gens  à 
ciix,  c^  avotent  commencé  leurs  Preffres ,  more  Pon- 
tiHcum,  à  U  façon  des  Evefques  de  créer  des  Vrejlres  af- 
f'ftuins  qiiwi  chacun  Prejlre  avoir  autant  de  pwjfance 
de  Itfr  er  deÇier,  â^  d'adminijlrer  leftir^ln^  que  le  PA" 
femefme, 

PROGREZ. 

ABoniface  en  Ton  obédience  fucccdc  Cof-z»»oce?  7. 
marus  Cardinal  de  Saincte  Croix  qui  fuc 
du  Innocent  7.  S:  premier  que  de  procéder  à  l'c- 
ledtionavoiteftétait  ferment  iblennel  que  qui- 
conque (croit  cflcu  Pape  pour  parvenir  àl'union 
renonceroir  à  la  Papauté  àks  qu'ils  en  fcroic  re- 
quis, pourveuquePierredcLunâditBenoifti3. 
créé  en  Avignon  en  hft  demefme,  comme  aulîi 
pareil  ferment  avoir  efté  tire  de  lui  en  Ton  obé- 
dience. Ainli avons  nous  deuxconiendans  Be- 
noilt  ij.&Innocenty.Benoift  qui  lors  qu'il  eftoic 
Légat  en  Efpagne,  devant  les  Rois,  Princes,  Pré- 
lats, Clergé  &  peuple,  blafmoit.ouvcrtemét  Clé- 
ment vers  le  F^t.  de  Frace  CT  lymverfitéde  P^m^pro-  Thcodor.  4 

tcftoic  en  fcs  lermons  &  actions ,  s'il  venoit  à  lui  jj. 

fucccder  qu'il  n'y  auroit  chofe  qu'il  ne  fift  à  cefte 
finicaufe  que  plufieurs  Princes  lui  tinrent  la  main 
verslcsCardinaux  en  celle  efpericeiEt  neâtmoins 
fomm.é  de  ce  Faire  refufe  à  plat,  dit  n'y  eftre  tenu 
tant  qu'il  falut  que  quelques  grâds  de  France  Taf- 
iicgeaffenc  dans  Ton  Palais  d'Avignon,  le  tinlîent 
prifonnierTelpace  de3.ans,&  renonçafTent  à  Ton 
obcdieceitan dis  que  lesPrinces  d'Allemagne pâc 
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concert  pris  entre  eux, fàifoient  pareilles  diligen- 
ces vers  Boniiâce,  auili  peu  rcfolu  de  quitter  que 
laurrc;  Ce  que  voians  les  François  mirent  Be-» 
iioiil  en  liberré  ,  bc  derechef  le  reconnurent.  In- 
nocent 7.  auiriiuccelTeur  de  Bonifacc,  qui  fça- 
voit  bien  dire  avant  Ion  Papat ,  qu'il  n'avoit  tenu 
qu'aux  Papes  que  ce  (chilme  tant  pernicieux  à 
toute  la  Chrcftienté  n'cuft  eilé  tfteinti  Et  venu 
qu'ilyeft,  ne  peut  trouver  bon  qu'on  lui  en  dic 
un  feul  mot  j  M cfi-ne  requis  par  les  Romains  d*o- 
fler  le  {chirme,&:  d'tfteindrc  ces  Méditions,  à  quoi 
Je  Roi  de  France  prometroit  tenir  la  main,  &:  Be- 
noiftà  foninftanccnerepugnoitpoinr,  rcnvoia 
lesRomainsà  Louys  fon  neveu  logé  en  l'hofpi- 
tal  du  S.  Eipric ,  tanqitam  ad certam  carnifcem y  dit 
Plat,  in  In-  Platinc,  Comme  À  un  hottrreau  tout  certain  y  qui  en  fit 
noc.7.  efgorgeronze,  &puisjetter  par  lafeneftre,  dj- 
fanr,  que s'efloit  le  moien  d'otler  le  ("cbifine  ôc  les 
feditions  &  non  autre.Tout  celalelonlabonne 
foiqu'ilsavoientpromileavantlcurPapar. 

Boniface,  comme  nous  avons  veu,  avoir  fait 
TrottUes  quitrer  la  liberté  aux  Romains  pour  lafriandife 
damRome,  Jq  lufeiJé,  &  dcpuiS  leur  avoit  fait  fenrir  fa  tyran- 
nie j  Ceftui-ci  dés  fon  entrée  prenoit  un  mefme 
chemin.  Les  plus  notables  d'entre  le  peuple  veu- 
lent retourner  à  ceil  ancien  eftati  requièrent  In- 
nocent delc  leur  rcndre,leur  remettre  nommée- 
mentleCapitole,  Pontemolé,  ôcie  chafteau  S. 
Ange  enrre les  mains,  à  ceportez  parles  Colon- 
nes^LesVrfins leurs  partifans  difputent,quM  vaut 
mieux  que  la  ville  f  oit  gouvernée  parle  Pape,&:ià 
deiïus  fedition  &  combat  dans  les  villcs^violéces 
aufli  de  toutes  lottes  ;  Les  Colonnes  font  venir 

Ladiiîaus 
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Ladiflaus  Roi  de  Hongrie  6c  de  Naples  en  la  vil- 
le ;  Le  Pape  y  introduit  Mukharda  grand  Capi- 
taine de  rÉglifej  Tu  n  ^  l'autre  avec  grandes  for- 
cesimais  ne  le  Tentant  pas  le  plus  fort  Te  refoud  de 
capituieriRelafche  à  Ladiflausla  campagne  pour 
cjuelques  années,  au  peuple  (S:  aux  Colonnes ,  le 
Capitule  (5c  radminiiiratiô  de  la  ville,  à  côditian 
que  les  officiers  fcroiér  acceptez  de  lui;Et  moien- 
Eant  ce  Ladiflaus  ic  rerire  j  Mai«  ne  tut  li  toil  de  Thodonc.i» 
retour  en  Ton  pais,  qu'il  fait  continuer fcs  cruau-*  ^^l^i^^'*."^^' 
tezparfon  neveu,  tellement quelc  feus'allume 
de  tant  plus  dâs  la  ville,&  fe  retire  Innocent  à  Vi- 
terbe  ;  D'où  toutesfois  à  peu  de  temps.dc  là  il  eft 
rappelle  par  le  peuple  en  la  ville,  lallée  des  defor- 
dres  queîes  partis  lui  apportoient  >  &  fur  tout  de 
ce  que  parcelle  fuite  Ladiflaus  fe  vouloit  empa- 
rer de  Romej  Et  lors  raffermi  en  laville ,  il  n'ou- 
blia pas  de  jctter  cotre  lui  (es  foudres.  Mais  pour 
ce  qui  elloit  de  l'union,  Benoiftiefentant  prciïe 
par  les  François,  follicite  Innocent  de  dôner  lauf 
conduit  à  quelques  uns  des  /iens ,  qui  en  traitent 
avec  lui  5  Innocent  croiant  qu'il  y  entend  fin elTe 
leiuirefufei  Benoift  prend excufe là  defl'us,  qu'il 
ne  tiét  point  à  lui  £c  eo  jette  le  tort  par  fesEpiÔres 
fur  Innocent,  qui  a  pêne  de  l'en  défendre.  Note  ,. 
Theodoric,quelque  favorable  qu'il  lui  foir,  qu'il  " 
mit  en  qucftioni  Viterbejw/f/ro//-/e';jMf/fy4/re  r(f/?ff 
umon-t  mettant yà^X-Wy  en  doute  ce  qm  lors  defon  eleBton 
Âii  Conclave  nvoit  ejh prononcé  di^  tont  expédient ,  dont 
ceux  de  U  Cour  murmurent  fort, conclues  qitil  ne  vonloit 
poirtt d' limon-y  Et  eut  pêne  à  les  rappailcr  j  mel'mcs 
corne  il  fuft  tombé  en  quelque  paraly  fie  diioicnc 
quec*eftoicfî#;?/rio;^^m;?^.Ecpiu«avâtneprocc- i^b  -  04» 
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Ann.1405.  daen  négociation  prévenu  dcmort  enTan  140^. 
Grégoire  A  lui  lucccda  Angclus  Corarius  Venidcn,  Car- 
XII.  dinaldeS.Mârc,dicGiegoirei2.(]uerAuteuiap- 
Lib.2.c.4i.  pelle  ordinaireniénr,Errorium,crcé  par  erreuriff 
miinqtieroir,diz-i\,pkpier  ^ encre  à  qm  vouàroit  defiri' 
relcsjrxîides,m4chmanôsydols,catiteles,hyp&criJieSyfuh'' 
(iHtet^.fAr  lcfjî*e!Ies  Ufnt  ejlettpar  le  Collège  des  Cardi- 
naux 3  par  lefijueUes  au-ii  Im  cr  Benotfl  dijfererent  /'>*- 
?iionyi*excufer€t  de  ne  Ufatre^fejoUeret  de  to^te  la  Chre^- 
Jfienté,emPefchée par  leurs  coilufions^troperies  CT  pallat» 
tionSytrattam par  nerces  ferfo7ines  l'un  avec  l' autre ycai$^ 
teriféjjii^vertement  en  leurs  confciences^  (yfouùs  ombre 
de fimpucité pleins  d'afluce  diahobqne ,  Ce  qu'il  dic 
avoir  traité  par  le  menu  en  Ion  livre  intitulé  Ne- 
mus  uniODiS;  La  forefi  ou  le  bwjfon  d'union  ^y  Jceux 
neantmoins forîifie\  en  leur  herefie par  les  Princes ,  cha- 
am  afon  dejfem  enfai-fant  leurs  idoles y^Q,  Corne  iil  ny 
AVQitpointde  Dieu  auciely  came  Ji  tout  le falut  des  âmes 
CT'  des  corps  dependoit  de  ces  deux  vietUardj  de  Babylon, 
ErrQrim  C^  Fierre,-defquels  a  procédé  (Cr  procède  en  tou" 
te  la  terre  pli^  £  iniquité  quonc  d'aucuns  autres  contera 
dans  de  la  Papauté;  chofeji  notoire  quon  ny  peut  tergi^ 
'verfen  car  la  foi  Catholique  s\hfcurcity  toute  la  religion 
fait  naufrage ,  les  Chrejriens  fe  confondent  endifcorde^ 
guerres  O"  autres  calamités foifonnentyp lus  de  crainte  de 
DieUyplui  de  vergoîianejdCC.Les  ^rchevefques  crEvef- 
^ucs  mefmss  a(?andonnans  toute  religion,  CT  honnejleté, 
n'ont  cure  que  de  dévorer  tout  ce  qu  il  y  a  degra4  au  déro- 
gé O"  ^w  Peuple,  fe  conformans  aux  Laïcs  en  ce  qui  e$î  de 
leurs folieSy'Et  c'eil  un  fecretaire  du  Pape  qui  parle,- 
qui  en  tait  le  difcours  en  un  livre  entier,  remettât 
ncantmoinsiefurplus  àceluiquedelTusi  Ecnoos- 
i'abregtrons  pour  n'ennuier  le  Lcdeur.  -.-■ 
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Ce  Grégoire  donq  comme  il  fuc  queftion  de  FaitfermU 
Ton  efledionavoic  le  premier  piopolé  le  ferment  ^*  ^»»'«». 
folennel  de  l'union,  mefmes  n'avoir  voulu  eftrc 
courôné  qu'il  ne  l'cuO:  ratifié  en  notable  compa- 
gnie, jufques  à  en  faire  un  Termon  ,  prenant  l'on 
thcme  fur  ces  mots,  parate  viam  Dominijf  rf^^rw 
hvoteduSeignettr^  poi^  exhorter  les  Cardinaux  à 
y  travailler,  tellement  quons'imaginoit,que  c'e- 
ftoit  celui  par  le juelfe  devoir fare  le  falur  cnJfraeL  Theodor.à 
Portoit  le  lerment  fait  en  Conclave  &  depuis  ra-  i^^'^^  '^'^' 
tifié  en  Chapelle  devant  Dieu,  la  Vierge  Marie, 
jes  SS.  Apoltres,  Pierre  Se  Paul,  &c.  &:  prelle  fur 
les  faindls  Evangiles, que  celui  qui  feroit  efleu  ce- 
deroit  dés  qu'il  en  feroit  requis  ,  pourveu  que 
rAntipapefitdemcfme;  advertiroient  ôc  lui  de 
lesCardinaux  tous  les  Princes  tofl  après  l'eflecliô 
pour  tenir  la  main  à  ceft  affaire,  ne  feroient  entre 
ci  6c  là  aucuns  Cardinaux,  &  de  bonefoy  procu- 
reroient  par  tous  moiens,que  dans  un  an  ce  fcbif- 
me  full:  terminé,  tans  pouvoir  aucun  d'eux  eftre 
difpel'c,ou  fefairedifpcferdecefermcntiEtnous  ,  , 
verrons  parles  procédures  li  ces  gens,  quirobii-  âcj. 
geoientdcvantDieu  (îfolénellemenr,en  avoicnc 
quelque  fentimcnt  en  leur  ame.Efcrit  Grégoire  à 
Benoiît  en  cefens,&  Benoiftluirefponddemef- 
me,ts:  fcble  que  leurs  lettres  foient  à  b,on  efcient. 
Mais  eft  à  n  oter  qu'au  lieu  d'envoler  fcs  lettres  par 
quelque  periônc  notable  côme  il  avoir  efté  rcfo- 
lujGregoirelesadreirejperquendâcGverfumor-  • 

dinis  Predicatorû,  f^rje  ncf^xi  ijueljrere cenvers  des  ^''-^  ^* 
îéicopins  j  Et  de  melme  celles  qu'il  elcrit  aux  ^nw- 
ccSy  ferLilbrdjs  fêté  Begmrdos  par  quelques  petits 
JMokies,  qu  iiaftectionnoit,protellant  toufiours 

Ty  ij 
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feint  delà  ncantmoins  diii'Avahcuï^cefi  hypocrite  injtane  api  il 
cercher.  y^  trouver  oit  xtt  heu  aj^igné  j  y  deujï  pi  aller  a,  pied  avec 
unhafiony  6c  ne  vouiancexpcdieraucunes  grâces 
bcneficiales ,  fur  tout  expectatives  ,  pour  faire 
croire  qu'il  ne  fongeoic  qu'à  cefte  union.  Avoit 
efté  dit  que  dans  trois  mois  il  en  voieroit  Ambaf- 
fadeurs  par  tout  nôméemencversBcnoift  ;  Il  at^ 
tendlepenultiefme  jourdutrimeftre&  fait  chef 
de  TAmbilTade  Antoine  fon  neveu.  Là  eft  con- 
ciuavecBenoift qu'ilsferendroient  tous  deuxà 
la  S.  Michel  prochain,ou  à  la  Tou(Iain<5ts  au  plus 
tard  en  la  ville  de  Savone  pour  la  commodité  de 
la  mer;  Ce  qui  eft  approuvé  avec  applaudiireraéc 
detouslesPrinceSjErceuxdeGennes  pour  lever 
tout  fcrupuie  àGregoirejlui  font  par  une  Ambaf- 
fade  toutes  honorables  (obmilTions.  Mais  ce  fut 
lors  que  Grégoire  commença  à  alléguer  (es  des- 
■^'^/^^y  faites.  I.  Que  lelieun'eftoit  point  feurpout  lui, 
tûtttei  jor-  gf^^nf  (35j^es  2c  Savone  en  la  puiiïince  des  Fran- 

çois,6<:  enTobediencc  deBenoiftjCelieuneant- 
moins  concerté  avec  fon  neveu ,  qui  fans  doute 
y  avoit  acquifcé  pour  teferver  cefte  excufe  à  fon 
oncle  ;  Et  là  deftus  lui  douent  ces  villes  toutes  les 

Lib.î.c.14.  cautions,  qu  il  euftfceu  demander.  2.  Complote 
avec  LadiflausRoi  de  Hongrie  pour  le  maintenir 
contrelaprerendueunion,  lequel  tenoit  un  cer- 
tain Cordeiierpres  de  lui ,  atteint  de  plulieurs 
mefchancerez,  Daemonium  m.eridianumMni/r^i 

^'  *^'  diâile  dn  midi  y  nfefn^igeant  U  négoce  de  ténèbres, qui  j  4*. 
maii  nel'ahandonoui  Ladiflausmterefte  en  fcmbla- 
ble  fait  de  retenir  le  Roiaume  de  Sicile  cotre  foa 
Compétiteur  Louys  d*Anjou,comme  ceftui-cila 
Papauté  cojçitre  Benoift.  3.  Pcnfeàfappuicr  avi 
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Papatparl'advanccment  de  les  neveux  Paul  Se 
Marc ,  &  autres  (îens  pares  qu'il  commet  au  gou- 
vernement des  Provinces  &c  Cli^fteaux  pietédus 
de  l'Eglife.  Bien  loin  depenfer  à  quitter  ieman-  c.i^.s^ 
teau  corne  il  avoir  promis.  4. Déclare  ne  pouvoir 
ni  devoirfe  trouver  au  jour  afTignéiSavoneipar- 
ce  qu'il  n'avoir  peu  encoredreafreuré  d'avoiries 
galères  de  Venize,  quelque  diligence  qu'il  y  eiift 
t'aitejEtfurcequ'oniuirerpondoit  ,  que  les  Ge- 
nevois lui  avoienc  offert  les  Icursj  rcpliquoit  cjue 
eftat  Vénitien,  6c  eux  de  tous  temps  ennemis  des 
Veniriensjil  ne  l'y  pouvoit  fieT;Er  y  aller  par  rerre 
au  refte  avoir  taure  des  cômoditcs  neceflaires  or- 
dônant  à  24.des  plus  dodes  de  fa  Cour,de  dôner 
advis  fur  celle  queftion  ;  s  dejl  oit  tenu  au  défont  des 
galères  de  s  y  rendre  en  quelque  fa^on  que  cefufi.A  quoi 
concluans  prefque  iccux  tous  chacun  par  ion  ef- 
crit  n'euft  point  honte  de  dire ,  ce  Verededtfcordes,  q  j^^ 
quelles  avoir  pour  fufpecfls  corne  plus  favorables 
à  Tes  Cardinaux  qu'à  lui.  5.  pratique  fecretement 
avec  Ladiflausd'envoier  aux  Colônes une  armée 
contre  la  ville  de  Rome,  Icfquels  de  nuid  la  font 
entrer  en  intention  qu'ils  raflSegeafTent  dans  le 
ChafteauS.  Ange,  où auflitoll il fe retira  (  &  fes 
Cardinaux  qui  n*er^  fçavoient  rien  à  Viterbé  )  & 
que  ce  prétendu  fiegerexemptaft  légitimement 
decomparuionilugeleLedeur ,  dequelfecon- 
fcience  introduire  ,  pour  f'efchapper  de  l'union, 
un  tel  ravage  dansla  ville  j  Mais  comme  ces  gens 
de  guerre  le  fufTent  jettez  au  pillage ,  mefmes  des 
Monafteres  des  femmes,  les  Vrlîns  prirent  les  ar- 
mes, t'allièrent  le  peuple,  &  donnèrent  fur  l'em- 
bu(cade;quileuçeItoitdreffée par  les  Colonnes, 


Le  7\4jJleYe  d'iniquité  y  c.d. 

en  laquelle  ils  ics  prirent,  6^  les  firent  honteux  & 
confus,  pafl'er  par  devant  le  Chaftcau,  où  cftoit 
cefthcmiTiedebien  ,  duquel  par  ce  moien  la  de- 
ç  jj  teflablc  menée  alla  en  fumée.  6".  Femt  neanr- 

moins  que  cefte  vi6ioirc  eftoit  Tienne  Ôc  envoie 
s'en  conjouir  avec  les  Cardinaux  à  Viteibe,  mcf- 
mes  en  donne  pour  rccompenleà  Paul  des  Vr- 
fînslaComtéde  Narni,  pour  nombre  d'années, 
6c  leur  fait  croire  par  l'acheminement  de  Ton  ba- 
gage à  Vkerbe,  qu'il  veut  aller  à  Savone  ;  Mais  il 
ne  le  luit  que  de  bien  loin  ^^  arrive  vers  le  mois 
d'Aouft  auprès  d'eux;  Comme  ils  l'en  prefTenr, 
leur  fait  connoiftre  qu'il  veut  faire  quelque  cho- 
fe  pour  (es  neveux,  premier  que  fe  desfaire  de  la 
.  charge  ,  fe  pleignanc  au  refte  de  pauvreté  de  n'a- 
Lib.3.c.i8.  voir  dequoi  faire  le  voiage;  Pour  à  quoi  fatisfaire 
^  ^^'  afin  de  lui  lever  toute  excufe ,  tous  les  Evefques 
&Abbe2  d'Italie  font  branfcaies  ,  à  eux  mandé 
auprerqier  jour  foubs  grandes  pênes  a  apporter 
leurs  taxes ,  &  plufieurs  autres  moiens  exquis, 
pratiquez  pour  extorquer  deniers,  dont  grand' 
îbmmevincenpeu  de  temps  in  abyilum  Camers 
rhtolor.i^^^''^hj^^^^^-^  f/?4w^re.  Et  pour  fes  neveux  Marc, 
Nictni.3.c,  François  &  Paul ,  leur  font  baillez  en  tout  droit 
de  fouveraineté  à  l'un  F aenze,  à  l'autre  Furli ,  au 
troificfmc  Vobeta  ,  Cirez  notables  avec  leurs 
Comtez ,  de  Corneto  &  quelques  Chafteaux  au 
Ravennat  pour  fupplément  des  terres  de  TE- 
gUfe  en  toute  fouveraineté  temporelle  pour  eux 
tk  les  leurs  à  perpétuité  •  La  teneur  de  celle  con- 
ce»liondigne<t*eil:renotées  Car  Grégoire  fe  fait 
Âcqucrir  par  ks  Cardinaux  de  rémunérer  ics 
pcvcux.  pour  ks  grandes  pênes  <5cAicurs  quïls 
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©nt  emploie  pour  l'union  cic  i'Egliiei  Lequel  à 
leurtrei-humbleÔ<:  trtf-inrtanretequefteji&uric. 
corde  dc'Ieu^:  pouvoirpalier  celie  donation  ,  pai* 
laquelle  ils  Ion  cfaids  3  fin  on  héritiers,  au  nioinj» 
Légataires  de  Saind  Pierre,  y.nc  peut  reculer  c.:i 
qu'il  ne  partiil  de  Viterbe,  &  AÏnCi  arriva  en  Sep- 
ic^iibre  à  Sienne  ,  où  il  dcmçura  jalques  en  lan- 
vier,  les  entretenant  par  la  réception  des  An;ïba{- 
(adeurs,  quiluivenoient  de  div^rfesparui  Mais 
çornme  ces  allonges  leur  eftûjent  luipectes- 2^  leur 
propofe  fans  alltr  plus  ioing  ,  qu'il  ell:  preil 
de  quitter  le  Papat ,  feulement  que  pour  tenir 
cftat  lui  demeurent  le  PartiarchatdeÇotîftarrti- 
iîoplc,  qu'il  avoir  avant  iceim^  lesfEvcfcbcz  de 
Couron  &:  Modon  roubslejjVeJ3titipnS;&  quel- 
ques Prierez  qu'|l,tenoit  en  Çom^iande,,6:  d'a^ 
Dondant  fArchcvefchc  d'XÇ""^^  qauldilQic  vac- 
quer,&  rourestois  ne  vaquait  pa^  en  Angleterre, 
Et  à  tout  cela  facçordfntlesCardir^aux  &  en  pai* 
fent  tiltrc.  Ofldvo,  BenoUl,^  lesfiensarav^entâ 
la  Saind  Michel  à  Savon  e,  car  nos  François  leur 
ferroient  refpcron  de  prcî.  Lors  il  leur  dity  que 
pour  lui  il  n'avoir  autre  delrr,  mais  qu'ifnç  voioir 
point  de feureté  pour  fa  Court»  qu*il  ne. vouloir 
pas  temeraircpentruineri  qu'il  clloit  refola  de 
palTer  en  Lombardie ,  de  demeurer  che^  IcMar- 
quis  de  M  on  ferrât ,  julques  4  ce  que  tout  l'^ifaire 
de  f  union  fail  côclu  avec  Bei;ioift,5c  pour  couler 
tépsdefpefche  vers  le  Marquis, qui  lui  mâdc  .^a  il 
fera  le  bien  venu,mefmes  lui  fait  quelques  ou  ver- 
turcs  pour  ruuionjMaisla.guerreeftoicûelchau» 
fée  enLôbardic,qu'il  n'y  e^t  onq  apparence  qu'il 
deufl  ptédre  ce  chcmin.Parut  mcfme  la  inauvaife 
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intention  en  ce  que  rEvefque  de  Tuderte  &  An» 
toine  de  Butrio  fameux  lurifconfulres  qu'il avoit 
envoicz  vers  Benoift  &  depuis  en  France,  T-ayans 
rencontfé  à  Sienne  >  qui  ('attendoient  pour  teurs 
bonsfervicçs  à  degrandstemerciemenSjCommc 
ayans  heureufemetit  travaillé  pour  celle  préten- 
due union  3  il  lés  regarde  de  travers,  rcfufe  dé 
paiercequMs  avofent  emprunté  en  leur  voiage; 
dontlédicfldcButrio  reretiradédefpitenfamai* 

C.ii.  fon  ôctoft  après  mourut.  Cependant  ne  perdoit 
temps  à  racler  argent  de  tous  codez  par  les  Lieu- 
tenant qu'il  avoir  laifTé  à  Rome,  jufques  à  vendre 
lesdomainesdes  EgHlesô*:  Monafteres,  calices, 
croix,  chandelicr5-&^  autres  joiaux  d'or  &:  d'argét 
pour  paiement  de  fes  tailles. 9.  L'Archevefque  de 
Bordeaux  Càr^lfîal-  Santiquatro  f'èfloit  rendu  4 
Savone^perfonnkgede  grand- réputation  ,  où  il 
avoir  cfté  bien  recëù  de  Benoift';  Voiant le  dé- 
faut de  Gregoirele  vient  trouvera  Sienne  en  in- 
tention deleperfuadcr  j  l'importune  foirâc  ma-î 

C.sj;  tin &:nygaigne rien  ;^Le  Cardinal  des  cinq  Egli^ 
fcs  Hongrois  parcilFemeiit,  tout' décrépit,  qui 
y  fait  iaufli  peu  ,  le  bon  homme  au  contraire  y 
eftanttotnbégriefvement malade,  eutadvis  que 
le  Pape  &  fes  irevélix-avoierrt  jette  le  fort  fur 
fon'  équipage;  vraiement y'd'n-i\  j  vùu^  nai4reT.7ii 
tnoy^'m  mes  htens  ;  &fe  fait  porter  en  un  Brau- 
c-artl  Venife.  Si falloit-il paierie  rrionde  de  quel- 
que rnonnoie.  Il  gaigne  quelques  Frères  Men- 
(dians  parbelles  promeires,qui'prerchcnt  au  peu- 
^le^qu'en  botine  confciençe  il  nc'pouvoitFairb 
l'union  ,  &;  par  euic»n, publie  dixfiuid  Article^; 
Enrr'ayrres»  Qsen  ée  fatltnt  il  fechnt  môrtellemvrrp 
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0"  damnerotr  à  JÀmxiifon  ame  aux  pênes  d'Enfer ,  pour 
les  grands  dommages  qui  en  Arriveraient  tant  aux  corps 
att'aux  âmes, îihuùns  les  fimples  gens  par  tels  men- 
Ibngess  j^il^/  Grégoire  (y [es  Cardinanx f^ffent  ailés  a 
Sivoneilseflotent  morts-  Et  pendant  ce  temps  Fai- Thçodorîc 
foie  faire  Proceflicnsà  Siene  pour  cefte  union,'- J' *^- ^î* 
aufquellesiladiftoiuen  pcrfonne,  couvert  du,  man- 
teaud'hypocrife  avec  larges  in  du  Igences^à  qui  les 
fuivroic,  &  qui  prieroit  pour  icelles,  jufques  à  en 
cnvoicren  plufieurs  narions,  ^er  Begnardos ,  cer- 
tains Moines  qu'il  a.^ed:oit.Vccimo'y  Nouvelles 
ouvertures  lui  lembloienc  donner  nouveaux  de- 
laisj  II  traite  avec  le  Gouverneur  de  Luques  pour 
cftrereceuen  la  ville  &  traiter  de  plus  prés  avec 
Bènoift;  S'imagine  qu'ilj'en  refurcra,&  que  par 
làilauraeaisnéuneexcufe:  L'autre  au  contraire 
le  prend  aumot;  Lui  demande  lors  cinquante 
des  meilleures  maifons  cri  hodage;  dennade  inci- 
vile, &  neantmoins  à  lui  accordée  pour  ne  r'etar* 
der  un  (i  bon  œuvre?  Lui  changeen  fin  le  dez; 
QjVilne  veut  point  de  la  ville,  mais  bien  de  fort 
Chafteau  de  Pietra  fancta  fa  feule  forte  retraite; 
Encors'ofFie-il  dcliluiconfigner  fans  en  pren- 
dre hoftages  de  lui;  Nefachant  plus  que  dire,  il 
vient  à  Luques  i  mais  traine  jufques  au  mois 
d'Aouft,  bien  loin  au  delà^e  tous  les  termes.  Et 
comme  les  Ambafladcurs  des  Princes  importu- 
nalîentl'un  &  Taucre  de  toutes  parts,  ont  de  l'un 
&  l'autre  pour  toute  refponfe,  qu'il  ne  tenoic 
point  à  luijdot  ils  fe  feroient  accordés  par  enlem  - 
oie;  difpofant  cependant  Grégoire  en  fon  privé  '^'^^ 
de  tous  affaires  avec  fon  Camerier  &  fcs  nevcus, 
pour  dcrargcnt,d*Evefchcs^d*Abbayes,de  Gou- 
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verneroens,  de  toutes  cxpeduions  i  incapable  Sc 
ridicule,lors  qu'il  lui  falloic  parler  enConfilloire, 
&  prenant  pretexre,  que  Tes  Cardinaux  avoienc 
confpiréfe  ruine.  -TwJff/wôiS'eftoit  avancé  Be- 
lîoifljufquesàPortoVenerepoucfaireminedefe 
niectreen  devoir,&  de  tant  plus  preiîoit  on  Gré- 
goire i  LorSj  m  reprobum  (cnfum  datuSj^t^  tnfens 
re^rouvéjCODitc  le  ferment  preflé  par  tant  de  fois, 
ïl  lerelolut  de  créer  iKJuveaux  Cardinaux,  fc$ 
îieveux  nomméement,  quoi  que  les  (îensluirc- 
mon{hencâucontraire;Qjje  ce  fera  donner  cau- 
fegàignée  à  BenoifljTanc  qu'importuné  des 
frieres  des  Aambafladeurs  de  Polongne,  de 
Prude  6c  autres  nations,  qui  lui  ent'aiioient  re- 
proche;, il  confent  de  différer  pour  quelques  fe- 
maines.  Ce  fut  lors  qu'en  la  mi  Carefrae,  au  di- 
manche iu?/^4rf,un.ÎNicolas  deLuqucs  Carme  o  (a 
prefcher  cotre  lui  en  fa  prefencejlequel  à  l'heure 
de  VerprcSiàlaveuë  de  tous  les  AmbalTadeurs, 
il  fit  tramer  en  piifon ,  &c  à  pcne  en  fut  délivré  à 
leur  requefteà  condition  de  ne  plus  prefcher;  Et 
de  là  en  ayant  n*o(a  aucun  monter  en  chairc,qu'il 
R.Î4.5CZJ.  nefe  refoluft  de  lai  complaire  i  Piufîeurs  Evef- 
ques  âuiîi  fe  retirèrent  qui  ça ,  qui  là  pour  ne 
communiquer  avec  lui  à  Pafques  i  Plufieurs  Am- 
baiïadeurâ  mefmcs  retournèrent  en  leur  pays; 
Dont  pour  ne  perdre  du  tout  fon  aedir,  il  le  dé- 
libéra d'efcrire  a  Benoilten  refponce  des  Tien- 
nes. Là  il  fc  plaint  des  longueurs  de  Benoiû,  qui 
feferoit  tousjours  obftiné  fur  lelicu  deSavone, 
&  diriés  qu'on  lui  a  fait  gran^rtort  -,  ôc  lui  offre  de 
fetrouueràPize.  Benoiilau  contraire  en  fa  ref- 
ponce,  lemonftrs  qu'il  f'e ft  avancé fufqu  à  Por- 
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toVeneie,que  Grégoire  pouvoir  veViirjufqu'i 
Pierrafanda,  licudefon  obédience,  où  le  Sei- 
gneur de  Luqacs  lui  offroit  de  lui  bailler  fon  fils 
unique,  quelques  uns  de  (es  parens ,  &  quarante 
cicoiensdelaviUeen  oftagc;  Qj/il  a  melme  of- 
fercdefe  trouver  en  lieu  tenu  parles  Vénitiens 
Tes  concitoicnsj  &c  piufleurs  autres  ouvertures, 
qui  coupoicnt  tous  delaizi  ^  que  mainrenantil 
lui  baille  le  change  dç  Pife  (ans  autres  Ipecifiques 
fcuretez  ;  CauCe  qu'il  n'en  peut  refoudre  i  Mais 
lui  envoie  fes  AmbalTadeurs  bien  inFormez  de 
Ton  intention  pour  refondre  aveclui  6c  avec  le 
Seigneur  de  Luques  detoucccft  affaire.  La  re- 
foiution  de  Grégoire  faft  après  pluiîeurs  tergi- 
verfations,  que  tous  deux  requiflenc  les  Floren- 
tins parleurs  Ambafladeurs  de  leur  donner  un 
lieu  leur,  par-ce  qu'ils  ne  le  vouloient  à  la  rc- 
quelle  feulement  de  l'une  des  parties.  Mais  cc« 
pendant  ce  bon  Grégoire  avoir  negotié,  que  La- 
difljus  Roy  de  Hongrie,  introduit  par  Paul  des 
Yrlîns  qu'il  avoir  lailic  GouverneuràRorae,  fe 
rendift  maiftre  de  la  ville ,  ce  qu'il  avoir  fait  pen- 
dant fes  allées  &  venues  -,  Caufe  d'une  part,  qu'il 
tenoit  la  Papauté  plus  alTeutée  pour  avoir  le  liè- 
ge en  (a  puilFancei  &  deTautrefe  voioituneex- 
cufetoure  preparéed'y  allerdonner  ordre.  Car 
que  ce  fut  de  fon  lait ,  il  en  parut  en  ce  que  les 
fiens  en  firent  danfes  en  leurs  logis  comme  d'une 
bacaillegaignée.  u.N'eft  donq  en  pcne  crcgoirc 
d'un  lieu  pourrunion,alIeuré  que  Ladifuuslui 
aidei'oic  àlarompjre  ,  ôc  lors  retourne  à  fa  pré- 
tention de  créer  quatre  nouveaux  Cardinaux 
contre  le  ferment,  quoi  que  lui  remouille  le 
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Gouverneur  de  Luques,  pour  lequel  obliger  il 
î°-îi'        vouloir  qu'un  fîen  couiîn  en  fuft  l'un;  Et  au  refus 
des  anciens,  y  taiuairiftcr  quelques  Evefques&: 
Aaditeurs  de  Rote  ;  Ce  fut  Antoine  Ton  Came- 
rier  &c  Gabriel  Gondeimar  les  ncfveux,un  Prote- 
notaired'Vdencf':  unIeanDoroiniquelacopin, 
de  ceux  qui  prcfchoient  àSienepar  Ton  comman- 
dement,  Qj^en  (?onne  conférence  CT'fans  Ia  à^mnéition 
defon  Ame  y  d  ne  foi^voit  confentir  k  l'union.  Minu- 
toientles  vieux  Cardinaux  de  l'abandonnera  fur 
quoi  illeur  défendit  départir  foubs  grieves  pe- 
neSjMefmes  fi  leRegent  de  Luques  n'y  eut  pour- 
veu, leurs  perfonnes  n'eftoient  en  (eureté,-  Mais 
le  Cardinal  de  Liège  grand  perfonnagcf'eftant 
deguifé  f'efchappa  de  Luques  &  gaigna  Pife^non 
toutesfois  fans  eftre  couru  des  gens  de  Grégoi- 
re, &  en  grand  danger  de  fa  perfonne.  Demef- 
me  firent  peu  à  peu  tous  les  autres,  nonobftant 
promeflcs  ou  menaces  qui  leur  peuft  faire  ,  def- 
quellesilslui  firétfignifier  l'Appel  en  plein  con- 
R.3Î.&  Î4,.  fil^^irc  au  milieu  de  les  nouvcauxCardinaux.Par. 
ticulierement  déclara  le  Cardinal  de  Liège  par 
fes  \tiiie^'., Qu'il  ne fefentoittenud^heïr,  ains  fe crotoip 
mériter  par  àefobeir  a  un  Pape  ,  qui  comniandoit  chofes 
qui  menoient  les  âmes  enprecipice  O"  damnation.  Et 
par  ainll  voici   déformais    double  fchifme  de 
Benoifi:  contre  Grégoire,  de   Grégoire  contre 
les  Cardinaux.  J 

Or  fur  ce  debandement  des  Cardinaux  de  Gre-' 
goire,  fçeutBcnoift  prendre  fon  advantage,lui' 
reprochant  Tes  défaites,  qui  auroient  finale- 
ment abouti  à  fi  mauvaifefin;  Etlàdeffus  (e  reti- 
re en  Arragop  pays  de  fa  naifîance  puisqu'iln'y  | 
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a  plus  efpoir  de  rien  faice. Grégoire  au  contraire, 
commeille void  parti,  nonencorlas  de  trom- 
pcr,affigncun  Côcileà  Aquiiée6c  faitnouveaux 
Cardinaux  pour  le  fortitîer,pendantqueBenoift 
en  fait  un  autre  en  Arragon  ;  Tous  deux  foubs^«    Car^ 
ombre  de  l'union,  mais  l'un  &  l'autre  pour  (»en '^"•'^**^ 
detaire ,  i  un  &  1  autre  pour  s  y  raire  déclarer  vrai  ^^^^ 
&  feulPapci  Ce  que  voiantaulB  partie  des  Car-  B(not(là 
dinauxdeBcnoifttrQUYC  moicn  de  s'efchapper  ?;;?. 
£c  s'en  venir  à  Pifc;  Là  fe  trouvans  Cardinaux 
des  deux  partis ,  fe  refolucnt  du  confentemcc  des 
Plorcntins  Seigneurs  de  Pife,  d'y  tenir  un  Con- 
cile ;  Citent  foiennellementrun  &  l'autre  pour 
s'y  trouver,  ouprefens  ou  par  procureur  aeiie- 
ment  fondéicôteftentl'un  ^l'autre  que  cen*eft  à 
cuxderafTemblcr  i  Maintiennent  les  Cardinaux 
quelors  quele  Papat  eft  parti, aucun  des  conten- 
dans  ne  le  peut  airigner,par-ce  qu'il  n  e  fcroit  que 
particulier  Se  non  univerfelCôcile.Et  de  fait  paf- 
îcnt  outre  i  prient  l'Empereur  &:  les  Princes  de  R-  5<^-  37- 
l'Empire;  Les  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  ^  * 
Hôgrie,d'Arragon,de  Pologne,ôc autres  d'y  faire 
trouver  leurs  Amba(Tadeurs,lerqueIs  pour  la  plus 
:part  y  confentent.  Là  après  plufieurs  Sellions, ne 
coraparâsiccux,  nicn  perfûnne,ni  parleurs  Pro- 
cureurs, toutes  chofes  bien  examinées  ,  pronon- 
cent tous  d'une  voix;j2«^5f«o,y^C?"<j^tYo/r^co»ff»-  LfS     cott- 

dans  damnai; len^ent  pour  la  Papauté  ont  ejté  o"  font '^•^^^"^':^ 

rf    r      J  rr  i  r     r  tou^    iieux 

notoirement  Jchilmattques ,  noiin-ijjet4rs  ,  defenjeurs  <T  ^     i  f^^^ 

Approbateurs  ebjhne'X^d'un  fchifme  enviedli  -,  me{me 
Meretiqttes,  defvoics  de  lafoy,  convaincus  de  crimes  no- 
toires c^  énormes ,  ouvertement  Jcandalifans  l'Eglife^ 
mcorrigibUs  o"  CQntHma.^^  mâigncs  de  U  Papauté,  pri- 
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lieXjle  toutes  digJutcSy  <cr  retranchés  dei'EgUJe.defen^ 
dans  A  toutes  ferfonncs ,  mefmcs à  Kois  ^  Princes ,  & c. 
deles  mMntenir^ou  de  leur  adhérer foubl  pêne  d'excom- 
t/mmcanon,  &  c.  cujfans  c^  annvtltans  tontes  les  fromo- 
tioîîSj  ou  pi 'afioji-  profanations  far  eux  attentées;  Jçavoir 

R,  44.        far  ^nge^dit  Gregoire^defuis  le troifiefme  May^ ç^  par 
Pierre,  diîBenoifl  depuis  le  quinine fme  Juin  de  l'an 
mil  quatre  cens  hintl.  Ce  qu'entendant  Ben oift ,  fc  M 
metpardefpitàciéer  douze  Cardinauxen  Aira-     ' 
goni  Grégoire  de  mefmes  en  Allemagne;  Mais 
quelques  uns  plus  lages  les  refufcnt.  Et  pour 

Ann.i4cS- dernier  tour  de  fon  meftier  publie  que  pour  ab- 
breger  toutes  difficultés  il  elt  preft  de  fe  trouver 
en  tcllieu5quiferaadvifé  par  l'Empereur  Roberrj 
Sigifmond  Roy  de  Hongrie  ôc  Ladillaus  de  Si- 
cile. Ces  Pnnces^dii  ï Amhcuï y  ?}ûtoirement  ennemis, 

^^4  '  ^'^' £o;2iY^(,j^{ç^^^yi(.i^ç^TrocurerumoneniEglifey  que  far 
nulle  habilité  on  neuji  feuaccorder  enjernble,  QVcuf- 
fionsnousun  aulTi  bon  cefmoin  dcsfrafques  de 
Benoift,  comme  de  Grégoire  encor  queceftui 
ci  les  touche  allés  vivemenfen  plufieurs  lieux, 
pour  nous  faire  voir ,  qu'ils  faiioient  à  qui  pis 
pis. Mais  il  nous  importoit  plus  d'avoir  par  le  me- 
nu celles  de  ceflui-ci  ;  par-ce  que  c'eft  celui ,  qui 
cfr  par  eux  approuvée  mis  au  Rooledcs  Papes. 
Lequelapres  plufieurs  traverfes  à  lui  faites  par  ics 

Thfodoric.  Vénitiens  mefmesfes  concitoiens  3  qu'il  n'a  voit 

a  Nicm  1.  pg^  rnicux  traité  que  les  autres,  gaigna  la  Coite 
del'Abruzzo  ôcferetiraà  Gaiette  loubs  la  pro- 
tection de  Ladidaus  qui  le  fit  reconnoiftre  es 
-        lieux  de  Ion  obeiiïance.  Cependant    avoicnc 

Aleltât>-    ^fl^^  pour  Pape  lesCardinaux  des  deux  obedien- 

irc  r.      ces,  Pierre  Philargcdir  de  Candie,  Grec  de  na- 


( 
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tîon ,  Cordclicr ,  qui  tut  appelle  Alexandre  cin- 
q uiclme  celui  qui  Ibuloic  dire,  qu»il  avoir  elle  n-  R-  i^-^  s^- 
vhe  Evefqtte,p4Hvre  (^Ardmal  cr  Papemendunti  hom- 
me df grand'  chère ,  diC  i'Autheur  ,grAndhei*v€i*r  CT 
de  grands  vinSy  qui  Te  gouvernoic  du  tour  par  Bal- 
tbdlàr  Co(îa  Cardinal  Diacre,  qui  fut  depuis 
lean  23.  leplus  fcclerat  encre  les  Papes  qui  fuc 
onq,  comme  ci  aptes  il  (e  verrai  Ecpource  die 
i'Hiftorienilne  fut  pas  fi  toft  Pape  quil  nemifl 
un  dcfordre  effréné  en  toutes  cholesiEn  dix  mois 
qu'il  regna,rendant  le  lîege  plus  infâme  que  d'au* 
très  en  plufieurs  années;  \ujqiies  à  inférer  effrontemet 
^n  la  fgnatHre  du  raoUe  qudfaifott  en  faveur  des  fartii- 
liers  des  CardmatiX,  (^ud  accordoif  Ufignaturejï Urge- 
Tftent yfar-  ce  que  chacun  d'eux  atiConclave  avou promis 
•  fd  venait  À  ejireejleti  Pape,  d'ochoiertout  ce  que  leurs 
famdiers  demanderoienr.  Ce  qu'il  dclcric  tort  parti- 
cuiicremenr-Et  le  Ledcur  le  peut  voir  fur  le  lieuj 
tantileftoit  difficile  mefmes  après  unc(i  lon- 
gue deliberario» ,  une  Ci  miferable  confufion,  6c 
de  trouver  un  homme  de  bien  en  toute  ceftc 
Court  Romaine  ,  &  de  procéder  à  une  éle- 
d:ionfansmanifefte(îmonie.  Or  mourut  il  à  Bo- 
logne le  3. May  1410.  où  aufli  acheva  ccftc  Hiftoi- 
reTheodoricàNiem,  qui  finit  en  ceftc  mefms 
année;  Dit  Baptifte  Pana:rius  Carme  Ferrarois, 
queBaithafar  Codafon  grand  confident,  qui  fur 
depuis  ïean  23.  ou  félon  les  autres  24.  pour  lui 
fucceder  le  ht  cmpoifonner  par  Marfilius  de  Par-  Ann.  1410^ 
«ne  fon  Médecin  ,  fubornc  à  force  d'areent,  &  ^^v''^^'"^^' 
que  mourant  il  ditoit  aux  Cardinaux  ce  que  juviia.  Vi- 
noftreScigneurâ  fcsApoftrçsi  Je  vous  donne  mx^^^'^^^^'^^' 
fAhX 'y  je   VQM  laijfe  tm  p^ix  ;  Ccft    cfclavc  duicfcsi. 
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Prince  du  monde,  commenc  cefte  paix  que  le 

monde  ne  donne  pomt,  &  qui  en  ce  peu  qu'il 

vefcuc  avoir  desja  bandé  VVcnceflaus  Roy  de 

Bohtn:ie  contre  l'Empereur  Robert,le  dcclaranc 

Roy  des  Romains  j  couronné  en  Italie  en  Roy 

de  Sicile  Louys  d'Anjou  contre  Ladiflaus,  faps 

forme  de  procès,  de  puidance  ablolue. 

lean    15.      Mais  peut  cftre  (eronc-ils  plus  circonfpedsà 

fe  donelny  I^j  donner  un  fuccefTeur.  Eftans  donq à  Bologne 

mefme    le  ^,^  ^^  Balthafar  refidoit  comme  Légat ,  mais  do- 

lapnL       n^ii^oic  comme  Maiftre,  il  leur  fait  entendre, 

qu'ils  euiTent  à  ellire  un  Pape,  qui  lui  fuft  aggrea- 

bie,&:  lui  en  furent  misplufieurs  en  avant,  dci- 

quels  il  n^approuvoit  aucun  ,  tant  qu'il  fuft  prié 

def'en  expliquer  en  termes  t^^its,  D onml^mot^ 

dit-il,  lemanteatideS.  Tierre  t^jelehailleraiÀcelt4i 

cibus.  l^^Y  dity  Papa  ium  ego,  cejimoi quijltis  Pa^ei  Com- 
bien loin  de  Chrift  duquel  il  le  fait  Vicaire,  qui 
nous  dit;  Je  ne  fais  point  verjH  de  moir  mefme.  Et  bien 
que  les  Cardinaux  ne  rapprouvaifent  aucune- 
ment, nul  toutesfois  ne  l'en  o  (a  defdire  fur  l'heu- 
re. Mais  craignant  auffi  qu'à  loifir,  ils  ne  lui  creaf- 
fent  quelque  partie, il  defpefche  incontinent  en 
Allemagne  vers  les  Princes  fur  la  mort  de  l'Em- 
pereur Robert,  en  faveur  de  Sigifmond  Roy  de 
Hongne,  les  priant  de  le  créer  Roy  des  Ro- 
mains, èc  â  ccfte  fin  le  recommandant  de  tou- 
tes les  parties  requifes.  Ce  qu'ayant  obtenu 
âffigra  un  Concile  à  Rome  pour  le  couron^- 
ner  en  intention  d'eftre  fupporté  par  lui  en  ce, 
fiege.Ell  notable  ce  que  Nicolas  Clemangis  Ar- 
chidiacre de  Baycux  perfonnage  lors  cclebre^ 

nous 
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nous  alailîéparcrcrit  en  une  Tienne  Epiflre.//>4 
tÀ'iitofl  quxtreans ,  dit-il ,  ^«'i  t' mfl.ince  de  quelques 
ans  ce  Balthafar  xvott  affemLlé  un  Concile  à  Kome ,  an* 
quel  for  rpc^  d'eflr  Angers  seftAiis  îrottveT^y  il  tint  qneU 
qites  Serions  avec  les  Jtaliens  c^  les  Courtifans  qm  fe 
Rencontraient  fur  le  lien,  emploiel(jen chopsf^perfiaes 
(^  'nullement  appArtena?jtes  à  l'utilité  de  l'Eglife-y  Et 
contnie  avant  la  première  congrégation  dn  Concile  y  la 
Mejfe  eufi  ejlé  célébrée  à  l'accoutumé ,  pour  invoquer  Contembli 
lefamEi  Esprit ,  le  Concile  eftant  afis  ,  c$/  ce  Babhafar  of  m;.îj?ie>- 
/-]  n       f  /■»/■  '  ment     P^^^ 

prehdant elleve  enune chaire  a  tut  préparée,  vitct' a^       ,_./ 

funcjte  Hibou  y  tom]  ours  comme  on  dit,    mcjjager  de 
mort  ?P  de  calamité^  fort  de fes  cachettes  ^  vole  fubi" 
tement  avec  fa  voix  horrible  ,  ^  fe  tient  fur  la  Jolivâ 
du  milieu  du  Temple ,  les  yeux  droitement  jette  t^  [ut 
dxlthafar-  s'efmerveillotent tom  qu'un  oifeau nof^urne, 
Cr' qui  fuit  la  lumière,  en  plein  jour  fitf  arrivé  au 
milieu  de  la  compagnie,  et  de  ce  prodifrey  non  fans  caufe, 
prenoient  mauvais  prefage  ^  voila,  difoient-ilsàbajfe 
voix  l'un  à  l'autre,  Icjainfl  Ej^rit  qui  vient  en  forme 
de  Hibou  ;  Et  comme  tous  regardaient  (j^  Balthafar 
Cr"  l'un  l'autre,  apejie  pouvoient-tls  fe  garder  de  rire; 
Balthafarmefmes ,  fur  lequel  ilavoitjettéla  veué  rou- 
ce  de  honte ,  comfnença  de  f  ter  ,    de  s'angoijfer,  de 
bo^Uir  cnfot-mefme;  Et  enfin  ne  trouvant  autre  moitn 
defefîuver  de  cefle  confufon ,  rompit  l' ^ff emblée  QJ 
S'en  alla.  Suivit  la  féconde  Sef^ion,  en  laquelle  demefme 
fa^on  le  Hibou  ne  fallu  de  comparoiflre,  bien  que  non  ap^ 
f  elle  comme  fefime, l'œil  tousjours  tourné  fur  Balthafir^ 
lequel  le  votant  retourné  fut  a  bon  droit  troublé  déplus 
grande  honte,^  nepouvatplit^sfouffrirfon  reg-irdyCor»^' 
manda  qu  à  force  de  cris  CT*  prudes  bafons  d  fuf}  chaf- 
fe,  mais  pour  tout  cslane  s'en  voidut- il  aller  ,tantqiit 
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J}'4fpéde  flufteurs  coups  de  baj^ons ,  //  tomha  mort  à  U 
veuë  de  to-M.  Ce  q^^fj'ay  appris,  dit- il ,  d'mi fidèle  ami, 
qm  ces  ]ouTS  venoit  tout  drcicl  de  E^me ,  O" par  moi  ad- 
jure avec  toute  véhémence,  confirtnaqitildijoit  chofis 
très -vraies  ;   ^<djoufioit  aufii^  que  de  la  tom  cenx  qui  y 
djiifioient  entrèrent  en ^and  mejfrps.o"  moaiterie  de  ce 
PofTcvinus  ^^"^'^^  f  lequel  peu  À  penfe  dippa ,  ^  ne  s  y  fit  neu  de 
«efaira    inyr/^.f/r*rri^.Mais Uspcnient  y  avoif  pourvcu  quand 
'Tontl?    ils  on:  ordonné  ,  que  ce  pafTage,  ôc  fcmbiabics 
enfoicnt  oftcz,  melracs  des  livres  tous  entiers; 
félon  leur  bonne  foy  ordinaire.  Cependant  dc- 
meuroicnt  tousjours  Benoift  &  Grégoire  no- 
nobflant  leur  condamnation  cxcrçansia  Papau- 
té, l'un  à  Riminien  laRoraagne^l'autre  àParpi- 
gnan  frontière  dHcfpagnc,  alPiftez  chacun;  de 
leurs  Cardinaux,  ^  portez  de  ces  Princes,  & 
f'ennuioit  la  Cbreftienté  d'une  fi  longue  divi- 
iîon,  a  laquelle  après  tant  d'années  ils  avoicnt  en 
vain  cerché  remède  par  le  Concile  de  Pife.  Cela 
fut  caufe  que  TEnspereur  Sigifmond  entreprit 
la  poutfuitc  d'un  Concile  ,  6c  pour  y  faire  con- 
fentirtous  les  Princes  Chrefciens ,  prit  la  pêne 
dcles  aller  vifiter  en  pcrfonnc,  pour  avec  eux 
T'hit    rf^  vuidcrles  difiicultez,  qui  fe  prefenceroient  pour 
df'firer  ,/> les  citconftances  d'icelui.  Et  en  apparence  nés  y 
Cvncilc,    monftra  pas  rétif  le  Pape  lean  ,  foit  comme  au- 
cuns veulent  qu'il  cfperaft  par  lâeftre  confirmé 
àl*exclufion  desaurresparune  pareille  qu'il  at- 
tend de  Sigi(mond,  ou  pluftoil  qu'il  ne  peuft 
Iconardus  i^-^f^f^'r  chofc  fi  juftc  &  tant  defirée.  Tant  y  a 
Arcfinus     que  Lconard  Aretin  fon  Secrétaire  nous  dit,qu'd 
'    ^^^^'  lîii  avoit  fecretement  ouvert  fon  intentioji.  Tout  gifi 
Aîi  Inn  dti  Çanale  i  Je  ne  vmx efirc  en  lieti  oh  l'Empe-^ 
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tvitr  Ptnjfe  eflreleplp^forr.  En  apparence  d'fionnefleté 
je  donnerai  k  mes  Légats  tout  pouvoir  pittr  le  pouvoir 
ryhonjirer ,     mais  enjecretje  le  rejîramdrat  a  certains 
deux  y  d<  les  lui  nomma.   Et  ncantmoins  lors  qu'il  Actonin: 
îcsdclpefcha  aprcs  les  avoir  Hâtez  de  !a  cotifian-  P^-s-  Tr. 
ce  qu'il  prenoit  de  leurprudence  &  fidélité,  def-     ''  '^'^' 
chira  la  lifte  qu'il  en  avoir  drellée  en  leurprefen- 
cc.  Je m'e  ffois  refoltt,  diz-il ,  de  voua  nommer  certains  VEmpe- 
lieux  y  dejqttels  vous  ne  pourricl  aucunement  dcpartir-i  ^^**J  ^'gff- 
mufsàceiluiflantjc  chanve  d'advfs  g/  1  m'abandonne  ^"^JV" 
A  vojtreprriidence ,  advije  T^a  ce  qm  mejera  feur  oh  an-  a^nce 
trernent.  Bieneftonnc,  quand  il  fceut  qu'ils  i'e- 
itoientrefolus  avec  Sigifmond,  de  la  ville  de 
Conftance^lieudependantdelui  <5c  dclàlcs  Al- 
pes. Là  en  l'an  1414.  Te  trouvent  TEmpereur,  le 
pape  lean,  le  Cardinal  de  Ragufe  ,  &:  quelques 
autres   Cardinaux  de  l'obcdiencc  de   Grégoire 
11.  &  comme  Procureur  de  fa  part,  Charles  Ma- 
lâreftc,avec  pouvoir  Ipecial  derenoncer  i  Am- 
balladcursau  ~refte  de  la  plus  part  des  Princes 
Chrefticns  j  de  la  parc  on  de  l'obédience  de  Be- 
noift  du  tout  perfoune,encor  que  Sigifmôd  euft 
prislapeue  d'allcrjufquesà  Parpignan  ,  pour  le 
pcribadcr  cr.  laprefence  du  Roy  d'Arragon,  ou 
de  fc  trouver  ou  d*cnuoier,&  en  tour  casfubirla 
iJecifion  du  Concilci  à  quoiilavoirobftinémenc 
bouché  Its  oreilles, & roft  après  fe  feroit  retiré  en 
uncIfleinaccelliblejditePanKcole.  S'apperceut '^/'^"  "' 
enpeudetépsiean  23.  qu'il  n'v  ta i Toit  bon  pour  ^imn"'*^^ 
lui,  nonobit.îiu  que  rArchevefquc  de  M.ijence  <^arolo  <r. 
&  Fedetic  Du:  d'Auftriche  lui  eulll-nc   promis  xiil'IT.c'tf. 
toute  faveur;  Dont  ferefolutde  f'elchapper  au  P""S^  *• 
dcfccu  de  tous  U%  Ca;:dinauxi&:de  miia:  en  habit 
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déguiféàpecic  train  fe  fauve  à  SchaffouzcSc  de 
là  tire  en  Bourgongne.  Sigifmond  ne  prend  ceft 
adc  en  jeu  ,  croit  qu'il  y  a  du  dcl  du  Duc  d'Au- 
ftriche  ;  le  condamne  ioubz  conFilcation  de  tous 
fes'biens  (^c  honneurs  de  le  reprcienter>^me;c^ro- 
£jlrattra}>-  te^oref'rûditor  ftcluf,  die  Antonin  ,le  bitr'attrap- 
pé ,  dccuft^^i  fur  le  chemin  U  le  rend  en  lieu,dont  il  en  rel' 
d'horrtble,  pond  à  l'Empereur.  Reftoitdelui  faire  fonpro- 
cez  i  Pîenri  de  Piro  6:  lean  de  Scribanis  Procu- 
reurs du   Concile  ic  foubmettenc  de   prouver 
contre  lui  infinis  crimes  &  avant  ^  depuis  Ion 
Pâpat,-Et  ce  pariabouche  de  Cardinaux,  Arche- 
'Concii.       vefques  6c  autres  perfonnes  notables, z//f«  cl^  vn^ 

Conflanr.      t         >  J         ■   •  j      ri  J  r 

Seill  II.  litftes  énormes,  tjir(i/înie,homictdes  çl/ffmfotjonnemens. 
Arc.  4.ii.  Jtmo?jie,f4crile^€,  here[îe,impieté,injîdelue\^theijme 
notoire^  comme  il  fe  lit  par  le  menu  es  Actes  de  ce 
Concile,fcirionir.  en  54.  articles;  oùileflmefme 
qualifié  Diabolus  incarnatus,  Pw^^e  c»  chiiir, 
Cottent  fpeciaiement  que  comme  Paicn  ,  il 
ne  tenoit  conte  d'aucun  oiiice,  ni  fervicc,  diloir 
la  Meile  en  courant,  bailloit  à  difpcnfer  les 
grâces  &  cenfures  à  des  marchands,  gens  Laies 
&  mariés,  qui  lesvendoient  &  lui  en  tcnoient 
conte,  les  cnvoiant  avec  toute  puilï'ance  aux  plus 
lointaines  Provinces}  Auroit  vendu  plufieurs 
terres  du  Patrimoine  de  TEgiife ,  des  Eglifes  mef- 
mesde  Rome,diftraic  leurs  meubles ,  joiaux  &  re- 
liques^ mefme  vendu  la  teite  de  faindt  Ican  Bapri- 
fte,qui  cftoix  en  certain  monaftere  deRcligieufes 
defâind  Sylvelhe  à  Rome  pour  la  fomme  de 
50000.  Ducats,  &  Teuft  hvrée  fi  quelques  Ci- 
toiens  Romains  ne  l'eufTent  defcouvert,  qui  en 
auroicntcftéparluiemprifonnez  5:  condamne?, 
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àgrandesamcndesi  Aurou  confcié  des  bénéfi- 
ces.  Cures  &  autres  charges  Ecclefiaftiques  à  à.ç.'^ 
ciifansbaftards,  à  l'aagedccinc]  ans  ,  commis  in- 
ccftc  avec  des  Nonnams,  violence  avec  des  fi'- 
Jes,adulcereavcc  d es  malices, cr<t«*''^^f^^w« ^'/w- 
continence^  par  lefcjHels  l'tre  de Pten  defcendjurles  en- 
finsd'inJidelitL',  Fair  cmpoifonnerle  Pjpc  Alcxan. 
drc  par  Maillrc  Daniel  de  fainde  Sophie  fon 
Médecin,  pour  parvenir  au  Papat,  ^'  pour  com- 
ble, ^f^nwe  (//'/?/ «cVwf/^r ,  CT  doçrmAtisi  pluficurs  fois 
Cr'devAnt  divtrs  VreUts  a  UJuAjîûn  dn  duble^qu  il  n  y 
Avoitfotnt  de  vieetirneUey  nt  d'autre  vteaj^res  celle-ci , 
CT^tnoms  de  re]itrrelho7i\au  Ail  contraire  lame  de  l' hom- 
?ne  meurt  c^  s'ej^epif  comme  des  autres  animaux ,  avec 
Iccorps.  Dont  l'attendant  bien  qu'il  leroit  con- 
vaincu,eut  recours  par  lettres  à  l'Empereur  Sigif- 
mond  ,  lui  ramentevant  ce  qu'il  avoir  fait  pour 
lui  ;  Q>mme  au  vlm  fccret  de  fon  cœuril  lavoit  préfère'  à 
tous  vivans  c^prcdejlmé en  F^y  des  Romains  i  ce  font 
fes  termes,  le  requérant  d'avoir  fon  honneur  &r 
eftat  en  recommandation  ;  mais  le  Concile  pafla  Coiamné. 
outre  à  prononcer  Arreft  d'cffinirif  contre  lui, 
oui  par  fa  bouche  ,  par  députez  qui  lui  furent 
envoiezau  lieu  de  Selles  Diocefe  de  Confiance, 
où  ilavoit  efté  r'amcné  parle  Duc  d'Auftriche; 
Arrefl  toutcsfois  qui  fut  adouci  en  fa  teneur^par- 
ce  qu'en  ce  defelpoir  il  le  fubmit  du  tout  à  ce 
qu*ordonncroit  le  ConcileiDeclaréncanimoins 
fchifmaiiquc,  Icandaleux  &  ruineux  à  toute  l'E- 
glife,  &  comme  tel,  &  pour  plufîcurs  autres  cri- 
mies  devant  &  en  fon  Papat  depofc  de  fa  charge. 
Qîiaratite  articles  ydii  PhlinCy^y  ph^s  furent  prouvés  phr.  in  i .. 
cftiire  cejl  homms ,  Us  ms  contre  la  foi ,  {^autres fcan-  ^^*  ""^  ' 
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ddetéxÀ  toH6  Chrefluensi  Eclui  melme  approuva  fom 

Arreftj  Er  de  ce  pas  fur  envoie  Ibubs  la  garde  de 

Louis  de  Bavière  Palatin  àHeidelbcrg,qui  le  tint 

prifonnicr  eftroidement  en  Ion  Challeau   de 

Monheim ,  fans  aucun  ierviteurltalicn,  (ervi  d^^ 

Grégoire    Ailcmans,  aufqucls  il  ne  pouvoit  parler  que  par 

pur*''7o7J  ^^^^^^^'  JP^^^iî^Gfegoirciz,  ja  caduq  &:  deflitué 

reur.  du  fupport  de  LadiHaus  Roy  de  Sicile  ,  Charles 

Seir;i4.      Malateffce  Ton  Procureur  comparut  au  Concile 

veftu  d'habiIlemenspontificaux,leIquels  en  figne 

de  renonciation  il  dclpouiila    devant  l'Aflem- 

:c:T.  11.      blée.  Er  quand  à  Bcnoiftapresavoircftépar  plu- 

fleurs  fois  inutilement  femme,  déclaré  par  Ar- 

Bennjli^.  ïcdi,fAr]urc,[cMdidifintl'8Hifeifxu>teur  CT  eîitremct- 

con  amne   teurdefchifme.fchifmAnque.  hérétique  C^    dcfvoiant 

fcirdefatit.  j   ,    r        i        ^      "^  /  '  J     i^  j-       •    '   n         i 

6e/i:j7.  deUpiy  ôccoramecel  privedela  dignité  rapale 
&fetranché  de  VEoliÇc  comme  membre fec  O^  aride, 
&  à  tous  défendu  de  lui  obéir  ni  entendre.  Mais 
il  continua  tousjours  bien  qu'abandonné  pref- 
furmpor  ^"c^^fo^Sj  Idoîum  cum  Idolisfuis  Cardinali- 
1.9.  CI.  huSyJdûlejdiiKï^niiivLS^avecfesCardinauxJdolcs, 
""'^■^'"^'Meimes  venant â  mourir  en  Tan  1414.  adjurales 
Cardinaux  qui  eftoient  retirez  en  fon  fort  de  Pa- 
nifcoie  avec  lui,  de  lui  eflire  in  continent  un  fuc- 
celTeur^  qui  fut  Gilles  Munion  Chanoine  de  Bar» 
celonne  par  eux  appelle  Clément  8.  qui  quatre 
ans  après  f'cn  dcfchargea;  C'efl:  de  luique  Gcr- 
fori  repetoit  fi  (ouvcnr  au  Cx>ncile  ;  //  n'j/  Aur.t 
point  de  puixatix  E^lifcs  ,)hfjHCsk  ce  que  U  Lune  foit 
oj}ce\  tain  celle  Lune  oftulquoit  le  Soleil  ;  tant 
avoJentauPàà  cœur  ces  b.ons  PapesTunion  de 

^£^^''^      Falloir  toy-'-joars  qu'à  la  proportion  de  Tabus 
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de  puiiïances'accreiîft  hnipictc  cnladoclrinci 
Et  pourcc  liions  nous  que  Bsnoifti3.  inftituelc  ^f],^  ^' 
,  premier  de  faire  portei  pour  (on  garde  corps  ,  le  roio  6. 
Sacrement  devant  lui,9fin  de  le  gjicntir  en  terre 
contre  les  atreniatz  qu'il  craignoir,lui  par  Tes  de- 
portements  qui  n*en  croioit  point  auCiel.Er  ain- 
fî  les  Rois  de  Peife  faifoicnt  porter  Iciu  Dieu;  Et 
Alexandre  c.  foubs  ombre  qu'il  eftoit  Cordelier  71»^':°^''''^^ 
pour  granher  ceux  de  Ion  ordre,  qm  rafoioienr  c^  cdemicr. 
cottrotent  les  rues  de  joiafefi  création ,  ordonne  -par 
Bulles  expreiles,  que  les  flcftnlTeurtsdu  prercda 
faindlFrançoisfudenc  creucs  de  tousChrelHcns; 
Ec  en  vénération  d'icclles  inflitua  une  feftcidou- 
teufes  cependant  es  plus  certains  Hiftoricns  du 
temps.Etlean  24. Uir  ce  queVvilcIefavoic  tourné  ,.   ,,    ,- 
les  hlcritures  lainCtcs  en  Anglois  le  qualiha  d*hc-  in  Fadfcu- 
refie   en  Angleterre  ,  la  verfion  de  TEfcrirurc  ^''' 
fainde  en  langue  vulgaire. Noftre  Roi  Charles  5. 
ne  rentendoii  pas  amlî,  quand  peu  auparavant  il 
failoit  traduire  la  Bible  en  François,^  pour  lui  ^ 
pour  (on  Peuple. Ce  qui  foitnoté  par  le  Ledcur, 
quijuge  de  ces  inventions  nouvelles,  parla  pie- 
té ôc  probité  des  inventeurs.  Mais  ce  Concile 
cngirantilFantla  puilTance  au  delTus  des  Papes 
n'oublia  pas  âleur  imitation  des'eflcveraudelîus 
delefusChriftmelmeiCar  comme  plufieurs  Na- 
tions fe  fjandaliiadentjde  ce  que  la  coupe  duSei- 
gneur  leur  eftoic  oRéc  en  la  participation  de  Teq- 
chariftie ,  contre  rexprclle  inftitucion  de  Chrift, 
ils  n'ont  point  de  honte  d'en  faire  un  Décret,  ôc 
de  le  faite  exécuter  par  toutes  rigueurs  en  ces 
exécrables  mots  s  Encor  aue  chrtji  dpres  le  fou- 
fer  ait  infiitiié  C^  iâmimflrtufesDifctf^s  ce  vcncr^hlt 
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sacrement foub s  Us  deux  ejj>eces  du  vain  CT'  du  vinyScc» 

Et  qu'e?;  U  frimiUve  EgUfe  il  Ait  ejieamfi  ohferv  e  ;  t  a- 

men  hocnonobftance,  tontesfois  nonohftant  ceUJa 

coujlume  de  l' Fglife  doit  efire  tentée  pour  loi, SicVàt  oà 

celte  claufe  de  nonûhfiant^ZMx  fiecies  prccedtns  fi 

odieufe  comme  nous  avons  veu  à  toute  TEglife 

condi.  de  es  Bulles  des  Papes,  par-ce  qu'elle  retradoictou- 

S"?^^"    ^^^^^^^^^^^^c^'^'^sordonnancesivientpari'auiho-' 

ritédeceSynodeirctracl^rouvertemenr,  n  on 

Tufage  de  la  primitive  Egli(efeuiemenr,mais  Tin- 

flifution  exprcfl'e  (  &  ennn  Sacrement  de  telle 

importance) de  lefus-Cbriftmefme.Et  ceci  nous 

Ann.  14,17.  conduit  jufqucs  en  Tan  1417. 

OPPOSITION. 
lugemetde  —  Enfons  que  pouvoit  dire  en  Ton  cœur  toute 
dcNiem     -*-    ^^  Chreltienté quand  ellele  void  ainfi  àcÇ- 
tomhant    fchirer,  tantoft  par  deux  &  tantoft  par  trois  Pa- 
les mœurs    pes^Tc  donnans  hEfVœuf  l'un  à  Tauttc  , la btigan- 
^'^^^"'7^  dans  a  l'en  vi;  Et  nous  avons  desja  veu  quelque 
'p"ll  ''*    chofe  en^HiftoiredeTheodoricfec^etairecon- 
'  '        fecutivement  d'Vrbain,deBoni[ace,d'Innocent, 
de  Grégoire  &  d*Alexandre.  Auilî  ne  nous  cele- 
il  point  les  grands  murmures  &  diftradions  qu'il 
y  avoir,  les  uns  partialifés,  les  autres  neutralilans 
ioubsia  conduite  de  leurs  Evcfques.  Etcefchif- 
mc  avoir  au  moins  cela  de  bon  ,  qu*il  ouvroitla    - 
bouche  à  1a  vérité  en  plufîeurs  inftances.C'eft  ce   7 
qui  lui  fait  dire  à  lui  me(mes,qu*il  (eroit  fort  raifô- 
nable,  que  l'Empereur  Romain  avecles  Pielats 
Thcocîoric.  &  le  Peuple  Chreftien,  corne  fais  fpirituel  de  l'E- 
c.7.1?  ^"^*  g^^^"^  ^  duquel  la  puiflance  efl  de  Dieu  immedia- 
temct,mift  U  main  à  tels  defordres.  Que  c'eft  fot- 
tcmcnt&adulatoiremét  que  quelques  uns  diient^ 
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que  le  Pape  ou  l'Eglife  a  deux  glaives ,  le  tempo- 
rel ^c  lelpiriruel  ;  erreur  trel  gran,d  qu'ils intro- 
duifent  en  toute  ia  Chreflienré  >  par  là  iufcirans 
uneperpcruelle  emuîarion  &  difcorde  entre  le 
Pape  &  l'Empereur,  (Se  faifans  fouler  aux  pieds 
l'aucoriré  Imperialeaugrand  dommage  de  route 
la  Republicjue.Qoe  les  Décrets  nous  appreneiu,  f-!'c"ccn- 
queîors  qu'il  y  a  Ichilmeen  r£g!ife,ileil  du  pou-  ciiia. 
voir  Acs  vrais  Empereurs  d'y  apporter  le  remède; 
Emouslc  prouve  par  exemple  du  Roy  Tbeodo-  C.9.&10, 
rie  produit  du  Décret  melme  bien  oft'cnlé  de  ce  ^i- 
que  l'Empereur  Robert  s'amufe  à  flatter  Grégoi- 
re 12.  qui  deufi:,  dit-il ,  avoir  efcrit  6c  commandé 
feverementaux  deux  contendans,  qu'ils  culTcni 
à  rendre  la  paix  à  l'Eglile.  Que  la  puillance  Impé- 
riale s*cftend  principalement  fur  un  mauvais  & 
incorrigible  Pape,  fcandalifcintrEgli(e,commeil 
appert  par  les  geftes  àts  Empereurs  &:  Rois  des 
RomamSyôc  nous  produit  là  defî'us  Orho  i.  venu 
d'Allemagne  exprès  àRome,pour  chaftier  les  de- 
fordrcscs:  defbauchesdelean  13.  jufquesàle  de- 
pol'erparauthorité  d'un  Concile,quelquegrand 
appui  cju'il  euft  pour  fa  naidance  &  parentage  ,  à 
Romcj  C  Ar  de  fjiit  y  dit-il,  le  Pape  lors  navoit  p^  tant 
detemporelj  (^Hel'Eglife  ^mxtne  en  femble  avoir  \  Car 
ce  grand  Otho  cr  jes  defcendans  2.ÔC  ^.de  tmjme  nom 
ont  enrichi  l' Eglife  Humaine  CT  l^s  autres  en  Jtalie  CT' 
en  ^Uemaane  de  domaines  Séculiers;  Et  ainfi  en  appert- 
tl  manifcjfement  es  livres,  qui  s'en  gardent  en  la  Threfo- 
rerieopt  chambre  ^pofiolijue.Qne  de  cefte  Pompe  R.  x;, 
des  domaines  temporels  ,  naill;  ccfte  négligence 
au  fpirituel, cefte  érection  de  tyrannic,ceftc  divi- 
fion  en  une mefme Eglife.A  quoi auroit  bien fceu 
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pourvoir  ceft  O thon,  éteignant  deux  fchirmes  à 
Rome ,  efquels  l'un  des  Contcndans  f*eftoit  faifî 
du  Capitole,  &  l'autre  du  Chafteau  S.  Ange,c]u'il 
afliegea*!k  emporta ,  fît  coupper  là  la  ttrte  aux 
plus  grands,  qxjilesmaintenoienr ,  6c  en  plein 
Concile  en  fit  approuver  l'un  &  emmena  l'autre 
en  c\i\  en  Saxe  ;  Qu*alors  on  ne  lui  difputoit 
point,  que  les  Papes  ne  fevtvent ejlre  juge^j^ue  de 
JPteH,  Et  que  nom  en  vtnt'û  maintenant  un  tely  dit-il, 
il  ujferoit  bien  cejie  multitude  d'Efcrttures  que  cet  Cha- 
meaux  neporteroientpO'S,  quonafait^  en  ce  labyrinthe, 
furcefajfage.  Car  il  efi  tout  clair  ^  quun  Pape  ne  doit 
fomt  efire  Stmomaque,  fangumaire y  adultère ,  joueur  de 
deK^yvrongneyVcneuryVenerien  vel  aliter  publlcus 
baratrator,  ou  autrement  public  bordelter,  (il  attaque 
ceux  de  fon  temps)  car  qui  le  connoiflra  tely  comment 
fans  remords  deconÇctence ,  oufansvicedeflaterte,  lui, 
pourra-il  haifer  ou  pieds  ou  mains  J^appeller  de  bon  cœur  y 
l'erejàm^  }Et  n'y  a  ferment  a  Im  fait  y  fil  efl  notoirement 
tel  &  incorrigible,  qui  tienne,  car  ou  Cahm  afuccedè,  le 
ferment  ne  doit  point  efre  un  lien  d'iniquité  y  autrement 
contre  tout  droit  Cêmmun  ,  nul  ne  les  pourrait  reprimer; 
Ce  ferment  fer  oit  aux  dépends  de  U  .République. Ne  trou- 
blant point  les  mefchans  quand  tu  le  peux  y  tu  fomentes 
leur  malice j  tu  approuves  leur  erreur  »  £t  ne  fait  rien, 
dit-il,  ce  que  difnt  les  Canomfies,  que  le  Pape^  fil  n'esî 
defvoiédelafûinepeutefre  depofé  i  que  nul  ne  juge  le 
premier  fiege;  nul  ne  peut  o fer  l'aurhorité  quhl  ne  peut 
conférer  5  qu'autre  que  Dieu  71e  peut  juger  le  Tape  Vicai- 
re de  Dieu  qui  juge  tout  le  monde, (far  ces  maximes  en  U7i 
Papeputattfen  ce  temps  defchifme  ,  ne  fubfiflent  pomty 
non  pM  mefme  en  un  Pape  indubitable^  fcandatijant  l'E- 
glfe  qui  ne  peut  ef  redit  Vicaire  de  Chrijt ,  qui  ne  fwt 
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fuintfei  commmniiemens  c^fes  œitvres non pdr  ccnfe^uër 
P^jfe  y  mais  profremcîit  hejie  cltfvoiée  de  U  rdifon  ;  non 
tnimjire  de  Diett^  mais  Tyran'^  non  Puf^eurjptiir'f  merce- 
tidtre  ouloutf .  Ce  quif-mùle  prouve  pÀr  lU:frkorifé  de 
l' Evangile jOÙ  le  Seigneur  dit  condttionneilement  a  Pier- 
re; .^/  /■«  mdtmeiy  ùap>  mes  hrchui^  dont  tlf' enfuit ji^ue  e^ui 
n  aime  point  Dieti,nc  mente  de  les  puijlre  ^  O^  pour  et 
peut  c^  doit  ejire  jugé  pur  les  autres.  De  fait  nous  re- 
cite en  un  autre  lieu  ,  que  le  Cardinal  cieLicge 
aianccjuirré  le  Pape  Grégoire  ii.  pour  (es  pertî- 
dies  prononce  poar  fa  àttcncç^l  vaut  mieux  oùeir  ^H-^J* 
i  Dien  au!  AUX  hommes  ^Ji  le  Pape  commande  ou  veut  for- 
cer a.  chofes  qui  mènent  les  âmes  en  précipice ,  ^^  en  im- 
portent U  perditioUyil  efl  tout  clair  me  de  droit  divino* 
humain  il  ne  doit  efire  ohey ,  félon  les  fain^ls  Douleurs 
xy^uaufliny^mbroifeyBeda  ^  autres^  mcfmes  à  lui  def- 
olpeyr^  o^  a  cefle  occafionfoujlenirfs  feveriteil^O^  cenfu- 
resyÂduyncrite.  Conclue!  en  fin  de  tantdedefor- 
àx^S'y  Mais  ferait-  ce  point  ici  les  préambules  deUveJiue 
de  l'^^ntechrij}  ;  certes  félon  le  propos  du  Sauveur  j  l'E- 
vangiU  aiant  ejlé prefchè  far  tout  le  monde ,  viendra  U 
conjommation  laquelle  fera  précédée  d'une  révolte  ou  di- 
vifion  de  lafoy^fuivant  ce  que  dit  f^^pofire  2.  the^al.z,  » 
Ni/iveniacdi(cc(ïîoprimû  yam^cricL.  Etlàdeflus 
monftrccômerEmpireacfté  diftraiâ:  de  Rome; 
&  quant  à  la  foy  qu'elle  y  eft  aulTi  peu; 

Tuportcntortim  locu6  es  conformif  corum 

(fum  Nilo  portcnta  paris,  nutris  Crocodilos 

Jdm  cumportentis  rcer  ex  ter  mini  a  fentis 

Si quid m  l) is poffem  facerfm flerilefcere Matrem,^c, 
Tu  11  engendres  y  àilW/^ue  Monflres,tu  nourris  des  Cro-  îdeml.j.c, 
coddes  comme  le  Nil  i  Ji  f  avops  lepouvoir  je  rendroif  U  4i-^4î- 
merefienUy  ^'c.  Tune  &  l'autre  de  ces  marques. 
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évidentes,  dit-il ,  CT'  ^^  Sacerdace  O"  ^^  R^yaume^Jt  et 
font  fronofliques  de  l'advenemetde  l'^72techrifi,l' exa- 
minent fi  aucuns  y  en  a  qm  connoijfentlcfemdéDieit. 
Quidonq,  comme  ailleurs  nous  avons  dit,  ne 
l'âttendoitpas  deTancicnne  Babylon  ,  non  plus 
que  les  precedens,  mais  du  milieu  de  l'Eglife  Ro- 
maine, car  en  penfanteftre  au  fauxbourgs,  il  i'i- 
rnagine bien  proche  delà  ville.  Ces  povresgens 
guettoicntàla  fenefcre  ,  celui  c^ui  s'eftoit  dcsja 
gliiîë  par laPoterne.Orfe dit-il  Autheur  d'un  au- 
tre traité  intitule  K emm unionii  imprimé  à  Baile 
en  l'an  15^6".  auquel  il  déduit  tous  les  (Iratagemes 
des  Papes  de  Ton  temps  en  fix  traitez  i  Via  Invia, 
Sey.titajJniiqHofd,  Colles  refiext ,  Lahyrmtht^  ;  lequel 
mérite  d'eftre  veu  tout  entier,  de  tant  plus  qu'il  y 
produit  en  forme  les  principales  pièces  de  ce 
^  îongfchifme.  Là  nousavonsau  fixielmeTraitc, 
ie  jugement  qu'il  fait  du  fchilme  entre  ces  deux 
Theodoric.  Papes  >  Voila  5  dit-il,  qit  il  fe  trouve  par  ceJléEptfîrey 
6x.ii!^    fçavoir  des  Cardinaux,  (jueceideuxiueillards ,  s'il 
Idem  Tra-    ej}  [oifiUe  de  dire  la  venté,  fe  moquaient  admirablement 
X5-.  "    ^     aetomle  peuple  Chrefhem  £c  y  déduit  (ommaire- 
ment  leurs  itraragemes  ,  c^  femblent  ces  deux  Sei- 
gneurs avoir  collufion  lun  avec  l'autre  >  comme  deux 
champions  ou  deux  loufleurs^  qui  onrpmcl  de  ne  s  entre- 
blejfer  point,  ^ neantmotns  entreHmr  le  Peuple  dé  quel- 
que ofietitat  ion.  Là  nous  produit  aufli  les  conclu- 
iions  des  Dodeurs  de  Bologne  fur  ce^fchifme, 
où  ils  déclarent  que  par  fa  longue  durée  ,  il  eft 
déformais  palTé  enhcrefiei  Qu'en  tels  fchifmes 
envieillis un  Pape meAiics  légitime,  n'apportant 
point  ce  qu'il  peut  pour  l'eiteindre,  doit  élire 
tenu  nourrir  le  fchifaie ,  par  confequent  l'hcte- 
f 
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fie;  Se  que  les  Cardinaux  s'en  doivenc  départir  ÔC 
lui  foulîraire  robeilîancc, comme  incorrigible  Ôc 
hérétique;  finon  ,  font  eux  mefmes  fauteurs  de 
fchi(rnes&:  d'hereiici  Ce  qu'ils  prouvent  parpiu-  jcTcaicj. 
fleurs  Canons  &  LoixEcclefialliques.  Que  l'un 
&  l'autre  de  cespapes  le  trouve  coupable  d'avoir 
fui  les  voix  de  Tunioni  Partant  que  celui  mefmes 
qui  c(t  elhmé  le  plus  vrai  des  deux,à  la  requifition 
de  quelconque  Concile  Provincial  &:  à  l'inllan- 
ce  des  Princes  Séculiers,  doit  céder  le  Papat,  ÔC 
permettre  aux  Cardinaux  de  f»a(îembler  pour 
procéder  à  nouvelle  eflcclionj  iinô  qu'on  fe  doic 
départir  de  lui  i  Et  par  ainllles  condamnerons 
deux,  par  conlequentleurs  actes  &:  ordônances. 
£t  ici  nous  dient  les  adverfaires ,  que  devenoit  la 
fucceflion  prétendue.  Au  Chap.i^.  nous  avons 
une  Epillre  en  vers  addrelTée  à  Grégoire  12.  pré- 
tendu le  meilleur  des  deux  ;  qui  commence  par 
ces  vers. 

Perfide  qttiphrenejïrapttis  Flatonis 
Turtitreff  inveHfPi  eqnts  hjirefimc^i*efecutw 
^nfiH  es  Ecclefia  tentArepericuUfintix.  SCC, 
Siceftui-làeftoitcrcu  venir  du  diable, que  pou- 
voit-on  croire  de  l'autre?  Et  pour  fes  Cardinaux, 
ils  y  font  blafmez  de  toutes  horribles  mefchance- 
tez,mefmedeIbdomie.  De  melme  ibleeil:  celle  . , 

,  .       »  i>  A       1  •  .  .        liemc.  iS. 

que  nous  avons  au  chip.20.oul  Autheurquii'in- 
icïit]F, de  Vérone  fidèle  fer  viteur  de  Chrid  ic  dépeint, 
(ts  neveux  6c  (es  Cardinaux  de  leurs  couleurs, 
d'in{îgnc  pertidie,hypocrilie, Simonie ^  Uml^en 
jdmqpie  MÀg%i6 ,  non  nlligrAtu  i^ratis 

s^fjhixit  vejlrttm,  Os.  c. 
Et  le  Lecteur  ne  pleigncpointiapene  de  la  liici 
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iciemc.14.  Commeau(rii'tpiftredeceTheodoricc.24.Au 
Chap.  19.  il  rapporte  une  Epiftre  efcrire  de  ce 
temps  a.u>nom  cleSaranEmpereHr  des  R^uumes  â'^yî- 
çheron  à  lean  Doininique  de  l'ordre  des  Pref^ 
cheurs^ProFeiTeur  en  TheoIogic,fait  PreftreCar- 
dinaldeS^^  Sixte,enc'aEvelquedcRagufc,isro«r- 
rijfo7},dii-i\ydepcrditiûn,fiii*teitr  de  nos  œuvres  duquel 
il iouh^itcfdpttem  ci'Ji*perl?iamfempirern^im,Sal',ir^ 
orgueil fcmfiterncl.  Là  il  le  remercie'des  bons  de- 
vons qu*iî  a  faitsà  rompre  l'uRion,  à  excufer  les 
parjures  de  Grégoire,  a  exercer  hypocrifie,  luxu- 
ie,rimonie,deicouvranttoutes  les  infamies  tant 
du  Pape ,  que  àcs,  Cardinaux  d'alors.  Mais  rout  a 

ide«c.  16.  ^°"  ^^^  Chap.36'.  TAutcur  nous  defcrit  les  mœurs 
des  Ecclefiâftiques  d'Iralie  en  Ton  temps,  attentifs 
far  toutes  voies  à  l'advancement  de  leurs  jreres  CT  ne- 
veux ;  diJiipAteurs  par  ce  moien  des  biens  EccleJiajltqueSi 
attx pertes  defqi^els  raremem  en  voit  les  povres ,  cr  s'tl^ 

UtmT i&a.  feprefcntent d\tvanti*re^  dic-il,  ouils  en  dejtournent  les 

^.c.5^.&  y  eux  .01^  ils  les  menacent.  Delà  chambre  ^potlolique  de 
foutes  parts  au  monde  tcm  les  jours  on  y  apporte  force 
Marcs  d'argent  y  ma:i  jamais  elle  ne  s' emplit  j  en  icelleesî; 
iejie génération,  qui  a  desglatves  au  ItcH  de  dents ,  pout 
tna-f^er  lespovres  de  U  Hrre  ,  en  laquelle  aujiifvnt plu^ 
fiewsfangfues,  qui  difint  apporte  ap^^orte  \  fes  Officiers 
s  appellent  les  gens  delà  chambre  \  CP"  ^  han  droit  Gens, 
car  les  Gens  font  nations  Barbares ,  qut  ont  des  coiijlumc 
effranges,  cflongnées  de  celles  des  homes,  qm  ufcnt  de  loi:- 
Crde  raifon^Qtr  comme  les  Turs  B/les  Tartares  traitent 
Cr fouettent  mhumainemet  les  chrefiens  qui  leur  vien- 
nent  entre  les  mains-,  ainfi  ces  gens  de  la  chabre  dej^oml-^ 
lent  entièrement  les  nouveaux  Prélats  Ecclefiaftiques^ 
^info7ït promeus che\noH6  de tonfç Utér fubfimce »fins 
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■  ■itcunePitie,û4r  voies  exquifes;DontJt  d'avdnture  ds  ne 
f^htvent  vaier  tout  ce  qWon  leur  demande  en  U  cha?nl?re, 
C7^  qt*on  leur  donne  quelque  terme ,  on  extorque  d'eux 
deji hombleifermens  qu'il ny  ^ptge homme ,  qulne  re^ 
doutajè  a  bon  droit  de  la  jxire,foitpour  acquérir  ungrad 
ùien,  fait  Pour  éviter  un  arxnd  maly  Et  fur  ce  délai  on  lut 
èaille  des  lettres  en  la  c{?amhre  ,  non  proptcr  Icfum 
tantum^  non  pour  l'amour  de  le  fus  feulement  y  mais  four 
de  l\irgent^fi  immodcré^quon  lui  arrache  jufques  à  ce pei4 
qm  lut  reflepourfon  retour-yTcUement  qutlpeut  bien  di^ 
re,deiivréqudef  de  cefe  chambre, 

Canrabit  vacuus  coram  iacrone  viator. 
Car  toute  pieté,  mifertcorde,  clémence ,  s'en  font  en  volées 
bien  lom  de  là-.  Et  fi  tuavops  àypaier  mil  florins  dL\r,0' 
quelunpefaj}  une  ùh  oie  moins ,  on  te  le  fer  oit  {up^  leeren 
argent  au  double  -^^encor  quils  paient  les  autres jfan  s  pe- 
fer,  ôccEtfi  le Frelat dans l  année  delà promejfejtac^ 
quiteàla  chambre,  flufi-il  le  plus  excellent  D  a  cl  eur  di4 
monde ,  d'Evefque on  le  remet  k  esîre  Clerc,  d*^bbé 
Moine ,  de  'Trieur  Posïerteur  ifans  ^ue  Jufîice m  équi- 
té les  fecoure-,  .yînxtres'injufles  Gens  (delà  chambre) 
d  partager  un  jour  avec  lesfaimes  d'E?ifer,C7"les  Harpies 
ex  ce  Tantale ,  qm  ne fe  pouvait  ejtancher.  f  Is  ont  au  fi 
de  dures  tefles  o^  despoitlrines  dd?  rocher  ,  procréés  des 
pierres  de  Deucalion  ,  des  cœurs  pi  ;«  durs  ai^* acier ,  f^ins  Uem  c  }6 
aucune  copajiiommiferable  lepûzrrePreUt,qui  enlajfédes 
reti:^  de  cefle  chambre,  eft  contrai  n^i  d'y  venir  pour  fubir 
tels  tourmens.]}o\xt\^%  Papes  de  Ion  temps  qu'il  die 
avoir  creibicn  connus  i  II  f'iic  d'Vrbain  lixiefmc. 
^uft  tofl-  qu'il  fut  Pape  ,  id'humbl-e  Cf  dévot  quil 
avoit  efié  eshmc ,  il  commen  ça  à  tyranmfer,  k  mal  trai- 
cler mefmes  les  [ardmxux  q  'n  lavotent efeu,^k faire 
flufieurs  4ti(res  çhofesàl'ejlottrdie't  Jl  avcit  un  Neva* 
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François  Fregnan  ,  homme  d»  tout  mutile  crflt^def- 
ifaHché^itU  ?i'ejl ù dire,  auc^ttel  il dcîma  le  tiltre  deplu^ 
fleurs Duchel^'d^  Comîcl^en Sicile ,  cx  ^«'^^  ^^^  '^o* 
lonticrs  ejlevéen  Soldan  de  Babylone  f'il  eufl  peu ,  encor 
quevidtmment  il  ?iefioit  pxs  capable  de  gouverner  U 
moindre  maïf on-.  Bref md  ne  fut  ortjplua  horrible, m  pli4S 
cruel  en  la  Papauté  ,juf que  s  à  avoir  fut  bar  bar  ernent 
imeurtrtr plujïeurs Evefques  <cr  Cardinaux,  (ccum  fu- 
per  hoc,  vr  sEftimo,  Diabolo  difpcnfante;  Le  dia^ 
blec&mmef  eflime  lui  en  donnant  dijfenfe  y  ou  admmi^ 
flra?it  ces  ehofes  avec  lui,  DeBonitace^.  Jt  ejloit  de 
ùeUejl  Mure,  mais  de  vicieux fubje ci  -,  Nulonq  ne  tint  le 
Jiege  jt  iifenhardifc  d* exercer  le  vice  de  Simonie  fpubli- 
quemei  it  W  avec  fi  peu  de  vergmgne  ,  fcandaiifant  ;»- 
dijfercr.  ornent  pour  legam,^  ordonnant  du  tout  vicieu- 
fement  v  ArchevefqHes,Evefques,VreUts,  Clercs  CT  Vre^ 
Jires,  em  ichijfant  aufii  O"  exaltant  outremefure  fcsfre» 
res  y  quidfaifoit  Marquis  y  Vues  ^  Comtes.  D'Inno- 
cent 7.  MsvertPta  CT'  les  vices  f  entre-  combatotent  en 
lui  grand  ^(imidateur  y  ardant  en  ajfcêîion  charnelle ,  il 
eflevalespens  en  rt^heffes  temporelles  cr  rie  tint  con^ 
te  de  l'union  quil  av  oit  promis  ^  juré  de  faire ,  De 
Grégoire  l  2.  Cornent  dfej}  po-rté  cr'  fe  porte  au  regard 
de  l'union  o^defespAf,  ?ns  il  eft  ajfés  clainToas  ces  quatre 
ne faifoiét point  d'aumo^  ^nes  ce  qui  efï  unfigne  de  damna^ 
tion,  CT  trefmefchant  i  ^n  un  Prélat ,  parce  que  nul  nefi 
fauve  fins  chanté.  Ecc  cla  efcrivoic-il  cftâc  Abbre- 
viateurdcs  icttresApo  ftolicjuesen  Tan  i4o8.Aijlîi 
eft-ce  i  ceGregoire  qii  'eftacidrefiTce  l'Epiftre  qu'il 
appelle  Delufûire  des  ofïi  ciers  de  la  Court  Romai- 
ne» en  laquelle  li  eft  qualifié;  Precurfeur  dudamna- 
Uçmt.4,y  ble  ^ntechrifi  ;  Et  Beno.ift  H.  fon  concurrent  de 
^^'       mefmeiproteft^ans  iceux  c^  uele  monde  déformais 

ne 
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ctiendia  conte  de  leurs  excommunications,au 
contraire  T'en  moquerai  parce  qu'il  ell:  évident, 
qu'ils  tirent  après  loi  les  hommes  en  perdition, 
l'un  ôcTautre  indignes  du  Papati  ceftui-ci  nom- 
xnéement  auquel  on  deferoit  le  plus,  yvrogne, 
heretique,publiq  deflrudeur  de  TEglife  de  Dieu, 
maudit;  Et  de  melme  parlent-ils  de  l'es  plus  fami- 
liers, de  Gabriel  Tpccialement  qui  fut  depuis  Eu- 
gène 4.  qu'ils  appellent  Ton  premier  né  defcendu 
defes  reins,  ôc  du  Cardinal  de  Ragoufe,  moine 
Démoniaque  ,  LegAt inferndy  &:  de  plufieurs  aur- 
très.  Conclud  en  hn  TAuthcur  que  ce  (chifaie  en 
eftoir  venu  là,  que  les  Princes  de  Tune  èc  de  Tau- 
tre  obédience,  ne  tenoientplus  conte  de  ces  Pa- 
pes, &  (ans  avoir  efgard  àleurs  Bulles,  traitoiienc 
amitiez ,  alliances  ce  mariages  les  uns  avec  les  au- 
tres. Tellement  qu'on  pouvoir  dire  avec  vciiié, 
tant  toutes  chofes  eftoient  douteufes  de  part  &c 
d'autre,  nou6  n'avons ^Joint  de  vrut  Pape^  ni  de  vr^i  B^i 
des  F^mums ;  Et  voilà  derechetoûen  eftoitlafuc* 
celîionpretédue.A  faitauflicemefmeTheodôric 
un  autre  Traité, ^f  l'mve^iture  des  Evefques  O^^h- 
bittes ,  dciquelles  il  attribue  le  droit  a  l'Empereur, 
Icclui  mentionné  au  livre  de  HenriToKcn  dé- 
puté de  rEvefque  de  Magdebourg  auConcile  de 
Callej  Qne le  Concile ejî  art dejfîis  du  Pape, 

Noftrc  France  ellici  de  tant  plus  confiderable,  ^rocedursi 
que  l'un  des  conrcndans  relidoit  en  nos  Gaules,  p"""  *^" 
içavoir  en  Avignon.  Clément  donqdeccdé,  les  /^"^l  f^" 
Cardinaux  am  oient  efleu  Pierre  de  la  Lune  dit  Schjfme 
Bcnoift.  FiOilTard  dit,  que  l'EleBionfUt faite  farpot*rU% 
condition  telle  i  s'il  pUtfoit  ai*  Koy  de  France  g/  kfon  ^^**^"^'^' 
Confal^  O"  ^t*4»trenHnt  ils  ne  i'oprent  accepter^  ni 
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forter  outre  \  Mclmcs  que  comme  il  euft  efcrit  au 
Roy  pour  lui  donner  advis  ^epP^^rf///-/,  il  n'en  fie 
contC5n*cftaRcbien  xc[o\i\  s' il  le timdroit k  vrai P^- 
feounon-  Mande  icelui  là  deilus  les  plus  grands 
Clercs  de l'Vniverùrc  de  Paris,  MaHtre  lean  de 
Gigencourt,  &:  Maiftre  Pierre  Piayons  ,  qui  lui 
dirent  que  le  fcbiCme  corrompoicla  foy  Chré- 
tienne, &  quecelane  poLîvoitlongucmcnt  de»- 
meureren  cell  Ertar,celiemencque  ceuxderVni- 
verlité  de  Paris,  ne  furent  d'advis  que  les  Clercs 
envoiafTent  Roolles  pour  avoir  grâce  en  Avi- 
gnon ,  encor  queBenoiily  euftouvert  guacege- 
neraleà  tous  Cierjcs,  Ce  qu'aufli  défendu  le  Roy 
par  leur  advis  juiques  à  ce  qu'il  en  fuft  ordonné. 
Le  Duc  de  Bretaigne  de  meime  ,  bien  que  quel- 
ques autresPrinces  de  France  le  favorifaflentjpar 
ccqailnerefafoitrieni  Tellement  que  le  Rov 
pourvoioit  aux  bénéfices  vacans  lans  parler  au 
Pape  ,  dont  les  Cardinaux  entrèrent  en  alarme, 
qu'ilnevinftàfaifir  les  bénéfices  qu  ilstenoienc 
auRoiaumc,  ÔCenvoierentLegar  vers  lui,  pour 
Taireurer  que  fi  Benoid  ne  lui  plaifoir,  on  rentre- 
roit  au  Conclave  pour  en  ellire  un  autre  àfon 
contentement;  Iceluy  ouy  <Sc  un  certain Frcre 
Mineur  qui  refidoit  prez  du  Roy  de  la  parc  de 
Boniface  Pape  de  Rome ,  fut  advifé  au  Concile,, 
non  fans  l'advis  derVniverfité,  qu  ilferoit  à  pro- 
'  pos  j  2^^^fift  démettre  les  deux  contendans  de  leur  P^- 
pxuté,  c^  tou6  les  Cxrdmaux  de  leur  Curdmdtre\  c^ 
puts  quon  prtfi  Clercs  C^  vaillanspreud' hommes  cr  de 
(rrande  corifciencey  tant  de  l'Empire  d' Allemagne ^  com^ 
me  de  France  c^ autres  nations jCputfujfent  mu  enfemblCf 
Crpar  lefens  ^  deliher^ion  d'etix,  mefmepar  hon  cjn- 
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pd  cxftnsfiveitr,  remijfmt  l' EgUfe  a  point  O"  <<«  àroit 
tiagriiwntc.  Et  le  joingnit  le  Koy  à  cedadvis  de 
l'v  uivciiuca  approuvé  aufù  par  les  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Dourgongne  ôc  leurs  Confeils;  Et  à 
cefteiiuention  dèpcicba  fa  Majcfté  vers  les  Rois 
d'Allemagne,  de  Bohême, de  Hongrie  &  d'An- 
gleteiTe^Ioy  faifant  fore  des  Rois  de  Caftiile,  de 
Navarre>d'ArL"agon,de  Sicile,  de  Naplcs  &;  ^ï^i- 
cofic  ,  (^Àil  les  ferait  obéir  là  oh  il  bheiroit  c^ [on 
iî^/*<î*wf.bepafiaducempsen  cesAmbaHades  du- 
quel le  fruit  fut  tel,  que  le  P^oy  Richard  d'Angle- 
terre s*accorda  à  faire  ce  que  le  Roy  de  France 
trouveroitbon,  &  vinti'Empereur  Vvenceflaus 
en  pcrfonnc  en  Tan  mil  irois  cens  nonante  huid  Ann.  rjpBi 
avec  plufieurs  grands  Princes  jufques  à  Reims 
pours'abouchcravecle  Roy  fur  ce  fuject,  foubs 
ombrede  traiderle  Mariage  de  la  fille  du  Duc 
d'Orléans  avec  le  hls  duMarquis  de  Biâdebourg. 
Làapres  plufieurs  deliberations,ces grands  Prin- 
ces afliftcz  de  plufieurs  grands  perlonnages  de 
leurs  eftaîs,€ft  rcfolu  que  Mefiirc  Pierre  d'Ailli 
Evcfque  de  Cambrai,  iroit  delcurs  parts  trouver 
Boniface  àRome,  &  le  fômcroir  de  renoncer  au 
Papar  peur  venir  à  nouvelle  eflectionaCn  laquel- 
le le  dioicl  qu'il  y  avoir  lui  feroit  gardé  ,  &c  ielon 
quilrefpondroic,  iroit  faire  pareil  exploit  à  Pen- 
«Iroicde  B;noift;  L'Empereur  &  le  Roy  promet-  ^•^-•^*^^* 
tanSjClucun  pour  les  Rois  i<c  Princes  fes  alliez,de 
faire  valoir  celle  refoluiion.  S'achemine  donq 
ccflEvelquei'un  des  grands  hommes  du  temps  à 
Rome,  où  aiant  cftéouy ,  fut  contcillé  Boniface 
par  fes  Cardinaux  à-z  difiimuler,difant  qu'il  obei- 
roic  volontiers  à  roue  ce  que  par  eux  lui  ferois 
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confeiUè  poui  vcu  qui^Benoifl  Icdemiftdunom 
dePape,  &:  fiitrouv'eroit  par  tout  oùillcurpUi' 
r'oir  que  Conclave  fe  Hft;  Et  neantmoins  fur  ce 
qu'en  mermc  temps  les  Romains  craignans  de 
perdtele  profit  du  lubiicv  vinrent  à  murmurer, 
leur  refpondir  ;'  Mes  cnfxmfoieXjijfenrei:^  que  Pape  je 
demei4rerai\c^  poitr  trxitéque  ces  J{ois  ate?U  nemejoub- 
mettrai  à  leur  vûionté-^  Ce  qui  toutesfois  ne  fut  fccu 
de  rEvelquciRetourne  donqicelui  vers  l'Empe- 
reur qui  le  renvoie  au  Roi  avec  paroie,qu*il  avoir 
^  ce  conte  à  faire  loubmettre  Benoifl:  le  premier, 
puis  qu'il  feroir  obéir  Boniface.LàdefTusl'alîcm- 
blenr  nos  Nobles  &;  Prelars  à  Paris,où  toutesfois 
leRoieutceftedifcretion  de  n*appeller  point  les 
Archevefques  de  Reims.,  de  RoUen  &  de  Sens, 
parce  que  le  Pape  les  avoir  obligez  par  trop  de 
bénéfices.  Là  de  Tadvis  del'VniverfirédeParis 
fut  dete'rminéijg^^  àefxit  le  Koy  envomfi  Mepre  Boa- 
àcat^t fin  Marefchdl  es  parties  à' Avignon  ,  lequel  fjl 
tant,  frfi  pJir  traité  ou  autrement,  que  Bencifi  fejouhmifi 
delà  Papauté  c^fordonnaj}  de  toua  ^otnBs  par  l'ordon- 
nance cr*  Confid  du  F,  oy  de  France ,  W  qi*e  l'Eglifefufi 
neutrcypar  toutes  les  metes  cr'  limitations  du  B^iaume, 
jufques  au  jour  que  fxr  accord  elle  ferait  remifi  en  unité^ 
^  l'union  faite  par  le  fins  O"  Décret  des  Prélats  a  ce  de- 
pute-g^.  Arrive  1  Evefque  de  Cambrai  en  Avignon, 
6c  laifTele  Marefchald  Lion  pour  y  attendre  de 
ffsnouvellcs.  Comme  il  cxpofe  fachargCj^fno;/?, 
^\i\'V{i^ox\tnymue  couleur  moult  grandement  W  (fis - 
ve fa  voix,  &C.  Onveut  que\e  me  fin^fimetteàrenon^ 
cer',Ce  ne  fera  jamais  tant  que  je  vive,  O"  i^'^^x  hienque 
leKoy  de  France fiache,  que  pour  fis  ordonnances  je  n'en 
firdmn^  mm  tiendrai  monnomcrmaFapalitéjufi^ 
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cfues  0.11  mourir,  L u i  rt (po n d  l'L v cfcj u l  \  Je  voué  rf - 
ijois  vin6  prtidait  que  je  ne  voué  trouve  y  demande^ 
jour  de  Confeilavos  Frères.  Sur  quoi  f'ciUns  iceux 
alleiv.blcz  6:  aianc  le  Cardinal  d'Amiens  re- 
monftré  ,  que  bon  gré  mal  gré  ,  il  leur  faudroic 
obéir  aux  Rois,  6c  que  dcoja  celui  de  France 
lesmcnaçoic  de  perdre  les  fruits  de  leurs  béné- 
fices, dont  plufieuis  (e  (croient  efbranlez  ,  i'ob- 
ilina  izut ^\a%^LT\oi^yje ny  renoncerM^ne me fûuhf- 
mettrai^  four  R^y^  Duc  ou  Qmte  y  jie^xr  nuitraitéi  Ec 
donna  celle  reiponce  à  l'Evcfque  en  femb'ables 
termes,  àâjouiiant  -,  Jî  direT^ànoftre  fis  de  Frxncc, 
quejufaues  ta  l'avons  te7îua  hoji  Carhûlique,c^'denou' 
velvAr  information  Jt7jijhc  ,  il  veut  entrer  en  erreur^ 
mais  il  s'en  repentira.Et  de  ce  pas  varEvcTque  trou- 
verle  Mareichaî  Boucicaut ,  qui  f'cftoit  advancc 
jufqu'au  Port  SaindAdrian  à  nenHicues  d'Avi- 
gnon, d'où  aufîl  toft  il  mande  par  tout  la  Nobicf- 
le&Iesgcs  deguerre,fait  Fermer  les  paiîigcs  tant 
par  eau  que  par  terre,  &  par  un  Héraut  d<:fie  Be- 
noift  dans  (on  Palais  6c  tous  fes  Cardinaux  ,  la 
plufpan  lui  confcillans  de  contenter  le  Roy  ,  ÔC 
ceux  d'Avignon  de  mcfme ,  mais  toufiours  l'ob- 
ftina  que  leur  ville  eftoit  forte,qu'il  manderoit  au 
Roy  d'Arragan  de  le  venir  rervir,qu*il  y  elloit  te- 
nu pour  cftre  de  fon  lignage,  6c  pourl'obtilTance 
qu'il  doit  au  Pape,(.^v  qu'ils  b'cfbahylToient  de  peu 
de  chof(  ;  Mais  le  MarcTchal  aiant  menacé  les  ha- 
bitans  de  brufler  toutes  leurs  vignes  6c  maifons 
des  Champs,  fans  faddreiïcr  au  Pape/ereiolucnt 
avec  quelques  Cardinaux  de  mcfme  intention, 
fçavoir  d'Amiens,  de  Poicliers,  de  Ncuf-challcl, 
deViviers,^  plufieurs  autres, dcle  recevoir  dans 
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U  ville  ôcaiïieger  le  Palais  à  condition  denelcuî 
faire  aucun  derplaifir,ni  aux  leurs;  Ce  qui  fut  exé- 
cuté de  par:  &  d'autre  \  Benoift  cependant  fe  de- 
fcndoit  en  Ion  Palais  bien  pourveu  de  vivres  &: 
factendoitauRoy  d'Arragon^auquelil promet- 
toit  paîTer  lettres,  i»!!  ie  tiroit  de  là,  d*ai!er  refîder 
i  Parpignanj  Mais  fa  refponcefuti  CuiÀe  ce  PreJIrf 
que  Pour fes  ^rgu4  Aider  àJoitJ^en;r,je  doive  entrepren- 
dre lu  guerre  contre  le  E^i  de  France, on  me  îtendroit  l?ien 
pial conjetllé y  Etfes  Chevaliers  de mefme,  que  le 
Roi  de  France  av  oit  fi  bon  confeiljqu'ilncfaifcic 
rien  qu'à  jufte  caule  ;  Qu^ii  falloit  que  le  Clergé 
appritàobeirauxSeigneurs  (oubsleiquelsilavoic 
fésrevenus,6<:  apprit  àreconnoiftred'oùlebien 
lui  vient  j  Qi/il  devoir  demeurer  neutre  comme 
le  Roi  de  France,qui  l'en  avoir  jarequis;&  que  la 
plus  grande  partie  de  Ton  Roiaume  &c  du  Clergé 
cdoif  de  celladvis,  ne  pouvant  autrement  l'Egli- 
ferevenirà  union.LaconcluConfut  que  Bencift 
ainfi  abandonné  voilant  fes  provifions  amoindrir 
c.97,c)S,5c  vint  à  merci}  Et  porta  îeTraité;,  qu*il  nepartiroic 
^'^-  point  du  Palais  d'Avignon  que  l'Eglife  ne  fuft 

reunie  ;  Gardes  fpeciales  neâtmoins  mifes  fur  luii 
&  les  Cardinaux  &  riches  homes  de  la  ville  char- 
gez d*en  rendre  conte  wî^rfo»  Vif;  Et  moiennanc 
ce  furent  licentiées  les  troupes  ;  Ce  font  les  paro- 
les de  Froiflardi  Ainfi  avoit  latisfait  le  Roy  de 
France  à  ce  qu'il  avoit  convenu  avec  l'Empereur^ 
dontiiluidonnaadvisparvnc notable  Ambafîa- 
de,d€  laquelle  cfroit  Chefie  Patriarche  de  lerufa- 
lem  ,  le  requérant  félon  fapromefî'e  de  pareil  de- 
voir en  ccfcafTàirci  Et  eftoientja  d'accord  en  ce- 
ftç  «eutralité,  les  Rpis  d'Hefpagne,  d'EfcolFe, 
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d'Arragon  ,  dcNavsrrc,  &  parles  diligences  de 
de  i'EmpereuL-rAlltmagne,  la  Hongrie,  la  Bohê- 
me, ricalici  Ne  reiloitquc  l'Anglererre  ,  de  la- 
quelle le  Roy  de  France  l'eftoitfaïc  fort,  mais  le 
Roy  Richard  n'y  peut  faire  condefcendrc  fon 
Clergé; eux  diians;  Qj4c  ce  B^cljArd  de BcrdeÀux  efiott  c.  no, 
tout  François,^  qu'ils  vouloicnten  prendre  autre 
confeil  que  de  France^ Auquel  au flitur vinrent  en 
nicfme  temps  de  iî  grandes  affaires. qu'il  eut  bien 
à  penfer  à  autre  choie.  N'y  eut  pas  julques  à  ceux 
de  Liège, qui  ne  rerelolaiTcnt  à  i'ecouçt  Boniface 

.pape  de  Rome^pour  le  ranger  à  la  neutralisé;  le- 
quel leur  aiant  envoie  un  Légat  pour  les  retenir 
en  fa  créance, il  n'ofa  palier  Colongne;Ht  comme 
illeureufteuvoié-^s  lettres,  fut  ditau|T?cflager, 
qu'il  ne  retournai!:  plus  fur  ce  fubjccfl,  l'il  ne  vou- 

.  loit  eflre  jetîc  en  la  Meufe  j  Tant  eitoit  reconnu 
4e  tous  peuples  le  miferable  eftap  de  l'EgUiCi  Et 
ceci  vient  juiqucs  en  Tan  1395.  Ann.  i]03. 

Se  paflc'iu  plufieurs  années  entre  ces  Papes 
concendansen  chiquanes, chacun  pretédant  l'u- 
nion, ôc  nul  n'^n  aiant  envie,  &:  ne  lailToient  ce- 
pendant chacun  en  fon  obediéce  d'cxercer,£;frf- 
Bions ,  énz^ries ,  tyrannies Jî4r  les  Eglîfçs  ,  qui  les  re- 
connoilloienr,  mefmesd'ulurperies  Annates  en 
cunfequence  de  l'invention  deBoniface  par  tout 
où  ils  pouvoicntj  Arreft  là  deffus  de  noftre  Parle- 
ment aflillé  di]  grandConleil,en  datte  du  unzief- 
me  Septembre  mil  quatre  cens  i\% ,  furlarenjon-  Areiium 
Arâcc  de  rVniverfité  de  Paris, par  lequel  il  eft  de-  C"r:ar.  4. 
fendu  delespaier  auPapevk  àfes  Cardinaux,  &:  primé avoc 
f'ils  les  exigent  de  prendre  aucunes  provilîons  ^iemaogis. 
de  lui  j  Au  narfé  duquel  l'Vnivctfité  ne  feint 
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point  de  dire  qu'il  eft  cCctiii  foufirdieT^-voHS  de  tout 
J}'ere  cheminant  defordonnementya.[\cgn^m  ce  mot  de 
i'ApoiiïCiie f^at  qti'' après  mot  fe  fourreront  des  Loups ^ 
i^ui  n  ejj> xrgneront point  le  troupeAUïàxi  PropherejxVfff 
troupeaux  ont  eflé en  rapine  i  leurs  Tajleurs  fep ai ff oient 
eux  mefmes  çp  non  mes  brebis ,  c^  pource  ]e ferai  quiU 
^ejfroTîf^/^,  appliquant  tout  cela  à  Bcnoifti  De 
remonltrermeimeSaque  c*ell  deConftantin  que 
Rome  tient  la  préemmence  du  fiege,  mais  que 
pour  cela  elle  n'a  pas  droi(5l  d'impoler  fur  les  au- 
tres. Eidit  confequemen»-  en  datte  du  i8.  Febvrier 
mil  quatre  cens  fix  ,  de  Charles  (ixiefme  lors  ré- 
gnant, par  lequel,  &  fes  Annates ,  &  les  menus 
fervicesquilsappelloient,  &  infinies  telles gra- 
veiles  &:  rapmes  font  déprimées,  comme  ruineu- 
fes  à  l'Eglife  &  au  Pvoiaume  ,  caufes  de  povretc  à 
tout  le  peuple ,  de  perdition  à  un  milion  de  po- 
vr.es  âmes  j  par  là  dcftituces  de  nourriture  tant 
corporelle,que  fpirituellei  Icelui  caulé  fur  ce  que 
le  s  Papes  modernes,  tant  de  fois  requis,  n'en  tc- 
noientconte,  fifolennellcmentinterpellczf'eh- 
durcilîoient  contre  toutes  remonftrances^Sur  ce 
audi,  que  la  puifTance  Roiale  eft  ordonnée  de 
Dieu  pour  eftablirTEglifci  Que  le  P^iaume  celefie 
esî  amendé  par  le  terreftre,  quand  ceux  dèftrui- 
fent  l'Eglife  qui  tiennent  les  premiers  lieux  en 
icelle,  fe  font  reprimez  par  la  rigueur  des  Prin- 
ces ,  aufquels  fculs  on  doit  avoir  recours ,  qui  y 
font  tenus  par  le  ferment  prefté  à  Dieu  ,  ont  à 
lui  en  rendre  conte-.  En  ce  cas  nomméement, 
oùlesSainAs  Dodleurs  en  feignent,  qu'on  doit 
defobeyr  au  Pape  mefmes .  Et  ceft  Edicl  en  fon 
entier  fe lit encoti  Combien  cflongné  de  cefte 
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maxime-,  Q^ele  Pape  commande  foiiveraine- 
ment  au  ciel  6c  en  la  terrc^Er  c'eftoir  foiibs  Inno- 
cent reptielmejl'un  de  nos  conccndanb.  Giegoi- 
refonlUcceireurnous  voulut  amadouer,  «5c  en- 
voiaune  Bulieau  Roy  portcepar  AmbalTadeurs 
exprès  ,  parlaquelie  il  proraertoit  de  recerchcr 
Tunion  de  bonne  foy,  luivanc  les  conditions  cy 
delîus mentionnées, en  datrede  rvn2iefme  Dé- 
cembre mil  quatre  cens  tlx  que  nous  liions  en 
Monilrelct;  Ht  en  fuite  d'icelle  le  Roy  &  TV- 
niverfitéde  Paris,par  délibération  des  Prélats  du 
Clergé  &  duConleil,  envoient  Ambaiîadeurs  à 
Benoill,Ie  Patriarche  d'Alexandrie,  les  Evefques 
deCarabray^:  de  Beau  vais  ,.ies  Abbcz  de  faindt 
Denise  du  Mont  iancl  Michel  «Se  quelques  Do- 
reurs de  l'Vniverlué.;  qui  lui  déclarent,  {'il  ne  le 
meta  raifon,  que  la  France  6c  le  Dauphiné  Te 
fouftrairont  de  lui  ^  n  obéiront  plus  à  les  Bulles, 
&  traiteront  de  meCme  Ion  Compétiteur,  f'il 
manque  a  fa  parole.  Lui  pourfuivant  tousjoucs 
fa  poindte  pendajit  quil  entretient  les  Ambàf- 
fadcursandefceudesCardinauXjdrefTcuneCon- 
flitution  ,  qu'il  envoie  par  meilagers  exprès  au 
Roy,  menaceant  âe^^nâes  pmes  tou6  ceux  c^m  fe  Môftrder. 
fonfirairolent  de  lui  ou  le  fejfitcccjfeurs  à  perpétuité  »  e  t 
puis  r'envoie  les  Amoalladeurs  avec  afïés  mai- 
gres (Se  douteufes  paroles.  Reconnurent  le  Roy 
ôc  Ion  Corileil,  que  ces  Papes  abufoient  le  mon- 
de nonmoinsTun  qu'e  l'autre,  &:  neantmoins 
ne  l»efl:onnent  point;  Dclpelchent  en  Tan  fui- 
vant  lean  de  Chafteau-morant  ,  &:  lean  de 
CourfenChevaliervers  ^cnoi(\:.Qj*'<iH c.^4  q^wiion  ^  j!^/"  ^ 
;:f  /r  trottvafi  en  lEgUfe  duns  le  jour  de  l'^fcer^jlon 
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Im^le  clergé,  les  Nobles  y  O"  le  peuple  de  fon  I{piiiume 
Cr'  dît  Vait^ihiné^  ^Im  ndheiroient  a  lui, m  àfon  adver- 
faire^  auiquels  Uns  faire  autre  fembiant ,  ilrei- 
pond,qu'aa  premier  jour  il  envoicroit  fa  refpon- 
ce  par  raeilager  expressCe  fut  un  certain  homme 
qui  vmr  ea  i'Koll.el  de  famd  Paul  où  cftoit  le 
Roy  en  Ton  oratoire,  fur  le  commencement  de 
laMelTes  te  lui  pieienta  les  lettres  du  Pape  ôc 
auiritoll  partit  j  Les  lettres  Icuçî  après  la  Mcllî", 
fe  trouva  Qu'elles  portoient  excommunication 
cotre  leRoy  èifcs  fubjedsjmais  le  porteurs'eftoit 
evanoiii.  Quoi  voiant  le  Roy  de  Tadvis  de  fes 
Princes, &  a  rinftigation  de  rVtiiverfité  de  Pa- 
ris, fefcpara  de  Tafection  &  obeitîance  du  Pa- 
pe. Les  lettres  fe  iiient  aumefme  Authcur,  ef- 
qucîlesil  fe  plaint  que  ceux  defon  Roiaumc/i:/>f 
rebeîiion  contre  l'Egufe  B^mAine  y  en  appellent  de  lui 
contre  les  confiittitions  (Canoniques ,  O^  qu'il  leur  ait 
foîijfertfemer  divers  erreurs  contre  lapt^reté  de  Ulot-y 
ainli  appelle  il  la  repreflîon  de  (es  exactions. 
Que  l'union  au  refte  quilpenfe,  eftdroitement 
un  péché  &  perfeveration  du  ichifmc,  de  que 
ceux  qui  la  lui  font  procurer  l'abufcnt  i  Con- 
cluant, l»il  demeure  en  ce  vain-erreur,  qu'outre 
les  pcnes  ^-fentences  prononcées  en  droit,ii  lui 
envoie  certaines  Conftitutions  portées  par  la 
Bulle,  par  lefquclles,  iuiôc  autres  dchnquans 
feront  punis  i  Ces  lettres  entrcmeflées  neanc- 
moins  de  quelques  claufcs  de  flarcrie,  mais  la 
Bulle  tranchojt  tout  net;  Nom  excommunions  tous 
(eux  qw  dp pc  lier  ont  de  notis  ,  ottdenos  fuccejfeurs  les 
£vefques  F^^manis  ,  entrans  À  U  PapaLtédroitunere^ 
ment,  onqm  bMllerontfâvemAu>jdit€SAppcllMiQns,  oy 
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i-:7îurhxtiom  y   &:c.  Ou  qw  ohjimement  a^ermcront 
iccHxnon  eJirelîfSj  ou excormnuniés pxrnojlre  fenfence, 
ptcîqtte  degré  quils  foisnt  ^  en  dignité  âe  Ca,rdin A, 
...  ?atnarche  ,  d' yCrchcvefque,  à' Evefqi'ie,d' authon^ 
té  de  Majeflé  I{ot(tle  o:i  Imperule ,  ou  df  quelque  Efiat 
iAnt  d'Eghfe  comme  fccuher  ;  de  Uquclle  fentcnce  77uls 
?ic peuvent  ejlre  ahfoub ,  fers  p.ir  le  Pape  ,  excepté  tant 
ftulcmentenF:irnclc  dcUmort,  Sec,  Et  Uqt^elle  par 
no'/,ijcttées'ili\i  fviJhnUe  v.^.r  co'jrage  dnr  <cr  ohflmir. 
Pur  l'ejj'dcc de  vingt  ']ôurs]  s'il  ejî  Prince  nou4  lcfuù?7iet'- 
ions  à  l' interdit  de  l'E^afe  avec  toutes ps  terres ,  villes, 
cite\,chafteaHX^Scc.  Si  ce  font  Fniverjît  es  pareillement 
&C.  Nonobjtant  teintes  lilcrtcl^graces  C^  indulgences  j^^^^  ^  ^  ^g^ 
^pcfloltqucs  données  de  noî'fi^C^  de  nos  prcdeciffeurs. 
Or  tut  ce  lors,  fcavoir  à  l'entrée  dcTan  milaus- 
tire  cens  huift,  c]ue  rVniv'erfitc  de  Paris  par  u 
bouche  de  Maiilre  ÏC2n  Courctheule  natiF  de 
Normandie,  fie  fa  remonftrance  au  Roy  en  k 
grand' fale  du  Palais  dParis,oùafliftoient  lesRois 
de  France  e^  de  Sicile,  les  Ducs  de  Berri,  deBar, 
&  de  Bvabanr,!es  Comtes  de  Mortaigne,  de  Ne- 
vers,  de  faind  Paul,deTancarville,le  Rcdeur  de 
rVnivcrfué,  les  ruppoftz&:  députez  d'icelle  ôc 
grande  multicude  deNoblefTe,  Cierge  6^  peu- 
ple, le  Comte  auiïide  Vvarvich  Anglois  &:  les 
AmbafTadeurs  d'EfcolTe  &:  de  GalJes'Le Thème   ^•4^' 
de  ce  Maiftre  Ican  fut  du  ieptîefmePralmei  Sa 
douleur  fera  convertiefinfA  tefe^C^fitr  lefommct  d'rce^ 
lui  défendra fon iniquité;  Et  eo  fit  ilx  concluûons. 
Prima;  Ç[fie  Pierre  de  U  Lune  c.  d.  BenoiTt,  e/roit 
fchifmatique  olflmevient ,  voire  hérétique ,  tronùleur  de 
ta  paix  c^  union  de  l'Eglife.  Secunda;  AV  devoir 
ejirs  nommé  Pape ^    ^ardkndy    m  d'Aucun   nom  de 
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dignité,  ni  obey  comme  Tafieur  de  l'Eglife^fitr  lesfeneî 
ordonnées  contre  ceux ,  qmftvorifennes  [chifmAtiques, 
Tertia;  Que  les  faits,  dits.^  collations,  Provtjtons,  &  c.  de 
U  datte  de  U  lettre  faite  en  manière  de  Bulle ,  ^  toute: 
ftnes  temporelles  o^Jjuntuelles, claires  ou  ohfcuresy  cote- 
nuts.jhtfnt  de  nielle  VALur.Qii2Lrr!i,Ladite  lettre  m^f- 
nit  Muiivaife ^  feditieu'ç  ,  fLne  de  fraude,  troublant  U 
faix ,  offrn^antja  Majejté  B^iale,  Qiiin  rajj^w'rf  ces  let- 
tres ne  man-dff m ej7 s, 77e  don  ejlre  entendu  ftir  ^ent  de  don- 
ner faveur  aux  [chifmatiqucs,  '■■■  crxta;  Qjîon  devoir  pro- 
céder contre  te  Pierre  y  je  s  fauteurs  CT  ceux  qui  rece- 
vroientfes  lettres.  En  fuite  dcquoi  re<]uift  rVniver- 
fîrcTaMajefté.  PtiîTiOj  Qjic  bonne  information  fuj} 
faite  d'icelleletrre  O"  des  receleurs  pour  les  punir,  qui  Je- 
jtoientnommc^  par  tvmverftté  en  temps  O""  lieu.  Se- 
cundo ;  Quele  E^y  ni  aucun  de fon  K^iaumenereceu^ 
flui  defes  lettrcs.T  evùo;Qj4^ilfuJl  commandé  de  par  le 
J{oy  à.  l'p'niverfite,  de  faire  prefcher  la  venté  par  tout  le 
J{oiaume.  Qu^îx6:Quel'£vefquedefainHFlour,Maif 
jîre  Pierre  de  Courfelles,  Santian  le'Lcu,  le  Doiende 
famB  Germain  d\^uxerre  ,fujfent  pris  o^  punis  félon 
leurs  démentes ,  ft^avoir  qui  avaient  monopole  avec  le 
Pape.Quintb  ;  (lue  la  prétendue  Bulle  fufl  defchirée^ 
comme  in jurieufi  C^  ojfcnjive  à  la  Majefc  I{oialle,avec 
frotejlations  deprocedtrà  plt^qrand's  chofcs  touchant 
U  foyi'n or QZ  ces  mots ) CT* d'expliquer  O" ^^ m^nflrer 
les  chûfes  fufdites  devant  ceux  qu'il  appartiendroit. 
Toutes  ler<qnel  es  chofes  furent  par  le  Roy 
octroiécs  ârYniverfiréfurle  champ,  ialettrcen 
pleine  alTemblce  dcfchirée  parle  RtcSleur  de 
î'Vnivetfité,  les  delTufdits  mis  en  ptifon  au  Lou- 
•;Vre;lemeiïager,  qui  avoir  apporté  la  Bulle  aux 
diligences   des  gens  du  Roy  r'attrappé    vers 
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Lion  &  r^amené  pnfonnier  à  Paris.  Ccqu'cncen-  c-4»> 
dancBenoiftjfufllieftonné  qu'il  fedcfroba  de 
Portovenerepar  Mer  avec  quatre  de  Tes  Cardi- 
naux 5c  l'en  alla  à  Parpignan. 

Suivie  au  mois  d'Aoull  enfuivanr  une  autre  ce- 
lebre  Ailembléc  (aile  ineimc:  iubied,  oùprefî- 
doit  le  Chancelier  de  France,  alIiiUns  tous  les 
Princes  &  autres  grands  comme  deflusj  Là  un 
maiftreen  Théologie  de rordrc  des  Frères  Pref- 
cheurstres  renommé,  prit  pour  Thème,  Ro- 
mains 14.  Pourfmvoîis  les  chjfes  de  pxix  O^  fardons 
Vnn envers  l'autre,  celles  c^m font d' édification,  £c  de- 
claralBenoiil  fchilmatique  par  lix  manières  i  Tes 
Bulles  frauduleufcs  &  ofFenfives;  Le  Roy,  de 
la  part  duquel  il  parloit  bien  fondé  en  la  neutra- 
lités foubftradion  d'obeilïanccj  Et  entrèrent^ 
dit  FHiftorien ,  Mxîfire  Santhen  (jr  le  Mejfager  de 
Pierre  de  U  LuneCBcnoKï.)  qtiiavoir  apporté  les  lettres 
dejfufditcs  AU  I{oy,toH^  deux  Arra^nots  Mitres  o^vejiHS 
dhabiUemens  ou  efloientfigtirées  Les  armes  d'iceltii  Pier^ 
re  renver  fées, furent  amenéT^totdt  honteufeynentfur  un 
Bannel  du  Louvre  en  la  Cour  du  VaUts ,  cr*  prefiement 
empres  le  marbre  auprès  des  degre\  fut  un  ejchajf'audi^- 
levé, fur  lequel  tous  deux  furent  mps  (^  monfireTmouU 
longuement  à  tous  ceux  qui  voir  les  voulaient,  c^  avotC 
ejcrit  efdites  mitres-.  Ceux  font  defloiaux  à  l'E^life  o"  ^^ 
I{oy.  Le  lendemain  derechef  Con(eil  au  Palais, 
auquel  lieu  Maillre  Vrhn  Talvendc  Dodeuren 
Théologie,  propoia  pour  rVniverfité  de  Paris 
&  prit  ion  Thème  du  100.  Pialmc/ô/f  faite  U 
faix  enta  vertu,  exhortant  le  Roy  &c  les  Prmces  à 
pourvoir  à  ce  fchifme,  déclarant  ce  Pierre  fchif- 
matiquc&  hérétique,  &  ceux  qui  lui  obciroienr. 
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encourir  la  ptnc  deiie  aux  fauteurs  d'hcre/i'- 

61:  de  fchilnic  j  Et  racontant  moult  de  fott  Aucuns  cm 
des  râpes  deKome,  convenable  à  [on  propos.  Rcquift 
d'àbondanr,  que  les  Bulles  fufltnc  deîcbirées  pu- 
bliquement, &une  autre  quiavoitefté  appor- 
C.45.  ^^^  ^  Thûuioulej  Ce  qui  fut  fait;  ci/  avec  ce  or- 

donné a  ron6  TreUts  CT' autres  gens  d' F^life  de  ftire 
publier  chacun  es  metes  de  [es  Bencfces  haut  ZS^  clair 
Lid^te  neutralité ,  &c  c.  Et  le  Lendirnam  les  deux-^rra- 
gonnops  dejj':^is  nommés  fpfreJit  derechef  menel^CT  cf- 
chajjâî4d.el^  parmi  Varts ,  comme  autrefois  a  votentcfie. 
Celte  vigueur  &  vertu  d'auCdUf  plus  i  remarquer, 
qu'elle  le  rencontre  avec  les  plus  grandes  &  pcj 
rilieufesdivîfionsdencilreEftatj  Or  t'enenlui- 
vitque  les  Cardinaux  tant  d'un  parti  que  d'au- 
tre, prirent  courage  de  quiterpour  la  plus  paît 
les  contendans  ,  &s'allcinblei  a  Pile,  où  ils  les 
depolerent  tous  deux,  comme  hérétiques  U. 
fchifmatiques}  &  les  procédures  s'enlitent  au 
«.yi,  long  en  certaines  lettres  de  l'Abbé  de  lainclMa- 
xence  àl'EverquedePoidiersairiftantàceCûi^ 
cikiLàoùmefrueun  Evefque  A^ragonnoist^es- 
cî3.&s4•  gi^^^'^d  Dodcur  en  Théologie  en  plein fermon, 
pour  thème  duquciilavoit  pris  ceSmorsderA- 
poftrCj  FyepHr^clle  vieil  levain,  &c.  o2€  bien  civt, 
qptils  ejloient  m^J^i  bien  Tape  l'un  ejJ  l'autre  comme  ■: 
iiieux  fûuUers  y  les  nommant  pires  (jît^n ne  &  C.u- 
phcyC^les  comparant  aux  Viables  d'Enfer.lugt  le  Le- 
cteur là  dellus  des  provifîons  qu'ils  avoicnr  fai- 
tes d'A  rchevefqucSjEvefques  6c  Prclat5,ôc  tic  ce 
quife  l'ailcit  en  vertu  d'icclles.  Se  lit  le  melmc  es 
lettres  des  Ambafladeuis  de  rVniverfité  de  Pariis 
à  leurs  Seigneurs  &Maillres;£n  celles  ciparti^ 


tHifioire  de  la  Tapaute.        /j  p 

culieremenc;  QjieUneuîrdité  "^  ÇuLJirxclion  d'o^ 
kefffance  dvoit  ejié  bien  faite  ^  (^  les  proceT^  CT'  pn- 
tences  des  (^ontendans  contre  ceux  qiiis'efioiefitjoub^ 
firaits  jfiiierrtent  prononcel^mds  ;  Et  approuvé  en 
tout  l'advis  de  i'Vniverlite  de  Paris ^  Là  aufli 
avons-nous  la  fenrcnce  de  condamnation  du 
Concile  contre  ces  contendans,  f  oi4,r leurs horri. 
Uespechel^èc  revocation  de  leurs  x-Vctes  de  tout  c.g^. 
Tan  précèdent,  Les  lettres aufli  d'Alexandre  5.  à 
i'Evefquede  Paris,qui  les  qualifie, r«^ew^fl^fX>/f« 
ç^  de  Lijamùle  Eqlife  jpar  leurs  énormes  ^  horribles 
fechel^nstoires. 
lean  24.  luccelTeur  d»Alexandre en  I*an  14io.cn-  -^^'^^  *?•  . 

•      i^      1  '  VA       1  7  J      Aun.i4ro. 

voie  les  Légats  nommeement  l  Archevelque  de. 

Pife  pour  faire  demande  du.  dixiefme  '^'  vAcAnt^'^ 

des frocar étions  c>^ depoitt lies  des  morts;  L'Vniveriitc  Bochell.  1. 

s^atlemble  auxBernardinsle  vinçt-troifierniedc  ^•^"'•/î' 

■».T  t  •  r  cleliz   Gal- 

Novembre  6c  appeliez  les  Preiats  quile  trou-iicans  p. 
voient  iurle  lieu,  ordonncque  l'ordonnan  ce  ci  ^y^vj^^"^* 
delTus  mentionés  taite  en  l'an  140^.  foit  mainte-  ces  Regi- 
niic/çavoir  que  l'Eglife  Gallicane  loit  quitte  de  ^^^'^j^^.  ^^ 
tous  dixièmes  procuratios  Vautres  (ubfidesquel-  iJemi.  4. 
conqucsiCôcluiSi  le  Pape  ou  (es  Légats  vouloiec  \'f,^^^'!'^\l 
aucun  contraindre  par  Cenlure  Ecckrialliqaei  cxiiidcm. 
les  paier, qu'on  appelloit  d»eux  au  Concile  gène- 
raliSiaucuns  Colledeurs  entreprenoient  deles 
levcr,qu'ils  feroient  punis  parprifedeleur  tem- 
poralité s'ils  en  avoieiir,{îaon  par  prifon;Le  Roy 
&fon  Conleilrequis  a  ainfi  l'ordonner,  &  Ton 
Procureur  gênerai  de  fe  joindre  avec  ladite  Vni- 
verfitéj  Au  relie  file  Papcallegoit  necelTité  évi- 
dente en  l»EgUfe;  Qj^ele  Conieilde  l'Eglilefult 
convoqué  &U  advué  d'un  fubiidc  charuable,q^ui 
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fuftlevéparpreud'huip.mesellcusparieditCoR- 
fdl,  ëc  par  eux  dillribué  à  qui  il  ordonncroit.  Le 
Lundi  enfuivant  hutait  un  Conùil  Roial ,  où 
i'Aichevtfque  propofe;,  qu'il  demandoit  cho(c 
dcuëàlachanibre  Apodoiiquei  de  droit divin^ 
Canon  Civil  6c  naturel ,  C^  e^mconc^ue denterott  k  U 
faierjdn'ejhifmieChrcJhen[^  quelle  detininon  de 
Chieliicntéj.).l'iotcfteie  Recteur,  quccesparo- 
leseftoientprononccesaudei-honneurdu  Roi 
ôc  de  rVniveiîifé,  par.conlequenr  de  tout  le 
KoiaumeîLe3o.deISlovembre,tait  congrégation 
générale,  députe  rVniverhcé  vers  le  Roi,  à  ce 
queleLegat  ait  aies  révoquer^  l'il  nele  fait,  que 
les  Facuitcz  de  Théologie  &  Décret  efcrironc 
contre  luiy^;-  les  dindes  deUfoy^^ouz  eftre  lui  &c 
ics  Collègues  punis  félon  i'exigence  des  cas  5  Ec 
qu'icelle  efcriroit  à  toutes  les  autres  Vniver- 
fitez&  Prélats,  pour  s'adjoindre  à  leur  pourfui- 
te,  à  rArchevelquede  Reims  aufli,&  autres  du 
grand  Confeil  du  Roy ,  qui  ont  fait  ferment  à  la- 
dite Vniveriité  à  melme  fin,  autrement  qu'ils 
feroient  privez  ;  Et  là  delïus  partirent  les  Lcgats 
du  Pape  de  Paris  lans  dire  à  Dieuj  Nefe  rebute 
le  Pape  pour  celai  r'envoie  (cs  Ambailadeuis 
verslcRoy  pour  le  paiement  dudixiefnieimpolc 
furlâFrancci&  prononce  auConfeii  duRoy  pre- 
fent  le  Duc  d'Aquitaine,  que  non  l'Eglilcfian- 
coife  feulement, mais  toutes  autres  ei^toient  obli- 
géesàcefublîde,  tant  de  droict  divin  que  poii- 
rif  i  intervint  l'Vniverfité  de  refolut  en  fa  congre- 
gationi  Que  la  manière  de  demander  ce  fubfide 
cftoitàreprouver  comme  inique  &  contraire  a 
laLoy  cy  deflus  faite  earanmil  quatre  cens  fix^ 

quelle 
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qu»elle  voulut  eftre  entièrement  confervée  ; 
Qjj'où  le  Pape  î>:  fes  Légats  voudroient  pafTec 
ourre,  elleenappellcroit  au  Concile  gênerai  de 
j'£^lile,&  oùlcs  nouveaux  Gouverneurs  du  Roy 
ÔcduRoiaume  actenteroientrien  contreladice 
Loy,  elle  en  appelloitau  Roy  Se  aux  Seigneurs 
de  ion  ConfeihEcri  aucuns  dcl'Vniverfitc  s'em- 
ploioienc  pour  le  paicnriêt  dudit  dixiefme,  privés 
de  leurs  droid;siSiautres,dc  leur  temporel,^^  s'ils 
n'en  avoient  point,  prifonniersjQae  file  Pape  le 
vouloir  lever  par  voie  charicative,  requeroit  l'V- 
niverllté  (a  Majefté,que  les  Prélats  du  Roiaumc 
tu iTen rappeliez.  Primo  j  A  cequiauroit  à  eÛre  ^°"^"^" 
traité  au  ConTcil  gênerai  prochain.  Sccund  ô-,Au 
contenu  en  la  requeite  des  Ambafladeurs  duPa- 
pe  j  auquel  cas  que  le  fublide  foie accordé,enren- 
dûit  qu'il  full  reçeu  &:  dillribué  par  quelque 
preud'hommedu  Roiaumc,pourlapaix6cunion 
ciesGrccs  &  Latins  ôc  du  Roiaume  d'Angleterre, 
pourla  quelle  de  fainde  terre  ,  de  pour  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  à  toutes  créatures ,  puis  que 
c'eftoient  Icshns  pourlefquelles  le  Pape,  au  dire 
de  Tes  Légats,  levoit  ce  fublîde»  Requérant  Mef-' 
lleurs  de  Parlement  &  les  Procureurs  du  Roi  de 
fe  joindre  à  elle;  S'humilia  là  deiTus  l'Arc  hevef- 
que  de  Pife  vers  rVniver(îté,  &:  parla  auxprinci- 
pauxahn  qu'ils  lui  tinlent  la  main,  mais  n'en  peut 
venir  à  bout,  l'Vnivetfité  tenant  bon,  encor  que 
la  plus  grand'  part  des  Seigneurs,  melmes  les 
Princes  le lailîalîent  aller.  ^, 

Arrive  le  point  du  Cocilc  de  Conftance  en  1  an  i^^  ^n^a- 
mil  quatre  cens  feize,  auquel  eu  prelenté  de  h  ces. 
pattdenoftre  Eglifc  Gallicane  &  de  rVnivcrfîcé^^'^"  '^''''* 
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de  Paris  un  EfcriL  nommé  ^pcJ}oU,[in  cequcic 
Roi  Charles  fixieime  aiant  pa;  Arreft  de  la  Cour 
de  Parlementa  par  Edid  lurcnfuivi  détendu  dé 
paieries  Annaces, le  papeBenoill:  en  avoicappel- 
icjumtcmtmintitulèjde^iinattsnonf&lvend^,  De 
rantplus  neceiïaire  que  les  Cardinaux  làaflem- 
blez  pour  caiîcr  ces  Antipapes,  fe  bandoienc 
neantmoins  à  retenir  ieurs  inventions  lucrari-. 
ves,  particulièrement  ces  Annatei,  &  les  faK 
foient maintenir  parleurs  Promoteurs.  Là  di(- 
purent  i  Qu'elles  ne  rontdeues  de  droite  divin 
ni  humain  -,  Qu'elles  avoient  efté  extraordinaire- 
ment  accordées  a  lean  13.  pour  un  voiage  d'ou- 
tre-mer, fur  quoi  quelques  Papes  depuis  les  au- 
roient  voulu  continuer  foubs  d'autres  prétextes, 
maisc^uela  caufe  cédante  ,  elles  dévoient  cflre 
efteintesj&:  ne  fe  dévoient  ni  p-ouvoient  plus  to- 
lérer, moins  maintenant  que  l'Italie,  la  France, 
TAllemagne  &l*Anglcterre  font  bien  d'accord; 
Etiàdefîus  s'efbédcntà  déchifPrer  toutes  les  exa. 
â:ions  qui  s'y  faifoientiQue  le  pipe,auiri  peu  i'£- 
glifeRomaine,  n'a  point  droidl  d'impoier  aux 
ÉglireSjniauxperronnesEcclefuftiqueSjh'eftans 
point  leur  Seigneur,  mais  Chrift  ieulemenr; 
Qu^elles  font  contre  l'intenrien  des  fondateurs, 
delquels  les  fuccelTeurs  fe  plaignent  au  Roy 
voyans  leurs  biens  aller  aux  autres  ufagcs,!?^  d'ail- 
leurs àla  ruine  évidente  deTEglife  &  delà  Repu- 
blique,&  de  tous  ordres  en  icelle  i  Concluant  en 
fin  toutelanationâ  neles  paier  jamais  fous  quel- 
que couleur  que  ce  fufti  Et  feroient  leurs  raifons 
trop  longues  à  r'apporter;  Les  principales  font; 
llfemhle  qm  les  ^nuMes  obligent  m  homme  k  tomber 
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€n  berejïâj prenant  ce  mot  ^n  Urge,fcavoir  qii'ilfoit  lici- 
te â'ticheter  les  chofcs  spirituelles  ,  onpowlesjpiritHclles 
domier  argent  ou  chojes  temporelles,  licm-jl  JemUe  que 
celui  qui  eji  pourveu  de  cèpe  forte  CQ7n?net  fimome  en- 
femble  o"  parjure -,  Et  le  prouve  par  ^obligation 
qu'on  tait  bailler  aux  Patriarches, Archevelques^ 
Êvefques,  ÔCcVoh^j  &:c.  deUpermijiion  &  autha^ 
rité^pojlûliquek  vov/S  ottroii:ejOJfrel^gratis^c^  de  vo- 
fire gripromettel^donnery  c^  donncT^pour  vojirecom- 
mun  fer  vice  kU  chambre  de  nofre  tres-fainfè  Père  c^ 
Seigneur  en  (^hrijl  N.C^aufacré Collège  des  ^ardinaux^ 
&c.  tant  defiorinsd!orde  chambre  de  bon  O"  légitime 
poidsyôcc.  avec  pluiieurs  autres  claules  fort  ciboi- 
res qu'on  leur  fait  jurer  (ur  les  Evangiles,  de  àpe- 
ne  d'excommunication  dcc. 

FioiiiToic  de  ce  temps  le  Cardinal  Zabarel- -D»/?5«rj 
la  ce  grand  lurii'confulte  qui  efcrivit  fur  la  ma-  '^'*^'*^j*' 
tieredu  fchifme.  Il  ne  feinrpointdcdirei  Que  ^^^^  r'^^^'^'j 
Tes  defenfeurs  du^Pape  ,auroient  jufqueslà  tel- po««o/r  du 
lement  glofé  le  droic^  Canon  ,  qu'ils  lui  auroient  P-ipe. 
perluadéquetoutes  choleslui  clloient  loilibles  ?tv'*^'" '^^ 
pour  illicites  qu'elles  fuiienc ,  parla  l'eflevans^ï*  circa  aimé 
dejfu^  de  Pieu,  lefaifuns  pUif  queDiei*;  D  ont  feuoicnt  ^■*^^* 
nez  inhniz  erreurs,  le  Pape  tirant  à  loi  tout  le 
droiddes  Eglifes  intérieures,  &  les  Prélats  inté- 
rieurs n'eitans  tentas  pour  rien  j  tellement  quejî 
Vien  ne  vient  aufecours  de  l'Ellat  univerfel  de  l'Fglife^ 
elle  court  rijquede  naitfaae\  Mais  qu'au  prochain 
Con  ciie,il  falloir  régler  &:  reflreindre  fa  puillan- 
ce  à  ce  qui  eft  loidble  ,  puiil'ance  qui  eft  iubjecflc 
àcelle  deTEglife,  comme  ilfe  voidAâ:e  15.  ea 
laquelle  &  non  en  lui ,  refide  la  plénitude  de; 
puiflance,  ^  en  un  Concile  gênerai  qui  la  rcpre- 
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jfentc;  fans  que  i'Eglilelapuilleou  l'aie  peu  trans- 
férer en  lui,  de  force  ,  qu'elle  lui  reite  rousjours, 
&  toute  entière,  &c  plus  grande  ,  jufquesà  le 
pouvoir  depofcrj  {ans- qu'on  ait  à  alléguer  que 
les  hommes  ne  îe  peuvent  juger  3  Car  lors  doit- 
il  élire  cenlé  ne  IVftre  point  de  par  les  hom' 
mes,  mais  de  par  Dieu  mcfmes.  Qi/a l'Empereur 
appartient  de  convoquer  les  Conciles,  ài'e- 
xempledeConftantin,  luftinian, Charles  j  mef^ 
mes  d'y  prefider  comme  il  fe  void  au  premier 
Vniverfel  de  Nicée  6c  autres  -,   Que  lors  qtfil  l'y 
agit  des  matières  de  la  foy  ,  les  Laies  y  peuvent 
ôc  doiventintervenirj  Et  ne  peut  ni  doit  vn  Pa- 
pe cmpefcher  la  convocation  des  Conciles ,  à 
faute  defquels  il  eft  tout  évident  que  i'Eglile  a 
efté  mife  en  halard  de  ruine  tandis  que  les  Papes 
la  veulent  gouverner  à  guilc  de  Princes  feculiers, 
ÔC  non  de  Prélats  Ecclefialliques.  Peut ,  qui  plus 
cft,  l'empereur  demander  raifon  defa  foiau  Pa- 
pe, (ion  en  eften  doute,  &c  lui  faire  Ton  procès 
jufqu'à  le  depofer  s'il  cft  accufé  de  crime  no- 
toire,  Advocat  Se  defenfeur  principal  qu»il  eft 
de  TEglife  Catholique.    Pour  celle  pretendiie 
plénitude  de  puidance;  que  faindl  Pierre  ne  l*eut 
onq  ,  mais  eftoit  un  des  principaux  Apoftres  & 
Miniftresde  fnglife,  auquel  les  Clefs  auroienc 
cfté  baillées  entant  qu  il  reprefentoitlaperfonne 
d'icelle,  Se  que  tant  à  AntiochequdRome  ,  il 
prit  fa  part  de  l'adminiftratio  n  comme  les  autres^ 
Qu^il  ne  faut, don'q  point  obéir  au  Pape,  qu'en- 
tant qu'il  commande  chofes  juftes  &   pics  i  Et 
quant  à  ce  qui  fe  dit,  qu'il  cdfolutu^  legibyi^ ,  non 
/libjed  aux  L  oiX;,  quil  fe  doit  entendre  des  fien- 
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lies,  mais  non  des  divines  aulquelles  il  cil  lié 
comme  tout  autre.  Sefaulc  bien  garder  aiifTi  de 
l'honorer  de  forte  qu'il  (oit  rendu  égal  à  Dieu^ 
mefme  4e  l'adorer»  ce  que  faind  Pierre  n'eufl 
jamais  fouffert,  ains  rejette  Ad.  dixieime.  Que 
ce  qu'on  dit  aulÎJ,  que  l'Eg^ife  ne  peut  errer,  ne 
f'entend  point  du  papCjauiii  peu  de  l'Eglife  Ro- 
maine, ou  du  {îe^e,mais  de  toute  l'Eglife  de 
Chrift,de  la  congrégation  des  fidelesj'Et  qu'au  re- 
fte  appartient  à  un  ciiacun  de  veillera  tout  ce  qui 
tend  à  conferver  la  foy  Catholique. Cauie  qui  l'a 
meu  àefcrire,  meudcce  zeie  feul, fans  attente  ni 
prétention  d'aucune  recompcnle, pour  la  necc(- 
îîté  toute  notoire  de  s'efcrier  lur  le  péril  tout 
emincnt  de  l'Eglife  ;  Et  prouve  toutes  ces  Theles 
tant  par  les  Efcritures  laintcs,  quepar  les  Conci- 
les &:  Décrets. 

De  mefme  noftrc  Clcmangis  Archidiacre  de 

Baveux  en  fon  livre  de  l'^ildi  corrompu  de  l'i:^Ufè,        ^^^^' 

•  r  .         j    •         /-  r     î     i-      fi  «^^^.ff^/o»     dit 

qui  rut  produit  auConcilede  Conltance,  ou  il  ^^     -  j^r 

déduit  par  quels  progrés  l'Eglile  a  pris  fon  ac-  ente    par 

croillement  temporel  &  fa  declinaifon  fpirituel-  NicoU<  de 

le  tout  enfemble  ;  par  quelles  fouplelTes  aufîile  ^^^^"g^^- 

Papea  tire  tout  àloy  ,&:  pars'enoraifleraaffamé    .    ,    , 

^  I  n    •  ^  •       1       r      1  Nicol.  CJe- 

tous^es  autresi  Puis  venant  a  panicularifet  la  cor-  rrangis    de 
ruption  ;    Jh   portent  plm  patierrimeiit ,  dit-il ,   U  t°'^''c° 
ferte  de  dix  nul  âmes  (jue  de  dix  lois  ^  que  dt-  ]e^imfx-  fta:u. 
tiemment^  ains  tb portent ftnsaudin  mouvement  m  fen- 
timentd'efprft  U  ferte  des^mesi  de  leur  perte  domefii- 
i^ue  pour  petite  qu  elle  fott  ^  ils  entrent  en  fureur  -^  Aufli 
dit-il  peu  ap  tes,  les  ejludes  des  punchs  lettres  (X  ceux 
^m  en  font  pr  ofejsion  font- ils  en  rifée  C  moquerie  ,  C7^ 
{ce  qui  eji  môjîrueiix^  aux  Papes  meffnes^qui prcfennt  de 
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blenloinleurs  traditions  aux  commxndemem  deDieu>. 
Txrei!Ieme?ît,  cefi  excellent  office  de  frefcher,  jadis  dttri.^ 
btéc  aux  [mis  Pxfiews^  leur  efi  en  telmejfri^  ,  au  il  leur 
femble^  c^Htl  fa.ce honte k  leur  dignité.  Les  Moines 
Loups  ravilians  en  habits  de  brebis,  Diables 
.     transformezen  Anges  de  lumière.  Scribes, Pha- 
rifienSjhypociiceSjîepulchres  blanchis;&:  leur  ap  - 
plique  celte  Prophétie  de  faind  Paul  contre  les 
^HtSa'"  d^  ^^"^  Prophètes  des  derniers  temps  i.  Timorh.  5, 
Theoiogii  &  fembiables  ;  Les  Monafteres  d'hommes  &  de 
njd:o,       femmes  autant  de  Bordeaux,  leur  Théologie, 
fçavoirfcholafl:ique,celle  proprement  que  famcft 
Paul  a  voulu  defigner  en  ces  mots;  llsUmmijfent 
Autour  des  quefiions  O" dchat: ,^c.  Ses  fruits  com- 
me ceux  du  LacdeSodome,  beaux  en  apparen- 
ce,au  dedans  bamée,ruie  &c  ccndrciLes  gens  d'£- 
gUfe  Simoniaques,  nul  d'eux  fait  (ans  argent,  nul 
refufé  pourveu  qu'il  en  donne,  pour  mcTchant 
idfm  {n    qu'il  foitjDefbauchcz  il  avat  que  les  parroifïiens, 
^^'11,^0-    P^ur  garentir  leurs  femmes  ne  veulent  plus  de 
niacos.       Preftres s'ils  n'ont  des  Concubines;  Les  tradi- 
tions des  hommes  jufques  aux  moindres  plus 
recommandées  que  les  Loix  de  Dieu,  &  plus 
grandes  pênes  à  qui  les  obmet,  ou  commet  con- 
lâwni  con- tre  icellesj  Les  Légendes  des  faincVsenlaplacc 
s?q<f:çrum  des  Efcrituics ,  Ics   (aincls  par   confequenc  en 
îeita,         celle  de  Dieu  mefme.  Et  comme  tous  ces  abus  ôc 
fchouaicû  fembiables  fedcfendilîent  foubs  le  nom  &  au- 
'TàiiLeaU.  thoritédel'EgUfe,  il  ruine  ce  fondement.  Encor, 
dit-il, ^w  lUuthonté  de  l'Eglife  militante  foit  trei-grAn- 
dc  y  qui  ejr  fondée  fur  U  ferme  Pierre ,  Ôcc.  Si  r^efaut  d 
fXicommedfemhLe^  qije  nous  lui  Atttihmons  les  titres 
àe  l'Eglife  tnonfume ,   quelle nepufjfef4illir n rfe cher. 
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.  mme  ainfifou,  c^  tu  le  je  .as  qnelle  tromfefouvent  CT" 
ejl  trompée ,  je  ne  duf^s  es  chofis  âc  Ufoy  ,  &  C.  mxis  de 
fuit  o^  de  mœurs  c^  desji'.cemeniy  &C  c.  Me(mes,dit- 
il,  efcrivanc  à  ce  Schoiaitique  de  Paris  fur  certai- 
nes ordonnances  du  (^  oRcilede  Conftance;^r- 
tesilne  mefcmiple ponita  propos  de  prouver  les  ^cles 
du  Co?7cde par  le  (joncde  mefms ,  6c  c.  Vot  moi  que  cejh 
en  telle  diverfité  d'opinions  ^  telle  controverfe  de  gens 
très  dùchs  ,  d'ejlAblir    tant   d'articles  d^    foy  ,     c^ 
s'il  nenfl  p.is  ejlé  plas  ticjcIfAire  de  monflrer  quelles 
n'cflûient  pxs  contraires  aux  Dccrets  des  fatncls  Pères 
O"  Synodes  par  evt-x  alléguer^  .y  de  peur  que  l' tgjife  en 
déterminant  chofes  contraires  ne  femhle  avoir  erré  en  Lt 
■■:itierede  Ufoy  mefmes.  Rcplicjuoit  l'autre  ;  Mais  ce 
.fila  coujlumc  que  les  Décrets  des  Tcresfoient  fortifies 
par  raifon.  Ains ,  dit-il ,  pardo-nnemoy ,  s'il  y  va  de 
ia  foy,  d'une  matière  controverfe,  ils  ontaccoufiti- 
tnédefefojiderfur  raijons  priîicipalement  tirées  des  Ef- 
crttures  CX  des  refo  lut  ions  desfamtls  F  ère  s  i  Et  quant  k 
ce  mot  defauicl  ^<ugttjlin  ,  ^,c.  que  tu  allègues  i  le  ne 
croirois  pointài*tivangile,fil'âuthoritédel'EgIi- 
fc  ne  m'y  poulToic ,  de  prime fuce  certes ,  ily  a  dequoi 
s'csùahir^  qn  il  femhle  préférer  bauthorité  àe  l' Egiife 
encor  voiagere  en  terre k  celle  del^EvanaUe  ydei'Eglt- 
fe  qui  peut  faillir  en  plufieur  s  chofes  kl' Evangile  qm  ne 
peut  jamais  faillir  y  veu  que  l'authorité  diLEglife ,  en 
ce  qm  efi  déjà  racine  O^  fondement^  procède  princtfale- 
ment  de  l'Evangile ,  mefmes  que  l'injîit:ition,pui[fance, 
édification  d'iceUe  d'ailleurs  ne  fe  peut  tirer  ft  exprejfe- 
ment  nifi  certainement  que  de  l' Evangile, dCc, F  eu  aufit 
que  [ainsi  Paul  dit  de  Ufoy  de  l*  Evan(nle,Ouand  mefme 
im^nge  du  Ciel  noui  Evagelijerou autre  chofe  qtidfott 
^yinathemei  Refpond  donqqueS.  Auguftinn'a 
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jamais penfé  a  cela,  mais  qu'il  avoir  affaire  au  > 
Manichéens,  qui  a  voient  leurs  Efcrituresà  part 
&  n'accepcoienc  point  lesnoftres  Commes'Udi 
fiif-y  Ce  neji  de  mon  jugement  particulier  que  je  reçoi  l'c^ 
vmgdepour  Efcnture  Canomqtie  ^  maid  de  l'authorité 
âel'Eglife  qui  l'a,  reconnue  re//f  j  içavoir  de  eefte  Pri- 
mitive &  Apoftclique  Egiife,  qui  a  drelTé  le  Ca- 
non des  Efcritures ,  lors  que  partie  des  Aurheurs 
vivoientencor,  Apofti:es,Evangelifl:es  &  Difci- 
ples  des  Apoftres,  qui  pouvoient  rendre  tefmoi- 
gnage  à  la  vérité  de  ces  Efcritures ,  que  tel  ou 
tel  en  eftoitTAutheur,  conduit  parle  rain<5lEr- 
prjt;  Icelles  parconfequent  infpirées  d'enhaur, 
règles  denoftrefoy  &  del'Eglire.^rf/",  dit-il,  tu 
n  Ignores  point  que  chriji  nojlre  Legijlateur  ^  fes^po- 
ftreSy  en  nous  (paillant  la  loy  çplaj-oyontdmenéfouvcnt 
des  preuves  du  vieil  Teflament  enco?ifirmation  de  leur 
Àire\Ecnou4  ne  pouvons  avoir  unplu6  certain  exemple, 
une inftitutienplui  infaillible  y  &c.  Peurce  ne  doivent 
point  ceux  qui  tiennent  le  (joncde, pour  une  certaine  har~ 
diejfe  CT"  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plaira ,  fe  con- 
féra cefie  opinion  i  nom  fommes  le  Concile  gênerai  ^fat^ 
fons  hardiment,  nous  ne  pouvons  errer -^infi publioient 
ceux  qm  furent  au  Concile  de  Tife ,  quils  avoiettt  ojïé  le 
fcloifme;  Et  qui  eflfi  aveugle  en  l'Sglife  qui  n'ait  veupar 
expérience,  que  cejle  opinion  les  avoit  trompe'^  C^  eux 
(choiir^  Sy^ toute  l'Eglifef  De  Ï2Lit,dc  quelles  gens  font  ordi- 
nairement compofez  les  Conciles?Certes  de  Ca- 
noniftes  pour  la  plufpart,  lunftes,  non  deTheo- 
logienSjgens  temporels,  quin'ont  efgardqu'àce 
quieftdecefiecle,  &  non  fpiriruels  qui  aient  foin 
de  lareformation  deVEgliic.Sidonq,  dit-il,  ils jont 
dfembleT^our  recouvrer  la  paix  temporelie^dt  l'EgliJe, 
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tte s'enfuit  fot*r tant  qu'ils  fotent  affemhle'X^Ait  nom  de 
Chrifliqmfçxitft  par  cefle  dffliêhonDieu  a  vouli*  guérir 
L'Eglifi\  Car  que  lui  font  Us  affligions  temporelles  ,  f  non 
des  potions  ameres  par  lefquelles  la  convoitife  temporelle, 
l'orguedy  la  deshanchejont  reprime'X^d^lC.  Et  qui  âojiq 
dira  que  ceux  qui  cherchent  en  cefcns  l'umtcde  l'EgliJe 
filent  ajfembleîi^an  nom  de  Chrtfl ,  qui  font  toutes ft^  en 
tel  nombre ,  quils  ne fe  peuvent  conter,  Enfans  charnels 
de  lEglije  qui  n'ont  foin  nifenîtment  des  chofesjfirituel- 
leSymefmes  perfecutent  ceux  qui  font  félon  VEjfrit^comme 
des  le  temps  d'^ bel  le  juj^e,  que  le  eh.irnel  Cainoccit, 
amfe  fourrent  en  l'Eglife  feulement  pour  les  comtnoditéT^ 
temporelles,)'  vivent  en  feculters,  briguent ,  convoitent , 
râvtjfenty prennent plaifr kprefdery^ non  afervir,  op- 
priment leurs  inférieurs ,  conjlîtuent  toute  leur  pieté  au 
gaiHyfe  moquent  g/  bafouent  des  gens  de  bien  CT'  de  let- 
tres qm  font  au  contraire ,  Scc.  Et  l'Eglife  neantmoms 
en  ej}  aujourd'huy  plcnc,C^ kpeine  es  Chapitres  O' Col- 
lèges en  void  on  d  autres ,  c^  autres  ne  font  eflimel^fa- 
ges  es  Eglifcs ,  O" y  font  tantes  chofes  àleur  plaifir  ;  Et 
s'il  faut  envoier  enCour  E^maine  y  ou  vers  les  Princes, 
eu  au  (foncile  y  ce  font  les  premiers  qui  s  ingèrent .  vX;- 
tendrons  nous  de  telles  gens  qui  procurent  la  reforma- 
tion  de  l'Eglife  es  mœurs  ou  en  la  difcipline,  qui  la  tien- 
draient à  grand'  calamité ,  qui  veulent  que  tout  ce  qui 
leur  plaijty  leur  foi t  impunément  loifible  y  &CC.  Et  là 
dcffus  s'eftend  à  les  dercrire;  Et  donq,  quelle 
conclufion  en  tire-il?  Certes  puis  que  le'Trcphete 
dit  i  fur  qui  repofera  mon  Efprit  Jtncn  fur  l'humble  c^ 
celui  qui  tremble  à  mes  paroles  ;  Qu'il  ne  faut  pas 
s'attendre  que  ces  Conciles  foicnt  régis  par l'Ef- 
prit  de  Dieu ,  où  les  Décrets  (e  font  au  plus  de 
voix,  où  la  plufparc  font  charnels ,  ambitieux. 
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contentieux ,  enflez  de  vainc  (cience,  fubjccts 
mai  préparez  du  SaincflEfprit;  où  dominent  les 
cruvres  delà  chair,  contentions,  émulations,  fe- 
ctes,ânimolitcz,crieries;  au  lieu  qu'il  eft  dit;  Lei 
yeux  dpiSeigneur  font  furies  juiies-y  Au  lieu  que  pour 
convier  raiFiliance  du  Saindt  EfpritJeoPcres  An- 
ciens lors  qu'ils  avoient  à  célébrer  un  Concile,  fe 
preparoient  par  }cufnes,orairons,larmes,  contri- 
tion de  cœur,  humilité  d'eTprit^  foigneufes  re- 
cherchesdes  cachettes  de  leurs  âmes,  afin  qu'^l 
r/y  trouvafcrienquile  deftournaft,  qu'il  parlafl 
en  eux  plus  qu'eux  mefmes.  J"/,  dit-il,  ils  ef^oient  xf 
ftureT^de  ne  pouvoir  faillir  es  chofes  pour  lej^uelles  ils 
efloient  ojfcmùleT^,  qpiefioit  tl  hejomde  telle  duligence} 
ik  c.  ^ins  vm  qi4e  de  U  voix  d'un  feul  dépend  toute  U 
multitude  j  comme  ce  feul  làpeutfdillir  en  jugement  yt  ou- 
fe  Tcelle  peut-elle  pdsaufi  faillir}  St  toufiours  bien  faire, 
ne  faillir  jamais  y  appartient^  il finoji  aufeul  Dieu  ^  Tu 
répliques,  dit-il,  que  ce  que  le  Concile  ne  peut 
faillir, n'eft  pas  de Pirfirmité  humaine,  mais  delà 
vertu  du  Saincl  Efprit  i  mais  de  rechef,  d'oà  con- 
Tioii^tii  que  le  Saincl  Ejfrit  af^isleleplm  devo'tx?  &CC. 
Çjuindmefmes  Lt phi^ grande  partie ejt  pire ,  ôcc.  yAu 
Concile  d'^chahjMichee  Prophète  du  Seigneur  efiott-il 
pa,s  feul  prononçant  fans  tremhlement,  ce  que  le  S.  Efprit 
luifiggeroif,  or  toutes  fois  verfuada  il  le  Roy  i^  tous  les 
Autres  Prophètes  qui  parlaient  de  leu\  propre  efprit  <  tU 
en  îercmie  ce  qun  dit  de  fonT empiète  ont  re  ceux  quifauf 
fementfe promettaient  que  Pieu  pour  leur  iniquité  ne  les 
delaifferoit point-,  Ne  vou4  confic'X^poi'nty  dit-d,  es  pjiro^ 
les  de  menfonge  dfans  le  Temple  du  Seigneur,  &c.  Cefïe 
maifon  en  laquelle  mon  nom  a.  efé  invoqué  eji  devenue 
Caverne  de  brigands ,  voiei:^  ce  que  jUi  fait  k  Silo ,  ôvC. 
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J^enferxl de mefme k  ceïlc  maifon,  en  laquelle  vow  vous 
fottfiésije  vouajetter<iv  arrière  de  mdftceyikc.  Or  queji- 
ce  le  Temple  du  Seigneur ^finon  l'Egltfe  de  Dt€UrCar  com^ 
bien  aue  ces  chofesjdonLi  lettre  f oient  dîtes  aux  Juifs, 
nexntmoinifdon  U  tradition  ^pojioltque,  elles  font  di- 
tes  enfigure  aux  (^krejliens .  Veut-  ejlre  dirxs-tu  encor, 
les promejfes  de  Vieu  ne  peuvent  tnunquen  il  a  promif 
dcjire  Avec  fcn  Edife  jufques  a.  la.  conjommaticn  du  fie- 
de;  mais  ce  nef  a  nottâ  de  connoifre,  eu  ^^  avec  lefquels 
il  efl  par  grâce  enfoit  Eglifc^  mais  k  luifeuly  Le  Seigrieur^ 
dit  l's^tpofre,  conîioif  ceux  qui  font  f  en  s  y  novA  comment 
le  pouvons  noui^  En  une  feule  femmelette  peut  demeurer 
l'è'glife  par  grâce  f  corne  on  dit  de  U  feule  Vurge  au  temps 
de  Upafion  \  Le  Concile  des  Evejqucs  de  ce  temps  aura- 
il  plus  de  prérogative ,  que  ncut  lors  la  congrégation  des 
J<pofires ^  qui  décimèrent  O' trehufchercnt  rou6  -^  Que 
toute  l'EgliJe  militante  en  laquelle  Saine}  ^uguslin 
dity  ne  pouvoir  s'' accomplir  ce  queditr^pofïre;  qu'il  fe 
rende  une  Eglife glorieufe  naiant  tache  ny  rtde^mais  feu- 
lemet  en  U  Hierujalem  celefe,  oufe  vérifiera  ce  qui  eji  ef 
(rit  ;  ils  Je  tiennent  debout  fans  macule  devant  le  Throne 
de  l*^gneau.  (es  quatre  Conciles  anciens,  dit-il  après, 
efioieiu  compofeXjlegens  de  bien,de  Samtls  perjonnages, 
efquels  Dieu  rnagnifioit  fes  volonté!^  &:c.  Tels  ajfemhle 
leSainB ejfrit^àtels  tlafifle.  Puis  pour  monftrer, 
quedepeiTonnes  du  rout  contraires  ne  (e  doit 
cfperer  me(me  iiïuCj  recite  l'Hiftoire  par  nous 
defcrite  au  Progrez  précèdent  du  Hibou  qui  fc 
prefenta  au  Concile  de  Rome  ,  tenu  par  lean 
vingtquatriefme  après  l'invocation  du  S.  Efprir. 
Ainfien  efcrivoit-il  à.  ce  Scholaftique,  qui  afll- 
floitau  Concile  de  Conllace.  Bref  en  Tes  àipiftrcs 
il  ne  feint  point  d'appelier  l'Eglife  Romaine  une 
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maifon  de  Brigands;  ^  repurger  a  coups  de  fouef^ 

comme  JAdiî  le  Temple ,  car  qtéefi  autre  ch^Je  an  un  Ur^ 

ron  y  dit-il ,  celui  qtitefiant  entre  par  des  [crèches  ^  es 

mafures  pour  pilier,  y  introduit  par  mefme  chemm  let 

autres  ?  fçavoir  le  Pap e .   L'EgUfe  certes ,  efifatt-e au^ 

jourd'hm  une  houtique  d'amhttton ,  de  trafic  de  hnaan- 

dage .   Les  Sacremens ,  les  ordres  ,  elle-  mcfme  O"  [on 

Clergé  font  en  vente  -,  Les  Mejfes  mefmes ,  C7^  l'admini- 

firationducorpsde  Chrifl ,  &cc.  C'efi  une  foire puhli^ 

que -y  un  hordeau  de  toutes  paillardifes,  pire  que  U  Syna^ 

^jgwf.AinsuneBabylon;  &:en  forts  rerm es j££«'^^ 

flimeS'tu ,  dit-il  y  de  U  Prophétie  qm  esi  en  l*^poca- 

lypfe  de  S.  lean.  Ne  cropstupoi  au  moins  quelle  s'adrejfe 

lîd.de  ruina  ^  ftf/  en  auelûue  partie}  Tunoipa^  tellement  perdu,  U 

'Préparât.     .  lit  /         -  '^  ;;  •  ^        7     , 

{JEcclelîx.     honte  avec  le  jens ,  que  tu  le  vueiUes  mer.  'Regarde  la 

ice^iSnem  ^^^^f  ^  ^^  ^^  damnation  de  la  grande  paillarde  ,  qut 

fîedfur  plufîeurs  eaux  ;  Contemple  U  tes  beaux  faits.  Et 

peu  aprcs  ;  Jly  a  defta  long  temps  que  ce  tien  orgueil  ne 

fepouvantfouHenir y  s  en  va  Hmhant ymaî6  lentement, 

O^peu  dpeu .   Et  partant  la  ruine  n*a-  elle  pa4  peu  ejlre 

apperceuï'  de  plufîeurs  \  fçavoir  à  mefure  que  la  lu- 

^^a'ngis^ir  "^icrc  de  TEvangile  renaiiToiti  Mais  aujourd'huy 

Gerardura   elle  va  au  prccipicc  en  qutfe  d'un  torrent.  lufqucs-là 

2-larKCtum.         i\      r   •  r     •  r\  r^       \  '  '  •rv 

qu  il  a  rait  une  Epiilre  ou  Déclamation  a  un  Do- 
<2:eurde;Paris  nomrr.è  Gérard  MaKet;  qui  a  ce 
tiltre  ;  Q^uhl  ne  faut  pM  feulement  forttr  d'e/prit  ^/ 
d'ajfeflioji  de  ceffe  Bah) ion  ,  mats  bienfouvent  auj^i  des 
pa^ducortys.  Et  parce  qu'il  traicfle  cefteThele  cx- 
cellemn:ient  ,  le  Ledeur  ne  {'ennuie  point  que 
je  remploie  ici  tout  au  long.  Conformément 
â  ce  que  nous  commande  le  Seigneur  en  TApo- 
calypfeî  Sorte\J[e  Bahylon  mon  peuple  y  ôcc.  Et  le 
Ledlçuc  ne  s'ennuiera  point  que  nous  Tinfe- 


tHifioire  de  la  Tapante.        j^  G 

rions  ici,  parce  qu'on  la  lai  cache  dans  la  pouf- 
fiere  des  Bibiiothcqucs.  Ti^  confejfes  qitd  faut  fuir 
de  BAbylon  félon  l'Admonition  de  l'un  c^  de  l'autre 
Tesixment  -,  Mais  ti*  ne  veux  pa^  que  cesîe  fmte- la, 
fe  prenne  carporellcment  en  changeant  de  lien ,  maps 
bien  ffiint tellement  ,  en  71  imitant  point  les  maitvai" 
fes  mœurs  des  pervers .  Fort  hten  certes  i  mais  non 
peut  eîîre  fufjifamme7it pour  une  plene  refolution  de  ce^ 
fie  queftion. 

Nom  volons  avoir  efîé  commandé  au  Patriarche 
^yihraham  de  for  tir  de  fa  terre ,  de  fa  parenté  c^  de  U 
rnaifondefonpere  y  non  feulement  d'affechon  y  mais  attjfi 
d'effet.  Voire  mefme  Im  efi  commandé  premièrement  de 
for  tir  de  corps  j  Et  puis  esîant  défia  for  ti  de  corps  ,  Im  efi 
enjoint  de  s  en  retirer  aufii  d'effrit  O^  de  penfie,  Loth 
4iant  receu  commandement  de  for  tir  de  S  0  dôme  ^  parce 
qu'il faifoit  cela  a  regret  'êJ  en  reculant ,  il  efi  empoigné 
par  les  ^nges^  CT'  tiré  de  là  avec  violence .  Jlneslpits 
commandé  au  peuple  dlfrael  de  for  tir  d^  Egypte  ^  parce 
quiln'efioitpas  en  fit  liberté  de  le  faire  à  cauje  de  fa  dure 
opprefiioni  Mais  par  le  commandement  de  Dieu  fait  a. 
Moj/jèyCP^par  leminfire  de  Moyfeobeijfant k  Dieu,  il  efi 
conduit  dehors  avec  main  forte^non feulement  par  un  de- 
part  d'ajfetiionSy  mais  aufii  par  un  marcher  de  pieds.  Or 
efi-ilaifé de  remarquer  par  la  cir confiance  de  lalcBure, 
pour  quelles  caufes  cela  fefaifoit  i  Jl  efi  commandes  ^' 
i/raham,  de  for  tir  de  Ch  aidée  où  il  efi  oit  né  y  par  ce  que  les 
hahitans  efioient  idolâtres.  Loth  efi  contrainH  de  for  tir 
de  SodomCj  parce  que  les  hommes  en  efiount  du  tout  mef- 
chans  o^  exécrables  ,  et  pour  efire  délivré  de  la  très- 
gr^efve  ruine  qui  ado  it  tomber  fur  eux  à  caufe  de  leurs 
pecheT!^.  Les  Hebrieuxfonttire-^  ££gyptepar  la  mam  de 
Moyfe  o*  d'^4ron,nôn  feulement  À  ctu^fe  de  l'mtoler^" 
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tflefervittide  des  corp^mAis  beaucoup  pti^  k  cdufe  dupi-'- 
lut  des  âmes ,  pdrce  que  les  Egyj^tiens  esi oient  àddonne^ 
a  des  fiipcrff:nions  vxmes  y  c^  ne^oit  pas  permis  aux 
jjraelitts  de  fucrijier  là  ai*  Seigneur  »  D'&u>  vient  ai*  es 
paroles  du  Seigiieur  que  Moy je  répète  fi  fottvent  à  Tha^ 
raopxr  le  commandement  d'icehuy  cefle  caitfe  efl  bien 
ouvertement  exprimée  ;  Laiffe  aller  mon  Peuple ,  afiji 
qu.'ilmefacrifie.  Je  nepenfedcnqpas ,  quetumes ,fiîvi 
ne  veux  mamfesiement  contredire  à  l'Efcriture  Sam^ 
Bc  y  qit  il  f^.ut  alors fortif  de  Babylon  y  non  feulement  de 
'Vie  cy  d,e  mœurs ,  mais  aujit  de  chemin  CT  de  pM-, 
truand  il  n*esi  point  permis  d'y  vivre  auec  les  bonnes 
mœurs  y  avec  l'pite^rité de  la  confcience  j  O"  l'objerva^- 
tton  des  commandcmtns  divins  y  De  peur  que  ne  pou- 
'vans  refiîler  aux  mœurs  de  Babylone  tres-corrompvbs  CT* 
Àefplore%ji  CT  qui  cependant  tirent  toutes  chojes  avei^ 
eux  en  mode  d'un  torrent  y  nous-mefmes  revenions  les 
mœurs  de  Baby  Ion.  La  ?iiiture  humaine  es}  encline  au 
mal  par  fia  corruption -^  "Et  beaucoup  plw  aifiement  les 
cens  de  bien  fiont  tireT^en  faute  par  les  mcfichans,  quils 
n  attirent  les  mefichans  au  bien.  Les  vices  quelques  perni- 
cieux quds  foientyfie  changent  peu  à  peu  en  couslwne, 
lors  que  par  tout  ils  fie  gliffent  CT'  croiffcnt  impunément. 
Les  erreurs  devenans publics  perdent  leur  nom  cy  ^c- 
éjuierentles  noms  (y  la  louange  de  vertu  ^  de fagejfe. 
Car  pour  ne  parler  de  ces  plus  griefs  pech-cT^,  quil  nesï 
pas  licite  a  l'homme  de  nommer  feulement  ;  ma^  qu^ 
*Z)teufiçaura  bien  chaslierpar  les  pimitions  de  fa  ven- 
geance y  voicy  la  rapine  o"  le  larcin  ne  Jont  plu^  te- 
nu^ pour  vices ,  à  caufic  de  hmpunité publique  ,  enccr 
que  jufiques  aujourd'huy  en  ce  pa^-ci  oneusl  accouslu^ 
mé  de  les  punir  de  mort.   Or  qui  e^- ce  qui  pourrott 
Vivre  l^  âvsc  fionfidiit ,  ch  nonfietdm^nt  Us  chcfisf^ 
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iniques  fontpermifes ,  maa  uu.pi  ou-  on  esi  contraint  pur 
toutes  fortes  de  punitions  les  pi  t4^  cruelles ,  À  croirey  k  àv- 
re  ,  a,  [mvre  W  emf^rajferpourjuslts  '^'  loiUbles  le:; 
chofes  les  plni  impies  cliniques  ^  Q^i  esi Ihommefuge 
qui  nUit  horreur  de  demeurer ,  ou  touâ  font  hors  dujetis^ 
Qui  fe  doit  tant  confier  de  pt  vertu  q^' il  cfpere  de  ne 
ùrnfler  point  Uu  miluu  d'un  emhrufeinent,  neflimepomC 
pouvoir  fiihmerqcr  au  milieu  d'un  naufrage  f  Mats, 
dis-tu  y  Ix  fournaife  de  Balylon  ne  bruflx  que  les  Mini- 
flres  duI{oy  ,  c^  noffenfa  point  y  m  ne  fit  aucun  mal 
aux  enfans  de  Dieu  f  Que  celui  applique  à  foi  confidem- 
ment  ceffe  Hiftoire  qui  efl  lemhiable a,  d^ft  Samcls  en- 
fanS'y  En  forte  quilpuiffe  avi-c  raifon  attendre,  que  le  Sei- 
çncur  fui^ende  la  force  d'un  feu  tres-ardant  '^  coîifom'- 
mant  tout  y  k  fin  de  le  conferver .  La  fouruaifc  de  Salyy- 
Ion  Tiojfenfa  que  les  mmiflres  qui  l'illumoient;  Confide- 
re  y  je  te  prie ,  attentivement  yfi  ceux-là  ne  font  point  dit 
nombre  des  Mînijhes ,  qui  allument  U  fyurnaife  y  qui 
font  contraints  de  confentir ,  de  fuivre  W  c^ approuver 
les  chofes  qui  fe  font  pour  l'allumer, (jT'lefquels  noferoient 
greffier,  quand  ils  le  voudraient',  O"  tout  es  fois  ceux 
qui  font  telles  chofes, pour  me fervir  des  mots  de  VApoflre 
fo7it  dignes  de  mort  yC^  non  feulement  ceux  qui  les  font  ^ 
tnais  ceux  qui  y  dorment  confentement.  Le  Scunieur  crai- 
init pour  fon fidèle  ^Lrabamy  qxilnefuj}  brufléen  Vr 
des  Chaldeens  -,  far  comme  tu  voit- ,  la  fournaifey  efloit 
défia  allumée,  il  craiarnupour  le  S.  <c^  hoffit aller  ptrfon- 
n.igeLoth,quilKefuJ}  corropupar  le  levam  des  defloiaux 
Cy"  enveloppe' en  leur  ruinc-^  Et  nous  ferons  a^j'eure^  efians 
au  milieu  de  la  fournaife  de  Babylon,  extraordinaire- 
ment  enflamme c,  CT'  nous  flatterons  fouhs  prétexte  de  Lt 
deii  vrance  des  trois  en  fins .  Comme  fi  tout  ainfi  que  la 
fi*mme  de  U  fournaife  Ardente  cfiante  par  U  r.ys 
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du  Ctdneles  peut  ojjenfer,  que  nulle  famme  de  mati^ 
vaife  concufijc€?ice ,  nulle  efimcelie de  mefchanceté, nul- 
le ardeur  de  l'erreur  publiq,  nulle  fureur  de  violence^nul 
emlprajement  demuuvaife  couïîume  ou  licence  ne  nous 
fouvott  atteindre  au  milieu  de  l'emhrafement  de  tous 
vices.  Fîteillette  toute  l'Bisîoire  Canoîjitjiie ,  tu  ne 
trouver J4  point  que  Dieu  ait  exercé  quelque plii^fevere 
vengeance  contre  aucune  congrégation  Bah;}lûntquei  que 
premièrement  tl  n'ait  confeilie  aux  jusles ,  s'dy  en  avoit 
la  aucuns  y  de  fe  feparer  des  rnefchans  ^  non  feulement  de 
vœu,  mais  aulii  de  lieu;  De  peur  qucfîans  couverts  dun 
commun  habitacle  avec  Us  mefchans ,  tls  fujfent  aupi- 
£-oiffel(^avec  eux  par  une  cotHmune  deHruclion .  Com- 
me toute  chair  efiant  corrompue  par  vilains  forfait  s  ^  tout 
le  monde  deuf  périr  par  l'mnondation  du  Déluge,  a,vant 
toutes  chofes  il  esî commandé k  Noéde  haslir  l'arche;  O" , 
Aiîifi  fe  feparer  avec  quelque  petit  nombre  des fiens  ,  des 
pécheurs  qui  dévoient  esîre  noie7pour  eïire  fauve\- 
Loth  5  comme  fai  defia  dit ,  esî  tiré  par  le  mmiflere  des 
sAnges  hors  de  Sodome  qui  devoit  eslre  brufléepar  le  feu 
du  Ciel  i  avant  que  cesîc  pluie  de  feu  tombai! ,  de  peur 
quil  ne  perisî  avec  les  mefchans ,  auqi^l  il  esî  dit  auj^i 
ftgnamment  par  l'Ange -y  H  a  fie  toi  de  te  fauver  en  U 
montaigne  i  parce  que  je  ne  pourrai  rien  faire ,  jufques 
à  ce  que  tu  fois  parvenu  là  .  Le  Peuple  djfrael  esî  delt  • 
vréde  la  tyrannie  d'Egypte ,  &  pajfer  la  mer  à  pied  fec, 
avant  que  les  Egyptiens  foient  engloutis  au  mdieu  des 
Jlûts ,  O"  confomme\au  milieu  des  gouffres ,  ^vant 
que  Dathan  CT'  ^hiron  cr  les  complices  de  leur  f édi- 
tion fujfent  engloutis  par  ce  grand  gouffre  de  U  terre  s' ou- 
vrant foub  s  eux  i  Moyfe  parle  en  ces  mots  aurefîedeU 
troupe  vmocente  ;  J{etire7^voHf  des  Tabernacles  des 
hommes  impies ,  tX  ne  touche%Jomt  aux  chofes,  qui 

leur 
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ieptrappartiennent ;  de  peur  ^uevomnefêie'X^en''jelop' 
Velen  leurs pechej^  Cû?nmgSaitlpar  le  commandement 
dtiSeigneHrdeujl  exterminer  ^mdech  y  crq^ele  Ci^ 
nexn  atm  du  peuple  d'icelm  demeurafî  entre  les  ^md^ 
lechttes,  Sauldit  audit  Cmeam  ^île'XjuoHi  en,  retire7 
vofti  cr"  voHS departe-^d' .^malech  5  depeur  que  je  ne 
f enveloppe avecluij  Citrti4(t^faitmifericorde  avectom 
lesenfans  d'Jfr^el  lors  e^utls  montoient  d'Egypte.  £» 
fomme  l'ancien  Tobye mourant  en  Ntnive  cite  pecheref- 
fe  y  /iiant  appelle  à,  foi  le  jeime  Tohyefonjils  o^fes  enfans 
leur  dit -y  La  ruine  de  Nimve  eji  prachame,  caria  parole 
de Dieunesi point  vaine -^  Pourtant  mes  enfans ,  oie'X^ 
?noi  maintenant,  c^'  ne  demeurel^^pluâ  ici  \  Mais  au 
jour  que  vom  aurel^is  en  terre  vofire  mère  auprès  de 
mot ,  prepare\you^  àfortird'tcn  car  je  voi  bien  c^ue  l'i- 
ntquitéd'icelle  lui  cauferafafin.  Ne  rapporte  donqpomt 
tellement  aune  intelligence  tnyflïc^ue  les  chofes ,  qiu  font 
récitées  es  livres  ftcreXjivoireïlé faites ,  ou  eslre  com- 
mandées d'eflre  faites ,  qu'elles  filent  vaines  c^  inuti- 
les y  quand  k  l'imitation  de  ^Hisloire ,  Tu  dis  que  la 
fuite  par  laquelle  le  Prophète  f  eremie  &  l*Evangelisîe 
exhortent  de  forttr  de  Bahylon  y  n  est  pas  des  pieds  y  m4is 
des  affeâions  i  Je  confeffe  avec  toi ,  qu'on  la  peut  enten- 
dre des  ajfeclions  fans  ahfurdité  ;  Mais  comment  mon- 
flrerM-tu ,  quelle  nef  peut  entendre  dhmefirtie  locale} 
'^Parce  dis-tu ,  quii  n'y  a  aucun  lieu ,  qui  fe  fiache ,  oU 
ne  fait  Babylon;  Jl  ne  fe  trouve  aucune  ville  qui  ne  foif 
enyvréedelacoupede  Bahylon,  ^S'tuJeteprie,voia- 
gépar  tout  que  tHpuiJfes prononcer  unefenteruejl  abfolue 
de  toute  mefure  f  Pren  garde  que  tu  ne  mefures  trop  par 
un  certain  lie» ,  les  autres  que  tu  n'as  pOrS  vetis .  Si  le  en 
de  quelque  lieu  ou  des  pechel^dUcclui  ^  efî  entré  aux 
oreilles  dn  Seimcftr  d(s  armées  demandant  la  venq-eancf 
^  CCcc^ 
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£icdui\  k  ca^fe  dequot  il  vieille  affliger  quelquefois  on 
qt^elque  ville  ^  Pmfcs-tuj^our  cela  y  cmc jemhUble  ven^ 
çeAJice  doive  fondre  fur  les  antres  villes  ou  Provmces^^ 
Jtit  neslimes  fatnt  quati  moins  quelque  Vente  Sc^or 
dopve  demeurer  de  resîc ,  en  laquelle  un  Lot  h  Puijfe  ejire 
Qîpvc  du  furieux  emarafement  ?  Jl  est  commandé  d 
ceux  que  Vi^u  veut  jxuver  de  quelque  rude  afflithon 
d^U  terre  y  de fe  retirer  mefmes  quelques fo'ts  aux  lieu» 
ennemis i  felm  qud  eft  dit  par  Efaied  Moah  »  Mes  re- 
pigie\JUmeicr4ront  chel^  toi ,  Moah  ;  Suis  leur  pour 
cachette  devant  la  face  du  ravageur  .^  Bref  no  sîre  Sel- 
gnefir  mejme  a  voulu  efirc  tran/j^ortécn  Egypte  ancien^ 
ne  ennemie  de  [on  peuple  de  devant  la  face  dit  très  cruel 
JJoùdë  aUeré  de  /on  f^ngy  CT  attendre  en  [cureté  Ix 
mort  de  ce  cruel  pcrfecuteur ,  confirmant  par  fon  exem-* 
fie  ce  queputd  aprcs  il  de  y  oit  commander  à  fes  dilciples; 
j^*iUviK6  fer fecutent  en  une  ville  ^f'Me'X^en  l'autrei  Et 
de  peur  que  cherchans  l'occafion  de  nefutrpas  jilsref- 
fùfuUjfmt  ;  quil  nj  avoit  pai  des  villes  ou  ils  fe  peuf- 
Jcnt  retirer )  Efco'Me  comme  d  leur  couppc  tout  court  ce^ 
iie  occajion;  En  venté  je  vous  di ,  que  vous  nirel^pomt 
par  toutes  les  Villes  d'Jfrael ,  jufques  a  ce  que  le  fils  de 
L'homme  vienne ^  fgnfiant  ouvertement  par  là,  qu'il 
y  aurott  toufiours  des  villes  déliées  à  fon  fervtce  aux- 
quelles ils  pourroient  fuir  la  ptrfècution  des  mefchans 
jufques  à  ce  quhl  vienne  au  dernier  jugement.  Or 
auelle  perfecution  doit  esire  pLuslofifuie  C^  déclinée, 
que  celle  qui  contratnft  les  hommes  à  chofes  mefchan^ 
tes,  exécrables  y  ^  contraires  a  la  Lot  divine  ,  aux 
Bannes  mœurs ,  aux  enfeignemeris  des  Saints  Pères  ?  Et 
quoi  le  commandement  du  Seigneur  ,  ne  doit  il  pai 
eîîre  auj^i  rapporté  la  ,  par  lequel  d  commande  aux 
Fredicateurs ,  que  s  ils  viennent  quelquefois  prefchcr  en 
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fine  ville  qui  ne  vueiHepa^  recevoir  leur pArolejils  fartent 
tnconcinentd'tcelle  y  O"  jecoiient  foigneuftment  Upou" 
dre  qm  fer  A  Attachée  à  leurs  fieds ,  itfîn  de  fort  ir  de  là 
purs  O"  netSyfins  esire Àî4cunementfomllel;^pAr  U  corn- 
mumon  crfoctete  dcs  impies .  ^r  celui  qiti  comman- 
de ceU  d'i4n  tel  lie:*,  qt^e  penfes-tn  qié'il  eusi  dit  de 
(elm  auquel  non  feulement  on  ne  reçoit  point  U  faine 
doHnne  ,  mais  aufi  ou  on  perfecute  tres-affrement 
ceux  y  qui  contrarient  a  leur i  volonte'J^,  ou  (  pour  dire 
vrai)  k  leurs  rages  ?  Que  fero^-tu U ,  oufitupropo^ 
fes  quelque  chbfe  de  bien ,  nul  ny  obéir  A  ;  Si  on  y  fait 
quelque  mal  tu  feras  contraint  de  le  fuivre  ?  Ou  fi  tuji^ 
ges  quelque  chofefaineme?',t ,  on  t'appellera  infenfè)  Si  tti 
es  furieux  (X  enragé  on  tapellerafage  ;  Etfi  tu  refisles  k 
limpetuofiîé  irrévocable  de  la  mefchancetè  '^^  perverfi^ 
té  y  tu  exciterai  fans  frui^i  co/itre  tourne  haine  impla^ 
cable,  un  danger  capital  ?  Qu^eftimcs-tu  que  cefoit  efire 
tnyvréde  U  couppe  de  Babylon  ,fnon  efîre  tellement  m- 
fe^épar  Urontagion  de  Babylon  ,  par  une  longue  C07i- 
verfation  en  icelle ,  quefuivantla  troupe  errante  on  em' 
brajfe  le  faux  pour  le  vrai,  l'iniquité  pour  le  droit ,  Ix 
folie  pour  U  fagejfe ,  comme  aliéné  de fensi  O^  aime-on 
mieux  escre  fûl avec  la  troupe  enragée  y  quefirefeulfa" 
ge  avec  moquerie  çP  hajard  ?  Car  quAut  a  ce  que  tu 
dis  que  celui-là  fiitt  de  Babylon  ,  félon  l'exhortattori 
du  Prophète  ,  lequel  vivant  au  milieu  de  la  nation 
mefc hante  ^  perierfe ,  diffère d'i celle  '^dJ en  vie  CT' ^» 
mœursi  Cefîe  fuite  là  fufprfi  longtemps  y  que  la  force  de 
la  fureur  ne  poujfe  point  l'homme  à  chofes  ?}iefhanteSj  cr* 
fi  long  temps  que  U  divine  pttié  tolère  les  mœurs  de  ce 
lieUynon  encorefleve%aufouverain  degré  de  corruption. 
Mats  quand  ils  font  du  tout  pçrdtis  ,  c^  que  fans  efpe- 
r  anceî  amendement  ds  n'admettent  plus  aucun  confetl:, 
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ni  remède  y  ni  fecours  faltitairei  Mjlps  que  fins  vouior 
efhe  ç-ueris  ils  farcenent  comme  mfenfell^cT'  partent  de 
roiftes  parts  wi  en  continuel  à  Dteupour  U  desiruthon 
Àti  Iteu  ;   Celpil  qui  veitt  demewer là plué  longtemps  . 
^ne  craint  pornt  U  vengeance  divine  y  dont  le  lieu 
esi  menacé  ,  quoi  qvJilfoit  différend  en  mœurs  y  est  t  oti- 
tes foi^s  mfenje-  combien  que  certes  il  ne  fi  plm  permis 
maintenant  de  vivre  là  avec  des  mœurs  différends,  ûî4>*la 
tesfe  de  corruption  s'ejl  tellement  renforcée,  que  toptâfont 
tnfe[ie\  par  fa  contagion ,  fans  quiis  y  pwjfent  reme* 
dter.  S^  fçavoir  mon ,  fi  celm  là  eff  dijfemhlable  en 
mœurs ,  qui  aiant  heu  de  U  coupe  de^abylon  ^  corrcmpts 
de fenpoifon,  fouillé  d.efes  'Vices ,  emporté  de fontmpetm- 
fité,  ravi  du  torrent  d'icelley  efl  contraint  d'approuver 
far  louange ,  par  confcntemer.t.^par  imitation^  les  chofes 
auife font  par  Us  hommes^ervers  o-'pesitfere'^,  CT  no- 
fèroit  ouvrir  U  bouche  a  l' encontre ^  ne  sj  eppttferpar 
aticwie  liberté cCefpritl!  Tu  demandes  otPtu pourras  aller ^ 
ohtune  trouves  une  Bjibyljn  confife,  cr  ne  vois  nulle 
fart  de  demeure  paifiî?Le,  pour  une  tranqutle  ffation 
£une  Ame  pacifique  j  (fommefi  en  -rela  mefme  que  tu 
cerches  ,nefe  trouvoit pa^ foHvent Babylon  y  Quelle  amt 
pie  donneras-tuf  paiftble,0î4fi  Jlable,  en  unfipaifiblere- 
Vos  y  en  laquelle  je  ne  ài  pas  qihelquesfois ,  je  ne  di  pas 
jotévefitj  mais  ou  il  ri  y  ait  tousles  jours  du  combat,  du 
conflit  y  du  débat ,  en  laquelle  ne  seflevent  les  flots  dt 
ferturbations  ;  laquelle  les  vents  d'orgueil  nesbranlent. 
B^'  les  bnuti  de  diverfes  payions  nef^cent  crejler,  en  la- 
quelle  lin  y  ait  fouvent  des  horribles  ^furteufes  tem- 
fesîes ,  en  forte  qu*il  nous  faut  prefque  afiiduellement 
crier  au  Seigneur-,  Seigneur  fauve  nom,  nous  perijfons; 
C'efl  pourquoi  quel ^u  un  a  dit  élégamment  de  lame, 
'^lù médite  les  chofej  celefles,  non  les  terriennes,  à  cat^fè 
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■wquoi  U  fiipelle  Ciel, 

Tour  efl  ici  confupmcnf^ 

rLapettrJadotiUurJ'cjfetancc, 
Ldjotç  y  ^  à  pêne  wî  moment 
EnceCiely  ndcjiUhce. 
Si  tu  ccrches  ici  wi  repos  famc  de  toutes  l^irts  ,  certes 
tu  cerches  un  nœud  en  un  jonc ,  comme  difoit  quelqu'un  y 
tu  ne  le  trouverai  m  au  dedans  m  au  dehors.  Toutes  cho- 
'   fes  font  plenej  de  guerre ,  de  confufion ,  de  dangers .  tout 
est  environne  d'emùujches  CT  de  pièges  y  o^  'aefçaurois 
feulement  te  retirer  au  dedans  de  toi  mefme ,  quils  ne  te 
fmvent.  AUisjaçoit  qiiily  ait  par  tout  quelque  chofe  dé ,. 
Bahylon,  toutefois  par  tout  n'esl  p.ts  ceSte  BabjUn-lk, 
tne^re  des  pailUrdijes  c^  abominations  de  U  tfrre ,  de 
laquelle  le  jugement  y  comme  dit  Sainfljean,  esî  par^ 
venu  jufqucs  au  Ciel  y  laquelle  a  enyvré  toutes  nations 
duvinde  fapailiardife  y  O^  laquelle  contraint  tom  fcs 
hahitans  de  pniHarder  y  de  hlaj^henHr ,  de  manger  Us 
choies  ficrtfiées  aux  idoles,  d'adorer  le  Dragon.   VeJ^ 
quelles  tmptetcT^quiconque  ejl  fouillé ,  comment  trouve- 
ru  dpaix  avec  foi  mejme ,  s  il  na  en  haine  lespaïUardt-^ 
Ces  de  cefle  Taillardc,  ne  les  quittCyne  les  condamne,  ne  fcs 
deteficyne  les  fuit  ^d'ame  tT  de  corps  tout  enfemùle^A 
laquelle  quiconque  adhère,  efl  fan  un  corpi  avecelleypar- 
ce  que  fi  long  temps  qud  coverfera  en  i  celle  d  nepciit  cfire 
expié  des  mœurs  d'icelle,  ams  y  fera  forte  de  foret  CT  de 
fureur. 

De  mefme  veDCjefcrivoitMaiflrelean  Gerfon  leJiCerh 
Chancelier  Gcl'Vniverfité  de  Paris,  quiaulfiufii-  Gtrion. . 
ftoita  ce  Concile?  car  jelaiiiccc(]u  il  dit  en  p'u-  poteii.  r 
fîeurs  lieux  contre  lés  traditions  humaines,  parce  j'^^"^"/,^^ 
quenous  en  avons  traidé  ailleurs  j  contre  la  cor-  in  iraa 
ruption  aufli  de  la  difcipline  Ecckri:.ftique,6c  Iwc  ^^p"^'^^f 
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'conr.4.^.  fimoniesdela  Cour  Romaine  5  en  la  vente  de« 
iî*i6."i8."  dignitez ,  &  grâces  appeilèes  (piiituelles  j  parce 
Item  in  que  tout  ccia le  defCDcloic  à  Tombre  de  Tinfailli- 
^aa  coram  bilité,  foît  dei'Egiirc, foic  du  Pape  meimes  j  VOUS 
tib^^acô'^^  voiez  fouvcnt  a  la  fappe  decefte  maxime  &: 
cil.côiid.  4.  par  Traictez  expresj  Que  le  Fapepeut  errer,  feuf  abî*- 
Tr^."An  P*"  ^^  ^'^f^if^nce  a  lui  commifc  A  U  defiruBion  de  l'Eçli- 
Lccat  ia  fsda  peut projïituer  cr  opprimer, peut  tomoer  ?;»  fchihne^ 
caufis  hdei  ■'      L       r  J  /   .  /    ^     •;  rt    ^      J     rr- 

appellareà  en herejie,enid{iUtrte  ;  auquel  c^  U  f tut  ^slre  rfdrejjs 

Papa.         pa,r  le  moindre  Laïc  cilleiuAnt  l'Evanaile  ,  repnmé ,  fT* 

Item  in        ';        /-r  ^       •/      "^      <^  /    *^^/-        '      j-^    i. 

Traâ.  de  àepûjepar  HTi  ^ o»«/e  reprejentant l'Egtjfe.  VEglife^ dit- 
£xam.  do-  i|^  ^j^^'  p^«^  fuhfjfler  fans  ce  Pape,  fans  ce  chef  minifleneL 

ârinar.  i    ■  u   <-t  r  i  ■»      /»  i 

itrm  in  O"  ne  Uirru  pas  à  estre  toisjiours  conduite  par  Chrijt  le 
îib'^adex'  '^^.^^^jh^^^^^'^l'^^h  Car,  âit-i\,tl  nefipoi  dit  (juand 
tirp.fchif-  V0U6 [ere\jijf€mhle%jti^  nom  de  Pierre  ou  du  Pape,  mais 
^^^^'  en  mon  nom,  &cc.Et  cefie  docirme,  di:-ï\yjufques  ici ,  a 

co  PauH  ad  defpleu  à  plufieurs,  mais  les  Conciles  de  Confiance  et  de 
ruùdcCi-^'^J^^  o;2r  delrjré  l'Eglife  decefietrej^crnicieufeherefie, 
gnis  ruins  qui  eflahlijfoit  le  Pape  fur  l'Eglife.  Iniques  là  en  palTe- 
G^rfon^de  î^  po^r  les  incon  vcniens  qu'il  en  Icnroit ,  qu'il  ai- 
-vitafpiritus  lègue  des  cas,  aufquels  il  dit  eftre  permis  d'entre- 
^^^Qcrïl^j.  prendre  fur  fa  propre  perfonne.  Et  parce  qu'il 
tô.3.nu.  61.  traite  cc%  Thefes  en  Traitiez  entiers ,  nous  nous 

Item  in  il  r        ^ 

Traâ:.  An  contentetons  de  \qs  cotter  en  marge.  Sur  la  que- 
Hceat  in  ftion  auflî  fi  Ic  Pape  eft  au  deflus  du  Concile  ou 
à  fnmmo^'  de  bEglife ,  tranche  net,  que  c'eft  comme  qui  de- 
^""'^y*  ^^'  ^^^^^oiv  si  la  partie  efi  p[ii5  grande  que  le  touti  Que, 
irrop'ùf.  j.  lePapeefl  fuhjett  à  l'Eglife-y  Q_uà  i' Eglife  proprement 
?:V  ^f-^^'font  baillées  Us  clefs,  crnona  S.  "Pierre,  moins  au  Pape, 
Gerfon.de  L'EgHfc  ccpcn danc  liée  &L  obligée  à  rEfcriture 
doûîînar  ^^^^^'^^y^^  pouvant  ni  Pape  m  Concile  rien  toucher  à  ce 
Voiez  le  qui  nous  a  cjle  baillé  par  les  Evanorehftes,  CT"  par  S,  Paul, 
lt<!ïX^'  ^<^f^^^  quelques  uns  radotent,  &  efiant  uriftmple,  Laie, 
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étHeçrtMnf  t€Xtc  d'  l  Vinple  à  prcferer  a  tout  un  Conçue,  i  oH.  Ger» 

n  Xi     •  a  ii         inTrad.de 

qui  S  en  ejlcn^ne  i  MeiDics,  \juccecjac  ..  Augultm  induigétijs. 

iX\i  Je  ne  irot.,  o'h  point  à  C  Ev>inffile  fiV  AUthonté  de  l'  E~  l^^niicaû- 

I  r  ,  ,7  '  ,  *=*  •  fcIuuoQc 

çujenem)  j^ottjjott y  rvï,xr:^€  iti prtm^nve  congrégation  sacramcn^ 

desjidelleSyqm  avoiefit  vch  Q/  om  Chnjî ,  CT  isiéfes  '^i- 
tefraoms,  N'^ltant  aa  rcitc  au  pouvoir  du  Pape  ny 
Q'Lvcic^a^y  d'une propojUton  non  herctijue,  ou  non  Cd-* 
fholtquey  ,.nfatte une oi4 hérétique o-^  Catholique.  Tou- 
tes Thek:  dciifuûtivcs  de  la  tyrannie,  loic  du  Pa- 
pe, foitdtl'r.gliie  Pvomaine  i  Des  nouvelles  in- 
ventions 6:  uluipacions  aufTi,  que  foubs  prctcxrc 
de  celte  prétendue  aurhorité,ùs  ont  inrioduic  ta 
PEglile.  ÊtnotelcLedeur,  que  telle  eftoitlorsla 
Tradiiive  dcnodreViriverfité  de  Paris,delaSor- 
bonne  melmei:;  Ec  nous  avons  ailleurs  cotte  plu- 
fieurs  lieux,  dont  il  peut  apparoir  en  quel  defef- 
poiriieftoir,  pourla  malignité  des  Papes  &  Pré- 
lats delà  refoimation  de  l'Eglifc.  Pour  les  Indul- 
gences nominéement ,  il  tranche  tout  net;  chrifi 
efilefcul  Pape  qui  peut  donner  cejiejndulgence  de  tant 
de  jours  (y  d'anSy  &:c.  Et  telle  enormité  de  concefton  A  ' 
ejlé  inventée, par  des  gens  m  aUns^qui  ccrchotentleurfro- 
Jît.lictni  Telle  conctj^ion ,  fe  peut  difficilement  fauver, 
ôcc.  Ven  qu  il  esî  tout  certain ,  quavec  le  monde  finit 
le  Purgatoire  ;  C?^  par  conséquent  les  jours  de  fies  pênes. 
Item  j  Ces  infiitutions  d'indulgtnces  de  vingt  mil  ans 
cy  femblables ,  4  qui  dira  cinq  Pater  noftcr ,  devant 
telle  tmagCy  3c  c.  font  fûtfes  c^fuperfiitieufes ,  CT"  font 
contre  la  vente.  Et  cependant  aujourd^huy  on  en  a 
beu  toutelahonte. 

Maisaulennon  nomméement  qui  efl  intitulé  Gsrfon  de 
desfîgnes  de  la  ruine  de  l'Eglifi:,  ilmonfrre  bien,|^s^ni*^^^^^^ 
qu ilnattcndoit qu'un jugcmêc honible deDieUi ^^°^'  ï* 

CCcc  iiij 
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&  voici  ceux  qu'il  clonnei  I,  i.Theflaloniciens, 
2.1a  difTipation  de  l'Empire  Romain,  entrera 
quelle  &  les  perfccutions  del'Antechrift  leloa 
S.  HieroTmeilne  met  point  de  milieu  j  Et  défia, 
dit-il,  l Egltfe  umverfelle  efl  venue  k  telle ambiguitéy 
quelle  ignore  de  quel  cofté  efi  le  vraifiea-eI{omaraJî  Diet4 
ne  le  révèle  a,  quelquuny  ouft  le  ]uqement  de  Salomon  de 
farttr  l'enfant  en  deux  ne  donne  a  connoifire  ou-  efl  Ia 
"vraieoufaufimere.  II.  L'effconterie,  en  ce  qu'elle 
eft  pireen  ("es mœurs quela  Sinagogue,  lors  que 
fa  ruine  eftoit  proche  ;  celle-là  laifToit  vendre  les 
pigeons  au  Temple,  &c  celle-ci  vend  les  charges 
fpiriruellesà  beaux  deniers;  celle-là  n'honoroit 
Dieu  que  des  lèvres ,  6c  celle-ci  le  déshonore  dc 
de  fait  &c  de  parole,  n'a  pas  foin  feulement  de 
couvrir  fa  vergongne.  III.  L'inégalité  ou  pluftoft 
l'iniquité,  qui  ne  fut  jamais  teUe  entre  les  mini- 
ftresdeTEglife,  les  indignes  exaltez,  les  dignes 
foulez  aux  pieds,les  uns  plus  grands  que  les  Prin- 
ces, les  autres  plus  vils  que  les  moindres  du  peu- 
ple .  IIII.  L'orgueil  des  Prélats,  qui  en  efmeuc 
beaucoup  plus  à  indignation,  qu'il  n*cn  excite 
à  révérence  ,  &  de  là  les  fchifmes  en  l'Eglife.  V. 
La  tyrannie  de  ceux  quipre(îdent,qui  ne  pailTenc 
pas  le  troupeau,  maiseuxmefnîes  en  mangentla 
chair ,  6c  efcorchent  la  peau.  VI.  Le  trouble  des 
Princes,  &  la  commotion  des  Peuples,  que  nous 
expérimentons  en  tant  de  Roiaumes  ôc  Provin- 
ces. VIL  Refus  de  corrections  es  principaux  de 
TEglife ,  qui  ont  en  abomination  ceux  qui  les  re- 
pre»nent,tiennentrEfcriture  pour  fable,6v:  pour 
fantadiques  ceux  qui  la  meditét.VIII.  Nouveau- 
té d'opinions ,  car  de  là  fourdent  les  herefies ,  les 
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fchifmesredefendenr,  cn:  défendus  prennent  ra- 
dne,&:c.  Eticelie  r'apporte  il  à  ceux,  qui  Fonf 

rlerTElcrirure,  félon  que  l'amour  ou  la  haine, 
..  vlperancc  d'avancement  ou  la  vengeance  les 
indinCiEt foavent, d\z-i\y4^f client qttflqties  uns  crop 
légèrement  les  aigres  hérétiques,  que  toutes  feu  ils  ne 
comioifenr pM atteints  d'herefe.^x  tous  ces  lignes  de- 
duit-il  conformcement  â  quelques  auties  prcce- 
dens,&:  par  Texemplc  de  l'Eglife  de  fon  temps,6>: 
par  menace  des  anciennes  Prophccies  qu'il  lui 
applique. 

Scnioienrdemefmeplufieurs  en  divers  lieux,  Theodcù- 
en  Allemagne Theodoricus  Vrias,  Àugudm  en  o«,  i^nu. 
fcs  livres  de  la  confoUtion  de  TEglifc,  au  rroifief-  v:'?fn''cô'. 
me  dcfqueis  après  avoir  declauié  contre  les  mef-  kUc.^ccIc- 
chancetcz,paillardife,fimonie,  ambition  ,  me(-  J^f^m'apui 
pris  de  la  parole  de  Dieu,  nonchalance  aufalut  rauium 
des  hommcsj  il  prononce  que  le  Papeeftprecur-  i^^^^h^n, 
fcurdei'Anrechrift.Mclme  nous  avons  ces  vers  citiccnii. 
récitez  par  Pauîus  Langius  en  fa  Chronique,  non 
indignes  d'ellrc  veuslurlelicu, 

PapUjQupor  mundi  ceciditfecumqtie  ruere 
CœiicA  tempU  Dety  memhrajimulqite  cApi4t,  dcc, 
jufques  à  dixnukl:,efquels  il  dclcnt  comme  le  Pa- 
pe a  tiré  route  l'iiglile  avec  foi  en  ruine  i  Qifil 
tient  la  place  de  Simon  Magus,  &  non  de  Simon 
Pierre  j  Que  les  Eghles  foubs  lui  ne  font  plus 
qu'une  foire  depertidie,  où  tous  les  Sacremens 
fc  vendent,  toutes  chofcs  facrccs  font  à  l'encan:. 
Que  l'Eglife  Romaine  s'en  eft  allée  toulîourscn 
empirant,  d'or  an  argenr,  d'argent  en  fer-,  defec 
en  fange,  &  nerefteplus  finon  ,x]uelles'cn  aille, 
;>îy?frfw;en  la  plus  puante  orduro^Et  tout  cc^^ca- 
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dant  que  nous  ia  nous  repreicntons  plus  magni- 
Theodoric  fiqucYn  autrc  Theodofic  CordcIierEvcfquc  de 

tie  Croatie.  /->  -j-  •  ^       •       r    ■ 

Theocior.  ^"^ostie  9  qui  pfcdit  en  certaine ptophetic  cfcnte 
îviinorite  CD  vcis, quc  icCi^tg^ fouillé dc tajit d'ordures trc- 
t?aiina^ta'  buchtra^icioic  mai  mené  deccuxquiravoicnrrc^ 
cim  aiiis  connaOx  honoré;  au  contraire,  que  la  vraie  Eg;i- 
impreilà.  le  rcnoriroïc  en  picteplus  que  jamais.  Ficriede 
Tiufuun  Dicze  auiîi,  &  laques  de  N^une  pour  mclme  fub- 
Idartjn,  j^d  exiiés  de  ieur  Patrie,  diiaples  desanciens 
Vauûois,qaifeicrirercnt  près  de  lean  Hus,&  fé- 
lon ^neas  Siivius  i'efclarcirent  de  pluiîeurs 
poinds.  Enltaiie  Nicolas  dc  Luques  Caimeôc 
àNkm"dc  Docteur  en  Théologie,  qui  oie  bien  prelcher 
fchiihiate  en  plene  chaire  à  Luques  en  prelence  de  Grcgoi- 
Thomas  ^^  XII.  Contre  la  tyrannie  Papale  &  /îenne,6c  en 
yvaidc.if.  cft  tiré  en  prifon,  &:  à  penereiirc,quelque  faveur 
lozizâûio-  qu'il  cuft  du  Gouverneur,  (oubsinjondionde 
"™*  ne  plus  prelcheriOuire  infinis  qu'on  taifoitmou- 

rirpar tout,  <î<c  de  toutes  quaiitcz,  &partour- 
mtns  exquis,  en  France,  en  Angleterre  &  ail- 
Baptifia  leurs, qui  enclos  en  un  tôneau,  &  qui  mis  aux  po- 
Pan.-cmis,  tcn ces,  defquels  la  mémoire  nous  relie  es  livres 
&  h^Sl  ^^  advcrfaires,  V  Valdenfis,  Baptifta,  Panxtius, 
ino;nbus.  VValiîngham  Ôcaurres. Entre  iefqueis  certes  n  eft 
i!îT  H  r  à  oublier  Ican  de  Oldecaftel,  perfonnage  de 
Thomas  grandi:  qualité  en  Angleterre  ,hcriner  delà mai- 
y  vaifing.  ioii  Je  Cobham  de  p^r  fa  femme;  Re^i,  dit  THi- 
Thomas  itoire  ,  propter  probitarem  cnarusoc  acceptus, 
Walfiog.  4  c^i^r^  ^^,  r^  pr-Ad'hommte  cher  cr  ^freahle au  B^i  Hen- 
in  Henri-  ^'y  5»  ^  au  relie  renomme  ae  grand  valeur  au 
i^  ^'  .       fait  des  armes,  lequel  en  Tan  141?.  eft  qualifié  eu 

*deni    in         t,„^-  .-  ^  1   r     r  1  11  t  C 

Hypodcc-    ItintQKCyTrottcteiir  O^  deferJeHrdcsLoUarsi  (ainll 
ïcuthï      appelloicnr-lis  ceux  .qui  proccftoicnc  contre  le* 
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corruptions  de  i'Egltie)  qui  es  Diocczcs  deLon. 
dres,  Rochcftre  &c  HeiFord  envoioicnr  prclchec 
la  vérité  de  l'Evangile  fans  piendie  iicéce  des  or- 
dinaires. NommtementcontrelaTranffubrtan- 
nation,  le  Sacrement  prétendu  de  peniten  ce,les 
pclerinages&:  adorations  des  images,  ôcles  clefs 
uiarpées  par  l'Eglife  Romaine.  Ces  articles  re- 
inarqiiés  particulièrement  par  l'Autlicur.  Ra- 
conte donq  icelui  qu*eftant  mis  de  i'auchorité  du 
Roi  en  la  Tour  de  Londres ,  ôc  amené  à  TArche- 
vefque  deCanturbcriiil  tira  de  Ton  (ein  fa  confcf- 
fion  de  toi,  qu'iilui  bâilla  à  lire  ;  fur  laquelle  iilui 
àkjqti'ily  avoit  plu  fleurs  chofes  hojmcs  cy^^jtthoUqnes, 
Mais,  qti  dy  fiiRoit  j^tp^fure  fur  les  autres  ^otnftSyS  ça- 
voir  les  deiî'ufdits ,  fur  tout  en  ce  qui  regardoit  la 
puifTanceduPape,  des  Cardinaux  &  delà  Hié- 
rarchie Romaine  i  Ce  qu'il  auroit  refusé  de  faire, 
déclarant  le  Pape  efire  le  vrdt  ^îîtechrij}  y  f  ça  voir 
le  chef  i  Ics^rchevefqHes,  Evefques  ^  autres  FreUfs 
[es  membres ,  les  Moines  c^fi-eres  Mendmns  fi  queuey 
Et  pour  les  autres  poinAs,  c^\it  c  étaient  determt^ 
tJÂtions  de  i'Eglife  F^ojname  faites  contre  l'Efcriture 
fain^e y -depuis  qtte^e  efott  vtn^ekfes  grandes  ricUef" 
fès ,  c^  quelepoifony  aurait  eflérejfandH,  c^nonde-- 
vant. Ci^qui  mente,  d'eftre  par  leLedeur  vcu 
fur  le  lieu,  pour  la  conformité  de  leur  dodiine 
iàns  qu'on  la  puiflédeguifer  avec  la  noftte.  Pro- 
nonçealàdelîusi'Archevefque  ledit  Oldecaftel 
Hérétique,  &  comme  telrerranché  de  l'Eglife, 
reclamant  contre  icelui  le  bras  l'eculier  pour 
Texccuter  à  morCi  mais  comme  le  Roi  proce- 
daft  lentement  &  mal  volontiers  en  ceflaft'aire  j 
s'efchappa  icelui  de  îa  prifon ,  ô:  à  lui  fe  ran- 
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gèrent  grodesti  oupes  pour  (e  garcntir  de  mcrmc 
pcril,  aufquelles  fut  couru  fus,  &  ce  pauvre  peu- 
ple raillé  en  pièces;  les  Prifoniers  tât  Preftrcs  que 
Laies  exécutez  foubs  prétexte  d'here(ie,defquels 
la  confiance  fe  remarque  en  ces  mots  e^tie  Ufluf- 
fartd'icenx  nec  quidem  pœnitere  curabant,  nefe 
joucmentfomtde  fe  repenùr-^  L'Hiftorien,  fi  nous 
r^n  voulons  croire,  ne  parle  pas  moins  que  de 
cent  mil  hommes  Faifans  lors  ccfte  profefiion. 
loh.  cip.   ^-^  ^ucreAnnaliftceapeudemotSi  Oi£d  ofadire 
giavjus  1.    en^Um  Parlement,  queJAjnxps  C ^nqleterre  ne  Jeroit  ^' 
hiUhus  ""     fi^^  ^H^ y  ^«^  ^^  puffance  Papale ,  nefufi  rejettée  delà  U 
Heiuicii.     iHer^  Et  qaeaoâ:cik:  cloquent  qu'il  eftoir,  il  fift 
femerpiufîeuisiivits  parles  places  contre  l'invo- 
cation des  SainctSjIa  conFcifion  auricuIaire,lcCe- 
Jibac  des  Ptellres,  la  Tranirubilantiation  &  autres 
abus  der£gli!e  Romaine,  à  l'occafion  delquelsil 
fur  amené  prifonnier  à  Londres  &c  ruibruilé. 

Mais  nous  viennent  ici  en  avant  à  face  delcou- 
verre,Iean  Hus  &  Hieroime  de  Prague,  perfon- 
'^^'^'* '^^**  nages  par  les  adverfaues  meimcs  recommandez 
de  dodrine  &  de  bonne  vie,ô^  par  leurs  œuvres^ 
lesquels  appeliez  en  charge  publique  en  TEglifc, 
preichcnt  publiquement  contre  ics  abus  de  i'E- 
glife  Romaine ,  ceux  mefmes  que  nous  abjurons 
«Se  deteftons aujourd'hui,  contre  la  tyranniedu 
Pape  nomméement,  par  eux  qualifié  Anrechift, 
^"/^jj'^"  ainli  que  nous  tefmoignent  leurs  propres  lu- 
Hift.  Bo-  gesj  iÈneas  Silvius  melme ,  qui  fut  depuis  Pape 
"^•'^•aî'  pig  2.  A  leur  voix  animée  de  refprit  de  Dieu, 
comme  embouchée  de  fa  parole,  le  reveillent  les 
peuples  de  leur  profond  fomne ,  accourent  à  cc- 
fte lumière  àgtad' foule,  y  convient  les  voiiins  de 
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.<Iiv«rfes  parts.  Et  comme  (ur  ce  mcfroe  point  le 
Papclean  i^,f>uhliaj}  pleneremij^tonaceux  qmsAt- 
merotent  contre  Ladijlam  i{otdeNjples, crient  jufjti'aux 
^ftethdmques,  dillHci.quecefi  i'^ntechnli  qutar^ 
i^areU  Croix  contre  les  Chrejhens,  Ces  bons  Pcres 
cependant  du  Concile  de  Confiance,  aflcm- 
blez,  difoient-ils,  pour  reformer  r£glile,ranr  au 
chef  comme  es  membres,  tant  es  moeurs  qu'en 
la  dodrinciau  lieu  de  s'elVeiller  au  l'on  de  fes  Hc- 
rauts, foubs  ombre  de  bonne  foi,  entant cju'ils 
peuvent,  les  eftoufFent.  Appeliez  au  Concile  ^neassii- 
îbubslafeureiéd'un  faufconduicdcr£mpercur  yj"^  'f* 
5igiimond  qui  ravoir  aiiemble,  pouryeltie  ouïs  hcm,.c.3î, 
en  letirs  raifons,  font  auiîi  toft  mis  en  prifon,  dé- 
clarez hérétiques,  &c  en  fin  brufiez  vifsilean  Hus 
Je  premier,  Hierotme  quelque  année  apresjLaif- 
iansces  Pères  ccfi:  Arreft  pour  exemple  6c  loii 
lapofteritéjde  ne  tenir  la  foi  aux  prétendus  hc- 
rctiques>&  tels  qualifient-ils  tous  ceux,  comme 
nous  avons  veu,  qui  leur  font  contraires,  mef- 
mcsés  chofe9*purcment  civiles;  Et  non  fans  un 
manifefte  delîcin  de  retrancher  tgute  efpeian- 
ccde  reformer  l'Eglife  par  un  libre  &  légitime 
Concile. Nous  dit  Silvius ,  qu'ils  furent  priez  de 
n'eftre  pas  plus  fages  que  l'Eglile,  qu'ils  pôu- 
voicnt  y  tenir  un  honorable  lieu  ,  s'ils  voulcient 
renoncer  à  leurs  opinions  ;  Ici  reconnoiffons 
îoufiours  le  llile  de  ce  prétendu  convertilï'eur  du 
deferr,Refpôdent;£M*'^-' enfeignotent U venté eflans  licmc  5;. 
difctples  deChriflyfe  réglaient  afonEvAngdeiOne  l'Eglt- 
fe  I{omaine  c^lcs  autres  par  le  monde  s'eJTOtentfort  eflon" 
gnées  des  traditions  des  ^pojlres  ;  conr oient  après  les  n- 
(hejfgs ,  Us  ddices  ^cerchoient  de  dominer  Jh  lespeitpleSj, 
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tonfommoient  e-a  desbauche  O''  en  luxe,  les  biens  deft'i-  A 
ne\jiux  fo vres  de  ChriJ},  ou  i^oroîent  les  Commande-  ^ 
mens  de  Dieu ,  on  s  ils  lesfçavotent ,  nen  tenaient  conte.  | 
Cefontles  popiesmocsde  Piel  I.  Et  quinerc- 
connoift  vérité  en  ces  paroles?  Adjoufte  immé- 
diate menti  If^  Principaux  de  ce  grand  Synode ,  comme 
ils  dppercewenc  l'ùbfimdtion  cr  U  cour  Age  immuable 
de  as  mtferables  hommes ,  jugèrent  qudpllott  retran- 
cher ces  membres  pourris  de  l'EgUje,  pourris  parce 
qu'ils  accufoienc  leur  pourriture  j  En  i'^jfcmblce 
des  Ter  es  fut  donne'e  U  fentence,  quil  falloit  brnjler 
ceuxqm  rejettoient  U  doclrine  de  l'Ealife.  Notez  à 
Ion  dire^que  ces  gens  qui  tiennent  qu'il  n'appar- 
tient aux  Ecclefiafviques  de  juger  à  la  more  fu- 
rent ici  leurs  juges;  lit  porte  nomméement  la 
fentence  de  Kus  j  Q^il  appella  d'eux  a  Jefus  Chrifi 
Souverain  Juge  i  Ce  qui  tait  partie  de  leur  crime. 
Quant  à  le  wr  mort  i  Tous  deux  y  dit  ? ic  y  fouf rirent 
U  mort  de  grand  courage ,  £7"  allèrent  gaiement  au  fcn, 
comme  convie'Xji  un  fejlin.fans  jetter  une  feule  voix^qui 
donnafi  indice  de  cœur  trijte-y  Commenceant  a  bruf- 
/  1er  j  ils  chantèrent  un  Hymne,  quà  fene  la  flamme  W 

le  bruit'  du  feu  f  curent  empefcher  d'efire  oui .  jamak 
Vhilpfùphe  nereceut  lamort  fi  conflammcnt  y  que  ceux- 
€1  le  feu,  Pogge  Florentin  lUuflre  efcrivam  de  nofire 
dage  y  defcritune  belle  l^fiftrek  Nicolo  Nicolai ,  de  U 
mort  de  Bierofme ,  quoi  quun  feu  félon  fa  coufiume ,  il 
fe  foit  jette  fur  la  vie  du  Clergé.  Et  quant  a  Poogc 
par  lui  allégué ,  lequel  eftoit  Secrétaire  du  Con- 
cile,efcrivantà  Léonard  Aretin,fon  Epiftre  me- 
rircroitd'eftrelcuë  furlelieuyou  d'eftreici  r'ap- 
Hlerofme  portée  toute  entierej  ^y^iantyàil'iXy  fcj^urné quel- 
de  Prague.  q^g^JQi^f^  atix  béins  ^  fai  efcrit  des  bams   mefmes^ 
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une  tertre  à  nofire  Nicolas^  qt4efefhme  que  tu  Aura4  Une; 
Deonis  ûei^dc  jours  après  mon  retour  aêConfidnce a  eflé 
mifefi^r  le  bureau  la  cauje  de  EJierofme ,  qucm  bxr  cci- 
curn  terunt,  quds  dienteflr e hérétique ^  çy' publique- 
ment ,  laquelle  fa  i  mefmepropofé  de  te  récite  ïjtant  pour 
laçravité  delà  choie,  que  principalement  four  l'elo^ 
quenoe  O"  doùnne  de  l  homme.  Je   confcjje  ^   que  je 
ne  vis  jamais  homme  y  qm  a  plaider  une  caufe ,  mefmcs 
capitale^  approchjij}  plus  de  b éloquence  des  anciens  que 
T^M  admirons  tant  ;  Cfcjl oit  merveille  de  voir  par  quel- 
les paroles  y  quelle  éloquence ^  quels  argumcns  ,  quel  port, 
quel  viptf^e^  ruelle  confiance  il  refpondoiî  aux  a^verfiti- 
res*  cr  enfin  conclut  fonpUidoîer  de  forte ,  quilefiàr^ 
çretter  qu'un  fi  noble  ejfrit  c^fi  excellent  je  foit  diverti 
al'herefie  (  il  tamcn  verafunt,  quafibiob^idun- 
tur  )  fi  toutes fûi'S  (  iiotezles  paroics  de  Pogge  )  les 
chofes  qui  lui  font  odjeBéesfont  vraies  ;  car  il  ne  m'ap- 
partient pas  de  ]uger  une  fi  grande  caufe-y  y  m' en  r  ap- 
porté aux  opinions  de  ceux  qui  font  ttma  pour  lesplua 
JAaes  i  Et  nepenfes  point  toutesfois  ,  quk  lafa^on  des  ora- 
teurs, )er' apporte  la  caufepar  lemenuy  il  fer  oit  long  'a^  À 
faire  à  beaucoup  de  jours.  Je  toucherai  quelques  lieux 
plus  illuflres ,   defquels  tu  puiffes  comprendre  la  do- 
[Inné  de  l* homme.   Ce  Hurofme  efiant  charge  de  plu- 
fieurs points  efquels  on  l' arguait  dïherefie ,  cr  iceux  con- 
firme\^par  tefmoins  y  il  fut  en  fin  ordonné ,  placuit, 
au  il  rejfondrott  publiquement  À  chacun  point  qm  lui 
efioit  oby^é i  ^ mené  don q  q*tlefi  devant  l'^jfem- 
liée,  on  lui  commande  d'y.  reJf>ondre  ;  ce  quil  refuje ajfei:^ 
longuement)  maintenant  qu  il  dev  ou  plaider  fa  caufè, 
premier  que  rej^ondre  aux  mcdifances  des  adverfaircs  ; 
Mais  commç  ce  fie  condition  lui  fut  déniée,  lorsfe  tenant 
debout  Alt  milfch  de  l'^femblçei  Quelle  eflcefis  /»*- 
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t^uitè, dit-d, quêtant ejlé  ^60,  \oHrs en durefrifon ,  en 
Vordure^en  UfànteJsferSyCn  miUe^vrete\\  vom  aie7 
€f'jend.vittoufioiir$efcoutémesadverfa.ires  <(X  meshU» 
jonneurs,  "^rqu^vom  refufieT^de  m  ouïr  feulement  une 
heiyre;  Dont  e  si  advenu  fendant  quUs  ont  en  toute  au^ 
dience  vers  vqm  ,  eT  ^«^  f'^y  w%  fi  Ion c  trait  de  temps, 
lis  vom  ont  ferfié-adé  que  fefiops  hérétique  ^  ennemi 
de  Ufoy,ferfecuteur  des  Ecclefiaftiques ,  au  lieu  quil  ne 
m'ejl  dennénul  moien  de  me  défendre  ^  que  voui  mUteX 
fremiertr/Uifour  hérétique  en  vos  ej^nts^que  vow  ^iie\^ 
peu  connoifire  qm  fefiofe  j  Ettoutesfots  voua  efies  hom- 
■nies icX non pifs  Vieux,  non  perpétuels ,  mats  mortels^ 
-qui pouvel^chopper,  errer, ejire  trompeT^,  efirefedmts, 
Crc,  En  fin  fut  ordonne,  quHl  rejf  endroit  premièrement 
aux  erreurs  a.  Im  imputeî^^  ^  puis  .4  il  auroit  conaé 
de  dire  ce  qu'il  voudrait.  On  lif-  '  donq  du pupiltre 
chaque  point  d'a$^ufation  lequel  ejioit  confirmé  par 
tefmoignages  i  Puis  Im  efioit  demandé  s  il  avoit'nen 
d  ohjecierï  il  efi  mcroiable  comme  il  refj^ondoit  accorte- 
ment,  de  quels  argumens  ilfe  defendoit;  Jl^^  pronon^4 
jamais  rien  indigne  d'un  hommedehien^  tellement  que 
s'il  fenroiten  lafoy ,  ce  qu  il  prononçait  enparoles ,  tant 
s^enfautyquilfepeufi  trouver  en  lui  caufe  digne  de  mort, 
que  non  pas  mefm^  de  la plpiS  légère  offenfe-,  Udifoit  to^tt 
cela  ejirefauxy  que  cefioient  toH6  crimes  controuvel^par 
ceurxqui  lui  portaient  envie  \  Et  peu  après  î  La  cai^fe 
pour  le  nombre  CT'  l^importance  dçs  crimes  fut  remijeli 
trois  j^urs  delà  ;  Et  lors  d  commencea  par  prter  Dieu 
quil  lui  donnafl  tel  efprit  O^  telle  parole yque  tom  tour^ 
nafi  aufalut  de  fin  ame  ;  Puis  difcourut  y  dit-il,  tant 
far  exemple  des  Hifioires  ^  que  du  vieil  &  nouuai* 
Tejlament^  comme  l'innocence  des  plus  grands  perfon- 
nages  auroit foHvent efté opprimée i  mefmes,  in  Col- 
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Icgijs  Saccrdotum ,  c'eil:  à  dire,  es  Collèges  ou  (^hn^ 
cites  {tfglije,  cyc.  Les  ef^rits  de  tous  efloitrit  eshran- 
lel^  C^  jîechts  à  mifertcorde  ;  Car  il  adjoufioit  y  {^Wtl 
ejionvenu  dtfon  plein gre  an  Concileyfottry  rendre  rat- 
jon  de  fa  vie  CT'defes  eltudes^o^c.Que  les  flvA  do  clés  C7* 
Jçavans  ferfonnages  éschofesdeUfoi  ^ejlcientfonvent 
de  divers  advk^  non  pour  ruiner  lafoy  ,  mapsfoitr  trots- 
ver  la  venté -^  Et  qnamfi  fain[i  ^ugnjïm  O^  fainB 
Hierofme  avaient  ejîé  contraires  en    qtielijues  chofeSy 
fansjoup^un  d'herefie;    Et  la  deffas  chacun  s'attendoity 
ûttqHtife  purger  oit  en  retraçant  ce  tjui  lui  efioit  ohje^ 
clé  y  ouqud  demanderott  pardon  de  [es  erreurs,  CT'f. 
Mats  Im  ne  ftifant  ne  Tun  ne  l  autre  y  [e  met  à  louer 
Jfean  Hua ,  condamné  au  feu ,  CappeUantfaintl  CT  hom- 
me de  l;ien,prej},  difoit-il,  d'endurer  ce  mefmefuppltcei 
£t quanta  lui  quil  cedoita  fes  adverfes  p.trties ,  o* 
AUX  tefmoms    menta?}s  impudemment  contre  t celui ^ 
lejquels  neantmoms  avaient  un  jour  à  rendre  conte  k 
Dieu  y  lequel  ils  ne  pouvoient  tromper*  MaHy  adjoufte 
V  o^^c.fa  mémoire  fur  tout  fut  admirai^le^quatantefé 
^60 ,  jours  au  fonds  d'une  tour  puante  CT  ohfcure  _,  où  il 
nevoiottgoutte,  &  là  où  il  devait  avoir  perdu  toute 
mémoire,  allégua  7ieantmotns  tant  deDochurs  Ecclejîa- 
fiiques  à  Jon  intention ,  que  c'ejhit  tout  ce  qu'il  eufl  pelé 

aire  jf  .pendant  fout  ce  temps,  en  grand  lotjir  CT  repos, 
iln'euf  fait  que  travailler  es  efludes  de  fapience ,  c^c, 
Jl  ejioir  là  fans  peur  ny  crainte  y  ne  mefprifanî  pas 
1  jeulement  U  mort ,  mAM  la  convoitante  vous  eupteX 
ditquecefïoitun  autre  Caton,  O  homme  diane  deCe- 
terncUe  mémoire  des  hommes-,  1  e  ne  loue  pa^  s'il  tenoit 

quelque  chofe  contre  les  fiatuts  de  l'Eglife  (  &  touf- 
iowis  (XouicwiQmtxxt'mais  f  admire  fa  do  cirine,fa  con- 
noijfancsdepluftenrs  chofes,jon  elocjuejice-^Man  ]e  crams 
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que  ces  beaux  dons  de  nature  ne im aient  efié  âonnen^k 
fari-tme^C'c^  le  ihic  de  P  oggQ,  D  eux  jours  (enfin) 
luifont  dci%ne\  àfe  repentir -yplufiep^rs  hommes  très  do"' 
êtes  viennent  a  Im^  pour  le  defiourner  defon  opinion,  en- 
tre autres  le  Cardinal  de  Florence  ;  Mais  demeurant  oir* 
(lince?ijes  erreurs,  le  Concile  le  condamna  au  feu  pour 
herefie.  il  alla  donc^  à  la  mort  d'un  vifaoe  gay ,  n'appre- 
henda  ni  le  feu,  m  le  genre  du  tourment,  m  la  mort  J  la- 
7nau  Stoiquc  nefoufj-ntla  mort  fi  conjlammejit ,  que  ce- 
jlui-  Cl  courageufement  lafemhloit  defircr  ;  EJlant  arrivé 
au  lieu  dufupplice,  ilfe  dej^oudle  defes  vejlemens  ,  puis 
fehaijfa?it  les  genoux  fléchis,  baifa  le  py^ficau  auquel  il 
futile.  Et  là  dellus  s'eftcnd  en  paiticularirez^  Le 
feulmeflantmps  il  commencea  à  chantier  un  hymne  ou 
jPfalme,que  lafitmce  c^  la  flamme  eut  pêne  d'iaterrom^ 
pre  ,-  Qui  fut  un  très  grand  fignc  £un  couraae  con- 
tant; C  exécuteur  lui  voulant  allumer  It  feu  par  derriè- 
re, afin  qu'il  ne  le  vid  point  -y  ^Ippi'oche;  dit- il  ,tci  e^ 
l'allume  à  ma  veue  ;  [arf  je  Veuffe  craint  le  ne  fujfe  pas 
venu  ici,  d'où  favops  moien  de  m' exempter.  En  cefifa^ 
^on  cefi  homme  rare ,  pl'/^  qu'il  nejl  à  croire,  a  ejlécon- 
fumé.  J'ai  veu  cefie  fin  là  ;  fen  ai  confidere  touâ  les 
^clesjoit  quil  l'ait  fait  par  perfidie  OH  par  oi^ination^ 
(carilcfloïc  dangereux  de  parler  autrement)M»f 
y  d  que  tu  eujfes  defcr'it  la  vie  de  ce  perfonnage  comme 
forndel'efcholede  Philofophie  yCTc.  Carnice  Mutins 
nefouffrit  onqfi  courageufement  brufler  fin  bra^,  qt4e  ce- 
fimci  tout  fin  corps,  niSocrates  ne  beut  onqfi  volontaire-    , 
tnent  le  poifion  ,  que  cefui-cireceut  lefemmais  c'efiafi 
r-onardi  fe\^Et  defaitLconard  Aretin  entarefponce,  ne 
.^rerini^     lui  diffimule  Doint  qu  il  cn  avoit  trop  dit  j  Encor^ 
w-.Hypo-   dit-il,  que  tu  purges  jouvent  le  jugement  que  tu  jais  du 
^^'^^'       fiuppUce  de  Bierofine  ^toutes fois  tumonfiresje  nef^ai  que, 
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Je  trop  grande  aff'eBton;  l'efitme  que  de  telles  chofes  il 
.it*t  efcrireplfps  cdutement.  Er  cependant  lui  mcfmc 
en  (on  Oiaifon,  contre  des  hypocrites ydciczn  «Se  dcf- 
crie  IcsMoincs  <3<:  le  Clergé  de  fon  temps  tort  li- 
brement, hypocrites,  PhaiifîenSj  avares,  or- 
gueilleux, vindicatifs,  fanguinaircs,  fepulchres 
blanchis,  charlatans, Prefchcurs  de  longes,  abu-* 
feurs,  &c. 

Ilsfont  cependant  aujourd'hui  des  courrou- 
cez, quand  on  leur  dit  que  lean  Hus  &:  Hierof- 
me  ârc  Prague,  furent  bruflez  contre  la  foi  publi- 
que, &:  qu'en  ce  Concile  ils  en  ont  fait  Article, 
niant  tout  aplat  que  Hierofme  ait  eu  aucun  fauf 
conduit,  &  chiquanans  que  lean  ne  l'avoit  que 
de  TErapcreur  de  non  du  ConciIe,ôc  pour  l'Arti- 
cle, proteftans  quec'eftchofe  controuvée.  Cer- 
tes l'ArchevefqueAntonin  qu'ils  ont  canonifé, 
nous  dit  clairement  de  Ican  ,  ilfnt  ùruflé puplique- 
ment, Se  de  Hier  ofmejCondamné  an  feu  par  le  l}nctle', 
Puis  adjoufte  ;  Et  parce  que  l'Empereur  ncfcmlUitp^  part°3.dc. 
porter  cela  patiemment  a  caufc  du  fauf  conduit  À  eux  ^--c.  s, 
donné,  notez  à.  eux,  lut  rej^ondit  le  Concile ,  qu'il  ne 
pouvait  eflre  argué  d'avoir  démenti  fa  foi ,  parce  que  le 
(foncile  navoit  point  donné  le  fauf  conduit  ^  c^  que  le 
Concile  efl  plus  grand  que  l'Empereur  ;  CT  peur-ce  qu'il 
neufl  peu  contre  la  volonté  dt*  Concile  le  lui  donner  ^"s"\j^^^ 
principalement  Ikohilefloit  quefrionde  la  foi ^  Pie  II.  Bohem.  c 
cn  termes  exprès^  il  fut  trouvé  bon  k  la  fuafion  de^^' 
l* Empereur  Sigifmond,que  Jeun  O" H iCrofme  furent  ap- 
felleT^au Synode.  Contre. ce  qu'ils  conteftent  que  Bonfiniuj 
Hierofme  y  vint  de  fon  plein  gré,  BonfinHifto-  Dec 3.1,:, 
riographe  d'Hongrie;  Eut  trouvé  a  prspos  des  les 
mander  ton6  deux  ah  Synode ^  ^PP^^'^\y  ''tiennent, 
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Le  Concile  donq  rompant  la  Foi  de  l'Empereur^ 
&:le  difpenfani  de  rompre  fon  (aut  conduit  com- 
me nsl,  à  faute  du  (îeniDeTEmpereur  cepêdanr, 
quiavoitcçnvoquéce  Concile,  &  en  une  ville 
ficnne  où  il  avoir  toute   authorité,  &:  auquel 

Nauci«.      VVenctflaus  Roi  de  Bohême  ,   requis  par  le 

vol.  i.  ue-  ^  '  1         r 

ner.  48.     Concilc, avoic  envoie  Ican  Hus  foubs  Ton  fauf 

ConftAr/cn-  ^<^^^^^^ >  comme  cux  meimes  confclî'ent;  Frau- 
icSeir.15.  duleux  confcquemment  qui  le  dcmandoient  à 
fon  Roi,  ôc  (oubs  le  fauf  conduit  d'un  Empereur 
qu'ils  eltoient  reloius  de  rendre  inutile.  Ec 
quant  à  l'Article,  il  Te  lit  en  la  iclTion  19.  avec 
ce  Tiltre,'  Qjieîtono^flxnt  les fxuf conduits  dtl*Emj^e* 
reiify  des  I{ois,  ^c.  an  ^^iAijfepar'juge  compétent  enqué- 
rir de  la  ferverfitè  herctic'Mi  Et  les  mots  (ont  j  Ce 
frefentfxm^  Synode  déclare  qtie  pour  aucun  jauf  con- 
duit donné  par  l'Empereur ,  B^o^y  ^'  ^«^^^^  Princes  dn 
fieclcy  aux  H  cr  et  tenues,  ou  difamel^  d'herefie^pretendans 
far  là  les  retirer  de  leurs  erreurs,  par  quelque  lien  qu'ils 
fejoient  AJlram^s ,  ne  Ce  peut ,  m  ne  doit  faire  préjudice, 
m  donner  empêchement  aucun  a  la  foi  Catholique ^  ou 
JurifdiShion  Ecclefajlique  y  ^  que  le  diÛ  fauf  conduit 
ne  peut  empefcher  ^  quil  ne  foit  loifthle  au  fuge  com- 
pétent (T  Ecclejlajiiquey  défaire  inqmfition  des  erreurs 
de  telles  perfonnes,  O"  scelles  pun'iry  autant  quela']ujli' 
ce  leconfeiUera,  enccr  que  foubs  Pajfeurance  du  fauf  con- 
duit ils  [oient  venus  au  lieu  du  jugement  ^  ^  autre^ 
ment  nyfuffent  venus ^  0^  que  celui  qui  l'aura  ainf  pro- 
mis aia?ie  fait  d'ailleurs  ce  qui  ej}  en  lui  ,  n'en  demeure 
en  rien  obligé;  Et  eft  noté  en  marge  j  ^ux  héréti- 
ques defendans  opimafin^ment  leurs  heréfies,  lefaufcon- 
duttne fert  derieni  Dcfchargez  donq  parla  les 
Princes  de  leur  for,  leurs  fauf  conduits  en  ce  ca? 
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déclarez  nuls,  ceux  quifoubs  celle  alTcurance 
comparoiirent  ,  livrés  à  rinqvjituion;  ht  ceux 
quidifpenlent  (i  ablolucmcnt  la  ronfcience  des 
autres  ,  quelle  toi  peuvcnt-iis  donner,  ou  qui  la 
voudra  prendre?  M  euri  donqlean  Hus  cciainct 
Marcyrde  Chrift  en  l'an  1415.  le  peuple  quiaf-  '  """  ^'*'^' 
fiftoità  fon  Tupplicc  s'cicrianr  ;  Nom  ne  Jçavons 
qu'a  fuit  oti  enfet^né  cejï  hSine,m4ts  voiU  de  tns-grands 
wdices  de  vraie  pieté  y  (ç.ivoir  oiint  l'aidentc  orai- 
fon  qu'il  lit  à  Dieu  lur  ce  point.  Aux  Prélats  aiîi- 
flans  à  ce  rpedtacle;  Pans  cent  ans,  dix-i\jVo:ti  en  re^ 
J^ondren^k  Diei*  CT'amonrA  dc\h.  unemoncoie  for- 
gée en  Bohême  ,  marquée  en  Latin  de  cède  in- 
icription  i  Cincum  revointis  annif ,  Deo  rep^ondebitis 
C^mihi  ■  Et  de  l'autre  part.  Credo  unàm  ejfe  Eccle- 
JtamCatho[/ca?n,  Je croiune  Eglife  Catholique.  Leur 
diibi t  au (îi  ;  Vou6  rojltfer^Poye^  car  c'eft  la  lîgn ih ca- 
tion de  H  us  en  hohcme  y  mai^  viendra  le  Ciene  qui 
chantera  encor  mieux  malgré  vou^ y  c^  voMnelepour- 
re\  rojlir;  Or  cent  ans  juftement  après  fc  mit  en 
avant  Luther,  qui  foudroia  l'Eglifc  Romaine, 
&  mourut,  nonobftant  (es  rages  paiiibie  en  (a 
maifon. 

PROGREZ. 

L*Authorité  de  leanHus  cftoit  grande  en  Bo-'  ^neas  sii. 
hcme,puijfint  en  parole  Cr' recommandé  de  Jiure   j'J"^  ^^^_ 
tédevte'y  Le  peuple  imbu  de  fa  dodtine,  nom- iiem.c.jç. 
méementà  Prague  ville  capitale,  où, fur  les  In^  ^ '^' 
dulgences  énormes  de  lean  24.  on  auroic  cric 
quec'eftoitl'Antechrifl  ,&  leMagiftrat  enaianc 
fait  mourir  quelques  uns  en  prifon  jneTofant  en 
publiq,  comnrc  ce  peuple  vid  courir  leur  Tang 
foubs  ta  porte  du  Palais ,  auroit  couru  pour  avoir 
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les  corp6;  Cefo-adesfdmÛs ,  diloient-ils ,  qtéi  ont  /*- 
vré  leurs  corps  pour  le  teflament  de  Dieu-  Et  d'ailleurs 
ceftabbregc  des  abominations  Romaines,  qui 
s'cftoic  approché  d'eux  â  Confiance,  Te  failoit 
fus  in  Epift.  lentir  jalques-la  j  Les  ^uevcs  le  piaignans  qu  en 
fc1(kuC6-  ^^  P^"  ^^  icmpSiUsy  avaient  fait  tant  d'orditre,  quen 
fhntir.       trente  4ns  ils  ne  U  fomroient  Uver  i  Comme  de  fait 
AbSVr-^'^^^^^^^^  cotte  pour  partie  de  la  fuitte  de  ces 
ipergenûs.   Pfclats,  quatre  cens  cinquante  femmes  publi- 
ques, &  trois  cens  bafteleurs.  La  mort  donq  de 
lean  Hus  eftant  r  apportée,fur  celle  créance,  de 
toutes  parts  bienfondée,  la  defloiauté  fur  tour,, 
toute  no roire,cxcrcée  en  rpnendroir,mit  le  peu- 
ple aux  champs  ;  Mais  de  plus ,  lui  fit  tant  mieux: 
croire  de  la  vérité  de  fa  doâ:riDe,puis  qu'il  l'avoic 
feelléedefonrangi  de  l'abomination  de  la  Ro- 
maine,puisque  leur  prétendue  foinefepouvoir 
^      .„  maintcnirque  parperfidie:LorsiIs(upplientlcu: 
ei/Buheme  ^^^  ^^  ^^^^  donner  des!  emples  pour  libre  excr- 
pour    U    cicedeieurrcligion  s  Cequ'il  leuraccordc,  &  à 
mon    de    mefure  qu'ils  fe  multiplient  dans  le  païî ,  requie- 
lean  Huf.  fentd'eneftre  pourveus  es  lieux  nece(raires,&:  la 
Roine  Sophie  de  la maifon  de  Bavière,  quigou  - 
vernoit  lafeneantife  du  Roi,  ne  leur  eftoit  con- 
trairejMais  corameil  fut  mort  de  paraly{ïc  &que 
Monftrcl  i  ^'^^i^pcr^ii'^  Sigifmond  fon  frcre  euft  fuccedé,in- 
yoi.c.ij/.'  (ligué par  le  Concile,  &  depuis,  parle  Pape, il  fe 
reloulddelesreduireparlaviolcce, emploie  con- 
tr'eux  toutes  les  forces  de r£mpire,y  côvie,  Pn»- 
ceSyrreUts,chevahers,Efemers  C^  communes  gens  ^tant 
de  cheval  quedepied^deLiege,HollAnd€jZeeUndejHdi' 
nauty  Cr  autres  liei^x  y  tant  qt/à  pêne  fe  pouvaient-ils 
mmher.y  cm^loÏQ  toutes  fortes  d'efforts  de  gucr- 
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rc  ,  de  rigueurs  de  iuppiicej  Se  levé  unleau  de 
Trofnove  die  Zifcha,  parce  qu'il  eftoic  borgne, 
iimplegenciihomejde  peu  de  nioiens,mais  hom- 
me d^  guerre  ,  qui  r'alliele  deforis  de  ce  peuple, 
hommes,  femmes,  entans,  ce  choiiu  les  ad  vanta- 
2esdanslcpaïs:Nereroiccroiable,riiesadveifaU  „  ,       , 
les  ne  l  eicnvoienr-,1!  dona  onze  batailles  a  i>îgii-  Zijlh.i. 
môd&  toujours  vainquir;Qu^elquesunes,apres 
avoir  perdu i'aucre  œil,  aveugle  ,  ôc  non  moins 
pour  cela  heureux  condudeur  de  ce  peuple,  du- 
quel bien  fouvéc  C5  dcfefpoirsoùiKe  crouvoir, il 
avoir  à  combattre  les  murmures  non  moins  que 
les  efforts  des  adverfaircs;  Tant  que  Sigifmond 
voiant  que  toutes  chofesluifuccedoiér^^cquede 
lui  leul  dépendaient  les  affaires  dt;Bchcme,ferc- 
folut  de  le  gaigner  àlui;lui  dôncc  le  gouverneméc 
ôc  Conellablic  du  Roiaume ,  &z  une  grand'  pen- 
fîon  tous  les  ans,pourveu  qu'ille  reconnuft  (îxfift 
reconnoiftreRoi.Ici  n'eft  à  obmettre l'exclama- 
tion du  Pape  Pie  2.  Grande  i^nominieà  U  Majcfiè  ^    ,   ^.. 
E^iaUyhontca  U^loire  tmferule,in[^tmie  icmpternelle  viu$  in 
à  U  ^puùltque  chreftienjie.  (^e  Sigi^mo-aà  Privce  de  bon  "ç^"  ^°' 
aa^fj  ne  d' h  mperen>rSj^'  Im  mejme  Empereur  y  Âuc^uel 
rjt^ltey  U  Gaule j  U  Germante  cy  toute  l'Europe  vene- 
roit  le  nom ,  (^ue  les  nations  Barbares  redoutaient  i  noJ}re 
a,Aqe  l'a  vet*,  fitpplidnt  de  ceji  homme  non  autrement  né 
de  grand'  nohlejfe,  vieillard^avettaleyheretiejuejlm  offrir 
CT"  argent  (jr  les  pi y^ grands  honneurs  ,  afin  c^ud  dat- 
gnaj}  prendre fon parti. Là  morr  de  Zifcha  rompu  de 
travaux  (Se  chargé  d'ans  intervint  fur  ce  Traidé, 
ôcdifcnt  aucuns  qu'il  fut  atteint  de  pefte,  Ibc- 
quoiSilvius  s'efcarmouchej  Que  celui  ([ne  l  a  main 
dei  homm  es  nnvo  it  peu  tner^  le  d  otgt  de  D  leu  l'eftetgnu^ 
^  ^         DDddiiij 
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qutpluftoften  la  bafî'elTc  &  infirmité  defaper- 
fonne  qu'il  nous  reprefentc,  devoir  avoir  recon. 
îiule  bras  de  Dieu;  Lequel  aufii  nedeftituapas 
ces  pauvres  gens  de  proredion ,  cncor  que  par 
fa  mort  ils  fe  (cntiilcnz  orphelmsy^  défait  priflent 
cenom;L'£pitaphequi  luifuthiteàTabor ,  vil- 
le par  lui  conftruite  eft  mémorable  ;  Je  Jean  Zif- 
chti  repofe  ict,  en  fat  tnilitdire  non  inférieur  À  auchu  des 
Empereurs  CT"  Captuines]  fevere  vengeur  del'or7ueii 
Cr"  dVAnce  du  Clergé ^  CT  vxillant  defenfeur  de  ma 
patrie.  Ce  qi^un^ppiM6  ClaudiM  aveugle , fit  four  les 
E^mains  far  bien  confeiller ,  Funm  Camiilm  par  vail- 
lamment exploiBer ,  je  l'at  fait  pour  ceux  de  Bohême 
fne  s  compatriotes-,  jamais  je  n- ai  manqué  au  h  on  heur  de 
la  guerre  y  nilm  à  moi-,  J'aipreveu,  bien  qu'aveugle, 
toute  ûccafîon  de  bien  faire  y  On\efovs  aircombatuenfet- 
gnes  dej^loièes  toufiours  vainqueur  y  Et  prenant  la  très- 
jufle  caufe  des  affamen^  contre  les  délicats  cr^r^  Prélats, 
yai  pensé  très  bien  faire  CT'  fenti  k  cefie  occafton  lefe- 
cours  de  Dieu-,  fi  leur  envie  n  y  faijoiî  ohflacle  y  j'eujfe 
fans  doute  mérité  d'ejlre  nommé  entre  les  perfonnages 
Jliuflres  ;  Tant  y  a  mes  os  repofent  en  cefdcré  //f^,etiam 
in  raluiato,invitoquePapa,we/wf5^«;<ix/tf/ry^tW/e 
Fapey  ^  malgré  qu'il  en  ait  >Eia.u  delîoubs  en  Grec. 

ey9«V  Çj'ÀCt).  y^4»  Zijcha  Bohémien  ennemi  des  gens 

d'Eglife  convoiteux  de  gain  des-hennejlefîe ,  mais  d'un 

'^le  de  Dieu, 

N'eft  ici  à  oublier  que  comme  en  ce  temps  fuft 

sonfinius,  venu  uo  certain  Picard  en  Bohême,  qui  par  illu- 

eca  .  j.  .  fiQpj^y^jj^çfjj.^^  foiquelquepeupleen  unelUc 

de  la  rivière  dite  LufmiK,où  il  les  faifoit  marcher 

puds,  ôcfemeiler  indifféremment  lesunsayec 
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Lcsautres,  dontilss'appelioient  Adamices,  eltant 
ordinaire  au  diable,  lors  qu'il  voidrenailtre  i'E- 
vangilç,  de  fufcirer  de  tels  brouillards  pour  en 
ofFulqucrlahimiereiZifchâ&les  (îcnsfurentlcs  ^ntx%  sn- 
premiers  qui  leur  coururent  fus ,  forcèrent  l'ide  ^oh^'^d 
&  les  mirent  tous  auhiderefpée,  refervé  deux,  41- 
derquelsilspcuircnc  apprendre  les  paiticularitcz 
icieurimpieruperftitioniEtneLilIbicnt  cepen- 
dant les  Prelchcurs  de  l'Eglile  Komaine,de  char- 
ger de  divcrfcs  calomnies  la  dodiine  de  Ican 
Hu5,me(meslcs  Pères  du  Concile  de  Confiance 
qui  l'avoient  côdamné,difoienc-iîs,  pour  les  opi- 
ionsde  VViclef ,  &  en  imputoient  â  VViclef, 
ifquelltsiln'avoitonq penléi  Vnemonftrueufe 
.ntr'autres,  c^ue  Dieu  don  obéir  du  dtAole  ;  Comme 
ainii  foit  que  tous  ceux  qui  ont  efcrit  contreWi- 
cicf  de  Ion  vivant  n'en  aient  onq  rien  dit,6cqu'en 
{es  livres  ne  (e  trouve  rien  de  fcmblable.  Etpouc 
lean  Hus,le  Pape  Pie  2.  nous  rcprefenteles  Arti- 
cles de  fa  dodrine  en  ion  Hilloire,  conforme  à 
nosconfellions,ôc  nous  avons  celles  que  les  Bo- 
hémiens prefenterent  à  leurs  Rois  ,  foubs  lef- 
quels  Tcxcrcice  de  leur  religion  leur  tut  accordé, 
efqucllcsil  n'y  a  rien  qui  ne  confente  à  la  vraie 
pieté  Chreftienne  ;  Le  Pape  Martin  ne  fe  veut  Yroisar- 
rendre  pour  cela,  penfe  au  contraire  avoir  à  Ce  mées comre 
prévaloir  de  la  mort  de  Zifcha,  qui  de  faitavoit  i«H»/;- 
cfbranlé  l'union  de  ce  peuple,  lequel  foubs  deux  *"• 
Chefs  différends,  le  grand  ô>c  le  petit  Procop  de^ 
fendoiét  leur  liberté;En  voie  donq  en  AUeu.agne 
le  Cardinal  de  VVinceftre  Anglois,  pour  encou- 
rager l'Empereur  de  croifer  les  Allcmans  contre 
ce  peuple;  Trois  armées  fe  drcITcnt  à  la  fois,  l'une 
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du  Cercle  de  Saxe  &:  des  villes  maritimes,  com- 
mandée parle  Duc  de  SaxeiL'autre  du  Cercle  de 
de  Fîanconie  ,  par  le  Marquis  de  Brandcbour^.; 
La  tierce  du  Cercle  du  Rhin,  de  Baviere,de  Sue- 
vc,parOiho  ArcheverquedeTreves,  ô:  entrez 
par  trv'is  endroits  dans  laBoheme  Ce  joignent  en- 
fembieipourieprendreia  ville  deMizle,  que  Ja 
M'tfesm     nuid précédante  ils av oient  furprife.  Celle  poi- 
futte.         gnécdcgens  ne  fembloit  pouvoir  fubfifterrant 
loir  peu,  neanimoins  ils  fer'allient àiahafte  (Se 
marchent  droit  a  eux  $  (js  armées,  dit  le  Pape  Pie^ 
s  enfmcnt fin  s  voir  l'ennemi,  O"  leur  dadndonnent  leur 
artillerie  cr'fefiîivent  en  Tdcovte i  le  Cardinal  les  y 
vient  rencontrer,  seflonne  de  i'infamefmtfe  de  tant 
de  CaùitdtneSy  de  td7jt  de  vailiÀns  hommes,  les  prie,  les 
reprie  de  tourner  vers  l'ennemi ,  en  toutes  fortes 
plus  foible  qu'eux,-  comme  il  n'en  peut  rien  pbte- 
^neas  SU-  nir,ie  rend  compagnon  de  leur  fuite.  le  n'oferois 

VIUSC.4S.     1,    /•     .        r  T\-  \       ^^  r    ■  1 

1  eicnre  (1  Pie  2. ne  le  diloit  en  autant  de  motSj  ^ 
fene  eurent-ils  la  tefie  dans  laforeft ,  que  les  Bohémiens, 
leur  donnent  fur  la  queuh  lorsfe  mettent  d'effroi  enplene 
defroHte  ^  ne  cefcnt  plufof  les  ^llemans  de  fuir,  que 
les  Bohémiens  de  Les pourJuivre>Pïçnnem  donc  le  ba- 
gage, forcent  Thaco  vie,  gaignent  Tartillerie,  de 
là  ravagent  laMifne,  branlcatent  la  Franconie, 
Bambcrg,  Norembergôc  autres  Villes  ;  Ce^fut  à 
Sigifmond  &:  à  Martin  à  penfer  d'une  autre  ar- 
mée pins  forte  encor  que  la  première,  à  laquelle 
tous  les  Princes,  Eftacs  $c  villes  contribuent  ;  ïu- 
lianCaidinaldefaind  Angey  commandoitpou!: 
mélfatCie  '  ^^  P^p^'jl'Elccleui  de  Brandebourg  pourl'Empc- 
deterrettr  Tcur,  alFifté  de  plulîeur5  Princes;  l'armée  com- 
Pant.jHe.    poUo,  de  quaran  te  mil  chevaux ,  rinfantcric  non 
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du  tout  fi  grande  >  Entre  le  Cardinal  avec  ccfte 
force  dans  le  païs,met  a  feu  Se  à  fang  tout  ce  qu'il 
peut,  mdjles  c^ftmmelles,  vteillardi  CT"  enfdns y  Ne 
firent  cependant  c|u*efleurc-r  les  tionuicics  uns 
ofer  entrer  dcdanSî/^/r,  dic-il,  qu'ily  euji  trahtfonen 
l'armée  de  s  fidèles  (ainli  parle-il  de  la  Papale;  comme 
plujieurs  ont  eftimcyjoit  qu'une  vxme^eurjjLnsfujeci  fur- 
ent les  efprns  des  homes<  on  trembloit  par  tout  U  Camp; 
CT'  devant  qiton  vifi-  unfenl  ennemi ,  onfe  miji  en  hon- 
feufefmte-y  s'esbafnt  lulian  d'où  cejîe  crainte  à  une  tells 
armée, quelle  occafion  de  fuir,  brigue  les  chefs,  les  exhorte 
à  prendre  les  armes,  fc  mettre  en  bataïUe^attendre  coura- 
jreufemët  l'ennemi\  qu'il  n'y  vapa^  de  lugloire  du  E^iau' 
me  ou  de  lapojfe^ion  de  quelque  champ,  mais  de  la  vie,ds 
la  relt£ion,de  la  gloire  de  [  hrifi,dufalut  des  umesi  Quel- 
le honte  aux  ^Uemavs,dtfquels  la  NobleJJe  C^  /'<  verti4 
ejlott  célèbre  par  tout  le  monde  de  fuir  [ans  voir  l'ennemi^ 
dcc.  Mais  certes  ici  deuft-ii  avoir  dit ,  plus  à  pro- 
pos que  fur  la  mort  de  Zifchai  c'efiott  le  doigt  de 
Dieu\,  Pour  chofc  qu'il  leur  dit,  il  ne  peut  rien  gai- 
gner;  tant  la  crainte  avoit  chajféla  honte ,  courent  aux 
enfeignes,  <^  comme  s'il  ny  eufi  eu  aucun  chef  en  l'armée^ 
fans  attench'ecommandement,Jansfaluerfon  compagnon, 
chacun  prend  parti  à  fauve  qui  peut ,  plufieurs  jettans 
lettrs  armes,cômejï  l'ennemi  les  eufl  tenuf  au  colet,fuians 
À  toute  bride ,  CT'  /^^  contraint  le  Cardinal  de  faire  de 
mefme;  l'ennemi  peu  après,  enhardi  de  la  peur  d'autrut; 
donne  fur  le  bagage  ^  le  butme-yEt  ce  iU:  loïS  Q^uc  de-  ^^e^u  Sii- 
icfperantrEmpercur  &  lePape  de  les  ranger  par  viusinHid. 
rorce,on  leur  parla  d  un  autre  Concile  ailigne  a  ^s.  fc  -q, 
Bafle  ,  où  le  Cardinal  f'allar'adeurerdcfa  fuite.  Mo"i't^-ei- 
Note  Monftrelct  bien  qu'il  en  parle  préoccupé  ,  ^jj.  ' 
de  paffion;/?^  craignoient  nuls  martyres,d6t  on  UsPeufi 
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faire  mourir  y  melnies  les  femmes ,  s'armoient  O^  de^ 
fendûient.Sfin  trouva plujteptrs  occifes  en  ces  recontres, 
Ccftcgueirc  .enesfiaucuneautfe,  comparable 
àcclle  des  Macchabces,&  le  PapeM  uiin  lepeut 
dire  ici  avoir  exprimé  naïFvement  Amhiochus, 
6v-  en  Tes  defîcins  &c  en  fes  fucccz,giierrciant  jadis 
lepLLpic  de  Dieu^  qui  nous  eftoïc  donne  pour  fi- 
gure de  i'Antecbrift. 
LeCo   lie     ^^  ^^^^^  ^'g^^^ond  donné  efperanccaux  pcu- 
ccCvH'tà-  pîcs^<-pl'*ignanr  en  toutes  pans,  de  faire  pour- 
eerecjcHde  vuir  par  le  Concilc  de  Confiance  à  la  refcrma- 
refoimer.    tion  dc  i'Eglife  ;  Eclàdedusauroicnteftcpredn- 
ttz  tant  par  les  Vniverfitez  ,  que  par  les  nations 
plufieurs  Articles  tendansà  reformation  ,  nom- 
mécmenc  par  Maiftre  leanGcrlon  C  hancclier  de 
hViiivetlité  de  Paris,  &  Maiftre  Pierre  d'Ailly 
Cardinal,  qui fe  lilentencor;  Iccux  neantmoins 
remisa  examiner  après  qu'il  auroit  cftépourveu 
Concile  de  *"  fchiime  i  Comme  donq  Sigifmond  voit  qu'il 
confèance  avoit  efté  pi ononcé coDtre  Ican  24.  que  Gregoi- 

fefl.  12.14.  •  '    r  j-n:        ■        J  ' 

3^.  3j^.  re  12. avoit  renonce; lentencedifhninve donnée 
sc{r.iî.&  contre  Benoiil  13.  Ôi  ordre  pris  (elon  qu'ils  pen- 
foienr  contre  les  Ichilmes  a  veniiilean  Husau  re- 
ftc  (Se  Hierolme  de  Prague  condamnez  ôc  exécu- 
tez, il  penleelfre  déformais  temps  de  les  en  pref- 
fer,  &  de  tant  pKis  qu'il  y  avoir  apparence,  que  la 
reformation  du  chef  fc  feroit  avec  moins  de  con- 
rradidion  6c  plus  d*aurhori:éparkConcile,pen- 
danc  qu'il  n'y  en  avoit  point  encor  d'c{leu,&  que 
celui  qui  auroit  à  l'eftrc ,  icroit  tout  aife  de  rcce-. 
voir  lâLoy,  quilui  feroir  prefcritc  ,  mefmes  ne 
fçachant  le  fortjqui  auroit  a  tomber  fur  lui  y  con- 
SefT.  40.    tribueroitluimelmes.  Enla4o.feflicndonq  en 
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laquelle  prctidoir  le  C^ràinal  d'Ol>iâ,  Guillaume 
Cardinal  de  SaindMarc  leur  cerrainsDecrets  (ur 
icfcjuclseftoitle  Concile  rcqiîis  de  pic  ire  ordre, 
pour  les  faiie  publier  par  le  Pape  tutur  avant  la 
dilfolution  du  ConciIciTcl:>  toutestois  qui  ne  re- 
gacdoientquela{uperfide,lenombre,qualité& 
nation  des  Cardinaux, les  refcrvations,  Annates, 
communs  îk  menus  (crvices,  coil:uions  &  grâces 
expectatives,  coniitmacions,  caufcsdreferver  a 
la  Cour  Romaine  ou  non  5  Appellations ,  regle- 
mens  de Chancelerie  &c  pcnircncerie , comman- 
des ,  ailienations  des  biens  de  i'Egiife  Romaine, 
extirpation  de  fimonie,  difpences,  indulgences, 
décimes  ;  Particuliereraentauiîides  caules  pour 
lefqueUes  &  moiens  par  lefquels ,  un  Pape  pour- 
roiceftre  corrigé  ôcdepolé  j  Mais  cela  tut  remis  jy^j^iï/^ 
après  réflexion  du  Pape,  pour  le  faire  de  Ton  au-  fubulemet, 
ihoritcparl'advis  des  nations  au  Concile  j  fans 
doute  parce  qu'ils  avoient  l'alarme  d'un  mot,  qui 
cftoit  efchappéàSJgilraondjfur  ce  qu'on  lui  di- 
foit  qu'il  Falloir  commencer  la  reformarion  à  Mi- 
noï'niSy  m.its  ^len  pliifiofi  ,dni\,iM3i\om\s  ,f4r  les 
fine  grands;  Et  enavuit  lui  melme  bit  drelîer  un 
formulaire,  que  nous  liions  encor,  imprimé  à 
AulDourg  en  l'an  1484. Et  donq cômcleCardinal 
Colonne  cuit  efté  cfleu  Pape,  qui  tut  Martin  5.  le 
jourS.  Martin  I4i7.fur  ce  que  Sigifmondprellbic  Amj.x4r7. 
la  reformation  de  T'rîilirejil  commence  à  remon- 
ftrer,  que  ce  long  (Vjour  hit  à  Confiance,  avoic 
incommodé  toutes  les  Efjliles;  Qu'un  fierandat' 
rairc  avoir  be(oin  de  meure  délibération  ^  Que 
félon  Saind  Hierofme  chaque  Province  avoïC 
fes  mœurs  &  les  opinions,  qui  ncluipouvoienr 
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efl:re(îtoftoiléci>ians  trouble,  6:  cantgaignapaT 
fes  pratiques ,  qu*il  fie  refoodrcIadifTolution  du 
Concile, à  condition  qu  à  cinq  ans  delà,  il Pe^ 
pTat.  jn     ticndroitunautic,  puisy.ans  aprcs  ,  &  delà  en 
avant  de  dix  en  dix  ans,  poury  traitter  de  tous  ar- 
faircs  concernas  la  foy  &  la  Republique.  Et  pour 
leur  faire  croire  que  c'efloit  àbon  e(cienr,ordon- 
ne  dés  l'heure  que  le  premier  fe  ticndroit  àPavie. 
Condr.      Ec  lors  leur  prononça  en  la  45.  (effion  le  Cardinal 
^^ftiti   ^rnt)aut  du  mandement  du  Pape,  Dominiitein 
45.  pacc ,  Mcjsieitrs  alleXjuom  en  en  paix ,  (çavoir  pour 

leur  donner  congé,lublato,  du  Plarine,omnium 
conrenru,maximèvcroImperatoris,y^»i/tffo;7/É';>- 
tementdetouôjinefmes  de  l'Empereur,  Et  comme  il  les 
priait  de  fejourner  en  cor  pour  un  peu  en  Allema- 
gne, f'cxcufa  fur  la  neeeffité  d'aller  à  Rome»  Que 
Les  chapelles  desfiinHs  par  labfcnce  des  Papes  y  alloienf 
enrumeh  Cauleque Volaterran  dit,  qu'il ferctira 
contrelsgrédeSigifmond  j  Quelle  excufe ,  loïs 
qu'on  luireprefente  les  maladies  intérieures,  qui 
attaquent  6c  pourrirent  les  plus  nobles  parties 
del'Egiife  ?  Palîedonq  Martin  en  Italie  aiant  ef- 
quivé  par  fes  artifices  ceft  efcueii  tant  redouté  de 
refqrmation,  &:  ne  penfe  plus  qu'à  s'affermir  au 
Papar. 
Les  refles  Balthafar  Co(ra,dit  Ican  23.  OU  felon  autrcs  24. 
ditSfcUf'  luitenoitaucœur,lcqueIavoittr©uvémoienpar 
^^'  le  prix  de  trente  mil  cTcus  de  fe  retirer  des  mains 

du  Palatin,  qui  l'avoit  en  garde  ,  &  le  chemin 
qu'ilavoit  pris  vifitant  fes  meilleurs  amis  en  Ita- 
lie ,  lui  faifoit  peur  d'un  nouveau  fchifrac;  Tou- 
tesfois  il  le  vint  trouver  à  Florence  en  route  hu- 
milité, ville  libre  &  où  Cofme  de  Mcdicislai 


tHifioire  de  la  Tapante.        /  (^^ 

cftoit favorable  i  Etl'ytift  Martin,  Cardinal  de 
Turculc,&  peu  «ie  jours  après  il  mourut. Rcgnoic 
cncorimagmaircment Pierre  de  laLunedicBe- 
noift  13.  en  ion  Rocher  d'Arragon  avec  quelques 
fiensCardinauXiEcAlronteRoid'Arragoneftoic 
otFcnfé  contre  Martin, de  ce  qu'il  avoit  déclare  a 
fon  préjudices  Louys  d'Anjou  Roi  de  Sicile  ado- 
pté par  la  Rome  leanne  .  Et  cependant  cichcoic 
le  temps  auquel  il  avoit  promis  un  Co'ncileàPa- 
vie,duquel  il  ne  fe  pouvoit  hôneftement  deidire, 
bien  que  menacé  par  Alfonfc  d'y  porter  encor 
Bcnoiil contre luiilly  envoie  donc PierreDonac 
Archevefquc  de  Candie,^  quelques  auiçes  Car- 
dinaux pour  le  cômencer,  puis  à  caufe  de  la  pefte 
le  traniporte  à  Sicne,où  il  i'c  trouva  de  toutes  na- 
tions plus  grand  nôbrc  qu'à  Pavici  Ambatladeurs 
aulli  de  la  part  d'Alfonle  d'Arragô,  pour  y  mener 
le  Concile  à  la  longue,  tandis  qu'à  force  d'aigenc 
ily  feroit  fes  pratiques  pour  Bcnoiltimais  Martin 
les  fceut  prévenir, pour  rompre  foudaincmentle 
Concile  en  le  remettant  à  fept  ans  de  là  ;  Etceft 
pourquoi  nous  dit  Antonin  ,  que  ce  Concile 
ne  tut  que  perfunclorié  fxrdcc^iiit,  Tant  qu'en  hn 
ceft  alarme  lui  tutlcvé, premièrement  par  lamorc 
de  Benoift  en  l'an  i^i^.dhififoutrepjjfv  les  jours  de  S.  Ann.ui4. 
Tierrepoi*r  cûm^Udeû  d.imnunon,  dit  le  meime  Au-  •^^^°"*°- 
t  neuv, mâts  non  aujiege  de  fumet  Pisrr  e;iii(^nc\  neant- 
moins  fcs  Cardinaux  créèrent  un  (uccelTcur,  qui 
fut  dit  Clément  huictiefme,  puis  par  la  renoncia- 
tion de  ce  Clément  en  l'an  1418.  abandonné  de  Ann.i^ts. 
partie  de  fes  Cardinaux,  6s:  moiennant  l'Evefché 
deMaillorque  à  lui  donné  &  la  di£;nité  confer- 
yée  à  ceux ,  qui  eftoien:  dçriiearcz  auprès  de  lui; 
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Non  uns  avoi,rMartin  avant  toutes  chofes  appai- 
fc  Aifonfejquand  il  eut  vcu  que  les  armes  dcLoys 
ncreiifiidoientpasbien  àNaples.  Etainii  finit  le 
IchKmeau  bout  de  cinquante  ans ,  pendant  le- 
quel temps  en  tel  delordre ,  juge  le  Lecteur  de  la 
validité  acleursofdrcs.  Or  Martin  reccuà  Ro-* 
me,  n'y  a  foin  que  de  redrefler  les  édifices  èc  les 
Cardinaux  à  Ton  exemple,  ceux  de  leurs  PaioiiTes 
ou  Tilires.  Cela  Cappelloit  reftaurer  ÏE2\}i'c,d*af- 
femhler  auJÏ:  force  argent  avare  qn'd  ejï&ttybien  Idinydit 
Anronin,  de^onvoir  dire  avecS.'T'ierre;  lenaïQrnf 
argent i  Mais Jt s  farens,  le  Prince  deS^lerneJurtot^t^fin 
neveu,  qhi  eut  fin  threforparja  mort^  le  cenfommerent  a 
fiadoier  Us  gens  de  guerre  contre  l'Eglife.Et  mourut  e  Ci 
l'an  1431.  heureux  d'avoir  par  la  tichappé  le  Con- 
cile de  Bafle,  qui  efchcoit  en  ce  melme  temps,  de 
tant  plus  redouté,  que  le  Concile  de  Confiance 
avoir  donné  Atreft ,  &  p-ar  cfcrit  &;  par  efFecl^ 
que  leConcilegeneraleîtoit  au  deflusdu  Pape. 
Dtfenfe  C'eft  cc  bon  Pape  duqucl  Angede  Clavaife  Cor- 
Aam,:able  dclicr  authcut  dc  là  Somme  Augcliquc ,  en  la  âi^ 
(ftion  Papa,  nous  dit,  o^u*atAnt  fris  advij  avec  fe^ 
J?6churSjd  donna  dijpenfe  d'effoufirfa  fœur  germaine  . 
hz  ilelcrivoitnonloin  de  ce  temps  ioubs  Sixr  • 
quairielme. 

Oravoit-ildefïaaffigné  ce  Concilcài'inftan- 
ce  de  Sigifmond,&  pour  le  tenir,  ordonné  Leg.i? 
Iulian  Cardinal  de  S.  Ange,  lequel  en  avoit  defi^ 
fait  l'entrée,  dc  au  défaut  du  (uccez  àcs  armes 
avoit  donné  fautconduit  de  la  part  du  Concile  à 
ceux  de  Bohême  de  de  Moravie  pour  s*y  trouver 
loql/par  avec  toutes  les  feuretez  requifes  i  Mais  eftoit  a 
Sigifmod.  douter,  il  après  ion  deccz  le  Cardinal  Condel- 
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niero  Ton  fucceiTcur  dit  Eugeae  4.  le  voudroic 
continuer,  6c  de  tant  plus ,  que  dés  la  2.  fclïîon  il 
y  avoitcrté  rcfolu  \  Qjh  le  Concde gênerai  fenoiffa  condl.v^ 
fitijfance  immédiatement  de  Chrtfi,  efioit  fâr  dejfua  /f  ^'^"^ 
Pdfe  C7^  le  poHvott  f  unir  s'il  ejf  oit  dejoheijfant  ■>  El  de  Monfedl. 
fait  il  mefnageoit  délia  de  le  différer  5  jptfqties  à  un  '-^^^  ^^ 
An  O*  demi  enfmvAntfic  le  tranflater  à  Bolongne  la 
gralTe,  ahn,  difoit-il,  que  les  Grecs  y  peulîcnt  vc- 
nir^  Caufe  que  Sigilmond  qui  en  craignoii  le  dé- 
lai, luien  cfcrivit  vivement  i  Que  foubs  ombre 
des  Grecs  il  ne  falloit  point  différer  la  paix  de  TE- 
glile  entre  les  Latins  j  Qucdeûalc  fauf- conduit 
eftoit envolé  à  ceux  de  Bohême»  qu'il  y  avoir  ap- 
parence de 'es  convertir,  (înon,  qu'on  advifcroic 
conjoindemétauxmoiensdelesdcflruire;  Que 
pretendansapprouverleur  do(5lrine  par  i'Efcri- 
turefainde,  lion  lailIoitleConciloils  diroienc 
qu'on  nelcur  pourroit  refpondre  \  Qi.ie  les  Ca- 
tholiques melmes,  aufquelsdefilong  temps  on 
promcttoitreFormation  ,  fruflrezde  cefle  efpe- 
ranceà  Pife  6c  a  Conftance,  conclurroient ,  que 
ceneferoitquemoquerie;  QliÇ les  Prince*  voi- 
fins  des  Bohémiens  îeroientaulTi  trêve  avec  eux, 
comme  quelques  autres,  Se  peut  eltre  laermes 
s'en  joindroienr quelques  uosàeuxi  Concluant 
à  ce  qu'il  mandiift  au  Prefident  qu'il  euft  à  le  con- 
tinueri  finonj  Qu^il  ne  faloit  douter^  que  le  retar- 
dement du  Concile ,  ne  jifl  forcener  les  Laies  contre 
l'Eglife  o"  le  C/erge.  loin d  que  le  Concile mefmc 
ne  conlentiroit aucunement  à fe départir,  Se  en 
ce  feroit  Tuivi  6c  porté  de  la  plus  grand'partie  des*^ 
Rois,  Princes,Prelats  &  communes,qui l  auroiec 
en  mauvaife  réputation ,  comme  entreteneur  ôc 
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d'hcrefîes  &  de  divifions  entre  les  Chreftiens,  en 
danger  d'une inobeditnce  &:  efciandre  en  l'Egli- 
fe.  £r  qu'en  cor  le  meilleur  feroit  qu'il  s'y  tiou- 
Tugene  en  y^f^  ^^  peiionne.  Eugène  encoi  tendre  Pape  èc 
ap(>rouve         •  j^.^y^jf  p^^  ^(j^.^  icconnu  (cs  roices,(i'ailleurs 
brouille  a  Komc  par  les  Colonnes  ,  quil  avoiç 
moleflez,  pour  actrappcr  l'argent  de  Ion  Prede-r 
ceiïeur,  duquel  on  diioit  aucuns  d'eux  s'eftic  fai" 
fis,  fereloulutdacquiefcer,  approuvât  la  convo- 
cation du  Concile  de  Balle,  &  conhrmant  la  Lé- 
gation du  Cardinal  luiian,  de  îâr  plus  qu'il  voioic 
i>igi(mond entrer  en  Italie,  duquel  il  craignoic 
railianceavecPhilippes  Duc  de  Mi]an,ôc  rintei-- 
ligenceaveclesCoionneSjMaisçe  "land  Prince, 
'  foit  par  nonchalance,  ou  par  pov?ei,^,  y  vint  en  li 
miferabie  ellar,  qu'il  lui  hllaiferaentpaiTer  Ton  a- 
hïmci Non^  le vifines ,  dit  Laurens  Valle,  vture  a» 
Couronne  jo^rlejouren  Jtdie  ^  fort  peu  accompaan^,  en  danger  de 
Sirtjmond  j    r  ^  ^   r,  r  r  An  ^ 

mavs    à,     ^^^^^^  de  faim  A  P^mejt  Etigene  ne  i  eufl  nourri^  mxis 

charges  ^on  certes grAti^i y  ejlant  vefiHpoi^^r  ejtre  cottronnc  Em- 
initgnei»  perenr ,  il  ne  le  peut  qu'à  condition  neratifier  U  dona- 
tion de  Conjlantm ,  cr  donner  les  mcfmes  chofes  de  nou- 
veau. Adjoufte  en  "indignation  i  ^y  a  il  de  pl-M 
contraire  d'ejîre  cottronné  pour  Empereur  Romain  ê^'  rc- 
noncer  à  I{ome  y  couronné  par  celui  qu'il  conftjfe  enfuit 
entant  qti^en  lui  eft.  Seigneur  de  l'Empire  J^omamy  S^'r^- 
tifier  une  donation,  laquelle ,  fi  elle  ejl  vraie ,  ne  laijfe  a 
l'Empereur  aucun  refie  de  l'Smpirei  Et  je  croi  que  les  en- 
fans  ne  l'eujfent  f<ii  fait ,  Melmes  l'adjura  Eugène, 
premierquedele  couronner,  de  partir  inconti- 
nent de  Rome  fans  fejourner  en  Italie,  corne  de 
faitilrepafTaincontinentles  Alpes  iC'cft  ce  qu*a 
voulu  dire  Platine;  Qu^ah commsnamfnt  defon  Fm^ 
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tificit f^rinnu^vaps  Confed y  tlttvott donne  Atithonté ai$  Pî«.   n 
Cocile deBaflejO^p^r lettres j^j^ofioltc^y.cs apprctiveU^rs    "o*^^° 
JDccretSj  mAi6  qitâ  depuis  revenant  kjot  ■  mejmvy  il  anrnP 
manié  toutes  chojes  prudemment  c^  conjidwmenti  Ain- 
rienpailoiccnlitaveiir. 

Eugcne  donq  s'enhardir  à  difioudre  ee  Conci-  Bijjhud  U 
le  ,  oa  en  afligncr  un  autre  ailleurs,  &  publie  ias  Cc"u>:e. 
lectres  de  révocation  ,  lant  du  Concile  ,  'que  du 
Cardinal  lulian  quM  avoir  ordonné  pour  y  orcii- 
der,  lequel  le  revient  trouver  en  Italie  j  Les  Percs  ^^^î-  -^  r» 
du  Concile  au  contraire  par  Ambafladeurs  def- *^*'^'  '^' 
pefchczà  diverûs  fois  vers  lui,  le  fLippiient  d^y 
venir,luiremonttrentlelcandale,  duquel  il  iera 
caufe  par  la  dilToluiion  du  Concile  s  Décrètent 
qu'en  aucune  forte  elle  ne  peut  avoir  lieu,6i  Tad- 
moneftcnt  en  confequcncedu  ConciledeCon- 
liance,foubs  les  punitions  y  contenues ,  d'obéir 
au  Concile;  melmcsfurée  qu'ils  entendent  qu'il 
vouloittcnir  un  autre  Concile;  declarétqu'il  n'y  sefTio  i- 
en  peut  avoir  qu'uni  Et  que  lui  &  iesadherans  ne  ^^ixi.iû, 
pourrontarrendrequclejiîgemenr  de  Dieu,  tel 
que  fur  Corc,  Dathan  (?c  Abiron,  fchifmatiques;  ^^p'^'^"'^'* 
En  fin radmoneiientjle cirent,raccu(cnr,le iom-  St1>^-,' 
ment  avec  toutes  les  lolénitésrcquires,cal]"ent  les 
Cardinaux  parlai  créés  pour  célébrer  un  autre 
Concile  jLe  rufpédent  de  laF-*apauic,le  dcpolent, 
le  déclarée  notoire fchifmaticjuei  parjure,  hérétique,  ôJ  35'  "  '"^' 
icandaleux,incorrigible,pertinax,  privé,  depolc, 
debout6,Cs:  corne  à  tel  lui  fouftraient  toute  obciL- 
fancc,&  cocluent  à  en  cllire  un  autre  en  la  place; 
Ccqui  vajuiquesenl'ani43i?.Tout  cela  nonob- ''^^•''^^** 
liât  qu'en  ceft  entre-teps  l'Empereur  Fuft  dccedé, 
qui  tcnoicia  main  au  Côciie,qu  Eugen  e  aulli  culi 
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Ann.  1418.  en  Tan  1 43S.  afligné  avec  les  iit:ns  un  autre  Côcilc 
à  Ferrare,  depuis  à  i'occahon  de  la  pefte  transfe- 
Aun.  i45>.  ré  en  l'an  1439.  cC  achevé  à  Florence  où  l'Empe- 
reur de  Grèce  Piieuloguelefcroic  trouvé  preiïé 
des  Turcs,  rcquera^it  le  fecoufs  des  Lacins  ,  par 
confcquent  plus  pioiable,  comme  il  ciloit  à  cioi- 
Scâ:37.     re,  aux  prétentions  de  TEgliie  Romaine.  Paiïe 
outre  ic  Concile  de  Baile  à  l'eilcdion  d'un  fuc- 
celleur,  dc  premier  que  dV  venir  ordonne  le  for- 
mulaire du  (crraent,  qu'il  avoit  à  jurer  &  foufcri- 
re,  nomméemirnr,  d* exécuter  '^'  obferver  les  Décrets 
des  Conciles  de  Co/js.l<ince  O"  de  S^JIe^tP  procurer  U  ce- 
lebr^tion  des  Conciles  généraux fmvdJit  /ff«;>f.  Déclare 
le  Concilede  Ferrare  illégitime  &:  nul ,  &  le  qua- 
\ih<^  0«a/M/'«/^.Authonledercchet- trois  veritez 
Catholiques  contre  certaines  invectives  d'Eugè- 
ne. /.  j2it^  le  Concile  generd  ej}  andt^Jfti^  duPupe,!!, 
Que  le  Vape  >i^  lepe'M  dij^cudre^  différer  m  transférer  que 
de/on  confmtement.  îll.  £ue  qtn  me  ces  verïte\e^  he^ 
retifie\  Et  ici  aeduir  pat  un  c-'crit  exprès.  En  fin 
■^Z^*'^^^*-"*  entre  en  Conclave  ôc  eflit  Amé  Duc  de  Savoie 
abfent,  pour  Pape  ,  qui  fut  Fclix  4.  lequel ,  quel- 
ques annéesauparavant,  s'eiloit  retiré  Hermite 
fur  le  Lac  de  Laufannc  à  Ripaille;  Ne  s'eftoit  pas 
cependant  Eugène  endormi  en  Italie  -,  Charles 
7.  Roi  de  France  qui  tenoit  pour  le  Concile  de 
Ba{le,avoirenvoiéfesgaleres  en  TArchipelago, 
pourrencontrer  l'Empereur  d'Orient  lean  Pa- 
leolo^ue,  lui  faire  entendre  où  fe  tenoit  le  legiti- 
£ugMt      me  Concile ,  &  le  pcrfuader  de  prendre  terre  en 
emploéi      France,  pour  de  là  l'y  conduire;  Eugène  cor- 
fontrele    jompt  à  forcc  d'aigeut  le  gênerai  des  galères 
c°ncdcli  FjaDçoires,def©rte qu'ilromptraroute,& prend 
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parti  aveclui,  (Se  continucl'Lmpercur  deGicce 
Ion  voiagci  DontEugcnc  prit  occaiion  de  re- 
commander Ton  Concile,  de  certaine  union  qui 
y  fut  ûrciîeeenrrerEi;li(e  Romaine  ik.  Grecque, 
laquelle  toutefois  n'eut  point  de  lieui  Et  l'AlIcn]- 
biéc  finie  fe  retira  à  Rome  ,  où  il  fut  rcceuavec 
plus  d'appIaudilTemc'nt  que  devant  ;  D'ailleurs 
comme  le  Concile  de  Bailc  ne  fe  rompift  point, 
cncor  qu'il  tufl:  congédié  le  llen>  fur  la  trêve  t'aitc 
entre  les  Rois  de  France  ^  d'Angleterre ,  par  la- 
quelle il  elloit  dit  ,  que  tous  gens  de  guerre  fe- 
roientliceniiez,  il  pratique  le  Dauphin  de  Fran- 
ce, qui  fut  depuis  Louys  ii.  qui  recueille  les  Fran-  r/  Ufone, 
çois  licenfiezau  nombre  de  trente  mil  ôc  plus,  &: 
foubs  divers  prétextes  s'achemine  versBafle,mais 
en  etîeôl:,  comme  nous  dicnt  les  Hiftoricns  d'Ita-  xaucier. 
lie,  ponr  faire  ou  mal  ou  peur  à  ccu:^,  qui  eiloieni  Gcner.45. 
adembl-ez  en  Concile,  afin  qo'ils  fe  rompillenti 
Entrez  qu'ils  font  iiir  les  terres  de  lu  ville,lf  sCan- 
tonsalhez  envoient  pour  la  fecourir  ;  Là  quatre 
mil  SuiiTes^i  moins  fouftinrent  un  effort  prefquc 
fans  exemple  ;  le  combat  continue  jufques  à  la 
nuicl;  Des  Suides  s'en  fauva  à  peine  cent  cin- 
quante, s'oppiniaftrans  jufqu'àrextrcmitC'  Mais 
après  avoir  fait  mourir  des  Armaignacs  (ainfiles 
appclloit-on)  plus  au  double,  &  le  Chef  entr'au- 
tres  qui  les  conduifoir.Et  voila  comme  ce  S.Pcre 
procuroitla  paix  del'Eglife,  diftraite  cependant 
entre  FcIix«S>:  Iui;Encor  y  en  avoit.il  plufieurs  qui 
ne  rcconnoilFoieftt  ni  l'un  m  l'antre  >  Et  comme 
Félix  &c  les  ficns  le  denigroicnt  en  leurs  Bulles,en 
l'authorité  du  Concile  de  Bafle  ,  aulTi  nel'efpar- 
gnoit-ilpointeî  Tiennes,  puis  que  du  Concile  de 
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Les  deux   Florence  il  efcrivoità  tous  les  Princes  ,•  Que  ce 
T'apes  fe     felixDuc  dc  Savoie  cfloit  en  un  pais  plein  de  for- 
d^fentle^rs  dcis  (^c  forcicres  i  Que  des  fa  jeun  elle,  les  aianc 
'  ^*      confulcez  ,  elles  lui  auroient  mis  en  la  tefte  qu'il 
feroit  Pape  j  Que  pour  parvenir  à  cftre  cllevé 
pour  chetmonihueux  â l'Eglircjil  auroic pris l'ha* 
bi^t  d'hcrmite,  comme  très-faux  hypocrite ,  pour 
couvrir  fa  cruauté  deLoup, d'une  peau  de  Brebisj 
Qj^e  c'eftoit  une  ftatue  de  Nabuchodofor,ou  plu- 
itoll  une  idole  de  Beelzebud  eflevée  en  l'Eglife 
de  Dieu,  un  Lucifer  qui  diroir,JfWf/fr4/wo»y/f^e 
en^aMiUriy  6cc.  Erpis  cuil-ildit,  s'il  eullpcu  \  iz 
qualihantaurefte  c-r  faifant  nommer  en  Tes  expé- 
ditions, VTM ejfoux de l' Eglife ^  Quelle  qualité  plus 
propre  à  i'Antechrift  ?  £t  d'ici  juge  le  Ledtcur 
quelle  légitime  vocationdemeuroit  à  l'EgiiicRo- 
inaine,  quand  Eugène  meurt  fchifmatique,  héré- 
tique, depofé,  Tes  Actes  reicindez,  fes  provilions 
nulles, &  non  jamai's  depuis  âuchori(ées5par  con- 
fequcnt  toutes  celles  qui  depuis  en  font  prove- 
nues,le  tout  en  l'authorité  d'un  fi  célèbre  Conci- 
le. Quand  d'autre  part  Félix  y  règne  en  fon  parti, 
6:  expédie 5. ans  entiers,  excommunié,  anathe- 
niatizé  par  le  Concile  dc  Florence,  fes  bulles  dé- 
clarées nulles,  6c  tout  ce  qui  s'en  eftenfuivi,  fila 
vocation  des  Minières  de  l'Eglifc  dépend  uni- 
quemcne  de  Fauthorité  des  Papes. 
Tieodtfttr       Or  couvrit  Eugène  fon  jeu, comme  nous avos 
'^2ene^'-^ent  ^'^^3  delavcnue  de  l'Empereur  de  Grèce,  &  du 
e[tre  4^ore  Patriarche  dc  Conflantinoplej-qui  avec  nombre 
far  le  Pa-  d'Evefqu-csfc  ttouvcrcnt  en  fon  Concile,  y  con- 
truirchede  duitspai  les  galcrcs  des  Vénitiens  compatriotes 
^cuj:anU'  ^'^^gç^ie  j  Là  oous  apprend rFiiâoire  Grecquc 
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'de  ce  Concile,  qu'il  ne  tint  pas  au  Pape  qu'il  ne 
s'y  fit  voir  en  ion  plein  orgueil  en  toutes  m'Simt:.^ 
res;Pf  frrf»/^«4///'î- (iuT  Auteur,  ;?o^T7fwr«»foî^r-£°"5''""" 
iHràeU^Avt  de l  Empereur  i  içavoir  Palcologue,  qm  crscè  ex 
(^.inttiPatriArche  ;  Le  Pape  s'attend  que  vojlre gr^nd'  ^'^liojhc- 
piinHeté sUfprochxnt  d'elle  l'adore ^scicuju)it/ç  ê>  li'^ifs 
Ces  pieds^cry  a-  j-x  trois  jours  qn'il  comidtyà  ce  que  cela,  ne 
fefacepomt.  il  en  advertît  donc  voJirefamHefé,  afn  que 
Ivom  txdvifiel^comment  vous  lâpprochere\.  CeU  fut 
eriefait  Patriarche  j  qm  s' at tendon  de  trouver  un  autre 
Accueil  y  cr'  affeclion  de  la  part  du  Pape  ,  de  tant  pins 
quejtant  encor  à  Venife,  il  avoit  dit  à  un  de ]es  familiers 
ce  qu'il  en  avoit  délibéré k  part  jot.  Si  ,difoit'il,  le  Pape 
eflplu^  vieil  quemoi  je  le  tiens  pour  mon  Père;  fi  de  mef- 
meaage,  pour  ?non  Frère,  fi plué  jeune  pour  mon  Fils  ;  Et 
je  dejire  s'il  y  a  une  ùelle  maifon  proche  de,  la  fenne ,  qui 
ait  un  palfa<7efufpendu  de  l'une  à  l'autre  qu'il  me  la  bail- 
le y  afn  queprivemtntje  l'aille  z-oir,  CT"  li*i  moi  pour 
conférer  enfembleyScc.^mfi  quand  il  ouït  ceffePropofi- 
tionfut'ilforteftonné, arrivé  à  Ferrare  le  vienent  ren- 
contrer fix  Evefques  j   qui  lui  déclarent  la  façon  dont 
il  avott  a  fàluer  le  Pape  .^  Leurrefpond,  que  telle faluta- 
tienne  devoit-il  point  -^  Mais  puis,  dii-ûy  que  noHsfom- 
mes  frères  ,  il  faut  que  nous  nom  embrafiions  C^  baifions 
l'un  l'autre  fiaternellenunt ,  ^iv^v^cc^  i)  kcoTSLTzc^ 
et}^,yiKiîf  LAheticaf.  autrement  ne  ferai- je  point 'j  O* 
lui  dttplufieur<  chofes  a  ce  propos.  Et  comme  le  Patriar^ 
cheen  eut  confire  avec  les fiens  y  dirent  toM  d'une  vôtXj 
Celan  eji  point  jufieymconvenableniàprcpos.Kçwien- 
nent  fur  le  matin  les  Evefques  du  Pape^  crfint 
tnftdnce  fur  ce  baifement  de  pieds  s  Mais  fen  défend  le 
Patriarche  demandant  d'au  le  Pape   az'ott  ce  droiB  ; 
{w/  Sjinode  le  Im  avoit  Attribua  ^  où  il  eîioit  efcrit -, 
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'^0*sd  le  f  Y  étendait  comme  fuccejfeur  de  SdmÛ  Pierre} 
tjiiUuff^i  efiitent-ihfucceffeurs  des  autres  ^^ipoStres,  Or, 
qui  ouitJAmxis  dire^quils  l^atpijfent  les  pieds  à  S,  Pierre} 
i^s^ôndoient  ces  EvefjueSfque  cefioit  une  ancienne  cott^ 
Jlume,  Que  tous  lefaluoient  ainfi,  Evef^ues,  P^is,  Empe- 
reurs des  y^Uemansiles  (lirdinai4x  mefmes , qui  font  plus 
grands  que  l'Empereur,  perfonnesfacrées  ;  Et  la  dtffus  le 
Patriarche j  que  c  efloit  une  nouveauté,  ^  qu'il  nele  fe- 
rait jamais.  Mais  bien,dit'  ilys'il  veut,  que  je  lefaluéfra^ 
tetnellemetfelon  nofire  coufl urne  ancienne  O"  Ecclefiafli- 
que,  en  cejie forte  je  l'irai  trouver,  f  non, j'enprotefle,0^ 
wWrrf^wr»^.  La  fin  futjdit  Je  Concile  GreCjqu*au 
lieu  quele  Pape  avoir  penfé  àc(t  faire  baiferles 
pieds  ?.u  Patriarche  en  plene  Aflemblée  ,  voianc 
qu'il  rîel'y  pouvoir  faire  condefcendre,  il  fe  refo- 
lut  de  le  recevoir,  c^fcAV  Ki>^Aa>  en  fa  chambre  pri- 
_  .  véCiprefensfeulementles  Cardinaux.  Ce  qui  fut 

pottr  Us  ^^^^'  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  4"^  dellus  traicte  premier  que 
feunces,  les  Grecs  voulufîent  fortir  du  Navire.  Pour  l'or- 
dre du  Concile  pretendoit  le  Pape  que  l'Empe-^ 
reur  Grec  &  le  Patriarche  avec  lesOrienraux,tin- 
fent  la  main  gauche  du  Temple,  les  Occideti-  . 
tauxia  droite,  &  pour  lui  d'eftreaffis  à  latefte, te- 
nant le  milieu  entre  les  deux ,  comme  chef  des 
uns  &  des  autres»  Debatit  l'Empereur  qu'à  lui 
appartenoit  cefie  place  ;  Et  fut  en  fin  refolu,  que 
le  Pape  avec  les  Occidentaux  tiendroient  la 
droites  l'Empereur  Grec  avec  les  Orienraux  la 
gauche  i  Mais  Eugène  emporta  que  fon  throne 
fuft  mis  à  l'endroit  du  grand  Autel,  &  celui  de 
l'Empereur  Romain  auprès,  bien  quabfcnt,  mais 
plus  bas  de  quelques  dcgrezi&  à  l'égal  d'icelui  les 
ficgcs  des  Cardinaux  &  Prélats  Occidentaux j 
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Ecpour l'Empereur  Grec  ,  tut  polc  fonthronc 
vis  à  vis  de  celui  du  Pape,  &  à  fa  gauche  celui  da 
Patriarche  de  CollantinopLe,maisau{ïi  plus  bas, 
6:àregalaicclui  les  ficgesdes  Lcgats  des  autres 
Parriacches  Orientaux,  Archevefques,  Evclques 
&  Prélats,  chacun  en  (on  ordre  ;  Et  d'ici  juge  le 
Le(fi:eurquel  jugement  pouvoir  Faire  le  Patriar- 
che de Torgueil  de  noftre  Pape,  &  d'ailleurs, 
où  en  cft  Baronius ,  qui  nou$  contefte  en  divers 
lieux,  qucla  gauche  es  Conciles  a  toufiours  efté 
plus  honorable.  Et  quantau  fonds  de  ce  qui  i^  ^^^^^ 


Ci  ait 


palîàjfur  les  différends  des  EglifesLatine  iSiGrec-  comciU  cU 
que  dreiTa  l'union  qui  commence  ;  Lartenrur  Flor-eme, 
Cœli,6«cc.cn  laquelle  s'accordent,  que  le  S.Efprit 
procède  du  Père  &  duFilsiQi^e  le  Sacrement  ic 
peut  faire  indifféremment  de  pain  levé  ou  non 
Icvéi  Que  les  amcs  des  fidèles  qui  n'ont  deuë- 
ment  {atisfait  de  leurs  offcnces,  paiîcnrpar  le 
Purgatoire,  3c  que  le  Pape  de  Rome  cft  chef  de 
toute  l'Eglife  ChreftienneiL'Einpereur  Grec  fai- 
sitfoubs-fignecces  arriclesàlapîufpart  des  Tiens 
en  cfperance  d'eftre  aiîifté  contre  les  Turcs;Mais 
Michel  Evefque  d'Ephefcavcc  quelques  autres, 
proteftatouuours,  mefmes  contre  les  deux  der- 
niers Articles;Qui  plus  eft  comme lofcph Arche- 
vefquedeConkantinopIehitmort,  voulut  Eu- 
genepour  entrer  en  polTeflion  delà  fupcrioritc 
par  lui  obtenue,  qu'ils  fifi'cnt  eledion  d'un  au- 
tre Patriarche  en  fa  prcfcnce  ,  leur  offrant  de 
n*en  prendre  aucun  argent,  mc^mes  de  leur  en 
donner  s'ils  en  avoient  befoin,&:  de  dcpofcr  re- 
lui, qui  près  de  lui  tenoit  Iclicu  de  Patiiarchc:-  Ce 
qu'au  contraireil  ne  fcroit,  s'ik  renaettoient  à  fai- 
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re  leur  eledion  ailleurs i  Mais  refpondirent  les 
Grecs,  queleurPaciiar^rhe,  félon  leur  droit,  ne 
pouvoir  cfrrc  ailleurs  qu'à  Cpnltantinoplei  Qup. 
leur  couftume  eftoïc  d,e  Teflire  &  côlacrer  en  fon 
Eglife  >  Que  l'Empereur  qui  n'ignoroic  point  ces 
cérémonies,  ne  leur  permeitroit  pomt  autre- 
ment; Ce  qu'entendancle  Pape  avec  defplaifir 
s'excufa  gratieufemeuL  vers  eux,  &  les  laifla  aller. 
Or  ne  furent-ils  Çi  tofl  de  retour,qù'jIs  turentdcl- 
advouez  de  leurs  Eglifes,  mefmes  en  ce  qui  efi:  de 
lareconnoiiïancedu  Pape  Romain,  duqueli'or. 
gucilleur  tut  reprefentéj^c  efcrivir ent  à i'cncon- 
tre  encor  qu'il  euil  rafché  d*en  obliger  les  plus 
dodes  i  Beîîarion  entr'autres  Evefque  de  Nicée 
parunchapeau.de  Cardinal  5  lequel  aima  mieux 
lepofleder  en  Italic,^  que  le  porter  en  Grèce,  6c 
Kidorc  Evefque  de  Rullie,-  Et  de  là  en  avant  fu- 
rent négligées  les  affaires  de  Grèce,  &  abandon- 
nées aux  Infidèles. 

N'eft  à  oublier  au  refte,  que  pendant  qu'Euge* 
necftenfon  Concile,  tantàFerrarequ'aPloren- 
ce,il  fait  publier  divers  efcrits,en  contredit  àc  ce 
quiavoic  eftéarreftéàBafle,  pour  la  fuperioritè 
au  Concile  Tur  le  pape  ,  jurquesàafF'ermeri  Que 
t^int  ienfai^t  qu'il  deufl  obéir  au  Concile^  quUtt  contrdi- 
re  d  penje principalement  mériter ,  quand  il  mejfnfe  les 
Décrets,  Et  à  déclarer  cefte  propoiuion  heieti- 
que  i  Le  Concile  ejî  au  dcffas  du  Pdpe ,  tenue  tou- 
tesfois&:  affermée,  ,S:  lors  &  depuis  par  toutes 
les  Vniverfîrez  delà  Clueflienté.  Et  par  ainfi  au 
lieaquei'Eglife  Romaine  fe  difoit  lupciieuiede 
toutes  \qs  Eglifes,  l'Evefque  de  Kome  de  tous. 
lesEvefques,  devenoit  rEvefque  de  Rome  par 
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çcflArrcft,  vnieul  homme  chefc&  fupericurac 
toute i'£glife,l'infallibilité  par  conicquent  pré- 
tendue de  l'Eglife,  réduite  à  celle  que  prétend 
orgucilleuiemencun  feul  homme,  degré  fouve- 
rai:\  de  i'Antechriit  en  l'Egliie,  fuivanc  ce  que 
die  S.  Auoultin  en  la  Cité  de  Dieu,  qu  il  ne  feroit  Augiifii». 
pasiculement  atiis  au  temple,  mais,  «$•  vxoy  en  dci.  i.  i». 
Temple  de  Dieu,  comme  s'il  eftoit  lai-mefme  ce  ^-  ^• 
Temple, lui /fw/  l'tglife.  Cependant  ioic  jugé  ici 
de  la  prétendue  intallibilitc  de  l'Egiile  reprefen- 
téeences    Conciles  en  mehr.e  temps,  &  telles 
chofcs  diredement  contraires. 

Quant  à  l'affaire  des  Bohémiens,  pour  lequel  j^^piti^ 
proprement  l'Empereur  Sigilmond  avoir  fi  in- pouriti 
llamment  requis  le  Concile,  la  plulpart  des  Egii-  -Bouf- 
fes meuës  de  la  perfidie  exercée  a  l'endroit  de  ^'^''** 
lean  Hus  &  Hierofme  de  Prague  ,refufoient  d'y 
envoier  -,  Mais  les  principaux  de  la  Noblclîe  em- 
portèrent qu'il  s'y  lailoic  trouver ,  pour  y  rendre 
raifon  de  l'innovation,  qui  leur  elioit  imputée 
en  la  religion} Arrivez  qu'ils  Ton r,le  Légat  Iulian, 
non  encor  contremandé,  les  reçoit  alFezbeni- 
gnement,  puis  les  harangue  en  plein  Concile,ou 
pluftoll  riglife  Romaine  par  fa  bouche ,  s'appli- 
quantpeculiercmenttôut  cequieft  dit  del'Egli- 
fe  Eipoufe  de  Chrift  en  l'^lcriture  fainde,  &  po-  _    .     ^ 
lant  pour  rondement  ce  qui  eltoit  principale-  iian-i  Lr-a- 
ment  en  queftion  par  un  perpétuel  ElenchciLeur  ^'^^'"   ^^' 
remonflre  que  c'eit  elle  qm  a  les  clefs,  qu'elle  eft  con.n.  bs- 
fans  macule  ,  Paien   6c  Publicain  qui  fe  retire  ^"^*^'^- 
d'cUeîQue  les  Décrets  des  Con  ciles  font  fes  Ar- 
refts ,  Décrets  non  moins  à  croire  que  les  Evan- 
giies,puisquecefoat  eux  qui  donnent  amhoiicé 


L  e  Mjflere  J^ iniquité^  c.  â. 

aux  Efcriruresi  Les  Bohémiens  en  peu  de  mot'; 
Qu'ils  ne  merpriloient  nil'Eglife  ni  les  Conciles; 
Oion  les  avoir  condamnez  àConftance  fans  les 
ouïr;  Qo^ils  n*affermoient  rien  fans  les  fain^tcs 
Efcrirures»  Et  là  defTus  proposent  leurs  Arncics. 
Furent  nomez  de  part  Ôcd'autre  ceux  qui  avoient 
â  conférer. La  diipatedùra  cinquaj)tc  jours^  Et 
âpres  piufîeurs  rcpliciues  &  dupliques,  trouvé 
pour  it  meilleur  de  Lcôuertir  en  traité  d'eftat  & 
d'eovoi<;rperronnes  furie  lieu  pour  corrpofer 
avec  eiiXjLarufe  fut  d'en  c6tenterunepartie,par 
leur  atcorderla  communion  foubs  les  deux  eipe» 
ces  moiennant  q^'en  toutes  autres  chofes  ils  fc 
foubmiflenr  au  Concile,  &prot:edé  à  route  ri- 
gueur contre  ceux  qui  ne  s*en  contenteroient. 
Ce  furent  les  anciens  Vaudois  6c  leurs  Difciples, 
qui  requeroient  la  reformatiot;  de  PEglife  en 
tousles  Articles  contenus  ésConfeflionsdenos 
Eglifes  reformées,  lequels  eurent  beaucoup^ à 
fouffrir&  des  armes  deSigifmond&  deladivi- 
fion  fufditeiMaisquien  finnepeurenteftre  ex- 
termine2,ainsfub(îltenr  encoren  plcufieursEgli- 
fcs  tresflori(Iantes,&feprovignerent&cncefie- 
cle  &  au  fuivant  en  pluiieurs  Provinces  voifiner. 
Pour  le  Concile,  il  monftraaveir  quelque  honre 
du  Decrer  de  Confiance;  Et  défait  au  lieu  qu'il 
avoir  dit  5  Encor  queChrifi ait tnfiitué  Ufdnêie  Cène 
Concil."  fctihsUs  deux  espèces,  ^£,J<!cnohflant,  &:c.  Ceftui-ci 
^^Al^io^""  dit,<]a'aprcs  avoir  bien  examiné  les  Efcritures  di- 
vin £5,^  liis  Dodrines  laifléesparlesfainds  Pè- 
re*, il  déclare  ;  Qju  lesfidelef ,  L4ics  ou  Clercs  ,  cotfi- 
tnHm^uans ,  ne  font  ^amt  afirdtncis  fxv  le  commande' 
ment  du  Seigneur  de  le  prendre  fouis  les  dft<^  cjfeces^ 
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gauchifTans  ouvertement  leuxdecifion>veuqu  ils 
nefcplaignoienrpas  d'eflrcaftrainds  à  lacom- 
mutiion  entière  par  l'EgliicKomaine ,  mais  d'en  T>elAi 
cftre  déboutez.  Et  quant  à  la  necefljté,  quelle ^'o^r/e* 
plus  grande  au  Chreftien  ,que  d*adherer  à  l'or-^»'***- 
donnance  de  (on  Sauveur;  £t  ce  font  leurs  bri-^/j^  ^^ 
coies  ordinaires  5  En  fin  avoit  le  Concile  de  Baflc  Reipon- 
defcndu  d'exigcL  ni  paieries  An  natesfoubs  pêne  î|,°"ç"/^^^ 
de  iimonie>  Eugène  qui  n'en  veut  rien  perdre  en  ni.nuni 
protefte&  fait  proteiler,  comme  d'un  notable  Aujî'ôTé 
tortfaitàl'EglifejQue  cela  ne  pouvoir, ni  devoit  proparre 
avoir  eflé  Fait,fanscn  avoir  commniqué  à£figcnc   ^°^"^** 
bc  auCoUege  des  CardinauxjJ^  onyfiretendotf  qnel- 
q^eaÙM,  qiiUy  falloir  pourvoir  fans  pni'ittton  de  fah^ 
fiance  ^  afin  que  Ji^icefp  Paix  s'entrerencontrajfent, 
abufant  notoirement  dc^Efcritures»  Car  diioit- 
ï\yD*oîilefiege  ^pofioUjtte  fera-iliesfrais  pottrpmr- 
'votr  aux  necefiite\de  l' Eglife  univerfelle  ,  a  La  paix ,  a 
l'extirpation  des  herejtes:  El  de  œelme  raiion  ren- î'^^'j^^/wt^tf 
verfe-il  ce  qu'ils  ordonnent  des  Indulgences^'^"  imUtl^ 
Eledion,  caufesSc  vacations  des£rcrivains&^^"^"* 
abreviatcurs  de  la  Cour  de  Rorae,&:  autres  man- 
geries  femblables;  Et  c'eftoiteo  partie  pourquoi  V^°'^^^^^ 
il  avoit  voulu  diû'oudre  ce  Concile.  Aulîi  dit  un  in  oicfi-. 
Autheur  du  temps,  non  fufped: ,  qu'il  eftoir  fi  li-  j;^"«'°- 
berald'indulgenccs,quelcs  Angioisquilavoient'* 
reconnu  difoient  communemét  :  B^tfieefi maint (- 
nantX  nos  portes;  L' ê^gUfe  Romaine  efr  bien  une  grande 
paillarde;  car  elle  efi  profiituée  auplM  ojfrant  ;  errent 
ej}anrp/em  de  pardons,  les  negoîiareters  du  Pape  en  don^ 
notent  pour  lefouper ,  pour  le  coucher  ypoitr  untraicl  de 
'vm onde hiereypQitr  le jeh de paidme,  q-^ê^lqu^sfoi^  pour 
Uhoràeéip, 
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JEugene        N'obmettons  que  ce  Pape,  qui  dés  le  temps  de 
ohhgeleç     Martin  fon  prcdeceflcur ,  avoiF  cfté  emploie  a  la 
Q,.^;rm    (r,j^.j.j.p  ^  qui  tout  le  temps  de  fon  Pontificat  r- 
irucguercs  ians  ccit  exercice,  ht  une  plaie  a 
Chrcliientc,  quiatousjoursfaigné  depuis i  Via- 
d:ilaus  Roy  de  Hongrie  avoic  Fait  Ja  paix  avec  le 
Turcilcelui  envoie  vers  lui leCardinalIulian, qui 
rcxhorreàla  rompre,  foubs  ombre  de  quelque 
iecours&  diverljon  qu'il  lui  promet  par  une  ar- 
mée de  Mer;  &  qu'aitjii  hten  avec  les  ennemis  ds 
ChriJ}  ^  ne  poHVott-elle  juhfijier  fjLus  [on  commande- 
ment :  l'en,  ensuivit  unelangianrebataillej  en  la- 
;^/^f,<,„fg  quelle  les  Turcs  demeurèrent  victorieux  i  Pour 
c^/7erfeKû-»o»«5?w5;ï/?rfr,  dit  u^neasSiivius,  depuis  Pie  2.  qm 
table  dtla  les jermensfe  doivent  tenir,  non  aux  DoYnefiiqu>es  délit 
^'^i^'U"^^^' p^.^euie?}^cKt,  inAPi  mefmff^^aux  ennemis  d'icdU.  Fut 
tuéen  celle  journée  IcrRoy   Viadîflaus  remar- 
que de  iiDguliere  valeur,  ^z  la  meilleure  No- 
blciît,  le  Cardinal  Iulian  btelîé  ,  fe  retirant  eft 
achevé  parles  Chreibens  melmcs  comme  Au- 
rhcurde  ce  defaltre  en  la  perfidie  dont  il  avoit 
elle  iritrument.  Ei  de  ce  mal-heur  autres  fans  fin 
ôcians  nombre^tant  il  cil;  dangereux  d'entrcpren- 
diechofe<?c  contre  (a  foy  &  outre  fa  vocation. 
Fil  mémorable  contre  k  perfidie,  ce  que  THi- 
jc.T\-as  si-^*^^^^    Hongroiie  dit;  Comme  ^murat  voit  fort 
vius  Epift.  armée  est^rdnUe,  d  defjjloie  le  Cahier  d:  la  ^aix  ^n 
81.''  ^ '''''"  avoifenfonfein-y  chrijr,d;t'Uy  voia  Iç  Traite  que  i..^ 
Bonfin'us     chrefiiens^  ont  fut  avec  moi  y  ils  l' ont  fam  Bernent  ]tire 
^aij).^l!"'  ^»  ton  nom,  iT  maintenant  rompent  lafoy  donnée  foubs 
icehty  j  renient  defloiaument  leur  Dien-,  Chrifl  ^ft  tu  es 
Vieu ,  ;  e  tefupptie  venge  tes  injures  CX  les  mte?meSy  CT 
k  ceux  ^w  m  connoijfent  Joint  encor  tonfamâ  nom:, 
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fii  voir  U  fumtion  de  cefie  perfidie '*  Et  aitjii  tofl  fe 
r  Affermit fon  a,rm(e  o^  enclmalavi^oire  de  fin  coJle\ 
Ccltoic  environ  Tan  1444.  Ec depuis  àpcne  ic  ^^-^^-u- 
peut  l'alîeurerla  Chreiticnté. 

,  £t  quant  au  Concile  de  Bafle,  il  nelailTa  ,  on  BUf^he- 
ceux  qui  eictivoienc  poui*  lui  contre  les  efocits  de  wts  de  Ct^ 
Bohême,  de  Faire  fa  part  au  progrcz  de  i'abomi-/^''  1^^^^^ 
nation. Car  comrticlcfdites  Eolifes  linllent  ferme  /"^f^-^^.v!! 
a  ne  vouloir rccevoiraucuncdoClrine, qui  n  euit  critare. 
fondement  en  i'Efcriture  (aincle  ,   le  Cardinal  cardinaiis 
Cuian  eut  charge  de  les  combatre  par  lettres  fur  ^^^^ùl 
cepoint,  lequel  ne  teint  point  de  leur  dircj  ^^  Commu- 
les  EfcritHrcs ,  ne  fetivent  aur^nement  ejîre  de  l'ejfence  ^2l^^6hc- 
de  l'Eglifi  y  foit  depuis  fin  commencement  foit  depuis  ^os. 
fii  C6ntini4Xtton ,  nhîps  fiidement  de  U  bien  fiance  d'i- 
celle.  Que  l' Eglifejiefi point  reconnue p.ir  l' Evu?igiley 
mais  l'tv>ingiLepAr  l'Eglife.Q^plm  UpurdedeVieit 
ejl  ejlongnée  de  tout  ejcnture  y  mcfines  de  tonte  pAroU 
vocdeypltti  elle  noHS  ejt  digîiement bmllèede  Dieu.  Par 
là,  reduifantcout  àl'Eglife  prétendue  Catholi- 
que, de  la  Catholique  à  la  Romaine;  &:  de  la  Ro- 
maine au  Concile.  £t  comme  cncor  ces  Eglifes 
répliquaient,  que  i'Eglif^  ancienne  n'en  avoir 
ainû  parlé,  auroit  autrement  célébré  la  lainfte 
EucharilHe,  autrement  entendu  la  blinde  Ef- c^rJ.  CrS 
criture,  que  maintenant  ils  ne  leur  propoientj  j.ad  Boh. 
A'f  t'efmerveille point,  leur  dit-il, ^j  les  Efiriturcsfi-^°^' 
Un  le  temps  i   font  entendues  divcrfiment ,  tellement 
Catien  un    temps  elles  fiaient  expoftes  fielon  lii  ccremo- 
nteumverfielUy  a^m  court  en  l E^a fie,  c^  qfs  iccHc  chan- 
gée, fion  Jeiisfioit  derechef  chAfige.  Ejjcorqued'nn  mefrne 
commandement  de  l' Evangile  autre  fiit  aujonrd  Imi 
i'tnfgrpretaiion,  qu'elle n'efioit U fcmp r'f^f  tontes fi',s 
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"iefens  qui  court  maintenant  en  ufage  mfptrévoHr  U  iofh- 
daïte  de  l^EgUfe,  comme  convenable  an  temps ,  dottefire 
accepte  four  vohe  defalut.  Et  la  railon  iuiuQuandl'e" 
gUfe  change  de  j  ugenpcnt^lejt^ement  aup  de  Dm*  chan- 
ge. Etparainii,  voila,  loit leur  Eghle,  foit  leur 
Concile;,non  au  deflus  de  l'ElcriturcSaindle  feu- 
lement, mais  de  Dieumefme,  tenu  &  obligé,  (î 
nous  les  croions,  de  changer  â  leur  pofte.Cc  que 
le  TalmuddesIuifSj&rAlcoxan  desTurcs,âu- 
rok  honte  de  dire.  Et  comnrie  depuis  les  Papes 
auroientredui:  toute  Tauthorité,  &des  Conci- 
les, &:  de  rEglifc,  à  la  perfonne  du  fcul  Pape,  Ea* 
i.  Th«ir.  1.  gcnc  au  Concile  de  Florence^Pie  2.  par  fa  Bulle, 
"»'-4-  6c  les  autres  depuis  i  s'enfuit  que  le  Pape  foit  au 

deiius  de  TEfcriture  S-ainâie^au  dcfî'us  de  Dieu 
nic(me  5  celui  confequcmment  duquel  l'Apodre 
rous  dit,  ^»V/  sefleve  contre  tmt  ce  qiti  efi  nommé 
Vietiy  oit  qui  efi  en  vénération ,  jufqms  a  efire  aj^is  com^ 
me  V  lea  au  Temple  de  Vieu  -jlufquQS  h  oier  corriger 
Dieu,  mcfnagcr  le  fens  de  la  parole  à  fon  prohE 
ouàlonpiailir;  Et  voila  comme  ils  advancens 
tousjoiirs  leurbelon^ne. 

OPPOSITION. 

LE  Progrez  précèdent  eft  niellé  de  telles  &  û 
puiiFantes  oppofitions, qu'elles  pouiroient 
fufiire  fans  autres  jtoutesfois  comme  les  foufpirs 
croifTent  félon  le  mal,  elles  nous  furabondent  en 
ccftendroit..Sigifmond l'Empereur avoit  dreilé 
des  Articles  de  reformation  pourle  Concile  de 
Conftance  i  divers  autres  en  diverfes  nations  en 
'RemoK'     avoient  fait  quelques  eflaiz^Meflire  Pierre  d'AiK 
p-anceide  |y  Cardinal  de  Cambray  en  particulier  eut  char- 
«iT't      o^  i^^  drefTer,  de  les  prcfenta  au  Concile  en 
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.  ^n  1415.Ie1.de  Novembre,  quatre  mois  après  Ann. 
qaclean24.  eut  renonce  au  Papat,  Icfiegc  va- 
cant, deux  ansdevarit  qu'il  luifuftpourveu  de 
fucceffeur;  Et  c'cftoit  la  vraie  faifon  d'y  enten- 
dre. Sa  Préface  eft  par  un  lieu  de  S.  Bernard  fur 
le  Cantique,  Sermon  33.  ^H^ourâ'huy gaigne  far 
tout  le  corps  de  l'EgUfej  tm  ulcère  putride,  pl'^  il  s'ejhnd 
CT"  pl^f^  il  efi  defcjpere  y  plt46  il  eji  ai^ dedans  (sr  plm  il 
efl  dangereux  >  Si  un  B ereti que  s'efle voit  on  lemettr&tf 
dehors  cT  ilfecheroitjfi  un  violent  ennemi  ^  onfepour^ 
rottpet^t  ejire  cacher  de  lui;  maps  maintenant  c^ui  chaffc- 
râtelle,  ou  dç  e^m  aura-elle  afe  cacher^  tous  ami^  'QJ  tous 
ennemis ,  bec,  ils  fo7it mmiftres  de  chrijl  O" fervent  k 
l'^ntechrifiy  ôcc.lapaixde  l'Eglifeefi mcural/Uy  o* 
pour  ce  enjapaix  eji  j on  amertume  tref  amereiLïcu  que 
nous  avons  ci  devant  emploie  tout  du  long  ,  6c 
duqueliltirecefteconclulloniVeuquetousjoufS 
l'Eglife  eft  ailée  de  mal  en  pis  5  Que  fi  bien  toft  n*y 
eft  pourveu  après  les  ténèbres  horribles  de  ces 
ichifmes,  on  verra  au  premier  jour  chofes    trop 
plus  hornblcSiPourfuitaprcs par  degrcz.i. Lare- 
formation  du  corps  univerfel  de  TEglifeiOi/il  eft 
necefl'aire  que  de  temps  en  téps  fe  tiennent  Con- 
ciles généraux  6c  provinciauxpour  la  corredion 
des  abus,  ôc  généraux  principalement,  par-ce 
qu'iceux  (euls  peuvent  hardiment  corriger  tou- 
tes pcrfonnes  &  toutes  chofcsjEtn'eft  à  s'en  rap- 
porter, comme  aucuns  veulent,  ârEglife  Ro- 
maine,comme  h  la  Cour  Papale  pou  voit  fatisfai- 
reàtous  cas  cmcïgcans^par- ce  qu'elle  ejl  l^lafmte d'^ 
voir  néglige  de  les  tenir  f  ajin  d'avoir  moien  de  dominer 
plvK  plenement  O^  d'ujurper  les  droi[ls  des  autres  Egh- 
yêi.QjJe  devant  Conftantin  ,  par-ce  que  TEglilc 
'  ■"      FFff 
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n*avoit  liberté  de  les  tenir^  clic  ie/oit  rorobéc 
CCI  diverfcs  hercfies}  ,6c  quainil  en  ces  derniers 
temps,  a  faute  a  en  avoir  cenu,clieauroit  encou- 
ru divers  (chifracs  &  autres  nia-jx  lans  nombre 
ad  herefes  àiJpnentiA  y  qiu  la  dij^cfrat à  herefte.  Que 
5);^'fl^'^' les  généraux  noniméemeni  lotit  neccliaues  pour 
ibi    Gioiîàlaretbrmatton  da  corps  de  l'JEgltie,  &:deJaRo- 
d.if^'^'^^  "mainecnparticuiicrjlaquelie  ert/dearduis  peiri- 
nentibus  ad  hdem  entre  les  chofes  ^dm  ardues  appar- 
tenantes à  Ufoy  ;  Entant  qucccouelu  gloicditj/e 
Pape  doit  requenr  un  Concile  lors  qu  d  f'agit  de  Uf»y, 
ne  s'entend  pas  (eulcm en t  des  Aittciesdela  toyj 
mais  des  choies  importâtes  à  i£(Uc  deriglife  H- 
deie, autrement  feroit  il  trop  périlleux  de  com- 
mettre noftre  foi  à  l'arbitrage  d'un  feul  bôme.En 
£n  qulls  ne  furent  jamais  plus  à  propos,(oit  pour 
rciiniricsGrecsaveclesLatin5,(oitpour$'oppor£c 
àraccroitlcmêtdcs  Turcs,  qui  en  defchitâti'Em* 
pire  divi(é  fe  ruerôc  fur  l'EgIi{e,dont  fc  préparera 
la  voie  à  TAntechn/l;  Et  d-efîa,'i\i~i\  .fluficnrs  fidèles 
dévots , non  fins  caupjredoutenty'^i^icmMztt  yprefen^ 
tentent  cr  l'une  Cr  l^ autre  rmne  -,  &:  d  c  l'Empire  par 
lcsTurcs,&del*£glirepac  l'Anrechriil.  2.  Pour 
lareformacton  delà  Court  Romaine,  que  pour 
éviter  lesfcbirmes,  qui  procèdent  des  (actions 
des  Cardinaux,  il  n*y  en  devoit  avoir  qUunde 
chaque  provinccjDcvroitâurii  pourvoir  le  Pape, 
aux  gxith  que  l'Eglife  Romaine  fait  aux  autres 
Egiiles;  les  Grecs  aians  efté  principalement  aliCs 
uez  d'elle,  à  cauft  de  fes  exadions,  excommuni- 
cations  ôcilatuts  5  exadions  pour  lefquellestoU 
lir,  elle  auroit  à  rabattre ,  &  de  fa  pompe,  ô^  de 
fcs  levées,  &  du  nombre  de  fes  Cardinaux; 
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Excommunications,  Icfquellcsà  i'cxempic  dcfa 
•  Primitive  Eglile  ,  pout  clhe  redoutables,  ncfe 
doivent  taire  que  pour  caufcs  graves,  6c  aujoiir- 
.  d'hui  fc  toudrôient  pour  les  plus  lèpres  &:îe  plus 
^  fou  vent  temporelles, mefmes  les  Anathcmesjpai-' 
^   tant  fe  rendent  contemptibles. Statuts, Canonsôc 
Décrets,  qui  obligent  à  pênes  mortelles,  &  dcl- 
quelson  peucdirc  cequenoftreSeigneurdesPhao 
IJ hcnsi  Jls  metnt  ilesfxrdeAitxJur  les  ejf  aides  des  hom^ 
?}ieSy  ^itds  ne  voudraient  pas  remuer  dt^hout  du  do'iqt. 
Et  ceft  article  alloit  bien  loin.  3.  Pour  les  Prélats, 
quilsfulîent  efleus  capables  en  dov^rine,  exem- 
plaires en  moeurs,  relidans  en  leurs  charges,  ri- 
gleXjn  leur  dejfenfe ,  s'ul^Jïendns  des  armes  corporelles^ 
des  AJf aires  temporels ^  retr^ncheX^  de  toute  Stmonie,ô>Cc, 
Fut  aulîi  déclaré  de  plu(ieurs  obrervations,qu'eI- 
les  font  pluftoft  conieils  que  commande.mensj 
Exemple,  le  Careime  modéré  félon  les  circon- 
ftances,  le  fervice  abbregé  en  y  obfervanrune 
breveté  dévote  6c  entière;  Cefle  diverfîté  d'ima- 
ges es  Egiifcs  réglées  >  borne  mife  aux  nouvelles 
teftcs  ,  Eglifes ,  iain(5tS  ;  Le  Dimanche  &:  les  pins 
gtandcsfciles  feulement  chommécs,*5c  du  ferri- 
te dlcelies  bannies  toutes  Efcritures  Apocry- 
phes, &  orailonsnouveiles ,  6c  en  fomme  taure 
nouveauté.  4.  Pour  lesReligieux, que  cegrand 
nombre  &  celle  diverfiréne  tait  que  nuire.  Tua 
fenorgueillillantcnfaregle  contre Taytrc  ;  Sur 
tout  que  les  ^iendia^s  dévoient  eftre  refrénez, 
onéreux  au  V cuiplcydômageaLles  aux  Maladcries  c^ 
Hoj^itaux  iT  autres  vrais  pauvres  y  'S^'  préjudiciables 
ÀîiX  (jire\  CT'àtoU'S  Efiats  de  CEglife;  Ces  Q^e fleurs  fur 
toutyOuienlcurs  prédications  rendent  l^Egltfe  ridicule 
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fAr  leu^rs  menfonges.  Les  Moines  félon  le  Canon 
de  Chalcedone  reftreins  en  leurs  Convensaux 
jeufnes  &:  oraifons,  exclus  des  affaires  Ecclcfia- 
{liqucs5<:  feculiereSjdetous  eftudesmetmeSjlauf 
de  celui  de  Théologie,  eftant  évident  ^we  l'Eglifc 
^mame,  fJir  avoir  p'eferé Us  chiquaneurs  ,  aprefque 
AÙolUes  Théologiens j  tellement  quil  en  eïi  venu  un  hor^ 
nlple proverbe  en  ufitge  )  ^  tel  ejlat  eji  veniie  l'Iiglife, 
attelle  ncflvlui  digne  d'ejlre  gouvernée  aueVdr  des  re^ 
froiivel(j,Nc  ce  tacenc  point fouftraire delà  luril- 
diciion  des  ordinaires  contrelesCâindls  Décrets, 
par  privilèges  humains,  impetrt  z  par  importuni- 
té  j  ejîitnt fort  À  douter  Çi  telles  gensjont  enefint  d'ejîre 
fai*ve\j  Et  bien  que  cous  ces  points  regardallenc 
pluftottlescircçnftances,  quelafubftancedela 
re!igionChreftienne,ii  n'y  tuc-il  touché  aucune- 

Ahïcoi^    ment.  Pierre  d'Aiiiy  au  refte  traita  la  Qu^eftion; 

yefpeius,  VtrumPetn  Ecclcôa  legereguleturi/;/'£^/;y^  de 
Pterrcy  il  entend  la  Romaine ,  feia  eflre  réglée  par 
«»£l3jy,  où  il  conclut  affirmativement  j  &  ioub- 
raer  6c  le  Pape  ScTEglife  Romaine  à  unConcile. 
Le  Concile  de  Bafle  euft  peut  eftre  efté  plus 
hatdi  poury  entrerj  mais  il  avoit  Eugène  à  com- 
batte, lequel  comme  nous  auons  vcu  fe  baricar- 
doic  furies  moindres  articles,  par  remonftran- 
ccSy contredits,  oppofuions  formelles.  L'hiftoi- 
re  toutefois  de  ce  qui  17  pafla,  telle  quelle  nous 
eft  defcritepar  Silvius  depuis  Pie  1.  qui  y  alli- 
ftoit  en  qualité  de  Clerc  des  cérémonies,  partant 
idoine  tefmoiD,  Ci  aucun  autre ,  nous  fait  foi  que 
plufieurs  bonnes  &c  notables  veritez  y  furent 
prononcées  j  encor  ,  quil  ne  diflimuîc  pas, 
quEugepe  y  âvoit  fourré  plufieurs  des  fîens;> 
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^uis'cftoient  incorporez  Ôcavoicnî  fait  ferment 
au  Concile  ;  Et  neantmoins  en  tous  affaires  prc- 
noienclc  pa:ty  d'Eugène  j  qu'cntt'eux  ilsappel- 
loicntt^JeHeçrife.  En  Tan  donq  mil  quatre  cens  Ann.  1438. 
trente  huict,  comme  Eugène  cuft  alîîgné  Ton 
Concile  à  Fcrrare,au  préjudice  de  celui  de  Baflf, 
("entremet  Alberr  pour  y  mettre  la  paixiEt  pour- 
ce  ailembic  une  diete  premièrement  à  Nurem- 
berg &  puis  à  Majence,  où  le  trouvèrent  pour 
députez  des  plus  grands  du  Concile  de  Bafle, 
déroutes  nations;  nul  de  la  pnrt  d'Eugène  en  ap- 
parence, mais  plufîeurs  en  ctï^ct ,  quiportoient 
fon  intention;  Confentoient les  Pères  de Baile, 
que  pour  f'acccmmocier  aux  Grecs  le  lieu  fuft 
change;  vouloit  Eugène  pour  retenir  Ton  autho- 
ritc  ,  que  celui  de  Baile  fuil  rompu»  cerchoit 
TEmpcreur  un  milieu ,  qu'il  fuft  tellement  trans- 
feré,qu'on  le  creullrompujll  trouva  neantmoins 
tant  de  raifon  en  la  procédure  de  ceux  de  Balle, 
qu'il  leur  donna  pour  proted:cur  du  Concile 
Conrad  de  Vinfberg,  argument  qu'il  le  reputoic 
legitime,&  qu'il  reconnoifloit  en  Eugène  ce  que 
remarque  l'Autheur,  qtul  ne  denuindoit  k  transfé- 
rer le  Concile  que  pour  le  rompre  du  tout  ^  ûh  pour  lui 
ofler  la  Lùcrté. 

Pendant  la  diete  de  Majence,  fa difpute  entre  Coclufon» 
les  Théologiens  au  Concile  de  Bafle  de  la  per-  ^''  CcnaU 
Tonne  d'Eucene,  lcsunsl'affermans/7^r£'r/f7Wf,les       ^'^J!'^ 

,      ^  .  ,>         o     .,  \       j      centre  Lm' 

autres  reiaps^  aucuns  nians  1  un  ce  1  autre  j  Laplm  ^^,„^ 
qneve  fenfence  l* emporta  au  il  eflott  hérétique  C^  re- 
laps.Lçs  Théologiens  en  drelTerent  huid  Con- 
clufions,  Q)nclufiunculii y  qu'ils  appcUereni  veri- 
te'Xidc  en  envoiercnc  coppies  par  toutlemon- 
■  FFtfiij 
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dei&:  elloien  t  celles.  Prima;  C\jl  une  vérité  delà  f>y 
Cdfhohqtte^  que  le  facré  Concilegeneral  d  pmjfancefw 
le  Tafe  cr  tour  Autre,  S  ccunda  5  Ke  Peut  efire  rompis, 
pi tran/^ortéj  ?;; diUyépar  lUitthoritedH  râpe.  Tertiaj 
Queqm  répugne  k  ces  vent e-i^  efi  hérétique.  Qu^arta; 
^  icellcs  s  efi  efpoje  Eugène,  quand  de  plénitude  de 
pniJfwce^poJ}ûliqif.eil  d,  tenté  de  romprecutrAnsferer  le 
Concile  de  B^fie.  Qujn  ta  ;  //  a,  révoqué  les  erreurs  repu- 
gnitns  k  ces  veruel^admonefié par  le  Concile.  Sexta; 
La  rupture  ou  tranjlation  par  lui  tentée  pour  U  féconde 
fois  ejl  contraire  aux  fujdites  vérité'^  cr  contient  un 
-erreur  mexcufxhle  en  ce  qui  efi  dve  U  foy,  SepriiTiJi 
JEugene  tentant  derechef  le  rompre  ou  transférer ,  tom- 
he  es  erreurs  ci  devaytt  révoque'^.  Oclava»  ^dmone- 
jîé par  le  Concile  de  révoquer  U  rupture  ou  tranflation 
par  lui  tentée  pour  U  féconde  fois  ^  c^  psrfiflant  en  fi 
rébellion  Apres  fa  contumace  déclarée  ^  érigeant  un 
(Conciliabule  a  ferrarefe  déclare  Un  tnefme  pertmax. 
Neiinrmoins  les  Peces  les  firent  encor  examiner 
publiquement,  par  tous  les  Docteurs  en  droict 
Civil  àc  Canon  refpacede  fix  jours,  prefidant 
Louys  Cardinal  &  Archcvefque  d'Arles  per-^ 
fonnage  de  grande  érudition  &  courage  ,  & 
voulurent  que  chacun  en  opinaft;  LàTAbbéde 
Palerrae appelle  vulgairement  Panorraira entre- 
prit la  det'ence  d'Eugène  ,  n'ola  toutcsToisniei 
qu'il  Fuft  heretique,mais  bien  ^laps,  voulant  plu- 
ftoil:  dire  qu'il  tuil:  Prolaps  parce  que  de  B^laps  on 
n'en  revient  pointj  lean  de  Segovie  Théologien 
Efpagnol  de  grand' réputation  lui  maintient  le 
f^îj'*'  ^'  contrairci  que  par  Ion  allégation  propre  il  efloic 
'"'  '  plufojl- infidèle  y  que f  dele  ,  ph^ofl  membre  dn  Diable 
fie  de  Chnfr,  oppoiaiit  à  C£rtaine  glofe  finguliere 
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^i:iimeji  d  préférera  tout  le  monde ,  l'authùritie  de 
iaindt  Hierofine,  orbis  major  cft  vibc  ,  rauihonté 
detoîit  le  monde  ejl  fla^  grande  que  d'u?ie  fci4ie  Ville\ 
L'Evefque  d'Arles  pourfuit;  Que  le  Pape  neft  que 
mmifirc  de  t'fç'life.  Panoimes'en  ract  en  cholerc, 
co  n  te  (le,  quiL  en  cjî  le  maijîrc ,  S  ego  vi-o  ,  ams  r:t  lui 
ojlesfonplps^grcind  honneur  de  s\ippeller  fer vt leur  des 
ferviteuriy  ce  qui  efl  pris  de  ces  mets  deChriJl ,  les  Prm^ 
^es  des  nations  U'ipr  dominent.  Trancha  nctTArche- 
vefquc  de  Lion  Anibairadcur  de  France  ;  qu'Eu- 
t^ene  ejloit  heretiqttc^  çvj  que  ceux  avoient  çrrand  tort  qup 
tavoient  créé  Pape. \u\\{i<:.  i'Eveique  de  BurgosAm- 
bafl'adeur  d'Elpagnc  vivement  furies  rrois  pre- 
mières côclulionsi  Conclaanravecroucledroicl: 
divin  &  humain  ,  que  le  Concile  cftaudciïus  du 
Pape;  Hérétique  qui  le  nie;  mais  venancaux  au- 
tres quiregirdoienc  le  fait  d'Eugène,  nefemùU 
flti^t  dit  l'Âurheur,  qitUfitfi  Un  mefne,  m  en  leiegau'- 
ce  de  fes  paroles,  ny  en  la  gravité  de  [on  oraïfon^m  l'aie- 
grejfe  de  [on  vifxge  ;  CP"^d  eajlpettje  voir ,  //  eujl-  cftéen 
esbahiffement  à  foi  mefme  ;  Car  ^M/,dir-i{,  ne  vtd  lors  U 
force  de  laverité^qm  a  ce^  homme  parlant  pour  elle  four^ 
niffoitlesfentences  cr  les  paroles ^prefthant  contrelie  lut 
defroba  ce  q'Jdavott  d'éloquence  naturelle^  (}U  toutes- 
fors  avoient-ilsde  bon  cr  lui  CT  Panorme  ,  qu'ils  di' 
fotent  mgenuementy  quil  enfxllott  croire  les  Théologiens 
C^  non  pas  eux  quin'cfloient  p.^is  imbm  desfxmctçs  let- 
tres iQlicls  Docteurs  en  droic  Canon  ,  quels  Ai- 
feiïiurs  de  Panes  &  de  Conciles ,  qui  ne  Ufent 
point  les  f.iinv^lcs  Efcririiresî 

Pourfuit  TAuthcur,  pour  abbreger,  à  dédui- 
re ce  quilepadalurles  trois  premières  conclu- 

FFfHiij 
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(îonsi  fur  la  première  nomméemenc  en  ces  deux  . 
points  >  Si  le  Concile  efi  a.u  dejjhs  du  Pape ,  ÔC  ^jt  Ufoy 
Catholique  CBtnmAnde  de  le  croire  \  Entàveur  duPa- 
pc  it  iouloit  alieguer;  Tu  es  Pierre  Cr'fur  ce^eTier- 
rfyôcc.hemiJUipné pour  toi  Pierre.  Prouvent  par 
h  conférence  des  palTages,  Se  mefmes  par  les  Pe- 
res,que  ces  promelTes  font  faites  à  l'Eglife  Se  non 
àPierre,moinsauPapei  Défait,  queplufieurs 
Papes  ont  grièvement  erréi  Et  en  produifent  des 
excmplesiQaePEglifequieftreprçfentée  par  un 
Concile,eft:  mère  de  tous  fidèles, partant  du  Pape 
mefmes,dôt  eft  qu'Anaclet  ôc  Calixte  Pappelient 
leurmereiQnel'EgiifeeftrEfpouîede  Chrift,  le 
Pape  (eukmeut  fon  Vicaire  i  Vicaire  qui  ne  peuc 
eftre  jamais  fuperieur  de  l'Efpoufe,  qui  fait  un 
mefme corps auec fon  Efpoux;  Qu^aufli.pcu font 
ces  mots, Ce  que  tu  lierais  fur  Ix  terre ,  5cc.  puilîance 
donnée  à  l'Eglife  &  non  à  Pierre ,  à  édification, 
îion  â  deftrudion, partant  qui  peut  eflrc  oftée  au 
Pape  s'il  en  abule,lequel  eft  Lieutenant  de  l'EgU- 
f  eèc  œconome  ;  Non  donq  efgal  à  icelle ,  veu 
que  Chrift  renvoie  Pierre  mefme  à  l'Eglife,en  ces 
rnotSjdic  Ecclefix,^;/? ^/'£f///^,tellementque  s'il 
ne  l'efcoute ,  iî  doit  eftre  tenu  pour  Paien  hc  pu- 
blicainiQuecefte  Eglife  doit  eftre  efcoutée  par 
le  Pape,  en  un  Concile  gênerai  légitime ,  &  que- 
tous  ces  Canoniftes  qui  lui  foufïlent  en  Poreille» 
qu'il  ne  peut  eftre  jugé  que  par  Dieu  feul,quc  nul 
ne  juge  le  premier  fiege,  qucquandil  traineroïc 
les  âmes  par  troupes  en  Enfer,  il  n'en  peut  eftre 
repris ,  ne  font  que  flateurs  i  Tous  ces  Décrets, 
fÀroles  des  Papes  mefmes  qui  veulent  eftendre 
leurs  fimbries .  Ces  lieux  auiïi  de  l'Efcriture^ 
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Tnfirai  appelle  Cephj^i^Scc.Je  te  donnerai  les  Clefs,ôcc. 
^Ui prié powr  toi ^6CQ,  Pau  mes  QuaiUeSySi  c.  Tire  enple- 
nemer,  6c  iemblable^,  induits  à  contre  fcns ,  &  le 
piou  vent ,  de  par  fortes  raifons  &  par  bons  lieux 
des  Percs,  Que  le  Pape  n»obei(rant  point  àTtgU- 
fe,  peuceltrc  par  elle  depolé  ,  n'cilanr  point  le 
chcFnacurei  d'icclle,  mais  un  cliet  Poftice,  qui 
non  moins  que  les  autres  membres,  peut  eftrc  re- 
tranche, quand  il  Fait  mal,  quandileiien  deftru- 
clion  ou  en  dômage ,  jcitc  au  fju  quand  il  ne  taie 
^^asbon  Fruicb,  en  laruequandil  devient  tade,<Sc, 
^lu'ainlira  eniédu  S. Hicrofrae  entendant  par  fel 
f  ade>  le  PreUt  mjjpid^  me  (m  es  en  U  chaire  de  S.  Pierre 
€\m  deif  eflre  jette  dehors ,  c^ejïà  dire  depojé  ^^' foulé pAr 
lespQurceÂi*Xypxr  les  Dubles  qui  dominent  fur  lui,  corn- 
\ie fitrune hefte  de fon tr9upeAt4,^z  CQ  non  feulement 
par  herclie,  mais  mefme  pour  quelconque  crime, 
;don£  il  (candalile  TEglilè/Cela  d*autanr  plus  vrai, 
que  le  Pape  à  proprement  parler  n'eft  pas  Vicaire 
deChriftjmaisdel'Eglife,  6c  que  le  Seigneur  6c 
Mailtrc  a  tour  droit  de  dcpofer  Ton  Lieutcnanr^ 
auquel  aulfi  la  puilVance  cclfe,  dés  que  le  Maiftrc 
comparoiiljiçavoir  celle  du  Pape  auiil  toft  qu'un 
Concile  eilairemblé,  auquel  reùde  la  plénitude 
icpuiiîance  .  Seprefentoitunc  difficulté  ;  Mjî^ 
^ui  A  droit  de  l'^jfemblcr ,  cr  nefi-ce  pM  le  Pape  fcttl } 
Àins,  dit-il,  lî  cela  en:,voions  nous  pas,  que  la  rui- 
ne de  l'Egliic s*en  enluir  -,  Car  qui  ne  fçait  que  qui 
veut  pécher,  veutpecherimpunémcnt  i  Et  qui 
croira  qu'un  Pape  ailigne  un  Concile  pour  la  rc» 
formation  de  roi-me(me?Ains,dit-il,îe  ne  trouve 
^oînt  ni  par  les  Kiil:oires,ni  parles  Aclesdes/\  po- 
ires ;  que  les  Papes  feuls  les  aient  ailémblcz  ;  Le 
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fremier  àe  toM  ou>  MAtthia^fut  mii  en  UfUce  de  ludiCf} 
n'efl point  ajfemblefdr  le  commandement  de  Pierreymdj^ 
de  Chrifl  qui  commanda  aux^poflres  de  ne  partir  f  oint 
de  U  leriijalem ,  maps  d'attendre  Upromejfe  dtt  Père  j  Le 
fécond  de  l'efle^ton  des  DhtcreSy  fîdn  par  P terre feulymak 
far  les  dou'Xj  ^poUres,  félon  qt*tl  efi  efcrtt  ;  Les  do-A7^e  '^ 
aJfembUns  ia  multHnde  j  Le  troifiefme  pour  ofierU  cir- 
concifton  de  comune  nj'piration,  dont  d  ejl  dit-.  Les  ^i)o- 
fires  ^  anciens  fe  trouvèrent  enfemlle-^Le  qHatnejme, 
four  Upermi^ion  de  quelques  choj es  le<rales,  par  Jacques 
jreredt4 Seigneur^  £t  de  melme  en  la  primicivc  tgli- 
fe,  &:  depuis,  par  l'auihorité  des  Empereurs;  cita': 
neantmoins  bien  raifonnable  que  le  confenic- 
ment  du  Pape  foit  requis,  mais  en  telle  forte,  que 
la  pJus  grand' part  remporte^  Et  tant  plus,  afTein- 
blé  qu'il  eft,  ne  le  peuc-il  révoquer,  parce  qu'il  en 
fait  partie,  6c  qu'il  doit  céder  à  la  plus  grande ,  6c 
filf'en  départ  efi:  fchifmatique  ;  Et  c'eft  pour  la 
première  venté  de  laquelle  dépend  la  fecondcjjgwff 
le  Pape  ne  le  peut  dijfoudre,  autrement,auflitoft  qu'il 
orroïc  parler  d'eltre  corrigé  ilpenferoità  ce  re- 
mède; Reftoit  la  troifiefmei  S'il  efi  delafoy  Catho- 
tique  d'amf.  le  croire  y  Ôc  dcmonftrent  qu'ouy,parce 
que  nous  Tommes  tenus  de  croire  tout  ce  qui  eft 
en  l'Evangile.  Cr  nous  dfl.ildit,dic£ccle(i2,fl;7e  . 
àl'8gUfej  6l  fur  ces  mots  a  fondé  le  Concile  de 
Conftancc,  la  puilTance  du  Concile  lurlcPapc% 
foubspenc  d'iierelîe  j  Et  par  ainli  demeurèrent 
ces  trois  premicres  conclulions  refolues  moicn- 
nantlefqucllesils  approuvèrent  aulîi  les  autres. 

Eltoit  queftion  a  en  appliquer  la  decifion  con- 
treEugene,&  partie  de  ceux mcTme  quilcsavoiét 
concilies  defiroienc  en  différer  TArrcft  ,  les  uns 
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Icn  efperance  le  ramener  à  railon  les  autres  en 
confideration  de  plulicuis  Evefques  grands  per- 
lonnages  envolez  en  rAlîemblée  d^  Majence, 
t|iii  n'en  eilioicnt  encorde  retour  ;  Et  Panorme 
prenoicfon  ccmpj  li  defllisj  qu*il  Falloir  attendre 
les  Evefques,  ôi  que  les  inférieurs n'avôient  pas 
ésConCiies  voix  decnlvc^mais  îeulcment  contul- 
tative  i  à  quoi  LudovicusRomanns  adjor.ftoir, 
que  au  Concile  des  ^pofires  les  Prefircs  oit  anciens 
li^voirnt  bien  eu'é,mais  qu'en  cvU  Ji^'cfroient-ils  à  imiter; 
Ce  qui  fut  trouve  eftrange  d'imii  grand  pcrfon- 
nage,  jufques  à  en  cn\:i:  LLiJfher/iei  Ce  fut  lors  que 
Louys  Cardinal  a  Aïics,PtrfvKn^^e tref  confiant  c^ 
/lè  j  dit  i'Autheur ,  p!)«r  Ij,  conduite  des  Conciles  Ge- 
neruux,  rcfuma  tout  ce  qui  avoit  efié  du  i  Remonlha 
que  tous  ces  douces  ciloiét  fans  fubjedj  Que  ces 
Conclufions  avoient  cftc  mcurement  délibérées 
^'  prifcs;  Qnc les  x\mbaiTadcurs  de  tous  ks  Prin- 
ces eu  avoient  dit  leur  adviSjp  erfonnages, qui  tc- 
noienrles  premiers  lieux  en  TEgliie  ;  Qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  ces  Evefques-lâ  ,  qu'ils  n'y  fulîent ,  3c 
qu'à  ceux  qui  eftoient  preicns  ,  leur  eftoit  rendu 
plus  de  refped  ,  qu'onc  en  autre  Concile,  plus 
auiîi  d'authoritc  en  effcot,  en  ce  qu'on  les  avoit  refiu^ 
hhs  en  toM  les  droifls  à  eux  appartenons  yles  faiftnt  vrais 
Evefques  y  au  lien,  au  ils  n^en  avaient  que  l*uml;re  ;  Que 
ceux  mefmes ,  qui  tergiverfoient  le  plus,  avoient 
ôc  en  ce  Cocilc  ùC  en  leurs  efcrits  atrcitc  les  mef- 
mes veritez,  entendant  Panorme  &  Ludovicus 
Romanus  \  Qu'au  reftc  //  ne  fallait  point  mettre  les 
Preflres y  fi  bx^ y  lefquels  ait  Concile  des  Jïpofires  avoient 
en  notoirement  voix  deàfivey  6i  d  e  m  c  (m  e  é  s  a  n  ci  en  s 
Coneilcsi  Qu^anciennement  Eyeft^ue  ^  Pieilre 
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n'eftoitqu'un,julqucslàqueSaindAuguftindir, 
qu'en  cesmots;  Je  te  do?wer4i  les  clefs ,  SÏc.  noflre 
Seigneur  donna  ludicianam  poteftacem  ,/4 ^'«i/- 
fince Judiciaire  aux  Everques&  auxPreftre^^.^wÉ'/fj 
Prejïres  avaient  rendu  flu6  de  devoir  à  ce  Concile  que  les 
MvefqueSyC^a'K'Ci  craignansde  perdre  leurs  digni- 
tez  6c  leurs  délices,  ceux-  là  pour  une  A  jufte  cau- 
fc,  neredoutans  niperteaucune,  niîaniort  incf- 
mes  j  Que  depuis  8.  ans  ce  Concile  eftoitairem- 
blé,  qu'on  n'y  pouvoir  prerendre,  ni  précipita- 
tion ,  ni  ignorance  ;  Qtie  mal  à  propos  on  leur 
vouloitfairepeur  de  quelques  Princes,tropfages 
^  pour riencntrcprendreau  préjudice  de  ceCon- 
cileiEux  aufli  enfeignez  à  ne  craindre  point  ceux, 
quinepeuvencruerquelecorps  ,  mais  celui  qui 
pouvoir  en  voier  Tarse  en  la  géhenne^  Qu'en  fin 
puis  que  lesAmbaffadeursû  Eugène  ofoicnt  bien 
prefcherpartoutleurnouvelle  dodrine  ;  Qjie  le 
Tape  esî an  defn4  de l^Eglife,  ils  ne  dévoient  difterer 
de  publier  leurs  trois  premières  conclufions,^  T/- 
tnitation  de  Samci  Paul ,  qm  a  Samfl  Pierre  7îon  chemi- 
nant félon  la  vérité  de  l'Evangile^  ne  voulut  fa^  céder 
une  heure.  Pour  les  autres  qui  regardoient  fa  per- 
fonne,elles  fe  pouvoiepr  différer, ^o«r  ?)e faire  trop 
crier ^Panormei  Lors  ermeurent  Panormc,Ludo vi- 
ens Romanus  Vautres  un  grand  tumulte;  Se  fut 
à  ceftui'cireproché,qu  il  avoir  rapporté  ces  mc^ 
mes  côclufions  deLouvain  ÔcColongnciCe  qu'ii 
ne  niapointi  Eteutpcne  lean de  Segovia d'ob- 
tenir filence ,  quelque plailir  que  prift  ordinaire-- 
ment  la  compagnie  de  i'ouïri  lequel  féconda  ver- 
tueufementlePrefident,  &  après  plufîeurs for- 
tes raifons  5  Les  gens  d'Eugens^  dit-il ,  frefchent  far 
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h»t  le  monde  des  hercfies,  CT  ferfonne  ?ie  leur  dit,  qu'ils 
fwrfeent  »  ^  voi44  qut  voule'^fMier  U  venté  y  fen  voi 
mille  qui  fouffient €71  l'oreiHcpourvoiiffiiire  faire,  ôcc. 
Je  vsm  di  Monjteur  le  Vrefident  qu*ilfrurpluJiofl  olfeir 
À  Dieu  que  compUire  aux  Princes  >  Et  fi  voua  partcT^ 
d*icifxns  conclufion  y  vous  en  rendre'Xjonte  a,  Dieu  en 
fonfevere jugement .  Tant  que  le  Cardinal  d'Arles 
aianc  dextremencregagné  la  parole,  après  quel- 
que difcours  vientà  pronocer  l'Arrcll,  qui  efton- 
na  le  parti  contraire  ;  Le  Concile  avoit  pris  hui(5t 
cohclufions  en  intention  toutesfois  de  n'en  con- 
clurre que  les  trois  premières,  lefquels  au  nom  dts 
Père s[T duFils  c^ du Sainfl  SJ}rit,je conclmEt  là  deP 
'^jsfelévei  Ce  fut  à  qui  courroitbaifer  les  bords 
^  fa  robe,  o^fut  l'opinion  commune  que  c'eftoit  ua 
uvreduS.Eipric,  pluftoft  que  de  luij  Panor- 
ie  confus,  comme  il  tue  au  logis,  fe  retire  en  fa 
hâmbte,fe  plamt  defon  I{oi  (\q  Roy  d'Arragon)^^; 
i-eufl  contraint  de  comhatre  U  vérité ,  C^de  perdre  CT* 
jareputation  c^foname.  ErditTautheur  nonobftac 
faproteftatîon  ,  qu'il  l'auroit  veu  fouvent  en  fi 
Bibliothèque,  fe  plaignant  de  (on  Prince  empor- 
té par  le  confeil  d'autrui»  Et  de  fait  l'Archevefque 
d'Arles  lui  reproche,  que  nul  plus  que  lui  n'avoir 
publié  les  erreurs  d'Eugène ,  nul  plus  pouffé  aux 
Monitoires  ôc  la fufpenfion ,  partant  qu'il  exami- 
naft  fa  confcience .  Or  fut  en  fin  le  Décret  leu  ôc 
publié,  le  TeDeumchmtéy  le  tout  approuvé  par 
les  Amballadeurs des  Princes,  mcfmes  de  l'Em- 
pereur &  du  Roy  de  France  nonobftant  les  bri- 
gues,avecproteftation  parlabouche  de  l'Arche- 
vefque de  Tours ,  que  ce  qu'ils  avoient  fait  quel- 
que rcmonftrancealencontre,  navoit  point  efté 
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qu'ils  doutafîcnc  de  la  veiite^Sc  faindeté  de  cej 
conciulionsjpourlefquellesîiscftoientprefis  de 
foufFdrjuiqa'aii  mai'tyre  5  mais  pour  fereferver 
quelquehioicTi  dcrraitërlapaix.  NoieTAutheur 
que  iapeft^feftanc  peu  après  augmentée  à  Baflcy 
i'efcarcertnrpluilciîrsdes  Prclats,  lefquelsfur  le 
point  deiamorr^recevans  le. Sacrement, auroiéc 
à\x.  aux  aûirrans  -,  Noî*s  allons  comparoir  devant  le  Tn- 
hi'.nil  as  Vicu  ^prift^e tom  qud  coiivertijfe  ceux  jUf 
rsconr.Dijftnt  Gal^riely^ccit  a  dire  Eugencj  pour  Tape; 
car  en  cejt  cjîat  ils  ne  peuvent  ejlre  ftiive\,  déclara n s 
mourircnlafoy  du  Concile  de  Balle  ^  Etnonob- 
llant  tout  ce  danger  n'en  voulut  partirTArchc- 
vcfciue  d'Aflcs  tant  qu'il  euft  amené  à  tin  &  la  de- 
poficion  a  Eugène, ^ci'eiledion  &:  courônation 
d'un  nouv<iau  Pape  qui  tut  Amé  Duc  de  Savoie 
dit  Félix  4.  Là  parce  qu'il  a  voit  elle  madéj  fut  mis 
en  difputel'ilpouvoit  eltrc  cfi(^u\Kc[o\iVy  Que  jîo:!^ 
sUvius de   feu>lement  celui  qin  a,  ettfemmeyfnàps  celui  mejme  qui  lU- 
cHii' Rau"   '^'^^^ encoresj pouvait efire (?2mts,  Anîrement ,  di-joienf- 
îeenfis  1.  z.  ils^ pourquoi  dijintenî nos  Do^ems  ^  ft  celui  qy.t  efi  eflt» 
Pape  efiant  marié  y  efi  tenu  de  rendre  le  devoir  k  fa  fem- 
me yfinon  parée  qi^un  hemme  rhariéy peut  eflrerece'Ay 
aufi)  ci  lieu  des  Papes  en  mariage ,  <^  Pn'rre  le  premier 
d'entre  les  ^pofires  avait  femme  ,  CX  ce  ne  ferait  p<-yS  le 
pis  queplufîcurs  Prefiresfemarujfent,  plureb  Sacerdo- 
tes  u\oïa.ïi-j  parce  qu'Us  feraient  fauve'^en  une  Preflri.- 
fe  mariée ,  au  lieu  quils  fe  damnent  en  nnefieril'e.  N  o - 
tent  aucuns  5  que  l'Archevelque  d'Ailes  à  la  ver- 
tu duquel  toute  cefte  procédure  eft  attribuée, 
eftant  envoie  de  la  parc  du  Concile  en  la  balîe 
Allemagne,  fut  malmené  à  Ton  retour  par  ccr- 
laine  embuXcade  que  le  Pape  Eugène  lui  avoic 
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dreJÎccpour  l'attraper  en  Allemagne;  Aufli  di-Pf^^pon». 
foît-il  en  quelque  felTion  de  ce  Coacile;  Chnfifu^t 
vendu  pour  ^o.  deniers  d' Argent  ^rtixls  moi-  four  {Toooo. 
efcitâ  d'or  qiiEu^cnedpaicT^a  ceux  qui  ont  marchmdede 
méprendre. 

N'eft:  ici  à  oublier  que  comme  Eugène  cuft  en- 
voie pour  Légat  le  Cardinal  lulian  de  Sainot  An- 
ge auConcilc  de  Balle,  6c  puis  après  il  lui  mâdaft, 
qu'il  cn^piatiquaft  la  ruptiuc  j  II  y  aucoit  repre- 
ienté  par  lettres  plufteurs  fortes  raifons  au  con- 
traire j  Entr'auties  que  ceux  de  Bohême  y  aians 
efté  appeliez  on  auroir  rubjccide  dire;  A^'o^  ce 
foint  ICI  le  doigt  de  Vien^  voiUque  tant  d' armées  ont 
fiti  devant  eux  i  '3/  voict  maintenant  que  l'EgltJe  um- 
verfellcenaveur  y  Ils  ne  peuvent  donq  efne  vainc  pps  ni 
l^ar  armes  m  par  lettres.  Ec  quant  a  ce  qu'il  alleguoic 
i^cs  guerres  ,  que  quand  il  fcroittoucaUcuréde 
perdicRome,  2>:  tout  le  patrimoine  de  l'Eglife, 
qu'il  les  devoir  plufroftquiter  là  i  parce  que  le  la- 
lut  d'une  ame  pour  laquellcChrift  eft  mortjui  efl 
plus  cherequc  toucle  temporel  derEglifcjquele 
Ciclmefmes  &  laterre,&c.  SiXiQVi  jà\i\\,lacoignce 
c^meje  voiefikla  racine  J,' arbre  pache  vers  fa  cheute  '^ 
■ne  peut  plus  fubfijier^  Pour  la  peur  aulîl  qu'on  taifoic 
qu'au  Côcile  on  ofteroitle  téporel  à  l'Eglife;  iîo/z, 
uifoit- il j/// neftûit copnpojc  depcrjc-nnes  EcclcfaJltqueSy 
qui  ne  confentircnt  jamais  a  leur  propre  domage-y  Mah  je 
crains. ^qu  il  ne  nom  advienne  cÔme  aux  luifs^qui  difoiët, 
/mous  laijfons  cefiui  ci  les  I{omains  viendront  c^  enlève- 
ront le  lieu  O"  l^  Nation;  Comme  noH6,fî  nous  admettons 
le Concile,viendront  les  Laïcs  c^  nom  ojlerontletepcreh 
Et  corne  par  jtijle  jugement  de  Dieu  ilsperdirêt  leur  lieu^ 
4fnfip4ricelmmefrfiesnomp€rdro?is  nojlre  temporel^c^^ 
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îpiTr.Tuiîa-  jjf^p^  vuetlie  que  non  auf^t  nos  corps  (t  nos  Urnes  z  A  ce 

DiCard.Le-        ,,  i"^-  r"^  ^    A  jinn» 

gati  in  Ger-  qu  li  repliqiioïc  CD  hii  (]ue  leConcUe  de  Balle n  e- 
Yu^'  ^i  itoitpaslegirimcjainsreplique-ii5//^fpf?;^^»Z>ff- 
pam.  cret  du  Conede  de  Conjitmce;  Si.  cefiui-  la  efiott  vrat^fur 

confeqnent  cefim-  ci  ;  Et  de  cesîui-  là  nul  na,  douté,  m  de 
ce  qui  y  a  esïé  décrété,  Autrement  la  depojittoîi.  de  Je  au 
2^.  ne  ferait  valide ,  ni  donq  lejleclion  de  Martin  ^nf 
confeq^iemment  la  z  offre ,  faite  par  les  Cardinaux  par 
lui  créés-  Et  vov>6  donqplu^  que  tout  autre  Avelimerejè 
de  défendre  ce  Concile.  Noce  leLedeuri'argumenc 
de  ce  Cardinal  contre  ceux  de  l'Egiife  Romaine, 
qui  mettent  en  doute  l'authorité  de  cts  deur 
Conciles,  par  confequent  toute  la  vocation  Se 
iucccffioh  Romaine,  au  lieu  que  lulian  lui  main- 
tient qu'a  pêne  l'en  trouvcraaucun  fondé  en  tant 
d'autlioritcz  -,  Et  pour  le  Décret  de  la  fuperioïiré 
du  Concile  fur  le  Pape,  le  lui  maintient  par  les 
mclmesraifons&:  exemples  quecideflus  les  Pè- 
res du  Concile  de  Balle, 
Jugement  C'eftoit  la  queftion  ordinaire du  temps,  en  la- 
AePiez.ffw  qu^.j{ç;  outre  la  decifion  du  Concile  de  Balle  ,  les 

le  Concile     ^,  i     i  '  •       i- 

deB  rie  P  g^^^^ds  homes  en  particulier  prononçoient 
pour  le  Concile  i  /En  eas  Siîvius  premier  qu'il  tufl 
Pape,  f'en  eftoit  alTcz  déclaré  en  l'hiftoire  du 
Concile  de  Bafle,  telle  qu'avons  abbregé  ci def^ 
fusiEn  une  fienne  Epiftre  melmc  à  Gafpar  Chan- 
celier de  l'Empereur,  approuvant  le  Confeilda 
Roy  Charles 7.  pourlareiinion  deTEglife;  Jle<ï 
j£neas  Sil.  permis, ait  il,  aux  Princes  feculiers  de  faffemhler  malar^ 
jj.  le  Cierge,  neantmomsjejera  i  union  en  leuraJlembUeyÇy* 

fera  celui  Pape  indubitable  que  toua  lesPrmces  affront  re- 
connue le  ne  voi  point  d'EccleJîaJltques  qui  veulent  fouf-- 
.  frir  Martjrempour  l'un  mpour  l'autre  parthNou^  avos 

tom 
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tofis  telle  foi.  que  nosPrinces/'ils  efloimt  idûUtjres  nom  le 
ferions  Au-fii,  ^  ne  ren:er  tons  Pa^fetiiemenP  le  P^ipe,  mAis 
chnfl  mefine^fi  U puijfincefecttlierenotps  prtjfoir,  parce 
qi^e  la  chante  efi  refroidie  W  toutela  foiperie  y  Tel  ju- 
gement fait-il  du  Clergé  d'alors  ^  En  tout  cas  noips 
agirons  lapaixjôttpar  un  autre  Conctle,fotf  par  l'affem- 
bbée  des  Princes,  il  ne  ni  en  chaut  ^  car  je  ne  difpttté  patnt 
du  nonij  mats  de  la  choje ,  appelle  moiji  tu  veux  du  pain 
un  caillou  y  pourveu  que  tu  me  le  donna  tandk  que  j'ai 
ùim  y  appelle  moy  aiijsi  Corolle  cejle a^emùlée  ,  ou  Con^ 
.diabaie  ,  (Congrégation  ,  Synaaogue  ,  n'importe pouT' 
"jeu  qu'il  ojle  lefchijhie-,  je  m  en  tiens  à  l'advi-s  du  I{oy  de 
France,  qutmeplatjrfirty  leqttel pertnetanojlre  Koy  (  le 
Roy  des  Kom^in^)  d' m  faire  la  convocation  i  Com- 
bien loin  de  ceux  qui  ne  reconnoifTent  aucun 
Concile  que  deI*authorité  du  Pape,  &  nonfans 
ciufe  certes  vcu  ce  qu  il  nous  dit  des  procédures 
des  Conciles  de  (on  temps  efcrivant  à  Lupus  de 
Portugal,  Lu  (us  iamEccleiïâcft;  L' Ealifc  de  formats 
cji  un  jeu  Jet  que  noua  voions  d  uncpeLote,que  les  joueur  s, ^ç^^ 
démènent  çà  (y  la  félon  qutls  lafappent,mats  Dieure^ 
garde  ces  chofes  d'enhautjequel  lien  que  rarenj>ent  ilpu^ 
nijfe  les  hommes  en  terre  de  condignes  fupplices^  ne  laijfe 
neintmoms  aucun  mal  impuni  en  fon  dernier  jui/eynent; 
M  lis  certes  depuis, comme  nous  vcrrors,a(îisen 
ccite  chaire  peftilentielle,  il  s'en  rctrafta^raefmes 
des  qu'il  tuîCardinal, commença  à  gauchir,côme 
il  (e  void  en  pluîieurs  de  les  dernières  Epiltres, 
LaurésValle  SenaceurRomain  en  parloit  de  mel- 
me,&  efcrivit  un  Livre  exprès,  cotre  la  donation 
deConftancin,cnmermetempsq\ielePapeEu-'^"«^^"*''** 
genelafairoit^ureràSigifmond  ,  autrtmenc  ne  yalUjhrU 
i'cullvoulucourennerj  ^  quandàrEftacderE-  CUr^ié, 
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Laurent,      olifc  dc  fon  tépSj  le dis^àii-i\/ç^'  crieaummona^tqc: 

Valla  de      S    ,  ,     ^^  /  rii  ^       i  i  n*^ 

Donat.cô-  ^^  ^7  ^  ^^ ^'^  ^^  î'apautc aucwiJideUy  oi4 prudent  dtfpm' 

ftancini.     fateur,  g/  r^r;?/-  s'en  faut  que  le  Pape  ait  difiril^He^À  la  fit- 

mille  de  Vieupam  O"  viande  ^  qu  il  fa.it  U gnerre  aux 

peuples  pAifihles ,  c^fcme  difcorde  entre  les  principaux 

des  villes-,  eji  altéré  des  biens  d'aistrui  O"  en(rlomit  les 

Jiens,  ne  pille  pa^  feulement  la  chofepuhliqueypis  que  no* 

ferait  un  Verret^  ou  un  Catilina^mais  mejme  maquignoii- 
nc  U  ch  ofe  RcclefiaftKjUey  le  S.  Ejfrif>  Ce  que  Simon  Ma^ 
qm  mefme  detefie ,  CT^  quand  quelques  qens  de  bien  ïtn 
reprennent^  tlneleniepa^jams  leconfejje  CT' s^englori" 

fie,  comme  de  chofe loifihle.  Ou^ilfaut  arracher  des  mains 
des  occupanSyle  Patrimoine  que  Conflantm  a  donne  à  t'E' 
glifi;  Commefi  icelui recouvré ,  la  religion  Chreflienne 
Avoit  À  cfireplu^  heureufe ,  c^  non  plujiojl  tant  pli^  ac^ 
tablée  demefchanceten^jde  luxures,  de  vùlupte'Xj  Si  tant 
tj}  qu  il  rejieencor  quelque  lieu  pour  l'e sire  davantage, 
ôcc.  Et  cependant  Chrifl  en  tant  demiliers  de  povrcs 
f    meurt  de  faim  o^  de  froid,  Scc.ll  n'y  a  donqplué  de  relt^ 

.gion,de famcletéyde  crainte  deDieuJe  le  di  avec  horreur. 
Les  plus  impies  de  toutes  fortes  de  mefchancete-^,  prennent 
leur  excufe  du  Pape;  car  en  lui  o^  en  ceux  qui  l'ace-, upa- 
cnentyfen  trouve  l'exemple,tellement  que  nous  pouvons 
dire  de  lui  CT*  des  fiens  avec  Efaie  et  S-  Pauly  Le  nom  de 
Dieu  a  caufe  de  vq us  ejî  bUjfemé  entre  les  Gentils ,  vous 
qui  enfeigne'Xjes  autres,  rfenfei7ne%joint  vous  mefmes, 
qmprefche\jLene  defraber  point ,  bngandeTj  de  fuir  le 

facnlege,le  cornet te'X^  qui  vous ^orifié\jn  la  Loy  ^au> 
Pontificat,  deshonore\^D0eule  vrai  Pontife  par  prevan^ 
qusr  contre  la  Loj/iQjtefi  le  peuple  de  B^mepar  trop  s  en- 
richir ^ct^m  ilUniRoraanitatemperdidit,  perdit 
ce  vrai  cœHr^main,Salomm par  l^ amour  des  femes  tobx 
çn  idoUtneypëféll^  vouspomP  ^ w  U  mefme fefMt  Av^  Pj\  3 
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fe  ^enfon  C/frge?lufques-Ià  en  vient-il  de  lui  dire 
ne  m  allègue ^omt  ton ^TiWi  dabo  claves,;>  fe  donnerai  ^^^^-^i 
les  clefs  Ôcc.  en  preuve  de  ta  fdemttide  de  ptiijfance ,  de 
ta  )tirifdUhon  fouverame,  ce  nefi  cej}m  la  qui  late  dône, 
mais  vetiX-tH  [(Ravoir  celin  en  vertu  duquel  proprement  ' 

rul\tsjy  en  l'EvangileyCe  que  ditfatan  k  nojire  Seigneur, 
Tibi  dabo  y  Je  te  donnerai  tom  ces  Royaumes ,  fi  en  tç, 
trojlernant  en  terretu  m'adores,  C'eji  de  la  O^  de  lui 
quetuletiens  en  hommage  ,6: c. 'Pou:  la  dodrine,il 
i"e  plaint  qa  ellecft  coûte  contaminée  de  fables;  O 
fotife merveiUeufe  des  hommeSydit-  ïX^qui  croiét  à  ces  ref- 
^veries  de  vieilles ,  depuis  quand  cectfefait-U ,  de  quand 
commença- H  ,  devant  U  venue  du  Sauveur  ou  depuis  f 
"CTf'ne  fi^avoit  rien  de  tel  y  l'homme  Chrcjlien,  quife  dit 
tnfant  de  venté  g^  de  lumière ,  7i  aura- il  point  de  honte 
■■de  dire  telles  chofes  m  vraies ,  ny  vrai  femhlaUes }  ^c» 
'Lafincerité Chrejlienenapoint  hefoin  d'eflre  maintenue 
varfatiffetCyelle  efi  ajfés  forte  par  fa  feule  venté  cr  lumie» 
rcjfans  ces  lUufions  controuvées,  mjurieufes  a  DieUyC^  ^ 
ChnfiyauS.Ejpnt,6cc.  Ces  conteurs  defahles  nous  font 
pArler  des  idoles  ydc  cl  e  ne  me  puis  perjuader  que  tels  Efl 
crivains  n'aient  eflédes  infidèles, qui  l'ont  fait  en  derifion 
des  chrefiiens ,  &c.  Isow  dicernons  la  fauffemonnoiey 
la  rejcttonSy  la  déferions ,  0^  nous  retiendrons  ces  fables 
fcjle  méfie  avec  les  bons  Livres ^  les  vouàrons  faire  valoir 
pour  bones.  Mais  il  nous  faudroitici  apporter  touc 
le  Livre. 

Nicolas  de  Cufa  Allemand  Dodeur  enTheo-  A^/Vo/*<  dA 
logie&:  depuis  Cardinal,  le  plus  dode  homme  ^"^'•'' 
de  ce  fiecle,en  Tes  Livres  de  la  Concordance  Ca- 
tholique confentauConcile  de  Bade, bien  qu*yE- 
neas  nous  dit  que  c'eftoitTHercules  d'Eu^ene,^^- 
florat  qiiunfi  noble  ejfrirfefufi  diverti  a  le  defedre;  Aii 

GGggij 


L  e  Myfierè  diniaHitêy  cJ, 


^aaasSii.  premier  livre  ticnc»Sc  prouve  ces  Thefcs  ;  Que 

de  gdtis      *  ,  ,.         *■,'         ,,,  ■'     7>>- 

Baîii.con- toutes  les  promelics  addreliees  par  noitre  Sci- 
cilij  1.  r.      neur  ^  5^  Pierrci  le  te  donnerai  les  Clefs. ^c,  les  partes 

NicoI.Cufa    ,,      r      c  .    •         r  •  o         ,  •    ,^    x   ^ 

de  Concor.  d  enfer ^^c.  I  Aipne pour  toi^ùCc,  (ont  iaites  a  i  Lglile 

cath.i.i.  yniverfeile  de  non  particulieremer  à  S.Pierre  ou 
àfon  [ucceireuft;  de  fait  que  quelques  Papes  ont 

ibid.c.14.    cfté  rchifmatiques  de  hereriques.   Qa_e  chaque 

^^^'  Evefque  a  fa  feance  en  TEglife ,  félon  le  privilège 
du  lieu  qu'il  tient.  Se  ainfî  l'£  »'cfque  de  Rome,  tel 
degré  de  prefeance,  que  Rome  avoir  entre  Us 

c,iyi6.  Gentils  >  Ily  adjoufte  en  concurrence  ;  Que  les 
Apoftresauroient  cfleu  S.  Pierre  pour  leur  chef 
(mats  oùfe  trouve-il?)  Q^autrernent  l^ils  tenoiéc 
lieu  félon  la  faindteté  du  premier  qui  auroitpre- 
fldè,  ou  felonlarevcrece  du  lieu,  n*y  a  doute  que 
Hierufalcm  n'euft  la  primauté,en  laquelle  noftre 
fouverain  Pontife  lava  fon  Eghfe  en  fon  fang, 
qu  Ephefc  (i£ge  de  S.Iean,ne  fud  préférée  à  Ale- 
xandrie, ou  S.  Marc  Difciple,&:  ainfi  des  autres; 

Lib.i.c.i.  Qii'il  eft  du  devoir  de  rEvelquedeRomed'af- 
fembler  le  Concile  gênerai  de  toutes  les  Eglifes 
efquellesiî  eil  reconnu  , mais  que  Inl  n'en  fait  foii 
devoir,  l'Empereur  le  doit  fuppleer,  afin  quel'E- 
glifen  en  foufFrc  dommage  j  Au  fécond  i  Que  ce 

^' ^-  Concilenedepend point  du  chef  d'icelui,  mais 
du  confentement  de  tous  ceux  quiy  ailiftcnt,lef- 
quels  doivent  côtribuer  aux  Décrets  qui  I7  fonr, 
fans  qu  aucune  prefcriptionpuiire  valoir  au  con- 
traire; n'eflanrrauthoritédel'EvefquedeRome 
y  prefrdantjplus  grande  que  celle  d'un  Metropc 

c.  11,  litainenlaProvinceiQuedefaitS.Pierremefme 
n'a  en  rien  receu  plus  grande  puiflancc  de  Chrift 
que  ks  autres  Apoftres^rien  à  lui  dir,qui  ncle foit 
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n  eux  tousjTous  non  moins  Pierres  que  lui,  &  ce 
c]ui  eft  diz^furceffe pierre  referable  à  fa  contcflion, 
non  à  fa  perfonne;  PananT^que^coinmeainn  loir, 
quelapuidancc  de  lier  de  deflurfôir  le  fonde- 
ment de  coure  la  luritdiclion  divine, eft  manit'e- 
fte  que  tous  Evefqucs,  peut  eftre  mefincs  ,  tous 
Preftres  ionc  d'elgalc  puifïance  en  ce  qui  eft  de  la 
jurifdidion,  Il  rellrauu  après ,  non  tourcsfois  de  1 

rexecution,quç  fub  cerris  pofitivis  terniinis  clau% 
ditur,^M/  efi  Itmitcc  de  cerraivcs  homes  f^fitives yc\^2. 
dire  ordônécs  àe  droit  humainj  La  caufe  duquel  ^"  ^^* 
venatàceircr,cclTét  aufliccs  degrez  de  majorité, 
&:minoiité,  6i  revieronau  droit  naturel  fçavoir 
à  rergaIité;Q^e  le  Cécile  univerfei  eft  fans  doute 
audelîus  de  i''£ve(que  de  Rome,  duquel  bien 
qu*on  Ide  en  pluftcurs lieux  la  puiflànce  eftre  de 
par  Chrift  ,  en  plufieurs  autres  neantmoins  on 
rienr,que  fa  primauté  eft  de  par  les  hommes  &  de 
par  les  Canons;  Partanrpeut  eflrepariceluijugé 
&  depofcî  NepeutauflicafTer,  changer  ou  con- 
trarieras Canons d'iceuxConcilesi En  fignede-  c.iy.is-.k 
v]uoi,nous  liions  que  Tes  Légats  ont  parlé  debout  ^^' 
es  Conciles  univerielsj  &  que  leurs  lettres  pro- 
pres y  ontcfté  examinées;  Et  font  leurs  Decreta- 
îcs  inférieures  aux  Canons,  6c  n*ert  oui  le  Pape 
contredifantàiceux.  Et  toutes  ces  propofitions 
prouve  dîffufémenr,  tantpar  les  Décrets,  que 
parles  Sainds  Pères.  Au  troifie(me  proHve  parc.î?.^-.. 
plûfieurs  argument  tirez  de  l'Ancienne  Hiftoire, 
qu'il  ëft  faux  que  Conftantin  ait  donné  l'Empire 
d'Occident  au  Pape,  ou  l'ait  peu  fairej  Aulîi  peu 
vraiqueles  Papes  aient  conféré  l'Empire  à  Char- 
Ics-Magneouàaucun  defesfucceflcurs ,  ou  àzs 

GG^gif) 
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Grecs  aux  Allemands  comme  ils  prétendent,  &: 
UD.5.C.J,     moins  que  les  Eledeurs  de  l'Empire  foient  or- 
^'  donnés  du  Pape,  &  procèdent  en  leur  elcâioii 

en  Ton  nom;  Maintient  au  contraire  que  l'Empe- 
reur dépend  de  Dieu  leul ,  fans  qu'il  ait  befoip  de 
confirmation  du  Pape, fans  auiïi  qu'il puilTe  eftre 
depoié  par  lui  ;  Qa^cn  fon  endroit  il  eft  Miniftre 
&  Vicaire  de  Chrift  commis  fouverainement  à  la 
garde  di  confervation  de  la  toy  ;  Et  en  cefte  qua- 
c<s.&7.     lité  doit  aiïifter  au  Concile»  Chafque  Prince  pa- 
reillemét  en  Ton  deftroit  fondé  de  mermedroirj 
'î.g.sc^.      Que  les  Empereurs  de  tout  temps  ont  convoqué 
les  Conciles  univerfels  &  en  ont  entretenu  Tor- 
dre, comme  aufli  les  Rois  6c  Princes,  les  Nation- 
naux  6c  Provinciaux  ,  l'Empereur  neantmoins 
concurrementaveclePape  -,  Ceftui-ci  mandant 
aux  Evefqucs  de  s'y  trou  ver,ceftui-là  les  y  exhor- 
tant bc  commandant  aux  Laies  :  Et  de  fait  que  le 
Pape  ne  prétend  pas  que  la  convocation  appar- 
tienne à  lui  feul, mais  que  le  Concile  ncdoiteftre 
tenu  fans  (on  auihorité:En  forte  neantmoins  que 
rÊmpeieur,en  cas  que  le  Pape  s'y  réde  négligent, 
le  peut  6c  doit  commander  S^  afïigner,  prxcepti- 
\eenauthonti,  Que  l'Empereur  y  a  toufiourspre- 
fidé,  aflillé  dequin2eou  vingtauplus,  des  plus 
iib.?.c.i^.  grands  de  la  Courtjaufquels  il  failoit  donner  pla- 
^'lo*        cejmermes  lui  6c  fesLieutcnans^propofé  les  cho- 
fes,  qui  regardoientle repos  6c  utilité  de  i'Eglife: 
Que  tout  ce  que  I'Eglife  a  de  temporel ,  eft  venu 
du  bénéfice  des  Empereurs,  Rois,6c  Princes,  Icf- 
c,i7.j.8.  Sf  quels  en  les  veftantjfe  font  dcfpoiiiliezi  &c  là  dcf- 
i°'  fus  fait  une  exclamation  j  Le  temporeldes  EgUfes  de* 

tpoifert-ilà  U  ^publique y  deqtioià^Emftre ,  ^{j^^A 
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diux  fi*ùjeBs  ',  certes  peu  ou  point  ;  Jl  ejloit  enjomtt  à 
O thon  d'mvefhr  les  hvefc^ues  fans  argent  :  Nom  avons 
'ueitfi  le  Pape  a,  ofié a.  l'Empereur  la  feule  invejittit- 
re-y  car  tl  l'a  tirée  à  hù,  de  forte  que  toute T^yi: Il emagne  Dift.  <j.  c. 
(rtCf  qu'elle  efi  ruinécy  de  l argent  qu  elle  en  tire;  un  ap-  *"  Synodo. 
petit  enragé  domine  au  jour  dhuy  les  Evefques  ,  ils  met- 
tent  tout  leur  foin  au  temporel  y  du  ffiritueln  en  ont  cu- 
re; Telle  nefioit  l'intention  des  Empercurs^ils  ne  i/ou^ 
loient  p/çs  que  le  temporel  qu  ils  donnaient  aux  Eglifes 
engloutiji  lef^irituel. 

-DuCardinaldeAlliaco  nous  avons  veilles  Ar-  p;^g 
ticlcs  de  reformation  ,  prefentés  au  Concile  de  £Atlly. 
Conftanccj  11  dit  en  la  préface  qu'il  avoir  aufli  ef- 
crit  plus  amplement  (ur  cefubjccl;  Mais  en  Ton  «      .  ,, 

^  r     ■      }     I     I    ■■  1        (      1      ■       ■\  •  Petr.dcAI- 

Elcnt  de  la  louange  de  Théologie  y  il  interprète  ces  liacoinEn- 
motSi  Sur  cefle  Pierre  j'ediferaimonEglifeyfur  Chrifi  f^^-^'Tâ 
ex  fur  fa  parole.  Et  en  fes  côciulion  s  oblige  l'Eglife  conciuuo- 
âl'Eicriturefainaei  Maintient  que  l'Eglife  Ro-  ''^^^'• 
maine  peut  errer,&  oftc  la  Monarchie  temporel- 
le au  Pape.  De  meÛTie  Panorme,  bien  que  Arc- ranorm.de 
boutant  d'Eugeneau  Concile  de  Bafle-  Plt^efià  l\taSc.'^' 
€roireunJidelIe,  homme  privé,  alléguant  une  bonne  au- 
thoritéou  raifon  de  l'Efcriture,  que  tout  un  Concile  ou  le 
Fapemefme;  le  Concile  peut  errer  O"  ^  autresfois  erréy 
ôcc.  Audi  ne  cele-ii  point  que  les  Papes  de  Ion 
temps  vivoient  de  forte,  qu'il  apparoilToit qu'ils 
ne  croioicnt  point  qu'il  y  euft  une  autre  vie ,  re- 
iurretflion  ou  jugement  apresccUe-ci.  Contre  le 
luxe, l'orgueil  &:  la  tyrannie  du  Pape  &;  de  Ion 
Clergé,  nous  avons  aulîi  un  livre  d'AlainChartier-^^'ï'^  , 
Secrétaire  du  RoiCharles  7.  qui  n'attend  que  le  ^^^^^^^*'^' 
foudre  du  Ciel  (ur  l'Eglife  Romaine.  Mais  Tho-  t^/j^w.» 
mas  de  Rodon  Carme,  prefcheur  célèbre  ,  pailc  Rod(»i 
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pîu's  outrejfon  thème  ordinaire  eitoit  des  abomi- 
nations de  Rome,  qaiavoientbefoin  de  grande 
reformation  ,  CT après,  ditAntonin,  avoir efmei* 
f^eaucotrpde'^eHpleenFranceenùienyencoranenonJelon 
fàenccy  il  s'en  vint  à  Rome  avec  les  Ambalîadeurs 
des  Vénitiens,  qui  lerecommanderentau  Pape, 
mais  il  le  fit  prendre  à  i'mliance  de  Guillaume 
\^  d'Eftouteville  Cardinal  de  Pvoiien,  lorsVichan- 

ceîicr,  &:  du  Procureur  de  Tordre  des  Carmes,  ^ 
cômerelapsfolenneiiement  dégrader  &:  bruflcr. 
Monllreler  en  parle  comme  d*un  faind  homme; 
ulnz.  de    Baptifte  Mâcuan  aufli  au  livre  de  la  \iç  bien-heu- 
vita  Beau  reufc^commc  d'un  vrai  Martyr  de  Chrift,au  cœur 
duquel  refidoirranciénc  ardeut  de  la  foy,  difanr, 
que  les  envieux  le  livrèrent  à  un  feu  Iceierat  par 
Nicol  Har-  ^^^^^if^^c  injuftice  i  Je  nef  Ai  doute,  dir-il ,  en  crie?it 
îemens  m  •  tant  quds  voudront, de  ctnntarer  fss gammes,  non  à  cet- 
abus.  *°'  ^^'  ^^  ScevoU,  mats  a  celles  de  i".  Laurens  i  11  (e  iir  aufli 
»  des  vers  faits  en  fa  loiiange ,  efquels  il  eft  qualihé 

<le pieté,  de  faindeté,&  de  miracles,  dc  de  mar- 
tyre; Mais  entr'autres  ceux-ci, 

Lipfis  lux  oculis  nocuit,  non  [uji  muer  e 

^iveretani[ancium,f(jeda  Komina  cohors, 

Zes  chajlieux  ne  pouvaient  porter  ce^e  lumière  ;  ^r,ie 

ejlott  trop  file  pour  foujrtrunfif  tincl  home.El  pTc(c^uc 

Mafoi  de  ^^  femblable  feroir  arrivé  peu  auparavant  à  Man- 

VeïfeÏÏ.      froide  Vcrf  cil;  (feMunfroi,  d'n  kniomn,  homme  de 

paK^x"!    '^^^  veneralfle,  ile  t' ordre  des  Prefcheurs,  ejïoitDoEle  CT 

ii.c.7.  § .    craignant  Dieu  ;  Jcsiui  es  parties  de  Lomùardie  mené  je 

nef  ai  de  ■f4el  ejfnt ,  prefchait  aux  Peuples  le  prochain 

ddveneptent  de  i'  ^ntcchrtf,^come  s'il  avoit  àejlrede 

fon  temps,  induifoit  a  ceUfes  ratfons  de  l'Efcnture,  prin- 

cipaUment  del'/^focal^pfe^dccOt  afïêbia  il  environ 
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400.  peifonnes  cletojtaagc&:  fexe,  &  voulucle 
Pape  Martin  rompre  ceftcaflemblée, mais  il  ne 
peur,  parce  que  leur  converfacion  eftôit  de  bon- 
ne odeur  envers  tous,  encor qu'il  dctendill  de 
leur  rien  donner,  pour  les  faire  par  necelncé  re- 
tourner chez  euxivinrentàBûulongnCjàFIoren- 
ce,  &  en  fin  à  Rome,  (^laplufparc  y  mourur,?» 
dtPente  deU  mantfcjlatton  de  C^ntechnfi  ;  mais  dit 
Y AMihtm j  fjins  le  voir  y  qui  pluftoft  culldcu  dire, 
fxnsUccn^-cijrre:  Ec  mourut  Manfroyau  bourde 
quelque  rempsA  Rome,  ioubsEugene,qui  corn-  p^''^[°"'"' 
manda  à  hrere  Bernardin  cemoniirede  luperfti-  §.}j. 
tionjd'cfcrire  contre  lui:£(  Manfroy  d'autre  p-art 
reprenoit  en  quelques  poindh  (a  do(5trine. 

PoarnoftreFraL^ce  fit  Charles  7.  en  Tan  1438. -^°°- ^+î^' 
tenir  un  Concile  de  TEgliic  Galicancà  Boniges, 
où  furent  leas  ^  approuvez  les  Acles  du  Conci- 
le de  Bafle ,  foubs  titre  de  Pragmatique  fandlion, 
par  laquelle  lacoilation  des  Bénéfices  de  France  f'-^ui-^™''- 
&  Tappellationà  Rome  eHioit  fort  retranchée;!.. 
6<:làapp:irnent  l'Epiflreque  nousavons^s  Con^r'/']^-  ^^ 
ciles  addrertée  à  l'Evelque  de  Lauzanne,  aveCzanenf.inj. 
laquelle  lui  elloicnc  envoiées  les  Décidons  de  ^"'•.'^°"' 
ce  Concile,  par  celui  que  le  Concile  avoit  ae-pendconc. 
puce  pour  aller  à  Rome  ;  lequel  lui  afl'eure  qu'il  a  fi-*^^^'^"^'*- 
chiarge  vnanime  del'Eglile  Galicane,nonobftanc 
lesimporrunitez  du  Pape,  d^-ne  confenciraucu- 
ne^îentàla  dillblution  du  Concile,  6c  (1  quel- 
qu'un s'en  remciie  on  lui  refpondra;  ^<f?«wfj^, 
neagi(4,  &:  qu'il  en  a  la  parole  du  Chancelier  de 
France  »  Qu'on  eft  advcrti  que  les  Ambafîadcurs 
du  Roy,  qui  ont  efté  à  Rome  foubs  ombre  de 
quelques  promotions  faites  en  leur  favem^lefonc 
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'  forts  que  le  Roy  confentiraa  ia  diffolution,  maî$ 
Ann.  1454.  ^u'il  leur  fera refifté  en  face;  là  mefmes  avons 
nous  un  Traité  exprès,  fait  tnl»an  1434.  parlean 
Patriarche  d'Ancioche,  lequel  il  fit  publique- 
ment prononcer  en  la  faile  du   Conveni  des 
la  ^  vol.  CordeIiersàBaflefuice(ubjed;QueleConcile 
Append  '"^  ^^^^^^^  eftfuperieurdu  Pape  ,  qui  commence; 
conciiii"      ^dojlendendttm'y  Auquel  parles  Pères  &  par  les 
fteS  ^i-'  Décrets ,  il  réduit  le  Pape  à  eflre  ferviteur  de  l'E- 
gliie,chaitiabie  par  elle^s  il  fait  mal  fon  devoir,  & 
reture  amplement  tout  ce  qui  s'allègue  au  con- 
traire  ;  ce  que  nous  remettons  au  Led:eur  à  voir 
furie  lieu.  ,    • 

Kilui  Ar-      De  mefrae  temps  &  lors  que  les  Papes  fe  glo- 
cheuefque   lifien  t  d'eftre  reconnus  par  les  Grecs  avons  lious 
de  Thefa^  Jeux  Hvres  de  Nilus,  Archevefque  de  Theffalo- 
KiiT^Ar-  ^^^^^  contre  laPrimauté  de TEvelque  de  Rome; 
chiepifc.      Au  premier  monflre  que  les  différends  princi- 
Pdraifuf^  pauxquifont  entre  TEglife  Latine  &  Grecque, 
procèdent  de  ce  que  le  Papc,ne  veut  pas  cftre  ju- 
gé par  un  Concile  univerfcljmais  juger  en  fa  pro- 
pre caufe,  comme  un  maiftreentrefes  difciples; 
Q^iec'eft  à  lui  au  contraire  à  felaifîer  régler  par 
un  Concile,  &  demeurer  dans  les  Décrets  des 
Pères.  Que  l'Evefque  de  Rome  n'a  pas  la  mefme 
puifî'ance  furies  autres  Evefques,  qu'un  Evefque 
d  (ur  fes  Dioce(ains ,  n*a  au  contraue  plus  que  les 
aurres,que  la  prefeance  dp  fiege  j  &  là  delTus  s*ef- 
tcndamonftrerrauthorité  &  utilité  des  Conci- 
les.Au  (econdTraitéj  Qoe  l'Evefque  de  Rome 
n'a  point  ce  droit  de  Primauté  de  Chrift,  ni  de  S. 
Picite.aufiTi  peu  des  ApolhesiMais  que  pour  cer- 
taines caufesies  Pères  loi  ontdefeiclaprcfean- 


ÏHijloire  de  U  Papauté.        jSf 

çci  Qii^ii  n'ellfuccedeur  de  S.  Pierre  qu'entant 
<][u'il  eitEvefque;  &  de  mefmc  le  font  tous  les 
tvelqueSjnon  Apoftre,cCmoins  Prince  desApo- 
flrçs.Q^'il  peut  errer  en  ce  quieftdcla  droitu- 
re delà  t'oy,  <?c  de  fait  ont  plufieurserréi  Et  n'a 
pourtant  à  allcguer  Ton  ti4  es  Petrm ,  parce  que 
cefte  pronieilc  reearde  l'Eglifede  Chrift  &  non 
faindt  Pierre,  moins  le  prétendu  lucceueur  d  i- 
celui.  Que  pour  eftrc  le  premier  en  ordre,  il  n*a 
po\irtant  domination  fur  les  autres,  n'mteranc 
jcefte  Priniauré  un  ordre  au  dedus  des  autres, 
maisune  co-ordination  aveclesautres  ;  Réfute 
cesprefomptions  de  l'Eveiquede  Rome»  Qu'il 
eft  juge  de  tous,  &:  n'cft  jugé  de  perfonne,- 
Qu^ii  n'eft  point  Evefque  d'un  certain  lieu ,  mais 
ab(oluëment  Evefque;  Qu]à  luy  feul  appar- 
tient d'airembler  le  Concile  univerfel,  &  lem- 
blables.  Que  le  primat  en  fin  ou  pluftofl  la  pre- 
feance,  ne  lui  a  efté  attribuée  ,  que  p-of  ter  vrlpts 
p'tnctpatHm ,  à  C4t*fe  qite  B^me  ejloit  Ufrtncipale  entre 
les  villes. 

Ici  n'eftbefoin  que  nous  répétions  l'oppofîtion  i«    Vaw 
ouverte  ÔC-  formelle  de  la  meilleure  partie  du  <^ois   en 
Roiaume  de  Bohême ,  requeransla  reformation  -^^^'«^'*^- 
de  TEglife  félon  les  S^".  Elcrirures,  exhibans  leur 
confeiîion  defoy  icefte  finà  leur  Roy,à  l'Empe- 
reur &:  au  Concile,  6c  icclle  prelchans  publique- 
ment es  Temples  ,  qui  leur  furent  lors  accordez, 
&  depuis  lafcienfrainte  àlcan  Hus,  lamainte- 
nans  par  neceflaires  armes,  notoirement  bénites 
d'enhautàla  côfervation  de  cepovre  peuple  no- 
nobftant  les  efforts  de  l'Empereur  (Se  des  Papes, 
^ômcnous  avôs  appris  cidefIusd'i£neasSylvius 
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ciifonHiftoirci  Car  auflionc-ils  continué  fanf 
interruption  jufques  à  nos  jours  j  Mais  adjouftôs 
que  les  Vaudois  quiavoiéc  apporté  ce(te4umie- 
I.n  rr4»-re,  quelques  ficelés  auparavant  en  Bohême,  fe 
cejtalte,   ttouvoicnt  cncot  és  montagnes  de  Languedoc 
^ngleter-  &PrT)  vence,&  en  plufieurs  lieux  dedans  les  Al- 
pes, où  ils  fe  ten  oient  à  l'abri  de  la  perfecution 
des  Papes  &  de  leurs  adheransj  En  Lombardie 
aufTî, au  récit  d'Antonin  ,  Toubs  le  nom  de  fr4- 
mf«"/!/>  jufques  au  temps  d'Eugenej  Mais  en  An- 
gleterre avoit  ge^mé  à  bon  efcient  la  femence 
de  Vviclef,  où  fans  rien  repérer  de  Meflirelean 
de  Oldecaftel,  duquel  avons  parlé  cy  delTus,  plu- 
fieurs fouffrirent  pout  cefte  mefme   dodrine 
mentionnez  en  l'Hiftoire,  Guillaume  Tailour, 
autrement Sartor,Prebfl:re&Profefreiu- des  Arts 
An.t^îi.  en  rVniverfité  d'Oxford  enl'an  1411.  &:  enTan 
Ann.  1418. 1428.  Guillaume  Vvite,  autrement  le  Blanc,  au- 
iheurde  placeurs  Traitez  furie  matières  con- 
troverfées  en  c^  temps, &  condamné  de  mefme, 
pour 3c.  Articles,  qu'il  avoit  défendus  tant  de 
Tfv  vvai  ^o^'^^^  que  par  efcrit-,  Prefchoit  entre  autres 
denf. in Faf- cbo fes,  quc  l'Eglifc  Romaine  eftoit  ce  figuier 
cicuio  zi-  fadequele  Seieneur  avoitmaudit  pour  la  fteri- 

zaniorum.    ,     ,    ,^,     ^  ,^  ;/  i  r  r 

Jite  de  la  roy,  les  Moines,  les  Satellites  de  Lucifer,  auj- 
quels  lEJfoux  fermer  oit  Uprte,  parce  ijue  leurs  lampes 
ejloient efiemtes i  Etainfî  Alexandcr  Fabiitius,  du- 
quel felifcnt  en  fon  Traité  intitulé  DeJht*Bonum 
'vittorum  ,  plufieurs  notables  fentcnccs  contre 
les  abus  de  TEglife  Romaine,  a  l'antiquité  à^Ç- 
quels  il  oppole  ce  mot  de  faindt  Cyprian  i  Si 
Chrijl  doit  ejirefcîd  ffcouté  3  nom  ne  devons  point  nom 
arrefler  à  ce  que  les  hommes  devant  noi^  ént pensé fe  de- 
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voir  faire  i  rmtislice  que  chnj}  qui  efi  devant  tous  x 
faitis'd  euj}  conni^  que  U  vie  éternelle  sUcqut^pluâ  faci- 
lement par  les  Loix  de  JujImidn^quepAr  U  Loy  de  Vieié, 
il  lit  noi'/i  eu^}  enfetpiée  de  fa  propre  bouche ,  (X  ^^ft  re^ 
ptif  celle  U  à  un  autre  temps  y  qu'il  nom  enfeigne  fi  foi^ 
gneufement  ^^  en  laquelle  clî  contenue  toute  lafcienct 
requtfe  afalut.  Qui  ne  prononce  librement  Uvertté  oté 
AU  lieu  d'icelle  le  menfonge^esl  traijlre,  O^  K^intechrifls 
les  Pajfeurs  qui  la  cèlent;  Mais ,  dit-il,  les  gens  d'Eglife 
de  ce  temps  y  nefo7itqu£  ce  que  la  chair  CT"  lefang  leur  rf- 
velcy  ^  pour  ce  font  maudits  de  Dieu\  Qui  efî  ep  la  cui' 
fine  d'un  K^y  ,  ^  qmenla  dur  d'wi  6  vefque ,  CT"  ^«^ 
aufervice  dunfeigneur ,  nul  ne  fait  la  Cour  à  laLoy  de 
Pieui  contre  la  doulrinede  Chrifl  ^  ils  dominent  comme 
les  I{ois  des  Nations  ,  ils  accablent  le  Peuple  de  tradi^ 
tionSyhypocr'ites  qu'ils  font  y  ils  perfecutent  O"  bruflenC 
les  humbles  ferviteurs  de  Chri^y  qui  reprennent  leurs 
volupteT^,  Telles  gens  meurtrirent  le  chrtfl  (yfes  ^po^ 
jlres  CT*  Martyrs ,  les  tenans  pour  hérétiques ,  parce 
qu  ils  taxaient  leurs pschel^  Et  de  fait  les  Hiftoires 
de  toutes  Nations  font  pleines  des  fupplices  qui 
s'excrçoietir  en  tout  ce  fiecic. 

PROGREZ. 

OR  après  la  mort  d'Eugène  en  Tau  1447.  efl:  Ann 
créé  Pape  Thomas  de  Sarzane  dit  Nicolas  ^' 
5. vivant  encor  6cregnant  Fclix  4.&demeuroient 
à  cefte  occaGon  plulîeurs  Provinces  en  neutrali- 
té, TAIlemagne  nommcementroubs  l'Empereur 
FedeiiC3.pres  duquel s'eftoitadvancé, en  quali- 
té de  Secrétaire  d*Eftac,  ^neas  Sylvius  duquel 
ci  dcfTus  a  efté  parlé,l'an  des  plus  notables  deten- 
feurs  du  Concile  de  Balle  i  Eugène  reconnoif^ 
fane  fon  efpri:,  l'avoit  pcaciqucpar  promeiTes; 
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îTîâisavoicefté  prévenu  de  moit;  Nicolas  cont^ 
nueceilie  batterie,  &  de  tant  plus  que  Federic 
avoir  envie  de  venir  en  Italie  pour  le  faire  côu« 
ronner;  En  fin  entreprend  Federic  cefte  negotia- 
tion,&  en  vientàbouf.AccordeNicohs  certains 
concordats  ,  pour  le  contcntemenr  des  Aile- 
man?,  contenus  en  la  Bulle  qui  commence,-  Ad 
facram Pétri fedem,  en  datte d'Apvril  1447.  en 
laquelle  nomméement  font  réglées  les  Anna- 
tesi  Ratifie  6c  approuve  généralement  toutes 
les  provi(ions&r  expéditions  quelconques,  tanc 
duConciletenuà  BafleiSc  conrinuéà  Lauzanne^ 
que  de  Félix  5.  ou  félon  aucuns  quatre;»  Cenfurcs, 
Excommunications,  Anathemes,ou  lelâtions  dV- 
ceux,ôcc.  parla  Bulle  qui  CQ\nmzv^ZQyytf(ichf,  en 
Môftrcict  datte  de  luillet  1449.  Étmoiennant  ce  demeure 
^'^^•5^-  iceluifeulPapejledefpouillantvolontairemcni 
de  la  dignité  Ion  Compétiteur  Fœlix,  qu*il  fait 
fbnLegat  en  Allemagne,  &  fe  di(Tout  ledit  Con- 
cilciLe  tout  par  rintcrvenr'.onaufii  desRois  de 
France  &  q  Angleterre^,  René  de  Sicile  &:  du 
DauphinLouys, A  pour  tilrre  ceftc  Bulle  es  volu- 
mes des  Côcilesj  ^Sar t'affroÙAfion des^fles  du  Cm- 
cilede  Baflt,  Qeux  neantmoins  qui  fc  fafchent  d?e 
Tapprouv'er  lui  en  donnent  un  aûrrci  if  Cowf/7cie 
l^^^con^  Bajle  eli  invalidé  y  &c.  Voulant  (e  faire  croire,  en- 
cor  qu  elle  n  en  die  rien,  qu  eue  entend  que  tou- 
tes les  chofes  non  exprimées  en  icelle,y  font  con- 
fequemment improuvées  ,  comme i'Arreft  delà 
fuperioritedu  Concile  fur  le  Pape,  Vautres  de 
pareille  nature.  Demeure  neantmoins  tousjours 
ceft  argument  en  fa  vigueur,  que  Martin  5.  na 
.cfté  Pape  <iu'cn  vertu  de  pareil  Aiïcft  pronon. 


iHiJloire  de  la  Papauté.  jS/ 

et  à  Confiance;  qu'Eugène  a  cfté  créé  par  les 
Cardinaux  qu'il  avoïc  fait ,  &  depuis  Nicolas  par 
ceux  de  Martin  &  d'Eugène,  &  tous  les  fuccef- 
(eurs  confequemmentiNon  donq  vrais  Papes  le- 
gitimes,  ceux  qu'ils  ont  ordôncz,  il  ces  Conciles 
n'ont  efté  legicimes,fi  leurs  Arrefts  ne  tiennent. 

Euft  hafte  Nicolas  de  clorre  ceft  affaire,  parce 
jue  Tan  du  lubileapprochoitjduquel  autrement  j^^^//  j^ 
u  foire  n*euft  cfté  il  bo-nne,  auquel  felilt  un  fi/'4»  145c. 
grand  accours,  que  Platine  recite,  qi^^eU  mulcdH 
Cxrdmd  E^rho  eflanp  acci*lee  fur  le  font  d'^yidrun  o* 
accablée  de  Ufotéle  y  il  y  eutplt^de  deux  cens  hommes 
efioufe'Xjiiitrt  ceux  qui,  tombèrent  en  U  rtvtere.  A  tri  va 
aulîi  l'an  fuiviant  1451.  Federic  en  Italie,  partie  ^"^^hî'» 
pourfe  faire  couronner,  partie  pour  erpoufer 
Leonor  fille  du  Roy  de  PortugaliEt  non  fans  que 
Nicolas  enrraft  en  défiâce  qu'il  ie  rcflbuvinft  de 
l'ancienne  authorité  des  Empereurs  en  la  ville; 
Il  forti&e  donq  les  portes  Se  les  tours,le  Capitole 
&  le  Chaftcau  S.Ange^Et  pour  contenter  le  peu- 
ple de  quelque  image  demagiftrature,  ordonne 
treize  Marefchaux  pourcommmder  aux  treize 
quartiers  de  la  ville i  à  chacun  desquels  ii  donne 
une  robe  de  pourpre  j  mais  Federic  qui  d'ailleurs 
craignoit  des  remuemens  en  Allemagne,  ne  fill 
paroiftre  rien  de  (cmblable.  Lors  fe  preparoic 
MahommetEmpereurdesTurcs,  pour  attaquer  ^  -r   j 
Conftantinople  chet  del  Empire  Chrelhen  en  conjlan- 
Orient  &Nicolasa(reuroitCûnftantin  Paleolo-  ùmpU. 
gue  de  le  fccourir ,  fourveu  qu'il  fi  rAngeafi  k  U  foy 
Catholique  y  c'eft  à  dire  lefill  reconnoiftre  fou- 
verainPontife  par  lesGrecs.  Or  à  celle  fin  lui  de- 
percaallidore  Evcfquede  Ruffie,  qui  eftoit  de- 
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meure  en  Italie,  aïoiennant  un  Ch.^ppeau  ,  mais 
ccll  affaire  renrc  en  vain  par  tant  de  liecies ,  fur 
celte  conjundture  ertoit  de  trop  longue  dédu- 
ction; £i  iut  cç  povre  Prince  prefié  de  fi  près 
ftn.  T453.  q^'cn  ceftemetine année  1453.  au  mois  de  May 
la  ville  fu.torcée,  où  l'Empereur  pcidir  mikra- 
bicnicnria  vie  avec  plufieurs  miliers  d'hommes 
augrand  dommage  Ôc  deshonneur  de  toute  la 
Antonin.    Chrcftienré.  Acitonin,  qui  vivoit  lors;  La  ville 

rait.  3.nr.       -,  ^        ,  ,  i-      ■^    i  • 

Ai.c.  15.      ejtantajùe(reeparles  Turcs,  dic  -iJ,  /«  Grecs  envolèrent 

des  .yïmbajfiiclciirs  M*  Pape  NicoUs  imploransfecours  de 
gens  cr  d'argent ,  lefquelsil  n  exauça  pomt,  eftnnant 
chofe  indiçrnede  charger  d'impofictons  l'Italie  ejj>hifée 
d^  argent  par  les  dejj^  entes  des  gn>err  es,  parce  and  fçavoit 
an  ils  pouvotent  s'aider  de  leurs  deniers ,  siU  les  voh^ 
ioiet emploter a ^buldoicr  des gcnSy  Belle  côiidcration, 
comme  n  en  moindres  fubjeds  fes  PredeceiTeurs 
n'avoicc  pas  publié  inain!;eCroirade,mefmc  con-- 
tre  les  Empereurs  &  EftatsChreftienSiMai-i  la  vé- 
rité eft,  qu'il  vouloir  tirer  du  gain  de  leurs  extrê- 
me perii,  pour  l'y  faire  obeyrj  Ce  qu'Antoivin  ne 
nous  a  ofédire.  Cependant  pour  faîjre  quelque 
profit  de  leur  ruine,  il  créa  Beirarion  Grec  Evef- 
que  de  Nicée,qu'Eugene  avoir  fait  Cardinal, Pa- 
triarche de  Grèce ,  dépendant  de  lui ,  encor  que 
les  povres  Grecs  eufient  ch  jifi  Gennadias  Scho- 
larius,  qui  exerçoit  la  dignité  au  milieu  de  fes  mi- 
Boaîn.  ?n   f^res.  Alleeue  Bodin  dulivre  de  lacques  Spren- 

Demono-  -  .  ^^         ^       r        ■  n  xt         r 

cun.'a.  gerlnquinteurdesioicierSjVneeltrargedilpenle 
donnéepar  ccNicolas.Vn  Evelque  d'Allemagne 
Bijfenfe  qu*ilaimoit  fort,  eftant  malade  fut  adverti  par 
^ow/f<.^^/-vne  Sorcière,  que  (a  maladie  vcnoitdc  fort ,  èc 
am.  ^^'j^  Q'y  avoic  moien  de  la  guarir  que  par  autre 
''     "  '  (ort. 
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rr^donc  la  lorciere  qui  i'auroïc  enforcclé  mour- 
i:.  Il  envoie  vers  Nicolas  en  pofte,qui  lui  don- 
ne dilpenfe  de  fe  Faire  guarirpar  celte  forciere 
avec  cefte  chuCc, foiérfmr  de  deux mxitx  lefluagr^d;  jf<^^.^  '^^Jr 
Iceile   difpenfe  venue   confcnt  la  forciere  d'y  îeo  Maicfi-; 
znercre  la  main  foubsTauthorité  du  Pape&requi-  ^^^^* 
fuion  deTEveCquci  Ce  qu'elle  Fait  fur  la  minuid; 
recouvre TEvelque  lafanté,  &en  mefmeinftant 
fut  la  forciere  qui  l'avoir  enforcelé  frapée  de  ma- 
ladie, dont  elle  mourut.  Or  nous  veut-on  faire 
accroire  qu  il  mourut  de  regret  de  1*  perte  de 
Conftantinoplej  Mais  lefccoursqui  leur  refulà 
ne  nous  donne  (ubjeâ:  de  ie  croirej  Bien  retira-il 
près  de  lui  de  ce  débris ,  quelques  dodes  Grecsj 
c'eftoit  proprement  baftir  les  fepulchres  des  Pro- 
phètes après  les  avoir  laifl'é  meurtrir.  Mais  Al- 
phonfeBorgia  ,  quiluifucceda  dir  Calixte  3.  fit  ^^,-     - 
mine  de  reparer  la  faute;  Et  aufli  toft  dénonça  \:^  tonne  con^ 
guerre  aux  Turcs ,  dilant  en  avoir  fait  vœulongtre /es 
temps  auparavant,  d'où  que  lui  vint  cefte  pro- ^«''^-^> 
gnolHcation  qu'il  deufteltre  Pape;  Car  il  mon- 
itra  efcrit&:  hgné  de  fa  main  en  certain  (icnlivr^hxr.^j'"   ^* 
^ e Calixte  r Af e  f^is  vœu  .^.it  Dieu  tont-fuiJfmF  CT  ^ 
lÀpLintte  mdtvidné  Trinité^  qne  ieferjecuterat  les  Titres 
ennemis  du  nam  Chreflien  ,  fAr  çnterre ,  maudijfons ,  /»- 
ttrdi^iy  exécrations ,  g/  en  toute  manière.  Et  h  eftoit- 
ilenaage  décrépit.  Il  impofedoncvnc  Décime -^^  «e  l^iff 
fur  tout  le  Clergé, &  publie  une  croifade  par  tou-^"^'^  ^^"*^- 
tci'Europe  ^  avec  pleine  remijiionk  tout  contribuant  y     '  '  * 
^ui  fe  confefjaoït  une  fois  en  fa  vie  ^  une  en  fa  mort^ 
mefmesk  cnn  donner  oit  cinc^  ducats  ^  donnait    authori- 
téd'ahfomre  o^  diff  enfer  enflufîeurs  cai\  dc  pour  tout 
furent  mifcs  feze  Galères  en  Mer,  (oubs  la  char- 
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gc  du  Patriarche  d'Aquiiceiiacita  auili  Alphonft 
Roi  de  Naples ,  &  l^hilippes  Duc  de  Bourgon- 
gncàrecroi(er,quien  fiiencconcenanceî  Mapf^ 
di c  r H i ft o i r e  ,  f </ mûK  cefi  affaire  s'efioit  remué j^ày  un 
éUris y  Atnft  detnem^'tl facilement  ;  Et  iors  dit  Platine 
ad  Pontiticia  ncgotia  aniaiam  ^d'j\cics,appltqtiant 
GuUI.  de    foip  eshrit  aux  affaires  Pontificaux ,  le  mit  a  canoni- 

langevea  V        /        ,    .      J-'  r-    -  i  ai 

lapre£acc  lecdes  lâinas ,  VU  Edmond  cn  Angleterre ,  vîi 
aefonHi-  Vincent  en  Hefpagae  ôc  autres  ^  ce  qucvoiaac 
Be(rarion,rur  tout  ou  la  forme  d'y  procéder;  Ces 
nouveaux  y  dit-il,  me  font  firt  clsuter  des  vieux,  msiis 
encelaleur  falioic-ii  imiter  les  Pontifes  Paiens. 
De  là  en  fupplement  du  fecours  prétendu  des 
Grecs,  ordonne  un  Ton  de  cloche  tous  les  jours 
entre  Nonne  &  Vcfprcs,  autres  difent  à  midy  en 
toutes  les  Eglifes,  auquel  qui  diroit  à  genoux 
trois  Ave  Maria  c«:  Paterno(ier,2  jroit  3.  ans  &c 
Antonin.    2. quarantaines  d^Indulsiences  >  I^roceûion  gène». 

Tic  11  c      ^     ^ 

,^.  '  *  raie  chalfque  premier  Dimanche  du  mois,  à  la- 
quelle qui  afïideroitauroic  7.  ans  &  fept  quaran- 
taines d*Indulgeaces.,  une  oraifonen  la  MclTe 
pour  la  vidoire  contre  les  Paiens,  6c  qui  la  diroic 
auroit  auiîi  trois  ans  d'Indulgences^  Et  cepen- 
dant ùia  Cbreftienté  eult  eiléa  bon  efcicnt  fe- 
couriie  ,ili'cQprefentoitunc  notable  ôccafion,- 
Parce  que  ce  tut  lors  qut^  lean  Vaivode  gagna  ce- 
lle fignaiée  victoire  cbac  Mahomet  près  de  Bel- 
gradti,  laquelle  ne  fut  aucunement  pourfuivie; 
Si  a'oublioit-it  pasailL'urs  Tes  atFaiteSiCac  comme 
Alphonfe  Roy  de  Naples  fut  decedé  &  Ferdi- 
nand Ton  baftard  entré  en  fa  place,  aufli  toft  il 
pourvoit  aux  grandes  Evefchés,  aufquelles  il 
n'a  voie  oiè  pendant  h  vie  »  EP  quifln^  efi  ^  die  An-  -' 
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^'niny  far  Bulles  Patentes  déclare  le  F^^uume  de  Nazies  Antonî»; 
e^mmejicfde  l'EgliJe  k  luifeul  apfartenar:t ,  mandant  À IT'  *'    '^ 
Ferdinand  qu'il  eiifl  k  le  laiffer^CT'  a  tout  antre  joubs  pe^ 
■e  d' ^nathcme  de  ?i  en  prendre  le  nom,fe  refervant  U 
connoijfance  des  prétentions  j   CT"  abfûlnant  de  tonsfer^ 
7nens  de  fidélité  c^homageprefies  à  qui  que  cefifiiMcC- 
mes  elciltauxEllacs  ou  Roiaumc  que  Ferdinand 
n'eftoKpoinr  fils  d'AIphonfe,  mais  un  fuppofé^    ^ 
Eî  tout  pour  fiire  tomber  leRoiaume  es  mains 
d'un  LigniBorgia,  ou  Ton  fils  ou  Ton  neveu, de  ^^JJJ^^^^^ 
rel  Aricft  appeila Ferdinand  outré  de  cholere^hj. 
f'olFenfaaufli  aigrement  François  S  force  Duc  de 
Milan  lonbeaupere,  proteftant  de  l'alfifter,  de 
tout  ibn  pouvoir  pour  feconferverrEitar;  mais 
là  deflus  mourut  Calixte^  Peu  auparavant  il  avoir 
compolé  l'office  de  la  Tranffiguration,  foubs  pa-  jy^nat. 
reilles  Indulgences  qu'à  la  fefte  Dieu  -,  Cari-l  faut  Bodius» 
tousjours  que  ccfic  religion  Papale  purement 
humaine,  croiiTe  des  inventions  des  hommes. 

A  lui  fccede  en  Tan  mil  quatre  cens  cinquante  ^°°'  '4^^- 
huid  ,  nofire  i£neas  Sylvius  dit  Pie  deuxiefme  /^    t^' 
perlonnagc  de  grand  Icicnce  ;  qu  eult-il  cite  de  ^4»^,^  c^* 
pareille  confciencc;  Mais  la  chaire  Papale,  mon-  nUi  a»ans 
ihabientollcnlui  fon  efficace. Il avoic  elle Scri-  ^**^^  f*fi 
beau  Concile  de  Bafle-,  6c  abbreviateurdcslet-^'*^** 
tresApoftoliquesii'un  des  douze  qui  eftoient  or- 
donnez comme  Cenleurs  du  Côcilciy  avoir pre-  piat.ki 
fîdéen  la  dépuration  delatoy  par  plufîeursfois,  ^^^  ^> 
par  deux  fois  elleu  entre  ceux  qui  côferoienc  les 
Bénéfices.  S'il  le  faifoit  quelque  choie  par  Na- 
tions toufiours  choilipour  prefider  à  celle  d'I- 
talie ,  Ambafiadeur  delà  part  du  Concile  trois 
fois  à  Sera  (bourg,  une  fois  à  Trente,  deux  fois  à 

HHhhii      "'^ 
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Confiance,  une  tois  à  Franct:orr,deux  en  Savoie^ 
Authear  ehfomme,  non  que  fauteur  delà  pluf- 
partdecequis'y  fitj  Côraedefaittles  deux  livres 
quil  aefcricsdes  Ades  de  ce  Concile,  nous  Font 
allez  de  foi  de  ce  qu'il  en  lentoitîlufques  là  qu  e- 
ftant  Hugene  dépofé  6^  Félix  mis  en  fa  place,  il 
fu:par  Félix  envoie  Ambafïadeur  vers  l'Empe- 
reur Federic,  pour  luien  juftifierlescaufes;  le- 
quel aianc  reconnu  fa  dextérité,  le  retirai  fon 
fervice;  Cependant  amorce  par  les  fdandifes  de 
la  Cour  de  Rome,  oùrFederic  l'avoir  envoie  ne- 
gotier  fon  courônement,  ilmarchandclarenon- 
ciationde  Félix  au  Papat,  en  faveur  de  Nicolas^ 
cil  par  lui  fait  Eveique  de  Tricfté  ,  &  depuis  par 
Calixte  Cardinal,  Ôc  à  mefure  que  fa  dignité 
croift  va  changeant  deftile,  comme  il  appertà 
qui  lit  fes  Epiftres,  que  lui  mefme  a  diftingué  par 
ics  degrez.  Tant  qu'eftant  venu  à  la  Papauté  il 
n'eut  rien  de  plus  proche  que  de  rctrader  par 
Bulles  exprefles  fes  premières  de  plus  loiiables 
a(5lions,d'advancer  au  côtraire  tout  ce  qu'il  avoic 
le  plus  detefté  es  Papes  precedens  j  A  ppert  par  k 
Bulle,qui  commence,  JE:;tffr^^;/;:r,  qu'il  fit  la  2. an- 
née de  ion  Papar,  par  laquelle  il  défend  d'appeU 
icrdesfenrences  du  Pape  au  futur  Concile;  Caf- 
f e  toutes  telles  appellatios  faites  par  Empereurs, 
RoiSjEvefques  àc.côme  vaines,  exécrables  pe- 
ftiferez,  ôciceux  excommunie  pourne  pouvoir 
^ftreabfouds  qu'en  l'article  de  la  mortj  Interdit 
auffi  les  Vniverûtez  ,  Collèges,  8c  tous  générale- 
ment les  condamneauxpenes  delezeMajeftéôC 
berefle,&  non  moins  les  Tabellions  &autres  qui 
y  feront  intervenus  ôcc.  Par  autre  BuUe^ufli  qui 
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commence.  In  minonbM  <<ff»iV5,a(idreiïee  à  i*Vni- 
vetfité  de  Colongne  del'an  i4é'3.  en  laquelle  il 
fait  le  penit et  d'avoir  cfcricfonDialogueècau très 
Livres  pourl'auchoriré  du  Concile,  dilar.t  avoir 
fcrfecHté l' Eglije  de  PieHigiioramm^nt  comme  S.  Pdnl, 
ôc  affirmant  au  contraue  i'authorité  abioluc  du 
Pape  (ur  l»Eglire,par  les  mefmes  textes  qu'il  avoir 
interprétés  en  tout  autre  lens;  Déclarant  aufli 
que  le  Pape  eft  Monarque  fouverain  de  l'Egliie, 
duquel  les  péchez  font  laifTcz  au  jugement  de 
Dieu,  fans  que  perfonne  en  puifle  connoiftrei  Ec 
neantmoins  fur  la  fin^,^,  dit-il,  en  vénération  le  Ccn- 
aie  de  Confiance^  qui  en  avoir  tout  autrement  or- 
donné i  Mais  Bellarmin  y  trouve  une  bonne  di- 
flindtion,  que  les  dernières  ielTions  font  approu- 
vées &  non  les  premières,  parce  qu'es  premiè- 
res le  Concile  avoir  eftc  mis  au  deffusdu  Pape; 
Et  toutesfoiscequeMartin  cinquiefmeavoitellé 
efleu^avoitaullifait  ordonner  es  dernières^  n'e- 
lloit  qu'en  vertu  &  cocfcquence  des  premières, 
quiavoicnt  jugé  quele  Concile  pouvait  faire  le 
procez  au  Pape,  le  condamner, le  dépofer,  le  pu- 
nir, ôr  en  choihr  un  autre;  Et  avoient  l'un  &  l'au- 
tre pratiqué  es  peifonnes  de  lean  24.  Benoift  13, 
de  Martin  5.  les  deux  dcpofez  &  l'autre  cfleu ,  Se 
les  unes  8c  les  autres  feflions  demcfmeefprir,de 
mefme  authorité  -,  Mais  c'eft  par-ce  qu'ils  ne  iça- 
voient  de  quel  coftéfe  tourner  ,  quand  on  leur 
demande  quelle  peut  avoir  efté  la  vocation  de 
Martin,  Eugène  6c  autres ,  quin'ont  fondement 
qu'en  la  deciiion  de  ce  Concile.  Oriciaurions 
nous  à  remettre  devant  les  yeux  de  Sylvius,.cc 
qu'il  nous  difoit  de  ce  Côcile  de  Bafle  que  mair\- 

HH^^hiij 
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tenant  ilcondamne,&:non  jeunehoramCaCom» 
me  il  dit,  mais  homme  tait,  mais  honoré  despkis 
notable';  charges  i  Ouïe  troi/^vc  au  monde  une  telle 
compagnie  de  Pères,  oi^  tdnt  de  lumière  ,  dejctence ,  tant 
de  prudence, de  bentel^,  de  vertw^ô  très- pArfaiteji- éter- 
nité, 0  vrAifentitdî4>monde,  &c.Mais  comme  autre 
cft  l'œil  de  la  railon,  que  de  la  paflion,  ainfi  autre 
le  jugement  d'un  homme  fans  intereft  ,  que  d'un 
intereflé;  De  Sylvius  leant  en  celle  compagnie 
^ciSr,'^^^  qu'il  nous  reprefente  (\  honorable ,  que  de  Pie  2. 
^upniâ  ut  régnant  en  ccAeconta^ieufe  chaire.  Oravoit-ii 
fummacô-  vouluremueri  entrepriie  d  Ane  contrele  Turc 
ftimtionu.  en  l'alTemblée  de  Mantouë ,  où  de  toutes  parts 
s'eftoient  trouvez  A mbaffadeurs  des  Princes,  ôc 
à  celle  fin  avoir  impoléune  Décime  fur  tout  ie 
Clergé  ,  mefmes  iur  tous  les  émolumens  delà 
Cour  Romaine,  mais  il  ne  la  peut  faire  reiifcir, 
peut  eft  parce  qu*il  s*en  voulut  trop  faire  croire 
tohan.Stei- vers  les  Princes  qui  y  pouvoient  le  plus  j  Car  dit 
■  ^  ^°  ^'  StelhiPom'l'accroJJfemetdeUMa'jefièPdpaleftlTJere- 
doHtottjm  Rois',ni  Vucs^ni  Peuples, m  Tyrans,  ams stl en 
'voioit aucuns  delinquans;  c'elt  à  dire,ne  ferengcans 
par  tout  à  fon  defir ,  tl  les  perfecutoit par  mcrres  ^ 
emmures,  jufjues  à  ce  qud  les  eufl  ramené-^  enfante ,  ^ 
Jour  ce,  fe  rendit-il  ennemi  de  Lauys  P^y  de  Francc,parcs 
qu'il  tafchoit  de  diminuer  la  liberté  de  lEgltfe  en  fon. 
J{oiau7ne  ;  de  Bcrjîo  d.'Ejré ,  parce  qu  il fivonfoit  contre 
Ferdinand,siqi[mond  MaUtefa,c^lcs  affaires  de  FvAn- 
ce>  de  Stgifmond  Duc  d'^ujiriche,parce  qud  avait  cha- 
fi  éle(^ardwal  de  S.  Pi€rreadvincuU,]ufqt4eskl\y^r,a- 
thematifer,depofa  aufi  l'^rchevefque de Majence,mal 
fentat  de  l'Eglife  Komaine,l'  Archevefque  de  Benevcnte^ 
■farce  qu'il  vopiloit  mettre  Bem  vente  entre  Us  m^ms  des 
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François f(y^  réduit plujïews  villes  de  U  C^mpd^nefouù^ 
U piiijfance de l' Eglife  F^mame,  N'oublie  Thiftoirc, 
cju'il  contîima  le  Roiaume  deNapIcs à  Fcicimâd, 
révoquant  ia  Bulle  de  C.ilixtf,>3<ce  moicnnanr  le 
niariage  deia  f/oeurdcia  femme  avec  Antoine 
Picoilhuomini  Ton  Neveu,  c<:  pour  Ton  dot  les 
Conuez  de  Maldeboutg  6c  Celano  -,  Et  de  11  Ce 
banda  contre  roures  les  prétentions  de  noltre 
France;  Adjoufte  MoTi9::t\ci,quchco}n7nî4nere' 
nçmmce  cjioit  que  Ferdinand  xvott  do?i?:j  a  Pie  une  très- 
grande  fomme  d'or  pour  Joj}  abfolîttion  cz  pour  denieH" 
rerpaiJihle.MAia  \on  ambition  ne  peut  mieux  cftrc 
reconnue  qu'en  ionEpiftre  55^.011  il  otFre  5c  pro- 
met l'Empire  des  Grecs  à  Mihumcd  Roy  des 
Turcs,  s'il  fc  veut  faire  Chreftien  &c  lecoutir  i'E- 
giife,  (çavoir  Ton  parti;  lui  aider  à  defchirer  la 
CKrcftienté,  comme  il  faifoit  par  guerres  conti- 
nuelles j  lui  faiiant  entendre  qu'il  eftoit  en  l'a  do- 
nation,  &  qu'aiuii  auroient  les   PredccefTeurs 
donné  l'Empire  d'Allemagne  à  Charlemagne.  A 
lui   fcmble  devoir  eftre  attribuée  ccfte  pompe 
extraordinaire  de  la  lefte  Dicuicarlafuperftition 
Romaine,  &  le  Temple  de  fainct  Pierre,  félon  ie 
Proverbe,  fe  redemblcnt,  n'ont  jamais  de  fin. 
Antoniiis  Campanus  Evefqwe  d'Arrezzo  en  fa 
vie  ,•  Jl  célébra,  à  Viterbe  lifc^ede  l'Euchariflie  en  un 
apparat  non  accoujlume-,  La  ville  de  tontes  pArts  tapif- 
fée    d'efcarlate   C^   couverte  de  linfeuls  efquels    en» 
trelmfotent  des  ejioilles  d'or  comme  attachées  ah  Glo- 
be celejicy  de  forte  que  laproccjsion  mar  choit  fans  voir  le 
Ciel  entre  les  fleurs  efpafidués  de  l'ejfejj^ur  d'un  dcigt 
C^des  chants  de  toutesforteSjDcs  hommes  fawvages  aùjh 
far  tm  artifice  adnurablç  ,  femhUient ['affronter  ai^^c 
" HHhhiiij 
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dfS  lions  c^des  Ours^dccerefloit  tout letourduTem- 
fle  tapiJfed*efcArUtei  C*eft  aufTi  celui  qui  canonifa 
Catherine  de^ienej  Note  Platine  entre  fes  À- 
popbte^mes  ceftuici,  le  mariage  avait  eftéoflé  aux 
bra  Pii  rc-  ^^sjt^esavecbeaucotij^deraijon^mtitsquefotirfmqrân' 
ùnet   i^pi^  de dlenr  devait eflre rendu •jlA.à'is  Onuphre (elon la 
ci5.  bonne  foy  qui  leur  elt  ordinaire  i'a  raie  de  foa 

édition,  de  les  autres  depuis  -,  La  premicre  qui  cft 
Quipacem  de  l'an  1479.  imprimée  par  lean  deColonene  dc 

inoricnsat-     t    r  11'  *  ^1 

tuiic  Italie  plulieurs  autres  les  demenrcnc  i  Avec  toutes  les 
vendiderat  *^^^^S^^  qu'on  lui,  donne.  Volateran  remar- 
prerio  ^n- que  que  l'ambition  demefurée  eftoitvne  gran- 
ramuiur        tachcàïes  vertus;  mais  (on  epitaphe  pafTe 
vmutis      plus  outre,  que  par  fa  mort  il  apporta  la  paix  en 
ferïtuie^^'^'ifalie,  quilavoit  vendu  les  Nations  à  prixd'ar- 
Pius&c.     genr,  &  foubs  le  nom  de  pieté,  exercé  mainte 
impieté, concluant,  nam  fcelus  orbis  erat  ^uU 
efioitUmefchmceté  dutrwnde. 
Mn  T454.     Or  à  lui  {uccç,àç.  en  l'an  1494.  PierreBarbo  Ve- 
eaffelesiir-  '^^^^^"  ^'^  d'vne  fœur  du  Pape  Eugène  dit  Paul  2. 
T'itenn  de  ^"^  ^^  ^"t  pas  (i  toft  entré  au  Papat,qu*en  recom.- 
?/?  //.     penfe  des  biens  qu'il  avoir  receus  de  Pie  i.ilcaf- 
fa  tous  les  Abreviatcurs  par  lui  créés  ,  Tans  les 
ouir ,  Se  Cous  prétexte  d'ignorance ,  ceux  que  de 
toutes  parts  du  monde  Pie  avoir  attirez  pour 
leur  doctrine,  les  depofTedant  abfoluement  fans 
Its  rembourfer ,  Tentèrent  quelques  uns  de  lui 
en  faire  rcmonftrance,  requerans  que  leur  caufe 
fufl;  commife aux  Auditeurs  de  Rota,  &  Platine 
qui  en  eftoit,  portoit  la  parole  ;  Mais  l'arelponfe 
fut;  N0U6 rappelles  tua  des  luges  comme/itunejçavoif 
fX6  que  tou^s  droiclsfont  loge\tn  lefcrin  denoflre  poitri- 
ne'. Ici  efl  noflrc  ^rreTi  quils  viudent  (X  aillent  ou  ils 
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voudront;  le  nUy  que  f  tire  d'eux  i  le  p^s  PApe ,  a  moi  efi 
lo ifible félon  mon  bon pUtJir,  de  cajfer  on  approuver  les 
i-Ies  des  autres.  Pie  clcuxicfme,qui  nous  a  réduit 
toute i'Eglife  à  un  feul  homme,  ces  gens  au fli  qui 
y  ontairubjedil'Efcriturefainde  pour  la  tourner 
a  tel  fens  qu'il  leur  plaift,  n'appercevrôt-ils  point 
ici  en  quel  péril  ils  nous  mettent  quand  ces  hom- 
mes de  gaieté  de  cœur  s'entrecafl'enr ,  renverfent 
ou  par  piaifir  ou  par  defpit  toutes  chofes  divines 
&  humaines?  Prefîent  neantraoinsiceux  d'avoir 
audience  jour  ou  n\x\d:  -,  rebutez  ont  recours  pat 
une  lettre,  s'd  ne  leu-rfaifoit  droit  qu  ils  s*cjfxndrotent 
^ers  les  I^oh  cr  Princes ,  les  exhortans  à  leur  aj^igner  wi 
Coctle^ou  dauroit  à  dire  pourquoi  d  les  aurott  dejfouiîles 
ée  leur  légitime  pofefiôiEz  Platine  a  voit  fait  ôc  figné 
la  lettre;  AulTi  toftileftm.is  enprilon  lesfers  aux 
piedsjdeclaré  criminel  de  lezeMajeftc  pour  avoir 
ieme  un  libelle  fameux  ç^  f. ut  ment  ion  de  Concile; 
Se  défend  iceiui  qu'un  libelle  fameux  cache  fon 
nom,  mais  qu'il  avoir  ligné  le  fien, n'avoir aufli 
pcnfé  que  ce  fuft  crime  de  parler  de  Concile,vea 
que  les  Conciles  font  de  tout  temps  inftituez  pac 
les  fain(5ls  Pères,  comme  une  cenfure  entre  les 
Romains,  à  ce  que  tort  ne  fuft  faità  perfonne, 
mais  de  tant  plus  eft-il  relTerré  6c  mai  traité ,  tant 
qu'au  bout  de  quatre  mois  à  la  prière  du  Cardi- 
nal Gonzague,  à  condition  de  ne  bouger  de  la  SoninjuJîU 
viile,ii  le  délivre.  Il  avoir  efté  jaloux  in  mmorihua  ^^' 
duCardinald'Alovily  de Padouë,foubs  Eugène 
fon  Oncle,fon  Compétiteur  en  faveur  j  11  vient 
à  mourir  laiflfant  de  grands  biens  delquelsil  avoit 
tefté  en  faveur  desScarampi  fes  frères  du  confen- 
tementdcpaulm,efmei  11  le  faifude  tout;  &rc- 
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tient  les  S  car am pi  jufques  à  ce  que  tour  ce  qut 
cnavoitcftétranlportéàFlorêce  tuft rapporté  à 
Rome.  Et  de  CCS  allions  particulières  fe  peur  ju- 
ger de  la  conkience  dcceft  homme  de  qui  on 

Tcrjidhe.  nous  fait  tout  dépendre .  lacquesPicheninin- 
figne  Capitaine  ,  renoit  en  bride  le  Roy  Ferdi- 
nand &  non  moins  le  Pape,  Fraçois  SForce  Duc 
de  Milan  fon  beaupere  le  lui  envoie  fcubs  parole 
de  le  renvoier  Tain  &:  fauf  quand  il  voudroit;  Fer- 
dinand le  met  en  prifon  à  Naples  avec  fon  fils,. 
&  peu  après  l'y  fait  mourir,  failant  croire  qu'il 
s'eltoit rompu  vne  jambe,  en  voulant  voir  par 
la  Feneftre  les  Galères  du  Roy  qui  revenoient  de 
combatre  les  François.  Fut  creu  que  Paul  eftoic 
enpartdeceftepertidie,parcequei'Archevefquc 
de  Milan  avoir  fait  quelques  voiages  entre  lui 
âc;  Ferdinand  ,  parce  aufîi  e^n  entendant  qu'il  ejîoit 
arrejtéj  il  lui  efchappa  de  dire  que  le  ]uge  des  appellatios 

Çritattté,  efioir  depefché.  Entre  quelque  temps  après  en  opi- 
nion qu'un  certain  Calimachus  Romain  avoic 
confpiré  contre  lui,  prend  à  tort  Ôc  a  travers  tous 
ceux  dont  iU'advile^de  tant  plus  qu'on  lui  rap- 
porte que  Lucas  Tortius  gentil-hôrae  Romain, 
exilé  à  Naples  ayoit  paru  es  environs  auec  quel- 
ques troupes ,  Platine  a  encore  ce  bon-heur  qu'il 
fefouvientdeiui,  &  auflitoil  pris,  le  fait  mettre 
â  la  queftion/&bien  qu'àpeu  de  iours  de  là,  il  fufl 
•aiTeurè  queLucas  n'avoir  bougé,&:  reconnuft  al- 
lez que  cefte  prétendue  conjuration  n'auoiî  au- 
cun fondemctji/  voulut  neantmoms  qu'on  creuftyCt^d 
y  ÂVùit  quelque  Cdufe  cAchzepcur  nefire  accufede  léger t- 
té.  Pluiieurs  en  meurent  (ur  la  gehéne,perfonna- 
gçs  not:ables,que  l'Authe  ur  cotte  par  leurs  noms 
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;f:qualitez,  vingt  en  moins  de  deux  jo'irs  font 
.torturés  jufqueci  à  i'exticmité  ;  Piatinc  cnrr'au- 
tres  ;  J'eïîoM  fujfendiiy  dit-il ,  totéf  nttd  CT  dtfchiré 
£ommettn  hrigÀnh  P'ixnefc  que  Pdul  avoir  commis  com- 
me un  MinosajoHcr  ccfle  Tragédie,  demxndeà  SAngA  de 
Ctoggiafon  compagnon,  maniant  certain  bracelet yde 
quelle  fille  il  avoit  eu  ce  fh- faveur,  cr*  de  ce  pa^i  tourne  à 
mtnterroguerfnr  cefie fable  de  conjuration  \  6c  notez 
la  gravicè  qu'il  apporcoit  à  uneadion  fifevcre; 

fciin  homme  d'Egiile  toutefois  5  auquel  les  Canons 
dejfendent  fouhs  pêne  d'irrégularité  d'apifïer  À  telles 
' exécutons j  L'enquiert  fur  tout  f'il  avoit  point  ef- 
crit  à  l'Empereur  ou  à  quelque  Prince,  poutful- 
citerrchifmeoupourun  Concile  i  C'clîoir  prin- 
cipalement cequiluitenoitaucœur;  6c  dejourâ 
autre  l'y  remet  i  Et  comme  Paul  fut  las  de  n'en 
pouvoirrien  apprendre  par  tourmens  quelcon- 
ques lui  fait  dire  par  Chriftofie  de  Vérone  Ton 
Médecin  ,qu-ii  prill  courage 6c  quille  delivre- 

•  roit  bien  toft,  qui  toutefois  homme  libre  qu'il 
cftoic ,  lui  ait  franchement  en  prefence  de  plu- 
fieurs ,  que  ce  ne  pouvoir  eftre  fi  toil,  depeur 
que  le  Pape  ne  fufî  argue  de  légèreté  C^  cruauté,  de 
laijfer  fi  promptement  aller  comme  mnocens  ,  gens  quil 
dvoit  pris  CT'  torture\  avec  fi  grand  bruit.  Se  palTà 
du  temps,  pour  ne  fembler  avoir  rien  fniél:  qu'a- 
vec fubje^t.  Il  les  vient  lui  mefme  vifiter  au 
Chafteau ,  &  débouté  de  toutes  autres  accu- 
fations,  leur  impute  herefie.Ccftoit  d'avoir  dif- 
puté  de  l'Immortalité  de  l'ame  félon  l'opinion 
de  Platon, que  Saind  Auguftin  difoit  tr«-fem- 
blable  à  la  Chrcflienne;  Et  fur  ce  qu'ils  par- 
lèrent   de    l'Académie  ancienne  ,    condam^ 
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îyiia  culus  nans  la  nouvelle,  prononça  pour  hérétiques  totti  ceuxl 

Initjumj  Et        •         .  r         r  i       •  i       u     ^      i 

fi  Domini-  ju^  par  jet*  OU  a  bon  ejctent  parLeroient  fLw  a  ^cademj^y 
^^^°^""^- Tellement  que  fans  l'intervention  de  Lslio  de 
tutionuin.  Vaile  Citoien  Romain  &  Advocat  Confiftorial, 
qui  prit  leur  caufe  en  main,  ils  encouroient  les 
peines  d'herefie.  En  fin  au  bout  de  Tan  importu- 
né par  les  Cardinaux,  les  met  liberté,  en  forte 
neantmoins  qu'il  efpioit  lousjours  leurs  pas ,  ëc 
nereurentbiena0'eurée  que  par  fa  mort;  Mort 
quilefurpritpar  une  Apoplexie,  lors  qu'il  avoi^ 
reduitlelubiléà  vingtcinqans,  en  efperanccdP 
Ann.i47j.  jouir  de  cefte  Foire  en  l'an  1475.  ^ient  m'efmes 
aucuns  qu'il  fut  eflranglé  de  nuid  par  le  Diable 
GafparPeu-  ^"  ^'^'^^  defatïUrâife.  Note  TAuteur ,  qHtl  haioit de 
cher.  chro.  telle  forte  Us  efludes  d' humanité ,  a'A'tl  appclloit  hercti- 

nicon    Ge-  ■>;;  •  1  •;„ 

jiebrardi,     ques  toHô  cettx  qui  S  y  (iddonnoientiO^  exhortait  les  i^- 
pait.  2.       mains  de  ne  faire  ejîudier  leurs  enfans  fluf  outre,  que 
pur  fç  avoir  lire  c^  e fer  ire;  Caufe  que  Genebrard 
mefrae  l'appelle  ennemi  de  vertus  ^  des  lettres  i 
Craignant  fans  doute  que  les  bonnes  lettres  vinf- 
fentà  defcouvrirles  abus,  qui  demeuroient  ca- 
chez foubs  l'ignorance.  Et  jufques  ici  nous  en 
avonsafTez  pour  connoiftre  &  fa  confcience  &  fa 
fcience.  Tous  offices  au  refte  generalemét  eftoiéc 
vénaux  en  fon  temps,^  ne  dônoit  volontiers  les 
Evefchez  qu'à  ceux  qui  avoient  d'autres  officeSj, 
delaventcdefqucls,  ils  lui  pouvoient  faire  pre- 
Buihpauiifent.   Comme  auffi  ce  fut  celui  qui  eftendit  I 
a.cuiusini-  Bulle  de  ces  cas  refervez  aux  Papes  le  plusavauv. 

Tium;  Inef-        ,.,  n     r         r  i  ^  i        J 

febiJis  ^zo-<\^  il  peult,  le  relervant  par  la  tant  plus  de  pretcx- 
yiaenda  in  te  de  tirer  areent  de  toutes  parts.  Ce  qu'il  fit  àr 
conftiru-  plus  mémorable  pour  le  bien  dei'Egiile,  tut  qu  i. 
acheta  à  quelque  pris  que  ce  fuft  ,  tout  ce  quii 


«ionum. 
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écuft  de  pierreries  cxquifes  pour  enrichir  la  Mi- 
ire  Papale,  avec  laquelle  il  prenoic  plaifir  d'eflre 
regardé,  le  vifage  mefmes  fardé  coinme  on  dit; 
Btretcnoitlcs  étrangers  en  la  ville,  laiirant  de 
xnonftrer  le  Suaire  félon  la  couftume ,  alin  qu'il  y 
cull  tout  à  coup  plus  de  gens  à  le  regarder  .  Def- 
fenditaufli  foubs  peines  à  autres  que  les  Cardi- 
naux de  porter  bonnets  d'efcarlat  e,  ôc  la  premiè- 
re année  de  fon  Pontificat,  leur  en  donna  pour 
couvrir  kurs  chevaux  &:  leurs  mulles  i  Tousjours 
pour  acheminer  rEghfe  Romaine  à  la  parfaite 
iemblancedeceftetemme,  qui  nous  eftdefcrite 
en  l'Apocalypfe.  Et  Platine  l'Hiftorien  des  Papes 
ne  palTe  point  plus  outre.S e  Ht  un  Epigramme  de 
lui,  fait  par  lean  Pannonius  Evefque  ôc  Pocie  de 
ce  temps, 

Tonttficis  V^yidi  tefies  ne  Koma  reqwr^ti 
FilUy  c^udmgenmtjfAt  do  cet  ejfe  marent. 
Car  de  fait  Stephanus  Orichovms  Evefque  de 
de  Rufsie  nous  dit ,  qu  elle  eftant reconnue  (îen- 
ne  d'un  chacun,  il  deteftoit  quelques  fois  le  Céli- 
bat, qui  lui  faifoit  voir  en  vergongne  ,  celle  que 
légitimement  il  pouvoit  avoir  engendréi  Mais  le 
pis  cft  encor ,  qu'il  (e  trouve  Autbeur  qui  lui  im- 
pute &  Magie&  Sodomie. 

OPPOSITION. 

Pie  deuxiefme  comme  nous  avons  veu ,  fut  le 
premier  qui  décréta  contre  fcs  premiers  de 
meilleurs  Efcrits,  quelePapecftoitaudeffus  du 
Concile,  de  qu'on  nepouvoitappellerdelui  au 
Concile,  au  préjudice  des  Canons  de  Confian- 
ce de  de  Bafle,faits  &  prononcez  (î  celebremenr. 
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MaisnonobRancfa  retradaiion  ,  il  n'en  fut  pa« 

creu  au  premier  nîot ,  au  contraire  les  Vnivcrfi- 
tez  de  Pans,ae  Colongne,  de  Prague,  de  Craco^ 
vie,  d'Oxford  &  auaesdes  plus  tanicufes  de  i^ 
Chreftienté  fe  tinrent  â la  dcciïion  deidits  Con- 

colonf  ,^'^'!;  ^,°"  ^^"^  ^^^^^^  P^^^^  qu'elle  cftoit  prife  fe- 

c.  7.  Jon  Beilarmin  en  une  Aïïcmblée  de  près  de  milla 

Pères,  cntrelerquels  trois  cens  Evefques  à  Con- 

ftance,à  Balle  auili,  félon  lercfmoignagedePie 

deuxiclmeeniarcrractatroD  ,  duconfeniement 

de  toutes  Vniverlîtez,  de  tous  ceux  nômécmenc 

qui  parloient  en  publicj,  de  Nicolas  Panorme  de 

Û^Eulillï  ^°"^'  Pontan,  Le,  lumiens.dh-WJudrHt  Cm/c 

traaatio-     Crfwc» ,  qmjAr  leurs  dits  CT  leurs  Efcrits  approuve ie?if 

les  ^cïes  de  Bajle.condamnoient  lesf^us  d^Eugene.fmf 

qi^tferfonnevoiilufiouofufilerefiHLr,  bien  v^u'affc- 

clionnez ,  comme  il  tefmùigne  à  la  perfonnc. 

Tous  au  contraire, /7rf/lTi2«i  d'î4ne  voix  le  Concile  a;4 

Tape,  fenans poitt  crime  d'herejle  d'ohvr^r  la  bouche  en 

dittrejens. 

Or  dés  le  temps  de  Nicolas  &  deGalixte,apres 
que  la  neutralité  d'Allemagne  epil  eflé  levée  par 
l'entremife de Sylvius,  depuis  Piei.dor^c  il  fut 
faia  Evefque  &  Cârdinal:Les  AUemans  T'eiloiéc 
ofîenceE  de  ce  que  les  conditions,  foubzlefquel- 
les  l'Empereur  avoit  confenti ,  n'elloicnr  point 
obfervées  -,  Et  là  defîus  avoient  drclTé  foubs  Tau- 
thorité&  conduite  de  Diethcr  Archevcrque  de 
M  aj  en  ce,  certaine  Pragmatique  fan  ction,  en  la- 
quelle contre  lesGriefs  de  TEglife  Româine,par- 
ne  lis  pourvoient  à  Tefledion  des  Prélats,  colla»- 
rion  des  Benefices,audition  des  caufes ,  conccf»- 
iîondes  indulgences,  exa^on  desDeciraes  & 
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choFcs  fcmblablesj  partie  aufii  k  munilToienc  de 
la  voie  d'Appel  contre  le  Pape,  i'il  ordônoit  rien 
contre  eux,  le  tout  pour  eftremaintenupar  une 
confédération  des  Princes»  Ccft  furquoi  fe  re- 
mue Sylvius  en  fon  Epiftre  àitt%  mœurs  des  Alle- 
mans  rciponfiveà  celle  de  Martin  MajerChan--^^^';''» 
celicr  dci'Arcbevcrque  de  Majence.  Et  notez  ^^^^* 
qu'il  eftoit  fraifchement  fait  Cardinal  de  Sienc^ 
Ce  Majcr,  grand  pcrfonnage  en  cefiecle,  6c  tel 
reconnu  par  Sylvius,  fepleignoit  pour  Ton  Mai- 
ftre»  Que  les  Décrets  de  Confiance  &  de  Bafle 
n»eftoient  point  entrctenusjQue  Calixte  nepen- 
fanr  eftre  tenu  aux  padions  de  Ion  predecclieur, 
efpuiroit  du  tout  l'Allemagne  ,  rcjettoit  à  touc 
heure  l'eilediou  des  Prelars,  refervoities  béné- 
fices 6c  les  dignitez  de  quelques  qualitez  qu'ils 
fuiîent  à  Tes  Cardinaux  (3c  ProtenotaireS;£jr^ff?i«- 
nves^  àxioM'ûyÇAns nombre i  ^mmtesftîis delai^reffi' 
mes  des  Eglifes  au  plus  ojfr.xnt  y  nouvelles  Indulgences 
toui  les  joitrs pour  attrupper  argenti  Exaùhoîn  de  dea- 
mesfûuùs  ombre  du  Turc  fins  prejtdre  advps  des  TreUts^ 
Evocation  des  caufes  À  I{ome ,  qui  dévoient  efire  trait - 
te  es  fur  les  lieux  ^  mille  inventions  nouvelles  de  tirer 
argent  des  s^liemands  comme  de  Barbares  5  Et  toi- 
mejme  foubs  cesîe  forme  ,  inaccoufîumée  o*  inouU 
ds  impetré  ,  refervé  à  trois  Provinces  d'^llema" 
gne '^  Concluant,  que  les  Princes  s'efveilians 
de  leur  fommeil  ,  cftoicnt  refolus  de  iccouer 
ce  joug,  &  fc  remettre  en  liberté ,  non  fans 
grand  domm^age  de  la  Court  Romaine,-  Caufc 
que  fe  reliouïlîant  de  la  nouvelle  dignité  ,  il 
fe  fafcha  neantmoins  que  telles  chotes  arri- 
v.eni  ca  fon  temps ,  aurqucllcs  il  le  prie  d'ad- 
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vifer  de  remèdes  ;  Maiî,  dh-il ,  autre  eft peut  effreU 
fenfeede  Dieu^  Crfo?i  ^rrefijans  doute  l'cmfortera, 
£n  cepeudeinots  nous faiianrpenier  beaucoup 
déchoies.  Ici  donq  qui  fait  ce  nouveau  Cardi- 
nalrli  Te  trouve  entièrement  changer  de  ftile ,  6c 
^^és  le  premier  mot,  accperfonnagc,  qui  lui  el- 
crivou  en  ami,  Im  reproche  amara  &:  rancida,c/75^'^i 
ameres  O"  moijiespar  immejlées  énfes  lettres,  tant  (on 
gouit  avoitchangé  en  peu  de  tempsiDe  la  vient  â 
luijuftihcr  toutes  ces  injutlices  dont  on  feplai- 
gnoitj&n'y  a  rien  de  (î  ablurde,  de  il  violent  qu'i! 
ne  die^maintientla  tyrannie  Papale  par  les  met- 
mes  palîagesdel'Ekriture  ,  qu'il  avoit  prouvez,, 
tirez  à  contre fens,  ne  trouve  rien  ii  abominable 
quelaPragraatiquefandionjqu'ilavoitfandifiée 
6c  canoniléeparavantj  Reproche  aux  Aliemans 
qu'ils  font  trop  riches  ,  ma^s  qui  plus  cft  ingrats 
envers  TEglife  Romaine,  qui  de  Payens  les  a 
faits  Chreftiens ,  de  Barbares  Latins  -,  Et  les  Aile- 
mans  avoient  des  Eglifes  Chreftienncs  louées 
dlnfigne  côftance  par  fain(5l  Ircnée  devant  qu'il 
y  eull  Pape  à  Rome ,  lors  que  ceux  qui  gouver- 
noient  l'Eglife  n'eftoient  qualifiez  quePreftrcs; 
Mais  il  n'a  garde  de  vouloir  rcmôter  iî  haut  î  puis 
qu'il  n*a  peu  taire  lui  mefme  en  fon  difcours  ce 
^  .  qu*il  allègue  pour  grand  in  convient,  ^Me^<?^'4«^/€ 
Cemmcnt.  Concile  de  NÏcée  fibiquKquevivebar,  c^^/^^^f  ét'f/- 
^•^'  que  vtv  oit  à  foi,  c*eftàdite  gouvernoirion  Eglil'e 

fans  prendre  Loi  de  Rome  î  qui  devoit  avoir  ad- 
joufté,  que  mefmes  par  ce  Concile  fa  fur-inten- 
dance ne  s'eftend,  flnon  in  fuùurl/tcartoi  iui  les 
Eglifes  voifînes  de  Rome. 
|3e  ce  mefme  temps  du  Concile  de  Bafle  elcric 

_     Grégoire 
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Grégoire  deHcimbourgDodeùr  cnDroidCivil  Grégoire 
&Canon,contrcla  primauté  du  Pape,perfonna-  j''^^^"»* 
gedcgrand'eflimemefmeàVenifej  Sylvius  i'ap-  vwm'he- 
îe  U premier  entre  les  ^liemans  i  Comme  icelui  tait  liusinpro. 
Pape  euft  excommunié  S igiimond  Duc  d'Auftri-  lai^^fHl 
ciie,  pour  nes'eftre  laidégourmandcr  àTon  Le-  rosccrm. 
gat,  par  l'advis  de  ce  Grégoire  il  en  appelle  au  Amiîo^i 
Concile  Se  en  publie  l'appellation  à  Rome  mef  E^cufa^B». 
mesj  Sur  quoi  entendant  qu'il  avoir  dreflé  cefle  ,^^^.  u°bi 
appellation ,  l'excommunie  j  Et  parce  qu'il  reii-  ^ppciiatio 
doit  â  Norembcrg,  mefmes  eftoir  Syndic  de  la  KraiiuHis 
ville,  en  efcritau  Bourf^-Maidreôc  Sénat  l'Epi- \- ^o-Vvan- 

n.  \       r  I       dal.  c,24. 

ltre4oo.  que  nous  avons  encre  les  Iienncs, en  la-  Epia.  ^^oo. 
quelle  il  qualifie  cefce  façon  d'appellerdu  Pape  f'^^'^o"™- 

/-.  1  ;;/        r  ■    n  •        r    r    r  bergenfcs. 

au  y^oncnc,no!iveUe  herejie  O^  mjfirution  dhiboltjue,  xhiirem. 
n'y  aiantrien  dit-il  de  plus  frivole,  qued'apptUer  chronko- 
uun  Concile qm  ncjt  point ,  cc  qu  on  cltreiolu  de  fub  annma 
fuir  &  cmpeicher  par  toutes  voies  ;  Leur  déclare  ^^°' 
donq,  qu'il  l'a  excommunié  comme  criminel  de 
leze  Majefté  &c  d'herefie,  leur    commandant 
qu'ils  aient  aie  chafler  de  leur  ville,  confifquer 
fes  biens  meubles  &  immeubles,  de  procéder 
contre  lui  par  toutes  pencs  ordonnées  contre 
les  Hérétiques;  Et  de  cefte  excommunication 
derechef  il  appelle  auConcile,mais  fui  contraint 
de  fc  retirer  en  Bohême,  où  il  fc  maria,  tant  que 
Diecher  Archevefquede  Majence  de  la  mailon 
d'Eifemburg  perfecuté  par  le  Pape  l'appella  près 
de  lui,  argument  qu'il  ne  condamnoit  pasfado- 
i^rine.  En  l'appellation  de  Sigifmôd  par  lui  dref- 
féejâpres  avoir  deduit,tant  fes  droits,quela  droi- 
ture de  fes  procédures ,  ôc  l'iniquité  de  celles  du 
Papcjil  appelle  pour  lui,non  plus  duPape  mal  ii> 

~~~     un 
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forme,  au  Pape  mieux  à  iniormer,  par  ce 5;dit-ff, 
qu'il  reconnoin:  que  ics  oreilles  lui  lonc  bouf- 
chéeSimais  ou  à  foaluccellcur,ou  un  Concile  gê- 
nerai à  célébrer  Celon  les  Décrets  de  ConiUncc 
^t  de  Bafi'j,  &  au  défaut  de  ce  à  îefus  Chrifl;  Sau- 
veur du  monde.  En  la  iienne  propre,  aulîi  lors 
que  Pie2.  l'eue  excommunié, il  tau  de  mefme, 
mais  d'abondant  exarainc  fa  Bulle  6c  les  lettres 
qu'il  avoir  elcrit  contre  lui  à  ceux  de  Norem- 
berg  ;  NojireS.iHveHVy  dit  Pie,  afulftiîui  Pierre  Trin- 
ce  des  ^tnojlres  mt  rcaime  de  l'Sflife  ;  Qj^i  nmore ,  r  ef-. 
pon d-il,(jî*'i toi'J  Ics^poJIres Ujtps  cor/tmand-i  depref- 
cher  Idfoi ,  le  bxftefmc ,  o^  Ufalntpar  le tnonde  ;  Çl^k 
tomfïit^'ronw  qne  ce  qiùls  liereientferoit  lis  y  c^c.  Ez 
par  là  lui  ode  la  Primauté  prétendue  jlui'ques  là, 
dit-il ,  qid^ encor aujourd'hiii  TEgliil  Prie d'efire gardée 
far  la  côti/îf-ielleprofeCltoTi  des  ^pojtre.siLefqMels  LeSait- 
vep/r  a  efialUs  Vaflcars  ^  Ficaires  d'un  tel  œu>vre  ;  E c 
pource,  am  doHte  que  les  famcis  Co7iciles  qui  ontfncce* 
dé  à  l' .yCjfcml/lée  ^'Ifojîoliquey  ne  refrefentcnt  le  lievi 
deChrijly  vet*  que  le  monde  efiflus grand  que  la  ville. 
Difoit  Pie  derechef]  (fe^chofe  vaine d'afpellcr  À  im 
Concile  qui  ne jl  f  oint  y  'QJ  quxndd  ferait ,  qui  ne  petit 
efireau  dejfns du  Pape.  Repli-que.  La  compagnie  da 
^pofires  efioit  au  dejjlis  defamcv  Pierre  j  Et  comme  0?% 
petit  appeller  auficqe  vacant ,  amjian  Concile  non  encor 
convoqué '^  Ce(l  unefervttude  qu'il  veut  exiger  de  nonSy 
Cr'ncn  unefiliale  révérence  y  O^c.  H  me  prononce  héré- 
tique, par  ce  que  je  dis  que  le  Concile  du  monde  chrefinn- 
efîpar  dtjfnà  le  Pavcy  aim  moi,  lui  qui  tient  le  contraire ^ 
Il  confijquemes  biens ,  <^  dénonce  a  ceux  qui  les  enva- 
hiront qu'ils  feront  atles  de  Catholiques  j  Maisjes  me^ 
fttesfont  trop  connues  i  Ojtand  il  a  fait  claquer  fi  haut  À 
Manton'i les  embrajfemens  wcefincux CT"  ^^f  ^'^^^  enns-^ 
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m!i  de  l'honnefif  té  publique*  dit  en  fin,  qne  FEglife 
nejlpuiajjcmlpiecy  Kelpond  »  Mdis  ceji  lui  qui  pur  je  s 
lions  lempeÇche^Eîi  moi  n'en  ejl  m  le  defxttt  m  liicouL 
^ c,  c^c.  Répliqua  pour  le  Pape  un  certain  Théo- 
dore Eveique  de  Feltrc,  accumulant  tous  les 
lieux  &:railons  que  les  Canonises  oncaccouftu- 
mé  d'alléguer  pour  maintenir  cefte  plénitude 
de  puidance  prétendue  pat  ie  Pape  ^  Et  iciderc- 
chet'  s'eft^nd  Grégoire  de  Heimbourg  à  le  ré- 
futer de  point  en  point,  en  une  Apologie  expref- 
fe  contre  les  detra,[iions  c^  blajfhemes  de  ce  Theo^ 
dore.    En  icelle,  panicuheremcnt  lui  reproche 
qu'au  Concile  de  Mantouc  après  avoir  efpuifé 
laChieitienré  par  un  lubiié  il  continue  à  en  ti- 
rer jufques  à  la  dernière  goutte,  foubs  ombre 
de  la  guerre  du  Turc.  Qu'il  ibit  ain  (I  ;  qu'il  fe  mo- 
quoit  lui  ôc  (es  Cardinaux  quand  il  lui  propo- 
ioit  les  provifions  qu'il  avoïc  à  faite  pour  une 
celle  guerre,  parce  que  fon  cœur  elloit  ailleurs, 
Se  que  c'eft  de  là  qu'il  lui  a  garde  ccdc  colère; 
Dont  il  lui  reproche  i  Foshe  urgent  ÇoubT^le  voile 
d'une  expédition  militaire  contre  le  Turc ,  fera  converti 
en  un  mcjclhînt  <y  damnable uftge'>  ^ufecours  de  Fer" 
dmxnd  'j.-ijléird  d'^lfonjè  F^^t  d'^rrugon ,  conceu  d'un. 
^mhraffement  dimnxble  y  contre  I{ené  légitime  héritier 
diiKoixtime  de  Sicile,  c^  cenoule  Jean  Dite  de  Qil^i' 
hrc, l'ornement  O" patron  immitable de  U  nohlejfe  chre^ 
fnenne^CT  de  Li  gloire  militaire  >  Et  pource  le  Pape  dit 
que  Grégoire  de  Hcimùourg  efi  né  dit  DiabUy  Parce  qitil 
'  eji  procréé  Itgmmement,  CT"  de  tels  efl- il  ennemi  &  fau- 
teur des  Bajrardsy  en  faveur  defquels  iljîtk  Mantoué  une 
harangue  daroi-s  heures ,  faifantfonnerles  louanges  ds. 
îerdmand.  Mais  pour  ce  qui  eil  delà  queftion  de 
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laprimauréduPape^jeprieleLcdeurcie  voirfut 
le  lieu  cefte  Apologie  j  En  un  aurre  lîen  Traité 
contre  la  primauré,  après  avoy:  prouvé  qu'elle 
n'a  aucun  fondement  en  l'Efcriture  faindejny 
es  di(fts  des  faincts  Peresj  que  c  eft  une  pure  ul'ur- 
"  pacion,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  prefcrite  contre 
l'inftiturion  deChrift  ôc  le  bien  de  TEglife;  il  pro- 
nonce que  c*eft  une  pure  tyrannie  fur  l'Eglili:;  il 
appelleia  Synagogue  Romaine /rf  Bahylon  CT /^ 
failUrde^  exhorte  un  chacun  Iclon  le  commman- 
dementfait  enl'ApoGalypfedes'en  départir,  fait 
Grcgor,       uu e  longue  6c  cxquilc  antithefe  deChrift  &  Cu 
^S^'in     ^^?^9^  mieux  nepouvoitil  le  d -ligner  Ante- 
Tract.  ac    chi ifl^ accuie Ics  Do6teurs, qui,  fuit  par  crainrc, 
£xcu?^     foitparefperance,  faute  decontiedire  à  les  er- 
Magde-      rcurs, le  fortifient  de  leur  fden cc.  Lfclate  ju'qucs 
iiT^AmilQ-    ^"^  >  ^^p^^  qt^elques  années  iltieflé  piti<  libre  de  revo- 
gia  Bafilei  querendoHte  Ufn'jfxn€£  de  Vieti  cj^u.^  de  celle  du  Pape, 
Iteni  in     C^^  ^^^  hommes  enyvre\  du  vtn  de  cefie  paillarde  y  ton- 
Prancc-       chelde  la  douceur  de  cefiefe^f^me ,  ex'^ojent  U  fainth 
VVoltgan-  EJcriturernjlateneO^la  tordent  en  confirmation  de  l'cr- 
gû  Richtc-  rcHT.Et  parce  que  les  Smpereurs  <tT  Rf^,ou  par  lanoran  - 

rum.  an.  ^       i  r  n  1       r  J    / 

1607.  ^^»  OU  far  dejaccoujtumance  des  jci.nces ,  ou  de  La  trop 
grand'  Ufciveté,  qui  les  occupe  ne  l'ont  peu  voir ,  ils  ont 
efiéamenen^k  telle fervitude  ^  qii  ils  font  contraints  de 
croire  pour  point  de  fomeceffaire  à  falut;  Que  chrifi  luf 
ait  donné  une  plénitude  de  puijfance  pour  dtfj?ofer  de  tou- 
tes choJesàfonplaiÇir ,  fa?is  o^u  aucun  puijfe  dire _,  Pour- 
quoi fais-tu  cela  ^  2t£il  peut  commander  aux  ^AngeSy 
crc.  A  pêne  qu'en  ce  propre  temps  où  nous  vi- 
vons, ils*en  peut  dire  davantage.  Mais  le  diffé- 
rend de  Diether  troubla  tout  l'Empire.  Il  avoit 
eftéefleu  canoniqueraenc  parles  Chanoines  de 
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Majencc,nicimes  ion  clcction  confirmée  parle  DeL.^t 
Pape.ll  le  trouve  nMvoir  pas  eilé prôpcà  acheter  p^'f^^'^r- 
£on  Pallium,'^  moins  a  p.ucc  Tes  AnnatesiMais  la  ^'"^yj-/î"* 
ciaule  principale  eicoir  c|u  il  s  oppoloïc   aux  le-  ^.^^ 
vées  de  deniers  que  le  Papctailoïc  lûubs  ombre 
duTurc,<3<:en  appelïcirau  Concile,  alléguant 
qu'il aimou  aueux.'aigenudeia  nacion,quclade- 
fcn(e  de  la  foi  ;  Aulli  quiin'avoit  voulu  prefler 
ferment  au  Pape  ,  de  ne  convoquer  jamais  les 
tftars,  ni  les  Electeurs  dei'£mpiie,roit  pour  i'e- 
ledlion  d'un  nouveau  Empereur,(oit  pour  obte- 
nir un  Concile  i  Toit  pour  autre  atlaire  de  conie- 
quence  fans  coniukcr  fon  intentionll  révoque 
donq  fa  confirmation  &  la  rranstere  à  Adolfe  de 
Nalîavv  (on  competiteuriCxcommuniant&Dic- 
ther&lcPalatiuFedericquileporcoitjS'armendà 
delîusles  amis  de  parc&d'autreiFederic,ditle  vi- 
clorieux,  &c  LouisDuc  de  Bavière  pouiDietherj 
Albert  Marquis  de  BrâdebourgjCharlesMarquis  Kiunz.  ïb. 
de  Bade,  leari  Eveique  de  Metz  Ion  frère,  Viric  ^^^•^•^-•<^- 
Conte  deVirc^-mbergvS:  Louis  le  noir  de  Bavière  Nauder. 
pour  Adolfe  ;  Bataille  le  donc  en  laquelle  le  parti  ^eJaf '^^.^ 
de  Diether  ootmt  ledeflus,  partie  des  Princes 
fulnommezprilonniers  duPalatiniDe  la  s'enfuie 
accord  par  lequel  demeura  Adolfe  en  polTcfîion 
des  places  qu'il  avoïc  futprinfes  jufqu  à  fa  mort; 
Die,cher  pailible  de  tout  le  refte  du  païs,&:a(î"euié 
delà  fuccellion  d'Adolfcs'il  predeccdoir,  ce  qui  / 

advint  dix  ans  après  j  Et  tel  eftoit  le  fruid  delà 
Praematique  fandion  que  Pie  failoit  croire  tant  ^'/^-"f"* 
lalutairc  a  l'Edife.  vr^-r»-,ti. 

La  France  n'eftoit  pas  plus  contente  de  lor-  ^«.-j.î;,- 
<lonnance  de  Pie  2.  ^uc  rAllcmagne,&  d'autant  tlm, 
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KioinsquePie  i-pourgratiheiFerclinandBaftarcî 
dAlfonfeRoi  dcNapics,avoitpaflé  par  defFusta 
prcrention  de  la  FrancejEnvoic  donq  Pic  un  Lé- 
gat en  Frâce  pour  faire  abolitla  Pragmatique  (an- 
ction,  qui  s'y  obfervoit  en  confequence  du  Con- 
cile de  Bafle ,  avec  letries  au  Roi  efqueiles  il  lui 
dir:  J;  tu  es  fils  d'obeihecejfourquoi.  tiens-tuo^  difhids- 
ttiU  Frxgmxtic^ue  fundion  ;  tugene  t'a,  exhorté  de  U 
quitter  comme  neUant félon  Dieu,  De  miifme  NtcoUi 
C^  Calixte,  ccmme  cxufed'un  arandmal  c^  dfcorden 
l'Eglife,  c^  neantmoms  tu  h'm  jamais  voulu  ouïr  l a 
l'ûix del'EaltfeP^omaine,  EtleRoi  s'en  efmouvoit 
^    ^    ,    aucunement;  Mais  la  Cour  de  ParleiTjcnr  de Pa- 

Le  TdHc-     .    ,  ...  ni  11- 

•ncnt  i'y    US  le  va  trouvcr  quilui  rcmoniheae  quelleim- 
c^fi/e,       portanceileftà  toute  la  Chrellienté  que  la  Prag- 
matique tienne;  au  défaut  de  laquelle  quatre 
principaux  inconvéniens. arrivent,  i.  Laeonfufion 
détour  l'ordre  Ecclefiatlique,  2.  Le  dépeuplement  da, 
fu^jeBs  du  F^iaume.  3.  L ejfuifement  des  deniers  pan 
le  tran/J^ort  hors  d'icelm.  ^,  Larutne  (y"  dejolatioii  to- 
faledesEdifeS'  Lerquelles  ils  lui  expofcnt  par  le 
menu  de  point  en  point.  Se  lit  celle  Remon- 
fliance  route  entière  comprife  en  quatre  vingt 
recr.'.ç        neufarticles  es  œuvres  de  M.  Pierre  Puhou  ,  qui 
inoper.     mérite  quc  le  Ledicut  lavoie.Làiislui  deduiienc 
iâcris  &     cntr'aurrcs  chofes  que  par  les  laindcs  Efcriru- 
^'^'  "  '     res,  la  pratique  de  l'Egli(e  primitive  5  le?^  Canons 
des  Conciles,  les  Décrets  des  Pères,  les  ordon- 
nances des  Papes  mefmeSjles  Loix  en  fin  qqs  plus 
fain6tsl£mpei'curs&  Rois  Chrcftiens,  Tcleâion 
des  Evefqucs,  Abbcz  6c  Prélats  de  l'Eglife  ne  dé- 
pend, 6:  n'a  jamais  dépendu  de  l'Evclquc  de 
IlomeiQue  telle  ne  £utonq l'intention  de  Char- 
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ïcmagne, Louis  le  Dcbcnnairc,Philippcs  Augu- 
fie,  (àincft  Louis ,  Charles  le  Sage  ,  ni  aacrcs  nos 
meilleurs  Rois ,  qui  roiiliours  au  contraire  aa- 
roient  ordonné  (Se  maintenu  l'Elecflion  Canoni- 
que ;  Partant  que  tout  ce  qui  fc  fait  autrement 
ne  peut  élire  renuque  pour  ufaipaiion  route 
pure.  Delà  viennent  aux  pilleries  tx  maquigno- 
nages  de  ia  Cour  de  Rome  ;  qui  en  la  feule  Fran- 
eenionrcnta  piui'îcurs  millions ,  &c  en  produi- 
1-ent  des  exemples  5  drelTcnt  laliite  «Se  font  le  cal- 
cul par  les  menus  j  Remarquent  pour  elchantil- 
lon,  qu'en  un  lenl  Dioccfe  fefcroient  trouvez 
en  un  an  iix  ccnsrr^ccs  exfcihinves.  Et  par  là  le  Lc- 
(flcur  juge  du  reite. Le  Pape  Pie  impatient  d'eftre 
defdits'en  cimeut  jufcucs  là,quelur  la  nouvelle 
li  S  cicm gîisrra, guerre  njque  ud  capiUos  ;  Ce  que  la-  r^id,  Pâ- 
ques Cardinal  deTavieclcrivit  au  Roi  Louis  XL  pi«^nf- i" 
Mais  reronnoilixint  bien  que  ce  Prince  citoi:  em^ 
broiiiilé  enïonEftat,  (5c  d'ailleurs  d'un  naturel 
de  vouloir  t^ire  tout  à  la  telle  ,  il  Icfceut  pren- 
dre par  où  il  falioit  i  Qj*e  purU  legrand  Conflantin, 
Us  dei4X  Theodofes ,  Charles  legrAnd ,  o^  plu  fleurs  des 
J\0!.s  fes  devanciers  avotent  aajnfs  un  nom  immorfely  p^-^  j  j 
tme gloire  qm  ne  fe  pouvtit  ejletndre.  A  quel  pro-  Cemporte 
pos  3  pour  la  Pragmatique  landion  ,  6c  qu'y  a  il  ^^ir  fi^r- 
plus  elloignc  de  vérité  ,  partant  plus   indigneî  '^^'^'* 
Maislur  tout  parce  qu  il  le  fçavoir  d'humeur  de 
prendre  volontiers  le  contrepied  des  actions  du 
FcuRoi  Charles  (on  Père,  «Se  de  vouloir eilre 
creu  abiolucmcnt  de  ce  qu'il  lui  plaiioit,  c'efi:  ^""s  syi. 
parla  qu'il  Icprcnd  5c  le  chatouille  j  Noyj  UnonSy   ^^'  '  -^' 
lui    dit-il,  entr  autres  chojes  que  fans  ajfemùlee  0/ 
confîdtdtiûn    de  pluftcnrs  ^  tn  t'es  refolu  d'ofier  Ia. 

Uii  iiij 
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TrAgma,ti^He\  Ti*  ^^\^g^  certes  ^T  te  monflres  ungntnci 
J{oijji-tinefois  point  gouverne  mats  gouvernes^  C^c,  Tté 
faps  ce  c^Hil  teconvunr  de  U  ch^Jfer  de  ton  R^taame  jfit"- 
chant  quelle  ejlj^ns  Vieu^fans  veuloir  mettre  en  dcli[;e* 
ration ,  les  chofes  que  tu  connais  ejîre  a  faire ,  ceji  eftre 
B^i  '^'hon  I{oi,que  les  bons  aiment  O"  i-es  mauvais  crai- 
gnent, C^c.  Fai  qiiauplujîojl  tout  le  monde  conncijfe  tA 
Jagejfey  co-mmc  not4â  U  connoijfons,  qu'on  n  ait  point  à  di- 
reyilaejlélong  temps jans  le  vouloir ,  puis  qu'il  a,  esié 
hng  temps  à  délibérer  i  Etjt  tes  Prélats  O"  ton  f^niver- 
ptc  requièrent  quelque  chofe  denoH6 ,  quils  recourent 
à  nom  O"  t*emplcic?it  pour  Médiateur ,  ^'c.  Con- 
lîoidanr  fans  doute  que  toutes  les  fois  que  l'af- 
faire feroir  mis  en  délibération  ,  il  eftoit  en  dan- 
ger d'en  ell:re  débouté  -,  Adjoufte»  Nouf  ne  doutons 
point  lors  que  tu  ejiois  comme  exhilé  de  ton  R^iaume 
(en  la  maie, grâce  de  (on  Père  ytunediffesfouvent 
entoi-mefines;  0  ft  je  fuit  jamais  ajïis  au  Thronedemon 
Tere^que  )e  te  ferai  bon  Dieu  defervices  agréables;  (Certes 
je  nefoujfrirai  point  que  ton  héritage  [oit  ravagé  par  les. 
* -n.  oo  Turcs.^ cMnis  OU  en  conclud'iïimaintenant  doncf. 
Qit'iïjqu  U  t  a  fait  ^i,  monjTre-tot  recennoijjant  envers 
fa  bonté,  ojie  U  \Pragmatique  fanElion  comme  tu  as  pro- 
mu à  nojlre  ^mbaffadeur  ,^  cela  fait,  qui  nejlpas  dif" 
Jicile,  drejfe  toi  tout  entier  aufecours  de  la  religion  ^hre- 
fiienne  contre  les  Turcs,  ç^f.  Comme  celle  Ordon- 
nance, qui  ne  regardoit  queia  Canonique  ele- 
d:ion  des  Evefques ,  Sc  reprelîion  des  rapines 
Romaines^jlui  eftoit  préalable  à  Tentreprife  mei- 
me  contre  les  TurcsiAinfi  donqfe  refoud  Louis 
d  la  cafier/oubsombre  qu*elle  auroit  efté  publiée 
en  temps  de  rchirme,cncor  qu'il  ne  lui  celé  point 
pouren  gaignerplusdcgré,  queUeavott  ejié  con- 
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tlu'é  en  unegra,de  ^jfcmbUe  de  PreUts^dVec grande  de- 
UberAtion,  avottf.ut  corne  jon  c<il,CT'  f^ris  pied  ferme. Oc 
parut  bic  coft  à  quelle  fin  une  11  vive  pourfuire;  Ec 
le  parangon  que  nous  en  avôs  es  lettres  de  laques 
Cardinal  dtPavie,à  f  lâçois  Spinola,nous  en  fera 
foi.  Gfiilld^i'me,  dit-il,  Cxrdmd d' oftiA  nom  faifoit tin 
conte  d'une  yyibbxye  de  FrAUce^infignécn  richejjes  O"  en 
religion,  Vn  ^bbé vieil  CT'  caduqfe  voixnt  mutile^  far 
conjcience  vouloir  céder  l'udminifiration  j  le  nefç4i  attel 
Evejhise  duquel  l'£g[ife  efioit  lien  loin  de  lu  y  dema'adc 
quel*. abbaye  luifuj}  baillée  en  commande  j  abbaye  de 
grand  ncmj  quin  avoir  point  de  mal,  pour  lequel  tl  en 
fuâ  befoin,  CT  dvnt  ilparoijfoit  quil  ne  la  dew'adoit  cpie 
par  avarice  »  tenant  aux  advis  ,  le  Cardinal  de  Porto, 
qui  efloit  le  pi  tus  proche  de  celui  d'Osha;  Je  cram^  dit  il, 
Jamtl  Père  qu'au  premier  jour  nous  nentédiû?is  que  tou- 
tes les  abbayes  de  France  jeront  en  commande,  C^  qu'il 
nen  refera  aucune  qui  ait  fcn  ^bbéyCar  to  ut  ce  que  nous 
ordonnons  lày?%cfont  que  çomandes-y  Lors  que  moins  nous 
ypenferons  ce  E^taurfie- las' ejîevera  contre  nom,  ne  po»- 
vant  fnpporter  noïhe  mutile  minifiere ,  CT'  donnera  •"• 
quelque  grand  araire  a  nofîrejtege  i  approuva  le  Pape 
fon  jugement yO^  ad jouft a  que  depuis  le  Papat  de  [alix. 
tejufquesàce'jour,  ily  avoit  plm  de  cinq  cens  Mona- 
jîeres baillei:^en commande-}  C'cl>â  dire,  en  moins  de 
p.ans.Ettoutesfoisen  fonEpitaphe  eft  remarqué 
entre  fes  triomphes  ccbelexploid  en  ces  mots. 
Pragmaticam  in  Galiia  abtogavir,  Jl  abolit  la  Pra-  p.^.  •„ 
gmatique  en  France.  Caufe  aufli  que  Pie  cftant  de-  ^'^>  ~- 
cédé,  qui  en  Pelpace  de  quatre  ans  ne  s'eftoit  pas  ^'^^'f* 

r  '    1'        r  •        r       •     1  r  *■        pour  la 

,clpârgneaen  taire  lentir  les  conlequences  en  ^^y^^^/;^, 
France,  les  plaintes  de  la  Pragmatique  (andion 
fe  redoublèrent,  dont  le  Roi  prit  iubjeâ:  de 
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commandera  la  Gourde  Parlement  de  lui  don- 
ner par  efcritles  caufes  de  cefte  complainrejLe(- 
quelles  elle  lui  bailla  derechef  en  86".  Articles  in- 
ticulez,  Fo^ir  U  liberté  àel Eglifi  G xllicxne  contre  U 
CourdeK^me.  Les  Articles  14. 15.  î6.i-j.  18.  (on  t  les 
plus  foriTi'tis  en  ces  mots. 

^AUnt  eflé Décrété ^l:*f,eurs  choJesesfainÛs  Conciles 
âeCjufiance  (^  de  Baflefort  accordantes  aux  anciens 
Canons  O"  ordonnances  KoialeSy  ^leB^oi  Charles fep- 
tieffnefrCjQfitleE^oilorsDatfphm,  cries  Vnnces  de  [on 
fdngy  PreLits y  Collèges Ecclejiafitqucs  cr  ScoUjiiqMcs, 
niejmcs  oms  les  ^yCmba^adeurs  tant  d^  PdpeK^mainy 
^ue  dt4  S:  Concile  Fmverfily  récent  enfitifes  Décrets^  o^ 
les  confirma  parfonEdit^  cjne  vulgurement  nous  ajypel- 
Ions  Pragmatique  i  Ce  qm  fut  fait  à  Bourges  l'ani^^S, 
(^eilefanftiQndonqtoîifiours  tenue  de  tant vlti/s grande 
aiithoritéy  quelle  avott  eu  fcn  online  des  Saintls  Conci- 
les ,  aufqHçls  le  Pdpe  prefidoit  eu  fin  Légat  >  Car  de  ces 
chofes  navoitjiifqties  là  ejié faite  Loi  en  France,  qm  eujl 
force  W  authontè  de  l^èglifi  Vniverfelle.  16.  Depuis  ce 
temps  par  la  honte  de  Dicu,auroitlc  F^iaumeplu^s  eu  de 
projferitèyplm  d'authorité  CT  degloire ,  plm  auJ^idU- 
ùandace  de  toutes  chofis  que  jamais  auparavant;  En  font 
tefmoms  la  Guienne  O^  la  Normandie^  en  quelle  terreur 
îl  a  esiéaux  ennemis j  qui  en  ont  esté dihouteT^py^  chaf- 
fe\.  17.  ^uro^t  duré  l'ohfirvation  de  cejle  ordonnance 
vpigt'troisans ,  CT  depuis  quatre  ans  nefiroitplusen 
ufure;  Durant  laquelle  auroient  esîé cjleu6  pour £ouver- 
r,er  les  Egltfcs  y  çy  les  auroient  gouvernées  fans  trouble 
^J  empefchemens^perfonnages  de  probité  CT  de  gravité 
infigne  y  aucuns  dtf quels  pour  la  fingulierefawcicté de 
leur  vie,  après  leur  deceT^  auraient  ejiéen  réputation  de 
miracles,  Michel  Evefque  d'Angers  ^  L^^rchevefi^ue 
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d'Arles  (  celui  qui  prefidoit  a  Bafic)  C^  flt^fieurs 
■autres.  iS.  DeL\ihro(rinon  a^»  contraire  de  ces  Canons, 
'J^ecrets  CT'ordonn.thces  naiffent pnconven:ens  funs  nont- 
bre qui femidcnt devoir ejirereft'reTy^à  ^.genres  prmci- 
fauxy  Ceux  me/mes  qui  cjl oient  remArqvf:\jn  laprcce^ 
:denreref!io7:Jîrance.Màisic  Roitravcrlc  continuel- 
lement ou  de  guerres  ou  de  foupçons,  remertoic 
de  fois  à  autre  ccil;  affaire  à  une  alîcmblce  géné- 
rale. Tant  que  loubs  Paul  2.  en  l'an  14^7.  s'en  re-  Monftrelet 
ncuvella la  querelle:  dit  donq  Monltreler,  que  csnouveiks 
comme  a,u  mois  de  Septembre,  le  Roi  a  1  inltan-  <jucs. 
ce  d'un  Légat  venu  de  Rome  lui  cufl  accordé  fes 
lettres  pour  la  rupture  de  la  Pragmatique  ian- 
<^tion,  icclles  auroienc  eftéicuës  ^  publiées  au 
Chaftelet  de  Paris,  Tans  y  faire  aucun  contredir, 
ouoppolition  >  Mais,  adjou(le-iI,  le  premier  Jour      r    « 
d'Octobre  enfinvâtfttt  CT"  ^l^^i  ^«  Ufillç  du  Palais  R^iaI  ^,1  yermfe. 
ÙPar^jU  Cour  deVarlement  zaquant pour  tUec  fuire 
publier  lcfdiîeslettrts\Qîid  trouva  M.îean  deS.ByOjnain 
Trocureur gênerai  du  R,  01  nojirc  Sire ,  qui  formellement 
s^oppofiiàlcjfeci  fCT  exccpftion  deJdttesiettres;dont  ledit 
Balueftit fort  dçj^ldiftnfy  O^' po»r  cej}e  cat4fefir  dttdit 
de  S (iintl  i^jnunphijteurs  menaces  ,  Im  difunt  que  le 
Pyoi  n'en  feruit peint  contcnty  c^  qu'il  le  dcfxppQintercit 
de  [on  office  ;  Deqmj,  ledit  de  S-unB  Komam  ne  tintpiH 
grand  ccnte  ;  Mais  lui  dit  er  refpondit,  n^'te  le  F^^i  Ivbi 
avoit  donné  c^  haillt  ledit  office ,  lequel  il  tiendrait  CT* 
excrceroit  jiifqucs  au  bon  plaifir  dn  F^i\  Et  que  quadfon 
plaijirferoit  de  le  Un  ojîerfaire  le  pourrait ,  Mais  qiiil 
efiojtdu  tout  délibéré  CT  bien  refolu  de  tout  perdre  avar 
que  défaire  chofc  qmfitji  contre fon  ame,0H  ai*  dommaçe 
d-^  P:otaume  de  France,  cr"  de  la  4jcfe  pithliciue  i  Et  dit 
audit  Balue  quil  devait  avoir  grad'  honte  dcpourfir.vrù 
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Uâite  exf  édition  h  Et  en  après  leJ{eBeMr  de l'umverjttc 
de  Parts ,  c^  lesfuppots  d'tcelle  allèrent pJir  devers  ledit 
Légat  ^  qtiidélmappellerentf^de  TeffeH  dejdites  letyf 
très  auSamÛ  Concile  >  O"  par  tout  ailleurs  ou  ils  ver- 
raient efire  À  faire-,  Et  puis  vinrent  audit  Chafielety  O" 
firent  lUec  e7ire'giflrer  toir  oppojttion.  Ce  (ont  les  m  ors 
deMonftreie:  j  &  n'eftàobmettre  que  ceMai- 
ftrcIean  Baluë  d'Evefque  d'Evreux  quileftoir, 
fait  Cardinal,  fe  trouva  peu  après  convaincu  de 
frahifon  contre  le  Roi,&  contre  l'Eftat.L'an  en- 
suivant aullîi46'8-  comme  un  nommé  Maiftre 
lean  Loire,  en  vertude  certaines  Bulles  du  Pape 
cuft  fait  mettre  en  interdit  par  i'Official  de  Be- 
fançon ,  ia  ville  &  Diocefe  de  Nevers,  fut  dit  par 
AHn.1468.  Arreft  de  la  Cour  du  12.  Decêbre  14^8.  à  la  pour- 
fuite  du  Procureur  gênerai  du  Roi,  &  de  maiftre 
Pierre  Chartres,  Dodeur  Régent  en  la  faculté 
de  Théologie  de  rVniverfité  de  Paris;  Que  non* 
obdantleditinterdit ,  lefervice  feroit  continue, 
cvTacefaire  contraints  les  gens  d'Eglife  par  prilc 
ô:faifie  de  leur  temporeljdecernéeprife  de  corps 
c^MHre  lefdits  Loire  &  Oiîicial,  &c  iceux  condam- 
nez à  faire  caflerles  Bulles  à  leurs  propres  coufts 
ôc  defpens. 

N'y  avoit  faute  de  notables  perfonnages  par 

^  tour,  qui  au  milieu  de  la  tyrannie  filTent  entendre 

mieEvef  ^^^^^  foufpirs  julquçs  aux  Papes  i  Dommique 

ijue  de       EvefquedeBrelTeen  îtaliejaddrefleàPie2.me(- 

^^#-       mes  untraidé  intitulé,  F^formationdeU  (^ôur I[q' 

maine,  mol  félon  le  temps  ,  mais  encor  lui  en  ef- 

chappe-il  quelqu'une.  Si,  dit- il,  nous  confiderons les 

Tapes  precedens  CT  leurs  ^Bes^  les  Cardinaux^  Evef- 

ques  ^  Protenotaires  '^  tom  autres  officiers  ^  chactm  en 
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fon  deqré,  nom  fleurerons  Avec  leremid  o  qtte  l^or  efi  ob-  ^^"^  «t. 
fcurci ,  c^Hecojie  bonne  couleur  efl  changée  y  les  f  terres 
du  SanBu^ire,  cefi  À  dire  les  Prélats,  font  dijj^erjees par 
les  places,  les  larges  rues  qui  mènent  à  perdttionjÔCc. Les 
faces  des  N acariens ,  qui  efloientplm  reltnfantes  quutt 
vieil  faphir  ,  font  pluf  noires  que  le  charbon ,  on  ne  les 
connoifiplus  ,  &  c.  Par  cejie  déformation ,  fur  tout  des 
'Frelats,  femble  énervée  la  cenfure  Eccleftafiique  iX  di- 
minuée l'obeiJfance,ôcc.  Pourquoi ,  ftnon  pour  pour  U 
vie  mejj'nfable  des  Prélats,  quon  void  cercher  leurpro^ 
fre  cr  non  ce  qui  efi  de  Chrifi,  Mais,  la  reformation  en 
Appartient  premièrement  au  Fape,qui  doit  comenxerpar 
Ce  corriger  foi'mefme;  parce  que  la  vie  du  Pafleur  efi  l'e-  QcJ-  7-  Cû 
xemple  des  autres  ;  que  Le  cheflanguijjant  tous  les  mem-  Qj_.  ex  mc- 


ri:û  I. 


hresfontinfeclés,  le  P aflcur  hlejfé malpropre  à guarirfes 
oUaiUeSi  en  danger  qu'on  lui  die,guan  toi  toi  mefme.  Et  Hiaci^itur*. 
à  ce  propos  plufieurs  Canos.  Pour  les  Indulgen- 
ces ;  Toutes  les  fou,  dit-il,  quun  Pape  fort  enpubliq  en 
quelque f efi e, on  donne  uneplemere  indulgence,  contre  U 
couftume  des  anciens  Papes,comeainfifûit  que  par  ces  in- 
difcrettes  ^^fuperfues  Iudulgences,viennent  en  mejfrif 
les  clefs  de  l'Eglife-yD  c  i^œn'ncnî,3CïemiiT.jpQCca.ï,c, 
Sum.ex  eo.^.Ad  h^z.Ce péché aufiienla confufioncr* 
multitude  des  grâces  expeêlatives,  k  l'occafion  de]  quelles 
les  bénéfices  font  baillés  leplusfouventaux  indignes, ou' 
tre  qu'il  en  vient  infinis  procei\,&Cc.  ltem',Du  mauvais 
exemple  du  Clergé  prennent  les  Laies  occafion  defcanda- 
le ,  <y  femble  efire  advenu  ce  que  dit  S.  Bernard  en  ce 
Sermon  fur  l*Evangile;  le  fuis  le  bon  Pafîeur,  Et  parce 
qu*il  feroit  trop  long ,  prenne  la  pêne  le  Lecteur 
de  le  voir  fur  le  lieu,  où  il  déduit  toutes  fortes  de 
dcfordres  en  l'Eglife  Romaine  de  Ion  temps.  A  Antitnt 
Padouë  enfeignoit  Antoine  Rofel,  célèbre  Pro-  Kofei. 
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fcfîeuren  Dioict,  en  fonliv-rc  de  la  Monarclîie^ 

quclePapen'eil  point  Seigneur  du  monde,  n'a 

poinrdc  comniiindcmenciur  l'Empereur,  point 

de  glaive  temporel, poin!:  de  puiila^îcc  pal- defUiS- 

les  autres  £velgues  j  Et  nous  avons  en  outre  les 

Traitez  de  la  puiilance^Impcriaic  &  Papale,  de 

fun  &  l'autre glaivc^S:  de i'authoritc  des  Conci- 

leSjimprimez  en  Tan  1487.  d  Vcnife. 

^j   .,         Ne  teii^noitaufli  de  dire  Roderic  Sancho  Ef- 

6rt;;r/;o.     p2gnci  EveiCjue  dc  Zamoruc  ,  Référendaire  de 

Kodcric.     Paul  2.  en  l'on  miroir  de  la  vie  humaine  i  Queli^ 

fn7ptcu['o   ^^F^ '^^ vatjucit, 7nafipiencey  ma IcitaUes efiudes ,  «i 

vitz  huma- ^«  repos  de  U  chrejlienréy  niAis  feulement  aux  chofes  de 

Arp^ntoraii  ^'^  ^^''^^'  £ilf  ^^-^  Vrelats  nenftignentj  ni cfioient  capables 

apud  ioh.    aenfetgntry  aâdonne'J^du  tout  ou  au  ventre  ouàUf»:l' 

^"^n  1^0-^. /^r<i^/<?,accablans  cependant  les  povresChrcdiês 

deTraditionsinrupportables, inconnues  àlaPri- 

miciveEgîife.  Lors ,  die- il,  n'  eiîoient  f  cuit  les  fidèles 

aslraincts  aux  comm^idemens  3  cenfures  CT  fsnes  de 

tant  de  Canons  tP  Décrets,  n'y  avoit point  aujù  tant  de 

laqs  cr  de  fiegts  tendît  aux  fidèles  y  de  loix  y  d'exccm- 

mi^nicationSy  de  cenfures  y  dont.lespl'M  joigneux  'W  l^^ 

fln6  craintifs  ne  peuvent  fegarentin  Non  tant  de} euf 

lus  commandel^y  veilles yfilences y  offices  y  de  jour  c^  de 

muet  adiré  ^chaque  j  oîirnon  tant  defefies  à  cehhrerytanc 

de copfefiicns ,  de commumonSy  dH' obédiences,  ^Q. Telle' 

ment  qu  on  peut  dire  des  Vrelats  de  l'Eglife,  ce  que  dtfcit 

nojlreSetçneur ,  quils  attachaient  des  faix  tnfupporta^ 

blés  y  &:c.  Stfi,  dit- il ,  quelque  telle  chofe  sobfervoit  C/A 

U  Vrimitive  Eglife,  elle  eft  oit  feulement  de  volonté,  CT 

à  latrmfgre^er  n^y  avoit  pomt  de  péché ,  parce  quelle 

n'efioit  point  défendue.  Et  c'cftoit  cependant  ce  rai- 

ferabie  qui  difoit  au  mefme  livre  en  flatterie  de 
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Pial  2.  que  le  Pa^c  i^'cjl  ^a^fedemsntefiMifourU^^^'^^^^^^^^ 
Pnncij^^uuhumAine^matsfoHr  U  dtvtne,pour  coman-  hum. l.z.  c. 
'  r  xux  hommes j  mx^s  auJ^i  aux  ^nges ,  four  ]uger  les  ^^-^^^^^  ^.^ 
!vmstynaps  auj^ilcs  morts ,  four  frejïder  en  terre,  nuk  j.c.i, 
f.tft.  a»  Ciel,  fur  les  ChrefitenSy  m:lts  Aufifur  les  tnfids- 
lesMefinftUHZ  er  tflevé  de  Vieti  en  fa  place  à  mefme  di- 
gnité,)^rifdiclion,pHijfanc^tmtverfelle,joHveraweprin-^ 
cipaiitéfur  tout  le  monda  Lui  acrribuant  les  paflages 
des  Prophètes  &:  des  p[almes,prononcez  du  (eul 
Fils  deDicu  privativemciu  irout  autreA'  le  prê- 
tèrent de  bien  loin,  kcebtgue,  à\i-'\\,deMo)fe  ^'À 
^aron  tout cnfcmUe'jCowwuch  flatterie  ôc  la  véri- 
té d'une  mel'me  bouche,  produifent  entre  ces 
gens  langages  contraires. 

Hernianus  Pvied  en  Allemagne  par  livre  ex-  Haman 
prez  ,  nous  reprelentoit  les  mœurs  du  Clergé  de  ^'^'^^^,^,5 
ïon  temps,  par  comparaifon  de  leur  devoir  6c  de  Ricd  dtvi- 
leur  corruption  enlemble  ;  J/  s'e?i  troirjcflufeursy  J^^^^  ^^°^^:^ 
dilbit-il,  qui  ne  fe  laijfent  fomt  vamcre  far  les  raifons  ccium.     \ 
Crfententcs  des  Pères ,  ils  ne  reçoivent  point  l' Efcriture  [^^'"^^"j^tÔ". 
Samcle  ,  ils  Vilipendant  Us  Canons  des  Sam'ds  Pétc^  ma  vivcndî 
Us  fe  mo qiicnt  &^  haijfent  ceux  qm  veillent  jur  eux,  C^  '^*  ^* 
'fj tiennent  four  perturbateurs  O^  fanta'fîiqttes ,  îk c. 
jls  vérifient  ce  que  dit  Sunft  Hierofme  ;  Jl  ny  a  point 
flua  cruelle  heïie  quitn  mAiivai-s  Preïlrey  d  ne  fouffre 
point  d'eTire  corrigé ,  ^'  ne  veut  point  oturU  venté: 
£z  après  les  avoir  menez  par  tous  les  genres  de 
dcl"bauche  ,  O^  tels  permettent  leurs  Prélats  de  vt- 
tfre publiquement  ypourveu  ait  ils  donnent  tottsles  ans 
quelque  chofe  à  leurs  offciAuXy  au  rejîe  combien  dejîmo^ 
vtaqucs  piihliqs  ;  mai^  ne  pouvant  celer  lapmonie,  ils  U 
flous  ex  friment  par  autres  termes  ^  ^'  pourveu  qt^ece 
mot  ne  foit  foint  mi  f  fe  font  accroire  quon  fie  levtrrÂ 
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foint;  C*eJ}y  dtentils,  une  ordonnance  de  lEgltfe^  les  Aii- 

tres  ^diiâ  jîihtilemtnt  de  la  plénitude  de  futjjancc  dt4  P4* 

pe ,  qm  en  telles  chofespeut  dijf  enfer,  n  ejiant  iceUefe- 

ché qi4  entant  c^u' il  l A  défend.  Mais  cefl  un  erreur j  la-. 

mat6certesl'Eglife  ne  fut  en  fi  grand  perd,  autres  fois  fuS 

elle  perftcutée y  mais  d y,  avait  de  grands  perjonnages 

douel^de  ia  grâce  dufatnB  Ei^rit ,  qm  confoloient  kJ* 

enfeignoient  usfidelesi  ^ujourd'hiu  ellefemble  efire  en 

feurctéjvnaps  decesgensUydnes'en  void point  \  .y£ufi 

diminue-elle,  ^  es  R^iaumes  '^  es  perfonnes ,  ^neUne 

liberté  qu'elle  ait,  ^  lors  qu'elle  ne  l'avoit  poi  telle ,  elle 

croîjfoit  toui  les  jours  ;  Et  cefi  ce  que  predifoit  S.  Bernard 

enfon  Sermon  2^.  O^  fur  le  Pfalme  7  2,  ils  font  Mmifires 

de  Chrifi ,  (^fervent  à  l'^?7techri/},  CTC.E:  parce 

quenousavons  cottéces  lieux  ci  defl'us  parlans 

de  Sainâ: Bernard,  nous  n'en  ennuierons  point 

leLecfteur. 

Etienne        En Francc Efticnne BruIiFcr,  Dodcur  deSor- 

Brultfer.    bonnc  de  l'ordre  des  Cordeliers,  duquel  nous 

Bruiiferde  ^^ous  Ics  livrcs  imprimcz  à  Paris,  6c  à  Balle  de 

timoreier-  Tan  1500.  &  ifoi.  cnfcignoit  publiquement  en 

pgj'j^j/^^' leçons,  en  difputes  de  en  fes  livres,  que  ni  Pape, 

chrifticum  niConcile,  niEglife,  ne  peut  ordonner  Article, 

vanjsapua  "atut,  OU  cercmonie,  qui  oblige  la  conlcience 

Andream    du  Chrefticnj  Quefapuiiîances'eftendfeulemcc 

Bocordium  .  r  .  ^^     ;        *■  .  j  j     t^- 

Parii.Moo.  ^  rairc  entretenir  ïts  commandemens  de  Dieu, 
îdemin4.  prefcher  fa  parolc ,  entretenir  les  Sacremenspar 
naventurx  lui  inltitues,  lans  tien  introduire  que  Dieu  n  aie  ^ 
E^^ij^^P"  commandé.  Pour  la  juftification,  que  c'eftunc 
de  l'forr-  dodrine  diabolique  de  l'attribuer  aux  mérites^ 
zeini5oi.  commcaind  foit  que  l'Agucau  immolé  a  (atisfait 
pour  nous  duquel  S.  lean  crie,  voici  l'Agneau 
de  Dieu  qui  porte  les  pccUez  du  mogdei^t  côme 

la 
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taSûibonnenelepeuftfoufFrir,  ii  fe  retirafoubs 
Japroredion  de  Dicther  Archcvcfque  de  Ma- 
jence.  Mais  que  dirons-nous  de  Platine,  ce  cele-  p.  j^ 
breHiftorien  des  Papes,  non  parlant  de  Paul  2.  Marfeiiin^" 
fott  M.iiftre,  contre  lequel  il  pouvoir  cftre  animé, 
mais  des  Papes  &  Egliics  de  fon  temps  s  Oions  le 
en  la  vie  de  Marceliin,  pariant  de  la  perfccution 
foubz  Diocletian>  EuffLeydii-ily  récite cfue Vieuper-  platht. 
mit  cejle  calamité  à  caufe  des  mœurs  des  Chrefliens ,  cor- 
ropuspar  trop  grande  liberté  o"  indulgence  ^  principale- 
ment des  Ecclcjiajiiques ,  defqnels  U  di vincjuflice  voh^ 
lut  rejrener  U  perverfiîépar  cefleperfectUionj  Vûiarfetn" 
tife  en  Leur  vifxge ,  dolen  leur  cœur,  f ail  ace  en  leur  par  o~ 
le,  car  exerçant  À  l'enviy  envie,  orgueil,  inimitié  O"  ^J^i' 
ne  l'un  contre  lUutre ,  ils  tcnotentplnjlofi  de  l^i  tyrannie 
que  du  Sacerdoce  y  aians  oublié  Upicté  Chreflienne ,  o* 
froftnans plujloji  que alebrans  les  divins  myjleres.Mais 
quepcnfonsnoHS  que  ce  fera  de  nojtre  aage  ,  auquel  nos 
vices  font  accreu^jufques  là,  qu  à  peine  nous  ont  ils  laijfé 
lieu  de  mifericorde  vers  Dieu;  Quelle  ^  combien  grande 
tfi  l'avance  des  gens  d'Eglife  y  de  ceux  fur  toua  qui  ont  U 
jouveramepuijjunce,  quelle  volupté  recerchée  de  tom  co- 
ft^Xj,  Qjif^'^^^'^^^^^^fon  c^  la  pompe,  quelle  l'outrecut- 
dince  c^  la  nonchalance-,  Qttelle  l'ignorance  tant  de  foi 
mefme,quedela  doBrine  Chreflienne;combien peu  de  re- 
ligion C"  icelleplujloffimulée  que  vraie ,  les  mœurs  C7* 
lelsyqués  perfonnes  mefmesfeculierei  on  auroitk  les  dete- 
fier'yja  n'eft  befoin  de  le  diraCarils  co mettent  cespecheT^ 
fi  ouvertement,^ a  la  veuè\qutlfemble  quils  en  veulêt 
acquérir  loiUnge;  viendra,  viendra  croient-moi,  le  Turc^ 
(  'çi^Dieu  vuejle  quefenfopsfaux  rrophete)ïemiemi  du 
nom  Chrtfîîcn^pluâ  violent  queDiocletianW Maximian-, 
J^fi'H'c*^  ''^V"^  **  ^^H'^^i^  dehtalte;  Etnownonchalans 

KKkk 
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Cr'  endormît  attendons  la  ruine  commune y^opùrvotuni  A 
nos  Vûiu0reJ^privecSjpL0  ejtia  l'utilité  Piwliqae.En  ia 
Plât,inStc.  Vie  auiii  cl'tllicnne  3.  Maintenant  ejt  tellement  re^ 
phanoj.     jç^^^.^  /^  p;,^^'  ^  religion  ,  ^/V//j  ne  daignent  frier 
I>iei*t  jenedfsp^ii  nuàs  ficds  ^mAis  en  chditjfes  'J/ en 
Lrodeqmnsj  (lî  parie  deccrinine  procciilon  qui 
s'cicoulors  taire  de  Latran  à  Sainct  Pierre  :)ili  ne 
fleurent  pAS  en  Allant  ,ou  pendant  Icferzice ,  cemme  ces 
Samch  Vcres ,  mais  rient  mefïnes  mpit^emmenff  le  par- 
le de  ceux  que  l  Efcarlat.c  reï:dpim  remarqtiAt/les  ,,//j  ne 
chantent p.if  les  hymnes ,  c'est  a  faire  aux  valets ,  mats 
f  entrecontent  des  pUïjanteries  pour  fe  faire  rire i  £uop 
plu6  ^  qui  dit  le  meilleur  met ,  qui  esl  le  phu  desbauché 
en  ceïie  corruption  de  mœurs ,  aplu^  de  Uilange.  Koïire 
clergé  reddi'iie  Les  gens  jeveres  ^  graves  ;  parce  certes 
qiiiïaime  mieux  vivre  en  ce^lc grande  licence,  que  d'o^ 
heiraqui  les  admonesierett ,  (tu  contraindroit  de  bien 
faire  j  Et  de  la  ejr,  que  la  religion  chrejlicnne,  de  jour  en 
jour,  va  de  pis  en  pis.  S  cvnbiàb\  es  ViQUX  liions  nous 
çà  2<  ia, ciquels  linous  coniîsnsfe^îigemét  qu'il 
fair  de  ion  temps,  nel'oiânt  fi  librement  es  vies, 
qu'iinous  de.fcrit  de  ceux,quilorsregn(>ienr,  ou 
avoient  lailîé  après  eux  des  créatures,  comme  ik 
parlent ,  qui  l'en  eullent  peu  reprendre.  Adjou- 
Antonius    ftons  dc  cc  tcmps  Ancomusde  RofellisTorcan, 
dtRojLllii.  docteur  célèbre  en  droîdCiviloc:Canon,quipar 
traidezexprez  enfei-^ne,  qu'au  Papcn'appairje^r 
aucune  junldidion  reroporelle>Ô<:  en  la  ipintuel- 
lelemecaudeflbus  dcsConciieSjiceux imprimés 
en  i'an  1487.  à  Vcnifej  Mais  ils  y  ont  pour vtu  par 
leurs  Indices  Expurga^oires. 

Nous  refte  ceux  qui  parloient  à  bouche  ouver- 
te^fcqueltrez  du  Pape;Piatinc  en  la  vie  de  Paul  i 
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rious  dit  qu'en  la  viile  de  Poli  cala  campagne  de 
Rome,  auroicnt  cfté  defcouvcrts  pluheurs  Hé- 
rétiques, &:  le  Seigneur  du  lieu  pris,  avec  huid: 
hommes  5c  fix  femmes,  Icfqucis  amenez  à  Paul, 
il  auroit  traitez  tort  ignominieufcnient  ;  Et  voici 
i'herciîe;  ïU  efhtentj  dit  il,  de  ceflfjecle  que  nous  di^ 
fons  venir  de  perverfe  oùinion  d'cjj?rit  y  Parce  qiùh 
tiennent  tjue  de  tons  cei4X  ij!4i  ont  ejîe  d^pnifS(itnf}  Pier- 
re, il  n'j/  en  a  aucun  wai  VicAire  de  Chrifl^Caufceux  qni 
'ont  imité  fi  pauvreté.  Note  ici  le  Ledteur  le  îtile  de  piuig^^ 
Plarineqiiinelemblepis  en  avoir  jugé  de  mef- 
me.  Etquantàceux  de  Bohême  ,  nous  avons  à  ,  ,,  , 
i  entrée  uu  Pontincat  de  Pie  2.  leur  Apologie  &  r.l  , 
conteliion  deroicontreles  calomnies,  qui  les 
defguifoicnt  au  peuple  ,  lefquelles  il  feroitrrop 
long  de  rapporter  iei,  Conformes  en  fomme  à  la 
doctrine  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaurac, 
^defenducsparlcs  mefmes  lieux  &  rairons,tanc 
des  faincles  Elcritures^quc  àts  Pères. Mais  ils  eu- 
rent celt  advantage  ,  qu'après  avoir  beaucoup 
foufferr,  fut  cfleu  pour  Roi  du  commun  confen- 
tcment  George  Podtbracce grand  capitaine, fai- 
ianrprofeilion  decefte  dodiine,  lequel r'afleii- 
ra  la  condition  de  ces  Egliies;  Et  comme  non- 
obftai  les  menaces  de  l'Empereur  &  du  Pape,ily 
perrevernll  coniUmcnr,  tut  excomunié  par  Paul 
z.  &:  Ion  Eft^t  mis  en  proie  i  Enireprit  Matthias 
Roi  dcHongrie  celle  coTjquefte,inftigué  parRo- 
dolfeLe^u  du  Pape,  6^  àl  advcudel'Eii-ipereuc* 
Federic  5.  poiré  aulfi  par  quelques  grads  du  Roi- 
aume,Catboliques  RomainSiMaisapreslongues 
guerres  &  combats  alternatifs  n*en  peut  venirà 
b^ut,  &parlàcepcndacfut  di^raitcevalcuiciri: 
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Pnnce  de  la  guerre  tant  necclîairc,  qu'il  faifoif 
plusprolperement  auTurCj  blafinc  d'ingratitu- 
de lies'ellre  bandé  contre  George,  auquel  il  a- 
voit  notoire  obligation,  pour  l'avoir  mis  gene- 
reufement  hors  de  priions  &  (ans  rançon,  lors 
qu'il  fut  eileu  Roi  de  Hongrie,  &:  lui  avoir  bail- 
lé fa  fille  en  mariagcj  En  haine  de  quoi  après  la 
snort  mcfmes  de  George,  nonobftant  qu'il  fuft 
déclaré  Roy  par  le  Pape,  les  EftatsnV  voulurent 
onq  enrendre,ainslui  préfèrent  Vladiflaus fils  de 
CafimirRoi  de  Pologne,lequel  quelque  inftancc 
que  lui  euft  fait  le  Pape,  n'avoir  jamais  peu  eftre 
perfuadé  de  courir  fus  à  George,  d'offenler  fous 
.^  prétexte  de  foi  Catholique,  la  foi  entr'cux  don- 

née.  htcecinousmenejulquai  ani470. 
PROGREZ. 

SEmbloient  déformais  les  Papes  venus  à  te! 
excès ,  foit  d'impiété ,  (bit  de  tyrannie ,  qu'il 
nes'y  pourroit  plus  rien  adjoufter>  6c  toutcsfois 
en  cequinousrefte,  nous  verrons  qu'ils  ont  bien 
trouvé  moien,  d'y  donner  encorun  comble  & 
des  girouctresi  Chofe  non  à  croire,  moins  par 
nousadire,  fi  leurs  propres  Autheursnelenous 

Anji.1471.  avoient  efcrit.  Vient  au  Papat  en  Tan  1471.  Fran- 
çois delà  Rouere,  natif  de  Savone,  General  des 

Sixte  IV,  Cordeliers,qui  fut ditSixte4.Aicelui  rend  Onu- 
phre  ce  refmoignage,qu  à  loccafion  de  (a  dodri- 
ne  tandis  qu'il  fut  Cardinal,  on  lui  renvoioit  tou- 
tes les  queftions  de  la  foi  i  Et  le  lecteur  jugera  ci 
après  en  quelle  main  elles  eftoiéc  mifes  i  D'abord 
il  fait  mine  d'à fiigner  un  Concile  à  Latran  ,tant 
pour  la  reformation  de  l'Eglife,  que  pour  la  guer- 
re fainde  ;  Ses  fubjedls  elloiencpiaufiblespour 
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contenter  ou  les  louipirs  ou  les  apprchénllons 
des  gens  de  bien  ;  mais  le  lieu  ncfembloicà  pro- 
pos, d*oii  jamais  n'eftoic  rien  procède  pour  le 
bien  de  l'Eglife  -,  L'Empereur  Fedcric  là  dellus  re- 
quiert qu'il  tullrenu  fur  la  frôcicre  d'Allemagne, 
Jcdesjaàl'inllance  d'AndréArchevelque  deCar-  stumphfj 
nie,  qui  defiroit  à  bon  efcicnt  la  retormation  -y  J}^^^°"^ 

T  »r     ^  o     I         n  -  •  C  ■  Hflvcuca. 

L  Empereur  oc  les  Princes  avoient  rait  avancer 
nombre  d'Evtfcjues  A  Bafle.  Sixte  deceadverti 
envoie  Angelo  Evefque  de  Suéde  vcrsleScnac 
delà  ville,  le  menace  d'interdir,  s'il  ne  lui  envoie 
rArchevcfquc  pieds  &  pointes  liez  a  Rome,  & 
ne  tiennct  pour  excommuniez  touslesEvefques, 
qui  clloient  avec  lui;  Et  comme  le  Sénat  de  Bafle 
ne  vouluftfoufFrir  leur  e lire  fait  injure  en  une  vil- 
le libre ,  s*en  va  le  Légat  en  colère  &  les  excom- 
munie; requiert  Fedetic  neantmoins  pour  s'ac- 
commoder tant  plus,  que  le  Concile  fuit  tenu  à 
Vdene  pays  de  Fiiuli  en  Italie,  maisaulLi  peu  y 
voulut. il  entendre.  Ce  coup  rompu  &  s'eftanc 
faicreconnoiilrepar  n^otablesLegations  récipro- 
ques ,  ranc  de  la  parc  de  tous  les  Prmces  que  de 
lui  vers  eux,  il  le  donne  tout  à  la  grandeur  des 
(iens.  Volateran  &  Onuphre  en  termes  exprès 5  y^j^^^^  ^^ 
il  fut  ^lus  c^ue  tout  Autre  indulgent  xuxjiens^  chaleur  Onu^hr. 
occafion  efl  hlajmé  d'avoir  fait  o^accordé  plttjtenrs  chofes 
pra:t  er  tas  julqu  e ,  contre  tout  droit  divm  cT  humain. 
Crée  donq  deux  Cardinaux ,  Pierre  Riere  de  Sa-  5^^  créât**' 
vone  qu'd  avoit  nourri  petit  garçon,avec  Hierof-  m. 
melon  Irere  enfans  defaville(non  fansrr^yftcre) 
&  lulianhlsde  Ion  frère,  qui  fut  depuis  Iules  1. 
Pierre  qu'il  accrcut  en  peu  de  têps  de  très-grands 
b,cncfices,yï  desùord-ç  en  Itfxe  qu'il femhloit  ej}rcnc 
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fùurferdrc  lUrçent,  ttunt  dejj^ïâu  en  deux  ans  quil  ycy 
dit  (^krdiml  deux  cens  mil  ejctpspqurfon  ordinaire^  Utf- 
fefoixu',;te  mil  efcus  de  debtes ,  ^  force  riches  met^hles^ 
ce  laourac  to:tt pourri  d?  voluprcs ,Le^at  rmnim oins 
^     .„     ,  fvoiez  quel  choix  )f»/f^//(?j  Ctlui  duquel  Bapti- 
-ot.  didor  IteFuigole  nous  delcnt  la  prodigitiule  piodigr.» 
c^     facior  jj^^    julqaes  à  donnei  d'ordinaiicà  U  garfc  Ti. 
1.  9.  relia,  despanns  tous  couverts  de pcilcs, duquel 

^         aurnBâptifteMantuan^nousalaidéccsyciSjpar 
Mf.uuan.    Iclqucls  il  Ic  fait  ialucr  par  ïupiter  en  Enfer. 
in  Alphoni.       J^^  /r^ miplitme  capttt ,  f  «f"  /^«/4  licentix  quond^m. 
FœmineosjMtincoitus^tuafurtxputabti6 
aie  ijucquepretextit  mitràt  tmfunitA  relinqui} 
sic mermt tuAfœd^V eniis  ?  &c.  En  oppiobre  non 
moins  au  Pape  Sixte,  qu'à  Ton  Crcac.  Et  dcluîian 
parlerons  nous  en  loniieu.  Maisaiantpourvcu  i 
CCS  deux  qui  lui  eftoicnt  plus  proches  d'aniour 
que  de  parcnré  ,  il  fe  tourne  vers  ics  parens.  Hie- 
rofme  Ion  frère  de  mefme  nourriture  j  qu'il  fait 
Prince  de  Furli  6c  d'Imolaà  tors  &  à  travers  fans 
aucun  efgard,  &:  lui  fait  erpoufer  Catherine  fille 
Baftarde  du  Duc  de  Milan  ,  moicnnant  un  cha- 
peau donnéà  Afcaniusfon  filsiEfleveauiTiLec- 
nard  fils  de  Ton  frecc,  qu'il  marie  à  yne  baflardc 
du  Roi  Ferdinandjôc  fait  Gouverneur  de  Rome; 
Jean  auiîi  fils  du  Cardinal  lulian  qu'il  crée  Prince 
de Sorre  &  de  Sencgaiile,  qui  efpoufa  leanne  fil- 
le de  Federic  de  Montefeltro  Duc  d'Vrbain ,  du- 
quel fortit  François  Marie,  qui  après  la  mort  de 
fon  oncle  ^zccàc  (ans  mafles  fiicceda  en  la  Du- 
ché d'Vrbain,  &  ainfi  de  plufieurs  autres  \  Si  libé- 
ral eftoit-il,  difentlesautheurs  du  temps,  que  le 
j>lus  (ouventil  donnoitune  mefmechofcàpla^ 
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n^urs.dont  lourdtMcnr  inHnis  ç>YoccZyJï brouillon  y  Voiarer.  &: 

,  • ,  ,  ,  .     '  t  i.,         i.  OiiLpnr. 

autl Àvoitguerreà  tout lemonds',  pcr  »âs,  &.  nerp.s, 
conircVucliiOjLb  Ftoicntins, 'es  Coionncs,  Fer- 
dinand &:  autres;  Et  tic  la  plulp^rt  lorroicafUz 
malj  Ne  cek-nrpas  mefmc,  qu'il  njourut  de  def- 
pl.iilir  de  voa  la  paix  faicc  cnircles  Veniiiens  cîc 
le  Duc  de  Fcrrare,  bien  que  celte  guerre ,  pai  i'in- 
r^Tvenrion  de  leurs  Alliez,  embratalt  rouce  l'Ica- 
^îC;  Ccllceqtie  difenr  les  Epiiaphes , 

î\on^Dti4ufjdvnm  vis  ulU  cxtmgiiere  Sixtatn 
>    '   xyî'udftotancian7^ominepuc^SjoLft, 
Item, 

Vie  îinde  ^lefio  jfdx  iflArefulftt  O^  unde 
TAtnfuhiîo  réticent  ^rxUa,  (  Sixf^  oùit. 
Item, 

P^cis  ut  hojlls  erxsji>acepci'€nîftuf<)hi^  ; 
tt  fcmbiablcs  j  mais  nù  la  toiceiai  manquoir,  iF 
y  rçavoit  coudie  la  trahiion  »  £r  partant  dit  FEpi- 
uphe, 

fyAtiàijii  doliûjue  nnràfler 

Etjoln  txntttrn  vrcditiofiepotens. 
Défait  iiayoit  envie  pour  l'accroilTement  de  ^^^jj^^,^^_ 
fbn  Hierolmc  de  (e  rendre  maiftre  de  Flprenccjpo/^^^f/o* 
Et  Laiitens  &  lulian  de  Medicis  lui  tailoienr  ob-  rence, 
ilaclei  11  pratique  François  Pazzi,  chefdelafa- 
(ftion  contraire  pour  tntrcprcndrefurleur  vie;Ec 
pour  mener  idfr'airc  plus  feuremencenvcie  à  Flo- 
rence Raphaël  RiereCar<'inal  de  (ainct  George, 
jeune  homme,  neveu  de  Hierofmejpour  enhar- 
dir les  conlpiratcurs.Vn  jour  donc  de  D.mianche 
en  FEgliie  de  laincle    Reparade  ,  ils  attaquent 
les  Medicis  au  milieu  du  fervice  ■,  lulian  y  eft 
tué,  Laurens  biefle ,  que  les  Marguiliiers  rctircnc 
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en  U  Sâcriftie;  Le  bruit  efpâdu  par  la  viile,  le  peu- 
ple feremuejl  ArchevelquedePifede  la  mailon 
des  Salviati, laques  Poggej&partie  de  leurs  com- 
plices conjurez  (ont  pris  ôc  aufli  toft  pendus  aux 
tenertrcSjl'Archevefque  mefme  en  Ton  habit;  Pa- 
clio,  Anthoinede  Volterre,  6c  vnEftiennePre- 
flre  de  meime>Le  Cardinal  de  fain 61  George  pris, 
toute  la  menée  defcouverte  par  Monredcco  di- 
iedeurd'icelle, Sixte  par  confequent  trouve  ÔC 
prouvé  chef  de  la  confpiration  ,  auquel  neant- 
moins  pour  neluriterà  outrancç,  on  rend  fou 
Cardinal;  Ôc  tourcsfois  foubs  ombre  qu'en  ce  fla- 
gtant délit,  iisavoientattaché  un  Archevelquc, 
Ôc  mis  la  main  fur  un  Cardinal^  ils  font  mis  à  l'in- 
terdit ,  &  guerre  à  eux  déclarée  à  toute  rigueur. 
Mais  trouva  moienLaurens  d'appaiferFerdmand 
Roi  de  Naples,&:je  diftrairedufecoursduPapc; 
lequel  (i  leTurcfur  cepoinci  n'euft  alarmé  l'Ita- 
lie par  la  prife  d'Otranto  ,  fc  préparait  à  f'en 
venger  >  Et  en  fin  débouté  de  l'entreprife  de  Flo- 
rence fit  alliance  avec  les  Vénitiens,  contre  Her- 
cules DucdeFerrare,  en  intention, s*il lui  reullif- 
foi:mal,d'accroiftre  Ton  Hierofme  de  fa  ruine; 
Peu  après  neantmoins  porté  qu'il  eftoit  à  tous  le« 
interefts  qu'on  lui  reprefentoit,  fe  banda  dere- 
chef contre  eux;  Grands  deniers  avoit-il  defpen- 
duen  cesguerres,&poutce,notentles  Autheurs, 
qu'il  fut  le  premier  qui  mventa  nouveaux  Colle- 
ges,en  paiant  finances,tousjours  pour  multiplier 
les  mangeries  RomainesjCefuréties  Breviateur^ 
VenaUtet^minorù  prefideti£,\QS  ioUicizcuïSjhs  iid\iip\:ihtcuis^ 
multitude  les  IanniiIaires,Stradiots  &  Mammelus ,  qu'il in- 
èoffices,    ^jf^^  moiénanc  certaine  fomme  >  Neuf  Notaires 
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âu{liciufifqApoftoliquc,&C.£^P^r.t/7;/f,ditOnn-  Oni-pî-. 
T>hvQytoute  lit  liberté  de  UCottr  E^niMne^fut  comme  mi- 
fediiXcePs  y  totitmoie-a  ofleMtx  ùonsej^nts  ;  parce  (jue 
ce  quifefoitloit  donner gixtis  AitXgens  de  bien  C^  de  do- 
^Inne^ne  fe  votivoit  ^Im  obremr  anepar  ar(rent,Fi4t  ânf^t 
le  premier  qm  vendit  les  ofjïces  de  Vrocnreur  de  Ia  cham- 
bre dn  Notariat  ^poj}oliqt4e,d:4  Protonotariat  du  Ca^ 
fîtole,  dpt  Notariat  du  Collège ,  du  mefttrage  du  (et ,  dt4 
Camerat  de  ia  ville  j  Inventa  nouveaux  impoflsy  ^^g- 
pienta  les  vieux ,  exigea plujieurs  décimes  des  Ecclefta- 
ftiqttes ,  non  fans  encourir  un  très -grand  hlajme  d'ava- 
nce ;  Et  tout  cela  par  une  ardeur  demélurée  d'a.C' 
croiftre  ceux  qu'il  aimoic.  Oravoic-il  celcbrélc 
lubilé  en  l'an  1475. que  ^^^  preilecclTear  avoir  le-  -'^"^•^^^ 
me  pour  lui,l*aianc  reftraint  de  ço.ans  à  2Ç. auquel  ^ 

•1  r  /T-  .T  I  •         1     /•      T        Le  retenu 

û  ht  auiii  moilion  enticre,par  le  moicn  de  les  In-  j^^-  ^^r- 
dulge nces;Mais  il  importe  de  (çavoir  après  toar,  deaux. 
quel  eftoit  celui  qui  les  donnoit  i  Entre  les  maque- 
reaux  de  ces  derniers  temps ,  dit  Agrippa ,  fut  rcmar-  de^vaaîta- 
quahle Sixte Af.  q'MconftrtutàKomeunnoble  Eordeau;  tefdentia- 
^ins fut  cefi Empereur  Ileltogabale  qiticheT^  lut  mur-  d"\*enû- 
rijfoït  bandes  de  Putains  ^  dont  il  fournijfoit  à  fes  amps^^^- 
^  ferviteurs ,  o^c.  Et  les  cour ti fanes  de  I{ome  paient 
par  chaque  fepntatnewi  Jule  au  Pape  ,  duquel  U  reve- 
nu annuel  pafe  quelques  foif  vingt  mille  Ducats ,  CT* 
eji  tellement  ceri  office  affecleaux  principaux  de  l'Eali" 
je,  que  le  hier  des  maquerelages  ejl  conté  avec  les  reve- 
nue des  Eglifes;  C^r,dit-il,/  ai  oui  autrefoif  faire  le  con- 
te en  cefie forte;  Jl  a  deux  bénéfices, une  Cure  de  10.  du- 
cats 5  un  Prieuré  de  quarante ,  C^  trois  putains  au  bor- 
deauyquilui  rendent  chafquefepmatnc  20.  Jides.  En 
quoi  mieux  pouvoit-il  advancer  le  règne  de  la 
Paillarde? A djauftons  coatesfois  ce  que  nous  dit 
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rveffiins  (]e  lui  VVefielus  de  Gioningue  Docleur  ci\ 
^^G^o^in- Théologie ,  en  Ton  livre  des  Indulgences  Papa- 
^"^'  les, homme  en  ce  temps  recommandé  de  la  con- 

noifrancedes  trois  langues,  doni  ii  eftoir  appel- 
le, Lux  mun di,  la  li4miere du  mcndej  lequel  viv oit 
lîommétmenr  (oubs  ce  Sixte;  ^  U  H^equefie  de 
vve/Telus  Pienc  R^ere  Cardinal  de  S.  Sixte  CT  Patriarche  de  Ccn- 
iiiis  Cri'-  ft^fitincple.CT"  de  HiercfmefonfrcrejtT  di*(^ardinalde 
f^^^^!l    fi^'^^'^  Luce,  qui  avott  eftéLlnfde  U  veuerude  Paul 
ie  inciul-   2..  il  permit  d' exercer  la  fodomle ,  les  trois  pins  chauds 
genrn.  Pa-   ,;;^^  ^^  CanwéeJHin  Juillet  &  ^oufi,  avec  cède  claii- 
je^hàt  ur  ^enuix  yjott  fait  comme  il  ejt  requit;  Et  poui» 
cedifoit  Ion  Epitaphe  par  lohannesSapius , 

• -dcjient fîi^bujla  Cm/eàt 

Scortatj^ue,  lencnes^  alea^  vma,  T'cîim, 
Irem, 
Téndii 0  infianii,  trado ,  fucofai  adidttr 
Oaifidv  Friice  Nero  ,  &c. 
Donrla  conlcquenc<;  iuic  très  à  prapos  félon 
lainâ:  Paul,  Rom.  i. 

JOferat  vt  vivens  cœlejlia  numinaSixtus 

Sicmoriens  nullos  credidit  cffe  DeoSy 

.. .         que  vivant  Se  mourant  il  avoir  teltifié,  qu'il  ne 

deierp:.'    crcioit  point  de  Dieu;  Et  c'eft  cependant  ceft 

iLc.eiiJir,  homme  de  bien,  (^ui  nous  fait  livres  delà  conce- 

prioa  delà  Vierge  Marie,  qni  nous  aurhcrilele 

Frs.  ipan-Livre  exécrable  d'Alain  de  la  Roche,  lacopin 

;l'^/;|;:7'Al!emand,lequel  forgea  a^prefcba  pour  Evan- 

iiiuftrbus  gile  un  certainRofaire  pris  du  P(autier  de  laVier- 

ord.  i^ia^di.gç  Marie,  ôc  en  inftitua  une  ConFrairic ,  pour  la- 

^    .      quelle  exalter  laques  Spren^er  Provincial  d'AI- 

Pùutier    ?  ^         1  -^     \  o    n     J      .       . 

^^^^^^j^^^^,^iemagne  conirouva  des  miracles,  cent  ic  tout 
^eM^r/^. approuver  par   Bulks  &  Indulgences.  Surce 
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faraufïiinipcirr.c  un  Livre,  au  commencemenc 
duquel,  iciit  que  la  Vierge  Marie  ciboit  encrée 
un  jour  en  !a  chambre  fermée  de  ceft  Alain  .lui  ^,    .  . 
avoïc  uilu  un  anneau  ae  fes  cr.eveux,  l'auroitrupe  cô- 
fiancé,  baifé,  baillé  les  retins  à  manier  fc  à  icrter  [."^'j*?^';;. 
aulfi  tamiiiercmcnt  qu*Line  cipouf e  à  (on  cfpoux;  Marhr 
jEr  chofesiembîablcs.  Et  note  le  Leckîir  de  ceil  ^-"^R'^^iî^*. 
cTchannilon,  en  quels  abyCmesd^impietc  ,  la  iw-u,  i.  i. 
perlhcion  humaine  par  ccb  Athées  fe  laifie  con- 
duire. Suivie  en  l'an  1403.  Innocent  8.  Gene- 
vois,, de  lamaifonde  Cibo.  Apres  un  telpre- -^^"-^Sj 
Gcceileuru  citoit  malaiie  a  cltre  trouve  exécra-  ^^^  ^ 
ble  ;  Et  routcsfois  on  ne  nous  en  die  gueres 
mieux  ;  D'avoir  empli  Rome  de  ledicions ,  l'Ita- 
lie de  (ac  (5c  de  lang  ne  fe  trouvoit  plus  ellrange; 
QiTil  n'advint  mal  en  Italie  que  déparies  Papes, 
il  elloit  de  longtemps  palTé  en  choie  jugée}  Par- 
riculierement  il  mit  toute  ia  ville  en  combuilion 
pour  avoir  ollé  le  gouvernement  du  Palais  Apo- 
lloiique  d  Virgin^  Vrfin  ,  pour  en  gratifier  le 
Cardinal  Iulian  ,  qui  désloLs  tailoit  TcntirTa  vio- 
Jcncej  Toute  l'Italie,  pour  vouloir  maintenir 
les  Comtes  d*Aquila,contre  Ferdinand  leur  Roi 
&  reieneur;p(j;<,'Jf' dit  Ov\\x^\\itA>â.rUçç>rSedàcçcns 
malaavijcji^,  &:  ne  luireuliit  que  des  rrais,clela  ininnoc 
honte,  de  ia  ruine.  ^• 

Pour  donq  l'e  remettre  en  argenr,recours  au  re 
ipedede  Sixte, il  inriit.uc5i.  l'iumbarorcs  Bulla- j.^^î^' 
rum,^;/£^Ê';,dôtiltire  vingt  fixmil  cfcus,moicn- 
nâc,certains  revenus  de  rfiglifc  qui  leur  attribue; 
Adjoufte  lô.  Secrétaires  en  finançant  deux  mil 
cinq  cens  cfcus  chacun,  c'eftoient  6ooco.  Rend 
vénal  rofHcc  de  Prcfident  deRiYe,&  crée  30.  of . 
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ficîcrs  à  deux  cens  efcus  c'nacunj  Cela  s'appelloit 
remettre  fusTEglife-Il  avoir  fait  la  paix  par  necef- 
fité  avec  Ferdinand  i  foubs  ombre  du  tribut  non 
paiéiirexcommunie,leprive  du  Roiaumeôc  en 
déclare  légitime  héritier  Charles  Roi^e  France, 
quiralîeurede  marcher  en  perfonne  comme  il 
fit  peu  après.  Icelui  fondé  furie  Teftament  du 
Roi  René  de  Sicile,&:  de  CharlesComte  duMai- 
ne  Ton  frère,  qui  le  faifoient  héritier  de  leurs 
droids;  Mais  Innocent  n'y  eut  defltin  quedefe 
venger  de  Ferdinand,rcnverfanrpar  là  toutes  les 
Bulles  desprecedens  Papes.  Pour  fa  vie  privée, 
Volateran  enfoitcreu,  bien  que  foubs  honne- 
fles  paroles  il  nous  en  exprime  la  turpitude  >  leuH 
Biptijle  Cïbo  Genevois,  dit-il,  dit  Innocent  8.  jadis  f  9- 
l're  garçon  avoit  cjlénonrri  entre  les  fer  vit  eur  s  du  J{oi 
^yilfonfede  Sicile»  De  là  beau  garçon  quil  ejioit  vint  k 
F\eme  j  oi^ d fut  receti  en  la  famille ^in  contubernio,^e 
Philippes  (Cardinal  de  Boulongne-jPnis  Evefque  de  Sa- 
'Vone,  O"  depuis  de  Melfe  ;  Et  Dataire  de  Sixte ,  qui  le 
fit  enfin  Cardinal  y  pour  ladoureur  des  fes  mœurs.  Et 
les  woicii  par  laquelle  il  fur pajf oit  tout  lemonde,  uf- 
c^uc  ad  vïzium  ,  jufques à  vice.  Car  fouventtlbaifott 
Cr"  embrajToit  les  hommes ,  jufques  à  ceux  de  moindre 
condition;  Belles  conditions  pour  faire  Tamout  au 
Papat-Or^îl  j voit  eu  feize  enfans  avant  fon  Pon- 
tificat, huidt  fils  5c  huid  filles,  defqucls  deux  lui 
icdoient  iors  qu  il  vint  au  fîege  ,  qu*il  tafcha  d'a- 
giandir  aux  defpens  de  VhgViie.Jl levaydïz  un  Fli- 
•,îrt,  .\n- iioticn ygrands  4eniers  foHS  ombre  de  la croifude  con- 
.ti'.iu  in  ^^ç  iç  Turc,  lefquels  ildiflribua  à  fes  enfans  W  parens\ 
Adjouliéun  autre,  qu  U  fut  le  premier  qm  Je  vanta 
d'avoir  des  bajiards^  C^  contre  toute  l'antienne  dijcrpU 
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ne  CHtfoin  de  les  enrichir ^Frani^ops  cjud  mxria  aMagde- 
UmefiUede  Laurent  de  Medecis y  im  donnant  quelques 
inliesdufÀîrtmome  appelle  defaincl  Pierre  y  CT"  Theo- 
dorine,k  Gérard  Tfumar  Genevois  fort  opulent,  Ec  de 
Jà  vient  l'Epitaphe  que  lui  fait  Marule. 
Qmd qun^ris  tej}es,jït  ma^ anfœmma  Cibo 
^f^ue  natorktmypiqnora  certay^regem 
oHo  nocens piicros genmt totidemque  PuelUs 
Hune  mer ito  potent,  dtcere  B^ma  patrem. 
Toufiours  fail'ans  cts  Epigrames  aHufion  à  la 
preuve  infticuée  ,  depuis  l'Abus  de  leanne  la  Pa- 
peflci  Etconclud. 

SpurcttieSyguUy  avaritia  atque  tgruvia  dejes 
Hoc  Otiavejacent,qH0  teqerU  tunrnlo, 
que  l'ordure,  la  gourmandife,  l'aivarice  &  fai- 
iicantife,  eftoienr  enfermées  foubs  mcfaie  rom- 
bci  Cependant  pour  ne  manquer  à  la  fupcrlli- 
tion,  on  nous  fait  accroire  de  (on  temps,  que 
comme  Pierre  Confilve  de  Mendnze  faifoic  re- 
parerle  Temple  delà  paroiiïe  faindc  Croix,  il 
trouve  en  l'cfpciîcur  de  la  muraille  une  piccedu 
tiltre  de  la  Croix  de  noftre  Seiî^neur  en  trois  lan. 
guesjLa  feule  Efcriture la  dément,  où  pour  Nx- 
?jofcuoi'  y  il  eft  eicrit  barbarement  ^  Ns^ctçîVsi;  par  E, 
ik  en  laccufatif  plurier  ;  Où  avoient  lors  les  yeux 
cous  ces  excelles  A ntiquaires  de  RomcfQu'en  la 
melme année  aufliBajazet  Empereur  des  Turcs, 
lui  envola  pour  grand  prefcnt  le  fer  de  la  lance  de 
Longis  quilui  perça  le  cofté,  afin  qu'd  fift  tant 
mieux  garder  Ton  frerc;  De  ce  Longis ,  conrrou- 
vé  fur  ?Jy}» ,  qui  n'en  fçiit  aulîi  la  tourbe  :  Lt  là 
dellus  force  indulgences  concédées  par  Alexan- 
dre é'.fonfucccfltur,  qui  en  crôioitencor  moins 
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C|ue  iui;  Mais  Innocent  avoïc  eu  plus  de  (bin  de 
faire  la  Bulle,  contre  ceux  qui  ne  paient  pas  les 
Co'ait;ru-  Annales  au  terme,  portant  excommunication 
Buîk"^ta-  contre  eL5X,S:privation  &  vacance  detousksbe- 
ius  inuiii  ncficesc]u';istietinentj  Car  en  telles  espeditîoni 
îeua!mê-  reluifoii  lois  ic  ztlc  dc  l'Eglifci  A  (1  enomics  abo - 
tum.  minations  pour  le  comble  du  llecle,  que  fc  pou- 

Mix^dre  vq^ plus  furdire?  Ëtroutestoîs  Roderic  Boigia 
Buii'a  eu-  ^^^  Alexandre  é".  fon  (uccefleur,  ne  ddneuie 
ius  inidj  point  court.Etcom.me  aucuns  tiennent  qu'il  par* 
cJcamc-  vint  au  Pontificat  par  traité  fait  avccle  Diable, 
XX  in  Su-  auiîiy  reconoillrons-nous  évidemment  fcs  œu' 

ma  Con-  ^       ■  \         \       j  \ 

ftitut.  vres.  Certes  tous  les  Autheurs  nenons  cèlent 
An.  14S4.  poirirque  jamais  ne  fc  parvint  à  dioniré  avec  pi- 

Hieronv.      i'i-'  *  o,  1 

M^riusiii    res  moiens.Volareran  ^'Onuphfemefmcs. //r^/- 
Euiebio      l^  -jQ,^  ^ç  2.1,  Cardm.inx,  crchtmi  le  Papjtt  p.n  taC'i 
captivo.  ,  .,  p  ^      '■     p     ■'1  ■ 

Ocuphr.    Jtance  d'aucwis  d  eux  corrompis  d  avcrice  CT  aamhi  - 
in  Ahx.6.    ftonjefquelspiiis  aprcs  effronverentfon  in^ratifudejC^ 
in  Anihro-  furent fMCS de Uhh  mcjch.inte ajfcclior.  cr de  Ictirp^jfr 
pologia.  -jenAU  Entr  Autres  le  Cardin  A  ^fcanio  Sprfi  ache^ 

té  fins  doute  à  force  d!  Argent,  afin  que  cejliu  r;  qm  efat 
le  plus  rnefchif.nt  de  tout  l'ordre  jfuft  dc/Urs  Va^cau  heu 
du  meilleur.  Et  là  nous  recitent  comme  il  les  ruina 
tous  peu  après,  d'exils,  de  prifors,  de  morts^vio- 
lentesiquialîbmmc^quiempoironncîMais  Gai: 
Gu'«aard.  ciardin  plus  punctucliement;  il  futcfim  FapepAr 
ZalarpitH'f^^^'^^^  ^/fi  difcrdes  qui  ef  oient  ihtre  les  Cardin^ ^ 
de  de  (on     ^fcAnio  Sf3rfA,''é/  JultAfi  defiinB  Pierre  aux  liens,  c 
tntrte ,      en cor p luf  ^  pArcc  qu  Avec  un  nouvel  exemj^le pour  ce  tcpf 
là ,  ;/  lUchetA  au  vcu  CT'Jceu  d'un  chacun ,  fartie  a  vec 
deniers , partie  avec promejfes  d'ojfices  c^  henffcesficnSy 
qui  ef  oient  très  grands  ,  phfieurs  voix  des  Cardinaux^ 
lefqucls  me^rtjans  l' enfeignement  Bv.tngdiquc  n'curèm 
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"^jcrgogne  de  Un  vendre  LtowjfAnce, défaire  ^^^\fjt^  des  fi' 
cre  {jhrefrs  xvec  le  nom  de  l'anihorité  celefle  en  Uj^Im 
hai^fe  O" prin.cil^Alepitrne dit  Temple f  <ç  ivoir,  (eloa 
cjuc  noub  dir  à  ,.'L'it.c,lcanc  au  Temple  de  Dieu, 
ëCc.^iajULUcjï  (t{;ominulplene£otutionfiirtnnnd»its 
flufiews  dentreux  par  le  C.irdmd  ^<\cAniQ  ,  non  tant 
ai^ccpcrJuAjîo/iS  cr  prières,  juepar  l^exemple^ parce  qas 
Cûrrowpn  d  un  dijir  injini  d'ejh't  riche^il  compoja  Avec  le 
J^^.pe.  lue  pour  leJiiUire  dfjiorande  mejdoancet  e  y  il  414- 
roii  Lu  FichAnceieriey  qui  tjt  le  principal  office  de  U  Cour 
de  P\omejpUtn  de  meubles  de  grand'  valeun  mais  le  Pape 
ne  Veut  j^our  cela  eviteryni pour  l' advenir  le ]H'7^£ment  de 
Vieiiyni  pour  l'heiére  l  infirme  CT  ]ujl^  haine  des  homes, 
remplis  pour  cejle  eleHion  d'ejionnernent  ^  d'horreur  X 
cauje  qu'elle  a  voit  ejvé faite  avecmotësfdi^shonejîes,  (j* 
non  moins pource  que  le  riMu^relo'lci  codifions  de  laper- 
forme  cjlcuë.efiotcr  en  grande  partie  connues  deplujteitrs-j 
Cr  cntr  autres  tlejl  notoire, que  le  R^i  de  Naples, combien  £tde  fti 
quenpubliq  il  difimî^lajl  U  douleur  qnil  en  pcrfoit^de-  "*'^'*^[' 
ciarx  a  UR^inejafe?nme,4  vec  larmes  desquelles  il  foulai: 
iabflcnir ymefmcs  en  U  mort  defes  enfds  qu'on  avoit  créé 
un  Papejcquel  ftroit  tref  pernicieux  a  l' Italie,  C^k  toute 
U  repii-hlique  Cbrefiienne  ;  prognofrique  vraiemcnf  non 
indigne  de  laprudece  de  Ferdtnand.parcequen^lexan- 
drey  avoit  une fubtilitéc^ vivacité fîn^uliere,îin  ccnfeil 
exceller,  vnemerveilleufe  efficace  à  peifitader,^ en  tous 
grands  affaires  nnfom  CT  addrejfe  mcro-iable-^  Mats  telles 
vertH6  ejhient  de  beaucoup  fur pajf ces  parfes  vtces-^  car  fs 
mœurs  ejroièt très  deshonnejles.il  iiy  avoit poir.t  en  lui  de 
jincerite  point  de  honte  ^point  de  venté  Point  defoi^foint 
de  religion,  mais  bien  une  avance  infatiable,  une  aruli- 
îion immodérée yVne  cruauté pU<^  quebarh'are^O'un  tref- 
grand  defir  d'fjkvcr  C^ fane  grands  tn  quelque  fr  te  q:fs 
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cpfusîfcs  enfans  c^m  efiomit engraniinQmyre y  O^ entre 
C:  ix-  lay  un  non  moms  defeflahU'  en  aucune  partie  aue  le 
^tfr^i  ttcompaïc  ici  derechef  le  Lcéleur  fes  par- 
ties avec  celles  que  requeroic  faindt  Paul  en  un 
E  velquc,  1.  Timorhée  3.  N'a  donq  autre  but  que 
d'agcandii  les  his ,  Iciquelsil  monlhoità  tour  le 
monde  pour  tels  ,  &  non  plus,  fourneveux  comme 
ies  pratt-fi^^^(^^^^^  ^^^  autres  Papes  pour  couvrir  leur  infamie^  El 
cjftei  azec  des  le  preiDier  Conliftoire  tait  Cardinal  lean 
Mphonfe^  Borgia  fils  d'une  Tienne  (œur^  Mais  une  grand' 
^'''"*^^*'' alaimevientà  letraverfer  i  Charles  8.  Roi  de 
France  relolu  de  pad'er  en  Italie  pour  venir  pren- 
dre pofieirion  du  RoiaumedeNapies,avecune 
forfearmée,Tpp£ilé&  introduit  par  Louis  dit  le 
M  aure,  D  uc  de  Milan, &  quelques  autr  es  Pf  in  ces 
d'Italie.Contrelui  faithgueavecAlphonred'Ar- 
ragon  Roi  de  Naplcs  ,  nouveau  héritier  par  la 
motî  de  Ferdinand  Ion  pere>Et  furent  les  condi- 
tions entr'autres;  QiTAiexandre  rinveftiroit  du 
Roiauiae à  pareil  cens  quefon  père,  6c  envoie- 
roit  u.:  =-  j^at  Apol^olique  pout  le  couronner, 
&  feroic  Caidinal  Ludovic,  fils  de  Dom  Henri 
frère  bailard  d'Aiphonfe  -,  Réciproquement 
paieroit  Alphcnle  contant  au  Pape  50000.  Du- 
cats ;  Don  n  croie  au  Duc  de  Candie  Ion  aifné  en 
Eilats  du  Roiaume  12000.  Ducats  de  revenu  par 
an,  3c  le  premier  des  fept  principaux  offices  ,  qui 
Vicndroicà  avacquer,  ôcle  tiendroit  à  fa  loldc 
aveC3oo.  hommes  d'armes  pour  le  lerviregale- 
mêr;  A  Cefar  Borgia  Ion  autre  fils  par  lui  faitCar- 
dinal,  des  Bénéfices  du  Roiaume,  jufquesà  cer- 
taine iomme  ,  ôc  note  l'Autheur qu'il  lavoit faic 
Cardinal,  4^r«  avoir  fait  prouver  par  faux  tefmomSy 
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ûiCd  cfiottfils  légitime  d'u>n  Autre ,  farce  qn  Autrement 
fy'eufi-ilpeupiirvemr  er^cefiediznite  i  (Jj^elle  impu- 
dence après  avoir  dit,  qa  illes  monIlroit6cap- 
pelloit  publiquement  les  h\s. 

Cependant  fe  preparoic  Charles  à  grand' puif-  ^' .  ^**'^ 
Tance,  nonobftant  qu'Alexandre  ores  l'exhorraft  ^'^^n5^ 
par  fes  Bciefs  de  ne  palîer  en  ItaIie,ores  le  mena- 
4çaft  à  faute  d'obéir  des  ceniures  Ecclelîaftiqucs; 
Caufe  qu*icclui(5:  Alphonf'efon  allié,fefcroienc 
tcfolus  d'avoir  recours  à  Bajazct  Prince  des  Paul,  icts 
Turcs.,  Ôclui  reprefenter  par  AmbaiTadeur  ex-    "' 
près  leur  commun   danger.  Et  comme  dés  le  , 

temps  d'Innocent  VIII.  Fuft  prifonnier  à  Rome 
Gcmesfrere  de  Bajazcrpetfonnagedegrâd  cou- 
rage 6^  atîaires^  lequel  vaincu  es  plaines  dePruf- 
fieparlon  frerc  ,  s'eftoit  retiré  à  Rhodes  vers  le 
grand  maiilre  d'Aubu{ron,qui  moiennant  certai- 
ne tranfadion  luuroit  livré  es  mains  du  Pape  In- 
nocent VIII.  il  y  auroittoufiours  eu  depuis  quel- 
que intelligence  entr'eux  de  Bajazet  >  jufques-Ià 
qu'il  paioit  à  Innocentée  continuoit  à  Alexan-  „, ...      , 
dre  40000.  Ducats  de  penlion  annuelle,  Phiiip-  cômines 
pes  de  Commincs  dit  ooooo.  pour  en  faire  bon-  ^^  Jj^ '^°y 
ne  garde,  de  peur  que  Gemes  venant  à  cfchap-  Charles  «. 
per,  netroublall  fonEftat.  Envoient  donq  fur  *^' ^^* 
cefleoccalion  Alexandre  &  Alfonfe,  première- 
ment lui  remontrer  qu'on  parloir  fort  de  l'in- 
tention que  le  Roi  Charles  avoit  de  palier  en  la 
Grèce, quan.li!  feroit  venu  à  bout  de  Naples; 
Advisqu'ii  nef  melprifoitpoinr,veu  les  troubles 
que  la  nation  Françoife  auroit  autresfois  fufcitez 
en  ACic;  Puis  comme  les  affaires  s'cfchauffenr,re- 
doublenrpai  l'envoi  de  nouvcauxAmbafladeius,^ 
^  ■  "  Llli 
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Alphonfe  de  Camille  Pendon,  Alexandre  d 
Georges,  Bucciacdo  Genevois  quifçavoient  la 
IangucTurqiicf;|uc;Ce  dernier  paravanttmploié 
parlePapeInnoccc  en  IcmblabicncgoceiofFrcnC 
d'acciîler  les  torces  de  Charles,  pour vcu  qu-i!  les 
fecoure  de  quelque  fomme  notable  d'argent, 
moicnnanr  quoi  illauvcrafes  Eftars  de  Grèce, 
entretiendra  iagiieirc  au  paï's  d'autrui,  de  aura 
tonrram^drt  de  fifeïgncunc  U  Cité  de  E^me  ^  c^  U 
F^iAHmc  de  Nxples,  :^ont  ces.Ambaîladeurs  fore, 
honorablement  reccus  de  Bajazcc,  de  tant  plus 
qu'il  avoit  pareils  advis  d'ailleurs ,  le^^ael  remercie 
le  Pave ,  f^arlant  a  Georges ,  de  ce  qne  lui  qui  tcnoit  le 
flm  h^iit  degré  en  U  Chreshenté^  Ceufl  de  hoijne  heure 
advernjl  benigncment  (X  ^miAhlement  des  chofes  de 
Ji  grande  importancey  Im  ejlant  d'autre  créance  quant  k 
Dieu  y  CT"  de  diverfes  mœurs  au  regard  des  hommes-^ 
Lui  confeillc  de  rcpalTer  en  Italie  avec  Daurio 
fon  AmbalTadeur,  qui  porteroit  de  l'argent  6c 
plus  fecretes  defperchesfur  telle  matière;  Entre 
autres  charges  c^  mfiruct  ions  y  ditlove,  ydvùitunc 
lettre  efcriteen  Grec^par  laquelle  ce  i^^o^^Bajazet  )fua- 
dûitfort  artificiellement  au  Pape ,  quil  jifitajit  que  6>- 
7nesfon  fiere  fufi  fait  mourir  par  poij  on-,  Et  promettoit 
S'dlefaifott  deluipAier  de  bonne  foi  deux  cens  mil  du- 
cats yCT"  de  lui  donner  en  pur  don  U  Tunique  fans  cou-  - 
fiuredejefus  chrtji;atnfi  que  peu  d'années  auparavant 
il  avoit  envoie  le  fer  de  lance  de  Longu.  luge  d'ici  le 
Lecteur  en  quel intrinfeque  commerce  demcf- 
chancetc  ils  dévoient  cftre  entrez  cnfemblc, 
dsluîofer  faire  une  telle  ouverture,  qu'à  pêne 
les  deux  plus  fceler^ts  du  monde  oferoient  faire 
l'un  à  Taucrc.  Mais  advint  que  Jeurs  vaiflcaux 
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.arcntprisiic  degreirezprcs  d'Anconc,  parleaa 
deiaRoucre,  frçre  du  Cardinal  Iulian  ennemi 
d*Alexandre,<S:  partifan  de  f  rancc,q«ji  fc  faifîc  de 
tout  l'argent  comme  à  lui  deu  parle  Pape,&  fut 
contraint  Dautiodelc  fauvcràpiedà  Anconc, 
ôc  Alexandre  fort  irrité  de  recercher  nouveau 
moien  de  renouer  (on  intelligence. Et  deraelme 
dévotion  Papale ,  deftourna-il  auffi  la  Croifadc 
levée  contre  Bajazct  en  Efpagnc;  (^Arle  B^iFerdi- 
lîAndsexcHJAnt  anefon  armée  de  Mer  nepouvoit  ejire 
(î  toji^rejle ,  fAute  d' xrgeutyfQiir  jecourir  U  B^iJiumc  de 
^A^UsJuiconfcnttt,  dit  Guicciàrdin,  de  convertir  en 
cejl  ufu'ge  les  deniers  qu'en  duthorité  dujïege  ^pojloli^ 
i^ne  oii  dvoit  recueillis  en  Eifxgne ,  fonb'J^  ombre  de  fare 
U  guerre  Aif>x  cnnerti  ts  de  Ufoi,  lef^uels  ne  Renvoient 
esTre  emploie^contre  autre. 

Traverse  Charles  coure  Tltalie  fans  contredir,  ^xphich 
comme  h  Dieul'eud  mène  par  la  main,  ouvrant  /  yrTr 
les  murailles  devant  lui  non  que  les  portes,(5car' g;,  j^^^,/ 
rive  près  de  Rome,  oùlePape  s'eftoic  remparé 
desf-orces  d'Alphonfe^  autres  Tes  Alliez;  Lui 
demande  l'entrée  .Scpafîagc,  ne  lui  celant  point 
4]u'il  le  peut  avoir  par  force,  «5c  que  Tes  ennemis 
qui  cfloiencpres  delui,  aient  à  s'en  retirer-,  Ce 
fur  lors,  dit  l'Hilloire,  qu'il  fe  trouva  extrême- 
ment troublé  en  fon  efprit,  redoutant;  Onepourle  cuicciaxi. 
Titre  de  Tref-  Chrefiien  que  portent  les  î^tsde  FrAnce^C^  ^'  ** 
pour  U  renommée  que  UnAtionad'eJlre  fort  relipet^ 
fej  le  f{ûi  ne  tournajifon  ejjnt  k  reformer  l'Eg^ife ,  terri- 
hlepenfeeklm,  qui  fefûwjenoit  avec  quelle  infumte  il 
tfioitpArvenuaU  Papauté,  CT  l'avoit  contmi^.smenC 
ddmimfirée  ;  Ne  tull  induit  aulli  par  les  Cardi- 
naux Colonne  ,  Savcllc^:  autres,  à  requérir  iafi"^'  ^*^'- 
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publication  d'un  Concilcj  JV<?/w,  dit  love,^Mfp^f 
dej[i0  telles  malheur  eux  evenemens  des  chofeshtmhH- 
neSyd  accoufit-tmé  d*eflre  en  fonverAin  efionnement  a,ttx 
Pupes.Ki:iis  partie  iurralîeurance  qui  lui  tui  don- 
née par  Charles  de  n'attenter  rien  à  la  dignité, 
partie  pour  ne  trouver  en  (oi  mefme  confcil  plus 
ad'curejfe  résolut  de  Te  retirer  au  chafteau  (aincl: 
AngCjliilîer  entrer  le  Ri>i  dans  la  ville,  &  faire 
fortir  en  mefme  tcps  Ferdinand  DucdeCalabre 
fils  d'AIfonfe, pour  ne  le  voirruiner  àla  veuc.  Er 
ainû  entra  Charles  à  Rome  le  dernier  jour  de 

An.  145^4.  Tan  14^4.  avec  toute  fon  arniécjcnieignes  d^^i'^ 
ploiées ,  iui-merme  la  lance  fur  la  cuille  ,  comme 
il  avoir  faità  Fiorencei  Et  n'eft  à  oublier  qu'ar- 
rivant Tarmée  du  Roi  à  Ollia,  il  eftoit  tomùé 
flpts  de  vingt  [prajfes  des  mitruillcs  de  J{ome ,  par  là  où 
l'ondevoitentrer,  &prefque  en  mefme  temps 
quinze  des  avans  murs  du  chafl:eaafain;Sl  Ange, 
commes'ilseuflent  voulu  convier  le  Roi  d'y  en- 
trer.Là  n'y  eut  faute  de  gens  qui  lui  filîent  inflan- 
ce  d'o lier  du  fiege  ,  u>n  râpe  abominable  à  tout  iv 
monde,  lui  remonjirms  que  ce  ne  Imferoit  moins  de  gloi- 
re de  délivrer  l'Eglife  de  D len  de  U  tyrannie  d' un  mef- 
chatlapey^tik  Pepih  cPà  charlemagne  d'avoir  délivre- 
les  bons  Papes  de  ceux  qui  ivjujlement  les  opprimoienty 
mais  comme  enfon  Conicil  eftroiâ: ,  Alexan- 
dre eufl  gaigné  par  prefens  O^  promejfes  ceux  qui) fou- 

miipp.  de  ^^^^^,  iepfu^,  ils  amollirent  le  Roi  tant  qu'ils  vin- 

Commes  '^  ^  1  t  r         i-  >  /*  1  J 

en  la  vie     rcur  en  accord  ;  par  lequel  rut  dit  qu  Alexanave 

t^ie'^Z  bailleroit  au  Roi  les  chafteaux  de  Civita  vecclua 

17.  de  Terracine  &  de  Spolcto  julques  à  ce  qu'il 

euft  conquis  le  Roiaume  deNaples,  ne  fc  rcf- 

ientiroii:  d'offenle  aucune  à  rendroic  des  Car- 
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c:inaux  ou  des  Barons  liibjects  de  l'Eglife,  cjui 
avoient  luivi  le  parti  du  Roi  i  L'invettnoit  du 
Koiaumcilui  niettroir  entre  les  niainsGemcs  Frè- 
re de  BajazLT  pour  iacilitcr  l'cnrrepriie  contre 
Jes  Turcs ,  &.  le  dcclarcroit  des  lors  Empereur  de 
Copftancmoplci  LailTeroiraurclte  pre^  du  Roi 
Celar  Borgiajloiihis  pour  trois  mois  comme  Lé- 
gat en  apparence,  niais  en  etfcC^pouroftagc  de 
iespromelTes.  Ces  choies  pour  la  plufpart  effe- 
ctuées P'Uce  qu'il  n'y  pouvoir  fuir,mais  non  fans 
y  faire  rouliours  remarquer  la  bonne  foi  accou- 
ilumc'e.  Car  pour  ic  regard  de  Gemes,  comme 
il  vid  qu'il  le  lui  Falloir  rendre  ,  il  latisfic  premier 
à  la  prière  que  lui  avoir  Fait  Bajazet  Fon  Frère,  qui, 
du  Guicciar dm, s' ejloitferz'i  longtemps  de  l'dvarice 
fies  Vicxires  de  Chrifi  pour  tenir  enp.iix  fo?h  Empire ,  fiC 
ioll  après  qu  il  Fut  arrivé  à  Naples,  il  mourut,  non  Gukciard. 
pins  preio-nantes  marques  d'un  poifon  lent  À  lui  donné 
VourMregerftvie-}  Avoit  fait  le  Roi  grande  in- 
llancc  d'avoir  pour  feureté  duTraité,le  chafteau 
iaincl  Ange,  proteftansles  Cardinacx  qu'autre- 
ment Alexandre  n'en  tiendroitrien  iEt  FutTar- 
tillerie  par  deux  fois  tirée  du  Palais  faindl  Marc 
où  le  Roi  logeoic  pour  la  planter  contre  le  Cha- 
lleau,  mais  par  rjiefrnes  voies  Fut  affoibli  ce  Con- 
iéil,Et  lors  retourna  le  Pape  au  Vatican ,  où  il  ré- 
cent leRoi,  qui  lui  baifa  les  pieds  le  gcnouilba?, 
&  puis  fat  receu  à  lui  baifcr  la  jouç  •■>  Et^n  autre 
jour  célébrant  la  M  elle  lui  donna  l'eau.à  laver  les 
mains,  dcfquellcs  cérémonies  le  F  Àpe fit  faire  une  pein- 
ture en  une  gAlerie  dt4  Chafieaîé  fiinci  ^nge^  tel  on 
ieutcoullumedc  faire  titre  adroit  de  tout  ce 
^iiegcatieuFement  on  leur  défère. 

LLll  ii; 
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Or  après  un  (ejour  de  trois  fepmainesrtira 
Charles  rers  Naplts,  &  en  peu  de  temps  réduit 
leRoiaume  en  Ton  obeifTancejy  forma  un  ordre 
pour  s'en  rerourner  en  France.  Mais  pendant 
ces  exploits  ne  faillie  Alexandre  de  lui  brader 
des  affafreSi  Vne  ligue  avecl*Enipereur Maximi- 
lian,  les  Rois  d'Elpagne ,  les  Vénitiens  &  Ludo- 
vic Sforze  eftonnez  des  grands  fuccez  de  ce 
Prince,  pour  Topprimer  en  Italie ,  tellement  que 
(ur  fa  retraire,  il  trouva  en  la  pleine  de  Four- 
rouë,  une  armée  de  quarante  mil  hommes,  à 
travers  de  laquelle  il  eut  à  fe  faire  place  avec 
liaiit  mil  tout  au  plus,  qu*il  avoir  retirez  de 
Naples.  Ce  qu'il  fit  avec  une  valeur  incroiabic; 
Mais  comme  retourné  en  France,  il  preparaft 
une  féconde  entreprife  il  mourut  fubitement 
^  ^  en  Avril  1497.  furpris  d'une  apoplexie.  Récite 
Commines,  que  HierofmeSavanarola  lors  tenu, 
pour  Prophète  à  Florence,fur  ce  qu'il  lui  deman- 
da, h  le  Roi  pourroit  palîer  fans  péril  de  fa  per- 
fonne,  lui  rclpondit ,  éjî/Uduroit  x faire  en  chemin, 
^ndii  âuel'honneî*r  lui  en  demeurer  oit  O"  n'eu^l-  tique 
cent  hommes  enficom^a^nie ,  c^  que  Dieu  qui  l'avoi.t 
conduit  au  venir,  le  conduirait  encor  a  fon  retour,  mais 
tour  ne  s  efire  bien  acquiték  la  reformation  del'Eglip 
comme U  devoir,  0"c.  Dieu  avott  doîinè  une  fenrence 
ro»fre^.Adjoufte  qu'il  preichoit  toufiours  que 
le  Roi  rerourneroit  pour  accomplir  ccfte  com- 
mipon  que  Dieu  lui  avoit  donnée  de  reformer  ÏEglifc 
Avec  ïefvée,  S^"  de  chxffer  le:  tyrans d'Jtalie ,  &/  quAu> 
cxsquilnelejiji  ,  tl  le  f  unira tt  cruellement.  Ce  que 
plufieurs  fois  il  lui  auroit  efcrir,  mefmes  peu 
-^c  temp^  avant  fon  tre(pas,  &  que  iafentcncc 
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en  eftoir  donnée  nu  Ciel,  s^l  n  accompIilToit 

ccftecharge;  Le couf  àc fouet,,  interprète  Philip-  ^ 

pe$   de  Commincs  la  more  du  Dauphin,  que  ^^f^,l:J^^ 

Charlcspric  extrêmement  à  cœuii  ia  (cnrence  ^"l*,^^^^^^^*  ^ 

donnécdcDieUjfamortfubire,  laquelle  il  nous 

delcrit  fort  milerable ,  &  à  ce  propos  répète  ce- 

fteHiIloirc. 

Or  Alexandre  délivré  de  cefte  apprehention  Gucmrd. 
fe  jette  tout  à  la  grandeur  de  les  ent  ans  Mais  dit  1^,^^^^^^^^^ 
\Hi\^onQi^,nonj\ms  infrnmcs  donteJJiques  cr  exem    ^-^j)^.,.^,,, 
vies  tranquei  d'une  pAïU^rdife  O"   cruAutc  horrible,  dre&de 
mefmes%ux  Bxrbxres;  Il  avoit  dés  l'entrée  de  ion  Jticnf^ns, 
Pontificat  refolu  d'approprier  toute    la  gran- 
deur temporelle  au  Duc  de  Candie  (on  aifné, 
Cefar  Borgia  fonpLiiinc  Cardinal  de  Valence, 
totalement  aliéné  delà  profedion  de  Prcftiife, 
ne  pouvoir  endurer  que  ce  lieu  fuft  occuppé 
par  (on  frère,  c^  7ion  moim  s  im^.itientott  de  ce  qu  il  ^j^^^^  g, 
avoit  meilleitrefAre  que  lut  en  l'amour  de  Madame  Lié- 
(receleur  commune lœur.V VïC  nuict  donc  quil  al- 
ioit  fcul  par  la  ville  dcR  orne  aptes  avoir  foupé  cn- 
ferablcavccZanoccia  leur  mère,  illefait  tuer  & 
jettcr(ecretement  danslcTybce.  Lebruiteftoic 
nicrme  qu'en  ï Amour  de  Mjtdxme  Lucrèce  ejlotent   coîî- 
rarrans  non  les  deux  frcres  feulement ,  mits  l  e pcre  mef- 
mes,  lequel  lors  qiul  fut  fait  Pape  bavoit  olice 
à  Ion  propre  mari,  comme  devenu  trop  petit 
compagnon   pour  elle,   &:  mariée  à  leiti  Sfor- 
2a,feigneurdePezaro;puis  ne  pouvant  compor- 
ter le  mari  po  ur  corrival,auroit  rompu  ce  fécond 
mariage,  ja  confommé  ,  par  fentcnces  de  lu- 
ges paHui  déléguez,  &  fur  preuve  faite  par  faux 

LLll  iiij   • 
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refmoins,  que  lean  eftoit  inhabile  aumarkge; 
C'efl  Guicciardin  mefme  quiparle/ans  que  nous 
aions  ici  beroio  de  ces  vers  de  Poncapus , 

Hocjitcitm  ttimulo  Lucretta.  nomine^fed  re, 

Ecderedref; 

BumAna  \ttrAnecnnnw  cœlejlia, 

Jpfofijaefijiuht  Dec  s 
ZJt  Sciltcetliceret  {hmfcelué)f4tri 
Natàejtnum per mimer e,  &c. 
Or  tandis  qu  Alexandre  fut  en  doure  de  l'Au- 
theur  delamoit  defon  fils,ilmonRraunegrandc 
commotion  d'efprit,  de  fit  mine  de  changer  de 
vie,  mais  aufC  toit  qu'il  euft  reconnu  la  vcrité,re- 
tourne  à  pis  faire  que  devant,  fe  refoult  à  dif' 
fimuler  le  tout,  Onuphre  dit  en  plus  forts  rcr- 
5j^rtctftde  me5^  connive dvttout k  cejie enormité ,  &  fe  porte  à 
CefarBoï-  qy^^\q^^ç  pf  jx  que  ce  fuit  à  la  grandeur  du  parrici- 
^   *  de. Seroittroplong&  peut  eftrchorsde  propos 

der  apporter  icilesdeportemens  de  ceMonftrci 
Goiccur  En  un  matin  entre  au  Côfiftoire,!!  remet  Ion  cha- 
peau de  Cardinal,  Se  déclare  qu'il  vouloic  eftre 
homme  de  guerreiPafle  en  France,  où  il  efpoufc 
Charlote  d'Albret  avecla  faveur  du  Roi  Louis 
JCII.quiav&itbefoin  du  Pape  pour  la  conquefte 
de  Milan,&eftfaitDucdc  Valcncei  Etmoiennâc 
ce,  rend  Alexandre  facile  au  divorce  prétendu 
par  ItRoi  Louis;  Revient  en  Italie,&  entreprend 
en  Tauthorité  de  Ton  père  la  ruine  de  tous  ks 
Vicaires  ouLieutenans  des  villes  de  laRomagnei 
Pour  y  parvenir  n'i  a  efpece  de  cruauté ,  de  petfi- 
die,de  trahifon  qu'il n'i  exerce,qui poignardé,qui 
empoifonné,  qui  eftranglé  i  Ecfonpeixà  l'envî 
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«Rome  contre  les  plus  norabiesBarons  cicîa  vil- 
le ^  Tant  que  Volatcrraii  ^  Guicciardinlonc re- 
crus de  les  cfcrirc,  que  Machiavel  au  Pu  ch  ci  lift  ce 
Borgiapour  miroir  d'un  Tyran  ,  comme  Xeno- 
phon  jadis,  C)  i  us  d'un  légitime  Prince  \  Et  route 
cefte  impiété  dit  nommécment  Guicciardin,|?ro-  Guicciard.i. 
ceduftredece  Trince  de  U  religion  chrcpcnne ,  pour  '' 
laquelle  fomenter  de  deniers,  outre  les  rapines 
quife  faifoicntpar  tou:  le  païs,  Alexandre irou- 
voit  cous  lesjours  nouvelles  mangcries  à  Romcj 
un  nouveau  Collège  de  quatre  vingts  Abrevia- 
teurs,qui  lininçoienr  chacup>75o.efcas, une  créa- 
tion de  trente  fix  nouveauxCardinaux  la  plufparc 
à  prix  fait»  un  grand  impoft  fur  les  Marrans,que  le 
Roi  Catholique  avoir  chalTez  d'Erpagne,6c  lui  aa 
contraire  recueilloit  à  Rome  pour  le  lucre  ^  Plu- 
fjeurs  Cardinaux  ôc  Prélats  enlevez  par  poiiqn 
defquclsil  s'approprioit  les  biens  i  ^r  Àpateydiz 
Onuphrc,  qtiilneuJ}fiudemefmedeto!46les4utrcs,f} 
Pieu  par  fa  i?rovide7ice  ne  l'eufi  retiré , ne  qu'il  eftoil  à  Jf""^JjJ"''^ 
la  ruine  totale  de  l'Italie  >  Au  refte ,  nonïhremjîni  de 
délateurs,  (Cr'pour  U  moindre  mauvaife  parole,  ni  allait 
moins  que  de  la  vie  ;  Rome ,  /f  refo^e  des  Nations ,  die 
Volaterran  ,  nobilis  carnificina  tacla ,  devenue  une 
hourrfUcriepMiqHe .  un  briqandaae  tel  qu'il  n'i  avojt  Volarcrr  ia 

/  '        /  a         I         n   ^  •  1    ■  r  r  ^ntropolo- 

jeiirete^m  de  nmttpar  U  villey  m  de  ]onr  an  dehors,  par-  <^ui.ii. 

ce  qt^'d permettait  toutes  chofes  anxjïe?ts ,  O"  an  milieu 

de  tout  cela  ,  adjoufte-il ,  Alexandre  cclehre  U  luhilé 

l*aiant  vendu  par  Ces  Nulles  à  ceux  qui  ne  pouvaient ,  ou 

efl  oient  par  ef eux  devenir  a  ^me;  Et  comme  on  lui 

dit  que  CefaiBorgia  avoit-joué  cent  mille  ducats; 

ilrefpondquece  n'eftoient  que  les pecht\des  Al- 

lemans.  Tan:  bonne  opinion  U  avoir  de  les  pro- 
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Ann.î4!)7.prcs  cîenrées.  La  fin  en  l'an  mil  cinq  cens  Troi?^ 
1.  g.-  couron  na  l'œuvre;  ^«fo/??^/^,ditGuicciardinjde 

Cefar  fins  leurs plm grandes  ejî>erances^  Alexandre  efiant  alléfou' 
y  penjcr  p^^  ^^  ^^^  vt£r,e  pYes  du  yancun .  pour  prendre  U  fi-aïf^ 
na  ---  fon  ^^^'^^^i  elrJoHdainemefpon-npourmort  enJunPaUiSy  C^ 
perc.  lelendemâi7nncurt,noir^  ^^fi^y  tref-dijforme,^  croit - 

on  Aifenrem-ent  q%tm  tel  accident  ejloitprocedéde  poijon. 
en  cefie forte  i  Céftr  Borgta  [en  fils  Duc  deValentmctc 
avoit  délibéré  d'  €mfoifonner\Adrixn  Cardinal  de  Cor- 
veto,  en  U  vigne  d'.iquel  ils  dévoient  fouler  ;  Jl  envoie 
devant  certains  flacons  de  vinemfoifonne',  le^nelstlf.t 
baillera  îmferviteur  qmnef^avoit  rien  de  l'affaire  avec 
mandement  queperfonne  n'y  tottchafi.  lAais  d'aventure 
le  Papejurvmt  devant  l'heure  du foupcr,  lequel prejfé de 
lafoifo"  delà  chaleur  extrême  quilfaifeit,  demander 
boire  ]  Et  pour  ce  qu'on  navoit  encores  apporté  fon  fcupcr 
du  Palais  ^celui  k  qju  on  avait  baillé  le  vm  engarde^efi- 
tnant  quon  lui  euf  baillé  à  ferrer,  comme  un  vin  fort  ex- 
cellent, donna  k  boire  au  Pape  de  ce  vin,  que  le  Duc  de 
Ualentmots  avait  envoie  -,  lequel  arrivant  pendant  que 
fon  père  beuvoit,  fe  mitfemblablement  à  boire  du  m^me 
vm  ;  Mais  ,  dit-il,  le  fils  pour  la  vigueur  del*aage,  CT* 
p9t'.rce  qu'il  ufa  à  Cmfant  de  fortes  medecmes  ,  c^fe-Ati 
contrepoifons  y  eusî  la  vie  fauve,  demeurant  toutesfoh 
opprimé  d*  une  longue  O"  griefue  maladie.  Adjoufte; 
(^  AT  il  efl  tref-certain  que jon  père  cr"  lui  efloient  couslu- 
mwrs  d'ufer  depoifon ,  non  feulement  pour  fe  vanger  de 
leurs  ennemie,  oupTJurs'affeurèr  desfoupçons ,  mai^auft 
pour  U  mefch.ir.te  convcitife  de  defpoutller  les  perfonnes 
riches  de  leurs  Propres  biens  ^  fujfent  Cardinaux ,  ou  au- 
tres courtifans  ^  qm  ne  leur  eujfent  jamais  fait  aucun 
tcrfy  Comme  il  en  advint  au  Cardinal  Samft  ^y^nge^qut 
efloitfrrt  richei  Et  quipltis  efi.îls  empoisonerent  de  leurs 
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trcfzr^nds  amis  cP  frefconjomth,  <r  de  ceux  fn  leur 
éLvoienrepétrcs-bons  cTtref-louuxlervitenrs,  comme 
fitrentlei  [^rdimuxde  Cdfouë  CT de Modene\  En  hn, 
air-  i\,TûHîc  U  ville  de  F^me  Accourut  Avec  une  dcgref- 
fe  tncrouhle  À  Saincr  Pierre,  autour  du  corps  more  à'^- 
lexArJre,  les  yeux  de  p.ts  un  ne  fe pouvons  r.fàfier  de 
'Voir  more  ^  épiant ,  un  ferpen:  le  fiel  avec  [on  immo- 
dérée ambition  CT pesîifWe  dcfloiAuté ,  CT  Avec tou6  le: 
exemples  d'hornUe  cruA»re\  de  monflrueufe  luxure,  «T 
d'ellr  Ange  Avance;  vendant  fans  'di[imc}ion  les  chofes 
falntlcs  cr  les  profAnes ,  avoit  infeclâout  le  monde.  Et 
enmcfmelens  en  parle  Onuphrc  melmcs,  Hi- 
ilorien  des  Papes,  le  c^u^Xi'à^.vi':  ds  perfidie  pli^  f^e 
Punique,  de  cruAiité  barbare, rapAcité  immenfe.convoi' 
ùfeme/puifable  peu  tas  ncM^'^CpaiHardife^rontce, 
jaf^esk  tenir  U  yanoccia  Qtmifane  celebrcjomepour 
:femme légitime.  Ce  qui  donnefoiâ  pluficursEpi-  , 
taphcs  qui  lui  Furent  faits^qu'autrement  on  pour- 
voie imputer  à  la  poëfie  delquelsnous  ne  touche-  ^ 
ions  qucles  plus  notables  vers.                               WV^ 
rendit  ^lexander  Cruces,<iltaria,Chri]Tum^            ^^^^  ^^^ 

Emerat  illepnus  venderejurepoiefiy^C, 
Tôt  reqna  vertity  tôt  duces  letho  dedif 

Natos  ut  impleret  fuos,  &:  c. 
JnuncNerones  vel  CaliguUs  nomma. 
Etlercftelcpeutlireailieui-s.entixlesEpigram-iajobJa^^^^^ 

mes  nomméement  de  ccft  excellent  Poccc  San-  ,.  ^  ,..  ef^- 
nazarcceux  qu'il  fit  contre  lui  &  Lucrèce  Ta  fille,  f^Xa/o*^" 
cfqucknousavonsrab'oregédeteshorrcurstant  Lucr^cda 
.publiques  que  privées.  Mais  rindcxExpurgato-  ^^^f^""' 
riusd'Efpa2;neypourvoit,ordônanr  qu'ils  leront  Hkron^. 
raicz  es  imprefiions  à  venir.Ccrte.sMarius  recite,  l^"^^-^"^ 
que  corne  il  euil  cftc  crée  Pape  ài'aide  du  diable,  c.pr. 
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ilnefaifoit  tien  ians  Jeconlulterj  Ec  cotte,  qu'il 
donnadifpenfeà  Pierre  deMandozeETpagnol, 
Cardinal  de  Valence,d'abufer  du  Marquis  de  Za- 
netafon  baftatd.  Vienne  aptes  cela  le  Diable  en 
perfonne&encheriiTe.  Ec  c'eft  cependant  celui 
duquel  V  Vifî'elius  n'a  point  honte  de  dire,  quej'ji' 
mats  on  ne  le  trouvait  fans  brCyOufans  faire  lefervice,  ne 
fenjant  quk  retirer  les  Princes  des  guerres  civiles  ,pour 
lesoppoferauTurc,  Celui  qui  donne  ces  belles  In- 
dulgences à  ceux  qui  vifiteront  le  Tiître  de  1^ 
Croix  de  noftreSeigneur  en  l'Eglife  laintflcCroix. 
de  Hicruralem  à  Rome  ,  prétendu  trouvé  foubs 
Innocet  8.  Ne  penfons  nous  pas  qu'il  fe  moquaft', 
delà  Croix  de  Chriftf  Celui  qui  Tan  1494.au  tort 
de  ies  rages  publia  de  fa  bouche  trente  mil  ans  de 
vrai  pardon  5  à  qui  diroit  certaine  oraifon  devant 
l'image  de  S^^AnnemeredelaS".Viergei^fW/^ 
chjitftnfta  AnnA  mater  tna^ex  qua fine  macula  o^pec- 
catofrocejiijiity  ôcc.  Où  en  lont  donq  tant  de  laco- 
pinsqui  prefchent  le  contraire:  Celui  au  refte  qui 
départie  monde  entre  les  Princes,  à  Ferdinand 
d'Arragon  &c  a.  Ifabelle  de  Caftille,  donne  les  In- 
samnaain  dcs  d'Occîdent  dcfcouvertes  parColombo  en  ce 
EuiUcujus  fernpsj  De  quel  droit  à  lui  appartenant,  finon 
tercçcera  pout  s'cltre  premier  donneau  Prince  dumonde 
divinç.  ^  celui  qui  diloit  à  noftre  Seigneur  ;  Je  te  dominerai 
tantes  ces  chojesjî  en  teprojlernant  tu  m'adores. 
OPPOSITION. 
R  avons  nous  enl'hiftoite  de  ces  trois  Pa- 
pes defcrite  par  leurs  propres  miniftres,une 
tacite  oppolition  à  leur  tyrannie,  ains  publique. 
Carn'elt-ce  pas  un  vifportraidde  l'Antechrift; 
iuauel  comme  les  bons  peintres  ibn'ontlaiiléà 
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incître  quele  nomi  nous  laiflans  non  rantàle  de* 
viner,qu'à  le  prononcer  l'homme  de  pechèjl'An- 
techrilî;  Toutestois  voions  fi  es  autres  hommes 
ducemps  nous  en  rencontrerons  quelque  plus 
formelle.  Alberic  deRofat  lucifconlulce  cûq-  ^^^^i^ 
bre,  maintient  comme  les  preccdens,  quel'Em- ^/e  Ro/jf. 
pue  ne  dépend  point  du  Pape;  Que  l'Empereur  ^ib^^-^^c 
n'a  befoin  de  fa  con firraation, Que  ceux  qui  tien- 1.  bcnei 
nent  le  contraire  encourent  leze  Majefté  &  con-  "^^^^^^^ 
fifcation;  Mais  que  les  Papes  félon  le  befoin  de  is.  c.  de 
leurs  affaires,  ont  tantoft  exalté,  tantoft  abailTé  ^^^^^J^P'^"^' 
i'Empire,pour  tirer  le  fpirituei  &  temporel  à  euxi  id.  iu  ver- 
Et  de  lui  font  ces  vers,  ^°^""^- 

CurU  Ij^mun-i  non  ^etit  o  vcmfine  Una> 

Vantes  exaudit  non  âAntibm  ojlu  eUnâit, 
Hierofme  Paul  Catalan,  Chanome  de  Barcelone  fJicrofme 
Dodeurés  droids,  Chambellan  d'Alexandre  ^.  PaiU  Ca- 
en  fon  livre  appelle  Pratique  de  la  Chanceleric^»»^'»»- 
Apoltolique ,  ne  feint  point  de  dire  ;  Qj^eUdonx^ 
tion  de  Conji-antm  n>i  Point  efiédefjiit;Lts  Laurens  ZJal- 
IcyCrle  Pape  Pie  au  Dialogue  de  telle  donation j]e  n'en  ai 
rien  leu  en  tlifioiien  approuvé  d'entre  ceux  nomméement 
qui  ont  vejTiien  cejl  aage-lày  ouauprochain^  Eufebe  au- 
trement tref-ddiçrentji^  C.n*en  dit  rien ,  qui  ne  leuslpxs 
ohmh'y  m  Hierofme,  ^uguJ}in,^mbroife,BaJile,Chry' 
fojhmej'y^utheur  de  thikoire  Tripartite^ni  le  VapcDa- 
ffiafe mefme  cnfi  Cdronique^m  Beda^îii  OrofeiEt  cj}  clair 
parles  Bifioires^qucplui  de  300.  ans  depuis  Q)nflantin, 
les  Enpereurs  ont  tenu  ^'gouverné  I{omc,par  DucSyVrc- 
fidens ,  O"  Exarches  jufques  au  temps  d'innocent  2.  E  t  a 
ce  propos  allègue  plufieurs  lieux  desDigcftes, 
Code&  N  ouvelleS;  Et  en  U  vie  deFhocas  l'Empereur^ 
fe  lit  que  U  P^pe  Boni  face  obtint  U  Vanteon  de  lui' Et  ddq 
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fourf^avoîr  â'ou>  l'Egiife  a  en  da  terres ,  vot  les  ^cles^ 
de  Charlerfta^ne  y  ^e^m  cr  Loupsle  DehonnAirenuàii 
I)ia,loguejO~  les  recueils  nouvellement  fûts  PAr  B<irîhe' 
lemi  vUtine^  Bibliothécaire  en  un^rand  volume;  où  il  a 
recueilli  toué  les  mjlrumens  apparienansàl'efiat  de  l'E^ 
^lifeypokr l'acquifinon  des  tares,  cens  CT  droiils  dicti^ 
Le  y  À  U  reveu'éduquclynom  Avons  aujii  prefle  nùj}re  pencà 
Et  de  ladite  donation,  CT"  de  CcnJi^intinguAndeUU' 
prcy  lu  ce  quefcrit  F^mm  Evefque  de Padoii'é enfin  ///- 
ftoire  des  l'apes\{Qàwoiiz\i\{\  bien  fondécl'une  que 

Antoine    ^'^^^^ "^^3-^1^^ oine  Mancinei  fur  encor  plus  hardi; 

Mancmel  Vn  jûui  lolennel ,  lurle  point  de  laprocefTion, 
monté  fur  un  cheval  blanc  félon  la  couftumc,  il 

Hiercnvra.  fît  une  haianeuc  à  Rome  devant  tour  le  peuple. 

Marins  m  a  "j        ^  r 

iufebio      contre  Axandre  6^,  reprenant  ouvertement  les  a- 
capdvo.    bus,  fcandales  &  abominations,  &  après  avoir  fi- 
nienjettâdes  exemplaires  devant  le  peuple  i  A- 
lexandre  le  Fait  prendre  &  lui  couppcr  les  deux 
mainsi  Dés  qu'il  futguari,retourncCJc  en  une  au- 
tre fefte  en  fait  une  autre  plus  hardie  ;  Lors  Ale- 
Macchia-  ^^ndrc  lui  fait  couper  la  langue  dont  il  mourut^ 
rci.  TrenchenetMacchiavelHillioricnô:  Secrétaire 

de  Florence  >  que  jurquesàThcodoric  Roi  des 
Lombards,  les  Papes  n'avoient  eu  aucune  puif- 
lance  temporelle,  à  pêne  feulement avoient ils 
peugaignerlafuperioritédeRavenne,  maisl'au- 
roicnttnécàeuxdepuiSjpat  divers  artifices  pre- 
nant tantoft  pour  les  Grecs^  &c  cantoft  pourlcs 
Lombards, tk  les  ruinans  l'un  par  l'autre. Sur  tout 
fe  feroicnt  accreus  en  abufant  mefchamment  des 
cxcommunications^des lndulgeces,&  des  Croi- 
fades,rcmarquantncantmoinsque  quand  ils  fou* 
droiet les  nations  lointaincs^c'dloûlQis propre^ 
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ment  qu'ils  eftoient  moins  rêverez  à  Rome  5  ne 
pouvoient  pas  feulement  y  reficier  cncor  qu'ils 
promilîent  de  ne  fe  méfier  que  des  chofes  Ecclc- 
liailiques.Auf  oient  au  reftc  cfté  authcurs  de  tou~ 
ces  les  guerifes  d'Italie  depuisTheodoric  (5cde  Ton 
temps,  de  toutes  celles  qui  la  rravailloi^^nt  -,  Que 
les  Cardinaux  n'eftoient  que  des  ùmplcs  Curez 
des  paroiiïes  de  Rome,accreus  depuis  de  richcf- 
fcs,  de  grandeur,  ^  de  pompes,  leurs  tihresôC 
leurs  habillemens  châgc2,?c c. Et  IcLedeur  pren- 
ne la  penc  de  lire  là  dcllus  le  premier  livre  de  Ion 
Hilloire  Florentine.  Guicciardin  auiîi  Confalo- 
nier  de  l'Eglifc  faifoit  lemefme  difcoursderac- 
croifTement  dcsPapes au  livre  4. de  Ton  Hiftoire, 
qu'on  a  bien  eu  foin  d'cnretranchçr,mais  ila  elle 
imprimé  àBafle  in  8. en  Italien,  Latin  ÔcFrançois, 
intitule, Ludov.  Francifci  Gucciardinilociduo, 
&c.  où aulîi  ic  le  rcnvoie.Bapiifte  Mantuan  Car-  ^-"*'^""^' 
nie,râre  pctfonnage  en  Ton  temps,en  divers  lieux 
«5c  particulièrement  en  (bn  Ecclogue^.  traicleaf-  ^^ptiry^ 
prement  l'cftatdcrEglilc  de  Ton  temps,degenerc  ^Aannuv 
de  forte,  que  li*  PaCleurSjdic-il,  ^  les  chiens  fonr 
devenus  loups  enragez,  defchitans  le  troupeau 
qu'ils  dévoient  garder  <Sc  pailirej  Mais  nousca 
donnerons  icy  feulement  un  efchantillon  de  Iba 
Cfoifîelme  livre  des  ca'amitcz  ; 

Vetrujj  domtif  pUutafiuente 

Mxrccfcit  luxit  i  niilU  h  te  xrcana  revelo  f 

J^on  tgnoti  lojuor ,  lict;ut  valg^ux  referre  ; 

Sic  urines  Foprdiiiiteferimt  eAflimaper  omnem 

Ja?n  vetM  Ettrop^m ,  mores  extirpa:  honejtos 

SATi^m  iigerjcurri; ,  veneraùiUs  ara  Cin^dn' 

Servit ,  honoTÀnâig.  Vivî^m  C4j;imedipHS  <idc< 
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^id  mtramur  opes,  recidivaquefùra-ere  tefiiiS 
Thuris  odoratigtcl?ulos,  cr  cmnama  vendit 
Mollir  ^ral?s,  Tyr'jj  vejleSjVendltJ.  mÙM 
TcmpU^  SAcerdoteSydtiirUyfacray  Coronx; 
J^niSj  TharA.preccSy  (^œlum  ejl  venAle,DeuJqiie, 
Que  coûte  la  religu^n  Romaine  en  (ommc  eftoi: 
alîervie  aux  bougres  &c  aux  bardaches;  Temples , 
autels,  ferviccsc^  Preftres  a  vendre  >  le  Ciel  s'ii 
fe  pou  voir  &  Dieu  mefmes.Et  tour  ce  que  deffus 
en  Italie. 

En  Allemagne  ne  fetaifoient-ils  pas  auOî;  Car 
on  note  que  c'efl  environ  ce  temps, que  ces  Pro- 
verbes vinrent  en  règne  i  Tlm  pw  de  J{pme  fire 
Chrejlien;  ^u  nom  de  Dieu  commence  tout  mah  parce 
que  c'eftoic  l'entrée  des  Bulles  j  Qui  vu  U  premier  i, 
fo^sa  Ecorne  voidlemefch^nt; U féconde ^le conmisl \  U 
troijtefmejerameneycc^  à  dire  près  de  l'hoirime  de 
péché  fe  rend  femblabie  à  lui.  Mais  entre  ks  Do- 
cles  5  plufieurs  nous  ont  lailTé  refmoignagc  de 
Jean  de  leur  bon  fentiment  i  lean  deVefalia  Docteur  & 
f^efalta,  Prefcheur  de  VVormes, eftacculé  deVant  ies  In- 
quifueurs  d'avoir  tenu  ccsPropofirioDSj  Queles 
Prélats  n'ont  point  authorité  d'inftîtuer  Loix 
iîouvelles  en  l'Eglife,  mais  bien  d'induire  les  fi- 
dèles à  obferver  l'Evangile  ;  Qne  les  bons  Inter- 
prètes a  iceluiexpofent  un  lieu  par  l'autre,  parcs 
que  les  homes  ne  comprenenc  TETpr it  de  Chrill 
queparicelui  fermes  ;  Que  les  Dodeurs  poiif 
iaincts  qu'ils  foientjne  font  à  croire  (Scauffi  peu  la 
■Glofe;  QiiclescomandemensdcI'Eglile n'obli- 
gent point  à  péché  i  Quelesefleusde  Dieuibnc 
lauvez  par  fa  feule  gracc^  Les  Indulgences  du  Pa- 
pe vaineSiDçmefmcrçbfervationduCrermejdu 

Carefme* 
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Carefme,  de  la  dnf  erence  des  viandes,  des  feftes, 
de  la  contcffion  auriculaire,les  pèlerinages  à  Ro- 
iîie  ,  bec.  Mais  fur  ce  qu'il  avoir  combatu  les  opi- 
nions de  Thomas,  les  treres  Prefcheurs,  par  de- 
vcrslcIquelseftoiclTnquifuionjS'elmeure:  con- 
tre luii  Diether  aulTi  Archevefque  de  Majence  , 
contre  lequel  le  Pape  eftoic  olTcnfé  d'ailleurs^ 
pour  éviter  le  foupçond'herefîcjleurtintia  main; 
tellement  que  fans  avoir  efg <ird  à  fon  aagc  &  lon- 
gue maladie^  on  lui  fit  chaudement  fon  procez^ 
dont  il  fut  contraint  de  révoquer.  Récite  &  en 
prend  Dieuàtefmoin  ,  celui  quinousenalaifTé 
l'examen  en  datte  de  l'an  1475. Que  la  procédure 
qui  fut  tenue  contre  lui  ju(quesalefaire  defdire 
Hic  bruflerfes  \ivïcs,de^letir  grandement  4  M. ^ij^e- 
lin  de  Brttnfvvic  tref^rand  Theologieny  ^àM-Iean  }{et- 
ferherg^  tovta  deux  doctes  c^ gens  entiers-,  Vrmct^Alemeitt 
à  M.  y^ngeUn jemhUit  j  c^H  on  Avctt  uffdefreciptdtiàn 
contre  nn  Ji  grand  personnage  y  rr^ejine  fiefeignoit  Poini 
d'ajfermer ,  quepLtJïettrs  de  ces  articles j  c^  UpluJpdrC 
fe pouv oient foufienir.  Il  (e  trouve  plufieurs  livres  de 
luijmefmes  un  Traidlé  des  IndulgéceSjOÙ  il  tran- 
che que  la  Primauté  du  Pape  eft  invention  hu- 
maine 5  que  l'Eglife  tandis  qu'elle  chemine  en  ce 
mode  peut  errerj  Que  toutesles  chofes  neceffai- 
res  au  falut  font  contenues  en  l'Efctiture  S.Vivoic 
de  mcfme  têps,mais  un  peu  plus  jeiine,leDo(5leur 
VVelTele  deGroeninguc,appellé/4/M/wfrf  ^«mo-  vreffeUU 
deyC[\i\  par  une  fiénc  Epiftre  s'attendoit  que  les  In*  Groemn^ 
quiluciirs après  avoirdefendu  fon  opinion àParis»^'*^ 
&  à  Rome  contre  pluiieurs  Articles  de  l'Eglife 
Romaine;  que  quelques  uns,  mefmedelaCourj 
î'auroient  approuvée,  peu  dillemblablc  toutes- 

MM  mm 
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fois,  comme  nous  pouvons  recueillir  de  Tes  Ef- 
crits,  delà  conFcfîion  des  Vaudoisi  Comme aufîi 
en  (on  livre  des  fubjecfcs  £cdes  fupcrieurs,  il  traite 
que  le  Pape  peut  errer,  qu'eirant  on  lui  doit  rcû- 
lîcr,  qu'en  fd  ilmoniê  &:  mâuvaifeàdminiftration, 
il  fait  alTe2  paroiitre,  qu'il  n  a  cure  de  Dieu,  ni  du 
loKinnes    ^^^"^  ^^  l'Eglile  5  Quc  fcs  coiTimandcmens  n  c- 
vveiVeius   bli2;enr  qu'entant  qu'ils  font  conformesàlapa- 
&fupeno-  roicdeDieuî  Qujc  les  Excommunicationslont 
ri'^i^s.        moins  à  craindiej  que  du  moindie  homme  de 
bien  &  doc1:e^  Et  qu'ainlî le  Gocile  de  Confiance 
elcouta  pluftofl  îcan  Gerlon  que  lean  23,  Les 
gens  de  bien  aufli  jadis  Saind  Bernard;,  que  le  Pa- 
pe Eugène^  Et  le  Ufent  Tes  œuvres  impriinécspar 
pièces  àLeipilc,  à  Anvers  ôc  à  Balle. En  ceftemef^ 
B^oUphe   nie  contrée  aufli  elloit  en  reputation/on  familer 
AgrtcûU.  ami  RodoUe  Agricola,  des  plus  grandes  lumières 
kndon'in*  ^^  ^^  tcnebieux  fiecle,  qui  fentoit  de  raefme;  Et 
vi:aRodoi-Iorquin  dcGroeningue  lors  jeune,  teftifioit  les 
-/  o""  ^-  avoir  vcu  fouvent  tous  deux  méfier  leurs  regrets 
&  (oufpirs  emfembie  fur  la  delformation  de  la 
CouTnus    dodrine de rEglile.EnfeignoitGocchius Puppe- 
^up^erM.  ^^^  pj-eftce  Curé  de  Maline  en  Brabât  la  doclnne 
reformée  prcfque  entous  les  Articles,  fur  tout  en 
la  juftificatiô  gratuite  du  péché  au  fang  de  Chrifl, 
rejettant  toutes  les  gloles  des  Sophiftcs  àc  Scho- 
laftiques  ,  pour  fe  teniràlaleule  Efcriturc  Sain- 
<fle  ,  &:  nomméementâ  cequeSaind  Paul  nous 
enfeigne  3  Que  les  interprétations  qu'ils  y  ont 
apportées  fe  defvoient  de  la  parole  de  Dieu,& 
fentent  le  Pelagianifme  >  Qj^ils  ont  converti  la. 
Chreftienté  en  ludiafme  6c  Pharilaifme;  Et  font 
fcs  livres  imprimez  ea  Allemagne ,  nommé^ 
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»ti cnt ,  àt  U  (Trace ,  de  lajof ,  de  U  di^nttéde  l'EfcritU- 
refamch&c  autres.  En  rVniveiiité  deTubingc 
Pauius  Scripcoris  Doifteur  en  Théologie ,  cxpii-  ^  , 
quanç  le  quatnerme  livre  du  Maiftre  des  lenrcn-  Scrhtorit', 
ces,  en  vint  juftiues  à  condamner  la  TranfTub- 
ftantiaiion  ,  comme  non  fondée  en  i'Efciitu- 
leSaincteifuivides  Augulrins  Diiciples  de  lean 
Srauttieh  Provincial,  ^  pluheurs  autres,  entre 
icrquclsef^oit  Conrad  Pélican,  l'un  des  plus  ra- 
res pcrlonnages  du  ficcle  fuivanr,  en  toutes  Lan- 
gues &  Dilcip'ines,  qui  fervic  depuis  tres-viilc- 
ment  à  la  reformation,  infiruirpar  rui  cnlacon- 
noiiTance  des  abus  de  l'Eglife  Romaine,  &  firent 
tant  les  Cordelicrs,  qu'à  leur  diligéce  fut  envoie 
.fon  Maiftrccn  exiîj  En  Garnie  l'Arche vefque An-  -^^''^''^'■-^^ 
drc.comme  nous  avons  dit  cy  deduSjpourfuivoit  j  '!7^*' 
a  toute  mitancc  vers  rhmpereur  Fcderic  troiliel- 
nie  un  Concile  pour  la  retormation  de  l'Eglife, 
&  desjaavoit  faitallemblcr  quelques  Evefquesâ 
Balle;  ^!ais  le  Pape  Sixte  quatriefme  s'en  remua 
deforre,  quepourlegraiihcr,  il  rompit  l'AlTcm- 
h\cç  ,  S>C  lui  bailla  gardes  ;  là  eftoitil  gardé  en  un 
îieu  privé,  au  refus  des  prifons  publiques,  par 
certams  ratellites,&:  au  bout  de  quelques  temps 

trotiva  e^rxngU  ;  fans  doute  ^  dit  l*Autheur,^«^i>  loh.  Stura- 
cr  mdndemenc dur^pe.  Henry  Inftiteur  ,  lorsln- ^^o^'^^ifç^ 
quilucur,  cfcrivit  contre  lui ,  qui  l'accufe  d'avoir  Ycûca, 
repris  le  Pape,  tant  en  cequi  e(tdelaFoy,que  des 
mœurs,  meïmes  exhorté  les  Prélats  &  Académies 
par  lettres  à  un  Concile  pour  la  reformation  de 
l'Eglife;  C'eftoit  le  grand  crime  d'alors.  En  la 
ville  de  Roftoc  des  premières  de  la  balfeSaxe^ 
prcfchoic  tant  de  bouche  que  par  eTcrirNicoia? 
"^  MMmmij 
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Nisolis     Rus  Picllre  ôc  Bichclier  en  Théologie  ;  Quela 
^^'■''         pLîidancc  du  Pape  n'eiloic  pas  relie  qu'on  Uifoic 
accroire  jQn^iJ  nclui  falioic  cbcirqu'cnrant qu'il 
cnfeignoit  conformceiiient  à  la  parole  de  Dieu; 
Que  (es  înduîgéces  eftoienr  pures  piperies-,  Que 
les  vraies  5c  feules  proven oient  d'unieul  Dieu  C< 
de  la  miiericorde  gratuire  pour  Famour  deChrifl^ 
Qtje  lesSaincls  ne  doivent  eftre  invoquez,moins 
leurs  os  adorez. Que  ceux  qui  fe  difcnr  fpirituels, 
miib.de     fçavoir  icClcrgé  Roî"nain,avoientcon{liructou- 
Trjphc:  î'j- te  La  Pvtlieion  Chrefticnne  en  traditions  huma:- 
Expofitio    ncs&  ruperrtitions,nonchalansaurelte, entout 
Mof&   ^^  q^ieft  de  leur  devoir,  ac  Miniftres  de  i'Anre- 
Dominiez  chiillr.Ge  qui  fe  lit  en  fon  livre  du  triple  cordon  où  il 
Geî^nicé.  ^^^Po^e  ^^  Symbole ,  Ic  Decalog^je  oC  TOraifon 
Dominicale,  qu'il  avoir  exprezefcrir  en  fon  lan- 
gage Saxon  pour  rinftrùdtion  du  commun  peu- 
DJe.  Là  avoir-  il  Tes  auditeurs ,  6c  tenoit  fes  aflem- 
biées ,  vifité  quelquesfois  &  conforté  par  les  Mi- 
nières des  Vaudois  de  Bohcme  i  Et  en  fin  perfe- 
cuté  par  les  fatelites  du  Pape, de  forte  qu'il  fut 
conrrainddefe retirer  en  Livonicyoùilmourur. 
Appert  par-ce  qui  eft  confervé  de  lui,  qu'il  efloit 
homme  docle ,  &  diligent  fcrutateur  des  faindtes 
Efcritures;  eftoit  en  réputation  de  pieté  &  de  ju- 
^^''''r^''"ûjce  en  cefte  mefrae  contrée,  Erncft  Archevef- 
'JeMa^*L<Y^^^^  ^^l^^^^^^P  Teftifie  Clément  Scaw  , 
bolrg^     Tors  Chapelain  ,  que  fur  le  point  d^  famort,  à  la- 
quelle il  afliftoit ,  un  Cordelier  lui  dit  ;  ^ie\J?on 
courdqcy  lHufire  Prince,  no:i^  communitjMrons  àvofrre 
excellence  toutes  les  bones  œuvr  es, non  de  noi^  feulement  y 
mais  de  tout  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  O'^'y^  doute 
que  les  recevant  3  vom  ne  com^aroi^ie'X^devantleTn- 
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l^isnaldeVleajuJle  CT  heurettxi  qu'il  rcfpon dit,  N<;n 
certes  non  ;  le  ne  ciefirc  vos  œuvres  en  .xitcune  m,infereyles 
œuvres [etdei  démon  Seigneur  Jef^ta  feront  le  tout  5  Cefi 
là  dtjfus  que  je  me  repnfe,  E  c  co  m  b  le  n  p  e  n  i  o  n  S  n  o  us 
quily  en  euil  par  coût  dcfcmblablcs  :  Elicllran- 
ge,  èc  ne  (e  peut  atrribucr  qu'à  un  mouvement 
divin  ,  ce  que  nous  lilbns  tort  t}:equeni  en  ce  Ue- 
clcjôc  remarque  en l'Hiftoire  prcfquede  toutes 
narions ,  de  certaines  perfonnes ,  (aines  d'enten- 
dement &c  non  d'ailleurs  blarmcc:>  d'autre  chofe, 
qui  après  la  confecration  duPrclhe,  emportez 
de  l'horreur  de  ccfte  idoIatrie,tc  jettoicn t  à  i'Ho-  j^yjj.rf^^f^  _ 
fticés  jours  plus  rolcneis,au  perii  tout  certain  dcy?,-^^^,^,;^ 
Icurvicj&iamettoienten  pièces;  Cequi  cil  re- 
marqué nommcemcnt  en  un  lendciriain  delà  te-  chrift.Mar 
fte  Dieu  d'un  Miillrc  Ican  i'i^nglois  en  la  Chap-  chron.An. 
pelle  de  S.  Crefpin  en  l'an  14^1.  d'un  Hemon  Pi-  U9i. 
card  en  la fainde  Chapelle ,  en  l'an  14^5.  d'un  au-  M^nfir^k: 
rre  Elcolicren  Tan  i\02.1e  jour  S.  Louis  en  une  ^'^-'^^'^^*^°^- 
Chappeileamain  droite, tous mourans  conltam- 
ment,cn  deteftans  cède  idolâtrie;  Ce  dernier, 
lîonobftant  toutes  les  remonftrances  des  Do- 
cteurs de  Sorbone/les  larmes  de  fes  Pères  6c  Me- 
re,qui  lui  furent  amenez  pour  le  Hefcbir^tSc  l'hor- 
reur des  fuppliceSjaufqueis  ils  cftoiéccoi^dancz. 
Mais  nous  avons  de  ce  temps  en  Italie  Hierof- 
me  Savonarola  Ferrarois  ïacopin  de  profeilion,  ' . 
le  plus  célèbre  Prefcheur ,  en  pieté  ,laincleté6c  ^'J.'°j^^^ 
dodrine ,  qui  fut  lors ,  jufques  à  eftrc  par  h  pluf-  „/^-. 
part  tenu  pourProphete. Certes  noilre  Philippes 
de  Commines  que  le  Roi  Charles  8.  avoir  envoie 
en  Italie ,  nous  dit ,  qu'il  le  vid  à  Florence  réputé 
bomtne  de  (ainâicvie,  ce  qu'il  l'avoittousjouis 
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phînppcs    affeurcde  la  venue  du  Roy  Charies  ,  quelqut 
pescniavie  choiequ  on  efcrivilt  au  contraire,  &  que  rien  rie 
deQh^ries   pQurroir refifter,  ni  fe  défendre  contre  luij  Aulli 
c.ip"         quelque  afTemblée  qui  s'oppofaft  â  Ion  retour,&: 
c-)*.         quelques  affaires  qu  on  lui  préparai,  que  Thon- 
neur,  iuien  demeureroir,  &  que  celui  quil'"avoi£ 
conduit  au  venir,  le  conduiroir  au  retour;  Pour 
ia  mort  mefmes  de  Charles,  que  s'il  ne  rcformoic 
i'Eglife  félon  la  charge  qu'il  en  avoir  de  Dieu,  la 
ientenceeftoir  prononcéeau  Ciel  contre  lui,  la- 
quelle de  fait  ne  tarda  gucres  après  Ton  retourjEç 
ià  le  qualifie  d'une  treflainde  vie ,  6c  (es  iermons 
de  grande  utilité,  à  r'appcllcr  les  hommes  Aqs 
vicesau  bien  vivre.  Le  Comte  lean  Pic  delà Mi- 
rande,  pareillemct  admirable  eh  fontcmps,pour 
fa  rare  &  protonde  doclrine,rappelle  Prophète; 
Etpar  un  Hfcrit  exprès,  le  défend  contrele  Pape; 
Etdemefme  Mariile  Ficin  rarephilofophe,  en 
une  fîenne  Epiftre  en  laquelle  il  f^efpand  magni- 
fiquement en  Tes  louanges  ;  Mais  puis  que  fa  de- 
Guicciârd.  meure  eftoit  à  Florence,  Guicciardin  plus  que 
1.2.  toutautrenousendoitrcfoudrejNousditdoq; 

Qju^il  eftoittenu  de  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple pour  Prophète.:  Pxrcs  cjt4Â'utemps  qiten  luliene 
Je  morJiroit  aucun  figne  que  de  tref grande  trunijudité, 
U  avoir  677  Ces  Sermons plufieurs  fois  publiquement  pré- 
dit, la  venue  des  artnéei  étrangères  en  Italie,  avec  fi 
grand  efionement^que  murailles  ?%y  armes, ri  y  pourr oient 
Guicciard.  ^.^jijiçj.,^  Sçavoir  pendant  quinze  ans  qui!  avoir 
con  verfé  à  Florence^  lAais  comme  le  P^oy  Charles  fuft 
retourné  en  France,  C^  le  Paperajfeurédefesapprehen- 
JivnSyilfe  rejfouv^noit aisément  de  lui.  Et  aiant  iccltéi 
€Jié  de  long  temps  accmç  envers  Im  d' avoir preJchefcaTi^ 
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dde-ufement  contre  les  mœurs  du  Clergé  C^  deU  Cour 
de  Kome,  de  noityrir  a.  hioreuce  des  dtjcordes  ^  çj^  de  pu- 
blier dothine  non  entièrement  Cat huit  que ,  futjiotir  ces  . 
YAifons  appelle  à  J{omepArpluf{ehrs  Bnefs  ^SpcJJolnjueSy 
CP-ref^fant  d'y  aller  jUur  oit  en  l'an  nul  fAatre  cens  qtia-  ^^^'  ^'*^'* 
trevmgt  dixfept  retranché  de  l'Eglife .  Or  comme  il 
continuaft  neanrmoins  à  prcfcher,  Tes  ennemis 
reprenanslededusparrauchorirédu  Pape,  le  ti- 
rèrent par  force  du  Monaftere  SaincIMarc  où  il 
fetenoit&  mitent  en  prifon  publique,  auquel 
tumulte  les  parens  de  ceux  qui  l'an  prcccdenc 
avoient  cfté  décapitez  auroient  tué  Franfifque 
-Valori ,  un  fort  grand  Ciîoien  cr  le  pli^  apparent  fan^ 
teurd'icelui]  Zi,  dit-il,  SavanxroU  fut  examiné  avec 
îoptrmens  et  toutefois  non  fort  grands;  Et  fur  t  examen 
fHÎ/liéunprocey^  (Jejuel,  levant  toutes  les  calonies  quon 
imAvcit  impofées  ou  d'avance  ou  de  mœurs  deshonejles, 
AU  d'avoir  tenu  des  pratiques  fecreîes  avec  les  Princes  en 
trevenoit  là-,  )  Qj^on  tenait  les  chofes avoir  ejrépar  lut  pré- 
dites, non  par  révélation  divine ,  mais  par  fi  propre  opi- 
nion, fondée  fur  la  dotlnne  (yohfervation  de  l'Efcriture 
fain^e\Et  ^uilnes'efioit  meupourmauvAifefin,oupour 
(ovoitife  dUcquenrpar  là  quel  que  grandeur  Ecdcjiaftt- 
c\ueyma:s  bien  qu'il  xvoit  dejué queparfon  m-cienfi  con- 
voquajiun  ConciU gênerai  ,  auquel  Ce  reformajfent  les 
mœurs  corropu^s  dttClergé^ct  l'cfiat  de  l'Eglife  deDieu, 
tant  dejvoiéyfe  rend^lepins  qu'il  ferait  poj^ible,  à  Lifem- 
[fiance  des  téps  plua  prochains  des  ^pofires , laquelle glon c 
dedonerperfechon  à  un  fi  grand  (y^fiftlutaire  œuvre,  il 
enfi  beaucoup pltis  ejiimé qu.e  d'obtenir  le  Vapat  ,  parce 
t^ue  cela  ne pouvott  fucceder^fino  par  le  mcien  d'une  tref- 
excelîëte  do^hmecrvertUj  W  d'une  fit: guliere  révérence 
de\toiii  Us  homes,  lit  oà  U  Vapat  ['obtenoit  leplu^foiévîty 
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cUftf^r  mauvais  moiens ,  ou  par  le  benejlie  de  Ufortunel 
îu{;e  cependan  c  le  Ledeur,  defirer  ou  avancer  la 
reformacion  de  l'Eglile  pai  un  Concile  generalj 
pour  la  conformer  au  temps  des  Apoftres ,  com- 
bien ceicur  ellun  énorme  crime.  Jm-c^orof^'i^p^r 
lui  confirmé  en  frefence^de  flufieurs  I(eli^teux,mejmes  dç 
fin  Ordre  y  Im  furent  y  enfemhle  k  d.eux  antres  B^Ugieux 
qm €ihient a vec lui,  ojte'^jes  0 rdresfacrel^  farjenten - 
€e  du  General  des  lacopmSyCT"  de  l'Evefque  I{omolm,qui 
fu't  depuis  Cardinal  de  Surrente^  Commijjjures  deputeK^ 
par  le  Pape\  £t  cela  fait ,  on  les  laiffa  en  lapmjfance  de  la 
CourfecuiterSy  parlafentencede  laqttelle  ils  furent pen^ 
diis  (^  hrujle'^-y  laquelle  mort  conjlamment  endurée, 
Tér'efleigmt  la  diverfité  des  jugemens  O"  despajsionsdes 
hommes 'y  parce  quepluÇteurs  eurent  opinion  que  c'efïoïC 
unabufeur-y  tT'p^^fwri,  ai*  contraire  y  cr eurent  que  la 
eonfej^ion  qui  fe  publia  y  avoit  efié  fauffement  forgée  y  ou 
au  en  fn  complexion  fort  délicate  y  les  tourmens  avoie?i^ 
euplm  de  force  que  la  venté -y  excufans  cesle  fragiUt- 
avec  l* exemple  du  Vrince  des  ^poJlreSy  lequel  nonem^ 
prifonné  y  ny  contraint  parles  les  tourmens  y  ou  par  for- 
ce aucuneextraordmaire ,  mais  aux  fimples  paroles  des 
chambrières  CT  des  ferviteurs  y  renia  qu'il  fufi  difcipU 
de  ce  maiftre  y  auquel  il  avoit  veu  tant  deSainctscofn- 
mandemtns  o^ miracles ,  Et  delà  fe  juftifient  alT'ez 
c-ener.jô.  ^^s  calomnics,  que  nous  lifons  en  Naucler,  k  lui 
imputéesiNe  nous  cottantici  Guicciardin,aurre 
crime,  que  d'avoir  attribué  paravant  fespredi- 
dlionsà  révélation  divine^  lefquellesàlamortil 
reconnoift  tenir  de  Tobfervation  &  interpréta- 
rion  derEfcricure  fainde,  fans  doute  de  i'Apo- 
taîypfe,  qui  ne  nous  fonneautre  chofe  que  rcve- 
Ution^  de  que  nous  ne  doutos  eilre  divinc«Certcs 
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jFlaminius  cefl  illuflrc  Poète  halien  en  a  fait  tour 
autre  jugemenr  par  ceft  Epitaphe. 

DptmferAJi,immA  tnos  Bteronymey^Afcit-m'  dr(u^ 

B^Ugioflevit  âiUnutA  ConiM 
llevit  c^  0  âixu  cr'Adeles  fdrcite flxmm£ 

ParurCffeint  ijîo  vdcerx  nojlrXy  rogo, 
Pendd?it  qutmfcti  cntd  ton  corps,  fere^  coîifume^ 

I{eligtoKpleHroit  fcs  cheveux  arrachant 
Plenrost  cr'  (l^)  difoit,  pardon  hraficr  ardent 

PdrdonjM  cefimon  cœur  en  ce  brafter  qmfumé. 
Or  II  on  nous  demande  en  ce  Concile  qu'il  ioul- 
piroic ,  quels  Articles  ileuft  déliré  reformés  en 
la  religion  Chrellicn ne,  il  appert  alTez  de  fes  li- 
vres, tlquels  il  anéantit  entant  qu'il  peut  les  tra- 
ditions humaines,  ne  reconnoilt  falut ,  qu'en  la 
gratuitejoftiticationpar  lafoy  cnChrift,  &:  là  le 
tient  attaché  fans  eCpercren  autre  mérite  >  main- 
tient la  communion  foubs  les  deux  erpeces,fou- 
droie  les  Indulgences,  ôc  tant  pour  la  vie  que 
pour  la  doctrine  mefmes,  reconnoilLi'Ante- 
chrift  en  la  Cour  Romaine  :  La  dodrindde  la  ju- 
flihcation  gratuite  nomméemenc,  fil  excellem- 
ment traictée  en  fes  Méditations  lur  les  Pfâî.  30.         j'""-** 
Ôc  50.  que  PoiTevin  lefuite  reconnoiil  par  lui  fai-  jn^A^'r"- 
tes  la  veille  des  fupphc^lS.  Et  pour  (es  Sermons  tu,TÔm.  u 
&  autres  livres,  l'Index  Romanus  les  a  chafoui- 
rczàfamode. 

Mais  Cl  pour  avoir  gémi  foubs  l'opprellion  des 
abus  après  une  reformation,  ilfalloit  elhe'bruf- 
ié,  certes  il  ne  couroit  pas  feul  ce  danger  en  ce 
temps.  L'Europe  eftoit  pleine  de  grands  pcribn- 
nagcs,  qui  y  contribuoienc  leurs  vœux^quciques 
vns  raelraes,  julqucs  à  pcedire  la  reformation 
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procîîâinc,6<:iiclairemenr,quilparoiiroiruneln^ 

Vveffelnt  fpiration  divinejNous  parlions  ci  deffiis  deVveC- 

deGrantn-  ^^jy^  ^^  Groeninguc,  dizU  lumière d;t  monde  ^ÏQàii 

^**^'  Oftendorp  Chanoine derEglireDâvanter,alianç 

voir  ce  viciihr dilenne  homme,\uï  dit'i\,TH  vivras  jtéf 

ques  À  ce  Jour  queUdoBnne  de  ces  modernes  T^eolocnent 

ThffrfMSjBonavëture  O^ fembUbles^ferAfiffiée detoUi  les* 

Sovi^rti^â-  ^^^^o^^g^^^^^  vraiement  C^rf/?/f;;i.Ti!eman  S  penger- 

gusin  Hi-   befgà  les  enfans  &  volimsiBien  tofi  cej}e  religion  que 

T^leman    ^°^  "^oions  Viendra,  engrdndmej^rps ,  les  gens  d'Eghpy 

Spenrer-    ^^^  ^^  cotAminentfdr  leur  malice  ^avarice/eront  yt- 

i^Z'  ^^\  ^"  Temples  e^  des  M ona.fi er es j cr'fcra,  refluhlic  U 

vraie  religi  on-,  Qir  Dieu  ne  peut  plus  fup porter  Us  façons 

de  ccsge7}Sjprincipalemet  n'enfeignans  a  pêne  unfeulmot 

de  l'Evangile,  o^  menans  une  vie  pire  que  ?aiens,Vz\i' 

lus  Scriptoris ,  Dodeur  en  Théologie  à  Tubin- 

gue,cn  difoitdemefmeiSrîean  Kei(erberg;Prer- 

lednKe't'   cheuT  de  Strafbourg  &  Aatheut  de  quelques  li- 

Jerbtrg.      ^^^^  cnTheologie;// v/^^r<<  quelquunfufcitéde  Dieu 

quilaresyyiira,io\ihâiîinz  d'eftrefon  difciple.Vn 

Êcclefiaftique  de  ce  ce  temps  en  la  ville  de  Coire 

pays  des  Grifons ,  parlant  à  ces  confrères  i  f^oy^ 

^  4vel(^  ietteS.  Paulfoi^th  le  hanc^  le  temps  viendra  quii 

Anheas    ^^'f^^'^i^-^  c^vomy  mettra  a  vojlre  f  c^^r.  A ndreasPro- 

:eroiei.       les  Prieur  des  Augurtinsi'Leipfic  ordinairement 

enfcs  hcç^o^y^Vovu aveli^ouy^mes frères ^un  tefmoigna^ 

gede  L'EfcriturefjiinEle,  que  not^  fommes  par  grâce  tout 

ce  juencH^fortfmes  ,   (j/^  avons  de  grâce  tout  ce  que  no  y^ 

Âvonsi  D\u  viennent  donq  tant  de  ténèbres ,  tant  deju^ 

perjiitions  horriblesî'FreresJa  chrefiientéA  hefom  d  une 

forte  cl^ grande  reforma t^on  y  laquelle  certes  te  voi  fort 

proche-^  tt  eux  C  enquer  ans  pour  c^uoi  il  ne  la  commençoit; 

CT  ne s'oppofoit  Au,x erreur St  rej^ondit,  vota  voieT^Fre-^ 
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f^;,  qufiefiitf  vieily  clevd  c  de  corps ,  U^'  lenemefenspa^ 
'doifcde  U  cloilri7ie,  indiifine  ^'  éloquence  rcqmje,  qui 
commencera  U  reformatton  c^s*opfofer4  aux  erreurs,)^ 
J^ieu  Im  donnera,  courage  ^o^tiil^eY  a  s'cppoferAuxarads, 
O"  vopps  cffroiivere\  pur  U  ^rjce  de  Dieu-y  qt^ejan  mmi- 
Jlere fera  fdittdire.T OUI  cela  au  rapport  de  Hening 
Moine  Auqufiin,  appelle  Porta  ^(?/;pi-es  de  Vve- 
ringh'erodjduqutl  Proies  eltoic  PrieurjEt  fut  icc- 
lui  depuis  excomjriunic  par  IcPapCjpours'eftre 
fculoppcfé  suConci,lcdeL?,tran  à  quelque  nou- 
vellt  telle, alléguant  ique'lc  peuple  ChietUen, dé- 
livré par  le  (aiig  de  Chritl,  eftoit  alTervià  trop  de 
Traditions,  fans  que  jamais  ion  l'en  peuft  faire 
defdire.  leanHilten  Moine  de  Henac  en  Turin- /f.^^i  hU- 
ge,pac  deffiis  toute  prevoiance  humaine, mis  en  ten. 
prifon, pour  avoir  repris  quelques  abus  Monafti- 
ques,ellan;  fort  malade  appeila  le  Gardien,&lui  hudol'!^^ 
d'Wy  Je^ff Ai  fa,i  dit  grand  c^s  contre  Ia  Momeric ,  mais  d  Apolog. 
en  viendra  un  en  l'an  15 1  C.qtti  la  r enverftr a, o^  auquel  "^m^qj^" 
tls  ne  pourront  a:ici4nemcnt  refïjîer.Ez  en  cefle  propre  fti'->- 
année  commença  LuthiT à  prefcher. Semblables    '"^- ^^^ 
/epourroien:  recu-illir,qui  des  profondes  ténè- 
bres de  ce  temps,  comme  approchant  l'aube  du 
jourjjugeoiéclaprochainerenailTancederEvan- 
g,;le  au  Monde,apres  laquelle  certes  tous  les  gens 
de  bien  roufpiroiér,  de  de  forte  que  Psul  Langius  p.j,./  2:4»- 
Moine  deCifique,diiciple  dti  l'Abbé Trithemius  ^fM>. 
furie  point  que  Luther  vint  à  paroiftre,bien  qu'il 
nelailîafl:  pas  (on  Monaftcre,  s'en  trouve  tout 
ermeUj  &  lui  rendant  un  tcfmoignage  non  croia- . 
hlciCe  Martm,dit-i\,eJ}oit  un  Theclo7ien  confuméypro- 
fond,încoparat?leyqui  tafchott  de  rappeller  la  S'-^.Theolû- 
giel  [4  dignité  de  fa  four  ce,  C^  ^f  première  purcts  3^  ù 
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Vinnocence^jinceriré  iCy^fim^licité  Eva.nqeiique,yafoHmf 
dté  tout  toute  rhdofophie  feciihere.  Itcn^ ,  à  l' imitation 
dé  ce  tref-  chreftienThelogien  Simon  deCaj^ie.ill  florif- 
£oit)environ  l'an  i^/^o.(jfeJJfriJant  tDt4t€  laFhiUfophie, 
il  trait  te  Cr"  enfcigne  trcj^urement  les  famées  i-ettrcs^ 
froduifa-nt  e?i-  lumière  à  toute  heure  des  venefnhles  c^  i 
feme  connus  fecrets  des  divines  paroles  four  la  grandeur 
C^  dextérité  de  [on  efprit ,  jaretentijfant  far  tout  le 
7nonde,encor  c^ue  comme  S.  Hierofme,  dn'efi  pas  fans  en- 
'Vieux;  Les  Theologafires  fcholasîic^ues  defquclsilefiper^ 
fecutéy  veulent  manier  lesfamBes  lettres  par  la  "Tmlo- 
fophie.  En  vn  autre  lieu  fur  l'an  1503.  lui  baillant, 
pour  compagnons  Carloftade  &Melancthon,;/i 
traitent  O'  enfeignent  lafacrée  Théologie ,  haillans  te 
four  ment  delà  parole  de  V  ieu  fans  aijcune  paille  i  cefà 
dire  fins  y  meflcr-U4^Uofophie  O"*  les  Syllogifmes  ,fur 
tout  fe  tiennent  kr  Evangile  de  chrïsi  O"  à  l*^pofre 
S.Paul,  qu  ils  prennent  pour  patron  C^  fondement  ,^7^ 
avec  l'efiude  des  lettres  coniotgnent  la  crainte  de  Dtett 
fy"  les  femenccs  de  toutes  vertus  qu'ils  fement  es  cœurs 
d^leurs  Difcip  les  par  paroles ,  par  exemples  ^  par  la 
plume. Et  z'àn  qu'on  ne  nous  réplique  pas  que  c'e- 
^oit  devant  que  Luther  euft  fait  la  guerre  au  Pa- 
pe. Voici  commeii  en  parle  fur  l'an  1520.  après 
avoir  difcouru  des  abus  Scexcez  desindulgenccs, 
Tcelui,  d[z-ï\,parfa  doctrine  "cp-  prédication  admirable^ 
mit  k  néant  la  valeur  de  toutes  les  Jnàulgences.  Stlci 
tourna  du  tout  en  doute^de/lournat  te  peuple  de  les  ache- 
ter ifça  voir  qu  il  aff'ermoit  ne  (ire  aucunement  neccjfai-^ 
resàfaluty  non  une  remtfion  des  peche\j,  mats  ime 
-nonchalance kfe  repentir  ex  une  lafcheté  a  toutes  bon- 
nes œi{>vres  ^  7nefmes  un  achoppement  CX  un  vice  y  Que 
les  mérites  aufidi  Chrijl  ^'desfaincls,  n'efloient  p^^ 
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lefords  CT  l'cjfargne  de  [es  JnduUences;  veu  qu'en  U 
frfmttiveEzhfe  ny  plus  de  looo,  ans  après  ^  d  ne  s'en 
troHvoitrien  d'ejcrit  fur  lesfumÛs  C^  Doreurs  de  l'E^ 
glife  orthodoxe,  ^ujsipeit  qu'ils  les  eufft'nf  en  telle  efli- 
me,  O"  en  crettjfent fi  mAgmjic^nement ,  qWmoHrd'lmi 
à  l'df petit  de  l'argent  qm  leur  en  revient  \  affermant 
dépita  y  ^' prouvxnt  que  l'Eglife  E^maine  de  droiB 
Divin  neft  point  U  première  ni  le  chef  des  autres  ,6ic: 
Et  pource,  diz-i\ ,  deïCchQ£,hifjues  à prefent  ils  le 
perfecutent comme  im  autre  ^thanxfe , pfmcipalemenê 
pour  avoir  difpHté cefle  Thefe^CT'  quelques  autres  points 
de  doêrine  rares  O"  hauts ,  que  non  jeulement  les  i^» 
mams  continuent  à  impugner,  mais  aujii  plujieurs  hom- 
mes trefMElesfuT  tout  les  Thomijles:  Toutesfolf  ce  Mar- 
tin, qui  e^  [ans  C07itefiation  le  premier  O^  leplu^fage 
théologien  de  nojlre  aa^e,  napeu  eflre  vaincu  jufques 
ici,  fortifiant  O"  approuvant  fa  doctrine  par  les  tefmoi- 
gnages  de  l* Evangile,  de  r^poflre  S,  Paul ,  mefmes  des 
lieux  originaux  des  Anciens  Pères  orthodoxes  i  n'aient 
auj^i  faute, mefmes  es  autres  nations  de  D  o  cl  eurs  en  Théo- 
logie tref-conjume%^,  qm  lui  adhèrent  CT  canf entent; 
Ce  tref-doBe  o^  tref  éloquent  interprète  desfamcles  Ef- 
critures  Erafme  de  I{oterdam ,  lean Keuchlin ,  Jaqtics 
Vejlapes  jjcffe  Clithou  C7^  plujieurs  autres  ;  Ec  ain(î 
nous  en  parle  ce  Moine,  non  aflertivé,  dir-il/ed 
a.dmn:a.ziwc,  non  pour  rien  affermer ,  7naisp!tr  admira- 
tion fufpendantfon  jugement  à  la  façon  deplufieurs  juf- 
ques à  ce  que  par  un  Concile  Oecuménique  il  en  ait  ejlé 
défini;  mais  il  eft  temps  que  nous  adjouftions  ce 
cjuilepaflbiccn  nos  Gaules  en  ceft  entretemps.  De'.jf; 
Pie  2.  avoitefbranlc  comme  nous  avons  veu,  r^«''  ^^ 


foubsLouysXI.  laPragmatiquelandion,  mais  ^''•t?'^''^" 
partie  dés  Ton  vivant  noftre  Court  de  Parlement  ^r^^/J^"^  ' 
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Favoic  conte(i:t:c,pàLLie  foubs  fon  fuccefîcurPiuÂ 
2.  incecvL'nâ.c  i'Yniveriud  de  Paris  l'avoic  du  tout 
i*aflcrmie.  VîcntSixce4.  à iagucrroter  derechef. 
Car  c'cftoit  lors  leur  principaîc  carche.  Mais  no- 
flreLouysXII.jaforcihoisdepagCjofFensé  d'aiU 
leurs  de  Tes  deportemens/en  enircprend  la  de» 
fenfeiTancque  nilui;ni  fonfuecefï'eur  Inooccnç 
8.  &  Alexandre  é".  ne  peurent  onq  louic  de  Tac- 
ixtizv.  He  coud  qu'il precendoic  avoir  fait  au  préjudice  d'i- 
^iceTi'  ^  <^'i^^e/nie"tionné  au  chapitre  pccmier  de  l'Extra- 
yaganîe  dcTret4m  O^paci; i  comme  nous  lifons  eu 
Tragmat.    ^^  GloiFc  de  la  Pragiiiatiq-ue.  Mais  les  grdonnan- 
Ticui.  de    cesdenoftreLouysXI.  foubsce  Sixte,  quis'cn 
Quod  lî'  vouioitl'aire  croire  font  norables.  Du  8.  îanvicr 
'^^''"f"^"'  I475.  où  tr  déclare  qu'en  vertu  des  Concilesuni* 
m  verbo-  vcricls  dc  Conftance  (Sç  de  Baflc,  appuouvcz  par 
cuamor     |e  Pape  acle  CoUege  des  Cardînaux,  (norez  ces 
Cloffa.       niocSj)ii  eft  refolu  de  requérir  ie  Pape  Sixte,pour 
pourvoir  aux  peiils  de  la  Chreiliçitté,, contre  Is 
Turc,les  fchilmés  &  ia  fImonie,de  tenir  un  Con- 
ciiejAuquelil  exhorte  Ôccommandê  tous  Tes  Pre» 
lacsô:  autres  norablcs  Clercs  de  fe  préparer.  Ce- 
fie  patente  verihécau  Parlenr\ent  le  i^j.  lanvier 
audit  an.  Par  plus  forte  bride  n'eurr-il  peu  rete- 
nir fa  furie. Et  de  mefrae  date  pour  t'appeHerceu}: 
^uis'aniufoicnt  àRome ,  en  taie  publier  une  au- 
tre, portant  commandement  à  tous  iceux ,  de  fc 
Tendre  dans  cinq  mois,  pour  route  prehxion,e[i 
leurs  charges  &:  bénéfices  pour  y  re[ider,fuivant 
les  faindls  CanonSya  peine  de  ^nvanon  de  iehrumpc- 
yf/,  reprimant  de  mefme  authorké  &c  le  chef  5c 
les  membres.  Item  de  mefincdare  unecroi(îef- 
nic,portantrnandemencâtous  Gouvernears  5C 
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Magiftrats,  de  Faire  Fouiller  &:  villter  toutes  ma- 
nières &  qualicez,  de  cens  venons  de  Court^e  J^omc^ 
leur  Faire  exhiber  Ieui:>Lettres,Bullcs&autrcs  ex- 
pcdicionsjpourcn  dôneradvisauRo-yaS'ilstrou^ 
voient  choFc  qui  le  rcQuift.  Aujourd'hui  ils  crie- 
roienthcrefie.  Du8.Sepcembrei47^.verifiéeen 
Parlement  le  7. Que  nul  Abbé,Prieur,ReiigieuXo 
ou  autre  de  quelque  elUt,  nation ,  ou  condition 
qu'il  f«it,  ne  foit  (i  ofé,  ou  hardi,  d'aller  aux  Cha- 
pitres des  Abbaies  de  Cifteaux,  CIagny,Iagrand* 
ChartreuFe,  nia  aucun  des  autres  Chapitres  gé- 
néraux ou  Provinciaux,hors  du  Royaume  &  ter- 
res de  Fon  obcyirancciEt  Fur  pçinc  aux  Religieux 
de  jamais  polîederni  obtenir  aucun  bcneficcjaux 
Mcndians  jOM/'rf /f  h-inrAffcment^  d'extirper ^  de  ]etter 
O"* mettre  hors  d'iceluit»M  les  E^ligLcux  de  l'ordre  de 
feux  qîHXtriroientfait  4«  contraire.  5ça  voir  pour  évi- 
ter aux  monopoles  &  pratiques  qui  Feront  avec 
J'cFtrangerjoù  en  Fcroicnt  aujourd'hui  ceux  qui' 
ne  peuventavoir  généraux  qu*eftrangers,ne  peu- 
vent dans  leRoyauraccenirleurs  Chapitres.  Du 
iS.  Aoufli478.  lors queleCont^HicroFme eut 
Failli  TentrepriFe  Fur  Florence  commandée  par 
Sixtc,&:  i  celui  interdit  la  Republique  pour  avoir 
puni  les  traiftrcSiNoftrc  FaindPere,  dit  il,s'e{t 
monftré  trop  partial  contre  les  républiques  de 
Florence  &  VeniFe.  Par  telles  voies  il  Fortifie  le 
Turc,&lui  ouvre  la  porte  pour  envahir  les  Chrc- 
ftiens,de{lourneles  deniers  deftinez  pour  le  Fer- 
vice  de  DieuàladeFenfcdelafoy,  à  la  fubven- 
tion  des  povrcs,  pour  les  cmploier  à  (es  con- 
spirations »  à  aggrandir  gens  de  petite  condi- 
tion des  deniers  qu'on  lui  Fouffre  exiger  Fur  k 
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Chreftienréj&c.A  quoi  conciud'ii  clonq?Er.p2r- 
tan:,  dir-il ,  nous  défendons  à  toutes  perfonncc 
Ecclefialiiques,  fecuiieres  o\iz\iiif;:sdUller  ouen- 
fuoier  en  (^oti,rt  de  P\ome,j^oùr y  fourchtiffer aucuns  betu-^ 
fces,  d'y  fine  Tenir  argent ,  enejfece,fctr  change  ^  bu  • 
lette  ou  autrcmëCy  le  toiujltrpene  de  conpfcation  de  corb: 
S^  de  hiejis  6cc.  donnons  dés  a  Prejènt  les  meubles^  ba- 
gues c^  Chevaitx  des  contrevenons  ai*  dénonciateur, 
NosParlemensdonqqui  verifioientalegrcment: 
touces  CCS  ordonnances ,  noflre  Sorbcnc  qui  les 
approuvoic  eftoient-ils  hérétiques?  de  mefme  li- 
ions nous  qa*éseftats  tenus  à  Touts  par  Charles 
huidiefme  ,  fils  de  Louys,  Maiftre  lean  Rhely 
Dodeur  en  Théologie  6c  Chanoine  en  TEglife 
de  Paris  porratia  parole  le  requiert, de  maintenir 
k  Pragmatique  contorméement  aux  Concile  de 
Confiance  Ôc  deBafle,  en  tous  les  points,  fans 
rien  fouffrir  au  préjudice  d*icelie,/o;r^4r  referva^ 
tionSyfrovifions  ^pojroltques, grâces  expeélatives ,  au 
préjudice  des  Elevions c^provijions  des  ordmaires,  ^n^ 
nates ,  mentit  firvtces ,  U.c.  foiî  far  citations  en  Court 
As  ^me^cenfufe^ccleftAfliques ,  cAufes  de  U  difirABion 
Cr  vACAtiondesfi}tjetls,&ic.  Et  obtint  aifement  fa 
requeftciMais  ce  que  recite  Monftreiet  de  l'au- 
dVr-  tborité  qu'exerça  ce  raefmc  Charles  à  Rome  en 
ttiés  au-j^^^ç.g  d'Alexandre  i'jxiefmepafle  tout.  llfemon- 

-es     nou-     r>  ^         ^  r        ■  r 

'dleschio-jtrAj  dit-il  ^  avoir fouvoirji  vigoureux  O"  magnijique 
^[^^1^^^'  cnlacitédeAs^ne  y  c^fdjfit  drefer  trots  ou  quatre  ju- 
fiiceîy  cr  mcfmememjit fendre,  efirangler  CT  dccafiter 
aucuns  UrronSy/neurtriers  ^  malfaiEleurs,  en  {/imp  de 
fleur.  Fit  Çemblahlement  battre, fujiiger,  noyer  CT  ejfo- 
rtller  autres  dehnqudns ,  pour  demonfl-rer ,  que  comme 
vrai  fis  de  l'Egltfe,o^  I^y  très-  Chrefiien  ilavott  haute 
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\t4fllce  moienne  O"  h^^Jf^  dedans  I^ome,  comme  dedans  fk 
ville  de  Parts  ou  Aticre  de  France»  Etc'cftun  authcur 
duxemps, 

PROGRES. 

A  Près  la  mort  d'Alexandre  il  cftoic  queftion 
decrécrun  fuccefl'eur;  Borgia  tout  mala- 
de qu'il  eftoit  en  vouloir  un  à  fa  pofte  &  le  pre* 
tçndoicâ  laide  des  Cardinaux  Efpagnols;  Eric 
Cardinal  d^Ambroife  pourleRoyaumoien  des 
Cardinaux  François ,  bc  de  (on  armée  de  mcfmej 
Les  Cardinaux r^eantmoins, dit  Guiccuïdw, félon  letir 
coufitime  ne  rcgardans  qtéà  lettr  mterej} propre ,  Car 
ccft,  ceft.Efprit  en  ces  Conclaves  proprcraenc 
qui  gouverne.  Iceux  donq,  tant  pour  leurs  con- 
voiiifcs,  que  pour  la  fufdite  contention,  ne  pou- 
vans  ('accorder  de perfonne de  leurparti  eileu- 
rcnt  François  Picolhuomini  dit  Pie  3. fort  vieil  &  pu  j//, 
dcsja  malade,  pluftoft  pour  refpirer  quelques 
jours, que  pour  cfp.crer  de  fonPapatiCoramc  de 
fait  vingtfîx  jours  après  il  mourut,-  Apres  le  tref- 
pas  duquel,  contre  l'ordre,  onarreftai'efleclion 
dufucceireurhors  du  Conclave  ^^arce  que  le 
Cardinal  de  Saind  Pierre  aux  liens,  puiflant  d'a- 
mis, de  réputation  &  de  richeiles,  avoir  tiré  à. 
foi  les  voij:  de  tant  de  Cardinaux,  que  ceux  qui 
eûoient  d'autre  advis  n'eurent  la  hardicde  de  s'y 
pppofer  i  II  entra  donc  par  un  nouveau  exemple  j^^^^  .. 
dans  le  Conclave  ja  Papea(îeuré,  6c  fansqu'ice-  achepteU 
lui  fe  fermaft,  fuft  cileulanuidmefmej  Et  pour  Fa^at, 
fignifier  la  grandeur  de  ks  conceptions.,  voulut 
cftrenôméIules.isrf/i#f,ditl'Hiûoire3/V/?o;2»f;wf»f  ^  .  .   . 
fetiC  en  un  chacun ,  ànn  tel  conjentement ,  parce  qH*U  i.r. 
ffiolt  reconnu  dstom fort fafalffhx,  terrible  ^  tnemit" 
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te^  Cr'c^ud  Avoit  exercé  de  gradèsl?4mes  coîitre  beducoup 
de  grands  perfontid^es.Mkisapr  es  a^^oit  femarqi'.é  en 
lui  les  partie?  plus.co.nfiderablçs.  Ce  qm,  dit  il, fir-^ 
vn^luâ kjon aâvaficemektj  ce  f tarent lesPromefes  excef- 
Jïves  (^  mpîies  quiljît  âiix  Cardinaux^'aux  Princes^éè^ 
aux  Barons^  c^  iitQ)^  ceiix  qui  impourrâicrjervtr  en  un 
tel  ajfdtre^dc  tout  ce  aiii  îuifceurent  demander,  O"  outre 
€eyit  eut  pioteh  de  dijlrihucr  des  deHicr  s  fi^fiufieur  s  béné- 
fices et  dlqrAte\Ecclefixfiic^u>€S  ytAnt  de  ceux  ejutl  avoté 
<jue  dé  ceux  d' autrui  ;  fjrce  qïi'au  hrmtde  faltheralité , 
^lufiêurs  accouraient  v&lontairementfvur lui  offrir y^ti*tl 
ttfafl  corniné  hoh  luifem(4eroit  de  leufs  dèmèrs  ,deleur 
nom,  de  leurs  offices  CT  bénéfices;  Etj^etfonn»  ne  confide- 
ra^anefes  promeffes  efioterît  beaucoup  f  lus  af-ades  que  non 
fa4  ce ,  qu^efiant  devenu  îape  ytlpourroitjOU  devrait  oh- 
ferver ,  -parce  qu'il  Àvoit  défi  long  temps  obtenu  le  nom  ^ 
d' entier  ^^'veritable ,  qi^  Alexandre  6.fon  tant  grand 
ennemi ,  mefdifant  de  Im^  en  toutes  autres  chofes ,  Le  con  - 
ftfioit  cfire  tel ,  laquelle  louange  [lui  qtit'fçavoit  bien  qt^à. 
perfonne  ne  tropeplus  aïfémeht  autrui  \  que  qm  4  le  bruit 
de  jamAps  ne  tromper  )  tUi-e  fie  foucta  de  fouiller  tour  de- 
venir  Pape,  Er^oila  quarrt  à'fca  procédure  de  Ton 
élcdion.  Il  avoit  une  llHef)GrririiéeFelice,au{fî 
toft  il  la  marie  àlordanVrlln, Lucrèce  aufïi  (a  niè- 
ce, fille  de  Lucinefafœur  à  Antoine  Coldnne.;Ei 
parainfi  le  voila  affermi  à  Rome.  Penfedelàenr 
avant  à  Te  rendre  par  armes  Maiftrè  de  la  Roma^ 
gne,à  reprendre  tout  ee  que  Boigia  &  autres  y  a- 
voienr  occupé ,  à  excommunier auffi  quiconque 
ne  lui  obeiroit  à  point  nommé;  Ce  futlors  que 
onuphr. in  ccfte  modération  lui  efchappa,  que  Onufre  nous 
dit  qu'en  ConCardinalatil  avoit  maintenue,fw  row 
fes  dus  O^fai^s  Jujqtics^à  ne  recevoir  en  fa  famille  que 
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i^.m  modefl^Sy  Tantilcft,  ÔCa.  tousjours  eftédif- 
xicilede  reconnoilhe  l'humeur  d'un  prctendanc 
à  eftrc  Pape.    Son  premier  exploit  tut  de  chafler 
les  Bentivûles  de  Bouiongne,  avec  leurs  femmes 
iX  enfanSj  Ôc  cxpofer  leur  maifonàlafureurdu 
peuple;  De  Life  tourna  à  la  ruine  des  Vénitiens 
qu'il  excommunia   de  mie  au  pillase  ,•  No(ïv^^*''"*'^f 
Louys  12.  duquel  premièrement  il  s  eltoit  allij  chrefite»' 
lui  devient  lufpcct  après  la  bataille  de  Guiara-  té, 
dadda  gaignce  fur  les  Vénitiens,  bien  qu'il  eufb 
partagé  au  fruiâ:  de  la  vidoire  i  11  tente  tous 
moicns  de  le  chalîer  d'Italie ,  6c  n'y  a  fourbcqu'il 
ne  lui  face  ;  S'accorde  avec  les  Vénitiens  contre 
l'Empereur  Maximiiian  Se  lui ,  qu'il  avoit  excitez 
à  leur  ruineiMefmcs  interdit  particulierem et Al- 
fbnfe  Duc  deFcrrare&  lui  fait  guerre  ouverte, 
parce  qu'il  avoit  pris  parti  avec  la  France  >  Et  par  ^^'^jT^'^P^i  • 
lui  admoncllé  de  s'en  départir  n'enavoit  voulu  lo.chron. 
rien  fairciEt  comme  IcRoiLouys  lui  en  voiafb  des 
forces,  commandées  parle  fieur deChaumonr^ .^"'"'*^** 
auroit  excommunié  ledit  Sieur  6c  tous  les  princi- 
paux de  l'armée.  Lorsdonq  ierefùlurent  Maxi- 
miiian 6c  Louys,  pour  reprimer  fon  infolence,de 
reccrcher  les  moiens  de  le  faire  venir  à  un  Con- 
cile j  Et  pource,  tait  Louys  tenir  un  National  en  Ann.  ij-tj, 
l'an  mil  cin  q  cens  dix,au  commencement  dcSep- 
tembre  à  Tours,  auquel  furent  rtiifes  ces.Que- 
ftions  en  avant  j  S'd  cjioit  loifible  à  un  Pape  de  faire  U  Lou'kXîï^ 
guerre  a  im  Prmcefans  cuufe  i  relpondu  que  non,  CT'  *^  ^P!"'J*-\ 
ft  tel  Prmce  fe  defenda?%r ,  ne  le  peut  ^a.s  afaillir  {^fe 
foufîratre  de  fon  obeiffance  i  cft  refpondu  que  oui^ 
Mefmes  refolu  d'entretenir  la  Pragmatique  San* 
^ion  Çnf£55ce;6c  en  tout  cas  ne  fe  foncier  de  fes 
.   _^_.-     -      _    NNnnij 
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©cnfures;  feulement  qu'il pleuft  au  Roy,premie!: 
eue  fe  retirer  de  Ton  obeilTance  ,  d'adverrir  Iules 
par  Tes  Air.bafladeurs,  des  Articles  arrêtez  par 
Ion  Cièrgé,  à  ce  qu'il  euft  à  les  obCcrver ,  a  faute 
dequoi ils  le  citcroienc  à  un  Concile  i  Accorde 
en  outre  au  Roy  une  notable  impolltion  de  de- 
niers fur  les  Eglifes  de  France,  (çavoir,  contre 
Iules  s'il  côiinaoit  .^  Arrive  là  defï'us  l'Evefque  de 
Gurfedelapartdel'.'lmpereur,  quieftouy  en  b 
compagnie ,  &  toft  après  nouvelks  de  TobUina- 
tion  de  lulcs ,  tellement  que  \z  vingt-fe^tiefms 
ilspoblientun  ConcileàLion,pourlccommen- 
cemêt  de  Mars  prochaiui  Tout  celadefadvis  de 
cinq  Cardinaux  principauX;,Sâin"^eCroix  &  Co- 
fcncc  Efpagnols,  Bayeux  &  SaindMalo  Fran- 
çois &  le  Cardinal  de  S.  Severin  Italien  j  Confe- 
dercz  avec  l'Empereur  &  le  Roy  pour  réduire 
îulcsàun  Concile,  &  quis'eftoient  tirez  à  quar- 
tier du  Papci  non  moins  vicieux  toutesfoiSjn-rde 
Guicdari.  rneiileures  mtentions  que  lui ,  comme  Guicciar- 
^•*-  din  les  nous  defcrit  ;  Tant  cflôit  univerfelle  la 

corruption  de  ceft  abominable  fiege  ,  quelque 
bon  dcfir  que  le  Roy  y  apporte. 

Cependant  ne  perdoit  temps  Iules,  ne  Faifant 
toutesfois  rien  moins  qu'acte  de  Pape /Machine' 
par  le  moien  du  Cardinal  de  Medicis  avec  Marc 
Anthonio  Colonne  &:  quelques  jeunes  gens  de 
Florence,  de  faire  tuer  Pierre  Sodeiin  Gonfa^ 
lonnier  de  la  republique,parce  qu'il  le  tenoit  Au- 
theur  de  ce  que  lesFlorentins  avoient  pris  le  ^3it- 
tidc'FxâncCyCeqtét  lut  tourna  Àgrande  mfamie ,  Re- 
folu  d'attaquer Ferrare  cft  confeillé  de  prendre 
premièrement  la  Mirandolc^ôc  ennuie  de  ce  que 
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Is  fiege  ne s'advançoit  pas  â  (on  gré  (  chofe non  4a- 
r:ndue c^nonjamAn  aàvenne^^^  rrouve  en  pesion- 
ne  ;  contre  une  v^lie  chrétienne  le  Vicxirs  de  Chrtii  e-t 
terrCf  dit  Guicclaldin,^';«7  (^  miUàe  ,enune guer^ 
refxr  luiftifcttée  contre  Us  Princes  (hYe(itens,Ç\  aheur- 
té,  fi  impétueux  ^  que  rien  ne  l'y  tait  allez  rofl", 
tousjouis  a  crier  après  les  Capitaines,  tousjouis 
en  furie  .logé  près  de  la  batterie,  jurqueslà  ,  que 
deux  hommes  lui  :onr  tuez  dans  fa  cuifine,  quel- 
que remonftrance  que  les  Cardinaux  lui  fillenr, 
du  fcandale  dont  il  charçeoic  &  fa  perronne&  ^,  ^  , 
fon  (icge.Monitreleraccpropos;/irtWrf///4U<:/?4^  es  nouvel- 

te  dcS.  Pieire.pour  prendre  le  t  litre  de  Mars  Dieu  des  h  A-  ^"  ^'^^^' 
■ri         1  n  t  r  1  .      •      _  lions. 

t  Allies^  dejjfloier  aux  chamfs  les  trotJ  courones  ^  dormir 
en  efchau^uette  ;  g-^  Vieufç.ut  comme  ces  Mitres,  Croix 
S/  C^o^h  ejloict  belles  a  voir  voltiger  parmi  les  cha^tps, 
le  dtable  n'avoit  garde  d'yejîre,  car  on  faifoit  trop  horp 
marché  de  bcnediHions,  L'aiantprifes'advance  vers 
Ferrarc,^  quelques  propofitions  que  l'Empereur 
lui  Face,  quelque  confeil  que  Ferdinand  d'Efpa- 
pne  Ton  ami  lui  donne,  pourfuit  fa  pointe.  C'eft  p;*^;^^'^" 
lors  que  dune  part  il-elt  aliigne  par  les  cmq  Car-  -'^^  ^^^^^ 
dinaux  alîillcz  des  Prélats  de  France  &  d'Aile-  iLenCm- 
rnagneauConciledepifeen  qualité  notoirement  çtU. 
de  (candaleux  &  in  corrigible,  Autheur  de  toutes 
ces  guerres,  non  idoinede  gouverncrlcPapats 
Iceux  confequemment  fondez  de  convoquer  le 
Concile, vers lefqucls  par  fon  incapacité, toute 
la  pui{Tancel"eroic  dévolues  Et  que  d'autre patt 
noItrcRoiLouisii.fercrolutderamcneràraifon 
par  la  force  mefmes ,  Ci  befoin  eftoit  d'y  marcher 
tnperfonne,  bien  que  peu  afîîflé  deMaximilian, 
noté  par  les  Fliflohens ,  dmconftance  en  la  con- 
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duice  de  Tes  affaires.  Et  n'eft  à  oublier  /que  lors  fit 
Louys  battre  une  monnoie  en  France ,  qui  eft  en- 
cor  gardée  par  quelques  uns,  au  revers  de  laquel- 
le relifoir,Pcrdam  Baby  Ion  em^/eTWwfr^/Srf^jy/oT;, 
en  quelques  uns  le  ruinerai  le  nom  de  BAbylomà.  ce 
qu'on  ne  trouve  plus  eftrange  qu'après  Ce Terf^;* 
f  enfle  y  nous  lui  donnons  ce  nom.luleslà  defîus, 
îocîicl.  in  crée  nouveaux  Cardinaux  au  nombre  de  huict 

p.  jij.  qu'ilavoit  faite  à  fon  éledlion.  Comme  aufliTri- 
vulce  chef  de  l'atmée  Trançoife  euft  fecouru  Fer- 
rare,  emporté  Boulongnc,  fait  attacher  les  pîa- 
cirtspubliquementparlefquelslules  eftoitcité  à 
Pife,  il  fe  retire  de  defefpoir  à  Rome;  Et  non 
moins  de  dépit  de  ce  que  le  Duc  d'Vrbain  (on 
neveu ,  lui  avoit  poignardé  prefque  en  fa  prçfen- 
ce,lc  Cardinal  de  Paviefon  Légat  &  grand  con- 
fident, tres-digncyàil  l'Autheur,  de  tout  cruel  fi^pp lice 
foî4rfes  vices enormer  c^infnis.Lk  reprêd  fes  clprits, 
cftraintfcs  Alliances ,  amolit  l'Empereur,  le  di- 
!  ftrait  de  l'alliance  de  France,  croit  eftre  au  dcf- 

fus  de  fes  affaires,  R'aiant  plus  en  tefte  que  Louis, 
contre  lequel  il  jette  fes  foudres  d'excômunica- 
tion,  &  met  fonRoiaume  en  interdit  &  en  proie, 
mal  obéi  toutefois  de  noftre  Clergé  François,qui 
tousjours  continue  à  porterie  Concile  dcPife, 
transporté  pour  plus  de  feureté  &  de  commodi- 
té à  Milan,  où  derechef  ces  bons  Cardinaux  n'ac- 
queroientpas  meilleure  réputation  que  lui  &  les 
fiens  à  Rome;  Remet  fus  en  fin  une  puifiante 
armée  avec  fes  alliez,  laquelle  eftoitpourgrolTir 
tous  les  jours  ,  par  Tapprehenfion  que  la  pluf- 
parc  des  Princes  avoienc  de  la  grandeur  de  la 
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France  ,  l'Elpagnol  lue  couc  pour  la  crainte  de 
Naples  -y  mais  le  Roy  Louys  te  voianc  fcul  con- 
tre cane  d'ennemis,  parne  déclarez  ,  partie  pro- 
ches de  fe  déclarer ,  ferefoud  degaigncL  temps; 
mande  à  Gallon  dcFoixfon  Lieutenant  gênerai 
en  la  Duché  de  Milan  derecerchei  Toccalion  de  Ltù  envoie 
cÔbatrrel'armée  Papalc,ôc  Dieu  lui  en  donant  la  ^^'-^"^  '^^ 
vidoire,Iui  comande  de  marcher  droit  à  Rome, 
Crd'}  ajfailltr  lePafefms  xucun  ej^ard^dc  neatmoins 
pour  jultiher  târ  plus  Ion  entreprile,  veut  qu'elle 
le  face  au  nom  du  Concile,  qui  JepureunLcgat, 
lequelfe  trouve  en  i'aimée,tXreçoive  en  ce  nom 
les  villes  qu'il  conquen:a;Ce  fut  le  Cardinal  de  S. 
Severin, député  par  cuxLegat  deBoulongne,p/^ 
Addônnéyàii  rAutheur,i2«.V4rwfj>  ^:/4  U  ^Ugion;  Et 
de  ce  pas,  après  quelques  notables  exploicts,Ga'^ 
flon  pour  les  attirer  au  combar,a(ïiege  Ravenne, 
rarniée  Papale  fe  prefenrc  pour  la  fecourir,com- 
mandée  par  Ican  de  Medicis,depuisLeon  lo. exi- 
lé de  Florence,^  en  defpit  desFlorentins,par  lui 
advancéiGafton  tourne  vers  eux,&:en  un  jour  de  . 
Pafques  leur  dônelabataille,en  laquelle  il  obtint 
celle  tant  renomée  victoire  de  Ravennei  Le  Lé- 
gat pris  &  les  Chefs  pour  la  plufparc  de  Tarmée 
Papale  ;  furlebruit  de  laquelle  Iules  fut  preft  de 
quitter  Rome,  mais  lamott  de  Gafton  advenue 
fur  la  pouriuitte  en  arreftaîe  cours ,  dont  il  eut 
moien  de  refpirer,  Se  fe  raffeurer  en  fon  fiege;  Et 
de  tant  plus  que  leMarefchal  de  laPalice,avec  les 
forcesFrançoifes  qu'il  côraandoit  depuis  U  mort 
de  Gafton, fut  rappelle  en  France  pour  f'oppofeç 
auxSuiiFes,  qui  partie  en  faveur  de  Iules,  partif 
pour  leurpropteintereft  le  debordoient  fur  U 
Fiance.  NNnn  iiij 
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Or  fît-il  lors  profit  vers  tous  lesPrinces  Etran- 
gers de  la  vidoiie  obtenue  par  les  François,  les 
excitans  i  les  rabaifTeuD'icelle  mcrmc,mal  pour« 
fuivie,  versles£ftatid'Italie,Ic  Duc  dé  Ferrare 
Zcl^s  Florehtins,ics  diftraiant  de  la  France,  com- 
me abandonnez  de  (on  fecours  &laiffe2àfa  dif- 
Cfetion.  Tellement  qu'il  ne  parloit  plus  que  de 
fccouer  les  Arragonois  mefmés ,  faire  fortir  l'Ar- 
mée  Efpagnole  d'Italie ,  ou  la  defFaire  scelle  qui 
Favoit  maintenue  en  fonadverfité,  pour  Te  ren- 
dre maiftre  du  Roiaume  deNaples,  Âcnefaifoic 
plus  eftat  que  de  lamitié  èc  confédération  des 
SuiffeSi  Et  quand  au  Concile  de  Pize  transféré  à 
Milan,  n'en  tenoit  plus  de  conte  -,  parce  qu'il  n'c- 
floit  maintenu  que  des  forces  Fran çoifes ,  rédui- 
tes à  la  deffendve;  auquel  aufli,  reprenant  cou- 
lage, il  oppofoit  un  autre  Concile  àLatran  ex- 
communiât tous  ceux  qui  adhèroient  à  ceftui-là ; 
le  Roi  Louis  nomméement  auquel  il  oftoit  par 
Bulle  exprefleletiltredeTres-Chreftien,  pour  le 
doner  au  Roi  d'Angleterre,lequel il  folicitoit  de 
lui  faire  la  guerre ,  expofant  le  Roiaume  de  Fran- 
ce au  premier  occupant ,  en  i'authorité  de  ce 
Concile,  &  ja  en  eftoit  la  Bulle  expédiée.  lAûs^en 
telles  O^ fi  grandes  penfées,  dit  Guicciardin,cr'pr44- 
^entare  encor  en  autres plu^feçretes  ^ plus  arades .(car 
Soute  conception  pour  grande  c^demefiirée  qi4on  voudra 
n^ejkit point  incroiabTe  en  ce  terrihleefprit  )  après  la  ma- 
ladie de  plafieurs  jours  la  mort  le  Vint  faiftr  &  c.  I^i^^ 
de  grande  gloire  s  il  eufi  efié  Trincefeculier^ous'tl  tu  frété 
fnefmefem  d*  exalter  l*Eglife  en  chofesJfirUuâUes  ,par  les 
4rts  de  lapaîx,£juil  a  voit  de  l'exalter  engradeur  tempo- 
relie  pir  l'an  delaguerre.Ettoutesfois  regretté pAr  defn4 
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49Vi&  Cr*  ejlimé,  mais  notez  par  qui  jfa.r  cmxUfqueU 
(les  vrais noffts des  chofes  efiant perdue  O"  confiife  U 
dtftmclton  de  les pefer  droitement)  jugent  épie  c*ej}  fltta 
le  devoir  des  Papes  d'accroifireavec  Les  armes  (y  avec 
le  [anodes  chresitenSyU  dommanon  dufiege  ^€poj}oli>. 
qucy^ue  defe  travailler  par  bon  exemple  de  vie ,  CT"  ^» 
corrigeant  cr'  medecmant  Us  mœiurs  corrompues ,  pour 
lefalut  de  ces  armes  là, pour  lefe^uels  ils  je  glorifient ,  c^ue  joichift. 

Jefppslesa  conflitue7  fes  Vicaires  enterre.  Et  de  tou-  ^"^^"^., 
,1     .  ''•  r-       i»i-  xr  v        Freiftadics 

iecelteimpetjeulevic,l  hmpereur  Maximilian  inAnnaL 
avoir  il  pas  jude  caufc  de  s'cfcrier  levant  les  yeux  ^^J^^  si- 
au  Cielj  Dieu EterneLfi tune  veilloi^^qt4ele?nondefe' 
roit mal  (rouverncpar  77101  foihle  veneur ,  CT'f^^ ^^ ^^ 
chantyvrongne  de  Papelulesl 

Aulîi  lit-on  delui  que  comme  peu  de  temps  Hic  gla- 
apresfon  elecflionil  partift  de  Rome  pour  aller  ^J"/j^,;i/d"e- 
faire  laguerre  àMaximilian  &  Louis  côtederez,  fendit  ab 
padantiurlePontiljetta  les  Clefs  dedans  le  Tv-^q  o^ùiS 
bre  difant  haut  &  clair,  que  puis  que  les  Clefs  de  c^^^ï^  >  ."'•- 
Pierre  ne  fuffifoient,  relpéc  de  Paulneluiman- petn. 
queroit  point.  Dont  nous  avons  encor  plu- ^'^5:"". 
lieurs  epîgrammes  taits  de  ce  temps;  Et  V  Vice-  Epigrâma. 
iiusjbien  que  defenfeur  des  Papes,  ne  feint  de  di-  ''"'"'  "y* 

•        '  In  •  >r     n    ■      1  /  f         tiura.     In 

re,  Marti  quam  ChrijtopropiQr,  qu  d  eftoitplmaddon-  GaJiumuc 
né  a  Mars  quk  chrifly  Et  de  fait  on  tient  qu'en  l'cf-  [^^i^^  ''^^' 
pacede^.  ans  qu  il  rcgna,  ilavoit  efte  caule  de  ih.rus  a- 
la  raortdcdcuxcenbmilhommes;Ec  au  Iciuque  ^^/j'"^- 
fes  predeccfTeurs  donnoient  des  privilèges  aux 
Mendians,ccftui  ci  aux  Cantons  deSuiiïe  ,  lors 
principaux  exécuteurs  de  fes  hautes  enireprifes, 
aufquelsil  donna  le  tiltre  perpétuel  ,  de  defenfeur 
de  U  Uùerté EccleftaJ}ique,âwcc  piuileu.rs  Bulles jEjhn- 
darts,Ej^ée  O"  Bonnet  d'or  ^^z\iiiz%  prcfens  pour 
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les  obliger  à  tous  Tes  mandemens;  Non  pour  cct^ 
iajroucesfois  négligent  en  cequieftoit  des  In- 
dulgences, qui  lui  pouvoient  apporter  deniers^ 
Dontfurenttaits  ces  vers. 

Fraude  cafit  totummercdtorjultm  orhem 

Vendit  emm  cœlos,  non  ha[>et  ipfe  tamen-y  &c. 

Etil  nous  appert  défait  par  les  Bulles,  qu'il  ne 

s'efpargnoii  pas  à  recouvrer  deniers  ;  celle  nom- 

inéementendatcderan  koç.  peu  après  Ton  ad- 

venement, par iaquclieil  ordonne;  £wffo^/«i5. 

Eulla   cu-  'tns  les  ^nnates  fepaieîJt  four  lesbcncjices.  Et  afin  de 

3US  inituim  Ce  refcrver  toute  liberté  entre  les  t  cmonftran  ces 

Lx    debito  ,  i  n     •  /• 

p.irtoraiis  que  «e  toutes  parts  lui  eltoient  raites ,  confirme 
^f?^'^  î."  par  une  autre  celle  de  Pie  2.  contre  ceux  qui  ap- 
aiia  cuius  pellcnt  du  Pape  au  Concile  rutur  ,  déclarant  les 
fcepd^e^c^t  ^ppc^l^i^s  excommuniez  &  les  appellations  nul- 
mir.is  cura  les,foubs  ccs  belles  Préfaces  du  devoir,  de  l'office 
;atac.  p^j^oral  c^  dti  foîn  du  gouvernement  de  l'fgltfe  ^m  le 
foUcite-,  De  quelle  foy,  juge  le  Leéleur  bc  de  quel 
Conrad,  ffont?  Et  quaDt  à  fa  bonue  foy  ,ceftEpigramme 
Grebeims    ja nous  defcrit. 

Cenua  cm  ?Atrem,genetncem  Gr£cu,fartum 
Tontue  et  unda  dedit,  num  bonu^  effe^otefi  î 
Fallaces  Ligures  y  mendax  efi  Gr£ciA,Vonto 
NuHafides  j  Jn  te  hacfinguU  Jute  tenes. 
Vérifiée  certes  par  tout  le  cours  de  fa  vie  j  Tob- 
mettrois  volontiers   ces  autres  du  mefme  Au- 
thcur,  n'cftoir  qu'ils  n'en  font  que  jeu. 
Fenit  m  Jtaliam  ffeBatu^  Jndole  rara 
Germanu^y  redljt  defuero  multer; 
Ceft  horreur  attribué  à  ce  bon  Iules  ;  Et  de  mef- 
me fe  lit  en  un  Efcrit  de  nosTheologiés  de  Paris; 
de  deux  jeunes  Gctils  hommes  par  lui  f  orcés,que 


ia.  Epigr. 
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7a  Roînc  Anne  femme  du  Roy  Louys  12.  avoïc 
recommandez  au  Cardinal  de  Nantes  poui-  les 
mener  en  Italie;  Adjouftons  pourfurcroift,qu'e- 
ftantafliecjéà  Bouloiencpar  le  orandMaiihe  de 
Chaumont,  qui  commandoit  iarmce  du  Roy 
Louys  Xll.foubs  ombre  de  l'entretenir  en  un 
Traidé  de  paix,  il  fie  entrer  pour  fon  (ecours 
une  compagnie  de  Turcs  dans  la  ville,  conduits 
par  Chapin  Vitelli;  Lui  mefme  qui  en  mefme 
temps  publioit  une  Bulle  de  plein  pardon  & 
Indulgenceàquiconque  tueroitun  François.  Et 
■  delà  juge  un  chacun  il  nollre  Egiife  Gallicane 
avoir  pas  raifon  alors  d'appellcr  celle  prerendue 
flenefiiîjfmce^fler.e  temfejie  i  ains,  Veibum  diabo- 
'iicum  j  parole  diabolique.  Et  nous  voici  parvenus 
bien  avant  en  l'an  mil  cinq  cens  treize.  An.ijij. 

La  Papauté  de  Iules  avoir  efté  fort  imperieufe 
&  Barbare i  les  Cardinaux,  qui  en  avoientfenti 
la  rigueur,  premier  que  d'entrer  en  éledion,  fe 
refoluent  de  brider  l'authorité  du  Pape  futur, 
par  cerraincs  conditions»  Mais  toft  après,  dit  ^iii^cciard. 
Guicciardin,  ils  les  annttllerenr  d'eux  mefmes  pref- 
que  toutes,  félon  que  lesunsfe  lailTerentallerà 
Ja  crainte,les  autres  au  dellein  de  fa  bonne  grâce, 
tous  incapables  d'un  meilleur  eftat;  Icelui  fut 
lean  de  Medicis,  celui  qui  commandoit  en  qua- 
lité de  Légat,  &:  fur  pris  en  la  bataille  de  Raven- 
ncjiequels'eftoitefchappé  contre  la  foy,  &  de- 
puis avoir  fait  la  guerreaux  Florentins  en  Tofca- 
nc;  aagc  feulement  de  trente (ept  ans  contre  la 
couftumc ,  mais  par  l'induftrie  des  jeunes  Cardi- 
naux, (jut  s  efloicnt  aupar autant  fecretemenf  AUorckX^^^^l'^'^^^"^' 
de  créer  le  premier  'Tape  de  leurnombrej^^iwi  alTcz  en 
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onuphr.     fon  premier  aCte  quelle  rcformation  on  en  de- 

xo.  voitattendre,  cariapompe  qe  (on  courcnne- 

ment  fut  fi  exccilivejtanc  de  ceux  de  fa  maifon  & 

Guicciaxd.  Cour,  côme  de  tous  Vcs  Prélats,  qî4e  chacune  on  fef- 

1.  II.  /-    ]  I      ■  1      ■         1  r  >  / 

JA  depuis  les  incnd^tions  des  Bari;ares,n  auotr  rien  veu  de 

^/f<tfywiper^f,Eftanttres-'certainqaece  jouriiâvoïc 

dépendu  cent  mil  ducats, &  lugcoienr,  ditl'Au- 

theur,lesprudenS3  cta  une  telle fomfe  ne  convenoi: 

Ccncile  de dnx Papes.  Delà  fe  relbuld  de  continuer  le  Con- 

Litran.    ^jj^  ^^  Latran,5:  efteindix  celui  de  PifeiÇe  qu*il 

fit  aifemenr  en  rcftablilîant  les  cinq  Cardinaux 

que  Iules  avoit  deftituez  ,  en  amadoiiant  aufîi 

le  Roi  Louys  ii.  qui  le  trouvoit  abandonné  de 

tous  les  Princes, qui  y  avoient  tenu  la  main  pour 

lajaloufie,  qu'ils  avoient  eiie  de  fes  (bccés;  le 

Clergé  de  France  neantmains  ie  rendant  fort 

difficile  à  defm ordre  ces  Propofîtions  jinelmes 

An  inî     en  ce  qui  cftoitdeleur  pragmatique,  comme  il 

Pr.tzr7w:»- appert  par  les  ades  de  ce  Concile-,  Tant  que 

tjite    jj«-{oubs'ie  Roy  François  fon  fuccefTeur  en  l*an 

Slto?»  j«'-'>-ixîil  cinq  cens  feize  nonobftant  leur  appellation 

/^  '    '^''  formelle,  par  le  moien  du  Concordat,  fut  icelle 

mes  tmpo-    ,      ,       -     \  ^  .,  ^         ,  i 

jtcs.  aboliciEt  de  ce  Concile  au  relte,  duquel  on  pro- 
mcttoit  tant  de  reformation,  ne  reiifTit  qu'une 
impofition  de  Décimes  fur  toute  l'Europe,  tous- 
c-nciî.  jours  fous  ombre  des  Turcs,aufquels  on  ne  pen- 
^r';'v;!^^;^  ioit  point-,  Caufes  que  plufîeurs  Prélats  en  leur 
fufïVâgc,  appoient  ccfleclaufe,  Placuit  quo  ad 
Tuiczs-jJefii'U  dradvtf  des  Veames  cpuand  l'entreprtfe 
fera  commencée:les  Evef^ttes  ncmméement  deDt4ra\j^.^ 
deSaUmancayde  Trevtfc,  de  Graffe^dei^o  deMontvert^ 
de  Montmaran  ,  de  ServU,  de  Lepe^de  Ferentin,  de  Te- 
YOH\e^ds Sera^de Macenta ,  dcNubia^d'^^lgara  B^ 


il.  II. 
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mtresi  Ecià  delîus  i\ii  coda  &  congodic  le  Con- 
cile, nonobftant  aulTi  que  quelques  Evefques, 
<rJUi  (e  dcfpiailoient  d'avoir  abufé  le  monde  pro- 
nonccaiienc  hautement;  Non  placuir  ciaufura 
Conciii j; U cUtiture du  [oncde ne mefUifi  foint ;  cc- 
luidcTrane,  Salamanca,  le  General  deslaco- 
pins  ;  Ccfte  dilToiution  caufée  fur  ce  que  le  Con- 
cileavoicduré  cinq  ans,  (c'eft  tant  plus  de  honte 
à  eux  de  n'y  avoir  rien  fait  queleur  profit}.^/»  que 
les  EvefijHes  feujfent  aller  viCitcr  O*  confoler  leurs  EgU- 
fes.  Et,poHrrerot4rner,dit'û,  cheT^eux avecplw  orAn^ 
de  joie  refaits  de  quelques  dons  ffintuels  nou*  leur  do?i' 
nihs  g/  4  ceux  de  leur  famille  flemere  remtf^ïon  O* 
indulçrences  àe  tous  leurs  peche'X^y  une  fou  en  leur  vie 
cr  en  l'article  delà  mort  i  C'eftoic  en  l*an  mil  cinq  ^^*'#'". 
censdixfcpten  Avril,  Cepédantnotele  Ledeur'"^\'%^' 
a  quci  conjDlc  d'impiete  ^  de  olasremc  on  citait  ^^^^.^ 
Venu  en  ce  Concile.  Antoine  Pucci  en  la  haran- 
gue qu'il  lui  fait  en  la  feffion  neufvielmelui  attri- 
bue ces  mots  que  le  Prophète  David  avoir  pro- 
noncez de  lefus  Chrift  noftrc  Seigneur  ;  Totn  les 
B^ps  de  la  terre  l'adoreront  CT*  tontes  nations  Im  ferzn^ 
re;îf  jPfal.yi.Eten  fuite  \ùï  dit ^  Tous  les  F^f<  deU 
terrefçavent  que  toute puijfance  t'cji  donnée  au  Qel  (T 
en  U  terre.  Ce  que  noftre  Seigneur  avoir  dit  de 
foi  raefmc  Matth.  ii.Jube,impera  ,  minda-y  com- 
mande tour  ce  qu'dte  plaira,  6c  à  toutes  heurtes; 
DemelhierArchevefque  Eftienne  en  la  dixicl- 
me  Se  (Il  on  ;  Toute  puijfance  ieji  dcnnée  ,  Scc,  Oui  dit 
tout  n'excepte  rien.  Et  il  sous  demandez  en  quelle 
qualité, la  Sellion  lîxicfme  la  nous  exprime ,  par- 
ce qu'il  cft  Chrill  lui  mefme  ^  Le  Lion  de  la  Tribu  d: 
Juda,  U  racine  di  Péivid,  h  Sauveur  CT  le  libérât  sur. 
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N oms  par  ikintt  lean  attribuez  a  un  feui  lefus  cr> 
l'Apocaiypfe ,  àluiieulattribuabicsi  Adjouftez, 
ces  façons  de  parier  ordinaires  a  ce  Concile ,  I^ 
TéUe  B^ide  desVontifcs  P\oma.mSjl'£m^ire  de  vojire  SAir.- 
Baè  ,  SciW  ^.  le  Pape  ejî  Prince  des  ^fofires,  SelL 
4.  Prince  CP"  Koy^StiW  i.  Prmce  de  tout  le  monde,  tu- 
cheriiîant  fur  Satan  meime,  Seiî'.i.  Ains  y  til- 
il  appelle  Dieu  meime  rlÊ»  regard  d^  vojire  divmt 
Majefié^  Se(î'.  5.  trejfemhUble  k  Dieu  y  W  ^^^  doit  eftrê 
adoré  detoHs  Peuples,  Seiî.  5.  &  lo.Et  de  melmc 
adoration  que  Cbiil^i  Car  à  lui  attribuenr- 
ils  cesmots  daPfalme  71.  Topt^,  les  B^vs de  la  terre 
l'adoreront;  fçavoir  le  Fils  éternel  de  Dieui  Ef- 
fouxdiW  T^Hcde  l^EgUfii  c'cft  Ton  cpiftre  ordinai- 
re. Trpp  entrepris  certes  pour  un  prétendu  Vi- 
Ann.1517.  Caire.  Ledteur  pour  la  révélation  de  l'Antcchrilll: 
attendoi-tu  d'autres  blalphemes  î  Ec  ainfi  lô 
joUoit-il  de  toute  la  Chrétienté  en  ce  prétendu 
Concile. 
j^enées  de  -^^^^  certcs  en  Tes  affaires  Léon  proccdoit  bien 
LeonX.  plusTerieulement^car  il  ordonne  pour  comman- 
der en  la  Tofcane  Laurent  fils  de  Pierre  fon  fre- 
re,ÔC  eftablit  laRepublique  de  Florence  de  Toi  te^ 
qu'elle  dependoit  deluifeui,  &  de  là  le  fonde- 
ment de  leur  eftatTouverainjen  icelleiAUondDe 
aulFimerede  Laurent  de  la  maiiondes  Vihnsle 
prefroittousjours  de  faire  davantage  i  Pour  quel- 
ques légères  occafionsfarlm  reccrchees ,  dit  Onuphrc^ 
il  attaqua  par  armes  François  Marte  delà  B^uere  Duc 
^iyr^4;»,lcdefpouillederoutera  Duché,  &  met 
Laurent  fon  neveu  en  fa  place,  non  fans  que  fes 
plus  familiers  lui reprochafsêt  une  fàle  ingratitu- 
de envers  ce  Prince  j  qui  avoic  retiré  ceux  de  fa 


ÎHifloire  de  la  Papauté,        ^3  / 

tnailon  en  leur  exiLMais^/^»;,  dit  rHiftoirc,ftfw  Gukdari, 
y^encé  une  fois  à  l'ojfcncer ,  contre  toute  foi  C^  honneur  ^ 
d  ne dijsimuloitpotntj  qu'il fefentotP  obligé d,' achever [x 
ruine.  De  melme  venc  chalïcil  Aitonle  Petrucci 
Cardinale  (on  frère  de  Sienne,  donc  Alfonle 
quelque  remps  après ,  outré  de  douleur  conjura 
côrre  lui  aucc  phificurs  autres  Cardinaux,Adrian 
de  Corneio, Raphaël  Riaire,Bandincl,  Sauli6c 
aucrcs  3  Et  la  conjuration  venant  à  fe  delcouvrlr,  i 
furent  iccux  privez  du  Chapeau, Alfonie  comme 
Chct  ellranglé  au  Challeau  S.Ange  par  un  more> 
Bandinei  condamné  à prifon  perpetuclle,&:  peu 
de  tépsapres  délivré  moiennanc  notable  fomme 
de  deniers,  non  fans  foupçon  de  Tavoir  fait  cra- 
poifonnesprcraicr  d'un  venin  lent  ,&  plulieurs 
autres  taxez  pour  le  rachapt  de  leur  vie  à  grandes 
iommes,  entre  leiquels  le  Cardinal  de  Corncto 
parti  i'ecrcteraent  deRomc  ^e^wAfyi^rf/Aryi/rfj^wf?* 
qu'illui  advmfi ,  ne  fut  jamais  depuis  trofiveMÏveu  en 
heu  quelconque.  Note  particulicremenjt  Çuicciar-  cuiccùrJ. 
din,que fûubs le ioupçon  qu'il-avoit  d'Alfonfe, l-i5- 
par  quelques  lettres  Ibrprifes,//  l'avoit  appelle  À 
I{ome  y  bailla  fauf  coîidmt y  CT*  dçnnéde  [a  propre  bou- 
che fa  foy  à  t^dmhj{fad£urdii  I{oyd' Espagne  qud  ne 
le  violeroit  point  y  mais  que  IulIcs  pioteltations 
qu'il  luifilldelafoy  donnée  au  RoyfonMaiftre 
cniapeiionne,illUirefpondit,  que  jamais  un  dé- 
lit contre  U  vie  du  Tape  ne  s' entendait  affeuré  par  un 
fauf  cendmt y  quelque  ample  qu'il  fuft  ^  CT  plein  decau- 
fes  preignantes  O"  ffectaUs  y-s'il  n eji oit  nommé ement 
C^  t?idividuement  Jfecifé.  Or  reconnut-il ,  bien 
ou  mal  qu'il  euil  procédé  eri  ceil  affaire,  que 
tout  le   Collège    des    Cardinaux   cftoit   for: 


Ses  Indul 
gences. 


aliéné  de  lui,  caufe  qu'il  fe  relolutde  fcr^empa- 
rer  de  nouveaux  jenvoemefrae  matinée,  leCot" 
legey  confenUnt^ar  crainte  O"  non  de  volonté,  leur  en 
nomma  trente  (3c  vn,  entrelefquels  il  pourveut 
deux  des  enFansdefesrœurs,&  quelques  uns  de 
ceux  qui  avaient  elle  à  fon  l'ervice  depuis  &  de- 
vant (on  Papat,  cr  h/quels  dggreoient,  tant  au  Car- 
dinal de  Medicis  qu'a  Im,  four  atverfes  raifons  j  matf 
n'ejîcicnt  po'^r  quelconque  autre  regard  capables  de  cefte 
dmiité;  En  fit  au^t  flufieurs  four  argent  y  farce  an  il 
s'en  trouvait  ejfwfé\  De  mefroc  Paulus  Langius. 
Moine  de  l'Abbaye  de  Citique^  L\r  ^  ^argent 
À'^^emagne,  âU'ïl^fefortoit  à  I{ome  comme  en  unfac 
fercé,  en  ungouff're  tne/j?mfable.  La  conduite  des  Etrlifes 
efioit  ordonnée  non  au  mieux  mentant,  mais  au  f  lui  of- 
frant. Fît  amfi  trente  Cardinaux  m  oiennant  cinquante 
md  ducats  chacun.  Et  voila  lousjours  la  légitime 
vocation  dont  ils  nous  font  tant  d'eftat.  Adjou- 
fté  que  pour  aflbiivir  loi  &  Tes  Cardinaux  il  leva 
de  grands  deniers  par  toute  l'Europe  par  fes  Lé- 
gats foubs  ombre  de  la  guerre  contre  le  Turc  par 
divers  Commifï'airesaQllifoubs  prétexte  du  ba- 
ftfment  de  lain<5t  Pierre.  Et  cependant,  dit  il, 
les  fiertés  qui  font  taillées. dé  jour  font  tranfportées  de 
nuiB  a  Florence  y  l'argent  départi  entre  les  Càrdtnai4y7 
O"  lui. 

Or  fa  prodigalité  fe  rencontrant  avec  une  tel- 
le neceflité,  n*y  auoit  rien  de  li  abominable  qu'il 
n'inventaft  ou  cfcoutaft  pour  recouvrer  de- 
niers 3  Guicciardin  ace  proposj  Jlufatrvfltcen-» 
tieufement  du  fiege  ^fofiolique ,  en  ce  quefmvant  le 
Confeil  deLaurens  Pucci  Càrdmal  dutiltre  des  quatre, 
fainfls,  tlfimn  f4r  t»ut  U  nvîhie ,  fans  diJtinBton  des 

"''    '       temfs 
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^cnîps  c^  des  lieux  ,  de  très  amples  Indulgences ,  non. 
feulement  four  pouvoir  aider  avec  tcelies  à  ceux  qui  font 
encor  en  ta  vieprefenteym.w  auflipottr  délivrer  les  ame> 
des  trefpajfel  des  pênes  de  Purgatoire  ;  Et  par-ce  qWil 
efloit  notûtre^que  telles  Jndulgences  fe  baiU  oient  feule- 
ment  pour  tirer  argent  des  hommes  y  qui  efioit  impudem  - 
tnent  demandé pÀr  des  Commijfaires  àeputcl^pourcefie' 
cxaclion^  la  plus  part  defquels  achetèrent  leur  pouvoir 
des  officiers  du  Pape ,  il  avoit  encouru  enplujteurs  lieux 
une  grande  malveillance ,  (^  caufe  de  q^rands  fcandales^ 
CT'Jf  éclatement  en  ^deinagne ,  ou  on  voioit  plufteurs  j.ij, 
defesMi?ul}res,  vendre  pour  un  petit  prix  ^  voire  joUer 
en  la  taverne ,  lapuijfance  de  délivrer  les  âmes  des  Tref- 
pajfel^de Purgatoire  ^Et  ce  qui  accreutune  telle  trtdi^ 
gnation,fut  quele  Papef(lequelpour  la  facilité  de  fana^  , 

ture  exerçait  en  plufteurs  chcfes  l'office  Pontifical  avet 
bien  pelade  Ma\efiè)donna  afafœur  Madelame ,  le  pré* 
fitâel'exaBion  des  Jndulgences  de  plufteurs  quartier} 
d'^yCUemagne^  laquelle  fit  députer  Commiffaire  VEvef- 
que  d  ^rembauld  y  digne  d'une  telle  commijîion ,  qu'il 
€Xer<^oit  avec  une  grande  avarice  C^  extorf  on  ;  lufqu'à 
publier  en  chaire  par  Tes  Prefcheurs,  qu'au  fon 
de  l'argent  qu'on  jettoit  au  baflin  lésâmes  fau- 
toicntde  joie,s'envoloienraufli  toft  de  Purga- 
toire; à  ofer  quelques  uns  prononcer;  Que  sieidan.Lr, 
moiennantle  paiement  de  la  taxe,  tout  péché 
cftoit  pardonnéjjufques  à  exprimer  les  plus  hor- 
tiblesi  Et  ma  plume  mefme  enahorreur.  Noa 
mieux  en  France,  Angleterre ,  Poulongne  ôc  au- 
tres Nations,  où  les  CommilTairesaflcuroienc  le 
Peuple,  qui  donnoient  dix  fols  delivroit  i'ame,  chriftoph: 
pour  laquelle  il  donnoic,  des  pênes  de  Pùrea--*^**^?^^  ^* 
coire,  leur  baillans pour  cercam,  que  Dieu  tai- AaA.  1J15, 

OOoo 
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foit  ce  qu'ils  vouioîenr,fiiivant  cemoCiri?Mrff  ^«^ 
vapîâ  dejïtere'^f^r  U  :errç,ScC.Maù  que  s'tl  en  manquoir 
un  qua.trm  ili  ?ie  f^ifoietit  nen.  Ce  gain  dtfp lent  aux 
fuinch  enf^ns  âz  l'Eç-l:fe ,  C^.  commença  à  je  remuer  ce- 
jte  queftioTi  de  Upuijj'ance  du  T-^dure^  ty  (C-où  cejle  der- 
nière doctrine  dux  demcrs  Prelars,  qu^  les  anciens  Ponti- 
feseujftîit  igr^Qrie y  &c.  C'elt  roviceifois  un  Moine 
qui  parIcMaitin  Luther  entr'autrcs  viemlà dcf- 
fus,conrre  lequel  Leon^au  lieu des'aruendcrjjer- 
te  les  Foudres  ;  m  lis  ii  en  ieta  parlé  plus  avant  en 
ion  lieu.  En  fin  aiant  r*allumé  |a  guerre  entre 
l'Empereur  Charles  ÔclePvoy  de  France,-  pour 
chaderlcs  rrançois  d*It;alie,on  îuirapporre  en 
un  (îen  lieu  de  plailir  nommé  Maliagno ,  les  nou- 
velles deiapritede  Milan  5c  de  Parme  furiceux. 
doncil  entra  en  tel  ex<:cs  de  joie,  quelanuic 
tnefmcs  il  lui  fur  vint  une  petite  ficbvre,  dont, 
"peude  jours  aptes,  il  mourut;  LePalquil  faifant 
çomparairondeluiàlules ,  en  îiroitla  différen- 
ce de  leurs  nomSj  concluant  (on  Epigrammcpar 
ces  vers. 

Jullu^  efl  hcminis jhriiti  Lco yJuliM  egit 
QudtfpiAJit  rano,  quod  Lipet ijTeficif, 
CeftutUf^foit  ce  queUraifû'a  Ui  conjeilloit ,  Câjim  ci 
navoit  autre  confed  que fonjjU'iJïr.tlSinn^Ziïcïeïï^ 
dantraiion  de  ce  qu'il  n'avoir  point  pris  les  fa- 
cremensen  fa  fin. 

SAcrafuh  extrcml,fi forte  requiritis  hora 
CurLeo  nonpoteratjurnereî'  vendiderat. 
Rcfpond,  ^ar-ce  quil  avoit  vendu  toutes  chofcsfi^ 
cr/f5,  plus  pertinemment  s'il  nous  euft  dit  qu'il  ne 
croioit  aucune  religion;  Carie  Cardinal  Bcmbo 
Ton  Secretaire,lui  alléguant  un  jour  quelque  mot 
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_.ic,rE,va»gilc',  il  tue  f\  olc  de  lui  d\ïz-y  One cefie f^ble 
(;l^ChriJ}p^ûm  afxit  de  bien  0"  k  tout  nvjlre  (Collège. 
L'Homme  de  pex:hé,  le  fils  depcrdicion,  qu'ac- 
tcndonsnous,  qu'il  puiiîc  enchérir  par  dclîus? 
Mais  comme  ci  defîus  leur  indice  raie  cncor  ces 
;ycrs  te  autics  de  iTiefmc  nature  en  Sannazare.  p^^J^^  ^l^[ 
L'homme  dépêche,  le  fils  déperdition  duquel 
l'Eglile  de  fi  long  temps  eftoic  menacée  qu'au- 
rnit-il  pliisàfiirûire?  Remarquent  aufli  Jes  Hi- 
ftorfens  des  fignes  ,  par  lefquels  il  eftoit  de  près 
menacé  de  fa  cheucejl'Angequic (loir  au  haut  du 
Chaftcau  fain(!l.  A  nge ,  foubs  Alexandre  fixiefme  chronica 
foudroie  duOel&Tjcrté  en  bas  ^  A  Rome Toubs''°^""^*' 
^eon  dixiefme  le  jour  qu*il  créa  ces  trente  5c  urî 
Cardinaux  une  tempcfte.  qui  au  Temple  .aefmes 
où  ils  efloicntjarrachales  Clefs  des  mains  de  Ti- 
mngc  de  S.PierrejHt  c'eftoit  en  l'an  mil  cinq  cens 
dixlcptlorsproprementqueLuther  commença    ^^' ^^^^* 
i  foudroier  contre  le  Pape. 

OPPOSITION. 

LE  Conciîçde  Pile  eftoit  une  oppoHtion  a  fe 
tyrannie  Papale,  bien  que  de  gens, comme 
nous  difoit  Guicciardin ,  non  de  meilleure  con- 
Hirion  en  nfieiileurecaufe,  comriicles  Anges  de 
Satan  s'entredeRruifent  ;  Et  à  Toccafion  d'icelui 
furent  lors  faits  plufieurs  traitez  &  confeils  con- 
la  puilTance  temporelle  prétendue  par  le  Pape^ 
Fhilippus  Decius  entr'autrès  célèbre  lurifcon- 
rulteMilannoiSjtenoit  pour  ceux  de  Pire,main- 
renant  par  EfciitspiiblicSjQjie  le  Pape  eftant  en- 
durci en  (imonie,&:  en  mœurs  infammes  Scdam- 
liables,la  convoquation  du  Concile  eftoit  devo- 
îiic  aux  Cardinaux^  feule  médecine  lufhfantQ 
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en  maux  ii  pxeignans ,  puis  mefme  que  Taurfiori- 
té  de  refleu  Empereur  &ie  côCentemcnt  du  Roj" 
Tres-Cbreitien  y  cntrevcnoicavecla concurren- 
ce du  Clergé  d'Allemagne  6c  de  Fraricc  j  confoi- 
méemenrau  Décret  des  Conciles  de  Confiance 
Guicciard.    ^  ^c  Ballc.  Maisie  Pape  Pie  cinquiefme  a  faj: 
cbaftrei  cous  (es  Oeuvres  à  divcrfe  fois  par  Tho- 
mas Manri,qae/6c  les  prétendues  corredlions  en 
font  inférées  parPciïcvin  lefuite  en  fa  Bibliothè- 
que; Mai^  depluSjCommelemalefloittres-griei 
5:  univerfclale  prefentoient  en  diverfesNations 
^gensnotable5pquiIereconnoiiroienr,6c  corp 
entiers,  qui  y  faifoient  oppofîtions  formelles. 
^        jf       En  Allemagne  Bernard  de  Lub-lincfcrivant  à 
Li*bMt.       ^nnon  de  Cracovis  en  i  an  rûil  cmq  cens  quinze 
Eernardus    maintien t  contre  laPrimauté  du  PapeiQu^il n*eft 
i^EpiiTâ^d  pofriblequ'unhommecommandeàtoutleraon. 
simonem    dCjOue  c'eftafîez  de  croire  àun  feulChriftiQuc 

Cracovien-  ^^^  ■         r  -in  }      r 

fgjn.  ceux  qui  ne  Iceurent  onq  rien  du  Pape ,  ne  laif- 

An.i5:5.  fent  d'eflrc  fauvez;  Quille  faut  tenir  à  l'Evangi- 
le  &  ne  fe  foucier  des  traditions  humaines ,  fans 
lefquelles  on  peut  eilre  (auvé  ,  mais  que  la  con- 
dition des  Chreftiens  eft  miferable,  aufquels  , 
pour  les  Décrets  des  hommes ,  il  n*efl  loifible  de 
prefter  confentement  à  une  vcricé  manifefle,  les 
flatteurs  des  Papes  leur  faifans  croire  qu'ils  ne 
doivent  foufFiir  qu'il  foitrien  dit  d'eux  par  quel- 
que bon  zelequecefoitj  tandis  quils  Ce  iicen- 
tient  de  dire  contre  Dieu  tout  ce  qu'il  leur  plaift. 
s^haflle,.  £^  rvniverrité  d'Erford  un  Sebaflien Brant  Do- 
iu?i5Ô8.  <^eur  en  Théologie  dc  prefcheur  en  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Straltourg  prefchoic  en  l'an  1508. 
contrcles  Indulgences  Roniaines,en  ces  mots. 
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chéri  Amis  ,  nou^  xti^rom  k  dcjflouraujoHrJi'hm  nojhe 
mercerie  k  ce  DiynAnche  [fltinc^mais  il  y  a  ici  an  marchad 
gflrariger,  qmdif  avoir  meilleure  mxrchandife  que  now, 
qudnd  il  fera  parti,  ncius  dejfloierons  la  noflre  i  f  ça  voir 
îa  dodrine  de  l'Evangile,  quand  les  porteurs 
d'Indulgences  fcroicnt  partis.  Et  de  mclme  con- 
tre les  fatisfaclions  par  œuvres  d'autrui  i  I^ohs 
■  dvo7%s  qui  va  4  l^Eglife  y  qui  prie,  qui  c  fiante,  dit  Us 
heures,  fait  la  AlcJJ'epour  îîo'us  ,  mats  qui  voudra  aller 
en  Enfer  en  noflre  place?  C'eft  en  un  Sermon  qui 
nous  en  rcfte,  car  on  ne  nous  en  a  laifTéqueltf 
moins  qu'on  a  peu  ;  Mais  il  Fut  à  cède  occafion 
chafïé  &  fc  retira  à  Magdchourg,  fur  tout  par- 
ce qu'il  fouloit  dire  à  les  Auditeurs;If;fw/75  vien- 
dra qu'on  V0H6  lira  l'Evangile  du  livre  mcfmes  ,  aucuns 
de  vom  le  verront,  ma:<je  ne  vivrai pa4  jufques  la.  lac- 
ques  Almain  DoAeur  en  Théologie  eicri voit '^'*f^'**'' 
publiquement  par  livre  imprime  a  Cologne  de 
ïâniii/\..  delà  putfance  du  Pape  contre  Thomas  de  Uc  Almâ. 
Vio  depuis  Cardinal  de  Gaiette  Lerat  de  Léon  î,"  ^S'^!!^ 

r  o  de     Domi- 

pour  la  récolte  desDecimesjdes  Indulgences  par  natur.  dvi- 
exprés.  //  ne  mefemhle  pas  que  la  pmjfance  de  lier  i^  l^^i^^l^^  ^' 
deflierfe  doive  efendre  k  ceux  qui  font  en  Purgatoire  veu  Ann.  1 514. 
que  par  tout  où  elle  cj} promtfe  ou  conférée  en  V Evangi- 
le il  ep-  dit,  ce  que  tu  lierai  ou  defliras  fur  la  terre  ;  luper 
terr^imiC^ jamais  nefe  fait  mention  de  ceux  qui  font  dé- 
cède';^, p' ouf  enfuit  que  lésâmes  qui  font  en  Purgatoire 
nenpeuvent  efire  délivrées  parles  Jndulgences ,  mais 
hicnpar  les  fuffr âges.  Que  deviennent  donq  tou-S 
leslubilez,  tous  ces  milliers  d'ans  de  vrai  par- 
don concédés  pour  les  trefpalTez  parles  Papesr' 
EtLudolfe  CaftrieCurèdefaindMichclàMag-  LuLlf» 
debourgprcfchoit  contre  les  Indulgences,  ad- ^'*^'"** 
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monefloit  le  peuple  de  demander  la  rcmifTion 
defes péchez  à  Dieu  par  un  feul  Chrift  ,  ^'  luî 
donnoiî  efperance  que  par-une  bonne  reforma - 
tion  elles  fcroienc  bien  toil  bftées.  EtXonr.idu: 
5"!*  Celtes  à  Viennejîomni^e  tref  dode  en  ce  temps. 

tz  duquel  il  reft^  plufieurs  Efcriis  côndamno:i; 
&  la  Hiérarchie  &  ladodrinc  Romaine,  &  pour 
ce  Fut  excommunié  i  mais  porte  qu'il  eftoic  de 
l'Empereur Maximilian,  en  tint  peu  de  conte. 
Selirmclrnes  qu'environ  ce  temps  tn  Aîlenia- 
ïofeo  Grû-S"^^*^^>^^^^'^  perfonnagc  'tenu  pour  Prophe- 
ipergenf.in  te,  qui  couroic  par  les  Eglifes  prefchanc  peni- 
^iT^l^  im-^^^^^  aux  Chrétiens  5  &à  faute  d'iccllc,  ruine 
preffo  No- totaleiSes  propos  entre  autres  cûoien Ci  F.eveille% 
^oijci?.     l'otés  (^hrejhc7is  de  ce  pejajit  Jcr/tmeU  de  mejchancete 
C^  de  ces  ?îoires  îencbres  de  mort,  t^  circoncijés  vos  au- 
.   reilles  cr'  vos  cœurs  pour  oit^r  avec  atrcr^îion  mes  paro- 
les j  Carvoîi^  Avel^jetté  U  Loy  du  SeiqnetiT  <f.u  re^ 
trjLicl^O^fesp drôles  es  cloaques  de meJJ?rk  cy  d! oMiun- 
(e,dCc.y'opi6  aveT^diJiipé  le  7'atrtmoine  de  Chnji en 
Turams,  accompli-  vos  volupte-^en adultères  o"  mce- 
ftes^  vos  convoitises  en  larcins  c^ ^acnleges ,  du  Temple 
de  D teu  fait  un  hordeau,  c^  unemaifondehri^anâs  ^  en 
laquelle  efcUttcnt  leshUjj^hemes  duFrmce  celejh ,  & 
non  plus fes  louiin'rcs  >  Pour-ce  rejïent  enccr  peu  de  jours, 
Ôcc, 
Ann.t^co.     En  France  peu  après  Tan  1500.  vint  cnrepura- 
^acqiéts      f  JQj^  lacques  Faber  d'Eftaplcs ,  pour  fon  érudi- 
tion, tant  en  tgute  forte  dedodrine,  quenom- 
méementcnTheoloi^iei  Nousrcfmoiene  A  ver- 
lin,  lui  avoir  ou)-  dire  mille  fois  ci  à  lodcCli- 
tou  Dodeur  en  Théologie  fesMaiftres,  que 
tomhard  avoit  brouïUctcute  U  famrtc  VvCcrtnc  d'an 
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t:>sfir[pier de queji-ions ,  çy^  d'unruiJfcaini^oPnUons.Mân 
ton  Pfauhier  imprimé  l'an  1508.  &  les  Livres  lue 
us  Evangiles  &  Epiilres  de  laiiicl  Paul, nous  i'onz 
tby  de  ce  qu'il  l'en  toit  en  pluheurs  principaux 
poindsdcla  confeftion  Chicfticnnc,  à  Tocca- 
iion  dcfqucls  ilfutpcrlccutépaila  Soiboniie& 
mis  en  telle  peine  en  (a  viciflclîc,  qu'ilblluc  que 
ie  Roy  François  eùrivilc  de  la  pnlon  d'Elpagne 
pour  le  gareniir,  en  laveur  de  fon  fçavoir;  Ec 
depuis  lans  que  nousaions  bt(oin  d'autre  preu- 
ve, les  Théologiens  d'hfpagne  en  Luc  index  i^-^fx  fx- 
Expurgatorius  ne  l'ont  pas  oublié,  ordonnans  fp^u.^^îoiio 
qu'en  piulieurs  lieux  pi^cs  entières  en  fuient  "°-  "^"e 
raiccs  es  Imprcllions  a  venir-,  mais  lur  tout, que  no. 
fon  Commentaire  lue  iaind  lean,  fou  dii>  tout 
Aboli,  tar- ce  ait  il  ne  Peut  efire  commodcment  corrtaéy 
Ccll  d  dire  parce  que  par  tout  il  répugne  à  leurs 
abus,  leurs  traditions,  leurs  inventions  &:  pte- 
fomptions  humar.nes  6c  auchoritez  prétendues.  ^  •„ 
De  melme  temps  entroit  en  reputaiion  GuiU  BhiU. 
laume  Bude  Panùen.  Maiilre  des  Requeftes  de 
i'Hoftcl  du  Roy  François ,  qui  en  plulîcurs  lieux 
de  ce  célèbre  Livre  t^c^/j?^,  nous  ddcdc  l'Eftac 
dci'Eglile  de  ion  cemps;  Ceux  du  Clergé  en  tou- 
tes fortes  de  y\C{:%y  dcrnelchancerez  is:  de  def- 
bauches,  pires  due  le  pire  du  peuples  Les  Pré- 
lats ignoians,enneaiis  des  lettres, n'aians  curcda 
falutdes  Chcefticn?,  les  precipitans  au  contraire 
en  Enfer,  foit  par  les  mal  cnleigner,  (bit  par 
icur  mefcbant  exemple  ;  Epicuriens  au  reile 
te  Libertins  ,  &  s'il  y  a  rien  de  pire.  Il  yoioic 
de  fon  temps  la  batterie  qui  fe  failoic  contre 
la  Pragmatique  Sanction;    Apres  donq  avoir 
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difcourujque  les  nchedes  modernes  ne  font  ricR. 
iSelib.  ^'  ^^1  regard  de^3incienncs,faufés  gens  d'E^life.Us  fins 
riches  après  les  I{oj^  j  lafdtit-tl ,  dit-il ,  (^ueje  mejcrie, 
O  France  heure-ytfe  tout  enfemhle  (X  ntiferahleijera  d 
tophle  c^tiepar  une  mefchante  amùttion  ttit'ejforccSjd'é- 
ùoltr  Us  mfiituttons  des  Majeurs ,  confirmées  far  tant  de 
ftin^s^rrefisy  approuvées  par  l'ufage  de  tant  £  années  ^ 
^ue  tu  te  précipites  de  perdre  par  l'abus  £une  Loy ,  ^»  o;; 
t'accorde  comme  degrace^  une finguliere prérogative  que 
tu  naspomtypar  l'avoir  emhléy  ny  ext9rquée,m  mendiée 
du  PapeiMats  demandée  par  le  mérite  denosMayurs^oh^ 
tenue  y  recompenfee  de  pouvoir  efiablir  les  chofesfacrées 
par  un  droit  ancien  <cr  peculier  ^  procédé  à  majorum 
gentium  Pontificibus  deces  Evefques  de  l'Egltfe  Pri- 
mitive ;  Et  de  quelfiont  donq  allègues- tu  cefie  peculie- 
re  SAnBion^dont  tu  te  glorifies  tant  y  comme  de  l  honneur 
de  la  licligionjZ^d'où  te  peux  tu  appellertres  Chrefiien- 
neyfiparmefine  B^ligiontunelagardes?  0  faute plau- 
fible  à  tes  ennemis ,  quipar  la  farrarhent  le  Palladium, 
du  B^iaurnSy  &  c.  Fren  garde  que  tune  te  fies  trop  a  ces 
Géants  fortif  de  U  terre  y  qut  amoncelans  tiltresfi^rtil- 
ites  y  comme  les  ^loydes  montagnes  fur  montagnes, 
71  ont  autre  dejfeniy  que,  de  faire  la  guerre  à  Dieu, Et 
de  ce  qu'il  entend  parlée  il  ne  le  nous  laKTe  à 
deviner  i  Le  confentement  puhliq  Accufe  de  toutes  ces 
thofes  le  chef  de  la  Chrefiientéi  ^pource  les  vœux 
-de  tous  les  gens  de  bien  vont  là  a  toute  heure,  ou 
<autl  plaife  a  Dieu  compofer  l* appui  de  J^Eglife,  oh 
lui  en  mettre  en  la  place  quelqu'un  plus  commode  > 
Ce  nefl  pits  ^  dit-il ,  que  le  ne f cache ,  quelEglife  efi 
fondée  fur  une  E^che  très- ferme,  &c.  Mais  lapiett 
*  C^  la  religion  qui   dévoient  garder  cefie  maifon  ,  Je 

fUignent  à  haut  cri ,  que  la  proportion  du   m^ifirs 
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^,Liunn*y  apmt  efté gardée,  &C.  Et  de  cefiemejfeance 
les  hommes  rejettent  UfxHtefi*r  ce  Marchand  Mercure 
(fçavoirlePape)  qui  met  tout  en  vente^  le^qtiel  dept4if 
^it  il  gouverne  ,  U  Lumière  du  Moude  ?ie  l' a  poi  [?rtijle\ 
comme  on  dit  de  Phaetony  mAPS^lnfiofl  l'a  offufquéde  té- 
nèbres horribles)  tellement  qu'en'  cefumtl  champ  (c.à-. 
ÏEgViCc)  nefefiiitpourUpiufpart  rien  droit ny  adroit; 
Et  là  dcfliis  s'eftend  à  defcrire  les  defordres  de 
TEglife,  ceux  nomméement  qui  procedentde  la 
vénalité,  à  monftrcr  que  l'ordre  prefenc  n'a  rien 
defemblableàrinftirution  de  Chrift-,  que  (î  on 
jeccc  l'œil  fur  toute  la  tace  du  Clergé,  fur  tout  fon 
appareil,  on  eft  contraint  de  dirCjquel'Erpourea 
rcrionccà  fon  Efpoux,  &  lui  a  dénoncé  qu'il  air 
â  faite  mefnage  à  part.  Et  là  derechef  fait  compa- 
raifon  de  Chrift  6c  [es  Apoftres  au  Pape  &:  à  la 
Court  Romaine;  PafTe  après  à  la  diciplin<ie  de 
l'Eglife  par  ceux  violée  qui  en  dévoient  élire  les 
exacfleurs;  Et  qm  croira,  dit-il,  que  telles  gens  connoif- 
fent  que  cejl  de  U  bonne  cr  droiBefoyi  qm  neffdit  anti- 
que naguère  s  les  pierres  choifies  dt*  fanSiuaire ,  ont  efît 
dijferfees-,  que  U  M ajeftè  de  l'Eglife  en  a  Ciîé  en  ruine, 
tant  quilfembloit  que  cefie  Ejfoufe  de  T)iei4  mefmes  , 
diant  oublié  Lifoy  conjugale ,  non  feulement fefujl  efcar- 
téedefon  Efpoux  y  mais  mefmes  fans  aucun  rejpefl  de 
^udeur^courufi  à  l'abandon  par  les  carrefours  ^  lespU- 
ceSyfeproflitttafi  à  prix  (C  argent  par  les  Provinces  )  Qui 
ne  fe  fouvient  d'avoir  veu  les  Pajleurs  comme  fugitifs, 
non  pour  abandonner  le  troupeau ,  mais  ponrle  dejloitr^ 
neriTenleverauMaifire-y  Etn  avons  nom  pas  veu  les 
chefs  des  PreUt^,  au  lieu  d' enfeigner  cefie  danfe  cmmc- 
liam  qui addoucifi les cœurs-yPinhicam  ralt3fre,4x'£»;r 
■  danféla guerre (Isidâufç  des  S  o\da.is)l\û^i  entéd-iî 
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iâtis  le  nommer ,  qui  a  mieux  aiirjéeJ}re[>ourrc4u  des 
forces  ChrejiienncSj  que  les  cmflcierk  taaxrde  des  ^u* 
felsJacre'X^  contre  les  hifideles ,  Et  là  dcduit  Tire  de 
Dieu  dclf  lovée  tant  lurAlcxindre,  que  fur  luij 
&c.  Et  jmileelperance  y  d'il- \\ ,  peuvent  avnr  de  fx- 
lut  ces  acns ,  qm  ejiinsfrmctpdûx  SacrificateHriy  Tilo^ 
tes  du  Peuple,  donnent  dxns  les' efcueïis  en  Hein  mtdi^ 
CT"  quajid  ceux  qm  nc-i^  devroien^  eJcUirerpdr  U  fflen^ 
deur  de  leur  vte^nouâ  jettent  les  horribles  ténèbres  d* er- 
reur auxyeux^^Cc.  T  ailmoien  que  je  croie  qu  ils  dient 
co?înojjfance  d'une  hiffine  fy  j  quand  tenans  l\Au>tel 
C^  les  chofes  fdcrées  fcuhs-le  manteau  de  noJ}re Seigneur, 
éiins  le  huifinsjuimefmes  (comme  îudas)  ils  ne  font 
conte  neantmoins  dejes  ^rrefls  CT*  Insîitutions  i  fw- 
hrajTent  ce  qui  leurefi  àireclement  contraire  ?  oCc.  Et  y 
a-ttjje  vou^pncyperfonne ,  s^il  confidere  leflat:,  lemou- 
lementy  le  cours ^  l' habitude,  ^  les  affeElions  de l'Eç^li- 
fe^  l'extérieur,  l'intérieur,  ces  Sef^ions  mefmes ,  que  nom 
'voions  nAoueres,  (fçavoir  (oit  â  Pi(e  loit  à  Latran) 
qmpuijfeju^crquonyface  aucun  efiat  desfacrel^ora- 
des  c^monumens)  fçavoir  desfaindes  Efcricures} 
Car  nom  votons  que  U  [urtjdiciion  Pontificale  ,  a  telle- 
ment  deçeneré de  l'ancienne  chanté ,  que  la  ûùjouloit 
eflrelejein  d*equité,fe  trouve  une  bounque  de proce's  c^ 
de  pièces  >  delà  ccspipenes  de  formules ,  ces  cautions  de 
fl  lie  1'a.paLexp^es  pour  troper  U  famille  duSci(rneur,S)CC, 
V  e  là  ces  foires  (acrileges  dechofes ,  qm  fans  impiété  ne 
peuvent  ejlre  en  commerceje  laijfe  reiFcras  non  modo 
venialei, fed  eriam  v  ^viles,  ces  bulvtms  non  tant  vc- 
mels  que  vénaux [Cça.v oiv  à çs  lT\ài)\gçnccs)qm  don- 
nent largement  par  unefordide  ^fale  bénignité,  impu- 
nité aux  wiefchanceteljL  la  ruine  desfaintles  Loix-.Et  de 
là  au^i  qui  ne  voidj  c^ue  cesfamBs  Canons  fatts  en  mzd- 
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L'ur  t^mps,f>nrp.tjfj^  c?i  rcglc  deplomi.qrJfe  ^loitnt  ah 
trofir  CTfWtf.r  d\nx  C^  ciclcurftrttctitre ,  s'accvrmno- 
ilcnt  pour  tout  ait-  recouvrement  d'Argent.  Mais  nos  le-  _   ,     _ 
luircs  onrpcnicyavoirpourvta,qiîanaen  i  In-pm-^.  iiif- 
ticx  Expurgatorius  d'Eipagiie,  ils  oiu  ordonne -^*•^^^•^'■'• 
que  tous  ces  lieux  hitrent  raiczi  Mais  nous  ieur 
dônerons  encor  ceilui  ci  d'un  autre  (ïcn  Traicté; 
lAviciUefft^ciiplîifîofî  la  vermoulure  des  Camus  nesî  J"^^"  ^<= 
■~ini'*i  d'aitcuii  ujaaeyûwit^  ejr  chajjee  du  PxHîs  ,  comme  une  Hùlemit- 
tu'dle  qm  r^dore^  ovt> re/iucicc aux pulvitres des Librai-  "^^' ^* ^* 
tes.  Car  la  difci^line  Canoyiinue  dufain^  Ejfrit ,  ejlpe- 
^A  iettée  du  hxnlt  des  Vont!)  en  bj.s  de nos^peblees^Ccïk. 
itionlt:  ^TOfQrbtl.a.i'\n)  comme  au  dcjfus  de  60. ans, 
voire  de  ôûQ.^c.ê't  pleuft  4  Dieu  que  de ccflefoi prejque 
'cnterrée^ncK^  tiTiQios  an  moins  les  rclwttes  CT  lei  ccdreSy 
ùi'ûccalion  de  la^j^ielle  foy  ,  Dieu  aj^pelloit  ceux  qui  U 
difpenfoienty  fesjideles,  ivjprel^de  DieHyplems  del^ele, 
ficux^y  du  S.  EjJ'rit  y  de  Pieu  jncfmes ,  jadps  l\ippHi  C^ 
l'honneur  de  l' Égiife y  laquelle  à ^cme  maintenant  ^'de- 
jntif  lonç-  teps  cjr  :<n  vrai  enduit  redonuminancEc- 
cl cfiaTjM»^  couleur  g/  i7na7e  de  la  religion,  wfiituée  o* 
demonflrée^ar  Chrijl ,  fi  novA  faisons  jugi^ment  du  tout 
j>ir  fa  plus  grande  partie]  Et  il  nous  avoir  die  peu  au- 
paravant l'a  ïii^om Que DieunoîHS Auoit  haillél'Eglife 
iî:fl-rmte  de  tout ponn, comme  un  vatjfeau  eqnipfc  de  toit^ 
tes-  chafes  necejfaires;  fions  avoir  /(ujsi  pronwvcnt  en  pou- 
fe,pour  nom  mener  au  port  dfirci  mai^,  adjoull^e  i\  >  si 
elle  eufl  continué  de  tenir  legouvernail  droit,  de  recevoir 
t'W  fes  voiles  lefoyiffe  defonEfj^rit  de  consulter  les  f  un '.^t  es 
Efcntures procedi'vs  defon  Ejvrit, 

Entre  ics  Italiens  fi:  rendoit  lors  admirable  le  ^'^'''f*",:^'' 
Genre  lean  Pic  de  la  Mirande,  duquel  les  œa- "'^''''**"^" 
vres  font  imprimées  de  Tan  1504.  Enti;c  les-  ni'ut 
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Ion.  fticus  cens  Prôpolicions.  qu'il  difpLita  publiquement  à 

in  Conclu- r»  r  ii  y  ■  r     2t      n    r^ 

^onibusTe-  Komc,  (ont  ceUes-cy  i  Le  vrai  corps  de  Chrijteftm 
cundum      (^i€llocdementienl*yy€u>tdfâLcrxmentdement.cr  pdr 

Thom.  14.    Y         rr  I        ■  r  n  ^ i* 

&  20.         UpwJJunce  de  Dtea  i  un  mejme  corps  n&peut ejtre  en  di^ 

Secundum  zfers  l}et4X en?nefme  temps  ;  Sçavoir  parce  qu'il  y  au- 
cima  quLn-roïc implication  decotraaicuon]£t]emamtient 
'*-  félon  Thomas  d*Aquinj  Aufli  félon  Scotus  ;  Qj^e 

far  ces  paroles  precifément^  C^ct  efi  mon  Corps ,  fms  eX" 
primer  les  précédentes  le  jour  devant  ai^Ufoufrifl,  nefe 
peut  faire  U  confecratiomS^zw  oit  encanc  qu'icelie  ne 
dépend  point  de  certaines  paroles ,  mais  de  Tin- 
ûitution>  £c  comme  \qs  Dodeurs  de  Paris  euf- 
fent  repris  cefte  Tienne  propofition>Nf74^r;Ar<^£ 
Tiens  ia,    Chrifi^niaî4ci4ne ïmage^ne doit ejire adorée d'adoratior^ 
Apoiogia,    de  Latrie  ,  mefmes  en  U  fa^on  qtte  pop  Thomas ,  il  la 
^"  ^'  maintientCacholique,&:  la  côtrairc  fauffe  en  Ton 

^«■-  Apologie»  Comme  aufli  ils  eufTent  condamne 

(es  Thefes  de  l'Euchariftie,  il  maintient  que  fans 
converfion  de  pain  au  corps  de  Chrift  6c  anean- 
tîiïement  d'icelui,  lecorpsde  Chrift  eftprefcnt 
félon  la  vérité  du  Sacrement;  Tousjours  neant- 
moins  pour  fe  garder  de  mefprendre ,  parlant  de 
ce  qui  efl  poiTible,  &  non  de  ce  qui  cft  de  fait;  Et 
y  a  bien  apparence,  file  champ  euft  cfté  ouvert, 
qu'il  fe  Fuft  ouvert  davantage.  En  uwe  fienne 
tpiftreà  l'Empereur  Maximilian  en  date  de  l'an 
An».  1500.  rnil  cinq  cens,  régnant  Alexandre  (îxielme  ,il 
monftred^  fait  de  quelle  ardeurileftoitpoulîéà 
lareFormation  ;  letefupplie,  dit-il,  par  lafoy  o* 
pieteq'jejepu^  y  accompli  an  plujiofl  ^  ce  tien  trejfamcî 
dejfem  d'affrlchir  la  B^pubUc^iêe  Chttefiiennej  Les  eflrAn- 
aers  la  feco  lient,  les  domefliaues  la  defchirent,C^  ^^  trou- 
peau CQnfacrépar  lefangde  chrifl  nojlre  Seigneur  ^a[ottf- 
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i^rt  C^fouffre  encortoH^s  le:  jours  beaucoup  pif  des  Loups, 
aui rxv figent fouh s  Upe au d' agneau ^  quefouhs  U  leur 
propre.  Met  s  y  donc  UmÀinirej-hon  Empereur ,  CT' ex- 
cite pAr  tou6  motens  les  I{opf  chrefiitnSy  CT  te  fai  voir  fi- 
deleferviteur  de  chrifi  B^i  des  S^is ,  qui  au  premier  jour 
eftpDur  délivrer, ']i\\)  jam  liberaturo,/^/  brebis  ytant 
des  ennemis  étrangers  que  des  perfide:  TaïîeurS,  Et 
Tcffed  de  fa  prcdidion  ne  tarda  gucres.  Ican  UnnVra*- 
François  aufli  fon  neveu  ne  dégénère  pas .  Sur  le  ^°^*  j.^,^,^ 
point  du  conflid  des  Conciles  de  Pife  &:  de  La-  de  Èdc  & 
trarf,  traitant  la  queftion  ;  Es  chofes  de  lafty ,  qui  efi  ^^^^"^' 
d préférer j  leTape,  ouïe  Concile;  Parle  Décret mef-  ' 
mes;  Jl  eil  efcrit  en  la  G  lofe  du  Décret  y  diflinElion  dix- 
neufiefme  i  Le  Pape  efl  tenu  de  requérir  un  Concile  d^E- 
vefques ,  lors  quils'agijl  de  Ufoy ,  CT  lors  le  Concile  efi 
plus  ^ and  que  le  Pape^  dont  l'archidiacre  de  Bolon- 
gne  approuvant  ce  fie  Clofe,  dit  y  Jlferoit  dangereux 
de  commettre  nofîrc  foy  a  l'arbitrage  d'un  homme  i  Et 
Samch  Bernard  en  cefens ,  quel  pl^ grand  orgueil  que 
cefîut-cy  ;  qu  un  homme preferefon  jugement  à  tout  une 
congrégation  y  comme  fil  avoitfenlleSainSl  Effrit-  Ec 
après  avoir  dit,  que  le  plus  grand  nombre  le  doic 
emporter  furie  plus  petit,  caeterisparibusi  le  dis, 
diz-ilyjtaurefletisfont  ejgauxi  Car  f  la  plus  grande 
partie  vouUit  décerner  quelque  chofe  contre  les  lettres 
divines  y  CT"  contre  les  chofes  qut  ne  fe  peuvent  violer 
fans  abomination ,  la  moindre  partie  tenant  au  contrai- 
re y  il  faudr oit  adhérer  au  moindre  nombre  ,  comme 
il  advint  aux  Conciles  d'^rimini  ^  d*Ephefe  i.mef- 
fnesfaudroitcroire  plufîofîunpa'ifant  y  un  enfant  y  une 
vieille  y  que  le  Souverain  Pontife  O"  mille  Evefques ,  fi 
ceux-ci  parUient  contre  l'Evangile,  ceux-là  pourUE-  , 
'vangUe,  Traitant  aulh  la  Queltion  ;  St  les  C^nst-  û.  4. 
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(es,  oriles-Piff^  es  peuvent  errer ,.  ailée  à  décider  par  lui 
mcfmes,  puis  quilprefuppofe  quMs  peuvent  (s 
defvoiei- des  lai-ides  El,ciirureS;,ii  nous  difcourr 
que  plulicurs  Conciles  ont  erré,  plufi^qurs  Papes 
tombez  en  herefie,  fouveiit  actvenu,  que  ctiui 
qu'on  renoit  pour  Puefideoc  de  TEgiife,  ou  n''^' 
prefîdoi'.  pas  de  droit,  ou  du.  tout  n^y. pouvoir 
pi'etîcier.  (^ar,  dic-il,  bHtjloirenous  enjcigne  qn'wic 
femme  x  ejiécreiie  Pape.'y  CT  je  me  fouvttps  c'ùen  nojtte 

jîecle  y  wa  homme  doBe aptfrû-avi e?i  [es mœurs  ,  ^  qui 
avoit  t.icqiiis  des  honneurs  e?î  fa  rth.^ion  y  trcnDr^oit y 

,  bien  que  ncn  du  tout  ft-ilUquement ,  que  celui  qui  efl 
tenptpour  Pape  ne  l'ejhit point,  parc£  qi^'d  avatt  exerc 
L'office  de  Pape  y  premier  que  d'estre  cJiei4p-Ar  les  deu: 
parts  des  Cxr.dinaiix  y  contre  les  Loix  de  L'Erlifcy  qui  de- 
cernent  ^  que  tel  homme  y  non  Jeulement  v'tfipoint  Pa- 
pe y  imiîsmefmes  efî  dit  tout  inhxbtle  C^  17:  capable  pour 
l'eflrcy  entxnt  quîlcftfouhs  ^luithenie-y  Ec  donc  que 
devenoient.ies  Ordinations' ,  les  xMiilions  de  Tes 
Evcfques  r  Ce  qu'il  femble  dire  de  ïules  deuxief- 
me,  J\opiS  now fouvenons  duf^i  à\tn  autre j  créa  ^^ ado- 
re pour  Pape  y  que  tcutesfo's  plufieu-rs  grands  hommes 
croî^oient  ne  l'efre  point,  O^  ne  le  pouvoir  e^re,  fca  voir^ 
qui  ne  croioit  aucunVietiy 'nJeftoita.H dejfm  de  to-jt  ccm~ 
lie  d'infidélité  y  ce  quiltefifioirparfes  œuvn^s  trefmcf- 
chantes ,  ayant  acheté  la  Papauté  (y j  exerçant  toute^ 
frtesde  vices-,  confîrmott mefmes par fes  tref-dèteflables 
propos  ;  Car  on  ajj^ermoit  qu'il avoit confejfé a  quelques 
fcns  domefliqueSy  que  tenant  rncfmHe  Siège  Pontifical,:l 
ne  eroioit  point  en  Piei4,  Ce  qu'il  Temblc  entendre 
de  Léon  dixiefme  puis  nomméement  qu'il  par'ii 
comme  de  veuëi  Âdjoufte;  Nom  avons  ouy  parler 

'  d^unaiitre,  quivivanteivottdecUrsamfienfamdier^ 
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^ud  ne  croioit  point  l'Jmrrtortdtté  des  4)ne:  ,  mAt^ 
mourant  lui  xpparut,  qiid  vetUott,  <y  Ivii  md,nifefioiT^: 
qî*ilencjjroî4Voit  nmmort.ilité ,  dxmné an fcit  éternel 
par  un  ji4iÎ€  jii^ement  de  Dieu  ;   Et  là  deilus  fefaic 
iincobjedion,  (]ue  deviennent  donq  ces  mots; 
Oravipro  ce  Pctrc  ^c.  J'ai  prié  pour  toy  Pierre, 
&  fe  rcfouid  avec  plufîeurs  à^s  meilleurs  inrer- 
pretes,  qu'ils  doivent  cftrc  entendus  de  la  foy 
que  Pierre  avoit  confefscc;  Tuesle  chrifileflsde 
Vtea  vtvanty  !kc.  Non  de  Tes  fuccefTeurs,  non  de 
l'Eglile Romaine  mefmes,  félonie  Cardinal  de  card.de ai. 
Ali'iaco,  l'Abbé  Panorme,  Nicolas  de  Lyra&  l^f^^^^ 
autres;  De  tant  plus  proche  de  la  rctormation  fperiirum. 
de  r£c!li(c,  ^  par  confequenr  du  Roiaume  de:J^'^^^  ^^" 

t  rr-  1        r  f  norm.  £x- 

Ivicu,  queplusil  en  reconnoiiroic&  rinnrmitc  tra  de  fca- 

cxiLrreuw  ,,^     ^  .  Nicoi  de 

En  la  harangue  qu'it  fait  a  Léon  dixiefmc  Sc  au  ivraMatt. 
Concile  de  Latran  pour  la  reformation,  il  nc^'^" 
leur  en  cele  rien  ,  les  mœurs  corrumpns  en  tou. 
tes  fortes ,  les  Loix  &  les  Canons  aballardis,plus 
de  religion ,  plus  depudeur  enrreles  premiers. 
Etpourlefondsmefmes,pictasinruperrtiticnen"i 
p  e  n  c  p  r  o  c  u  b  u  i  t ,  Lt  pieté  Peii  ejl  preiqu  e  to  ute  à  liée  en^ 
Juperjlirtyn.  Ce  [ont  les  ph.ieSy  dit-il  à  Léon  ,  c^us  tuai 
a.  guarir ,  CT'JJ  tu  le  refufes ,  je  crains  que  celui  duquel 
tiif  tiens  LtpUce  en  terre^n'y  Apporte  le  fer  CX  lefeu,t)CC, 
les  vierges  ravies  des  Temples  à  Brcfe ,  les  Vrefires  tue'X^ 
a  F^venne  ,   les  Keligteujls  pro>Htuée$  à  Prato  ,  que 
penfi's-tu  qu'ils  now fj.cent  cntendre^finon  que  les  Tem- 
plesyavoientejlé  commis  aux  Maquereaux  (^  aux  Bar - 
daches  ,  Catamitis  5  les  troupeaux  de  Chrifl  à  des  FrS[cu:Pi'cj" 
loups  deteftableSyles  Convens  des  filles  convertis  en  Bor-  ^^  Lconc& 
dcjifx,  ÔCC,  leUiJJeles  brigades  des  putains,  les  trouves  zsizhcaie'!' 
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de gdrçons ^rofîiti4e'^  exoletorum  grcges ,  les  Sacct- 
docei  achète^  (y  venàm  de  l'un  k  l* autre  ,  &  c.  Et 
après  en  avoir  déclaré  avec  vehemenceif/^  tout  ce 
mal  comme  difoit  Chryfojiome  vient  du  Temvle  i  CT* 
SamB  Hierojme  j  le  ne  trouve  f  oint  (Qu'autres  Aient  Ce- 
dmt  les  feuples  que  les  Prefîres,  ÔCC,  Et  tefouviennc  de 
ce  vieil  sacrificateur  Helt  qui  ne  corrigea  fomtfes  En-^ 
fans;  ils  tiraient ,  dit  l'BÎfioireJainfie  y  U  chair  du  po: 
avec  un  havet  y  O"  Ce  feché  nom  eji  baille  pour  grandi 
farce  qu'ils  defiournoient  le  Peuple  de  facnfier  à  Dieu^ 
Aulieu  que  maintenant  le  Peuple  ignorant  ^par  une  flotte 
de  mauvais  exemples  a  en  horreur  le  divmfervice  j  ils 
couchoient  avec  les  femmes  a  l'huis  du  Taùernacle  ^  Ct 
nom  hrifcns  les  portes  des  maifonsfàcreeSy  (X  les  filles  en 
font  tirées  pour  nos  deshauches  meritori)  pueri  à  pa- 
renribus  commodanrur  ,  c  les  pères  prefient  CT* 
loUent  leurs  enfans  aux  gens  d'Eglifepduren  ahujcr^^c. 
Moyje  le  Legifiateur,  lien  que  tref  débonnaire  fut  efmen 
d'un  terrible  courroux  quand  il  vid  le  peuple fedeflour- 
ner  de  Dieu,  C"  ^^fift  une  punition  fev  ère  ;  Chrifi  Dien 
iX  homme,  l'exemple  de  toutes  vertm^feuffrit  patiem- 
ment les  injures  qui  lut  efioient  faites  i  celle  qui  esicit 
faite  a  Vieufon  Tere  ^  non  quand  il  chaffa  du  Temple  af 
coups  defoiiet  ces  Marchands  facrileges  ;  Et  lors  nefioit- 
il  quefiion  que  d'un  feul  veau  dor ,  de  Pigeons  iP  de 
Tourterelles  vendus  au  Temple  »  Et  toy  ne  bannir.^-  tïî 
pointpour  le  moins  ces  vaches  en  fi  grand  nombre^  qu} 
non  feulement fiefiablent  k  Fy^me ,  mais  dominent ,  maii: 
marchent  couvertes  £or ,  d'efcarlate  (^  de  perles  à  U 
J{oialej  à  leur  regard  font  abrutir^font  périr  tant  d'hom- 
tnes  i  Permettras-tu  que  les  maifonsfacrées fuient profa^ 
fiées  de  mefchancetéde  toutesfortes-^que  tant  de  monfires 
de  Cir  ce  y  grondent, q\i€  tant  dçmiliçrs  de  Syrmcs  yfaceù 
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■futre  naufrage  y  e7itdnf  quen  elles  efi,  k  U  Nefciue  Dien 
t' a.  commfcy  ^owrxs-ta  toUerer  qu€  U  fing  de  Chnîîfe 
ti'd^que,  Ec  nous  avons  veu  louresfois  le  peu  dç 
foin  que  ce  bon  Pape  en  euP,  foit  en  règlement 
foit  en  cxcmplciMais  parce  que  ce  grand  perfon* 
iiage  connoilîoit,  qu'outre  les  mœurs  il  falloir 
vcniràlarcformarion  deladodrine  i  Jlfa,t4t  re- 
voir ^  dit  il,  Usfiinfies  lettres  dn  vieil  çp  nouvedti  Te- 
fÎAment^  le:  corriger fi*r  les  Anciens  exemplaires  de  leur 
fremîere origine, [û^àvoiï  Mebricux  &  Gvccsjlesre- 
fiirgerpxrcemoien  des  fautes  qui  fj  font  gbjf /es, foit  par 
le  vue  dit  temps  Joit  parla  nonchalance  des  Liùrairesire- 
gler  CCS  cérémonies  folennelles ,  fur  lefquelles  delonq  teps 
il  y  a  eu  des  difficptlte'^^  reprefentées  aaxprecedens  Syno^ 
des^rediger  les  prières  ordinaires  en  un  ordre  certain  C7* 
ÀppronvCydiJrmgtter  les  vraies  Hijioires  d'avec  les  fables 
^y€focrypheSyprtfcrire  aux  principales  perfonnes  leur  de- 
'voir -y  àce  quecefle  opm^i'ii  rumeufè  À  nosîre  B^publi-' 
(jîte,  que  tout  ce  qui  pLujl  efl  loifbUy  fit  vfïée  de  l'eJfrif 
des  hommes  ^  du  tout  bannie.  Combien  loin  de 
ceux  qui  nous  baillent  pour  la  Bibleaurhentique 
la  feule  vcriion  vulgaire,  &:  veulent  à  côtre-poil 
corriger  les  originaux  fur  icclle  j  de  ceux  qui  non 
leulement  veulent  confondre  Canoniques  & 
Apocryphes  enfemblc,  mais  tous  les  jours  forgét 
au  pauvre  peuple  nouvelles  révélations,  nouvel- 
les Légendes.  E  tcefte  matière  traite-il  (idifFufe- 
mécen  foQ5.Theoreme,queleLcdeurauraplu- 
ftoft  fait  de  le  voirjque  moi  de  le  tranfcrire.  Mais 
cncef'aburoitcegrandperfonnage,qu*ilvouloiv 
mieux  efperer  de  Léon  lo.  que  des  auires,leque), 
comme  nous  avons  veu,  ne  difFeroit  d*eux,iinon 
cntan:  que  Ton  poifon  plus  doux,  f*in  finuoit  laa' 
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plus  «Ranger euieiTicnt  en  nos  enrraiiles. 

Nous  avons  ci  deffus  parlé  de  Baptiftc  Man-«" 
cuan  Câime,  (Se  nous  le  l'amenons  encor  ici,  par- 
ce qu'il  vefcur  jufqupcs  en  l'an  151  ô".  en  telle  répu- 
tation qu'on  i'égaloic  aux  meilleurs  Poètes  qui 
cuiicnt  vefcufoubs  Augude.  Il  ne  difîimulc  pas 
que  plufieurs  choies  lui  defplaifept  en  l'Eglilc 
RomainCaleursIacrificcsôc  leârs  Services  froids, 
leurs  Autels  fordides,  &:  plulieurs  bagatelles  & 
curiofitez  au  refte ,  dciquelles  il-dit; 
Et  licet  his  ohm  nugis  JHveniUrer  aurcm 
Trxhiicrim\  t^men  ut  meiiws  cum  temporefiêium 
IiidiciHmy  lis  h^c  nnhipermaofi  viden 
CxjJit  O^  ex  çrx  vium  cwieis  abigend.i  vprorUm» 
que  ce  qu'il  avoit  approuvé  jeune,  ille  rejette  cô» 
me  pernicieux,d  melure  que  k  jugcméc  lui  vient. 
Mais  en  l'Eciogue ^j.ll  n'y  a  dir-il,ii  farrouche  be- 
fl:e,qui  n'ait  fon  repaire,  (i  vicieux  homme  qui  ne 
foit  en  hôneur  en  la  Cour  RomainejOÙ  l'air  eft  h 
peftilent^que  j'ai  veu  les  hommes  y  devenir  loups 
^  renards  enragezi  La  terre  lifubjecleauxmali- 
gnesinfluences,qu*elleyengédîede  jourenjour 
nouveauxMôftteSjEtfes  vers  méritent  d'eftre  ici 
rappott^zj  veuleurcnergiemalailceà  expiimerj 
Mille  lupi  tondent  vtdpes  in  vallibM  tjrts 
Luflra  tenmt-y  Et  quod  dimm  ac  mirdbile  ditCtt*  efi 
Jpfi  homincs  (  huju'f  tanta  eft  vioUntu  Cœlt) 
S£pe  lupi  effigiem ,  morefque ajfiimere  vidi 
Jnqtie  fiiumfzvtre  gregenii  Tfiptltaque  madère 
C^defmpecoriSjfditim  vicimd  ndet 
J^ecffelu^  exhorret,  nec  tdihus  obviât  dttjîs 
S^pe  etum  mtrps  apparent  monfirafiguris 
.    £uje  tçlhii  ajfeHa rnal^  injinxihM  edit 
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Sctjte  Cmes  tanum  in  rabiem  verttintnr^vt tùfos     '  ' 

VmcAnt  cale  lupos,  cr  qmtutelx  fuerimt 

Hofides  mctmt  Ammos  Wovilia  wjccUîu. 
Pour  l'avarice  &  piperic. 

Si  quidr^oma  dxbit.nug^  ddif,  accipt  ^arum,       jclo^a  .; 

VerbA  dat,  Hen  F^omx  nuncfoUfecanu  reçriat 

ExtUum  virtw paritur^  &  c. 
Si  Komenopî^  donne  quelque  chofe,ce  font  des  bcttrdes  até 
Uen  de  l' argent  des  fxr  oies,  l'argent feidy  domine  CT  U 

^w«^,7r//^^:«/^.PourlacruaLiré,pourIaTyranie. 

^mxqmd  infinie  toties^  qmdfingumegandes^       '  i-v primo 

Qmdgeris  imbellifbicuU  tant  a  mani^&cc  ^''^''^  ^y^^**: 

.  njirndi^ coliibro,qu,Qtiesgrav'^ mt  venenum 

Siifcitat  cr  mota  lumma  bile  ruhent. 
Sic  fcnw  i:tfi-endens  citmferrea  vmctiU  mandit 
Ceroermé/fiygi^ts^murmureturbataqiMi,      ' 
Tu  Patres  m  bella  voca^,  in  f  ignora  jratr es 

Nec  îovis  imperi^m  nec  iHdegetonta  times,ÔCC. 
V IV ère  qtafancle CHfitiô  difcedite I{oma 
Onmia  cum  licexnt  non  licet  efe  honum. 
Rome  ^uoi  que  combatuë  d'extrême  vicilie/Tc 
nefepeutialîcr  de  guerre,  fi  dehors  elle  eft  en 
repos,  il  ^aut  qu  die  broiiillc  au  dedans,  fembla- 
bieauferpcncen  colere,aufangIieren  fes  abois 
aCerberusqaandil  mangea  chaine, elle  armé 

les  treres  l'un  contre  raucre,  les  pères  cotre  leurs 
entans^  elle  n>a  ne  crainte  de  Dieu  ne  horreur  du 
i>>iab.e,  qui  veut  vivre  faindeméc  qu*il  s'en  efcar- 
te;  toutes  chofes  y  (ont  permifes  fors  qu  cftrc 
nomme  de  bien.  Ailleurs. 

Jfndor in viH.uiJt  non patimtur eafdem  ^.^     ^  . 

^      Et  viU^vomicas,  Vrbs  efijam  tota  lupanar.  '  *"  "^ 

tJ^m  U  vilk  n'efi  qt^m  Borduti-  lufques  là  qu'il 
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fembîeaefcnvantce  monthe  qui  veut  aevorer 
renFant  de  la  Femme  en  l'Apocaly  pfc,  contraincc 
de  le  lauvet  audclerr,  n'avoir  voulu  entendre 
autre  c]uckri;:ge  Papal.  . 

îd.l.i.r:ift.      Monftrum  imm^nepotens  homim^m  m  miUix  dferté 
^hforhereguU  c^mt  pLngmnolenU  voUbAt 
S^vitiis.MonjimmiUMderAtfc'AheîlHAfArtiim 
Virainps  exîento  caViens  extmguere  colla 
Cu)%  al  Af^ulnjitmftts  divimtu^  alts, 
Vtficsr  Â^gex  vates  cxmt  incola  Patmi 
ÏH7i[Aâ  extrem£  loca  virgo  IncogmîA^  terra 
Z/frgofttitfnmof-ifticans  EccUfaf^cU 
chri^hgen^fohoUs  eJHi,cit*os  BelluA  adegit 
Qjtxrere âefertps  dicnAfendtihmy  atvx, 
Vne  belle  horrible  qui  dévore  les  hommes  par 
miîliers,qui  s'efforce  d'engloutir  les  vrais  Chre- 
ftiens,  dont  ils  font  contrainas  de  quitter  leurs 
maifons  pour  fe  fauver  aux deferts.  Or  exhortoii- 
il  Léon,  loufpirant  du  profond  de  ces  abylmes , 
à  pourvoir  â  trois  chofes ,  à  la  paix  d'Italie,  au  re- 
/ementdelaCourIlom3me,2càlarcformation 

delà  toi,  malade  jufqu'à  la  raoj:t  ;  Ecfes  versi^ex- 
priment  mieux. 
id.î.4.Taft.       Sd  truprxferti>n  re^Unt  curx  Atq  ne  Ubore 

VignxtuoiBelinynefipnmtm.qt^ofejfAUboriP 

ItdtA  crplenihttmA?}ojamfi7igtime  Carnet 
JEft  AÏiui  ^mAtiAgrAVi  mMtiUtA  ven  eno 
CuriA,  qH£j}Argtt  terrai  contAgiA  m  omnes. 
Poftremtim  efi  offreffAJiàes  exfofix  raftms       ^ 
mdiqueo^tnpr^damfopuits  proje^A  crucntff 
^  te  hjscf:*hfidii*mmAgnps  cUmorihtif  orant 
SanaePAterJtiCCurreLeo,  B^eJ^MtcA  Chnftt 
Uhnw  agropAtftejidesJAmjroximâ  morti. 
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Sur  tous  Iel.juelsp.u,as  avons  nous  veuqu-iîfit 

foientlts  grands  du  tcmp..        ^  «i"  t- tai- 

Venons  à  ce  qui  le  ùnou  en  corps .  N'y  avoir 

gravamma,  conirclcs  entrtprifes  delà  Cour  dé  °"'"="'^' 

iL^lT;  V'  ^'P^'';''  "^^''""^  "''  ^^^o^^ats,  con- 
tre Ic  refus  des  eicdions,  Icsrcfervesdes  mcH- 
leures  d.gn.rcz  en  faveur  des  Card.nau.,  le  noÏÏ- 
fareefFrene  des  grâces  cxpcdanves,  les  Anna ^s 
/^ns  m.fer,cord^]es  Indulgences  ^edouS 
niefurc  qu  on  a  affaire  d'argentés  décimes  foubs 
faux petexces des  Turcs.lls  bénéfices  cona-rez 
a  gens  a  pêne  dignes  d'eftre  Muletiers,  toutes 
caufes  indifféremment  tirées  à  Rome,  &  .Don 
nc>usavonslesl,vresennersprefentczaukmpe 
reursavcclcsprovifions&rcmedes;NonSe. 

pleepoche.ouborne.SurlequeItenLauffirio. 
uirou a  Parts  lean  Wajoris  e^ceilct  Profcfl^ùr  «n 
Theolog,e,qut  en  la  oaci.re  de  la  putdanceR^  fa  ^""  ^•^- 
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^Qi^e  touteifois  le  Pape  nefei4>tfairc,S'  ^ccùrddnt  le  co?f^ 
tra,ire,fenfiiruroit  ccjle c^ncLufimyque  Conjlantin  nUu--' 
roU  rien  donné  à  SylvcJhe',mAisfeulemet  reflituéce  ^liil 
lui  devoit'y  comme  a.iryfifoit  c^m  le  contraire  fait  ajjferme\ 
çâ,  D,  C.  Confçantinus  çpi2,  q.  i.  C.  Futurum.^fc 
Les  Papes  confejfent  que  Ujurifditlton  temporelle  ne  leur 
appartient  point j  '^qttilsne  veulent  rien  ofier  du  droici 
des  R^is  ;  Innocent  s >  i^  C.i.  novit.  âejudicis,  'çt/<^U- 
xandrcAuchap.  Caufam.  Qui  filij  tint Jcgirimi.  £/■ 
en  ce  fameux  chapitres  Pcr  venerabilem,  ait  mefme 
tdtre  ;  oà  Innocent  s.  dit^  que  le  J{oi  de  France,  en  ce  qui 
ejl  du  temporel  ne  reconnoijt  aucun  fitperieuy  i  c^pcur^ 
tant  peut  dtfpenferjcnjils  comme  fon  inférieur.  Qjief  tti 
diâ  avec  la  gIoJc  qu\lncn  reconnoift  pas  de  facto ,  de 
fait,  C^  neantmoins  le  doit,  de  jure ,  de  droifl ,  je  tiens^ 
que  cejluneGlofe  d'Orléans  qui  ç-ajle  le  tcxteyQtrfiainji 
ejioit  y  le  Pape  n'eufi pas  rej^ondu luffifamment à  ce  Gen- 
tilhomme de  Mompellier  ,  qui  demandoit  dij^enfepour 
Jon  ùafard;  dfant ,  que  le  j{oi  des  François  ejlfoHvera'in 
enfonB^iaumCy  en  ce  qui  ejl  du  temporel -^  amsfd  euji 
parlé  de.  taclo  ,  fu  refponfe  eusl  eslé  nulle ,  cr  lui  eusî' 
feu  le  Gentilhomme  rejfondre  ;  Je  ne  reccnnoi,  ou  ne  re^ 
conoisirai  déformais  un  fuperieur  de  faâ:o.  j.  Plufieurs 
J\ois  pieux  ont  cHé  canonifel^par  les  Papes  -qui  jamais 
vont  reconnu  leur  fuperiorit  eau  temporely'S^' font  morts 
là  dejfm  i  C'efldonqfigne  que  les  Papes ,  ne  font  pas  J«-; 
qneurs  de  tows  en  ce  qui  ejl  du  temporel.  Iccm  >  les  B^is 
ne  tiennent  pas  leurs  puljfances  tmmediatemei'tt  du  Pape 
de  Ps^me  j  &  ne  reçoivent  ducune  influence  de  lut,  en 
ce  qui  efl  du  temporel,  mais  tiennent  leurs  Koiaumes  du 
confente7nent  du  peuple^  de  fucccfion ,  dUchapt,  de  do- 
nation ,  OU'  de  quelque  autre  tiltre  ;  Car  lapuijfance  ter- 
rienne ,  ne  dépend pa^  de  Ujprititclîe  du  Pape  de  l{omc. 
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gomme  le  Capitaine  dépend  de fon  ^encrai '^  mais  comme 
deux  fuiffafîccs  nonjubordmécs  oufuhjecles  lune  k  iUti- 
trey  defqnelles  l'une  ne  dépend  point  de  l'autre:  parce  que 
eelm  qui.  fojfede un  Roiaume nefi point  vajfal  du  I{oiau^ 
me-y  m  l'Empereur  en  ducttne  manière  à  hitfujeff,  E  r  t  el- 
les elloicnt  lors  (es  maximes  de  noilre  EglifeGaU 
licane. 

Mais  de  mefine  date  nousavor.s  deux  pièces  i. '^^ï/ojw- 
notables,l*ime  d'Allemagne.  5^  l'autre  denoftre^"^. 
France.  Pourla  premiere,Lconavoic  en  voie  Tes 
Légats  en  Allemagne,  pour  avoir  les  décimes, 
foubz  ombre  d'en  taire  la  j^uere  aux  Turcs.llss'e- 
ftoient  préparez  d'une  belle  harangue  poury  in- 
duire les  Princes.  En  un  Confcilàeux  donné  là  ^.^J;^,^^;^;j 
delTuspar  un  r^rand  perfonn3£»e,  illeurremôftrej  doctiiiimi 

Q'    n_         "^  l'Ail  "^  j  ai  Principes 

ue  c  eit  trop  tromper  I  Allemagne,  que  quand  ^^^  -^  ^^^-^^ 

lapaixlcra  taltc  entre  les  Princes  Chreftiens,  de  ma:  praefta- 
iceux  dilpolez  a  celte  lainete  guerre ,  il  lera  tout  ç^^ 
temps  d'y  penfcr»  Que  depuis  que  les  Papes  ont 
méfié  les  chofes  t'ain des  avec  les  civiles,  ou  plu- 
floftquitélefaindpourlc  civil,  onn'aveu  que 
niifere  &  confuhon,  nul  foin  du  troupeau  de 
Qhrirt-,  les  chofes  divines  en  mefpris ,  ChrilV  ven- 
du lui-mcfmcs,  que  foubz  ombre  de  religion  tout 
le  monde  aefté  contaminé  5  perdu  de  cefte  con- 
tagion; Voulel^vom^  dit-  il^Vrinces  Germains, mtner 
le  Turc  ;  je  loiie  vojlre  dejfciny  mais  je  crainfort  que  vo'as 
nezous  abufiel^ît^nomy  cerche'X^le  en  Italie  y  ^  non 
en  ^jie-y  contre  celm  d's^fiey  chacun  de  nos  R^is  eflproti 
fort  pour  dejfendre  fes  limites  i  Pour  dompter  l'autre, 
foute  la  Chrefiienté  nefufft  p.cfiCeflm-là  qui  a  d'ailleurs 
affaire  avec  fes  voijïns ,  ne  vous  a  point  encor  fait  de 
^immage\  Cej}ui-ci r^va^e par  totit,  alterédu  jangdes 
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miprahUs'y  C'efl  un  Ctrhtrw  qui  ne  s^appaife  tjuep.ir  im 
Jteuve  d'orila  nefi  hefim  m  d'armes,  m  dUrméesJes  dé- 
cimes fei^  ont  plus  aue  t(tut  ceU.Muis  deux  chofes  ty  cori" 
JidercD'une part  on  nom  demande  de  l' argent,  O"  laÇu" 
perdition  lenou^  €omminde,de  l'autre  nou^  le  voudrions 
èicn  r^ufer,  mais  lexcomunication  du  Tape  nous  mena," 
te-yMais  ofoîfe  (^fuperjlitieufe  opinion  de  qui  croit  au  4 
t  appétit -des  Florentins  Dieu  Je  reptue,fe  courrouce  à  qui 
refufe^pappaije  vers  qmdennei  l'excommunication  aujsi 
nefi  pas  à  mejfripr,  mais  aujîi  ne  la  faut-il  pas  t  ouf  ours 
craindre,  Certes  quand  tin  tf  queflion  que  des  ajfetlions 
humaines.  le  crams  le  courroux  de  ChrijliDes  Floretins, 
je  ne  m'enfoucieguerestEt  cefl  défait  L'affaire  dt  Floren- 
ce O"  non  de  Chrtfi .  L'ené  paffe  la  guerre  fe  fit  contre 
François  Duc  £  urbain  a  grands  fiais  ^  Laurens  mfs  en 
faplitce.Iules  2,nefutpas  aJfel(^provide;  il  lut  devoir 
dvoir  laijfé plus  d'argent;  Fallut  donc  inventer  une  non- 
'vellefiaudei  a  tous  les  Cardinaux  qui  peuvent  donner  le 
flpis  d'argent,  on  fait  accroire  qu'ils  ont  confiiré  contre  le 
£ape,  leurs  biens  font  confifquel^fe  ne  parle  point  des 
(roix  érigées  par  toutes  les  villes,  propice  à  la  mefure  de 
ce  quon  dorine  ;  De  la  farce  de  l'Eglife  de  Saintl  Pierre^ 
flene  derijée  C^  d'indignation  enjemble  i  Le  Temple  du 
Seigneur  yCrie  le  Prophete^man  ce  n'efi  point  leTempledu 
Seigneurie' efi  Laurens,qm  bafiit  O"  non  Pierre,  lespier- 
resdenuiB  vont  de  lieu  en  autre  >  lene  controuverien 
tci.  Princes  de  C  Smpire  i  Que  vou^  folliciteon  ici  pour 
l'Eglife  S  ain[i  Pierre,  il  n'y  a  que  deux  Matons  qui  y  ùe- 
fongnent,  dont  l'un  efi  h  oit  eux, ^C,  PenfT^à  vos  affai- 
res chaque  jour  vous  engendrera  nouveaujouci  ;  Le  Duc 
d'Vrùaiu  esî- tl  chajfé ,  le  Duc  de  Ferraredoit  attendra 
lemefmey  O"  lors  nous falu'érons  Laurens  Duc  de  Tof- 
cane.  Enf^n^  voiiS{ive\icienhreflefai[ldesdecîmeSy 
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hmyi*fcAdea:*rurc,[  (çavoir  du  VApc)foPH  ornière  de 
fnoerfiition  brigundiint  vos  entrailles.  C'tlt  ic  j  uge- 
mcnc  qu'en  uiloiti'AUenugne. 

L'autre  ed:  une  appellation  de  rVniverfîré  de  I'îVi/.t- 
Paris  rolcnnclitment  alîcmblce  en  dateou  ij.f^^^dePa- 
jMars^iji;.  en  laquelle  apre^^  avoir  prorcfté  de  ^^ppçn^.j^ 
n'enrendreiricn  dire,  ni  Faire  contre  l'hc^HicCa-  Vnivcrfua- 

II-  »  • /T>  I      1-1  L  t:sParienlis 

tholique, ni  contre  ia  puiilartce  au.  Pape,  bcnc  ^^^^  ,^i,, 
conlulti,  bienconfeillé^  elle  déclare  que  par  icelie  t/.^îait. -. 
7i€4ntmoinstlnefiitr.pcccM\is,ex€mftdepeché;i?ar- 
t.tnt  s'il  ordonne  a ttel que  chofe  tnjujie,  on  contre  les 
€onim>indemens  de  Dieu^  ne  lui  doit  ejheobei,  amsfeitt 
ejire  refijié  de  drotft  i  Et  en  cdi  action  nepuijfe,  recours 
AL*appelidtic?i,  qui  cjl  une defefjfe  corfjpetente à  chacun 
de  droit  divin, iiAturel  ^'humain.Li  approuvent  les 
Conciles  de  Confiance  &:  de  Baflc  ,  Si  les  refor- 
mations y  faites,  qu'ils  fpccifient  par  le  menu, 
les  remèdes  apportez  contrcla  fimonie,  defen- 
fe  dclever  ni  paieries  Annarcs,  (S:  autres  provi- 
fîons  confirmées  par  le  Coi  cile  nationnal  de 
France  tenu  à  Bourges  ,  Se  en  confequence  par 
£dit  perpétuel  de  Charles  7.  au  préjudice  def- 
quels  neantmoinSjdicnt-ilsilé-oTJio.fncfrr^/^îerf,/^ 
[emblée  tenue  k  B^me  qui  efl  contre noury  convoquée  nous 
ne  f^Avons  comment ,  mats  t^nty  Anonen  l'Ejjrit  du 
Seigneur ,  Avec  lequel  rien  ne  peut  ejlrc  décerné  contre  U 
Lot  deDiett  ^J  lesfacrc^  Conciles,  en  efferAncede  tirer 
dr  ^'  Argent duB^iAumCj  C^'du  V auphinc  àfon pUifr, 
C^ entrepris d'abbroger  Icfdttes  ordonnances.  En  pr cu- 
vcque  ce  Concile  (  fçavoir  de  Larran  )  eft  ille- 
gitime,  allèguent  que  contre  la  Foi  Catholique, 
ila  condamné  le  Concile  de  Balle,  mais  parti- 
culierement  la  pragmatique  fancaon,  «3c  en  ce 
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fait  afurprisleRoi  François  eftant  en  Italie,  au 
iTiilicu  du  bruid  des  armes,  foubs  ombre  de  cer- 
tains concordats  qu'il  commande  eftre  publiez; 
Xie  jugeant  pas  aiïez  combien  il  y  va  de  U  ruine 
de  Ion  Roiaume;  Pourccy  concluent-ils  i  Nom  I^e- 
iîeur  or  Vmverfité  now  feriUns  qreve\j  le\j\  -O*  «f- 
frime'X^,appelUns  de  noji-re  Seigneur  le  Pape  mal  con- 
faliéahfatur  Concile  légitimement  djfemhU ,  g/f. 
Icemj  del'ahbrogation  du  Concile  deBaJIe,  CT'  deU 
Tragmarique  fanchon  (Sr'  de  l édition  de  ces  nouveaux 
fiatufs,  cTf.  Frotefiant ,  inftanter  'y  inftantiùs  &  in- 
ilanti{ïimè,4X'fi  toute inflance de pourfuivre cejlct^^p' 
fellation , par  voie  de  ntillitè  y  ahm ,  imt^mté  ^tnjujiice^ 
ëJ ô! ailleurs  cotnme  mieux  nompourrom  l'option  À  noM 
refervée  y  CT'^.Ety  font  fignez  les  principaux  ptc- 
fcns,  avec  toutes  les  formalitez  rcquilcs. 
La  Vaw      Mais  outre  ces  oppofitions^en  leur  corps  pro- 
^^çrr-  r  pre  nous  avons  les  E^\{z%  qui  continuent  aa 
ddfratrum  Roiaumc  de  Boheme,Moravic  &:  Silefiej&pref- 
yvaiden-   j-hcnt  publiquement  contrôles  abus  deTEpliie 

fium    Regi  r  'l  ^  o 

VJadiflao  Romaine,IelquelIes  en  l  art  1508.  prclentent  de- 
'"  J:^n>T;  recheFleuc  confefiion  à  V ladillaus  Roi  de  Hon- 
,Ann.  1^08.  grie,  avec  une  ample  Apologie  contre  les  calom- 
fxcufaroïa  î^^"  defquelles leur  dodrine  eftoit  alTaïUie,  con- 
fratiîivvai-  tenant  aufïi  les  raifons  pour  lefqueiles,  ils  au- 
ttMnLTroienteuJAifte  fubjecl:  de  fediftraire  de  i'Eglife 
teras  R.  P.  Romainci  Ces  pièces  trop  longues  pour  eftre  in- 
fàaïxheo-  ocrées  ici  -,  Telles,  fi  le  Ledteur  y  a  recours,  qu  il  y 
logis  Do- remarquera  6c  la  mefme  doâ:rineque  nous  te- 
tundem  nôs,d:le5  mcfmcs  raifons  pour  la  defFendre,rauf, 
iatâips.  que  pat  la  grâce  deDieu&eux&noas,avGns  avec 
le  temps  profite  en  fa cônoillance, par  les  com- 
bats qui  nous  ontefté  fufcitez  pour  taprimer 
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pîusclairemenr.  Comme  auifi  es  montagnes  de 
Xagucdoc-Provencc,Dauphinè,Vai;ces  dePied»  ^ 

monc  &  autres  lieux  cotitinuoient  en  melme  foi, 
pureté  &  fimplicitc  les  Eglifesdes  anciens  Vau- 
jdoiSjquc  depuis  300.  ans  6:  plus  nous  avons  lui- 
vis  àlacrace;  Lerquciies  aians  eftéaccufcesvers 
Louis  12. noftre  bon  Rci  deplufieurs  énormes 
vices  âc  opinions  par  quelque  Cardinaux  (k.  Pre- 
lits^rincirans  fans  autres  procédures  à  les  exter- 
miner, comme  forciers  in  ccllueuxc^:  hérétiques. 
Iceuxdeceadvertis,  auroient  dépure  quelques 
uns  vtis  fa  Ma|cn:c,pour  lui  remôitrer  leur  inno-  . 
cence.Surquoilcidus  Prclats convaincus  enjeur 
côrcienee,râuroient  voulu  difluader  de  les  ouïr.  cuoI.Mo- 
maisleurauroit  rerpôduj(2f'^'?^^''2^'^''^f^O'^'^/^<^V<?  ^ï^^^us   ^is 

7  ^  •  !  J  ■  ri  iMouarch. 

U^îéerre  dîiTîirCjiL  le  voudrait  cuirpreraier.bur  les  re-  prâcorum, 
monftrâcesdonqderdits  dépurés,  auroit  envoie 
fur  les  lieux  nomeementde  Cabrieres  &C  Merin- 
dol,  M.  Adam  Fumée  Ion  M.  des  Requeiles,  dc 
unDodùur  Parvilacopin  ion  ConfelTeur,  pour 
informer  de  leur  religion  ôc  vie.  Auroient  iceux 
t  apporte  auRoi  par  leurs  procez  vcrbauXjqu'en 
tous  ccslieux  on  taifoit  baptifer  lesLnfans,&leur 
enfeignoic  on  les  Articles  de  la  foi,  &les  com- 
mandemens  deDieu,qu  ils  gardoicnr  bien  lesDi. 
tnânches_,fai{oiétpreicherla  parole  deDicu,nul- 
lsapparecederorcellerie,nipaillarûiieiraaisbicn 
B*avoient-ilspoint  trouvé  d'unages  dedans  leurs 
Temples,ni  d'crnemens  de  Meilej  Quoi  entêdu 
jura  1  eKoi^q:iils  ej}cietplu^^c?îs  de  bien  que  lui  CT*  le 
^eft-edefo!'.peuple.Eimdïnc  lefmoignage  d'innocc- 
ceieyr  rend  en  mefme  teps  Claude  de  SelTel  Ar- 
chcvefque  de  Turin, bien  qu'il  efcrivc  cotre  leur 
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cîoclrine.Bretn'yavoitfaute.de  gens  qui  feiî (fent 
conftamment  bruiler  pour  ccrfte  piofeiîîon ,  juf- 
ques  en  AnglctcrreiThomas  de  Bongay.  N .  des 
Eccles,  loh.  f  riih,  Guiliaumç  T^dal,  perfonna- 
ges  recommandez  de  dodri.ne  6c  de  laindtc  vie, 
&  autres  desquels  il  eft  tait  mention  es  livres  qui 
traident  ce  iubjedt  exprès.  Et  ceci  nous  me- 
né jnfques  à  la  predicauon  deMartin  Luther,qui 
comme  nous  dirons ,  pouflé  viaiement  de  i'ef- 
prit  de  Dieu  ,  ht  en  ce  temps  reteatir  la  voix  dt 
r.Evangilepar  toute  l'Europe. 

CONCLVSION. 

CefontlesProgrezdu Myflere dimtjmte,  d e c e 

myftereprcdirpar  l'Apodre  S.  Paul, qui operoic 

dés  Ton  tempSj  ùcpyêiiTu,  fe  glifToit  par  voies  obli- 

2.Therr.  2.  ques  (Se  fecretes,  par  fraudes  ôcarrihcescn  l'Egli- 

^  ~*         feijufques  à  ce  qu'en  fin  il  lui  a  efté  cvJronteAtifiui 

a  caché  le  front,  lui  a  ofté  toute  vergoiigne  y  juf- 

ques  à  ce  qu'elle  eft  venue  au  point  où  nous  lare- 

prefente  i'Apoftre  fainâ:  lean  en  fon  Apocaly- 

pfc  ,  ai;',nt  en  fon  front  cicnt  yMyfiefey  Baù^lcnU 

grande ,  U  mère  des  forme  itiom  O^  ahommations  de  U 

Apoc.17.     ^^^^^^  £j  jQyj  ^^i^  jj-j  (^[^^  Pau!  ,  Kj'  r  ùiry^Oi'  r 

^XT0Ui2  félon  l' opération  Ou  efficace  de  Satan ,  qui 
agitloit&  failoit  valoir  fa  puillance  en  fes  Mini- 
i  rhcir.i.  ^^^Sy  en  flânes  &  miracles  de  me'fîfonge.  Et  d'abon- 
dant leioiqueDieu  en  voioi:  ruu  z^icy€idLyT^f'r?a.^nf 
l'efficace  d'erreur  OU  dcfeduâion  à  ceux  qui  rejetioient 
la  venté  y  ^  fe  plaifoient  en  tmc^mté  y  n'obtïlioicnrj 
aux  remonitrauces  ôc  oppoliiions  quide  itmps 
en  temps  leur  eftoicnt  faites  par  (es  lervîteurf, 
four  croire  au  menfonie  \  Parce  qu'il  eftoit  pcedit 
qu'un  Ancechrift  vicniroit,  qu'il  y  auroKuqe 
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^nndc  ^fofidfte  ou  F^volte  ,\u^  k-s  Rois  cîe  laApocciy. 
terre  Ànroiont  ^msim  yr^uLM  un  mejme  (^onfedy  s  accor- 
dcroicnc  comme  d'une  woix, pour  donner  Uurfuif- 
fance4UBeJie,zinCi  l'appelle  TApcflrej  Ainsplu- 
ftoft,ciic-ii,  parce  que  le  Conicilde  Dieu,  qui 
r'amcne  touc  à  fa  gloire,  eftoic  tel  ;  Qu'ils  conipi- 
raflTent  4  donner  leur  E^UHmekU  hjlejafquesÀ  ce  que 
les  paroles  de  Dieu  furent  accomplies.  A  ce  que  le 
monde  cuft  tanc  plus  a  reconnoiftre  ,  que  les 
efforts  ôcies  confeils  du  monde,  &c  du  Prince 
du  monde,  nepeuvent  rien  contre  Dieui  quel- 
que loin  qu'ils  femblent  s'en  ergarer,malgré  qu'ils 
cnaientle  rerrouvent  foubs  la  providence  ,  Te 
l'adrelîcnt  à  fa  gioirejqaand  il  verroit  que  la  con- 
fpiration  du  fils  de  perdition  avec  fcs  Rois,  com- 
me de  ludas  ,rcnFant  perdu  avec  les  Pharifiens, 
feroit  aboutie  à  la  vidoire  de  l'Agneau  6c  aufa- 
lutdesfiens  \  Par  ce  Souverain  confeil,  certes, 
duquel faincl  Pierre  àii  aux  luifs  i  Vom  lUve\  pris  .\£i<:%  t. 
C^  mts  À  U  (^roiXy  le  Chrilt ,  votts  lUve\occpspAr  les  ^'5' 
mains  des  imbues  -,  Mais ,  eftant  livré  pur  U  confed  dé- 
fini <^  providence  de  Dieu  -,  viù&t^m  /2«AM  ;t,  cr{^v;'/w- 
•HT»^».  Comme  ici  (ainâ:  lean  dcl'Antcchiiflj 
Dieu  a  mis  AH  cœur  de  ces  B^is  de  faire  fon  confeil  yô- 
fjiLj  k/jn.  Et  quel?  /?f  faire  f/icn' ycculuj  unfeul  confed^ 
de  lui  dênner  leur  I{oiaume,de  confpircrà  (on  exalta- 
tion contre  l'Agneau-,  Afin  que  nul  ne  trouve 
cftrange,  que  nonobftant  tous  ces  heurts  que  de 
temps  en  temps  il  a  eu  à  choquer,!!  ait  peu  pafîer 
outre. Maisjdit  faind  Paul, Parce  qu'il  falloir  qu'il 
en  vinft  lài  ainfi  eftoit-il  ordonné,qu'il  talloit.dic 
fiind  lean  j  Qjie  les  paroles  de  Dieu  furent  accomplies; 
Et  Dieu  pv  cçfle  melmcpuilTânce,  quicraver/e 
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tons  eiPiperchemens,  de  meime  facilité  achever^ 
ie  (urplus  en  ion  temps...  .     ,        ...  .  - 

Or  en  avons  nous  donq  déduit  les  achemi- 
nemens ,  &■  par  les  degrez  qui  nous  en  fonc  re- 
marqueZjOU  par  les  livres  S:C  acres  qui  nousXon: 
cômuns,  OU  parles  particuliers  des  Moinesmcf- 
mes  i  ce  ceux  le  plusfouvent  quifervoieni  àce 
myfcere  ;  Car  plulieurs  Hecles  avons  nous  qu'au- 
tres n^cicrivoieiic  qu'eux.  Les  oppofirions  auffi 
de  pas  en  pas  ,  (elon  que  Dieu  en  fuicitoit  ou 
d'entr'eux,ou  quelquesfois  hors  eux,  qui  fe  bar- 
licadoienc  ou  concrela Tyrannie,  ou  contre  l'a- 
bus,torcésÔ^eniporcezlaplurparr,audu  rorrenc 
ou  de  !a  foule. Parce  qu'il  cftoit  ainfi piedic 5 par- 
ce que  cède  victoire  eiloit  refervéeà  l'Agneau; 
a  l' esprit  de  fi  bouchera  UcUrté  dejonadvenementi  de 
tant  plus  cependant  à  pefer  5  que  nos  parties,  les 
minillres  derAntcchriil:,  qui  tenoicntle  defibs,/ 
ontefléfoigneux  de  faire  perdre  les  litres,  d'ef. 
garerjCorrompre  ou  eftouffer  les  efcrits  des  gens 
de  bien  de  temps  en  temps^dc  faire  périr ,  com- 
me encorilsfont,  nos  preuves;  Tellement  qu2 
nous  fommes  leduicfls  a  nous  fetvir  de  leurs  pro- 
ductions, à  prendre  droid  de  leurs  documens, 
à  tirer  nos  preuves  de  leur  icin,6i  deleurpropre 
bouche-,  à  faire  parler,  puis  qu'il  plaiftà  Dieu 
l'Afnefl'ede  Balaam,  celle  propre  belle  qui  les 
porte,  leurs Hiiloires,  Conciles  &  Décrets,  ei^ 
redargution  de  leurs  deportemens.  Mais  il  refte 
pour  récapitulation ,  que  nous  uous  remettions 
devant  les  yeux ,  en  quel  poincl  nous  avons  pris, 
foitieiîegeRomain,roitrEvefquedcRome3&â 
qoel  nous  Favôs  amené,  en  quel  nous  le  laiffcns» 
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Ecdonqpour  lefpiricuel,  nous  avonsvculcs 
Evcfques  es  premiers  (iecles,  qualifiez  indiffc;-  i.ThdT.t. 
rcmmenr  Evefq'.tes  ey  Preflres^  fraterniiansavec 
tousks  autres,rne(mes les  plus  voilinsdeRorae, 
par  eux  appeliez  Frères  C7*^//fg«f;,coniuIcans  ôc 
confulcez  réciproquement  Tur  les  affaires  de  l'E- 
glifc,  differends/chilmcs,herefies;  vivanshm- 
plemcnt  en  leur  profelUon,  mourans  vercueu- 
femcntcn  laconftlTion  dunomdeChrift  ;  Au- 
tre pourpre,  autre  cfcarlace  nereluifant  fur  eux 
qucdelcnrproprefangi  Et  là  de  fait  gifoit  leur 
gloire.  Mais  aifez  toft  y  avons  nous  reconnu  en 
quelques  UnSjCeft  fefpritquiagilToitdésletemp* 
de  faindl  Paul,  tirant  à  foi,  foubs  ombre  de 
la  dignité  de  la  ville ,  les  caufes  des  voifins ,  taf- 
chant  d'abufcr  des  confeils,  qu'on  lui  deman- 
doit  en  Commandemens,  de  la  déférence  vo- 
lontaire en  deub  hommage,  de  la  bien  feance  en 
fervitude;  Répercuté  de  fois  à  autre  cefl  aiÇuil- 
Jon  d'ambicion  parles  perfecutions;  reboui- 
chant  auili  bien  iouvent  contre  les  fermes  op- 
pofifions  de  ces  premiers  Pères. Mais  comme  de- 
puisConftantin  avec  ia  paix  &  la  faveur  des  Prin- 
ces, les  honneurs  ôclesrichelTes  leur  viennent, 
ceft  Efprit  ne perr  aucun  moment,  de  temps  en 
tcmps,de  degré  en  degrc;  foubs  ombre  que  pour 
le  rang  de  la  ville  on  leur  donne  le  premier  liè- 
ge,ils  prétendent  que  leur  Eglife  fur  les  autres 
Egliles  doit  dominer,  comme  la  RepubUquc 
ou  l'Empire  Romain  fur  les  autres  villes  6c  paï's, 
i'Evefque  ,  comme  un  Monarque  fur  les  autres 
Evefques}  Que  de  toutes  parts  il  doivent  ap- 
pelle! à  lui^Dc  lui  doiventni.^ndîmcnsfortic  vers 


Le  Mjftere  d'iniquité^  c.  d. 

euXjpourabfcluèmé:  cilrc  obeïs  en  toures  parrsj 
Lui  n'aiant  à  dépendre  d'aucun,  non  àeftre  juge 
mermcs  de  tous  eniemblco  Et  delà  ces  falfifica- 
tions  que  nous  avons  veu  des  Conciles  &  De- 
ctecsjces  ruppoficions  d'AdIes  &:  d*Hiftoires„ 
ces  profanations  des  Efcritures  fainc^es,  fi  ct- 
fiontement  tirées  à  contre-fcns  j  Ces  contcfta- 
lions  auiïi,  ces  proteitacions  des  plus  grands  per- 
fonnages  en  tous  les  fîeclcs,  contre  cefte  domi- 
nation iuries  autres  Eglifes  &  Evcfques  de  tout 
droitjfoic  divin,  foithumain,  prétendue  à  f^ux 
Tiltrcijiifques  à  prononcetqu'elle  n'apparrenoic 
qu'au  precurfeur  de  i'Antcchriiljà  rAntcchrift 
lui-mefrne.Erpour  tous  ces  achoppemensnelc 
rcbuttcnt-ils  aucunement.  Par  un  Phocas  meur- 
trier de  l'Empereur  Ton  Maiftre ,  le  fait  rEvefque 
de  Rome  déclarer  EverqueVntverfcIj  Delà  vo- 
gue déformais  à  plem  voile,  félon,  qu»en  la  con- 
tufî^ndu  monde,  les  Empereurs  ou  les  Rois  ont 
affaire  de  lui  i  Se  taitreccnnoiftre  en  leur  paï<, 
par  brigues  faites  dans  leurs  Archevefchcz  ,  les 
oblige  par  unPallium,Iors  premièrement  envoie 
de  courtoilîcj&pour  certains  qu'il  veut  grarificrj 
puis  ordonné  de  neccfliié,  pour  marque  de  fub- 
jecftion,  &  par  degrez  vendu,  furvendu,impo(é5 
taxé,  exigé,  nonobftant  quelconques  plaintes. 
Leur  fait  delà  en  avant  afFranchir  le  Clergéi  l'hé- 
ritage, leur  dit-il,  du  Seigneur ,  de  toute  jurifdi- 
dion  temporelle;  lui  acquiert  par  là,  licence  de 
tous  vices,  impunité  de  tous  crimes  j  Sdubllraic 
aux  Seigneurs  naturels  par  ce  moientous  ceux, 
qui  portent  fa  miarque,fc les  rend  eiclaves voloa- 
taircs,non  que  vallaux liges  j  par  eux  (&  non  fans 

myftere) 
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mydere)  prefide  es  Confeils  des  Princes,  exerce 
fon  règne  dans  leurs  EftatSjfa  tyrannie  es  con-» 
fciences  ce  d'eux  &  de  leurs  peuples^  par  les  cen- 
fures&:  excommunications  les  lie  à  Tes  plaifirs, 
Jes  deflie  de  leurs  devoi^Sjbande  les  Princes  Tua 
contre  l'autre  ,  eu  contre  eux-mefmes  leurs 
grands  &  leurs  peuples.  Par  tels  expediens  fc 
rend  reconnu  fouverain  du  fpirituel  pax  touc 
l'Occident,-  Et  parce  que  l'Orient  n'y  veut  en- 
tendre, il  \ç.s  excommunie  j  crée  du  milieu  àç,^ 
(îens  des  Patriarches  de  leurs  Eglilesj  Images  de 
fa  prétendue  Monarchie  univerfelle,  pour  refî- 
der  près  de  lui  -'Quand  mefmcs  il  célèbre  la  Méf- 
ie, y  fait  lire  l'Evangile  6c  l'Epiflre  en  Latin  &  ca 
Grec  ,-  Mais  le  Latin  premier  j  mais  avec  fepc 
chandelles  alluméesi  le  GreCjpourmonftrerla 
furcminencc  de  l'Eglife  Latine,  avec  deux feu-'Rom.i.  ?' 
Icmentj  le  Grec  neantmoins  original,  leLatirf^<^^^^*U' 
vcrfîon.Pardonneen  fin  tous  péchez  de  puillan- 
ceabfoluëj  parla  afFetStant  la  Majcfté  de  Dieu, 
qui  foui  pardonne;  de  Chrifi: l'Agneau  de  Dieu, 
quifeul  ofteles  pechczj  mais  certes  ne  les  donne 
point,  ains  en  compofe,  ains  en  branfcate  le 
Monde  ,•  Inftitue  feslubilcz  de  temps  en  temps; 
fes  foires  générales  &particulieres,pour  les  cftal- 
ler, les  débiter-,  OuvreleCiel,  maudit  la  terre, 
etfeint  le  Purgatoire;  ferme  l'EnFer  àfonplaifir; 
crée  les  Saindts,  lie  les  Diables ,  commande  aux 
^ngcs,  fupcrieur  des  Conciles  généraux,  chef 
de  l'Eglife  Catholique,  ains  fonEfpoux^  Quali- 
tez  deuësà  un  feul  Chrill,  incommunicables  à 
tout  autre;  Dieu  enterre,  de  la  terre  comman- 
dant au  Ciel,  en  terre  fe  faifant  fervir  à  Dieu  a  ce 
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qu»ii^it  croire  &  ordonner  pour  Dicui  qu*ilfa»f 
mai  cher  à  cheval  devant  laipour  tant  plus  fe  fai- 
re revereiibien  (cuvent  entre  Ion  pluî  vilbaga-^ 
gc?.Et  tout  cela  foubs  le  nom  de  Chriftjde  ce  pré- 
tendu Vicariat  j  parce  qu'après  e{lre*re(îurcité  eu 
gloire;  Toute  fuijf^tnce  lui  efi  donnée  déferle  V  ère  an 
Ciel  o^ eji  rfrre.Iuiques  là  qu'en  la  Meiie  aui Te  ce- 
Rom.i.i.  lebrc  le  licge  vacant  pour  impetrer  un  nouveau 
officio  *  '^^  Pape,  ils  y  chantent  ce  Tradus  du  Prophète  j  Jl 
Miir^eApo-^  dura  un  chef  de  Im  (d'ITraël)  CT'un  Prince  fera  pro^ 
^°iJf'^^    dmt du  milieu d'icelîii;  Ce  quieftoit  dit  denoftrc 
Seigneurlelusi  y  lifcnt  ceit  Evangile  de  S.  lean 
à  propos  de  l'eledion  future  »  Jenevom  lairrai 
fomt orphehns'ije prierai  le  Père,  ZT  il  '^'^^  envotera  un 
autrcParaclety  Ce  quieftoit  dit  du  faincft  Efprit.Y 
a  ilblafpheme  qu'ils  n'ofent  flufquesà  l'adorer, 
efleu  qu'il  eft  après  avoir  pris  fes  chauffes  &  izs 
fouliers  rougis, porté  «îkpofélur  unAutel,(eficgc 
de  leur  Dieiij  partant  d*adoration  divine.Difons 
plus jjufquesà  avoir  eflédifpuic  ésEfcholeSjnom- 
iTjéemétfoubsLeonio.voiezjufquescùilseften-- 
Ccrcmon.   doient  cefte  fucccilionjCe  pretenduVicariat»J"/7f 
lAttï^uc.  Pape  pouvait  pri^  abolir  lesEfcrtturesdcsftmBs  s^ipo- 
^-       .      ^rei^ordmner  auconîrxire  ds)^  8vAnçile,ad]ou^er^r' 
1.  ad  Tim.  ticles  au  Symbole;  S'il  n'efoit  p.i-splus  que fainêl  Pierre ^ 
^-  '•  ne pouvoit  pas  commander  aux  ^nges ,  tarir  le  Purga- 

toire-.s'tl  eftoit fimplement  }?omnie,  ou  quaji  Dieti;s'ilne 
participoit  pas  des  deux  natures  divine  O'  humaine 
avec  noftre  Seigrieur.  Combien  de  félonies  énor- 
mes en  la  moindre  de  ces  paroles  ?  Et  donq 
quand  nous  remémorons  toutesces  chofeSjquel- 
le  autre  ou  explication  ou  application  pouvons 
nous  apporter  àccfte  Prophecie  de  S.  Paul  j  Jl 
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^'eflevefptrtot^t  ce  qiù  ejl  appelle Vtcn  n  aiCcttruA  ou  qu'ojt 

dore?  Qu^en  tous  ces  leize  (iecies  on  nous  en  *•  JJi<**k 
cottt  c^udque<LUiïe',Jiifqites àefireaj^is comme Vieîê"' 
4t»  Temple  de  DieUyfe  mo?iiirantfoi-mefme  qi^'d  cfiDieu-, 
earEglifemefmc  ;   Ne  Talions  donq  point  ccr- 
cher  en  Turquie  i  voire  fe  difanc  élire  lui-melme 
i'Eglife ,  la  reduifant  &  r'accourcilîant  en  fa  feule 
perfonnC}  le  Chef  &  le  Corps,  i'Efpoux&  i'Ef- 
poufe,  Il  vous  l'en  croiez,tout  enfemble.  A  quel 
autre  derechef  approprier  la  révélation  de  S. 
\c^n\  La.  Bt'fle  i:>^M  avait  deux  cornes  fembUhles  k  /'^/f-  ,i^^'/^y* 
rneaii  3  mats  elle piirloir  comme  le  Dt\i^ûn.  Ccde  Fem- i» 
rne  toute  couverte  de  noms  deùlaj^hemes.  Où  vit  on 
jamais  plus  parler  de  ChriO:,^  moins  le  croire? 
plus  lui  donner  de  baifers  enfemble  6c  de  fouf- 
flets?Soubs  ce  facrofaind  nom^fi  outrageux  blaf- 
phemes  ?  N'eft  ce  pas  le  veftird'fifcarlatte,  lui 
mettre  le  fofcauerilamain  ,lui  dire  parderifion^ 
comme  s'il  ne  voioit  goutte  es  affaires  des  hora* 
mcSjde  fon  Fglile  ^  Devine  de  noM  ijmt'ajrdffé.  Ec 
voila  pour  la  domination  ipiritueiie. 

Pour  la  temporelle.  Nous  avons  pris  les  Evef- 
qucs  deRomeioubsla  perfccutionjappris  parle 
Tcftament  de  noUreScigneur^àn'afFeder  point 
les  grandeurs,  préparez  au  contraire  à  foutîrir 
desgrandsi  parles  Epiftrcs  de  S.Paul  &:  defainct 
Pierre,  &  non  moins  parleurs  exemples,  à  ho- 
norer les  Rois  &  les  puillances  j  à  obeïr  auxpius 
fafcheuxi  à  ne  dominer  mefmes  furies  heritac;es 
duSeigneuriEt  ainfî  appellent-ils  leClergé.Et  de 
fâicjLiiquesà  Conftantin  &  long  temps  depuis, 
nous  ne  leur  voions  aucune  juriîdidion  ni  réel- 
le,nipret€nduif.Mefmes  depuis  que  les  dons  de5 
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Princes  Chreflicns  les  ont  enrichis  ,  ils  vivent  5c 
parlent  pludeurs  fiecles  en  route  fubniiiïion^ 
comme  vâiîaux,  fubjects.  Se  fctviceurs  i  leur  laif« 
fent  convoquer  les  Conciles  généraux  de  Pro- 
vinciaux fans  contiedirj  Vont  6c  viennent  à  leur 
mandement  fans  faire  paroiftre  de  leurs  titres. 
Peu  de  zèle  en  eux  ,  s'il  y  alloit  de  Thonneur  de 
Chrirtj&dafaluc  de  fouEgUrejque  ceVicaire  fuO: 
reconnu  par  tout  ic  monde,  ceint  de  armé  de  l'un 
^d'autre glaive^delaifrer  h  nonchalamment  peric 
des  droicts  fi  importans  -,  u(urper,  prefcrirc  lur  S. 
Pierrejfans  interpellation  la.Monarchie  dei'Vni- 
vers.Mais  vient  l'EmpireRomam  à  decliner,tant 
par  Tes  propres  maladies,  que  par  le  ravage  des 
peuples  Septentrionaux. Lors  commencent-ils  à 
taire  profit  de  (es  débris,  par  reflongnement  6>c 
foibleire  des  Empereurs  j  Les  dcboucentd'îralic 
Ôc  continent  en  Grèce  ,  par  les  aimes  desLom- 
bardsj  Ôcfoubs  ombre  qu'ils  rejertoient  les  Ima- 
ges,les  retranchent  de  TEglifei  abfolveni  les  peu- 
ples de  leurs  fermentsjpâi  la  leurloubftraienr  l'o- 
beïdance.En  Italie  fupplantent  IcsLombards  par 
les  FrançoiSjies  François  par  les  Allemans  ;  tous- 
jours  les  plus  proches,  par  les  plus  lointains  ;  les 
plus  fondez,  les  plus  acreancez,par  les  moins^pau  / 
ceux  qui  ne  peuvent  fe  fouftenir  que  par  leur 
créance.  Et  comme  les  Allemans  s'y  penfalTcnt 
afFermirJcurfufcitentdesfadions  en  Allemagne; 
perfecuient  les  pères  p?r  les  fils  difpenfcz  de 
tout  droit  divin  &  humain,  civil  &  naturel»  Et 
toufioursfoubs  couleur  d'herefie.  Ne  leur  per- 
mettre ladifpolition  abfoiuë  de  tous  les  EwtC- 
chez,avoirr(silpardeffus,tenir  laraainaux  elc- 
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ftions  félon  les  anciens  C-inonSjempefcher  leurs 
continuelles  impofitions  (Se  exactions,  c'eftoir, 
StmonieJi  diï\t  c[WQ.  pac  mille  conjurations  qui  leur 
brallenr,  de  degré  en  degré , ils  fe  font  diipenfer 
du  (ennent  de  tidelitc,  qu'ils  (buloicc  prefter  aux 
EmpereurSjlcsreduifen:  pcemierque  d'ellrere- 
ceus  iRome,c'ell:  à  dire,che2  eux,cn  l'ancien  liè- 
ge de  l'£mpue,à  leur  jurer  quamci^nquefulelir^tem,  c^remon. 
cux-melmes  toute efpecedeJideUté.zûcchïCTyCiu  ils  ^^^^^^^\j^ 
n'y  prétendent  rien, à  s'obliger  euxmefmes  de  n'y  adquxcun- 
ieiourner  que  tan:  de  jours  ;à  ratifier  toutes  leurs  /."i^,, ''^^^^' 
pretendues  donations  notoirement  rrivoles,  a  menta. 
requérir,  moiennanc  cela,  en  toute  humilité  la  RoniTn." 
couronne,  &  en  figne  de  tribut,  lui jettcraux  chaïun.I. 
pieds  une  fomme  d'or.  Qu^p  refte-il  plus  iinon 
comme  les  fages  à  nollreSei:îneur,/*£"«ce;î5  CP'^ /<* 
Myrrhe  }  lui.c^uQS  i  diiputer,  oc  par  Décrets ,  ÔC 
pacarmesouverteSiQu'ilsfontfiiperieursdesEm-  - 
pereursî iceux  leurs  vallauXjtenacs  l'Empire  à  foi 
Ôc  hommage  lige  d'eux  j  Qu^ilsfonc  Monarques 
derVnivers,Scigneurs  directs  detoutlemonde. 
Et  de  fait  à  melure  queles  terres  neufves  le  det- 
couvrent,  n'ont  point  de  honte  de  les  bailler  à 
fief,les  partager  entre  les  Rois  comme  Patrimoi- 
ne de  S,  Pierre;  Comme  auili  en  leur  eledionils 
fe  font  invcftir  en  ces  motsj  Je t'mvejli de U P a-  Ceiemon. 
fXHtéafin  que  tuprejtdes,  vrbi  &  orbi,  à  la  Citées  au  ^  °^^""  '  ^' 
Mû?ide.Qu'à  euxappaitient  de  ceindre  &defcein- 
dre,pofcr  &:depolerlcsRûis  &  Empereurs  félon 
que  bon  ieurfemblcià  eux  de  difpofcr  de  l'Empire 
vacantjencasmefmesqueîesElcdleursfoicntpaj:- 
tis  en  leurs  voix,  de  les  départir  feuls.  Entrepriies 
par  lui  faites  au  préjudice  de  tous  Eftars^c  Poli- 
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CCS,  desdLoidsdcDieUjparquilesRoisregnenrî 
&  qui  feul  transfère  les  Roiaumes ,  qu'autre  que 
Satan,  enl'Vnivers  nç  s-ofa  onq  attribuer.  En 

cc(kc  qualité  neantmoins  (e  fait  adorer  par  les 
EmpcrcurSjtenirreftriefjquandilmonteoudef- 
cend  de  cheval^mener  par  la  bride  quelques  pas, 
&  àpene  par  acquit  en  dit-il  quelque  motd'ex- 
cufe/i  on  y  manque  d'adrefTejC  eO:  un  crime irre- 
cereraon.   mifliblei  Se  fait  Vilement  demander  lâCouronne 
cimtaii.  Impériale,  &:  par  le  requérant  en  (igné  de  tribut, 
ai. i5.  j4.  lui  jetter  une Mafîe  d'oraux  pieds.  Aiïis  en  tous 
^'^"'^'       Ades,  foit  Ecclefîaftiques,  Toit  mcfraes  Civils, 
en  un  degré  pluseminent  de  certaine  hauteur, 
telle  que  l'Empereur  ait fonfiege  Ik  où  il  afis  pieds. 
Sa  chaire  moins  haute  C^  moms  large  ^  fin  marchepied 
d'autre  façon-,  foit  en  Eglife,  foie  en  Chapelleou 
Concile,  lui  baille i^laver  en  l'office.  Importe  la 
ceremon.   queue-y  en  fa  collation  luiprefintc  U  ferviette;  Maxi- 
Rom.15.  xnecrenerale,  ncmini  omninomortalium  reve- 
lio.  rentiam  racit  ;  Qnele  Vape, ne  fait  révérence  a  hom- 

me du  monde,mparfe  lever  manifejlement,nipar  dm  de 
tefte,  ni  par  fie  defc  ouvrir  y  feulement  ,^pr<r;  que  l'Em- 
reur ,  le  Tape  ajlis ,  lui  a  haijélepied  O^  la  main,  tlfe  le- 
've  tant  f oit  peu»  pour  le  recevoir  au  haifer  de  la  hoiuhe» 
Sont  tenus  mefmes  les  plus  grands  Rois  par  leurs 
ftatuts,  quandils  entrent  en  une  de  leurs  villes, 
RoïS?""   ^^  mener  fon  cheval  par  la  hnde,<^  s'il  fe fait  porter  en 
charr.  5^.  ch>iire,desy  attcRerSûhan  {ubiie,reiaics  puis  après 
par  les  plus  grands  de  leur  Eftat.  Les  Cardinaux 
qui  lui  vont  au  devant  de  defcendre  bien  loin  cr  a. 
quartier',  lui  venir  baifei  le  pied  &  la  main,  puis 
môtcr^^r  une efchelle  faite  kpofic pour  le  baifer  au  vi- 
^^fiQu^eft  ce  qu'Idoie&:idolatj:cr,lîcela  nerefi; 
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£r  de  tout  cela  cepenaancs'eftFaic  un  Air,un  Co- 
de exprès  de  règles  6i  Ioix,qiic  fans  crime  de  Icze 
Majeftc  divine  &:  humaine,  il  n'eft  loifible  ou 
d'obmettrc,  ou  d  ouiiepadcr.Et  quad  noftre  Sei- 
gneur duquel  il  fe  vante  de  tenu- le  lieu,  eflxnten  philipp.  i. 
forme  de  Dteti,iefl  anneantifoi'mcfme  pour  prendre  for-  ^- ^•i'-  S-9- 
rnsdeferviteur,  &c,  pour Ltijuelle  caufe  tti^Jsi  Dieu  lU 
foHverainemët: ejleve. Quel  c({  ccrerviteur,quiprêd 
la  qualité  à  toutes  heurtes  de  Maiftredu  monde. 
Et  qu'attendons  nouSjfmon  qu'en  Ton  temps  il  le 
precipiterEt  quandChiift  pour  nous  tirerauCiel 
à  (oi, s' A  ùaijfe  enfoimejineji^fjws  à  ejlre  enlevé  en  Croix,  pi^^Up»  ^ 
où  nous  peut  tirer  après  lui  cclt  homme  o  vsrîfo/- 
^P'Jfjoç qui s'ejleve att dcjfii^ de Viei^finonyCi  nous  l'en 
Jaiiîbns  faire,  aux  enfers  mefmes  ?  Et  quand  nous 
le  voionsnaiitre  delà  dcclinaifon,  fe  haufTer  des 
ruines  de  l'Empire  Romain  ,  avons  nous  point  i 
nous  fouvenir  des  mots  de  T Apoftre ,  de  l'inter- 
prétation des  V ci:cs  (uï  icei\x;Voiis f^AveT^ce qm  /^z/ThcfTal. 
y^f/e»f,ce  qui  devoit  précéder  io,  venue j  fumy  ô  y^-  ^-"^-^-^  7- 
ivi^y  ofn  icoç  c^  fxi^a  y.m'TîiJ..Seideinent  celui  qut  obtient 
mamteuAnt  jufquesàce  qu'il  foit  aholii  II  faut  pre- 
mier ,  qu'il  ioit  defcouvert;  que  cefte  Empire 
s'aboHlfe,  Des  motsauflTi  dePEvangeUftei  z^yê- 
conde  Beficyh  PâpàUiCjCxerçoit  toute  fa  puiJfanceÇfq^- 
voir  de  la  première)  de  l'eftat  Romain  en  prefnce 
d'elle,commç  s'd  difoit  à  fa  barbe  &  à  fa  vcucjfai- 
foit  que  la  terre  C^  les  haùttans  ficelle  Àdorajfent  cejîe 
première  Befe{  Rome)  U  plaie  de  laquelle  avoitejîé 
guaruy  reflaurée  par  la  lùbftitution  de  Tautho- 
rité  Papale  en  elle;  l'aîc^ucs  a  tuer  tom  ceux  quina- 
doreroient  fon  image  y  la  gloire  de  ceft  Efîat  re- 
peint en  elle.  Et  tout  cela  cependant,  dit  fainii 
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ThefT.i.  7Wï-«^/i/^W>non  tanr  par  force  ouverte  que^4r«»f/- 
p.  10.  ii.jicÀce  du  Viable,  un  efficace  à' erreur ,  unefedu^ion  d'i- 
îiiciutté,  ou,  du  faintt  lean  par  un  enforcclcmcnr, 
un  cny  vrement  de  cefte  Paiiiarde,de  ctftc  Cour- 
lifane  Romaine  (  ufons  de  leur  langage)  qui  a 
iceu  charlater  6c  enchanter  les  Rois  6l  les  Prin- 
ces,les  rendre  à  Tenvi  amoureux  d*elle,pours'en- 
treruiner,  àquiauroir  (a  bonnegrace;  Etdtivm 
de  ce  fie  PaïUardife  ont  efiécnjivre\^  les  hal^nans  de  U 
Serre,  ces  pauvres  peuples  aulquels  les  Princes, 
pour  lui  complaire,  failoienc  availcr  routes  les 
inventions,  abus.  Indulgences,  Croifades,  &: 
autres  abominations  fans  nombre;  lufques  à  leur 
en  faire  tourner  &  la  refte  &  le  fens. 

Or  eft  ceft  Antechrilt  Awkc^^jo^ (^uaMBé  hont" 
tne  dépêche.  Et  non  ians  my-fterei  (ans  une  notable 
cmphafe.  Et  certes  en  ce  fîege,  plus  qu'en  aucun 
autre  eftat,  pourriôs  nous  remarquer  nombre  de 
Nerons,  de  Caligules,  d'Heliogabales,  de  Mon- 
flres  d'injuftice,  de  tyrannie,  d'impiété,  d'uiipu- 
rcté,  profanes,  NegromantienSjAihées  formels, 
&fipis  y  a,  dont  leurs  hiftoires  propres  fonc 
plencs.  Caufe  queplufieursauroient  volontiers 
creu,  que  cefte  chaire  eftoitfi  peftilente  ,  quela 
feule  afliete  corrompoit  en  un  inftant  les  hom- 
mes. Et  cequelamefchanceréenfi  eminent  de- 
gré y  feroitcouftumiere,a  peu  donner  fubjedà 
î'ApoftrefainâiPaulde  fappeller;  Homme  de  pe- 
che\i  faincfl  lean  U  Paill^irdeJJcpvUo  par  excellence^ 
comme  de  fait  nos  Evangiles  difent  quelques 
foisenmcfme  fens  femme  pecherefe,  une  profti- 
Eiiée ,  qui  fait  meftier  de  marchandife  de  pécher. 
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Mais  certes  penerronsplus  avanr;  Homme  de  ^e^ 
chécU  TAntechrift  proprement,  parce ,  non  ieu- 
lement  qu'il  en  tait  mcitier  ,  mais  en  fait  traliq, 
mais  le  Icme,  le  plante,  le  fume  de  le  provigne i  le 
mulriplie  par  ialinics  pratiques .  En  lomme  abo- 
lir, fi  on  le  veut  croire,  tous  les  péchez  û'omif- 
rior!,de  commillion,  les  plus  horribles  ;  Melmes 
pour  en  tirer  tant  plus  d'argent  fait  péché  pai  ks 
dcf-enfes^&tantplus  énorme, ce  qui  devaniDieii 
ne  l'efl:  point,  ce  qui  cft  indifferend.  Et  ics  Livres 
des  Taxes  de  U  Chuncelerie  ^pofioitque  CT^/acree  Pe- 
7iitencerie y  nous  en  font  foi ,  imprimez  a  Paris  au 
Soleil  d'or,ruë  S. laques  en  ce  propre  temps;noa 
moins  vulgaires  lorsôcdepuis,quc  les  Almanachs 
entre  les  Laboureurs,  Scia Tariffe  entre  les  mar- 
chands ;  Efquels  lont  vendues  6c  taxées  chère- 
ment, toutes  cfpeces  de  difpenfes  &  abfolutions 
de  conlanguinité,  charnelle,  fpirituelie  ,  â  Tcf- 
gard  des  dcgrez,  de  défauts  d'aage ,  a  la  propor- 
tion tant  des  ordres  où  on  afpirc,que  des  années 
qui  manquent;  d'impeifedion  de  menîbres,  na- 
tiiiclle ,  accidentelle  lelon  leur  dignité,  ou  utili- 
té, plus  ou  moins;  d'irrégularité,  de  vicieulçpro- 
motiô  de  miniilere  fans  promotion  (quelle  con- 
iecrarion  félon  eux- mefmes  s'en  peut  enfuivre?) 
de  Ballardife ,  de  Bigamie,  de  toute  efpecede 
xnutilation  6c  de  meurtre,  de  Clerc,  de  Laics,Q  e 
père,  mère,  fils, frère, fœurs,  femme,  &:c.Et 
ceux  ci  moins  beaucoup  taxez  que  du  moindre 
Pretlre,  d'emprilonnemcns,  enchantemcns,  fa- 
crilege,  fimonie,&  leurs  branches,  lapfucarniSi 
paillardife,  adultère,  incefte  fans  exception  (j'en 
aihon.eur)fodomie,bruralité;ainfilesfpccihcnt- 
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îîs.  Er  notez  que  i'abfolution  du  plus  grande  eft 
beaucoup  plus  taxée,  que  la  moindre  difpenfe 
démanger  chair^  heure, laid  oufrommaae  es 
jours  par  luy  défendus.  Et  n*ont  point  dchonte 
d'adjoufter  en  termes  expresj  OsgrAcesne  je  don- 
Ttent  powt  aux  fûvres, parce  qit'tls  n'ont  pas  les  mwns, 
Cr  pource  me  peuvent  esîré  confoWX^.  Ains  d'avoir 
cenfuré  en  nos  jours  es  Indices  Expurgatoires^ 
faits  par  le  commandement  des  Papes  te  duCô^ 
cile  de  Trente,  ce  grand  perfonnage  cntr'eux 
ciaud.Ef-  Claude  d'Efpenfe,  pour  auoir  ditcïcrivantfur 
Epift.  ad"^  l'Efpiftre  â  Tire,  que  c*eftoit  un  grand  opprobre 
Ticcu      àrEglifejquecelivre;  non  que  la  pratique  d'icc- 
Jui  y  fuft  encor  en  voguejauquel  on  apprenoit  en 
un  moment  plus  de  mefchanceté  qu'en  tous  les 
Summiftesenfemble.EtleLedeurnedefdaigne 
point  de  voir  le  lieu  mefrnesî  prenant  garde  que 
ce  foit  en  édition  non  corrompue.  Suivons  en 
fin  puis  quenousy  fommes,  &la  marchandifeôc 
les  marchandsi  Difpenfez  de  fermcns,  commuta- 
tions de  VŒUX ,  d'offices ,  de  Bréviaires  ,  d'orai- 
fonSjd'HeureSj  pour  les  dire  à  autre  ufage  que  de 
Ton  Dioceze,  oufelon  celui  de  Rome,  mefmele 
devant  derrière.  (Quelles  inventions  de  tirer  ar- 
gent!}  R  edudions  dcMelTes  à  la  raifon  des  fruits; 
Permiilion  de  les  dire  &  devant  jour  &  deux  par 
jour;  Difpenfes  dss  viandes  pour  la  perfonne,  la 
famille,  le  parentage,un  college,une.  ville,  un  ref- 
fort,  une  province  à  proportion  ;  Congé  de  pro- 
mener le  corpus  Domini  (ce  qu'ils  appellent  j^or- 
ffrDfe-M/owër.) un  e, deux, trois  fois  l'an,ouplusiDe 
chager  Ton  nom,rurnom,&  {îng;C«;^û»o?De  pal- 
fer  d'un  Monaftere  à  l'autre  >  D'aller  au  S.  SepuU 
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chrc;  de  porter  maichiidifc  aux  inôdelcs^Ec  (elon 
qu'elle  elt  de  contrebande  ou  non.  Aux  luifsde 
tenir  fynagogue  pu'oIique,privéeiAuxChreitiens 
de  mâger  d'une  belle  tucc  par  unSarrafiniEtnous 
nvôsveuquecesbo>Eve(quesprcnoientmefmes 
penfion  duTurciComme  de  chofes  différentes, 
&:indifferccc.silsfonrparcilfcrupulciDes  Frivo- 
les le  pIusfouvenr,plus  que  desfoIideSjtoufiours 
des commindemcs  de  Dieatranfgreflez,  moins 
<juc  des  leurs  propres.  Et  en  quances  manières 
âpres  s'edend&s'efpand  la  fimonieenrr'euXjpar 
eux  en  tour  le  monde;  cefte  herefie  qu'ils  appel- 
lent de  Simon  Magus,  la  vente  de  tour  ce  qu'ils 
veulent  eftrctenucoutfaind.  Combien  loin  de 
S.  PierrePIndulgences générales,  particulières, 
iepuhureSjdevancrAuïeljau  Chœur,  en  laNeF, 
à  gauche,  à  droite,  d'excommuniés ,  dedefefpe- 
rés,  &c.  Trafiq  ordinaire  de  tous  bénéfices  ;  Cu« 
rcz  non  Curez, cornpaciblesjncompatibles  ;  va- 
cances, préventions, rciignations,  commandes, 
expecffcativeSjCasrefervéSjexpeditiôs  félon  certai- 
nes claufes  &  formeSj&c.tclles  6c  en  tel  nombre 
quelles  iwx^^^^wiUiformulUs  du  droid  ancien, 
quepour  en  emploierlesfeuls  noms,  àpenc  un 
bon  Calepin  pourroit  fuffire.  Et  quel  temps  puis 
après  pour  en  connoiftre  les  tours  6:  les  dé- 
bours, les  grands  &  les  petits  refibrts  i  Plus  long 
certes  quepour  le  Cours,  ou  de  toutes  les  difci- 
plincs ,  ou  de  la  Philofophie.  Et  de  là  toutes  les 
banques,toutes  les  portes  de  l'Europe  perpétuel- 
lement occupées  i  De  là  tant  d'officiers,  de  ma- 
quignons,&:  fur  le  lieu,&  par  tout  difperfez-  plus 
en  n6bre,&  de  plus  de  noms,qu'en  la  notice  des 
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Empires,loit  d'Occident  (oit  û  Oiienti  Aflignez 
cependant  la  pluipait,  lur  la  (euie  (imonici  luf- 
ques  à  avoir  introduit  en  id  Cour  Papale  des  Ma- 
mdm  o^  des  ÎAni%aires.  Cat  avoir  tiré  à  eux  tous 
les  tiltres  Romains  ne  luffiioits  iltaiioit  cncor, 
quedesSoldans,des  infidcles,ils  empruntaiîcnc 
&  les  offices  ^  les  marques.  Et  quand  donq  nous 
confiderons  ce  trafiq  du  peché,ce(le facilité  qu'il 
introduit ,  &:  par  les  difpenfes  ,  àc  par  fes  ab{o- 
iutions  à  prix  d'argent,  de  commettre  ou  avoir 
commis  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  exécrable,  di- 
rons-nous point  quec'efl:  cclt  homme  dépêché  qui 
fait  fi  bon  marché  de  pécher,  faire  pécher  contre 
la  Loi  de  Dieu,  de  la  nature?  Quad  on  fçait  par  les 
pancharres  de  fa  doiiane,pour  combien  on  en  cH 
quitte?  Quand  il  fait  croire  au  monde,  que  qui 
acquitte  à  ce  tablier,  eft  quitte  à  Dieu,  n'a  plus 
quefaireafajuftice.  Satan  en  perfonne  pour  ou- 
vrir les  catara«5les,  les  ecclufes  de  péché,  le  faire 
inonder, ains  deluger  par  l'univers ,  pourroit-il 
trouver  plus  propre  invention  f  Et  eit  ce  la  do- 
ctrine de  S.  Paul,  que  le  péché  a  Abondé  afin  que 
U  grâce furalponde,  qui  par  la  juftice  de  Dieu ,  par 
fa  laincte  Loi,  nous  en  fait  reconnoiftre  l'hor- 
reur, Pire  divine  embraféecontreicelui,  contre 
ceux  qui  nons  femblent  plus  iegersi  non  â  eftein- 
dre,  nonàappaiferpar  aucun  mérite,  par  aucun 
prix,  que  par  le  (eulfangdu  Fils  unique  de  Dieu 
clpandu  pour  les  pécheurs,  auquel  par  une  droi- 
te &  ferieufe  pénitence,  il  nous  faut  recourir. 
Et  d'une  meaiie  fource  peuvent  procéder  do- 
ctrines iî  contraires.  Et  puis  que  lune  vraiemenc 
deChnfr^rautrefoubzron  nom^  celles  ci  donq 
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dequifinon  deTAntechrift?  Duquel  il  eft  dit;  os 
ioquensgrandiai  Bouche  ImA  efiéh<iï^ée  i^roferAnte^J^^-i-^- 
grAàescholh  iCrhUf^\iemei>  Bouche;  (^lielie  oi4vre  en  Âpoc.13. 
bUj^hemes  contre  le  Souverain.  En  ce  honteux  trafiq'*- 
dis- je,cefte  infâme  foire  de  peché,en  laquelle  cè- 
de paillarde  proftituéc  foubs  tout  arbre  t'ueillu  a 
engagé  toutes  fortes  de  gens  j  remarquons-nous 
point  ces  mots  de  S.Iean,Pef/>i  cr'grAnài.richesa^  Apoci^,  v. 
povreSjfrancs  ^ferfs, prenaient ft  marque  C^autremene 
ne  convoient  acheter  ne  vendre .  Car  de  fait  5  quelle 
condition, qui  pour  difpérc,qui  pour  ablolution, 
qui  pour  benefice,quipour  office,  qui  pour  Chc- 
vallerie,  qui  pour  Confiairic,  pour  le  plus  grand, 
pour  ),e  plus  vil  mcftier,  pour  mal  faire ,  ou  pouc 
avoir  mal  fait,  t'en  peut  (au ver,  s'en  peut  foui^rai- 
ref  Ainsfont-ce  pas  ces  Marchands  defqueîs  il 
nous  dit  y  Les  marchands  de  la  terre  font  devenue  nches  ^^'''-  ^  "  ' 
de  l'abondance  defes  dcltces;  de  ce  qui  degoutroit  de 
l'abylmedefon  luxe,  defeslacrileges?  Et  quand 
fur  tour  nous  venons  à  pt^netrer,  que  cefte  Baby- 
Ion,  celle  confufion  ,  cell;  orgueilleux  ediHce  n'a 
fondement  que  des  abfurditcz,  matière  que  des 
iniquitez,  ciment  que  des  impietcz,  nous  faut-il 
pas  refoudre  à  ce  que  nous  avoir  prédit  rApcflre; 
Qr[eDieu  véritablement  a  envoie,  un  efficace  d'er- 
reUr,  aux  hommes,  pour  recevoir,  cefi-  homtjhc  de  pé- 
ché, cell  Ântechrirt  ■  croire  au  mcnfonge-,  parce  qu'ils 
n'ont  point  ceceu,  la  ddeBion  de  vertté pour  efire 
fauvet^.  Et  ceft  homme  de  pechè  leur  y  applaudif. 
foit,  Icurdonnoitmoicn  de  s'y  entretenir,  d'en- 
dormir, ains  d'aflbppir  par  les  narcotiques,  6c 
ftupefierlesfentimens  &  de  leur  confciencc  ^ 
dupeché,  ^~ 
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le  laifle  les  autres  doâ:rines,le  mérite  àts  hom- 
mes en  aneantiflcment  du  mcrice  de  la  palîioa 
deChrifti  un  facriiice  ordintiire  de  l'Autel,  en 
Tabolition  de  l'uniqacôcperpetuel  de  noftrcSei- 
gneuc  en  la  Croix;  Toute  ia  religion  convertie  en 
cérémonie,  en  ruperfiition,  en  idolatrie,ftatioDS7 
reliques, Agnus  Dei,medaiiies,grâins  benits,noU' 
vellcs  Loix,  nouveaux  Sacremcs, nouvel  Evâgile, 
nouveau  GhriftquilcseuftlailTé  faire  5  &  un  vrai 
Alcoran  .  au  lieu  de  l'Evangile  ;  Car  aulTi  en  eft-il 
par  nous  me(raes  allez  traité  ailleurs.  Mais  notos 
pour  ia  fin  ôcfonfiegc  &  fon  appareil  i  11  fied  à 
Rome  en  la  Cité  <}iç,s  feptmontaignes.  Vous  l'y 
voiez  marcher  en  folennitC;,  monté  îur  un  cheval 
blanc  fuperbement  caparailcnné,  mené  par  uq 
Empereur,  ou  un  Roi,  s'il  s'y  trouve,  (înon  tou- 
fiours  par  le  plus  grandi  lai  tout  veftu  d'EfcarlatC:, 
uneTiare  fur  la  tefte ,  ornée  de  triple  couronne, 
qu'ils  appellent  Regnum,  le  J{oUtum,fourfignijiery 
lîousdil'cnt-ils,  h  fouver  Aine  dignité ,  tant  Saterdo» 
rale^qu  ImpenaleyCnnchic  des  plus  rares  pierreries, 
une  trouppe  de  Cardinaux  le  fuivans  couverts  de 
mefmecouleurjVeflus  demelme.S'tl  foftauiTiv-^e 
Cerem.Ro-  |a  ville.  vAUxe^efchelle,dùu%e  eÇtendorts  ropt^is.  cntatn 

man.Chart.  ,  '         .^'^  '         ^    J  ■  ^i     J         i 

140.141.  &  i^onets  de  velours  ïramoiJi,au>toHt  d£  certains  bajfons  de 
5^-  trois  0]^  quatre  panlmei ,  forteXjievAnt  Ini  par  qMairt 

Gentds-hommesnota[^les,Ç}aànddQnciSÀinù.lcân 
nous  dit  en  TApocalyple;  vien  je  te  montrerai  i-t 
condamnation  de  Ugrand'  Tatllarde ,  avec  Uc^uelle  leî 
J{ois  ont  paillarde  i  Et  te  fait  voir  là  delTus  unefemmç 
montée  <ym  ^exoy Koy.KÎyoy  fttr  U7)e  fcre  bejied'EfcarUt^^ 
eflevéelur  uneftatentoutfon  Apparat  veftu  &. 
paré  de  ccfte  couleur  ;  Elle  mdvaz'^ft^iQhviyJM.ik 


thîifioire  de  la  Papauté.         (f/p 

■^Mveloppee,  Accoutrée  de  Pourpre  c^  d'EfcarUte,  parée  Apoc.r/.v, 
d'or  (X  de  pierres  preaeufes  y  W  de  perUs ,  &  C,  £r  ert  ic.  *'  ^'  ^' 
finiront ,  inritulo,  au  tiltre,  ce  (ont  leurs  mots, 
unnomefcnt  Myihre  U grAnd'  BAhyUrt^  non  réelle- 
ment cède  grande  Baby  Ion,  raaisen  Aiyfterei  lot 
»tere  des  pAillArdtfes  'S/  AhommAtions  de  la  terre,  des 
charnellesoucre  toute  licence,des  fpirituelles  par 
delà  toute  pudeur  j  Eft-il  befoin  quejelenom- 
nie  par  fon  nom  ?  Parle-ii  pas  aiïez  de  roi-mefmef 
Etfemble  ilpasqueSatan  aie  pris  plaifir,  ains  à 
tafchc ,  pour  faire  voir  au  monde  un  chef  d'œu- 
vre  de  fon  habileté,  en  redargution  de  noftrc 
aveuglement,  de  nous  tirer  ceft  Homme  fur  le 
-  théâtre?  QiLede  fi  long  temps,  fi  expreiremenr, 
Ê  clairement,  r£rpnt  du  Dieu  Souverain  par  la 
bouche  de  i^s  Prophètes  &  Apoftres,  nous  aie 
advertis  de  la  venue  de  i'Antechrill,  de  Tes  ouali- 
tcz,  defesfaits,  defesdeporrcmens,defon  iiege, 
de  fon  habit  &  de  fon  port  3  Et  que  nonobftant, 
comme  par  braverie ,  en  ce  mefme  apparat,  ccfte 
mefmepofture,  il  le  nous  ait  fait  recevoir,  ains 
adorer?  &:  iî  long  temps  &  luienfaperfonncrEt 
toutes  ces  circonftances  fe  trouvent  par  exprez 
fpeci fiées  au  livre  Cérémonial  des  Papes,  impri- 
mé en  Novembre  1516".  a  Vcnize,&:  dédié  à  Léon 
dixiefme. 

Or  eft-ce  proprement  en  ce  temps  que  Martin 
Luther  après  plulîeurs  autres  efclatcc  en  Allema- 
gne contre  le  Pape,  outré  des  blafphemes  qui  re- 
gorgoient  par  toute  l'Europe.  Vn  (Impie  Moine, 
Augufl:in,Dodeur  enTheologie,de  balTe  naiiTan- 
ce,dc  nulle  auchorité,au  bout  du  mondeifnivi  de 
quelques  autres  de  mefme  qualiLé,poitez  de  m cf^ 
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me  zèle  -,  Et  à  celte  voix,  à  la  voix  certes  de  Dicti 
tonnant  par  eux,  furent  excitez  infinis  par  fours 
l*£urope 5  ou  qui  enyvrez  dormoienr,ce  fommc 
de  mortjou  qui  d  pêne  entr'efveilicz  avoicr  pou  r 
les  animer  beloin  de  ces  organes.Olenticcuxaii 
plus  efclatant  de  fon  faft,  au  plus  elpais  de  (on 
fard, le  nommer  par  fon  nom; à  travers  des  glai- 
ves 6c  àç.s  eaux^  Sîdes  freux,  de  la  rigueur  des  Ma- 
giftrais,  de  la  fureur  des  peuples ,  de  la  rage  de  fes 
lateliiteSjpac  routes  nations,jeunes6^  vieux  ,fem. 
meSjcnfanSjîe  lui  mainiicnnenr;  en  leur  infirmité' 
eftonnentfa  puiiîance,enleur  fîilipliciré  la  pru- 
dence ,  en  leur  humilité  fon  orgueil ,  en  leur  pa- 
tience la  tyrannie;  En  la  pureté  de  leur  dodtrir.e 
font  renaillre  par  la  grâce  de  Dieu  la  pureté  de 
l'Evangile  >  en  la  conilance  de  leurs  martyres  la 
foi  de  TEglife  primitivejTant  qu'en  peu  de  temps 
lesnationsentieresfe  départent  du  licgeRomain, 
Piufieurs  Rois  &  Princes  de  ceux  meimes,  qui  a- 
voient  le  plus  contribué  ace  mondri^eux  cdificcy 
fe  prévalent  de  fesdefpouillesiParoilTcnt  de  tou- 
tes parts  gens  dodes  ôc  pieux, enflammez  d'un 
zèle  de  Dieu  à  le  mettre  fur  pilotis^  proche  par 
leursfaindslabeursdecroullercn  ruines  >  N'eft- 
Th^/r     cepasceque  nousdifoit  fainclPauLie"  mejchmt 

y.  8.  '  '  fera  révélé,  leqi^el  le  Seigneur  defcojifra,  pAr  tEjfrit  de 
pL  bouche i  Ains  fainçt  léan;  Ces  Rois  meimes,  hai- 

Apoc.  17 .  ^QntUfittlUrde,UrendrotâefoUecrnH'éyO^?navgeront 
fachairO^UbruJîerotaufeu.Cc^e^ûlhïdcccpen' 
dant,  qui  pour  cela  ne  laide  de  fe  vouloirr'alîeu- 
rer,  mcfmest'aiïcrener  Ton  front,  qui  dit  en  (on 

Apoc.  1 8.     cc£UT  y  le  fuis  K^me  C^  ne[>uis  eflre  vefve,  ^  ne  verrat 

*^*         f  oint  de  dueih  le  n'ai  peu  errer  quoi  que  l'on  àie> 

'  ^  ^^ "  '    Mes 
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Mes  turpitudes  ne  ibnc  qu'clcgances,  les  bour- 
geons de  mon  impudicité,  perles  (Se  pierreries 
multiplie  ranc  plusfes  blafphemes  contre  le  Fils 
deDieiijfafainde  parolcilui  t'ait  fon  procez  pu- 
bliquement, j«r  tnjuffifAnce^  WJferftfliony  umhiguite\ 
perilleule,  inlîdieule,6c  li  pis  le  peut  dire,  lui  mec 
fon  Eglile   Romaine  bien  haut  au  defïus,  crfte 
EgliLc,  de  laquelle  il  fc  fait  fuperieur,  plus  touc 
feul,  qu'elle  reprercntéc  par  Tes  Conciles,  qu'elle 
tout  cnfcmblc.Dc  combien  par  confcquenc plus 
haut,  plus  cllevéquerEfcriturc  fainiTtc,  la  parole 
dcDiea,ainsqueDieu  mermcf  Etpar  Utant  plus 
cvidemment  celui  que  nous  ccrchons,  TAnie- 
chnftdefigné  parl'Apoftre.Et  donq  aiAns  z'oidi* 
mettre di4ba>î4fme fur fx  dottleur,  qu'elle  a  rejettei  ta(» 
ché  de  procurer  une  fainde  reformation  cuTE- 
glifejContce  laquelle  la  Papauté  s'cft  tant  plus  en- 
venimée ;  nous  a  comme  par  defpit  produit  de 
pires  Papes, de  plus  elîrontées  siÇïczziousi  nnfullt- 
htlitéàe  leur  trÀdition  y  l'mcâfxcité de  U  parole  efcritç 
du  doigt  de  Dieu,  infpiréeà  Tes  Prophètes  5w 
ApoIlrcsjPouvons  nous  pas  déformais  dire  avec 
le  Pto^hciCiNousxvohs médecine £a[?jlcn  CT^ellenefi  icfeni.^rnr. 
Point  iguane  y  Laijfes  U  làyC^nopti  en  allons  chacun  en  fo7i  i'-'°-^'- 
^4i;,  lavons-en  nos  mains,6s:  attendons  queDieu 
enordonne  i  Puis  mefmes  c^uQfo?^ procès  cfl parvenir 
/«/^f^fi rf;*x0^wA;>Qje  l'Eternel  au  contraire,  4  wi>* 
en  évidence  no ftrejujiice.  El  qu'attendôs  nous  donq, 
de  mefmeCôreil,meImc  Prophétie,^:  partant  de 
mefme  certitudcjùnô  que  ces  Rois  ôc  Eftats  mef- 
mes, qui  l'ont  adorée  &  careflée  achèvent  Tœu- 
V  rc,  ficent  ce  qmfUifi  à  D ieu,  ce  qu'il  aura  mis  en  leurs  ^^^J^* '  -"  ' 
tf^;#rj;  exécutent  fa fenccncc.  Et  que  l'eftat  prcié!: 
-        RRrr^      " 
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Apoc.18.  ne  nouseftonnci  Le  Seimeur  Dieu 'dii-iï, eli  fort . 
ceLmqmlajiige.  Lnun  jour,  en  une  heure, i7*tt»;;î- 
fianty  le  font  les  œuvres,  fe  doit  faire  cell  œuvre, 
Erjapicça  comme  de  chofeadvenuë,trefprochc 
&trcs  certaine,  l'Ange  s'elcrie  en  redoublant^ 

Apoc  18  V  ^^^^fi  ^^^^^^  3  ^^^  ^fi  cheti:e\Mà{s  ne  négligeons 

1.1.5.4.  audijCcTb  autre  cii  (^\xii\in-,Sort eljiii  milieu  de  Biihj - 
lo'/i  mon  peuple-,  Nous  à  qui  Dieu  a  dôné  delacon- 
noilhci  Vous  qui  ne  la  connoiiîez  que  trop  à  vo- 
-  ilre  condamnation  j  Et  qui  delormais  n*ell  lans 
excufeij^ii'^  ^'>^*^  nepArticipions  scT  k^eipechet^^  àfes 
^/4;fj,par  la  contagion  de  fonidolatrie,dc  les  (or- 
celenes,  à  l'Arreft  qui  lui  eft  minuté ,  k  ce  feu  qui 
rattend.  Mais  parce  que  nous  Ibmmes  pour  la 
plufpart  &:  incrédules  6c  ilupides,  prions  Ditu, 
que  comme  un  Loth,de  cefte  Sodome  fpiriruclle 
{  ainil l'appelle  fainctieanmefme)  il  nous  retire 
par  fa  pure  mifericorde,  nous  arrache  par  la  main 
de  Tes  Anges,  nousdoinc  de  ne  tourner  point  la 
veuë  en  arrière,  de  trouver  premier  qui  grtfle  {ç,s 
foudres  fur  elle,  Tabri  delà  fain  (fie  montagne, 
d*une  Segor,defonEglife  pour  petite  év'contem- 
ptible  qu'elle  puilTe  ou  femble  eftre  j  Eft-ellepAs 

GeaeCi$.  fetife,  difoit  Loth,  o^ mon  ame  vivrai  Et  à  lui  Pcire, 
Fils,  ôcSaind  Efprit,  pourlesabylmesde  fes  ju- 
gernens  5c  de  (es  grâces,  foit  gloire  &  loiiange 
aux  fieclcs  des  iîeclesj  Amen. 

F  I   N. 


TABLE  DES  PRINCIPALES 
matières  contenues  en  ce  livre, 

A 

AVnanir.fiateun  farrt-  Alexandre  ÎIÎ.  3^3-  C^/^ff. 

cule  JÇ2.  a,  Retendant  met  le  pedfur  Ugorge  de  Fredc- 

èxcommtmier  CharleSjHPJcmar  rie  II,  ^^7.4,^40.^ 

fji  oppofe  101.  a  ^lexandreiy,      4/^.^,4/^. 

^dria-alll.  210.Ù  Alexandre  y,  S22.(y 

xAdrian  //^.  defohey   à  I^ome  Alexandre  Vl.  610,  611.  & 

^2 2.d,goHrm(inde Fredenc  323.  feqq.âi^.-âiâ.âlj, 

ù,  o" Henri  ]\oi  d^ Angleterre,  André Archevejejue de  C^rnic 

j2^.9,fonorgi4eU S2S'  l^iSi()'  621.  a  1 

ùyveutejire  juge  ^  partie  s 2ç,  Andre.a  Prèles  6 24  h 

a  ,  ejtranglé  p4r  une  7noufche  Angleterre  fe  rend  tributaire 

S 30' a  an  Tape  1^2,  A 

j£nea^Sylviîis  jS^.  ajSÇO'CT'  Anmtes  scS,b,s4o.ayS70''* 

feqcj^,  AnfilmeArcheve/qHedeCan- 

Agapet  depofi  AnthimiM  par  tarhery  282.  b 

ad^is  dt4  Synode  101.  by  104.  b,  Antechrijl  /.  4,fonJîege2.a,fo7i 

efi  envoie  en  Orient  par  Theodat  temps  2.bjCe  neft  un  homme feut 

102.  a  3.  by  devoitjitcceder  a  l'Empire 

Agathon  ^}^'b  F^matn  ^.  a,  fonJîe(Te  devuic 

Agnvi4Dei  4Ç2.b  eJlreenl'Egltfe ^^b^notajnment 

Alam  CLartier  S 8 3.  a  en  la  Latine  j.  a,  fn  Myfiere 

Albert   Mac^uignon  du  Pape  fourdifoitAés  le  tëps  de  S.  Paul 

398,  a  -j.Uy  reconnu  à  Ji^meparBaro-' 

Albigeois     I4i,b. 3^2,143,  nn*s  lo^.  b,par  antres  178.  b^ 

Alexandre  Second         2 3^.  a  zSâ,bjiS7,ay7,o$.b,'i>iya.by^i(i^ 
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TABLE. 

'f>^49'^i^97-a,  h,  içç.  y  B^prefmeda  hérétiques  fort  de^ 

^ntioche  fe  pnfere  u  Rome  ha.tu>                          I^.i6.cr'c. 

3^4.4  Baptiffe  Muntmn          6i^.a^ 

KAntipdpes  s  *  appellent  l'un  l'an-  6^\.b             '<• 

tre  xyïntechriji:      333.4,/^^.^  Barthélémy  de  CArcajfçnrhe  jifO^. 

Antoine  F^Jt i      6Gi.Ayûo4..b  a 

^ylntoinehlAncinel          618.4  Bajïle  le  parricide              ï^i.x 

^ppelde  l'Evefd^ue  Àtt  Maai'  les  BàtttM                          433-'* 

jîrat  Ç7  .A  Benno  QirdinAl               270.^ 

^ppeller  pr^s  par  métaphore  Bcnoiji  IL                          ^^9'^ 

Si.  ^  Beno/fillh                      183.* 

^pocalypfe  Icue enpuhltû  1^0. l?  Beneijl  lX,remls  tenu 4voir fait 

^pojloliqu-e  filtre  commun  à,  mourir fix Tapes              242.^ 

fonô  les  PAtrUrches           jo,l/  Benoiii  XIL      472.  O"  473. 

^y€quilée  érigée  en  Patriarchat  474. 

lio.  h,  hande contre R^melii.h  Benoijl XîU,                     510.^ 

^ridd  O'  ^yidalvald  en  que-  Bernard  de  Clugny          315^.  a 

-relie                            128,129.  j.^cr«<tr^  300.  ^,  313.  4,314» 

^ripei't                          14^'^  Cr^- 

^riPii  condamne               i^.a  Bible  tradmte                 45>7«'i 

^rnouid  déclame  covtre  le  fie-  BÏajjheme  du  Concile  de  Latran 

oeKomam  7^11,  y J?rujlé    323.  <i  é'34.4 

^rnauddeVilleneufve  ^i-j.a  Bonifacel.                          è^.b 

^rîiulfe  Evejque  de  I{eims  de-  Bcmface  Il.fortinconflant  87.^, 

fofc'i^ I .  ^,£33 . Ay  rejlayii  234.  fait  cajfer lesQinciles^jfncams 

Jir7iulfeefiîioyé           30  j. 4,^  88.4 

^rnulphe  Evefque  d^Orleans  BonifacelII,                    114.0. 

229.^,148./;  Bonifacefaux^Apoflre      15^.^ 

^vignonfiegedu  Pape  444.<<,  Bomface  yilL  436".  4,437.438. 

452.?  459. 

B  Bcmface ÎX,   508.^,505.510.   i 

B^lylone  nefl  point  P^me  Bordeaux  de  grand  revenuaB^-  " 


TABLE. 

S.Brigide  498.^   fojé ^^.a.recourtàl'oatdët ^^.If 

Brigues  de  F^me      46".  h^  Î6.hy    le  Çmmaefme  lO'j.Uy  lejlxiejme 

88.4,210.  rf  734.^,140.4^44.  ^,/'/ffl77(^W4- 

C  che  153.4,  l'idoUne  dit  le  VIL 

C^lixtell.  301.4/onm-    l^-j,b,deFr7,cjorri^%,Aj.eyilî, 
jolence  loijj    l^yc? 

CdUxtelll,  33^.^,588.4    cUudedeTurin  ^SJ-^ 

CajiiS  19.  a    ClcmentîII,      347.^,349.4,^ 

CAndiesofbofeâuxTafesi-^-j.b    Clement  jV,  41^.4 

(\nonifies  ^60. h    CUment  V,  444. 4,  44^.  AyÇei 

CAnonifitions  dt;  Siim^s -^^i.l?    nidulgcncei  447*^ 

CardiTLittx  1^7'  a    Clément  VU  475.  h 

CArefnte  280.4    C/fwff;7/.j'03. ^,505. ^,508.4 

S.Ciitherwe  498.4    (^onales  convoqtie'\parlesF^if 

CeUiîm  ///.  g''  Çon  infolence    90. .1,115.4,357./» 
348.4  Conciles  de  Nuée  ii.h,i\,b,de 

<e  leftin  T.  435-^    Conjiltinofle  ^'i.d'Ephefe  1.6^ . 

^eleftm  6^.ù    d^dJEfhefuIL'S>i.A^deChAlcedQi' 

CelibAt  dti  clergé  186, A,i^o,x,    nej^,deM^meSî.b,  de FrÀnce 
258.^  90.4 

Chalcedoine  73. 4    Concile  de  R^ims  iiî,d,de  Cler- 

CharlesMagîiej^o.hyl^l.l^y!?,    mont  ij^.b^de Larran  ^^j.b^de 
16^7.4,1^3.  b  Confiance  ^^i.^^^.0^feq(j.^6î, 

Charles  brigat  l'Empre  tdjfer-    by^6i.  O^feqcj.  deBafle  5^3.  by 
Vit  du  Pape  203.4,  fait plujieitrs    5^4.  CT'fe^q.  $74.  de  Florence 
brefches  4  U  inerte  Gallicane    ^^j.^6S. 
205.  b  Concile  deLatran  ^33.  b 

Charles  d'Anjou  41^.4    Conciles  tenta far^s  le  Tape  is^, 

Charles  4.    477.  ^,478.  479.    4,  ^f  Latran  309.  4,  ac  /(^/w^ 
480.489.  ^lo.4yde  Foiètiers  318.6 

Chdrles  P'in,  ^'13.  ^14.    Conclmon  df  l\^ntheitr  6^^^ 

€hie^UAne  des  Tapes         407.4    & 
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TABLE. 

'€6nrddfe révolte  contre fmfe-     Denk  ^lexAnàrm  iB.A 

re274.a,Evef(iued'Utreh(     vUier  ijr.a 

xyS.b  Vijfenfepotir  lesforàers  jSy. b 

Ccîjrad  40(^,a,y    Voimmqtsemi^aHdeJfwde  }iO' 

Conrddin,  416.  B  fire S-etgneur  SS9-^ 

Conrad  Celtes  63^-^    Vonat 22.  a,  fi caufeforr pUi- 

Qfnjianttn  20,  d,  ft  dofîatton    dée  2i.ihid.2â.^ 

20 ^y, 20s. A, 618, Ay na, do7ins    Durand  auditeur  de  U  E^te 
fon  Palais  2j.  a,  fait  juger  U    44S.  hy^^^.A 
caufedes  Vonattsîes  22.a,26jiy  P 

tar  Commijfaires  26-  b,  parle 

Sjncde d'Arles  27.  h,  k  Milan    "[7  douard I{oy  d*^€ngleterre 
£8,y  Xlt4SJ'^ 

Conjlantin  Pape  144.^    Edouard  s  »  4çS.a 

Confantmople  eJgaUe  d  I{ome    Ele^ion  des  Tapes  confirmée  par 
4.8d,4ç,  a,  loo.a^ijj.ajfes    les  Empereurs  jop. 

lettres Synodiques  4c. b    Eleonor  3 50. a 

Confiattnoplcprife par  les  Turcs    EliiisRtSem  426.  \t 

SSj.a  Ephefcyfin  Concile  ôs.Of 

Corruption  de  J^Egltfe  l^an  2S0,    Ernefl  ^Archevefaj^ue  de  Mag- 
jç.ùyl'dn  ^oo,ihid.  dehourg  6 21.  h 

(fours  Canons  41^.    Eflienne  I.  entreprenant  11.  hy 

Crotfade  cotre  les  Taudots  36 S*    réprimé  tbid. 

By  leur  abus  3^9-^    Efltenne  2.  I48.b 

Cufan  Cardinal  jyi.a^s^  I.  a    Eflienne  S*  211.  a 

BainîîCyprianrefifieaEJiienjie   Ejiienne Brulifer  éo3.b 

12.  a  Extravagantes  blafpematotres 

fesmotsfalfféT^  13. a    460.  a 

D  -  Eugène  $64.hy57o.b 

D^^mafe  43.  b,  fes  lettres    E'Myches recherche  Léon  So.a^ 
fuf^eEves        4S.aiSâ.A  gaigne  aEphefe  Si. a 

Vamian  2S0,ay2S4.b    l' Evangile  éternel  des  M endû' 

Vanté  4ji,A   429,430. 


TABLE. 

F  cUuert  touchajit  les  Pdpes  236', 

Fiyiujfesfieccs  12^,  ù,  127,    ù 
h,  lâf.a,  i-j6.  A  GocchiM  Fuj^peni^  620,  h 

Félix  /.  fJluhU  par  Theodortc    Godepoy  de  Builloîi  266. a 

^6,h  Gontier ^rchevefqttede  Colo^ 

.Félix IV,  S^S'l^   g^ie  i88.a. 

Fefie  Diet*  423.  b    Grégoire  I,  174.  a,  Jiô.  a-^fes 

^ormofedepofi'^rejldhly  210.  ù,    entreprifcs  ni.  //,  fcsfateries 
jeshrtrrAnddges  2/1.  a,  h,  211. A    123-  1^ 

Florence fe met  en  liberté  4çi.b  Grégoire  Il.pUtdeponr  les  tmA- 
FrAtncelli  44S.b)4SJ,b    aes  14 j.  b,Jes  menées      146.  a 

France  ne  dépend  des  Papes  çr,    Grégoire  II!.  14?'  A 

.1,  TS2. 4, 16 ç.  4,  J7J.  A  Grégoire  ir,  167^  ^ 

S.François  cuno-aifé  3  5  S. h    Grégoire  J'Iî.bLif^heme  2ss.ay 

Frideric  II.  3 6 S, a,  courôné par  Ce  bande  cotre  Henry  iy.2S7.A^ 
Honoriws  III.36S.  by  contraint  viole  le  droit  des  gens  260.  b  , 
d'aller  en  Ilicntfalem  3âç.a,  efi  depQ^26i.a,tldcpofe  Henrt 
^»370'Ay  372.  A,by373.a^fou-  IK  262.  ayfon  tnfolence contre 
fl  lent  cm  charmées  3-7  S- Ay  37  6  y  Henry  II\26  4,a,derechefcon~ 
b,  37S.a,by38o.a,3çç.A  damné 26 S-A^nieurt  2â6.byfes 

Frideric  III.  4^2.  A    vices  2  6  7. h, il  ejl  loué  par  Ba^ 

Frédéric  323. b, 32 J.ayby3ss*b    roniHS  271 -b 

P  Grégoire  VIII.  347-* 

Grégoire  JX.  po.  4,  b,  27 1-  b, 

GeIaJJhs  trenche  fort  du    373.  b,  375,  b,  384.  Ayb,fes 
Pape  Sj.b    rapines3Ç3.djfaf()tbleJfeit  F^- 

Cerbert  233.  b,  23  j.  a,  efifait    me  3ç  -/-* 

Pape  cr  fe  fait  appeller  Syhe-    Grégoire  X.  418.  a,  41g, 

sire  II.  2  37.  A    Grerroire  XI.  4c  1. a 

Gerochtis  cfcritdel'^ntechrifi  Grégoire XII.  si 6.  b,  JI7'S^^' 
3S^''b  sig.erc.S26.b 

Glaives  f^irititet  (^  temporel  Grégoire  d€  fieimboarg  jfâ.^y 
diftmgiieî^  S  a.  A    jçt$. 
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TABLE. 

Cudterp!^ Md^eX^          3 ^4 . ^  Honorm  II ï.  efcume  f^nale-^ 

Guelfhes  O^  Gihellins     SS3-A  terre                                 383.4 

Gmcciarâin                     51^ .  <<  Hojionm  iV.  demandedu  Cler^ 

Gmchards                        1^7-^  aé le  quart  dt*  revenu    427.^ 

GuiHaurneBudê              6^ç.a  Hononns    Evefque  d'^yfurun 

GmlUume  Evefque  de   Taris  defcnt  Bâbylone               304.4 

401.4  Hormifdas  92.  4,  envoyé  en 

H  Orient  par  fcrrtnjlion  de  Theo" 

H^tAhdlu^             4S8.  4  donc  ihid.  fes  Légats  réprime! 

Henry  III.  tient  un  Con-  5»2.  ^,  tl  en  renvoie  d'autres  5J3, 

ctle                                   241.^  a,  fes  prétentions  ^^.  by  rognées 

Henry  IV.  249.  4,  25^.  ^,  fes  parles  Orientaux  (),\,  a,  fes  le- 

fuhmifions  aux  Tapes  2  ^3 .  ^,  il  gats  off'enfe'\j^/\,h^  en  reçoit  pet* 

fe  redrejfe  2(^4.  ù,  prend  P^ome  aefansfaBion                     5^5.4 

l66.ayjes  vertus               277.^  Bufites  <^^%.^^^,'S/ feqq.^6^.<t 

Henry  V.fe  hande  contre fon pe-  I 

rei^j^.b,  19^. prend Pajijjalprt'  'T ^cques  ^Imain       ^"38. 4 

fonnier  1^6.  h^  contraint  defe  A^  Jacques  Faher            6-^%.  h 

rendre                             301.4  Jean  >^ndré                   ^\i.(f 

Henry  y L                        34«?.4  Jeanne  UPapefeiy ^.ùjufques 

Henry  y II.                      445 •'<  4183. 

Henry  R^y  d^ Angleterre    1^6,  Jean  FIIL  lo^.hfuit  en  Fran* 

h  ce  loj.ay  couronne  Louy  s  le  Be- 

Herman  P^ed                  ^03. 4  pte  ^puis  Charles  le  Gros. 

Hierofme  de  Prague  y^  4.^,  555.  lean  iX,                         212»  é 

erfeqq*  Jean  XII.  fecouru  par  Otho  là 

Hierofme  Paul  Catalan    é'iS.  4  trahit  220.  4,  accuje  en  Concile 

Hierofme SavanaroU      611.  a  lu.ayCundammpar défaut  iiT* 

Hildebert dépeint R^me    303.^  hyrefahly  iiy  a^  meurt fappé 

Hincmar                         1S9.Ù  dudiMe                          223.4 

Hcnoritiscondanéd'herefeii^.  JeanXXiu    457.    ^,45^.^, 

^,130.137.4,135.4  459.  a,^6i.hy  4^2.4^3.  cr, 

H^ormlh                    503.4  Jf^j.  472.^,482  ^ 


table: 

Jé-iwXV///.  513.^,514.525.  404.^                     '^" 

52^.  Jnnocent  reprime              57*^ 

Jé4n  VViclef  500.   A,   501,  le. in  envoyé  par  T'ûeo-clonc  en 

502.  Orient  ^  J.  <<,  à  [on  retour  meurt 

JeAnCerjln                 550.551,  enprijon                           ç6.  A 

Jean  Franco  if                  é^i.a  Innocent  TT,         ^Sç.dj  jij.a 

JeanHilten                     61^.4  Innocent  f^îlî,          6 oç. 4^6 10. 

Je4nMAJor                    6à^6.4  Inveflitnre  des  Êvefqtses  tenue 

Jean  de  Janduno            470.^  par  les  F^is  ij^,  4, 77  j.  4,  ^  jq. 

feanHHS           553.^,554.0?"  l>,2So,a,2p7'4,z^^,  ù 

fe^q.  loachin  l'abbé              4^9-^ 

Jean  I^iferberg              6iJ^.h  loachin  prouve  que  l'^nte^ 

Je4n  Pic  de  U  Mtrdnde  6^î,  chrifl-  ej}  4  ]{ome             S 49'^ 

d  Ii*hîU  *.  ^s7'^,4St.  4ySS7.ét 

Jednnc  Koine  de  Sicile  480.  ^  Iules  réprimé  par  les  Orientaux 

Je4n  E^y  d'^naleterre      7^61.  S^'^i  37-  b,  convoque  un  Syno^ 

4yb  de  s  6.  y,  obtient  un  privilège  k 

Je4n  Turvdy                    5^4*^  Sardique                           ^^.  9 

Je4n  VUtjftlid               6i^/t>  Iules  11,  acheté  le  V4p4t62S4 

JdolatriecomhttieT\^.4yi^i,.a^  4,    brouille    toute    U    chre^ 

158. 4,  l^j,  ayjoullcnue  14 j.  b,  fiientéô2ç,  a,  Loitys  12,  h  op^ 

M  7.^                    '  pofe                                      ihuL 

Jndulgences       1 48.  ^,  570 .4,  luflinian  I. défend  auxEvefque: 

Jnnocent  U.f  enfuit  a  Vife  307.  de  hanter  U  Cour  97.  rf,  d'ufer 

b^fon  mfolence^oS.x,  370.  b,  deftmonie  97.  b  y  de  langage  m- 

f accorde  avec  I{»ger       305 ,  ^,  cogneu  tbid.  exalte  fort  P^meCT' 

311.  b  Conftantmople  100.  a,  convoque 

Jnnocent  III.    348.^,354.^,  le cmqutefme  Concile       707.4 

l')).b,-^^^.4yfon  audace tn^n-  lujlinian IL  140,4,  142.  b, tué 

glet'erre^^-/.a,bj^^i,4j^6i.afes  144,  b 

procédures  en  Orient          3^4.4  L 

Jnnocent  ir.^j^, a, byijj.by  T    ^ncecor.facrée       ^çi.a 

387.  i(,  387.  /^',  394./',  3^5.4,  Ju^LaurcnsValle          j8o.a 


T  A  B  L  E. 

Zeo/%  I.  7T,  4,  Ttadvance  gneres  M 

enFrance  72.  y^momsencores  Ik   JT  ^chiavel           6iS.^ 

à  chalcedotne                   7^.  <*  JlVJL  M^igtefort  ordinaire  en- 

LeonlU                           I39'<i  trelesPa^es                    23 ç,  a 

Le97ilîl,  Emf,  ahh^J  les  tma-  Mamdrd  Conte  de  Tir  ol  4^4. <« 

ges                                  14 ^'^  Mainardm  loué  fort  Frideric 

Léon  $.  PP.  isé.dy  161,  A  s^^-^ 

Léon  4.  PP.  IJS'  ^  3  ■^74«  ^  Manjred            ^I4,a,4r6.h 

Leone,                            217.0,  Mânfroy de'Uerfetl         58 3. h 

Léon  S,  222.  Or^chajfé ,  refiably  MArfiliua  de  Padouë      468.  h, 

223.    Ayh  469.470. 

Léon X.  6 3 3. A, [es menées  634,  Martin Meyer                 59S'* 

h, [es  indulgences            6 3 5. h  Martin   banny  four  trahifon 

Lettre  de  Lucifer  au  Pa^e,  47 2. A  132,  a 

Lîheriyjs  ^rrien               3  S'A  Martin  ÎF.          421.  ^,422,4 

Liège hUfmeles  Papes  2S7.aj9,  Martine.                      Sé3.  ^ 

288.a,y,289.ajù,2ço.ajh  Martyrs en\^Uemagne  3-77.0, 

Louys  deBaviere  4S7.  y,4s8t  Matthias  de  Paris  y3.hyS24, 

466-467.476.477.48 2.A  Mathildei^o.y,  266.y,fa  do^ 

Louys  2.  ayant  donné  a  Adalgi^  nation  dehatue               293,  h 

fe  Jean  8.  lui  apprend     20 4.  b  Mayence  refifie au  Pape  2J4.A 

Lo%ys  IL  164.  h,  J6j.a^  166.^,  Mendians ,  leurs  praticpues  o* 

171.^,1 73.  ^,787.  A  herejies  412,  a,  432.  h,  433,*^^ 

Lace  3,                          3 48. A  haif far  îean  22.            4J9-A 

S.Lauys                474.1^477.0  droits  du  Métropolitain  129.  A 

Louys  î  2.  fait  condamner  fuies  Milan  s'oppojeà  B^me     Jii.  by 

Jf.tr.  Concile  630. Oy  Imenvme  172.  hy  2^0.  Ay  contrainte  de 

(SAJlon  de  Foix                  631.A  floier                  232.  A,  274-  b 

Lothufre             i66'b,j^8 4.A  MichelBordas                 ipo.b 

Lo:ha:reEmp.                 307.  A  Michel  de  Ce fennA           ^7^'^ 

Liids Iphc  Cajlri:             6 3%.  A  Michel  Paleologue          43^'^ 

ÏAuîpirà                           17 9 'A  MilithiUS                       499.  b 

-irpolddeBehembourg  470.b  MiracUsdetnenfenge      39 6.  h 


TA  BLE. 

Miroir  d'or  si2.h    ^47. 4,  de  l*Vniverfitide  Tdrif 

Morne  vicieux  ^6o.b    â^S.x 

N  Ori^entfies  condimnel^       s  2. 

Nïcée,  [on  Canon  6.22,  h,    ofiua  non  LegAt  du  PApe   30.  h  y 
S  T.  y,  [on  Synode  convo-   frejtde  à  Stcée  tbid.  à  Sardtque 
qmpxr  Conjhntin  2ç.  b,  con-    jç.  a 

duicpar  ûfi.'.s  so.  byfes  lettres  Otho  I!.  fecow'tJe£tni2.  220. 
fynodtques  33.^    a,  b,  convoque  un  Sj/node  221* 

NicoUttcs  2^6.  ^    dy  tAfche  d'appaifer  les  troubles 
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